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lA  — IBA  IBE  — ICÉ 

lA,  ou  JA,  ou  JE,  femme  de  Julien,  VIII,  Il  est  déposé  dans  le  faux  concile  d'Éphèse, 

86.  679.  Il  est  reconnu  pour  orthodoxe  dans  le 

IBAS,  évêque  d'Édesse,  étant  prêtre  de  concile  de  Chalcédoine,  où  il  recouvre  les 

cette  Église,  désapprouve  la  conduite   de  honneurs  de  l'épiscopat,  694.  —  11  est  jus- 

Habbula  son  évêque;  succède  à  Rabbula;  tifié  par  Facundus,  évêque  dHermiane,  XI, 

est  accusé  d'être  l'auteur  des  troubles  entre  290,  291.  Sa  lettre  à  Maris  est  discutée  dans 

les  Orientaux  et  les  Égyptiens.  Il  est  justifié  la   sixième    conférence   du  second   concile 

au  concile  d'Anlioche,  puis  à  celui  de  Tyr,  général  de  Gonstantinople,  873.  Anatbéma- 

X,  144.  Jugement  du  concile  de  Béryte  en  tisé  dans  la  huitième,  878. 

sa  faveur,  145.  Il  est  condamné  dans  le  faux  IBELIN  (Jean  d  ),  comte  de  Jafia  et  d'As-      y  4350. 

concile  d'Éphèse,  146.  Le  concile  de  Chai-  calon.  Sa  collection  des  Assises  de  Jérusa- 

cédoine  le  rétablit,  146  et  147.  Mort  dlbas.  lem,  XIII,  527. 

Lettre  d'Ibas  à  Maris,  147.  —  Ibas  succède  IBÉRIE,  temme  deRuricus  depuis  évêque 

à  Rabbula.  Sa  lettre  à  Maris  dont  il  ne  nous  de  Limoges.  Son  épitaphe,  X,  397.  Epoque 

reste  qu'un  fragment.  Reconnu  orthodoxe  de  son  mariage,  607. 

au  concile  de  Chalcédoine.   Accusé  de  nés-         IBÉRIENS,  peuples  voisins  du  Pont-Euxin. 

torianisme  par  saint  Procle   de  Gonslanti-  Leur  conversion  racontée  par  Socrate,  VIII, 

nople,  VIII,  386.  Le  cinquième  concile  con-  516;  —  et  par  Théodoret,  X,  44  et  138. 
damne  sa  lettre  à  Maris,  387.  —  Lettre  que  ICARE,  officier  de  l'empereur  Théodose, 

lui  écrit  Théodoret  pour  lui  recommander  IV,  636. 

Cyprien,   évêque  chassé  d'Afrique  par  les  IGÉLIE,  dame  qui  a  fait  célébrer  la  Furi- 

Vaudales,  X,  67.  Autre  lettre  pour  l'affer-  fication  de  la  sainte  Vierge  avec  des  cierges 

xnir  contre  les  persécutions  de  Dioscore,  76.  vers  le  milieu  du  y'  siècle,  V,  60. 

TAB.  II.  1 
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V.231.  ICONE,  ville  de  Lycaonie.   Concile  qui  y 

fut  tenu  au  sujet  du  baptême  des  hérétiques, 

377.         II,  543.  —  Concile  qui  y  fut  tenu  par  saint 

Ampliiloque,  évêque  de  cette  ville,  IV,  603. 

IV  siècle.      Saint  Ampliiloque  archevêque  de  cette  ville, 

376.         V,  364  et  suiv.  Concile  tenu  en  celte  ville 

par  saint  Amphiloque.  Lettre  synodale  de 

XII  siècle,     ce  concile,  366.  —  Instruction  sur  la  foi 

chrétienne  dressée  par  Pierre  de  Blois  pour 

le  sultan  d'Icône,  XIV,  778. 

ICONOCLASTES,  hérétiques  opposés  au 
culte  des  images  ;  ils  se  servent  de  l'autorité 
d'une  lettre  de  saint  Nil  après  l'avoir  tron- 
quée et  falsifiée,  VIII,  223.  —  Ce  que  dit 
saint  Jean  Damascène  dans  son  traité  des 
Hérésies,  XII,  70.  Ses  trois  discours  contre 
eux  pour  la  défense  des  images,  73  et  suiv. 
Analyse  de  ces  discours,  74  et  suiv.  Invec- 
tive contre  les  Iconoclastes,  ouvrage  d'un 
auteur  inconnu;  d'après  dom  Ceillier,  est 
l'œuvre  de  saint  Jean  Damascène,  88,  89. 
Édition  donnée  par  le  P.  Combefis,  89.  No- 
tice sur  cet  écrit,  97.  [Elle  est  reproduite  au 
t.  GIX  de  la  Patrologie  grecque.]  Iconoclastes 
protégés  par  l'empereur  Léon  l'Arménien, 
279.  Écrits  du  patriarche  saint  Nicéphore 
contre  leurs  erreurs,  283  et  suiv.  [et  290  et 
suiv.]  Les  Iconoclastes  tronquent  et  altè- 
rent les  ouvrages  de  saint  Astère  d'Ama- 
sée,  283.  Les  évêques  catholiques  refusent 
d'entrer  en  conférence  avec  eux  dans  le  pa- 
lais, 299.  Écrits  de  saint  Théodore  Studite 
contre  les  Iconoclastes,  299  [et  301  et  suiv.] 
Conduite  que  l'on  doit  tenir  selon  saint 
Théodore  Studite  à  l'égard  des  cathoHques 
qui  avaient  communiqué  avec  les  Iconoclas- 
tes, 307,  308.  A  l'égard  des  Iconoclastes  qui 
rentraient  dans  le  sein  de  l'Église,  317. 
Zèle  de  saint  Méthodius  pour  éteindre  l'hé- 
résie des  Iconoclastes,  424.  Iconoclastes  ré- 
futés par  Photius,  726.  Traité  de  Jean  de 
Jérusalem  contre  les  Iconoclastes,  797.  [Ce 
traité  est  reproduit  au  t.  CIX  de  la  Patrolo- 
gie grecque.]  —  Leurs  commencements  et 
leurs  progrès,  XIII,  619.  Concile  de  Nicée  où 
ils  sont  anathématisés,  619  et  suiv.  Canon  qui 
supprime  tous  leurs  écrits,  629.  Iconoclastes 
anathématisés  dans  un  concile  de  Constan- 
tinople  sous  le  patriarche  saint  Nicéphore, 
648,  649.  Concile  qu'ils  y  tiennent,  649. 
Autre  concile  de  Gonstantinople  où  ils  sont 
anathématisés,  671.  Ils  sont  condamnés 
au  quatrième  concile  de  Gonstantinople, 
707. 

380.  IDACE,   évêque  de  Mérida,   assiste   au 
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concile  de  Saragosse,  IV,  615.  Il  poursuit 
les  Priscillianistes,  616.  S'oppose  à  leur  ré- 
tablissement, 640.  —  Idace  poursuit  les 
Priscillianistes,  VI,  263. 

IDACE  CLARUS,  différent  d'Idace,  évêque 
de  Chiaves.  Il  n'est  pas  l'auteur  des  livres 
contre  Varimade,  X,  483.  [Rondet  dans  sa 
table  lui  attribue  à  tort  différentes  actions 
qui  regardent  le  suivant.] 

IDACE,  évêque  de  Chiaves.  Sa  naissance 
et  ses  voyages.  Ses  talents.  Temps  de  sou 
ordination.  Ceux  qui  le  font  archevêque  de 
Lugo  se  trompent.  Il  est  député  dans  les 
Gaules  pour  obtenir  d'Aëtius  des  secours 
contre  les  Suèves,  X,  341.  Ses  haisons  avec 
Turribius,  évêque  d'Astorga,  341  et  342.  Il 
fait  des  extraits  des  blasphèmes  des  Pris- 
cillianistes, 206.  Turribius  lui  en  envoie  la 
réfutation,  340,  341  et  668.  Ils  envoient  leurs 
procès-verbaux  à  Antonin  de  Mérida,  342. 
Les  Manichéens  sont  poursuivis  devant  ces 
deux  évêques,  667.  Sa  captivité.  Temps  de 
sa  mort.  Analyse  de  sa  Chronique,  qui  est 
une  continuation  de  celle  de  saint  Jérôme, 

342.  Différentes  éditions  de  cette  Chronique, 
342  et  343.  [Autres  éditions,  343.]  Fastes 
consulaires  qui  sont  aussi  d'Idace.  Abrégé 
de  sa  Chronique  fait  au  temps  de  Charle- 
magne  par  un  chronologiste  français,  qui 
la   conduite  jusqu'au   règne  de  Justinien, 

343.  Cet  Idace  n'a  point  porté  le  surnom  de 
Glarus;  les  livres  contre  Varimade  ne  sont 
point  de  lui,  483.  —  Auteurs  qui  ont  con- 
tinué sa  Chronique,  XII,  130. 

IDALIUS,  évêque  de  Barcelone.  Saint 
Julien  de  Tolède  lui  adresse  ses  livres  des 
Prognostics,  XI,  791.  Lettre  en  réponse 
qu'il  écrit  à  saint  Julien.  Autre  lettre  à 
Zunlfredus  de  Narbonne  en  lui  envoyant  les 
livres  des  Prognostics,  796. 

IDDUAS,  qu'on  croit  évêque  de  Smyrne, 
accusé  et  justifié,  VIII,  233. 

IDE  (Sainte),  femme  d'Ecbert,  duc  des 
Saxons.  Sa  Vie  écrite  par  Wflingus,  moine 
de  Werden  en  "Westphalie.  Histoire  de  ses 
miracles  et  de  la  translation  de  ses  reliques, 
XIII,  66. 

IDE,  abbesse  de  Sainte-Cécile  à  Cologne, 
Xni,  231. 

IDE,  femme  d'Eustache,  comte  de  Boulo- 
gne, demande  des  reliques  à  Osmond,  évê- 
que d'Astorga,  XIII,  324. 

[IDE  (la  bienheureuse),  mère  de  Godefroi 


384. 


V.  427. 


431. 


de  Bouillon. 
526,  n.  3.] 


Vies  de  cette  princesse,  XIII, 


IDI  — IDO 

IDIDI,  ville  d'Afrique  près  de  laquelle 
l'abbé  Félix  et  saint  Fulgence  établissent 
un  monastère,  XI,  3  et  4. 

IDOLATRIE.  Sentiment  de  saint  Justin  sur 
l'origine  de  l'idolâlrie,  I,  440.  [L'idolâtrie  ré- 
futée par  saint  Méliton,  436  et  suiv.  —  Idolâ- 
trie réfutée  par  Tertullien  dans  son  Apolo- 
gétique, II,  24.  Traité  de  Tertullien  contre 
l'idolâtrie,  37  et  suiv.  Doctrine  d'Origène 
sur  l'idolâtrie,  244  et  246.  Idolâtrie  dont  on 
soupçonnait  les  chrétiens,  518.  Premier 
canon  du  concile  d'Elvire,  603.  Canons  qua- 
rantième, quarante-unième  de  ce  concile, 
609.  Canon  cinquante-neuvième  du  même 
concile,  612.  Canons  premier,  deuxième, 
troisième,  quatrième,  cinquième,  sixième, 
septième ,  huitième ,  onzième  du  concile 
d'Ancyre,  636,  637,  638.  —  Lois  de  l'empe- 
reur Constantin  contre  l'idolâtrie,  III,  145, 
146.  —  Lois  de  Constance  contre  l'idolâtrie, 
VI,  342,  343.  —  Preuves  de  la  résurrection 
de  Jésus-Christ  par  la  destruction  de  l'ido- 
lâtrie, III,  231.  —  Doctrine  de  saint  Atha- 
nase,  IV,  106,  107  et  191.  Origine  de  l'ido- 
lâtrie et  ses  progrès,  106,  107.  Vanité  du 
culte  des  idoles,  107.  Canon  septième  dans 
la  première  épître  canonique  de  saint  Basile 
le  Grand,  461.  —  Théophile,  patriarche 
d'Alexandrie,  contribue  à  la  ruine  des  restes 
de  l'idolâtrie,  VU,  439.  Témoignage  de  saint 
Jérôme  sur  les  restes  de  l'idolâtrie,  700. 
Canon  quinzième  du  cinquième  concile  de 
Carthage,  735.  —  Canon  d'un  concile  de 
Carthage,  VIII,  536.  Règlement  du  concile 
général  de  Carthage,  539.  Il  y  avait  encore 
des  restes  d'idolâtrie  dans  les  Gaules  au 
V"  siècle;  ordonnance  du  second  concile 
d'Arles  au  sujet  des  pratiques  d'idolâtrie, 
612,  et  X,  708.  —  Idolâtrie  détruite  en 
Egypte,  X,  138,  139.  Il  y  en  restait  encore 
des  vestiges  dans  les  campagnes  au  viii*  siè- 
cle, 325.  —  Saint  Grégoire  le  Grand  exhorte 
la  reine  Brunehaut  à  abolir  les  restes  de 
l'idolâtrie  qui  subsistaient  dans  les  états  des 
roisThéodebert  etThéodoric,  XI,  313.  Reste 
didolâtrie  en  Italie  et  en  France,  586. 
Saint  Eloi,  évêque  de  Noyon,  condamne 
les  restes  d'idolâtrie  qui  avaient  cours 
dans  son  diocèse,  734.  Canon  vingtième 
du  deuxième  concile  d'Orléans  contre 
ceux  qui  retournent  à  l'idolâtrie,  848,  849. 
Pratiques  de  l'idolâtrie  interdites  par  le 
quatrième  concile  d'Orléans,  861.  Ordon- 
nance du  roi  Childebert  contre  les  restes 
d'idolâtrie,  883.  Canon  du  deuxième  concile 
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de  Tours  sur  le  même  sujet,  889.  Canons 
du  concile  d'Auxerre  contre  les  restes  du 
paganisme  qui  subsistaient  encore  dans  les 
Gaules  au  vi^  siècle,  898.  —  Constitution  du 
roi  Childebert  pour  l'extirpation  des  restes 
de  l'idolâtrie,  226.  Canon  du  seizième  concile 
de  Tolède  contre  les  restes  de  l'idolâtrie  qui 
subsistaient  encore  en  Espagne,  963.  Voyez 
Religions  profanes  et  Idoles. 

IDOLES.  Les  idoles  de  Laban  volées  par 
Rachel;  pourquoi,  selon  saint  Grégoire  de 
Nazianze  et  saint  Basile,  V,  310.  —  Traité 
de  la  Vanité  des  idoles,  ouvrage  de  saint 
Cyprien,  II,  269  et  suiv.  Le  concile  de  Jéru- 
salem défend  de  manger  de  ce  qui  avait  été 
offert  aux  idoles,  533.  —  Soin  que  les  païens 
prenaient  de  leurs  idoles,  III,  16.  —  Le 
pape  saint  Damase  s'oppose  au  culte  des 
idoles,  V,  17  et  20.  —  Les  païens  prome- 
naient les  idoles  par  les  champs  pour  obte- 
nir la  pluie,  VII,  474.  Après  la  venue  de 
Jésus-Christ  les  idoles  ont  été  réduites  au 
silence,  639.  —  Les  évêques  d'Afrique  de- 
mandent l'abolition  des  idoles,  VIII,  536  et 
339.  Elles  avaient  encore  des  adorateurs 
dans  les  Gaules  au  milieu  du  v'^  siècle,  422. 
[Fragment  sur  les  Origines  des  idoles  par 
saint  Martin  de  Dûmes,  332.]  —Idole  à  trois 
têtes  trouvée  à  Stetin  et  envoyée  au  pape, 
XIV,  179. 

IDOLIEN,  nom  que  les  chrétiens  donnent 
à  Julien  l'Apostat,  V,  357. 

IDON,  prêtre  de  Paderbon,  écrit  en  partie 
l'Histoire  de  la  translation  de  saint  Liboire 
du  Mans  en  son  église.  (Voyez  son  article 
dans  VHist.  litt.  de  la  France,  t.  V,  p.  666.) 

IGNACE  (Saint),  disciple  des  apôtres, 
évêque  d'Antioche  et  martjT,  I,  362  et  suiv. 
Histoire  de  sa  vie.  Son  épiscopat.  Il  sou- 
haite le  martyre.  Confesse  Jésus-Christ  de- 
vant Trajan,  362.  II  est  envoyé  à  Rome, 
363.  Il  passe  à  Smyrne  et  voit  saint  Poly- 
carpe,  363  et  392.  Il  y  souffre  le  martyre. 
Lettres  de  saint  Ignace,  363.  A  quelle 
occasion  il  les  a  écrites,  363  et  364.  Précis 
de  ces  lettres  par  Eusèbe.  Authenticité  de 
ces  lettres,  364.  Usage  que  l'on  en  a  fait 
dans  les  premiers  siècles,  364  et  365.  Ce 
n'est  qu'au  xvii*  siècle  que  l'on  a  commencé 
d'en  contester  l'authenticité;  distinction  à 
faire  entre  les  véritables  et  celles  qui  sont 
supposées,  367.  Réponse  aux  objections  de 
Samuel  Basnage,  367  et  suiv.  Les  lettres  de 
saint  Ignace  tirées  du  manuscrit  de  Florence 
sont  entièrement  conformes  aux  fragments 
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cités  par  les  anciens.   Le   témoignage   de 
saint  Polycarpe  ne  suppose  pas  que  saint 
Ignace  lui  ait  écrit  plusieurs  lettres,  367.  Le 
témoignage  de  saint  Irénée  est  incontestable 
pour  prouver  l'authenticité  de  l'épltre  de 
saint  Ignace  aux  Romains,  367  et  368.  L'au- 
torité que  quelques  anciens  Pères  ont  don- 
née aux  Sybilles  ne  rend  pas  leur  témoignage 
récusable  pour  tous  les  autres  faits,  368, 
369.  Eusèbe  ne  s'est  pas  appuyé  sur  le  té- 
moignage d'Origène  au  sujet  de  ces  lettres, 
mais  sur  celui  de  saint  Polycarpe  et  de  saint 
Irénée.   Le  silence  de  quelques   Pères  du 
II"  siècle  n'est  pas  une  preuve  contre  l'au- 
thenticité des  lettres  de  saint  Ignace,  369. 
Ce  que  le  critique  dit  du  style  des  lettres 
de  saint  Ignace  se  tourne  en  preuve  parce 
qu'il  s'y  trouve   beaucoup   de  convenance 
avec  celui  de  saint  Paul.  Ce  que  le  saint 
martyr  dit  à  l'avantage  des  Romains  n'est 
point  incompatible  avec  le  caractère  d'un 
martyr   et  d'un   disciple  des   apôtres.  Les 
hérésies  que  ce  saint  docteur  réfute  ne  sont 
pas  moins  anciennes  que  lui,  370.  Ce  que 
dit  saint  Ignace  de  l'étoile  qui  apparut  aux 
Mages  n'a  rien  de  déraisonnable,  370  et  371. 
La  prière  que  fit  saint  Ignace  avant  son  sup- 
plice n'était  point  sans  fondement,  371.  Le 
terme  de  léopard  dont  se  sert  saint  Ignace 
n'était  pas  inconnu  de  son  temps  comme  le 
critique  le  prétend,  371  et  372.  La  distinc- 
.  tion  que  saint  Ignace  fait  entre  les  évêques 
et  les  prêtres  n'était  point  inconnue  à  son 
siècle;  et  si  les  évêques  y  ont  été  appelés 
prêtres,  jamais  les  simples  prêtres  n'y  ont 
été  appelés  évêques,  378  et  suiv.  Nombre 
des  lettres  de  saint  Ignace,  374.  Il  est  in- 
contestable qu'il  en  a  écrit  une  en  particu- 
lier à  saint  Polycarpe,  374  et  373.  Analyse 
de  l'épître  aux  Éphésiens,  373,  376.  Ana- 
lyse de  l'épître  aux  Magnésiens,  376.  Ana- 
lyse de  l'épître  aux  Tralliens,  376  et  377. 
Analyse  de  l'épître  aux  Romains,  377.  Ana- 
lyse de  l'épître  aux  Philadelphiens,  377  et 
378.   Analyse  de  l'épître  aux   Srayrniens, 
378.  Analyse  de  l'épître  à  saint  Polycarpe, 
378  et  379.  Les  lettres  de  saint  Ignace  ont 
été  corrompues,  379,  380.   En  quel  temps 
s'est  faite  cette  altération,  380.  Lettres  faus- 
sement attribuées   à  saint  Ignace,   380   et 
381.  Autres  ouvrages  supposés  sous  saint 
Ignace,  381.  Ouvrage  intitulé  :  Doctrine  de 
saint  Ignace,  381   et  382.    [Découverte   et 
publication  de  trois  lettres  de  saint  Ignace 
d'Antioche  traduites  en  syriaque,  363.  Po- 
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lémique  au  sujet  des  lettres  de  saint  Ignace, 
363  et  366.  Traduction  arménienne  de 
treize  lettres,  366.  Sept  lettres  sont  de  saint 
Ignace,  366  et  367.]  Jugement  qu'on  doit 
porter  des  lettres  de  saint  Ignace,  382.  Doc- 
trine de  saint  Ignace  sur  la  divinité  et  l'hu- 
manité de  Jésus-Christ;  sur  la  distinction 
des  personnes  divines  et  l'unité  de  leur  na- 
ture, 382  et  383  ;  sur  l'Église  et  ses  minis- 
tres, 383  et  suiv.  ;  sur  le  schisme  ;  sur  le 
Baptême,  l'Eucharistie  et  le  Mariage,  383; 
sur  la  foi  des  prophètes  et  l'intercession  des 
saints,  383  et  386;  sur  les  martyrs,  386; 
sur  les  hérétiques,  386,  387  ;  sur  l'autorité 
des  Écritures,  387;  sur  le  dimanche,  sur 
les  vertus.  Édition  latine  des  lettres  inter- 
polées de  saint  Ignace  et  de  celles  qui  sont 
supposées,  387.  Éditions  grecques  et  latines 
de  ces  mêmes  lettres,  387  et  388.  Éditions 
allemandes  et  françaises.  Éditions  des  véri- 
tables lettres  de  saint  Ignace,  388.  [Autres 
éditions  et  traductions  récentes  des  lettres 
de  saint  Ignace,  388.]  Autorité  des  Actes  du 
martyre  de  saint  Ignace.  Éditions  de  ces 
Actes,  389.  [Éditions  et  traductions  récentes 
de  ces  Actes,  389.  M.  l'abbé  Huot  a  donné 
une  nouvelle  traduction  française  des  lettres 
de  saint  Ignace  avec  notice  sur  la  vie  du 
saint  évêque  et  ses  œuvres.  Palmé,   1863, 

I  vol.  in-8°.]  Liturgie  attribuée  à  saint 
Ignace,  389.  —  Lettre  de  saint  Ignace  aux 
Éphésiens  citée  par  Origène,  II,  163.  — Son 
panégyrique  par  saint  Jean  Ghrysostôme, 
VII,  93.  —  Ce  que  disent  de  lui  Socrate  et 
Théodoret,  X,  137.  —  Vers  en  son  honneur 
attribués  à  André  de  Crète,  XII,  38.  —  On 
conservait  de  ses  reliques  à  Clairvaux,  XIV, 
486. 

IGNACE,  métropolitain  de  Nicée,  d'abord 
diacre  de  la  grande  église  de  Constantinople. 

II  est  auteur  de  la  Vie  du  patriarche  Ta- 
raise,  dont  il  avait  été  disciple,  et  de  celle 
de  saint  Nicéphore,  successeur  de  Taraise. 
Suidas  lui  attribue  quelques  poëmes  et  plu- 
sieurs lettres  dont  il  ne  nous  reste  rien, 
XII,  324. 

IGNACE  (Saint),  patriarche  de  Constanti- 
nople, succède  à  saint  Méthodius.  Il  retran- 
che de  la  communion  Bardas,  frère  de  l'im- 
pératrice Théodora.  Bardas  le  rend  suspect 
à  l'empereur  Michel  ;  il  est  exilé.  Photius 
élu  à  sa  place  prononce  contre  lui  dans  un 
concile  une  sentence  de  déposition  et  d'ana- 
thème.  Conduite  du  pape  saint  Nicolas  I" 
dans  cette  occasion,  XII,  379.  On  fait  com- 
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paraître  saiut  Ignace  à  un  nouveau  concile 
où  il  est  déposé,  570.  Le  pape  saint  Nico- 
las I"  prend  hautement  sa  défense  ;  diffé- 
rentes lettres  qu'il  écrit  à  l'empereur  Michel 

5-  et  au  patriarche  Photius,  570  et  suiv.  Lettre 
qu'il  adresse  à  saint  Ignace  en  particulier, 

h  574.  Saint  Ignace  est  rétabli  sur  le  siège  de 
Constantinople;  lettres  du  pape  Adrien  II 

I.  à  ce  sujet,  589,  590  et  624.  Lettre  de  repro- 
che que  lui  écrit  le  pape  sur  ce  qu'il  avait 
consacré  un  évoque  pour  les  Bulgares,  592. 

'•  Sa  mort,  625.  Sa  Vie  écrite  par  David  Ni- 
colas, 736.  —  Concile  qu'il  tient,  XIII,  686. 
Conciliabule  où  il  est  déposé,  089.  Autre  où 
Photius  le  fait  condamner,  692.  Autre  con- 
cile où  Photius  le  fait  dégrader,  694.  Il  as- 
siste au  huitième  concile  général,  702.  Sa 
mort,  722.  Voyez  Concile  de  Constantinople, 
XIII,  702  et  suiv. 
CI  siècle.  [IGNACE  LE  DIACRE.  On  a  de  cet  écri- 
vain, 1°  un  drame  sur  la  chute  de  notre 
premier  père,  d'après  l'édition  de  Boisso- 
nade  ;  2"  des  avis  adressés  à  Paul  son  dis- 
ciple, en  vers;  3°  des  iambes  moraux  selon 
les  lettres  de  l'alphabet.  Ces  écrits  sont  re- 
produits au  t.  CXVIJ  de  la  Patrologie grecque.] 
IGNORANCE.  Péchés  d'ignorance;  Dieu 
ne  laisse  pas  de  les  punir  rigoureusement, 
IV,  542.  —  L'ignorance  affectée  n'excuse 
pas,  V,  419.  —  Doctrine  de  saint  Augustin 
sur  les  péchés  d'ignorance,  IX,  513,  514. — 
Ignorance  des  prêtres  ;  opuscule  de  saint 
Pierre  Dumien  contre  l'ignorance  des  prê- 
tres de  son  temps,  XIII,  316.  Ignorance  des 
chrétiens  au  x*"  siècle,  743. 

ILE-BARBE,  monastère  royal.  Ce  monas- 
tère n'existait  pas  encore  au  commencement 
du  V*  siècle.  Lettre  concernant  ce  monas- 
tère attribuée  faussement  à  saint  Eucher  de 
Lyon,  VIII,  453.  — Cette  abbaye  est  rétablie 
par  Leidrade,  archevêque   de   Lyon,   XII, 
251.   Ce  fut  à   saint  Benoît   d'Aniane  que 
Leidrade  demanda  des  moines  pour  rétablir 
ce  monastère,  258. 
ILDEFONSE  (Saint),  archevêque  de  To- 
653.        lède.  Sa  naissance,  son  éducation;  il  assiste 
.7  ou  658.    au  huitième  concile  de  Tolède.  Il  succède  à 
saint  Eugène,  archevêque  de  Tolède.  Sa  Vie 
écrite  par  deux  auteurs  différents,  XI,  773. 
Ses  écrits,  773  et  suiv.  Livre  de  la  Virginité 
perpétuelle  de  la  sainte  Vierge,  773,  774. 
Un  autre  traité  sur  le  même  sujet  que  Feu- 
Ardent  lui  attribue  n'est  pas  de  lui.  Livre 
de  la  Connaissance  du  Baptême,  774.  Livre 
du  Désert  spirituel,  775.  Les  homélies  im- 
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primées  sous  le  nom  de  saint  Ildefonse  ne 
sont  pas  de  lui,  775  et  776.  Traité  des  Écri- 
vains ecclésiastiques,  776.  [Édition  des  œu- 
vres de  saint  Ildefonse  dans  la  Patrologie, 
776.]  Éloge  qu'il  fait  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  441.  —  Sa  Vie  écrite  par  Hermann, 
abbé  de  Saint-Martin  de  Tournai,  XIV,  412. 

ILLIDIUS  ou  ALLYRE  (Saint),  évêque  de 
Clermont.  Sa  Vie  par  saint  Grégoire  de 
Tours,  XI,  380. 

ILLYRICUS  (Mathias  Flaccius).  Voyez 
Flaccius. 

ILLYRIE.  Concile  qui  y  fut  tenu  touchant        375. 
la  foi  de  la  Trinité,  IV,  602,  603.  —  Lettre       v.  m. 
du  pape  saint  Célestinaux  évêques  d'Illyrie, 

VIII,  127,  128.  Les  évêques  et  métropoli-        «5. 
tains  de  cette  province  soumis  à  l'évêque 

de    Thessalonique,    250.    Lettre   du    pape         «7. 
Sixte  III  à  ce  sujet,  252  et  suiv.  —  Les  Égli- 
ses d'Illyrie   soumises  à  la  métropole   de 
Thessalonique,  X,  202.  Lettre  du  pape  saint         ***• 
Léon   aux   métropolitains  d'Illyrie,   202  et 
206.  Lettre  circulaire  du  pape  saint  Grégoire         590. 
aux  évêques  d'Illyrie  au  sujet  des  évêques 
chassés  de  leur  siège,  XI,  484. 

IMADE,  évêque  dePaderborn.  Lettre  que 
lui  écrit  Théoduin,  évêque  de  Liège,  XIII, 

274. 

IMAGES  PROFANES  des  empereurs  ré- 
vérées par  les  peuples,  III,  401,  et  V,  118, 
n.  1.  —On  ne  mettait  pas  d'images  pro- 
fanes sur  les  autels,  V,  137.  —  Images  de 
l'empereur  Théodose  brisées  à  Antioche, 
VII,  58. 

IMAGE  de  Dieu  dans  l'homme  ;  elle  n'est 
pas  entièrement  efïacée  dans  les  infidèles, 

IX,  430.  —  L'homme  image  de  Dieu  et  la 
femme  image  de  l'homme,  VIII,  491. 

IMAGES  SAINTES.  Doctrine  de  Clément 
d'Alexandrie,  I,  601.  —  Témoignages  de 
Tertullien,  II,  81  ;  d'Origène,  245.  Doctrine 
de  Piérius,  prêtre  d'Alexandrie,  sur  les 
images,  463.  Canon  huitième  du  faux  con- 
cile d'Antioche,  535.  Canon  trente-sixième 
du  concile  d'Elvire,  608.  —  Lettre  d'Eusèbe 
de  Césarée  à  Constantia  au  sujet  des  images, 
III,  230,  251.  [Dom  Pitra  l'a  publiée  en 
grec,  251,  252.]  Images  du  bon  Pasteur  et 
de  Daniel  mises  sur  les  fontaines  de  Cons- 
tantinople par  Constantin,  126.  [Image  du 
Sauveur  conservée  à  Éde^^se.  Images  soute- 
nues comme  légitimes  par  Macaire  Magnés, 
155.]  —  Leur  culte  étabh  dans  une  lettre 
attribuée  à  saint  Basile,  IV,  488.  —  Images 
des  combats  des  martyrs  dans  les  oratoires 
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domestiques,  VI,  69.  Images  dans  les  églises 
d'après  saint  Grégoire  de  Nysse,  252.  Saint 
Astère,  évêque  d'Amasée,  s'élève  contrôles 
abus  des  images,  292.  Description  du  tableau 
qui  représentait  le  martyre  de  sainte  Eu- 
phémie,  303.  L'bémorrhoïse  dresse  une 
statue  à  Jésus-Christ,  308,  [Voyez  aussi  III, 
153  et  258.]  Image  déchirée  par  saint  Épi- 
phane,  378.  Usage  des  images  dans  les 
églises  reçu  en  Orient  et  en  Occident,  422. 
—  Témoignage  de  saint  Nil,  solitaire  du 
Sinaï,  VIII,  228.  —  Image  de  la  Croix  et 
des  saints;  témoignages  de  saint  Augustin, 
IX,  789,  790.  Ce  que  dit  Théodoret  du  res- 
pect que  l'on  doit  aux  images  des  saints,  X, 
133.  —  C'était  l'usage  aux  v*  et  vi^  siècles 
en  Orient  et  en  Occident  de  mettre  des  ima- 
ges dans  les  églises,  XI,  348;  et  jusqu'au- 
près des  autels,  888.  L'image  du  Sauveur 
percée  par  un  Juif  avec  un  dard  rend  du 
sang,  373  et  347,  348.  Images  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints  placées  dans  les  églises 
suivant  le  témoignage  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  387, 388.  L'image  de  saint  Théodore, 
martyr,  percée  d'une  flèche  rend  du  sang, 
387  et  609.  Saint  Grégoire  fait  ôter  d'une 
synagogue  des  Juifs  une  image  de  la  sainte 
Vierge  et  une  croix  qui  y  avaient  été  mises 
par  un  juif  converti,  513.  Images  devenues 
un  objet  de  superstition  brisées  par  Sérénus, 
évêque  de  Marseille  ;  lettres  que  lui  écrit  le 
pape  saint  Grégoire  à  ce  sujet,  517.  Le  culte 
des  images  autorisé  par  l'Ancien  Testament  ; 
discours  de  Léonce,  évêque  de  Naples  en 
Chypre,  663,  664.  Miracles  opérés  par  les 
images  et  par  les  reliques,  664,  663.  Dis- 
cours sur  les  images  attribué  à  saint  Siméon 
Stylite  le  Jeune,  673.  Histoire  d'un  solitaire 
qui  avait  dans  sa  cellule  une  image  de  la 
sainte  Vierge  qui  portait  Jésus-Christ  entre 
ses  bras,  701.  Doctrine  de  Jean,  évêque  de 
Thessalonique,  sur  les  images,  787.  Histoire 
de  deux  hommes  de  la  he  du  peuple  qui 
furent  punis  miraculeusement  pour  avoir 
insulté  l'image  de  la  sainte  Vierge,  802.  Le 
culte  des  images  était  rejeté  par  les  Jaco- 
bites;  ils  n'adoraient  que  la  croix,  809.  Ima- 
ges sur  les  autels,  888.  —  Doctrine  du  Véné- 
rable Bède  sur  les  images,  XII,  17,  18.  Il 
est  permis  aux  chrétiens  de  peindre  Jésus- 
Christ  attaché  à  la  croix  et  de  placer  d'au- 
tres images  dans  les  églises,  18.  L'empereur 
Léon  risaurien  se  déclare  ouvertement  con- 
tre le  culte  des  images  ;  le  patriarche  Ger- 
main lui  résiste,  37.  Lettres  de  ce  patriarche 
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où  le  culte  des  images  est  vengé,  37  et  suiv. 
Miracles  par  les  images,  38,  39,  323.  Expli- 
cation du  précepte  de  ne  point  faire  d'ima- 
ges, 38,  74,  75,  77.  Doctrine  du  pape  saint 
Grégoire  II.  Images  des  Grecs  en  plate  pein- 
ture, 39.  [Écrit  d'André  de  Crète  sur  la  vé- 
néi'ation  due  aux  images,  39.]  Doctrine 
d'Anastase,  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Euthymius,  60.  Zèle  de  saint  Jean  Damas- 
cène  pour  la  défense  des  saintes  images,  60 
et  suiv.  Trois  discours  de  saint  Jean  Da- 
mascène  pour  défendre  le  culte  des  saintes 
images  contre  les  Iconoclastes,  73  et  suiv. 
L'honneur  qu'on  rend  à  une  image  se  rap- 
porte à  celui  que  l'image  représente,  73. 
Autorité  des  Pères  en  faveur  du  culte  des 
images,  76.  Doctrine  de  saint  Jean  Damas- 
cène  sur  le  culte  des  images,  96.  La  lettre 
à  Constantin  Cabalin  sur  les  images  n'est 
point  de  saint  Jean  Damascène.  Celle  à 
l'empereur  Théophile  n'est  pas  non  plus  de 
lui,  84.  Il  y  aurait  de  la  folie  à  vouloir  faire 
l'image  de  Dieu,  96.  Doctrine  d'un  anonyme 
on  plutôt  de  saint  Jean  Damascène  qui  a 
écrit  contre  les  Iconoclastes,  88,  89.  Doc- 
trine sur  le  culte  des  images  établie  dans  un 
écrit  où  le  pape  Adrien  I"  réfute  les  livres 
Carolins,  137,  138.  [Un  auteur  anonyme 
prend  la  défense  du  culte  des  images,  132. 
Saint  Taraise,  patriarche  de  Constantinople, 
en  fait  autant,  153.]  Doctrine  de  saint  Nicé- 
phore,  patriarche  de  Constantinople,  283  et 
suiv.  [et  290  et  suiv.]  Jésus-Christ  envoie 
son  image  à  Abgar,  roi  d'Édesse,  selon  saint 
Théodore  Studite,  299.  Doctrine  de  saint 
Théodore  Studite,  299  [et  301,  302];  d'É- 
tienne  de  Byzance,  322.  Écrits  de  Théode- 
mir,  abbé  de  Psalmodi,  sur  le  culte  des 
images,  323,  326.  Écrits  de  Dungal,  reclus, 
326  et  suiv.  Conférence  tenue  à  Paris  en  823 
touchant  les  images,  327.  Faux  zèle  de 
Claude  de  Turin  contre  le  culte  des  images, 
351.  Lettre  de  Christofle,  patriarche  d'Ale- 
xandrie, souscrite  d'un  grand  nombre  d'é- 
vêques  et  de  clercs  en  faveur  du  culte  des 
saintes  images,  362,  363.  Abus  qui  s'étaient 
étabhs  dans  le  culte  des  images,  372.  Traité 
d'Agobard,  archevêque  de  Lyon,  sur  le 
culte  des  images,  372.  Louis  le  Débonnaire 
fait  examiner  la  question  des  images,  381, 
382.  Traité  des  images  contre  Claude  de 
Turin,  ouvrage  de  Jonas,  évêque  d'Orléans, 
392,  393.  [Lettre  du  pape  Eugène  II  sur  le 
culte  des  images,  404.]  Analyse  de  ce  traité, 
404  et  suiv.  Sentiment  de  Walafride  Strabon 
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sur  le  culte  des  images,  412.  Le  pape  Ni- 
colas prouve  l'usage  des  images  par  des 
usages  de  l'Ancien  Testament  et  par  la  tra- 
dition de  l'Église,  569.  Traité  d'Hincmar 
de  Reims  sur  les  images  et  le  culte  qu'on 
doit  leur  rendre,  688.  Image  de  Jésus-Christ 
crucifié  qui  jetait  des  larmes,  794.  Image 
miraculeuse  de  Jésus-Christ  conservée  à 
Édesse,  8H  et  812.  Discours  de  l'empereur 
Constantin  Porpbyrogénète  sur  la  transla- 
tion de  cette  image  d'Édesse  à  Constanti- 
nople,  812.  Ce  discours  est  véritablement 
de  Constantin  Porpliyrogénète  ;  éditions 
qu'on  en  a  faites,  812.  Image  de  Jésus- 
Christ  représenté  sous  la  forme  d'un  agneau, 
963.  —  Le  culte  des  saintes  images  défendu 
contre  le  mépris  des  Manichéens,  XIII,  162. 
Benoît  VIII  fait  mettre  à  mort  des  Juits  pour 
avoir  déshonoré  une  image  du  crucifix,  190. 
Homélie  de  Michel  Cerularius  pour  le  jour 
de  la  fête  du  rétablissement  des  imagqg, 
22o.  Poésies  de  Jean  le  Géomètre  sur  les 
images,  232.  Opuscule  de  saint  Pierre  Da- 
mien  intitulé  :  Des  Images  des  princes  des 
apôtres,  318.  Conciles  tenus  pour  autoriser 
l'usage  de  l'Église  dans  le  culte  des  images, 
606  et  suiv.  Les  images  en  relief;  elles 
n'ont  été  admises  que  tard  dans  l'Égfise, 
618  et  627.  Quoiqu'elle  ne  l'ait  pas  exigé 
dans  les  commencements,  elle  l'a  toujours 
approuvé.  On  convient  que  le  culte  des 
images  est  du  nombre  des  choses  qui  ne 
sont  point  absolument  nécessaires  au  salut, 
mais  il  est  très-utile,  618.  Les  Iconoclastes 
se  déclarent  contre  ce  culte,  619.  Histoire 
du  second  concile  général  de  Nicée,  où  les 
Iconoclastes  sont  anathématisés  et  le  culte 
des  images  justifié  comme  une  pratique  or- 
thodoxe, 619  et  suiv.  Doctrine  de  l'Église 
de  France  sur  le  culte  des  images,  628  et 
631.  Concile  de  Paris  sur  les  images,  637  et 
suiv.  Décisions  de  ce  concile,  638,  639.  Le 
culte  des  images  est  rétabli,  671.  Décret  du 
quatrième  concile  général  de  Constantino- 
ple,  707,  708.  (Voyez  Iconoclastes.) 

[IMAGE  DU  MONDE,  ouvrage  d'Honoré 
d'Autun.  Il  est  divisé  en  trois  livres.  Analyse 
de  cet  écrit.  Éditions  qu'on  en  a  faites.  Il  a 
été  traduit  en  italien,  XIV,  298.] 

IMAGINATION,  objet  d'une  lettre  de  saint 
Augustin,  IX,  66,  67. 

IMBÉTAUSE,  évêque  de  Reims  au  con- 
cile d'Arles,  II,  629. 

IMMA,  femme  d'Éginhard,  n'était  point 
fille  de  Charlemagne  comme  quelques-uns 
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l'ont  cru,  XII,  333.  Lettre  d'Éginhard  qui 
lui  est  adressée,  336. 

IMMENSITÉ  DU  FILS  DE  DIEU,  sujet  du 
second  livre  de  saint  Fulgence  adressé  à 
Trasamond,  XI,  20  et  suiv.  Discours  d'Anas- 
tase,  patriarche  d'Antioche,  sur  l'immensité 
de  Dieu,  361. 

IMMERSION.  Lettre  de  saint  Martin  de 
Dume  sur  les  trois  immersions  du  baptême, 
XI,  331. 

IMMODESTIE  dans  les  églises.  Discours 
du  page  Etienne  V  sur  ce  sujet,  XII,  633. 

IMMON,  abbé  de  Gorzc,  puis  de  Reiche- 
nau,  est  obhgé  de  quitter  cette  dernière 
abbaye  à  cause  de  sa  trop  grande  sévérité 
qui  faisait  déserter  les  moines.  Il  est  rem- 
placé par  Bernon,  XIII,  124. 

IMMORTALE.  Lettre  d'Alcuin  à  Charle- 
magne sur  les  mots  immortale  et  perpe- 
tuum,  XII,  178. 

IMMORTALITÉ  de  l'âme.  Voyez  Ame. 

IMMUABLE,  titre  que  Théodoret  a  donné 
au  premier  dialogue  de  son  Éraniste  ;  il  y 
prouve  que  le  Verbe  en  se  faisant  chair  n'a 
pas  été  changé,  X,  80,  81. 

IMMUNITÉS  des  clercs.  Rescrits  et  lois 
de  l'empereur  Constantin  pour  l'immunité 
des  clercs,  IH,  143,  144.  —  Témoignage  de 
saint  Athanase,  IV,  222.  Témoignage  de 
saint  Basile  le  Grand,  328.  —  Lois  de  l'em- 
pereur Constance  à  ce  sujet,  VI,  340,  341. 
Autres  lois  du  même  prince  au  même  sujet, 
341 .  Lois  pour  les  privilèges  des  clercs  de 
Rome.  Deux  lois  du  même  prince  pour  les 
immunités  des  clercs.  Deux  lois  touchant 
ces  immunités,  343.  Lois  de  Valentinien  P' 
au  sujet  de  ces  immunités,  356.  Loi  de  Gra- 
tien  sur  ce  sujet,  360.  Autre  loi  du  même 
prince  sur  ce  sujet,  360  et  361,  Loi  de  Va- 
lentinien Il  à  ce  sujet,  363.  Loi  de  Théodose 
à  ce  sujet.  Loi  du  même  prince  pour  les 
immunités  des  évêques,  366.  —  Saint  Jean 
Chrysostôme  maintient  les  immunités  de 
l'Église  contre  les  entreprises  d'Eutrope, 
VII,  3.  Canon  troisième  dans  la  lettre  du 
pape  saint  Innocent  à  Félix,  évêque  de  No- 
céra,  323.  Canon  quinzième  du  second  con- 
cile de  Carthage,  721.  —  Gapitulaire  des 
lois  impériales  pour  l'immunité  des  clercs 
rédigé  par  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand, 
XI,  332.  [Extrait  d'un  opuscule  d'Anastase 
le  Sinaïte  sur  l'immunité  ecclésiastique, 
610.]  —  Immunité  des  éghses  et  des  mo- 
nastères; règlement  du  concile  de  Bechan- 
cele  à  ce  sujet,  XII,  966.  —  Immunité  des 
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églises  soutenue  par  saint  Odon,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  XIII,  60.  Discours  d'A- 
thélard,  évêque  de  Rochester,  sur  les  im- 
munités ecclésiastiques,  636.  —  Canon  du 
concile  de  Latran  qui  concerne  les  immuni- 
tés ecclésiastiques,  XIV,  1168. 

IMPANATEURS,  disciples  de  Bérenger; 
leur  sentiment,  XJII,  173.  Ce  nom  leur  fut 
donné  par  Guitraond,  évêque  d'Averse,  320. 
Ils  sont  réfutés  par  lui,  520  et  521.  —  En 
quoi  consiste  leur  erreur,  XIV,  379.  Réfuta- 
tion qu'en  fait  Alger,  379  et  380. 

IMPASSIBILITÉ.  [Doctrine  de  Didyme 
l'Aveugle  sur  l'impassibilité,  V,  624.]  — 
Traité  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  l'im- 
passibilité, écrit  perdu,  VIII,  324. 

IMPASSIBLE,  titre  que  Théodore!  a 
donné  au  troisième  dialogue  de  son  Éra- 
niste  ;  il  y  prouve  que  la  divinité  est  impas- 
sible, X,  81,  82. 

IMPECCABILITÉ  de  Jésus-Christ.  Divers 
sentiments  des  théologiens,  XIV,  394. 

IMPÉNITENCE  FINALE.  Doctrine  de  saint 
Cyprien,  II,  272  et  n.  1. 

IMPÉRIAL,  italien  de  Naples  condamné 
pour  avoir  avancé  que  sainte  Anne  avait  été 
mère  sans  cesser  d'être  vierge,  VI,  493, 
n.  2. 

IMPORTUNUS,  fait  évêque  de  Besançon 
à  la  place  de  Quélidoine,  VIII,  437.  Est 
chassé,  438. 

IMPOSITION  des  mains  employée  dans  la 
réconciliation  des  pénitents  et  dans  l'admi- 
nistration du  sacrement  de  Confirmation, 
IL  334;  dans  l'Ordination  des  prêtres,  593; 
dans  celle  des  diacres  et  dans  la  bénédic- 
tion des  diaconesses;  dans  l'Ordination  des 
sous-diacres,  593  ;  et  des  lecteurs,  594  ; 
dans  la  Consécration  des  évêques,  622.  — 
Différente  de  celle  de  la  Confirmation  et  de 
la  Pénitence,  X,  201. 

IMPOTS.  Tarif  des  impôts  et  des  monnaies 
rectifié  par  l'empereur  Alexis  Comnène, 
XIV,  143. 

IMPUDICITÉ.  Traité  de  saint  Éphrem 
contre  les  impudiques,  VI,  18,  19.  Discours 
de  saint  Éphrem  contre  le  vice  de  l'impu- 
reté, 19.  —  Il  n'arrive  presque  jamais  que 
l'impudicité  soit  suivie  d'une  véritable  pé- 
nitence, XIV,  381. 

IMPUISSANCE,  vice  du  corps  ;  motif  suf- 
fisant pour  dissoudre  le  mariage,  XIII,  84. 

IMPURETÉ.  Canon  trente-unième  du  con- 
cile d'Elvire  touchant  l'impureté  commise 
après  le  Baptême,  II,  608.  —  Saint  Amon, 


solitaire  de  Nitrie,  consulte  saint  Athanase 
sur  les  impuretés  involontaires,  IV,  314.  Les 
impuretés    qui    arrivent    naturellement   et 
contre  notre  volonté  doivent-elles  empêcher 
la  communion  de  l'Eucharistie,  406.  —  Rè- 
gle de  Timothée,  archevêque  d'Alexandrie, 
touchant  les  illusions  nocturnes,  V,  94.  — 
Loi   de   l'empereur  Théodose  contre   ceux 
qui  sont  convaincus  du  crime  d'impureté, 
VI,  370.  —  Quatre  sermons  de  saint  Césaire, 
évêque  d'Arles,   contre   ce   vice,   XI,    142. 
Ceux  qui  avaient  commis  des  péchés  d'im- 
pureté étaient  retranchés  de  la  communion 
pendant  plusieurs  années,  648.  Les  évêques, 
les  prêtres,  les  diacres  qui  sont  tombés  dans 
des  péchés  d'impureté  doivent  être  déposés 
sans  espérance  d'être  rétablis,  714  et  749. 
Celui  qui   a  commis   un  péché   d'impureté 
avant  son  ordination  ne  doit  point  être  or- 
donné,  714.   —  Pénitences  imposées  aux 
ciercs,  aux  moines  et  aux  religieuses  cou- 
pables d'impureté,  XIII,  228.  —  Moyens  de 
combattre   les  tentations   d'impureté   pres- 
crits par  Hildebert,  évêque  du  Mans,  XIV, 
210. 

INACHIUS.  Lettre  que  lui  écrit  Firmus, 
évêque  de  Césarée  en  Cappadoce  et  sa  ré- 
ponse, X, 152. 

INCARNATION  DU  VERBE.  [Doctrine  de 
saint  Clément,  pape,  I,  353, 354.]  Doctrine  de 
saint  Justin,  437,  438;  de  saint  MéUton,  [453 
et  suiv.]  460;  de  saint  Irénée,  508  et  515; 
de  Clément  d'Alexandrie ,  594  ;  de  saint 
Hippolyte,  625,  626,  628,  633,  639,  640;  — 
de  Tertullien,  II,  71;  d'Origène,  184;  de 
saint  Cyprien,  331  ;  —  de  saint  Méthode, 
évêque  de  Tyr,  III,  67  et  69,  70;  d'Eusèbe 
de  Césarée  dans  sa  Démonstration  évangé- 
lique,  191  et  suiv.  État  de  la  nature  hu- 
maine avant  l'Incarnation.  Pourquoi  le  Fils 
de  Dieu  s'est  fait  homme.  Distinction  des 
deux  natures  en  Jésus-Christ,  192.  En  quel 
sens  le  nom  de  Christ  ou  d'Oint  convient  à 
Jésus-Christ,  192  et  193.  Témoignages  des 
prophètes  touchant  la  génération  et  la  divi- 
nité du  Fils.  Distinction  du  Père  et  du  Fils. 
C'est  le  Fils  qui  a  apparu  aux  prophètes, 

193.  Prophéties  touchant  la  venue  du  Mes- 
sie. Explication  de  la  prophétie  de  Jacob, 

194.  Explication  des  soixante-dix  semaines 
de  Daniel,  194  et  195.  Accomplissement  de 
quelques  autres  prophéties  en  la  personne  de 
Jésus-Christ,  195.  Doctrine  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée en  d'autres  endroits,  282  et  suiv.  [260  et 
suiv.]  —  Explication  de  quelques  endroits 
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difficiles  de  saint  Hilaire  sur  l'Incarnation, 
IV,  81  et  suiv.  Discours  de  saint  Atbanase 
sur  l'Incarnation,  107,  108.  Traité  de  saint 
Athanase  sur  l'incarnation,  140,  141,  Traité 
de  l'Incarnation  du  Vorbe  de  Dieu,  ouvrage 
contesté  de   saint  Athanase,   172   et  suiv. 
Lettre  touchant  l'Incarnation  du  Verbe  at- 
tribuée à  saint  Athanase,   173,  Doctrine  de 
saint  Atbanase  sur  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu,  203  et  suiv.  Doctrine  du  concile  d'A- 
lexandrie, 591.  Doctrine  de  saint  Basile  le 
Grand,  310  et  suiv.  Erreurs  d'Apollinaire 
sur  rincarnation,   603,  606.  —  Profession 
de  foi  proposée  par  le  pape  Damase  sur  le 
mystère  de  l'Incarnation,  V,  16.  Doctrine 
de  saint  Optât,  127,  128;  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  318  et  suiv.  Livre  de  l'Incar- 
nation, ouvrage  de  saint  Ambroise,  477  et 
suiv.   Doctrine  de   saint  Ambroise   sur   le 
mystère  de  rincarnation,  336,  337;  sur  la 
distinction   des  deux  natures  et  l'unité  de 
personne  en  Jésus-Christ,  337  et  suiv.  ;   sur 
la  communication  des  idiomes  et  les  deux 
volontés  en  Jésus-Christ,  539  et  suiv.  [Doc- 
trine de  Didyme  sur  l'Incarnation,  629.]  — 
Doctrine  de  saint  Éphrem,  VI,  36,  [463  et 
suiv,,   477   et   suiv.,   483,   484];    de   saint 
Grégoire  de  Nysse,  232  et  suiv,  ;  de  saint 
Pierre  d'Alexandrie,  277  ;  d'Isaac,  juif  con- 
verti, 290;  de  Paulin,  évéque  d'Antioche, 
313,  316.  [Traités  de  saint  Zenon  de  Ver- 
ceil  sur  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  374. 
Fragments  du  philosophe  Eudoxe  sur  l'In- 
carnation, 333,]  Doctrine  de  saint  Épiphane, 
429,  430.   —  Doctrine   de   l'auteur  de  la 
lettre  à  Césaire  attribuée  à  saint  Jean  Chry- 
sostôme,  VII,  140.  Homélie  sur  ce  mystère 
faussement  attribuée  à  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  239.  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  373  et  suiv.  ;  de  saint  Jérôme,  622, 
—  Traité  de  la  Foi,  de  la  sainte  Trinité  et 
de  l'Incarnation  attribué  à  Isaac,  disciple 
de  saint  Éphrem,  VIII,  1.  Doctrine  d'Atti- 
cus,  archevêque  de  Constantinople,  13;  de 
Synésius,   archevêque  de  Ptolémaïde,  32  ; 
de   saint  Gaudence,   42;    de  saint  Paulin, 
évêque  de  Noie,  73  et  90;  du  poète  Pru- 
dence, 102  et  suiv.  Sept  livres  de  l'Incarna- 
tion, ouvrage  de  Cassien,  abbé  de  Marseille, 
contre  Nestorius,   193  et  suiv.  Doctrine  de 
saint  Nil,  sohtaire  de  Sinaï.  223,  Deux  dia- 
logues   de    saint   Cyrille   d'Alexandrie   sur 
le  mystère   de   l'Incarnation,   274  et  suiv. 
Schohes  du  même  saint  sur  le  même  sujet, 
277,  278.  Homélies  du  même  sur  le  même 


sujet,  279.  A  utre  homélie,  280,  Les  cinq  livres 
de  saint  Cyrille  contre  Nestorius,  306  et  suiv. 
Autre  livre  sur  le  même  mystère  qui  est 
perdu,   323.  Doctrine  de  saint  Cyrille  sur 
l'Incarnation,  329.  [Troisiènae  traité  de  l'In- 
carnation, 336  et  suiv.  Dialogue  avec  Nes- 
torius, 339.  Homélie  du  même  sur  l'Incarna- 
tion,  363.]  Livre  de  Nestorius  sur  l'Incar- 
nation ;  idée  de  cet  ouvrage,  373.  [Scmon 
d'Eusèbe    d'Alexandrie    sur    l'Incarnation, 
383  ]  Quelques  anciens  regardent  le  tome 
de  saint  Procle  aux  Arméniens  comme  ce 
qu'on  a  de  plus  exact  et  de  mieux  travaillé 
sur  rincarnation,  404.  Analyse  de  cet  ou- 
vrage, 404  et  suiv.  Discours  attribué  à  saint 
Procle  sur  l'Incarnation  et  qui  n'est  point 
de  lui,  410,  411,  Autre  discours  sur  le  même 
sujet   qui  est   véritablement    de   lui,    411. 
[Sermon  sur  le  dogme  de  l'Incarnation  par 
saint  Procle,  413.  Doctrine  contenue  dans 
ce  sermon,  413  et  416.]  Homélie  de  saint 
Eucher  de  Lyon  sur  l'Incarnation,  433,  434. 
Marius  Mercator  défenseur  de  ce  mystère, 
304  et  suiv.  —  Saint  Augustin  parle  de  l'In- 
carnation dans  son  livre  de  la  Religion,  IX, 
62  et  suiv.  ;  dans  sa  lettre  à  Volusien,  121  ; 
dans  sa  lettre  à  Évodius,  143;  dans  sa  lettre 
aux  habitants  de  Madaure,  184.  Traité  con- 
tre les  Juifs  ou  discours  sur  l'Incarnation, 
ouvrage  de  saint  Augustin,  332,  Saint  Au- 
gustin traite   de  ce  mystère  dans  le  qua- 
trième livre  de  son  traité  sur  la  Trinité,  363, 
Deux  livres  de  l'Incarnation  faussement  at- 
tribués à  saint  Augustin,  370,  Doctrine  de 
saint  Augustin,  642  et   suiv.  Conduite   de 
Dieu  dans  ce  mystère,  642,  Divinité  et  hu- 
manité de  Jésus-Christ,  644.  Les  deux  na- 
tures en  Jésus-Christ  ne  font  qu'une  seule 
personne,  643   et  suiv,    [Sermon  de   saint 
Augustin  sur  l'Incarnation.  Autre  du  même 
sur  le  même  sujet,  836.  Autre  du  même  sur 
l'Incarnation,  la  Passion  et  la  Résurrection, 
841.] —  Pensées  de  saint  Pierre  Chrysolo- 
gue  sur  l'Incarnation,  X,  10  et  11,  Détail 
des  diflférentes  hérésies  sur  ce  mystère,  72. 
Instructions  que  Théodoret  donne  à  l'évê- 
que  Timothée  sur  le  mystère  de  l'Incarna- 
tion, 73,  76,   Voyez  VÉraniste,  80  et  suiv, 
L'Incarnation  est  une  suite  nécessaire  de  la 
Providence,    94,  Pourquoi   l'Incarnation    a 
été  différée  si  longtemps,  94  et  suiv.  Traité 
de  Théodoret  sur  la  divine  Incarnation;   il 
n'est  pas  venu  jusqu'à  nous,   107.   Erreurs 
de  divers  hérét4ques  sur  l'Incarnation,   114. 
Erreurs   qu'on   a  faussement   attribuées   à 
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Tliéodoret,  H4  et  sniv.  Motifs  de  l'Incarna- 
tion selon  le  même  Père,  H7.  Sermons  du 
pape  saint  Léon  sur  l'Incarnation,  181  et 
suiv.  Doctrine  du  pape  saint  Léon  sur  l'In- 
carnation et  sur  la  distinction  des  natures 
et  des  volontés  en  l'unité  de  personne,  253 
et  suiv.  Doctrine  de  saint  Maxime  de  Turin, 
324.  Doctrine  de  Mammert  Claudieu  sur 
l'Incarnation,  349.  Erreur  du  diacre  Gratus 
réfutée  par  Fauste  de  Riez,  422.  Doctrine 
de  Vigile  de  Tapse,  472  et  suiv.  ;  du  pape 
saint  Gélase,  493.  Traité  du  pape  saint  Gé- 
lase  contre  Eutychès  et  Neslorius  sur  Tln- 
carnation,  308.  Doctrine  du  pape  Anastase, 
519  et  suiv.  Deux  lettres  de  saint  Avit  sur 
l'Incarnation  contre  Nesforius  et  Eutychès, 
553,  55G.  Doctrine  des  moines  de  Scythie, 
626  et  suiv.  ;  de  saint  Jacques,  évoque  de 
Batna,  640.  —  Doctrine  de  saint  Fulgence, 
cvêque  de  Ruspe,  sur  ce  mystère,  XI,  20  et 
suiv.,  22  et  suiv.,  32  et  suiv.,  34,  39,  40,  45 
et  suiv.,  51,  52,  63,  64;  de  Ferraud,  diacre 
de  Cartilage,  88,  89,  91,  92;  de  l'empereur 
Justinien,  116,  117  ;  de  saint  Césaire  d'Arles, 
136  et  144  ;  de  Procope  de  Gaze,  178.  Traité 
de  Jobius,  moine  d'Orient,  sur  l'Incarna- 
tion ;  fragments  qui  nous  restent  de  cet  ou- 
vrage, 181  et  suiv.  Doctrine  de  Timothée 
d'.\lexandrie,  190;  de  Cassiodore,  243  et 
suiv.;  de  Facundus,  288;  de  Théodore  de 
Mopsueste,  292;  de  Rusticus,  diacre  de 
l'Église  romaine,  300,  301  ;  du  pape  Pe- 
lage I",  332.  Discours  de  saint  Anastase, 
patriarche  d'Antioche,  sur  l'Incarnation, 
361,  362.  Doctrine  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  387  ;  de  saint  Fortunat,  évêque  de 
Poitiers,  408.  Profession  de  foi  du  pape 
saint  Grégoire  sur  l'Incarnation,  557.  Doc- 
trine de  ce  saint  pape  sur  ce  mystère,  557 
et  558,  559.  Discours  de  saint  Euloge  d'A- 
lexandrie sur  l'Incarnation  contre  Nestorius 
et  Eutychès,  590,  591.  Ouvrage  d'Anastase 
Sinaïte  contre  les  Eutychiens  et  les  Sévé- 
riens,  596  et  suiv.  Doctrine  de  Léonce,  évo- 
que de  Neapolis  en  Cypre,  665,  666;  de 
Léonce  de  Byzance,  avocat  et  ensuite  moine, 
667,  668.  Traité  de  Léonce  de  Byzance  sur 
l'Incarnation,  contre  les  Eutychiens  et  les 
Nestoriens  ou  Sévériens,  671.  Doctrine  de 
saint  Sophrone,  patriarche  de  Jérusalem, 
703  [et  707.]  Discours  dogmatique  de  Théo- 
dore, abbé  de  Rhaïte,  sur  l'Incarnation, 
787.  —  Homélie  de  saint  Boniface  de 
Mayence  sur  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu 
et  sur  la  réparation  du  genre  humain,  XII, 
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34.  Doctrine  de  saint  Jean  Damascène  sur 
l'Incarnation,  72,  73;  de  saint  Paulin  d'A- 
quilée,  158,  161,162;  d'Alcuin,  175,  176, 
178  et  suiv.  Erreur  d'Élipand,  215.  Doctrine 
de  Béatus  et  d'Ethérius,  215  et  suiv.;  de 
Charlemagne,  244  ;  de  saint  Benoît  d'Aniane, 
261  ;  de  saint  Nicéphore,  patriarche  de 
Constantinople,  285.  [Pièce  de  vers  sur  l'In- 
carnation par  Jean  Scot,  609.]  Opuscules  de 
Théodore  Aboucara  sur  l'Incarnation,  625 
et  suiv.  Doctrine  de  Photius,  725.  Raisons 
de  l'Incarnation  selon  Photius,  732.  Doctrine 
du  pape  saint  Agathon,  942  et  suiv.  Doc- 
trine des  évoques  du  quatorzième  concile 
de  Tolède.  Le  pape  Benoit  II  trouve  dans 
leur  confession  de  foi  des  expressions  peu 
correctes.  Les  évéques  d'Espagne  tâchent 
de  les  justifier,  958.  —  Sermon  de  saint 
Odilon,  abbé  de  Cluny,  sur  l'Incarnation  de 
Notre-Seigneur,  XIII,  155,  156.  Le  pape 
saint  Léon  IX  datait  ses  bulles  et  ses  lettres 
de  l'an  de  l'Incarnation,  et  plusieurs  de  ses 
successeurs  l'ont  imité,  203.  Traité  de  Mi- 
chel Psellus  sur  les  causes  de  l'Incarnation 
du  Verbe,  337.  Livre  d'Alphane,  archevêque 
de  Salerne,  sur  le  mystère  de  1  Incarnation, 
493.  Traité  de  saint  Brunon  de  Segni  sur  ce 
mystère,  501.  Livre  de  Thierri,  moine  de 
Saint-Mathias  à  Trêves  sur  l'Incarnation,  561 . 
Traité  de  saint  Anselme,  de  la  Trinité  et  de 
l'Incarnation,  XIV,  11,  12.  Deux  livres  du 
même  :  Pourquoi  Dieu  s'est  fait  homme, 
14,  15.  Traité  du  même,  de  la  Conception 
virginale  et  du  péché  originel,  13,  16.  Doc- 
trine de  saint  Anselme  sur  rincarnalion,  39. 
Dialogue  du  bienheureux  Odon,  évêque  de 
Cambrai,  sur  l'Incarnation  du  Verbe  et  la 
rédemption  du  genre  humain,  75,  76.  Lettre 
dans  laquelle  Zonare  donne  les  raisons  pour- 
quoi le  Verbe  s'est  incarné  dans  les  derniers 
temps,  157.  Traité  de  l'Incarnation  contre 
les  Juifs,  ouvrage  de  Guibert,  abbé  de  No- 
gent,  196.  Doctrine  du  Vénérable  Hildebert 
du  Mans  sur  l'Incarnation,  215.  De  l'Incar- 
nation du  Seigneur,  titre  que  Rupert,  abbé 
de  Tuy,  a  donné  à  son  commentaire  sur  le 
Cantique  des  Cantiques,  282.  [Jésus-Christ 
se  serait-il  incarné  si  l'homme  n'eût  pas 
péché?  Réponse  affirmative  d'Honoré  d'Au- 
tun,  301.]  Dispute  sur  l'Incarnation  du  Verbe 
attribuée  à  Hugues  de  Saint-Victor,  354, 
355.  Doctrine  de  Robert  Pullus,  394.  Traité 
de  l'Incarnation,  ouvrage  d'Hermann,  abbé 
de  Saint-Martin  de  Tournai,  412.  Doctrine 
de  saint  Bernard,  465.   Les  anges   ont-ils 
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conna  le  mystère  de  llncarnation  avant  son 
accomplissement,  480.  Doctrine  de  Pierre 
Lombard  sur  le  mystère  de  l'Incarnation 
560,  361.  Les  façons  de  parler  de  ce  mys- 
tère usitées  parmi  les  scholastiques  combat- 
tues par  Géroch,  prévôt  de  Reicbersperg, 
629.  Lettre  de  Gauthier  de  Mortagne  sur 
l'Incarnation  du  Verbe,  660.  Épigramme  de 
Philippe  de  Bonne-Espérance  sur  le  mystère 
de  l'Incarnation,  687.  [Livre  de  l'Incarnation 
du  Verbe,  par  Richard,  prieur  de  Saint-Vic- 
tor, 703.  [Prose  d'Alain  de  Lille  sur  l'Incarna- 
tion du  Verbe,  869,  870.]  Doctrine  du  pape 
Innocent  III  sur  l'Incarnation,  1012.  Traitédes 
Causes  de  l'Incarnation,  ouvrage  de  Guil- 
laume d'Auvergne,  évêque  de  Paris,  1024. 

INCENDIAIRES.  Peine  qui  leur  est  impo- 
sée, XII,  228.  —  Lettre  d'Yves  de  Chartres 
au  sujet  d'un  incendiaire,  XIII,  113.  Autre 
lettre  sur  le  même  sujet,  1 16.  Canon  du  con- 
cile de  Clermont  contre  les  incendiaires, 
1110. 

INCENDIE  auquel  on  oppose  le  cierge  béni 
du  samedi-saint,  XIII,  69. 

INCESTE.  Canon  soixante-sixième  du  con- 
cile d'Elvire,  II,  613.  Canon  vingt-quatrième 
du  concile  d'Ancyre,  640.  — Canons  soixante- 
septième,  soixante-quinzième,  soixante-sei- 
zième, soixante-dix-neuvième  dans  la  troi- 
sième épitre  canonique  de  saint  Basile  le 
Grand,  IV,  473.  —  Canon  quatrième,  attri- 
bué à  Théophile  d'Alexandrie,  MI,  447.  — 
Canon  neuvième  du  concile  de  Rome  sous 
le  pape  saint  Innocent  ;  canon  onzième  du 
même  concile,  VIII,  346.  —  Disposition  d'un 
concile  de  Lyon  sur  ce  crime,  XI,  817,  818. 
Canon  du  concile  de  Lérida,  823.  —  Peines 
imposées  pour  les  incestes  par  le  concile  de 
Metz,  XIII,  613. 

l^CmCOySŒlT. Y  oyez  Immensité  de  Dieu. 

[INCONSTANCE.  De  Tlnconstance  de  l'es- 
prit humain,  sermon  de  saint  Éphrem,  VI, 
497.] 

INCONTINENCE.  Décrétale  du  pape  saint 
Sirice  sur  l  incontinence  des  clercs,  VI,  101, 
102.  —  Canon  seizième  du  concile  de  To- 
lède sur  l'incontinence;  canon  dix-neuvième 
du  même  concile,  VII,  741. — Canons  unième 
et  deuxième  du  concile  de  Rome  sous  le 
pape  saint  Innocent  sur  l'incontinence  des 
vierges,  Mil,  344,  343.  —  Lettre  d'Alton  de 
Verceil  sur  l'incontinence  des  clercs,  XII, 
823,  826.  —  Ditierentes  tentatives  inutiles 
pour  la  détruire  en  Allemagne,  XIII,  334, 
333.  Divers  opuscules  de  saint  Pierre  Da- 


mien  contre  ce  désordre,  311  et  suiv.  Décret 
d'un  concile  de  Rome  contre  l'incontinence 
des  clercs,  334.  —  [De  llncontinence  des 
prêtres,  ouvrage  d'Honoré  d'Autun;  on  ne 
sait  s'il  existe  encore,  XIV,  301.]  Voyez  Con- 
tinence. 

INCORPOREL.  Opuscule  sur  l'incorporel, 
attribué  à  Eusèbe  de  Césarée,  III,  233,  234. 

INCORRUPTIBLE.  Lhomme  a  été  créé 
incorruptible;  ce  n'est  que  par  le  péché 
qu'il  est  devenu  sujet  à  la  mort,  XIV,  642. 

INCORRUPTIBLES.  Hérétiques  qui  ensei- 
gnaient que  le  corps  de  Jésus-Christ  avait 
toujours  été  incorruptible  ;  lettre  de  saint 
Nicétius  de  Trêves  à  l'empereur  Justinien 
pour  le  retirer  de  l'erreur  des  incorruptibles, 
XI,  204.  La  curiosité  de  cet  empereur  l'avait 
fait  tomber  dans  cette  erreur,  263.  Il  publie 
un  édit  pour  la  défense  de  cette  erreur,  333. 
Julien  d'Halicarnasse  est  réputé  le  chef  de 
cette  secte,  344.  Eutychius,  patriarche  de 
Constantiuople,  résiste  à  leur  erreur  ;  Jean 
le  scholastique  y  cède,  333.  Éciit  d'Anas- 
tase  d'Antioche  contre  ces  hérétiques,  363. 
Leurs  erreurs  réfutées  par  saint  Euloge 
d'Alexandrie,  390  ;  par  Anastase  Sinaïle,  397 
et  suiv.  Leur  erreur  réfutée  par  Léonce  de 
Bysance,  669. 

INDALÈCE  (Saint).  Translation  de  ses  re- 
liques au  monastère  de  la  Penna  ;  Histoire 
de  celte  translation  écrite  par  le  moine 
Hebretme,  XIII,  346. 

INDE,  monastère  à  deux  lieues  d'Aix-la- 
Chapelle;  sa  fondation,  XII,  238.  Lettre  cir- 
culaire des  moines  d'Inde  sur  la  mort  de 
saint  Benoit  d'Aniane,  260. 

INDICIE,  vierge  de  Vérone.  Son  histoire, 
sujet  des  deux  lettres  de  saint  Ambroise  à 
Syagrius,  évêque  de  Vérone,  V,  481,  482. 

INTIICOPLEUSTE,  surnom  donné  à  Cosme 
d'Égyptû  à  cause  de  ses  voyages,  XI,  186. 

INDICTION.  Son  origine,  III,  122.  — 
Saint  Grégoire  le  Grand  est  le  premier  des 
papes  qui  se  soit  servi  de  la  date  de  l'indic- 
tion  dans  ses  lettres,  XI,  479,  480. 

INDIENS.  Leur  conversion,  racontée  par 
Théodoret,  X,  44  et  138.  —  Erreur  que  Phi- 
lostorge  leur  attribue,  VHI,  311. 

INDIGENCE  des  clercs.  Cinquante-neu- 
vième canon  apostolique,  II,  383. 

INDULGENCES.  Doctrine  de  saint  Cy- 
prien,  II,  376,  377,  378.  Canon  deuxième  du 
concile  d'Ancyre,  636.  —  Indulgences  pré- 
tendues accordées  par  le  pape  Sergius  II  à 
ceux  qui  visiteraient  l'église  de  Saint-Sylves- 


1084. 


380. 


i2 


IND  — ING 


Ire  el  de  Saint-Martin;  raison  qui  porte  à  les 
croire  supposées,  XII,  406. — Indulgences  ac- 
cordées aux  croisés  par  le  pape  Eugène  III, 
XIV,  271.  Indulgences  accordées  par  bulles 
et  avec  quêtes  pour  le  rétablissement  de 
l'église  de  Saragosse,  1091.  Concile  de  La- 
tran  où  il  est  parlé  des  indulgences,  1171. 

INDU STRIUS,  ami  de  saint  Sidoine,  X,  387. 
•      [INÉVITABLE   (  L'  ) ,    ouvrage   d'Honoré 
d'Autun.  Ce  que  c'est,  XIV,  295.  Différentes 
éditions  qu'on  en  a  faites,  295  et  n.  3.] 

[liNFAILLIBILITÉ  (L')  du  pape  est  en  de- 
hors de  la  controverse  soulevée  au  sujet  de 
la  chute  de  Libère,  IV,  294,  n.  5.] 

INFIDÈLES.  Leurs  vertus  sont  vaines, 
doctrine  de  Lactance,  II,  513. 

INFIDÉLITÉ.  Canon  quatre-vingt-unième, 
quatre-vingt-deuxième  dans  la  troisième  épî- 
tre  canonique  de  saint  Basile  le  Grand,  IV, 
474,  475.  —  Doctrine  de  saint  Éplirem,  VI, 
69  ;  —  de  saint  Prosper,  X,  291. 

INGEBURGE  ou  INGELBURGE,  reine  de 
France.  [Lettre  de  cette  reine  au  pape  Cé- 
lestin  III,  XIV,]  946.  Pierre  de  Capoue,  légat, 
veut  contraindre  Philippe-Auguste  à  se  ré- 
concilier avec  la  reine  Ingeburge  ;  le  roi 
Philippe  la  reprend,  962.  Elle  vient  au 
concile  de  Soissons,  un  pauvre  clerc  incon- 
nu y  plaide  la  cause  delà  reine  ;  le  roi  la  re 
connaît  pour  sa  femme,  963.  Autre  récit  de 
cette  afïaire,  1144  et  1147. 
XI  siècle.  INGELARD,  abbé  de  Saint-Riquier.  Sa 
mort;  Enguerran  lui  succède,  XIII,  111. 

INGELBERT  ou  INGILBEllT,  moine  de 
Saint-Florent-lès-Saumur,  écrivit  les  Actes 
de  saint  Florent  et  de  saint  Florien.  (Voyez 
dans  ['Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI, 
p.  337  et  338.) 

INGELHEIM,  bourg  d'Allemagne  sur  le 
Rhin  dans  le  bas  Palatinal.  Assemblée  tenue 
en  ce  lieu  par  Charlemagne,  XIII,  632.  Di- 
vers conciles  tenus  au  même  lieu,  660,  669, 
748,  749,  758,  759. 

INGELRAM,  évêque  de  Metz.  Voyez  An- 
gelramne. 

INGELRAMNE,  abbé  de  Saint-Riquier, 
auteur  d'une  Vie  de  saint  Riquier  et  d'une 
relation  de  ses  miracles.  (Voyez  dans  l'His- 
toire littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  320,  et 
t.V,  p.  320.) 
IX  siècle.  INGELTRUDE  ou  ENGELTRADE,  femme 
de  Boson,  comte  de  Lombardie,  se  jette  dans 
la  débauche  ;  le  pape  saint  Nicolas  P'  l'ex- 
communie; deux  lettres  de  ce  pape  à  ce  su- 
jet, XII,  580.  Le  roi  Lothaire  donne  à  Ingel- 
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trude  un  asile  dans  son  palais,  663.  Elle  de- 
meure dans  ses  états,  678.  Gonthier,  arche- 
vêque de  Cologne,  consulte  sur  cette  affaire 
Hincmarde  Reims;  réponse  d'Hincmar, 678. 
—  Ingeltrude  est  anathéraatisée  parle  pape 
saint  Nicolas  I",  XIII,  698. 

INGELWIN,  évêque  de  Paris,  succède  à        870. 
Enée,  XII,  601. 

INGENTIUS,  accusateur  de  Gécilien,  évê- 
que de  Carthage,  IX,  416. 

INGENUUS  (Saint),  confesseur  de  Jésus- 
Christ  à  Alexandrie,  sousDèce,  11,402. 

INGENUUS,  évêque  d'Embrun,  élu  appa-  441. 
remment  au  concile  de  Riez  après  la  dépo- 
sition d'Armentarius  ,  assiste  au  concile 
d'Orange,  VIII,  606.  —  Il  est  porteur  d'une 
lettre  à  saint  Léon,  X,  681.  Concile  de  Rome 
auquel  il  assiste,  716. 

INGILBERT.  Voyez  Ingelbert. 

INGILGER,  prêtre  et  solitaire.  Deux  let- 
tres de  Marbode  qui  lui  sont  adressées,  XIV, 
226. 

INGOBRAND,  moine  de  Liège  intrus  dans     xi  siècle. 
l'abbaye   de    Saint-Hubert  à    la   place   de 
Thierry,  XIII,  557. 

[INGON,  abbé.  Lettre  qu'Odoranne  écrit 
en  son  nom,  XIII,  116.] 

INGONDE,  femme  du  prince  Herméné- 
gilde,  persécutée  pour  la  foi  catholique,  XI, 
899.  Elle  avait  contribué  à  lui  faire  quitter 
l'arianisme,  422. 

INGRATS,  poème  de  saint  Prosper  contre 
les  ingrats,  c'est-à-dire  contre  les  ennemis 
de  la  grâce  de  Jésus-Christ,  X,  284  et  suiv. 
Éditions  et  traductions  de  ce  poème,  318  et 
319. 

INGULFE,  abbé  de  Croiland.  Son  ambi- 
tion; son  pèlerinage  à  la  Terre- Sainte  ;  tou-  |078. 
ché  de  Dieu,  il  prend  l'habit  monastique  à 
Saint-Vandrille;  Guillaume  le  Conquérant  le 
fait  abbé  de  Croiland  ;  il  rétablit  le  bon  or- 
dre dans  ce  monastère;  sa  mort,  XIII,  601.  jj^j, 
Son  Histoire  de  l'abbaye  de  Croiland,  601 
et  602.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  IX,  p.  390 
et  suiv.) 

INJURES.  fOubh  des  injures,  sujet  d'une 
homélie  de  saintJeanChrysostôme,  VII,  754.] 
Il  nefautyrépondrequeparlesilence,X,  156. 

INNO(ÙENT,  évêque.  Lettre  que  lui  écrit        371. 
saint  Basile  le  Grand,  IV,  438.  Autre  lettre 
de  saint  Basile  au  même  Innocent,  444. 

INNOCENT,  à  qui  saint  Jérôme  écrit  une        374. 
lettre  contenant  le  récit  d'une  histoire  mira- 
culeuse, VII,  584  et  suiv. 
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INNOCENT  I  (Saint),  pape,  VII,  506  et 
suiv.  Il  succède  à  saint  Anastase  ;  il  sollicite 
llempereur  Honorius  en  faveur  de  quelques 
ecclésiastiques  ;   il  combat  les  abus  et   le 
schisme  d'Espagne,  50G.  11  travaille  eu  fa- 
veur de  saint  Jean  Chrysostôme,  H,  127  et 
507.  Il  va  à  Ravenne,  H  et  507.  Il  fait  Ru- 
fus  son   vicaire  en  lilyrie,  507.   Il  meurt; 
lettres  de  ce  saint  pape,  507  et  suiv.;  à  Amy- 
sius  de  Thessalonique,  507.  Lettre  canoni- 
que  adressée   à  saint  Victrix ,   évêque  de 
Rouen,  507  et  suiv.  Lettre  aux  évéqaes  du 
concile  de  Tolède,  509,  510;  à  Théophile 
d'Alexandrie,  510.  Lettre  canonique  adres- 
sée à  saint   Exupère  de  Toulouse,  510  et 
suiv.  Lettre  au  clergé  et  au  peuple  de  Gons- 
tanlinople,  512.  Lettre  à  Aurèle  de  Cartbage 
et  à  saint  Augustin,  510  et  513  ;  à  saint  Jean 
Chrysostôme;  à  Rufus  de  Thessalonique;  à 
Aurèle  de  Carthage  ;  à  Juhenne,  513.  Lettre 
à  Marcien,  évêque  de  Naisse,  514.  Lettre  ca- 
nonique aux  évêques  de  Macédoine,  514  et 
suiv.  Lettres  à  Rufus  et  à  quelques  autres 
évoques    de    Macédoine;    lettres   à     saint 
Alexandre  d'Antioche;   lettre   à   Acace   de 
Constantinople,  516.  Lettre  à  Maximien,  évê- 
que de  Macédoine;  à  Boniface,  prêtre,  517. 
Lettre  canonique  adressée  à  saint  Alexandre 
d'Antioche,  517   et  518.  Lettre   canonique 
adressée  à  Decentius,  évêque    d'Eugubio, 
518  et  suiv.  Lettres  des  conciles  de  Carthage 
et  de  Milève  et  de  cinq  évêques  d'Afrique  au 
pape  saint  Innocent,  521.  Lettre  de  saint  In- 
nocent aux  évêques  du  concile  de  Carthage, 
522;  aux  évêques  du  concile  de  Milève,  522 
et  523;  aux  cinq  évêques  d'Afrique,  523, 
524.  Lettre  à  Aurèle  de  Carthage  ;  lettre  à 
saint  Jérôme  ;  à  Jean  de  Jérusalem  ;  à  Pro- 
bus,  524.  Lettres  canoniques  à  Félix,  évê- 
que de  Nocéra,  524  et  525.  Lettre  aux  évê-  • 
ques  Maxime   et  Sévère  ;  lettre  à   Agape, 
Macédonius   et  Marien  ,   évêques  dans  la 
Fouille  ;  lettre  à  Florentin,  évêque  de  Ti- 
voli, 525  ;  à  Laurent,  évêque  de  Sénia,  525 
et  526.  Lettres  du  pape  saint  Innocent,  qui 
sont  perdues,  526,  527.  Écrits  qui  lui  sont 
attribués,  527,  528.  [Éditions  des  écrits  de 
saint  Innocent,  527.  Édition  dans  la  Patro- 
logie,  527  et  528.]  Jugement  sur  ce  pape, 
528.  —  Lettre  du  pape  saint  Innocent  aux 
évêques  de  Macédoine  au  sujet  de  Bonose 
de  Sardique,  IV,  655,  656.  —  Saint  Jean 
Chrysostôme    écrit     et    députe     vers    ce 
pape.   Le    clergé    de    Constantinople,    les 
évêques  de  la  communion  de  saint  Jean 


Chrysostôme  et  Théophile  d'Alexandrie  écri- 
vent aussi  à  ce  pape,  VU,  9.  Innocent  I  et  les 
évêques  occidentaux  écrivent  et  députent  à 
l'empereur  Arcade  en  faveur  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  11.  Deux  lettres  de  saint  Jean 
Chrysostôme  à  ce  pape,  127,  128.  Lettre 
qu'il  écrivit  à  Jean,  évêque  de  Jérusalem, 
501.  Il  casse  le  jugement  du  concile  du 
Chêne  contre  saint  JeanChrysostôme,  749.  — 
Le  clergé  de  Constantinople  écrit  aupape  saint 
Innocent  sur  l'exil  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme, VIII,  148.  Acace  lui  écrit, 240.  —  Lettres 
que  lui  écrivent  les  conciles  de  Carthage  et 
de  Milève  et  cinq  évêques  d'Afrique;  lettres 
de  ce  pape  en  réponse  aux  pères  des  conci- 
les de  Carthage  et  de  Milève,  aux  cinq  évê- 
ques d'Afrique,  à  Aurèle  et  à  saint  Augustin 
en  particulier,  IX,  130.  Jugement  qu'il  porte 
des  actes  du  concile  de  Palestine,  433.  Il  or- 
donne évêque  Julien  le  Pélagien,  483.  Con- 
cile tenu  à  Rome  sous  le  pape  saint  Inno- 
cent, 544  et  suiv.  Possidius  lui  écrit  contre 
les  Pélagiens,  563.  —  Les  évêques  assem- 
blés à  Jérusalem  lui  députent  et  lui  écrivent, 
X,  2.  —  Vie  du  pape  saint  Innocent  écrite 
en  vers  latins  par  Roswithe,  reUgieuse  de 
Gandersheim,  XII,  877.  —  [Lettre  perdue  de 
saint  Innocenta  saint  Exupère  de  Toulouse, 
citée  par  Bonizon,  XIII,  367.] 

INNOCENT  II,  pape.  Son  origine.  Ur- 
bain II,  le  fait  cardinal;  CaUiste  II  l'envoie 
légat  en  Allemagne  pour  négocier  la  paix 
avec  l'empereur  Henri  V.  Légat  en  France, 
il  y  tient  deux  conciles,  XIV,  256.  Il  est  élu 
pape  pour  succéder  à  Honorius  II;  une  fac- 
tion élit  Pierre  de  Léon,  qui  prend  le  nom 
d'Anaclet  II,  256,  257.  Il  est  obligé  de  quit- 
ter Rome  et  passe  en  France,  237.  Différents 
conciles  où  il  est  reconnu  pour  légitime 
pape,  257  et  258.  Il  repasse  en  Italie  et  tient 
un  concile  à  Plaisance.  L'empereur  Lothaire 
le  mène  à  Rome,  et  y  reçoit  la  couronne  im- 
périale. Innocent  se  retire  à  Pise  :  il  y  tient 
un  concile  où  les  Milanais  se  réunissent  à 
lui.  Il  vient  à  Viterbe  s'aboucher  avec  l'em- 
pereur Lothaire.  Mort  de  l'antipape  Anaclet. 
On  lui  donne  pour  successeur  Victor,  qui 
deux  mois  après  se  soumet  à  Innocent  II, 
258.  Celui-ci  rentre  à  Rome  et  demeure  pai- 
sible possesseur  du  Saint-Siège,  258  et  259. 
Il  tient  un  concile,  qui  est  le  second  général 
de  Latran.  Il  fait  la  paix  avec  Roger,  roi  de 
Sicile.  Sa  mort,  259.  [Pièces  concernant  In- 
nocent II  dans  la  Patrologie,  et  ses  lettres  et 
privilèges  dans  le  même  recueil,  236,  n.  t.] 
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Ses  lettres;  autres  lettres  du  même,  201, 
262.  [Lettres  d'Innocent  II  dans  la  Patro- 
logie,  262  et  suiv.  Différentes  notes  rela- 
tives aux  lettres  d'Innocent  II,  260,  n.  3,  5^ 
6.]  Innocent  est  reçu  à  Clairvaux  par  saint 
Bernard,  420.  [Geoflfroi,  évêque  de  Châlons- 
sur-Marne,  lui  écrit,  420,  n.  2.]  Saint  Ber- 
nard engage  les  Milanais  à  le  reconnaître  : 
il  le  fait  reconnaître  en  Aquitaine,  421.11 
éteint  le  schisme,  421  et  422.  Innocent  II 
succède  à  Honorius  II  :  on  lui  oppose  l'anti- 
pape Anaclet.  Celui-ci  est  excommunié  et 
Innocent  II  reconnu  au  concile  du  Puy-en- 
Velay,  et  au  concile  de  Clermont,  IHO.  Son 
élection  est  confirmée  au  concile  de  Wirz- 
bourg.  Il  est  reconnu  au  concile  d'Etampes. 
Concile  de  Reims,  où  il  est  reconnu  par  plu- 
sieurs rois,  H  H.  Concile  qu'il  tient  à  Plai- 
sance, 1112.  Sa  réconciliation  avec  les 
moines  du  Mont-Cassin,  1114.  Il  tient  le  se- 
cond concile  général  de  Lalran,  1114  et 
suiv. 

INNOCENT  III,  antipape,  XIV,  919.  (Voy. 
Lando  Sitino.) 

H98.  INNOCENT  III,  pape.  Sa  naissance;   ses 

commencements.  Il  succède  à  Célestin  III, 
XIV,  946.  Son  sacre.  Il  reçoit  l'hommage 
lige  du  préfet  de  Rome,  à  qui  il  donne  l'in- 
vestiture de  sa  charge.  Éloge  de  son  gouver- 
nement. Son  zèle  pour  la  croisade.  Il  con- 

1213.  voque  un  concile  général  pour  la  correction 
des  mœurs,  l'extinction  des  hérésies,  l'af- 

1216.  fermissement  de  la  foi.  Sa  mort,  947  ;  ses 
écrits,  950  et  suiv.;  ses  gestes;  ses  lettres: 
différentes  éditions  qn'on  en  a  faites,  950  et 
suiv.  Analyse  des  lettres  du  pape  Inno- 
cent III  :  livre  premier,  952  et  suiv.  ;  hvre 
second,  968  et  suiv.;  livres  troisième  et  qua- 
trième, 974  et  suiv.;  livre  cinquième  et  suiv., 
976  et  suiv.;  livre  dixième,  1004;  livre  on- 
zième, 1005;  livre  douzième,  1005  et  1006; 
livre  treizième;  livre  quatorzième,  1006; 
livre  quinzième,  1006,  1007  ;  livre  seizième, 
1007.  Autres  lettres,  1007  et  suiv.;  ses  ser- 
inons, 1009  et  suiv.  Livre  de  l'Aumône,  1012 
et  1013.  Explication  des  sept  Psaumes  de  la 
pénitence,  1013,  1014.  Livre  de  la  Charité, 
1014.  Livre  des  mystères  de  la  Foi  évangé- 
lique,  1014  et  suiv.  Éloge  de  Jésus-Christ  et 
de  la  sainte  Vierge.  Livre  du  Mépris  du 
monde  ou  de  la  misère  humaine.  Discours 
du  pape  Innocent  III  au  concile  de  Latran. 
Constitution  touchant  la  croisade,  1016. 
Livre  des  Constitutions  décrétâtes.  Autres 
ouvrages  de  ce  pape,  1017.  Jugement  sur 
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ses  écrits,    1018.  [Lettres  d'Innocent   III  à 
Garnier,  évêque  de  Langres,  809,  810.  Let- 
tre de  l'empereur  Baudouin  à  ce  pape,  858, 
859.  Jugement   sur  le   pape  Innocent  III, 
947  et  suiv.  Catalogue  des  largesses  d'Inno- 
cent III,  930.  Édition  de  ses  lettres  dans  la 
Patrologie,  951,  952.  Nombre  des  lettres  du 
premier  hvre,  952;  du  deuxième  livre,  968  ; 
du  troisième  livre,  975,  976.  Sixième  livre 
des  lettres  d'Innocent  III,  980  et  suiv.  ;  sep- 
tième  livre,   986   et  suiv.;    huitième  livre, 
995  et  suiv.;  neuvième  livre,  998  et  suiv. 
Nombre  des  lettres  du  livre  dixième,  1004; 
du   livre    treizième;    du   livre   quinzième, 
1006;    du  livre  seizième,  1007.  Supplément 
des  lettres  d'Innocent  III  par  les  éditeurs  de 
la  Patrologie,  1007  et  suiv.  Opuscules  d'In- 
nocent III  dans  la  Patrologie^  1009.  Les  ser- 
mons d'Innocent  III,  d'après  Hurter,  1009  et 
suiv.  Conclusion  de  l'Explication  des  sept 
Psaumes  de  la  pénitence,  1014.  Décrétales 
d'Innocent  III  publiées  par  son  ordre  par 
Pierre  de  Morra,  1017. Règle  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit  attribuée   à  Innocent  III.  Dia- 
logue entre  Dieu  et  le  pécheur,  publié  par 
Mai,  1018.  Jugement  sur  les  écrits  d'Inno- 
cent III,  1018  et  1019.]  Il  couronne  l'empe- 
reur Othon  IV,  et  ensuite,  s'étant  brouillé 
avec  lui,  l'excommunie,  1154. 

INNOCENT,  avocat,  guéri  de  la  fistule 
par  un  miracle,  IX,  10. 

INNOCENT,  prêtre,  porte  une  lettre  d'un 
concile  de  Carthage  à  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, VIII,  569. 

INNOCENT,  évêque,  commis  pour  porter 
la  lettre  de  saint  Léon  aux  évêques  de  Gam- 
panie  et  pour  en  faire  exécuter  les  décrets, 
X,  202. 

INNOCENT,  évêque  deMaronie  :  sa  lettre 
à  un  prêtre  nommé  Thomas  qui  contient  la 
relation  de  la  conférence  tenue  àConstan- 
tinople  entre  les  Catholiques  et  les  Sévé- 
riens,  XI,  847. 

INNOCENT,  moine  anglais,  auteur  de  l'En- 
tretien moral  sur  le  jeu  d'échecs,  fausse- 
ment attribué  au  pape  Innocent  III,  XIV, 
1017 

INNOCENT  ou  homme  stupide,  sensible 
seulement  à  ce  qui  regardait  Jésus-Christ, 
IX,  420. 

INNOCENTS  (Saints),  reconnus  pour  mar- 
tyrs, III,  240.  — Ils  ont  été  admis  à  la  gloire 
éternelle  par  le  martyre,  IV,  25.  —  [Deux 
sermons  de  saint  Augustin  pour  la  fête  des 
saints  Innocents,  IX,  836.  Huit  sermons  du 
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même  sur  le  massacre  des  saints  Innocents, 
841.]  —  Pensées  de  saint  Pierre  Ghryso- 
logue  sur  les  saints  Innocent,  X,  15,  16. 
—  [Hymne  du  Vénérable  Bède  pour  les 
saints  Innocents,  XII,  4.  Discours  sur  les 
saints  Innocents,  par  Jean  d'Eubée,  62.] 
Hymne  de  Raban-Maur  pour  la  fête  des 
saints  Innocents,  450.  Hymne  d'Hartmans, 
moine  de  Saint-Gai,  pour  la  fête  des  saints 
Innocents,  870.  —  Discours  anonyme  sur 
les  saints  Innocents,  XIII,  21.  [Acrostiche 
sur  les  saints  Innocents,  par  Fromond,  98.] 
Poëme  d'Othlon  sur  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  le  meurtre  des  Innocents  et  l'adora- 
tion des  Mages,  281.  —  [Sermon  d'Abailard 
sur  les  saints  Innocents,  XIV,  332.]  Sermon 
de  saint  Bernard  pour  la  fête  des  saints  In- 
nocents, 484.  Sermon  de  Guillaume  d'Au- 
vergne pour  le  jour  de  leur  fête,  1026. 

INONDATION.  Grande  inondation  à  Rome, 
XI,  433. 

INQUISITEURS.  L'empereur  Théodose 
ordonne  à  Florus  d'établir  des  inquisiteurs 
contre  les  hérétiques,  VI,  367. 

INQUIÉTUDES  inséparables  d'un  cœur 
livré  à  l'iniquité,  IX,  29  et  30. 

[INSCRIPTION  des  titres,  ouvrage  de  saint 
Eustathe,  évêque  d'Antioche,  III,  168.] 

INSCRIPTIONS  des  Psaumes.  Selon  Théo- 
doret,  on  ne  doit  ni  les  rejeter  ni  les  chan- 
ger, X,  109.  —  Inscriptions  abrégées  mises 
par  Cassiodore  aux  livres  de  sa  Bibliothèque, 
XI,  233. 

[INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES  pour  les 
églises,  par  le  Vénérable  Hildebert,  XIV, 
223.] 

INSOLENCE  de  la  bouche.  Discours  de 
saint  Valérien  de  Ceraèle  sur  ce  sujet,  X, 
156. 

INSPIRATION  DES  LIVRES  SAINTS.  Ago- 
bard,  archevêque  de  Lyon,  prétend  que  l'ins- 
piration ne  tombe  que  sur  le  sens  et  non  sur 
les  termes,  XII,  370,  371.  V.  Écriture  sainte. 

INSTANCE,  évêque  priscillianiste,  con- 
damné par  le  concile  de  Saragosse,  IV, 
615.  Il  fait  Priscillien  évêque  d'Avila  ;  il  va 
à  Rome  pour  s'y  justifier  devant  le  pape 
Damase,  616;  il  est  amené  au  concile  de 
Bordeaux  et  banni  en  l'île  de  Syline,  640. 

INSTITUTES,  composées  par  ordre  de 
Justinien  pour  servir  d'introduction  aux  Di- 
gestes, XI,  255. 

INSTITUTIONS.  Livre  des  Institutions  di- 
vines, ouvrage  de  Lactance,  II,  495  et  suiv. 
Abrégé   des  Institutions  divines,  par  Lac- 
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tance,  503.  Institutions  de  saint  Eucher, 
archevêque  de  Lyon,  439.  —  Analyse  de  cet 
ouvrage,  VIII,  449  et  suiv.  —  Institution  de 
la  vie  chrétienne  ou  de  la  correction  des 
mœurs,  ouvrage  perdu  d'un  prêtre  nommé 
Paul,  X,  469.  —  Institutions  aux  lettres  di- 
vines, ouvrage  de  Cassiodore,  XI,  227  et 
suiv.  — Institution  ecclésiastique  :  dialogue 
d'Egbert,  archevêque  d'York,  Xlf,  65.  Ins- 
titution élémentaire  de  saint  Jean  Damas- 
cène,  82.  Institution  des  laïques  :  analyse 
de  cet  ouvrage,  de  Jonas,  évêque  d'Orléans, 
389  et  suiv.  Institution  royale ,  autre  ou- 
vrage de  Jonas  dOrléans,  391,  392.  De  l'Ins- 
titution des  clercs  et  des  cérémonies  de 
l'Église,  ouvrage  de  Raban  Maur:  analyse 
de  ce  traité,  452. 

INSTRUCTION.  Canon  cinquante-huitième 
apostolique,  II,  585.  —  Instruction  de  Cora- 
raodien  contre  les  païens,  III,  148,  149. 
Règle  de  saint  Pacôme  sur  l'instruction  des 
moines,  366.  —  Instructions  publiques  :  ca- 
nons quatre-vingt-dix-huitième  et  quatre- 
vingt-dix-neuvième  du  quatrième  concile  de 
Curthage,  VII,  732,  733.—  Instruction  adres- 
sée à  Ambroise  et  à  Béatus,  ouvrage  de 
saint  Ennode,  évêque  de  Pavie,  X,  575.  Ins- 
tructions du  pape  Hormisdas  à  ses  légats 
envoyés  à  Gonstantinople,  613  et  suiv.  C'est 
la  plus  ancienne  pièce  de  ce  genre  qui  nous 
reste,  615.  Autres  instructions  données  par 
le  même  pape  à  d'autres  légats,  625.  —  Ins- 
truction salutaire  à  un  comte,  ouvrage  de 
saint  Paulin  d'Aquilée,  XII  159.  Analyse  de 
ce  traité,  i'ô9  et  suiv.  Instruction  pastorale 
de  Rodolphe,  archevêque  de  Bourges,  554. 
Instruction  pastorale  de  Wulfrade  arche- 
vêque de  Bourges,  au  clergé  et  au  peuple 
de  son  diocèse,  628.  Autre  de  Guillebert, 
de  Châlons-sur-Marne,  628  et  629. 

[DE  INSTITUTIONE  HARMONICA,  ou- 
vrage sur  la  musique,  par  le  moine  Hucbald, 
XII,  802.] 

INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE.  Traité  de 
Bernon,  abbé  de  Reichenau,  des  Instruments 
de  musique,  XIII,  126. 

INSTRUMENTS  DE  LA  PASSION  DE 
JÉSUS-CHRIST  :  ce  qu'en  dit  saint  Grégoire 
de  Tours,  XI,  389. 

INSULTE.  Cinquante-cinquième  ,  cin- 
quante-sixième et  cinquante-septième  ca- 
nons apostoUques,  II,  585. 

INTELLIGENCE  SPIRITUELLE.  Traité 
des  principes  de  l'intelligence  spirituelle, 
par  saint  Eucher,  VIII,  447,  4i8. 
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INTEMPÉRANCE.  Ses  funestes  effets, 
V,  413. 

INTERCESSEUR  ou  INTERVENTEUR, 
celui  qui  prenait  soin  d'une  église  vacante, 
VIII,  542. 

INTERCESSION  DES  SAINTS.  Doctrine 
de  saint  Ignace  sur  l'intercession  des  saints, 
I,  386.  —  Doctrine  d  Origène,  II,  129,  175; 
de  saint  Cyprien,  351.  Saint  Boniface  prie 
les  martyrs  d'intercéder  pour  lui,  477.  — 
Doctrine  d'Eusèbe  de  Césarée,  III,  296;  — 
de  saint  Ambroise,  V,  572;  —  de  saint 
Éphrein,  VI,  67,  [486,  490,  494,  511;]  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  247,  248;  de  saint 
Jean  Ghrysostôme,  VII,  51,  160,  201,  202; 
de  saint  Jérôme,  687.  —  Témoignages  de 
saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  VIII,  65  et  93. 
Témoignage  du  poète  Prudence,  101,  102. 

—  Doctrine  de  saint  Augustin,  IX,  792.  — 
Témoignage  de  saint  Victor,  évêque  de  Vite, 
X,  463.  Témoignage  de  saint  Fortunat,  évê- 
que de  Poitiers,  411.  Témoignage  des  évo- 
ques du  concile  de  Jérusalem,  en  518,  820. 

—  Doctriue  d'Alcuin,  XII,  211;  [de  saint 
Nicéphore ,  patriarche  de  Constantinople, 
292.]  Voyez  Invocation. 

INTERDITS  :  Interdit  d'un  évêque,  sujet 
d'une  lettre  de  saint  Augustin,  IX,  171.  — 
Interdit  des  églises  marqué  par  saint  Gré- 
goire de  Tours,  X,  388.  Cérémonies  qui  s'y 
pratiquaient  au  vi^  siècle,  393 . —  [Interdit  lan- 
cé sur  une  partie  de  la  Pologne  par  le  légat 
Gui,  XIV,  278.]  Interdit  lancé  sur  la  France 
à  l'occasion  de  Philippe  Auguste,  1144.  Il 
est  levé,  1146.  Autre  interdit  jeté  sur  les 
terres  du  roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  pur 
Innocent  II,  444.  Distinction  entre  l'interdit 
général  et  l'interdit  particulier,  selon  le  pape 
Innocent  III,  968.  Canon  du  quatrième  con- 
cile de  Latran,  concernant  les  interdits, 
1170. 

INTERPRÈTES.  Il  y  avait  des  interprètes 
pour  expliquer  d'une  langue  dans  une  autre 
soit  les  lectures,  soit  les  sermons,  VI,  432. 
[INTERPRÉTATION  des  noms  hébraïques 
des  ancêtres  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
par  Alcuin,  XII,  170,  171.] 

INTERPRÈTES  DE  L'ÉCRITURE  SAINTE. 
Traité  de  Notker  le  Bègue,  moine  de  Saint- 
Gai,  sur  ces  interprètes,  XII,  763.  Analyse 
de  ce  traité,  763  et  suiv.  —  Le  nombre  des 
interprètes  ou  traducteurs  latins  des  saintes 
Écritures  est  infini,  IX,  600.  Voyez  Versions, 
Septante,  Aquila ,  Symmaque,  T/iéodotion, 
Saint  Jérôme. 
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[INTERROGATIONS.  Dix  interrogations, 
ouvrage  de  Photius  contre  les  pontifes  ro- 
mains, XII,  980. — Interrogations  des  moines, 
ouvrage  de  Nicolas  le  Grammairien,  XIII, 
560.] 

INTERSTICES  DES  ORDINATIONS.  Ca- 
non cinquième  dans  la  lettre  du  pape  saint 
Innocent  à  Félix,  évêque  de  Nocéra,  VII, 
525.  Il  en  est  aussi  parlé  dans  la  lettre  du 
pape  Zozime  à  Hésychius,  évêque  de  Sa- 
lone,  536.  —  Comment  ils  sont  marqués  par 
un  concile  de  Tolède,  XI,  839.  —  Recomman- 
dés par  un  concile  de  Dalmatie,  XIV,  1145. 
[INTRODUCTION  GÉNÉRALE  ÉLÉMEN- 
TAIRE, ouvrage  perdu  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée; il  était  divisé  en  deux  parties.  Frag- 
ments qui  nous  en  restent,  III,  256.] 

INTRODUCTIONS  :  Introduction  des  Ins- 
titutions mystiques  sur  toute  l'Écriture, 
attribuée  à  Théodoret,  X,  107.  —  Introduc- 
tions à  l'Écriture  sainte,  recueillies  par  Cas- 
siodore,  XI,  230.  —  Introduction  à  la  Théo- 
logie, ouvrage  d'Abailard,  XIV,  332,  333. 

INTROÏT,  ou  commencement  de  la  messe, 
marqué  par  saint  Grégoire  le  Grand,  XI,  538. 
[INVECTIVES  contre  la  ville  de  Rome,  au 
sujet  des  mauvais  traitements  qu'elle  avait 
infligés  au  pape  Formose,  XII,  718,  et  739.] 
INVENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 
Comment  elle  est  racontée  par  Théodoret, 
X,  44  et  193.  —  Sermon  de  saint  Pierre  Da- 
mien  sur  ce  sujet,  XIII,  308. 

INVENTION  des  corps  des  saints,  par 
Thierry,  évêque  ;  ouvrage  d'un  anonyme  du 
x*"  siècle.  Notice  de  cet  ouvrage,  XII,  869. 

INVESTITURES.  Conduite  du  pape  [saint] 
Grégoire  VII  au  sujet  des  investitures,  XIII, 
352,  376  et  377.  Décret  d'un  concile  de 
Rome  contre  les  investitures,  358.  Doctrine 
de  saint  Anselme,  évêque  de  Lucques,  sur 
les  investitures,  393,  394.  Concile  de  Melfe, 
où  l'on  confirme  les  anciens  canons  contre 
les  investitures,  422.  Décret  d'un  autre  con- 
cile de  Rome  tenu  par  Urbain  II,  438.  —  In- 
vestitures condamnées  dans  un  concile  de 
Rome.  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  veut  les 
maintenir,  XIV,  5.  Le  pape  Pascal  II  les 
condamne.  Saint  Anselme  refuse  de  sacrer 
deux  évêques  qui  avaient  reçu  les  investi- 
tures, 6.  Sentiments  d'Yves  de  Chartres  sur 
les  investitures,  92,  106,  118,  119.  Lettre  de 
Pascal  II  sur  les  investitures,  133.  Il  est  con- 
traint de  les  accorder  à  l'empereur  Henri; 
plusieurs  cardinaux  désapprouvent  sa  con- 
duite, 132.  Sentiment  de  Geoffroi  de  Yen- 
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dôme  sur  les  investitures,  161.  Son  traité  de 
l'Ordination  des  évêques  et  de  l'Investiture 
donnée  par  des  laïques.  Autre  traité  du 
même  sur  les  Investitures,  166,  167.  Autre 
traité  de  l'Ordination  des  évêques  et  de  l'in- 
vestiture des  laïques,  167.  Canon  d'un  con- 
cile de  Poitiers  qui  défend  aux  ecclésias- 
tiques de  recevoir  l'investiture  des  rois  et 
des  autres  laïques,  1069.  Concile  de  Rome, 
dans  lequel  le  pape  Pascal  II  excommunie 
tous  les  fauteurs  des  investitures  en  Angle- 
terre et  tous  ceux  qui  les  avaient  reçues, 
1078.  L'investiture  est  regardée  comme  une 
hérésie  par  les  Pères  du  concile  de  Vienne, 
1084.  Défendue  sous  peine  d'anathème, 
1087.  Arrangement  entre  l'empereur  Henri  V 
et  le  pape  Calliste  II  sur  les  investitures, 
1093. 

INVOCATION  DU  SAINT-ESPRIT  dans  la 
Liturgie,  VII,  413. 

INVOCATION  DES  SAINTS.  Doctrine  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  339,  340. 
Réponse  à  quelques  objections  sur  le  culte 
des  saints,  340  et  suiv.  —  Doctrine  de  saint 
Éphrem,  VI,  67,  68;  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  247,  248.  Témoignage  du  poète  Pru- 
dence, VIII,  102. — Exemple  dans  la  personne 
de  saint  Victor  de  Vite,  X,  462.  —  Exemple 
dans  la  personne  de  Cassiodore,  XI,  233. 
Doctrine  du  pape  saint  Grégoire  à  ce  sujet, 
577.  —  Défendue  par  Dungal  contre  les  in- 
vectives de  Claude  de  Turin,  XII,  328.  Dé- 
fendue aussi  par  Jonas,  évèque  d'Orléans, 
393.  —  Invocation  des  saints  recommandée 
par  Aganon  ,  chanoine  de  Châtillon-sur- 
Seine,  XIII,  77.  Voyez  Intercession. 
,^  IRÈNE  (Sainte),  martyre  à  Thessalonique, 

III,  24.  Constantin  lui  bâtit  une  église  qui 
fut  sous  son  règne  la  cathédrale,  126. 

IRENE,  vierge,  sœur  de  saint  Damase, 
pape,  V,  12  et  21. 

IRÈNE,  impératrice,  femme  de  Léon  Cha- 
zare  ;  sa  lettre  au  pape  Adrien  sur  le  concile 
qu'elle  avait  indiqué  pour  confirmer  l'an- 
cienne tradition  de  l'Église  sur  les  images,  XII, 
133.  Réponse  du  pape,  133  et  136.  —  Elle 
convoque  le  concile  général  qui  fut  tenu  à 
Nicée  contre  les  Iconoclastes,  XIII,  619.  Elle 
assiste  à  la  dernière  session  et  souscrit  les 
décrets  de  ce  concile,  628. 

IRÈNE  DUCAS,  impératrice,  femme  d'A- 
lexis Comnène.    Son    couronnement;    son 
éloge  par  Anne  Comnène,  sa  fille;  son  atta- 
chement pour   l'empereur  son    mari  ;    on 
120.       ignore  le  temps  de  sa  mort  ;  elle  fonde  à 

TAU.    II. 


Conslanlinople  un  monastère  de  filles,  XIV, 
143.  Analyse  du  Typique  ou  des  règles 
qu'elle  donne  à  ce  monastère,  143  et  suiv. 
—  Son  Type  pour  un  monastère  de  filles 
qu'elle  avait  fondé,  XIII,  133.  —  Quarante- 
trois  lettres  qui  lui  sont  adressées  par  Jac- 
ques, moine  grec,  XIV,  83.  [Le  Typique  est 
reproduit  au  tome  CXXVII  de  la  Patrologie, 
avec  le  tableau  des  revenus  du  monastère 
de  la  Sainte-Mère-de-Dieu.] 

IRÈNE  de  SÉBASTE  :  réponse  de  Théodore 
Prodrome  aux  questions  qu'il  lui  avait  pro- 
posées, XIV, 149. 

IRÉNÉE  (Saint),  évêque  de  Lyon,  docteur 
de  l'Église,  martyr.  Histoire  de  sa  vie,  I, 
493  et  suiv.  Naissance  de  saint  Irénée,  493. 
[Sur  l'époque  de  sa  naissance,  493,  n.  6.]  II 
vient  dans  les  Gaules  ;  il  y  est  ordonné  prê- 
tre ;  il  est  fait  évêque  de  Lyon  ;  ses  travaux 
dans  l'épiscopat  ;  son  martyre.  Ouvrages  de 
ce  saint  martyr,  497  et  suiv.  Traité  contre 
les  hérésies,  196.  [Voyez  p.  516,  n.  3.]  Des- 
sein du  premier  livre  de  cet  ouvrage,  497. 
Théologie   des  Valentiniens,   497   et  suiv. 
Raisons  de  saint  Irénée  contre  les  Valenti- 
niens; variations  des  hérétiques;  imposture 
de  Marc;  quelle  était  sa  doctrine,  499.  Mar- 
cosiens,  disciples  de  Marc  ;  leurs  mœurs  et 
leur  doctrine,  499  et  300.  Hérésie  de  Simon 
le  magicien  ;  il  est  adoré  comme  un  dieu  ; 
Ménandre,  son  hérésie;  erreurs  de  Saturnin 
et  de  Basihde  ;  en  quoi  ils  diflerent  l'un  de 
l'autre,  500.  Carpocrate,  sa  doctrine  et  ses 
disciples;   300  et  501.    Cérinthe  ;  ce  qu'il 
pensait  de  Jésus-Christ.  Erreurs  des  Ébio- 
nites  et  des  Nicolaïtes  ;  hérésie  de  Cerdon  ; 
blasphème  de  Marcion   contre  le  Dieu  de 
l'Ancien  Testament,  501.  Hérésie  des  Conti- 
nents, des  Barbariens,  des  Ophites,  des  Se- 
thiens,  des  Caïnites  ;  impiétés  de  ces  der- 
niers, 301  et  392.  Analyse  du  second  livre, 
502  et  suiv.  Unité  de  Dieu;  Dieu  est  auteur 
de  la  création,  302.  Les  créatures  ne  sont 
pas  les  images  des  éons,  502  et  303.  Dieu  a 
tiré  toutes  choses  du  néant;  réfutation  du 
système   des    Valentiniens    touchant  leurs 
trente  éons  ;  réponses  aux  preuves  des  Va- 
lentiniens ;   règles  pour  l'intelligence    des 
Écritures,  503.  De  quelle  manière  on  doit 
étudier  les  mystères,  503  et  304.  Les  corps 
auront  part  à  la  félicité  éternelle  ;  ioUe  va- 
nité des  Valentiniens;  preuves  de  la  fausseté 
de  leur  doctrine  et  de  la  vérité  de  celle  des 
catholiques,  504.  Rétutation  des  erreui's  de 
Garpocrales,   504  et  503.   Miracles   opérés 
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clans  l'Église  catholique,  505.  Impossibilité 
de  la  métempsycose,  505  et  506.  Etat  de 
l'âme  après  la  mort  ;  réfutation  des  erreurs 
de  Basilide,  506.  Analyse  du  troisième  livre, 
506  et  suiv.  Autorité  des  écrits  des  apôtres, 
506.  Autorité   de  la  tradition,  506  et  507. 
Preuves  de  l'unité  de  Dieu,  507,  508.  Auto- 
rité de  la  version  des  Septante,  508.  Salut 
d'Adam,  508  et  509.  Analyse  du  quatrième 
livre,  509  et  suiv.    Preuves   de  l'existence 
d'un  seul  Dieu  ;  réponse  aux  objections  des 
Gnostisques,  509,  et  à  celles   des  Valenti- 
niens,  509  et  510.  Preuve  de  l'inspiration 
de  l'Écriture,  510,  511.  Dieu  est  immense  et 
incompréhensible,   511,    512.    Figures    de 
l'Église  dans  l'Ancien  Testament  ;  à  qui  il 
appartient  d'interpréter  les  Écritures  ;  Dieu 
n'est  pas  auteur  du  mal  quoiqu'il  le  per- 
mette, 512.  Gomment  on  doit   interpréter 
certaines  actions  des  patriarches  ;  caractère 
de  l'homme  véritablement  spirituel;  preuves 
du  libre  arbitre  dans  l'homme,  513.  Analyse 
du  cinquième  livre,  513  et  suiv.  Jésus-Christ 
nous  a  véritablement  rachetés,  513,  514. 
Preuves  de  la  résurrection  des  corps,  514. 
Nouveauté  de  la  doctrine  des  hérétiques  ; 
pourquoi  Jésus-Christ  est  né  d'une  vierge  ; 
description  de  l'Antéchrist,  515.  Sentiments 
de  saint  Irénée  sur  le  temps  de  la  vision 
béatiûque  et  sur  le  règne  de  mille  ans,  515 
et  516.  Autres  écrits  de  saint  Irénée,  516  et 
suiv.  Sa  lettre  à  Florin,  516,  517.  Son  livre 
de  rOgdoade.  Lettre  de  saint  Irénée  à  Blaste, 
517.  Lettre  à  Victor,  517  et  518.  Autres  ou- 
vrages attribués  à  saint  Irénée,  518,  519. 
Doctrine  de  saint  Irénée,  520  et  suiv.  ;  sur 
l'Écriture  sainte,  520,  521  ;  sur  la  tradition, 
521,  522;  sur  l'Église,  522,  523;  sur  le  mys- 
tère de  la  Trinité,  523,  524  ;  sur  les  sacre- 
ments de  Baptême,  de  Pénitence,  d'Eucha- 
ristie et  autres  points  de  doctrine,  524  et 
suiv.  ;  sur  la  distinction  des  évêques  et  des 
prêtres,  526  ;  sur  les  anges  et  l'immortalité 
de  l'âme,  526  et  527  ;  [sur  les  erreurs  cttri- 
buées  à  saint  Irénée,  p.  529,  n.  8;]  sur  di- 
vers autres  points  de  morale  et  de  dogme  et 
d'histoire,  527  et  suiv.  Jugement  des  écrits 
de  saint  (renée,  529,  530.   Éditions  de  ses 
ouvrages,  530.  [Éditions  et  traductions  ré- 
centes des  œuvres   de   saint   Irénée,    531. 
Trois  fragments  publiés  par  D.  Pitra,  518; 
homélie  faussement   attribuée   à   ce  père, 
519.   Stieren  a  publié  une  édition  de  saint 
Irénée   en   deux   volumes,    Leipsik,   1832. 
Voyez  aussi  le  volume  de  M.  l'abbé  Freppel 
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sur  saint  Irénée.]  —  Concile  auquel  il  pré- 
side, II,  537.  Sa  lettre  au  pape  saint  Victor, 
543.  Il  apaise  les  contestations  touchant  la 
Pâque,  544.  —  Il  est  cité  par  saint  Augustin 
comme  presque  contemporain  des  apôtres, 
IX ,  485,  486.  —  Ses  écrits  ne  se  trouvaient 
pas  dans  les  archives  de  l'Église  romaine 
au  temps  de  saint  Grégoire  le  Grand,  XI, 
524.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France^  t.  I,  part.  I,  p.  324.) 

IRÉNÉE  (Saint),  évêque  de  Sirmich  en 
Pannonie.  Son  martyre,  III,  27,  28.  304. 

IRÉNÉE  (ou  IRÈNE),  prêtre.  Lettres  que 
lui  écrivit  saint  Ambroise,  V,  493  et  502.  387. 

IRÉNÉE  ou  STUDIUS,  magistrat  à  qui 
saint  Ambroise  écrivit  deux  lettres,  V, 
492  et  493. 

IRÉNÉE,  comte  et  ensuite  évoque  de  Tyr, 
auteur  d'un  livre  intitulé  Tragédie,  VIII, 
373  et  387.  Son  attachement  au  parti  de 
Nestorius  ;  il  est  relégué  à  Pétra,  et  ses  biens 
sont  confisqués  ;  il  se  réunit  aux  catholiques 
et  est  fait  évêque  de  Tyr,  387.  Son  ordina- 
tion approuvée  par  saint  Procle,  409.  Lettre 
que  Jean,  évêque  d'Antioche,  écrivit  au 
comte  Irénée,  245,  Il  accompagne  Nestorius 
au  concile  d'Éphèse,  575.  A  son  retour  à 
Constantinople  les  Orientaux  lui  adressent 
une  lettre,  où  ils  se  plaignent  des  procédures 
du  concile  contre  eux,  588.  Il  est  relégué  et 
tous  ses  biens  confisqués,  604,  605. —  Il  est 
chassé  de  son  siège  comme  partisan  de  Nes- 
torius, X,  23.  Il  consulte  Théodoret,  réponse 
qu'il  en  reçoit,  23  et  64,  65.  Autres  lettres 
que  Théodoret  lui  écrivit,  65,  66. 

IRÉNÉE,  évêque  de  Césarée  en  Palestine, 
souscrit  à  la  lettre  synodale  de  Juvénal  de 
Jérusalem,  X,  18. 

IRÉNÉE,  l'un  des  ambassadeurs  envoyés 
par  le  roi  Théodoric  à  l'empereur  Anastase. 
Instruction  dont  le  charge  le  pape  saint  Gé- 
lase  au  sujet  du  schisme  auquel  la  condam-  493. 
nation  d'Acace  avait  servi  de  prétexte,  X, 
487. 

IRÉNÉE,  évêque,  est  désigné  par  Nundi- 
naire  pour  son  successeur  à  l'évêché  de 
Barcelone,  X,  339  et  716.  Cette  translation 
agréée  du  clergé  et  du  peuple  est  improuvée 
par  le  pape  saint  Hilaire  qui  ordonne  à  Iré- 
née de  rester  dans  son  premier  évêché,  716. 

IRÉNÉE,  comte  d'Orient,  chargé  d'exécu- 
ter les  ordres  de  l'empereur  Justin  contre 
Sévère,  faux  patriarche  d'Antioche,  XI,  670. 
[IRIARTE,  publie  deux  pièces  attribuées 
à  saint   Grégoire   de   Nazianze,  V,  363.  — 


IRI  — ISA 


ISA 


19 


Quelques  fragments  de  saint  Épiphane  pu- 
bliés par  le  même  savant,  VI,  437.] 

[IRICO  (André),  fait  imprimer  le  manus' 
crit  des  quatre  évangiles  écrit  par  saint  Eu- 
sèbe  de  Verceil,  IV,  277.] 

IRING.  Lettre  du  pape  Calliste  II  au  sujet 
de  la  fondation  d'une  église  et  d'un  monas- 
tère au  château  d'Iring,  XIV,  1098. 

IRLANDE.  Concile  de  Mcllifont  où  l'on 
établit  quatre  archevêchés,  XIV,  1123.  Plu- 
sieurs désordres  en  ce  pays  contre  la  reli- 
gion, 1134.  Bulle  du  pape  Adrien  IV  qui 
donne  l'Irlande  à  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
673  et  914. 

IRLANDAIS,  peuples  d'Irlande.  [Alcuin 
leur  écrit,  XII,  201 .]  Leur  usage  touchant  la 
Pâque  est  l'objet  de  la  conférence  tenue  à 
Slréneshal,  935. 

IRMINE  (Sainte),  abbesse  d'Oéren  à  Trê- 
ves. Sa  vie  écrite  par  Théofroi,  abbé  d"Ep- 
ternac,  XIV,  58. 

[IRMINDRUDE,  femme  de  Charles  le 
Chauve.  Son  éloge  par  Jean  Scot,  XII,  609.] 

IRRÉGULARITÉS  pour  les  ordres.  [1%  18% 
22%  61%  77%  78%  79%  80%  82«  canons  aposto- 
liques, II,  381,  382,  583.  —  Suivant  le  qua- 
trième concile  de  Tolède,  XII,  917.  Décision 
du  pape  Jean  XIX  sur  une  irrégularité  XIII, 
137. 

ISAAC,  fils  d'Abrabam,  prières  qui  lui 
sont  attribuées,  I,  266.  —  Livre  de  saint 
Ambroise  sur  Isaac,  V,  403  et  suiv.  —  Dis- 
cours de  saint  Césaire  d'Arles  sur  le  ma- 
riage disaac  avec  Rébecca,  XI,  129. 

ISAAC,  évêque  de  Genève,  II.  472. 

ISAAC  (Saint),  évêque  de  Curcha  Beth- 
Séleucie,  martyr  sous  le  règne  de  Saporll, — 
Ses  Actes  donnés  par  Assémani,  III,  341,  342. 

ISAAC  ou  ISACOQUIS,  ou  JOSAQUE,  évê- 
que  de  la  Grande-Arménie,  IV,  446. 

ISAAC,  juif,  accuse  le  pape  saint  Damase, 
V,  16. 

ISAAC,  faux  martyr  des  Donatistes,V,  106. 

ISAAC,  juif  converti.  Ses  écrits,  VI,  290 
et  VIII,  1.  [Éditionsqu'onenafaites,  VI,  290. 

ISAAC,  disciple  de  saint  Éphrem,  auteur 
ecclésiastique,  VI,  5,  et  VIII,  1. 

ISAAC,  abbé,  reçoit  et  instruit  Cassien, 
VIII,  174. 

ISAAC,  solitaire,  prédit  à  Valens  qu'il  pé- 
rira dans  la  bataille,  X,  48. 

ISAAC  LE  GRAND  ou  l'ANCIEN,  prêtre 
de  l'Église  d'Antioche,  disciple  de  Zcnobius, 
VIII,  1.  —  Temps  où  il  a  tleuri  ;  la  Chroni- 
que d'Édesse  lui  donne  le  litre  d'Archiman- 


drite sans  désigner  de  quel  monastère.  Temps 
de  sa  mort.  Il  est  confondu  quelquefois 
avec  Isaac  Ninivite.  Ses  écrits  contre  les 
Nestoriens  et  les  Eutychiens,  X,  378.  Cent 
quatre  de  ses  sermons  conservés  manuscrits 
à  la  bibliothèque  du  Vatican,  578  et  379. 
Ses  poésies,  579.  [Traduction  latine  des 
sermons  d'Isaac,  579.] 

ISAAC  (Saint),  solitaire  près  de  Spolète. 
Miracle  que  raconte  de  lui  le  pape  saint 
Grégoire  dans  ses  Dialogues,  XI,  476. 

ISAAC,  évêque  de  Ninive  et  ensuite  moi- 
ne. Écrits  qu'on  lui  attribue,  XII,  100.  — 
Il  est  ditierent  disaac  le  Grand  ou  l'Ancien, 
X,  578. 

ISAAC,  exarque  de  Ravenne.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Honorius,  XI,  647. 

ISAAC,  évêque  de  Syracuse.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Jean  IV,  XI,  650. 

ISAAC  (Saint),  moine,  martyr  de  Cor- 
doue.  Relation  de  son  martyre  par  saint 
Euloge,  XII,  515,  516. 

ISAAC,  abbé  de  Corbie,  succède  à  Vala. 
Sa  mort;  saint  Paschase  Radbert  le  rem- 
place, XII,  529. 

ISAAC,  évêque  de  Langres.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie,  XII,  637,  638. 
Analyse  de  ses  statuts,  638,  639.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  V,  p.  528  et  suiv.) 

ISAAC  COMNÈNE,  empereur  d'Orient, 
remplace  Michel  Strationique,  détrôné  par 
les  intrigues  du  patriarche  Michel  Cérula- 
rius.  Son  couronnement;  il  exile  le  patriar- 
che qui  affectait  des  marques  de  la  puissance 
impériale,  XIII,  225. 

ISAAC  L'ANGE,  empereur  de  Constanti- 
nople.  Surprise  qu'il  fait  à  Théodore  Balsa- 
mon  pour  l'engager  à  approuver  les  transla- 
tions d'évêques,  XIV,  825. 

ISAAC,  abbé  d'Étoiles  en  Poitou,  auteur 
d'une  lettre  sur  le  canon  de  la  messe,  XI, 
630.  [Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie  ;  ses  sermons,  analyse  ;  sa  lettre  sur  la 
nature  de  l'âme  ;  sa  lettre  sur  l'olfice  de  la 
messe  ;  son  livre  sur  le  commencement  du 
Cantique  des  Cantiques,  XIV,  694.  Il  n'est 
pas  l'auteur  de  l'ouvrage  en  trois  livres  inti- 
tulé :  Du  Sacrement  de  l'autel,  696,  697. 
Édition  de  ses  écrits  dans  la  Patrulogie,691. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XII,  p.  678  et  suiv.) 

ISAAC,  comte,  usurpateur  d'un  château 
de  l'Église  de  Cambrai,  se  réconcilie  avec 
l'évèque,  XIII,  745. 
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ISAAC,  catholique  ou  patriarche  de  la 
Grande-Arménie.  Ce  qu'on  sait  de  sa  per- 
sonne; ses  deux  invectives  contre  les  Armé- 
niens ;  éditions  qu'on  en  a  faites,  XIV,  643. 
Analyse  de  la  première,  644,  645.  Analyse 
de  la  seconde,  645,  646.  [Ses  autres  écrits 
et  pièces  qui  le  concernent,  643,  644.] 

ISAAGIUS,  patriarche  de  Jésulem.  Voyez 
Hesychius. 

IS^US.  Ses  notes  sur  Lactance,  II,  520. 
ISAIE,  prophète.  Histoire  de  sa  vie,  I, 
157  et  suiv.  Naissance  d'Isaïe  ;  son  éduca- 
tion ;  son  mariage  ;  ses  enfants,  157,  158.  Il 
commence    de    prophétiser;    contradiction 
qu'il  éprouve  de  la  part  des  Juifs  ;  il  est  mis 
à  mort  par  le  supplice  de  la  scie;  son  éloge, 
158.  Temps  auquel  il  a  écrit;  objet  princi- 
pal de  ses  prophéties,  159.  Ouvrage  de  ce 
prophète  que  nous  n'avons  plus;  écrits  sup- 
posés, 159  et  286.  [Le  Uvre  apocryphe  de 
l'Ascension  ;   Isaïe  n'est   point  auteur  des 
livres  des  Rois,  58.  Toutes  les  prophéties 
contenues  dans  le  livre  d'Isaïe  sont  de  ce 
prophète  ;  elles  sont  toutes  inspirées  et  ca- 
noniques, 159,  n.  3.]  --  On  croit  qu'il  a  été 
rais  à  mort  par  le  supplice  de  la  scie,  IV, 
498.   —  Commentaire   de  saint    Hippolyle 
sur  Isaïe,  I,  613.  —  Ouvrages  d'Origène  sur 
ce  prophète,  II,  160.  — Commentaires  d'Eu- 
sèbe  de  Gésarée  sur  le  même  prophète,  III, 
227,  228.  —  Commentaires  de  saint  Basile 
le  Grand  sur  Isaïe,  IV,  373  et  suiv.  [Traité 
de  Potamius,  évêque  de  Lisbonne,  sur  le 
martyre  du  prophète  Isaïe,  549,  n.  5.]  — 
Commentaires    sur   ce   prophète,   ouvrage 
perdu  de  saint  Ambroise,  V,  514.  —  Com- 
mentaires sur  ce  prophète  par  saint  Jean 
Ghrysostôme,  VU,  193,  194.  Six  homélies 
du  même  père  sur  ce  prophète,  194  et  suiv. 
Autre  homélie  du  même  père  sur  le  même 
prophète,  197.  Commentaire  de  saint  Jérôme 
sur  ce  prophète  ;  lettre  de  ce  père  au  pape 
saint  Damase  sur  les  Séraphins  dont  il  est 
parlé  dans  Isaïe,  582,  583.  —  Commentaire 
de  saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  Isaïe,  VIII, 
266.  —  Sermons  de  saint  Augustin  sur  ce 
prophète,   IX,   236.   —    Commentaire    de 
Théodoret  sur  ce  prophète,  X,  39.  —  Com- 
mentaire de  Procope  de  Gaze  sur  la  prophé- 
tie d'Isaïe,  XI,  176.  Éditions  et  traductions 
qu'on  en  a  faites,  179.  —  [Explication  des 
paroles  d'Isaïe  :  Et  claudentur  ibi  in  carcere 
et  post  dies  multos  visitabuntur,    dans    une 
lettre  du  Vénérable  Bède,  XII,  15.]  Abrégé 
du  commentaire  de  saint  Jérôme  sur  Isaïe, 
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par  Joseppe,  disciple  d'Alcuin  ,  214.  Goni- 
mentaire  du  prêtre  André  sur  la  prophétie 
d'Isaïe,  426.  Commentaire  d'Haimon  d'Hal- 
berstat  sur  le  prophète  Isaïe,  435.  Celui  de 
Raban  Maur  ne    se    trouve  plus,   469.  — 
Commentaire  de  Thierry,  moine  de  Saint- 
Mathias,  à  Trêves,  sur  ce  prophète,  XIII, 
561.  Commentaire  de  saint  Brunon  de  Segni 
sur  le  prophète  Isaïe  ;  il  n'est  pas  encore 
imprimé,  501.  Notes  marginales  de  Mane- 
gold,  prévôt  de  Marbach,  sur  le  texte  du 
prophète  Isaïe,  583.  —  Onze  sermons  d'^1- 
rède,  abbé  de  Riedval,  sur  Isaïe,  XIV,  492 
et  620.  Livre  des  dix  calamités  prédites  par 
le  prophète    Isaïe,  ouvrage  du   vénérable 
Godefroi,  abbé  des  Monts,  589.  [Explication 
des  paroles  :  A  planta  pedum  usque  ad  verikem 
non  est  in  eo  sanitas,  par  Richard,  prieur  de 
Saint-Victor,  704.  Sermon  d'Alain  de  Lille 
sur  ces  paroles  :  Borate   cœli  desuper,  etc. 
870.]  Commentaire  de  l'abbé  Joachim  sur  le 
prophète  Isaïe,  829. 

ISAIE  (Saint),  martyr  de  Palestine,  III,  12. 

ISAIE,  écuyer  du  roi  Sapor,  écrit  les 
Actes  du  martyre  de  Jonas  et  de  ses  com- 
pagnons, III,  340. 

ISAIE,  sohtaire  de  Raïthe,  tué  par  les 
Sarrasins,  IV,  284. 

ISAIE,  abbé.  Analyse  de  ses  vingt-neuf 
discours  de  morale.  [Ses  Préceptes  et  ses 
Capitules.  Deux  fragments  d'un  de  ses  écrits, 
XI,  789.   Isaïe  a  vécu  au  iv'  siècle,  789, 

n.  4.] 

ISAMBARD  ou  ISEMBARD,  moine  de 
Fleury.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  439 
et  suiv.,  et  t.  VIII,  p.  235  et  suiv.) 

ISAURES  ou  ISAURIENS,  peuples  de 
l'Asie-Mineure.  Ils  font  des  incursions  dans 
l'Arménie,  Vil,  11.  —  Us  causent  de  gran- 
des pertes  aux  Romains,  VIII,  514. 

ISAURIE,  région  de  l'Asie-Mineure.  Let- 
tre des  évêques  d'Isaurie  à  l'empereur 
Léon;  on  a  heu  de  croire  qu'elle  est  de 
Basile  de  Séleucie,  X,  167. 

ISCHYRAS,  ordonné  prêtre  par  Colluthe, 
est  remis  au  rang  des  laïques  par  le  concile 
d'Alexandrie,  III,  418.  Son  prétexte  d'ac- 
cusation contre  saint  Athanase,  451.  Le 
concile  de  Tyr  lui  donne  le  nom  d'évéque, 

455. 

ISCHYRION,  diacre  de  l'Église  d'Alexan- 
drie, écrit  au  pape  saint  Léon,  VIII,  209.  — 
Plaintes  qu'il  fait  au  concile  de  Chalcôdoine 
contre  Dioscore  son  évêque,  X,  687. 
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ISDEGERDE  I,  empereur  de  Perse,  per- 
met à  saint  Maruthas  de  bâtir  des  églises 
dans  la  Perse,  VIII,  3.  -  Persécution  sous 
son  règne,  III,  342  et  suiv.,  et  X,  49. 

ISEMBARD.  Voyez  Isambard. 

ISEMBERT  I,  évéque  de  Poitiers,  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire  litléraire 
de  la  France,  t.  VII,  p.  50  et  270.) 
4.  ISERE,  rivière  qui  est  prise  pour  marque 

de  séparation  entre  les  évêchés  de  Noyon 
et  de  Soissons,  XIII,  630. 
siècle.         ISIDORE,  auteur  ecclésiastique.  Ce  qu'il 
a  écrit,  I,  338. 

ISIDORE  (Saint),  martyr  à  Alexandrie 
sous  Dèce,  II,  402. 

ISIDORE,  évêque  de  Gyr,  assiste  au  con- 
cile de  Constantinople,  IV,  618.  —  Il  va 
visiter  saint  Marcien,  solitaire,  X,  32. 

ISIDORE,  évéque  d'Egypte  et  confesseur, 
est  surpris  par  Apollinaire,  V,  87. 
398.  ISIDORE,   prêtre    économe   de   l'hôpital 

d'Alexandrie,  est  persécuté  par  Théophile, 
patriarche  de  cette  Église,  VII,  431.  Il  re- 
sjècie.  çoit  Pdllade,  484.  Ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Histoire  lausiaque  de  Pallade,  488.  Il  tâche 
inutilement  de  réconcilier  saint  Jérôme  avec 
Jean  de  Jérusalem,  300. 

ISIDORE  DE  PÉLUSE  (Saint),  prêtre  et 
abbé.  Sa  naissance.  Il  embrasse  la  vie  mo- 
nastique, VIII,  476.  Il  est  fait  prêtre,  476 
et  477.  Son  zèle  contre  les  mauvais  ecclé- 
siastiques, 477.  Il  honore  la  mémoire  de 
saint  Jean  Chrysostôme.  Il  combat  les  Nes- 
toriens,  477  et  478.  Ce  qu'il  écrit  à  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  au  sujet  de  sa  paix 
*^-**9-  avec  les  Orientaux.  Sa  mort.  Son  éloge, 
478.  Écrits  de  saint  Isidore,  479  et  suiv. 
Analyse  des  lettres  contenues  dans  le  pre- 
mier livre,  479  et  suiv.  Analyîe  de  celles 
du  second,  492  et  suiv.  ;  du  troisième,  491 
et  492;  du  quatrième,  492  et  suiv.  ;  du  cin- 
quième, 493  et  suiv.  Jugement  sur  les  écrits 
de  saint  Isidore,  497,  498.  Éditions  qu'on 
en  a  faites.  [Autres  éditions,  498.]  D'où 
vient  que  la  collection  que  nous  avons  de 
ces  lettres  en  contient  un  plus  grand  nom- 
bre que  celle  du  monastère  des  Acémètes, 
493.  —  Il  cite  l'homélie  de  saint  Basile 
contre  les  ivrognes,  IV,  386.  —  Il  détermine 
saint  Cyrille  à  rétablir  la  mémoire  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  Vlll,  237  et  477.  Ses  re- 
présentations à  l'empereur  Théodose  le 
Jeune  au  sujet  de  la  persécution  que  souf- 
frait le  concile  d'Éphèse,  594. 

ISIDORE,  abbé  d'un  monastère  de  mille 


moines  visité  par  saint  Pétrone  ,  X ,   100. 

ISIDORE,  préfet,  a  ordre  de  confisquer 
tous  les  biens  du  comte  Irénée  qui  fut  de- 
puis évéque  de  Tyr,  VIII,  387. 

ISIDORE,  préfet  d'Orient,  autorise  un 
règlement  de  Constantius,  préfet  du  pré- 
toire, X,  67. 

ISIDORE  (Saint),  évêque  de  Sévillc  [et 
docteur  de  l'Église.]  Sa  naissance.  Ses  étu- 
des. Il  est  fait  évêque  de  Séville  après  saint 
Léandre  son  frère.  Il  assiste  à  divers  con- 
ciles, XI,  710.  Sa  mort,  711.  Ses  éciits. 
Livres  des  Étymologies  ou  des  Origines  ;  ce 
qu'ils  contiennent,  711  et  suiv.  Livres  de  la 
Différence  ou  de  la  Propriété  des  termes. 
Livres  des  Synonymes  ;  du  Méprisdu  monde, 
713;  de  la  Règle  de  la  vie.  Diverses  œuvres 
morales.  Lettre  à  l 'évêque  Massanus  sup- 
posée. Livre  de  la  Nature  des  choses,  714. 
Chronique  générale,  714  et  713.  Chronique 
particulière  des  Goths,  des  Vandales  et  des 
Suèves,  714  et  713.  Commentaires  sur  les 
livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
Allégories  sur  les  livres  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament.  Catalogue  des  écri- 
vains ecclésiastiques.  Livre  de  la  Vie  et  de 
la  Mort  des  saints  Pères,  713.  Deux  livres 
contre  les  Juifs,  713  et  716.  Analyse  des 
deux  livres  des  Offices  ecclésiastiques.  Livre 
premier,  716  et  suiv.  Livre  second,  718  et 
suiv.  Lettre  à  Leufrède,  évêque  de  Cor- 
doue,  720.  Trois  livres  des  Sentences,  720 
et  suiv.  Livre  premier,  720,  721  ;  second, 
721,  722;  troisième,  723.  Lettres  de  saint 
Isidore,  722,  723.  Règle  pour  des  moines, 
723  et  suiv.  Du  Combat  des  vertus  et  des 
vices.  Commentaire  sur  le  Cantique,  723. 
Livre  de  l'Ordre  des  créatures,  723  et  726. 
Glossaire  ;  ouvrages  perdus,  726.  [Ouvrages 
publiés  par  Mai,  712,  n.  1,  713,  n.  4.]  Juge- 
ment sur  les  écrits  de  saint  Isidore.  Éditions 
qu'on  en  a  faites,  726.  [Édition  dans  la  Pa- 
trologie,  727,  728.  Ouvrages  de  saint  Isidore 
publiés  depuis  dom  Ceillier,  727.  Collection 
des  canons  attribués  à  saint  Isidore,  727  et 
728.]  Son  éloge  et  le  catalogue  de  ses  ou- 
vrages composés  par  Brauhon,  évêque  de 
Saragosse,  728.  Concile  qu'il  tient  à  Séville, 
917,  918.  —  Collection  de  canons  qu'on  lui 
attribue,  VI,  73.  —  On  y  trouve  plusieurs 
canons  du  concile  d'Elvire,  II,  614.  —  Il 
était  frère  cadet  de  saint  Léandre,  XI,  422. 
Il  lui  succède  au  siège  de  Séville,  423.  — 
Il  préside  au  quatrième  concile  de  Tolède, 
XII,  916.  —  Translation  de  son  corps.  His- 
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loire  de  cette  translation  écrite  par  le  moine 
Hebrelme,  XIII,  346. 
viii  siècle.  [ISIDORE,  évêque  de  Badajoz  en  Espa- 
gne. Sa  Chronique,  XII,  130.  Édition  de 
cette  Chronique  dans  la  Patrologie.  Juge- 
ment sur  cette  Chronique,  130.  Noms  divers 
sous  lesquels  cet  Isidore  est  désigné,  130, 
n.  5.] 

ISIDORE  MERCATOR  ou  PECCATOR, 
auteur  d'une  collection  de  canons  qui  ren- 
ferme les  fausses  Décrétales,  VI,  73. 

ISIS,  fille  d'Inaque,  donne  aux  Égyptiens 
l'invention  des  lettres  et  des  caractères,  IX, 
377. 
1080.  [ISLEF,  évêque  d'Islande,  XIII,  240.] 

ISMAÉLITES  ou  SARRASINS.  Histoire 
de  leur  excursion  écrite  par  Erchempert, 
moine  du  Mont-Cassin,  XII,  779. 

ISOGASIUS,   sophiste,  embrasse  la  reli- 
gion chrétienne,  X,  167. 
871.  [ISON,  moine  de  Saint-Gai.  Son  Histoire 

des  translations  de  saint  Othmar.  Autres 
écrits.  Ses  formules  de  chartes.  Ses  écrits 
dans  la  Patrologie,  XII,  604.] 

ISRAËL  (Saint),  grand  chantre  da  Dorât. 
(Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  Vil,  p.  229  et  suiv.) 

ISRAÉLITES,  sortent  de  l'Egypte  sous  la 
conduite  de  Moïse,  I,  13.  Dieu  fait  alliance 
avec  eux,  14.  Ils  font  la  conquête  de  la  terre 
promise  sous  Josué,  41.  Ils  abandonnent  le 
Seigneur  qui  les  livre  à  leurs  ennemis,  30. 
Ils  sont  secourus  et  délivrés  par  les  Juges, 
30  et  suiv.  —  Livre  des  Quarante-deux  cam- 
pements des  enfants  d'Israël,  ouvrage  faus- 
sement attribué  à  saint  Ambroise,  V,  310. 
—  Traité  intitulé  :  Des  dix  Tentations  du 
peuple  d'Israël  dans  le  désert,  ouvrage  faus- 
sement attribué  à  saint  Jérôme,  VII,  364. 
Lettre  sur  le  même  sujet  attribuée  au  même 
saint,  647.  ~  Discours  de  saint  Césaire 
d'Arles  sur  les  différends  d'entre  les  Israé- 
lites et  les  Égyptiens.  Autre  sur  les  Israé- 
lites morts  dans  le  désert.  Autre  sur  leur 
entrée  dans  la  terre  promise,  XI,  131. 
Voyez  Juifs. 

ISSACHAR,  pontife  des  Juifs  dont  il  est 
fait  mention  dans  les  faux  actes  d'un  concile 
de  Rome,  II,  642. 

^  ISSELT  (Michel  d'),  docteur  flamand.  Ses 
éclaircissements  sur  l'Échelle  sainte  de  saint 
Jean  Climaque,  XI,  690. 

ISSOUDUN,  ville  du  Berry.  Concile  tenu 
dans  cette  ville,  XIV,  1071. 

ISTRIE,  province  d'Italie.  Lettre  du  pape 


Pelage  II  aux  évoques  d'Istrie  qui  persévé- 
raient dans  le  schisme  pour  la  défense  des 
trois  chapitres,  XI,  336  et  suiv.  Le  pape 
Honorius  réunit  à  l'Église  d'Aquilée  toute 
ristrie.  Lettre  d'Honorius  aux  évêques  de 
Vénétie  et  d'Istrie,  647.  —  Lettre  du  pape 
saint  Léon  IX  aux  évêques  d'Istrie,  XIII, 
203. 

ISUARD,  usurpateur  des  biens  que  l'ab- 
baye de  Saint-Symphorien  possédait  en 
Provence.  Rescrit  du  pape  Jean  XII  contre 
lui  et  ses  complices,  XII,  831,  et  XIII,  731, 
732. 

ITALIE,  région  d'Europe.  Concile  qui  y 
fut  tenu  contre  les  erreurs  d'Apollinaire, 
IV,  606.  Lettre  de  saint  Basile  le  Grand  aux 
évêques  d'Italie  et  des  Gaules,  479.  Autre 
aux  mêmes,  484.  —  Dexter,  préfet  de  celte 
province,  auteur  ecclésiastique,  VI,  279. 
—  Elle  est  ravagée  par  Rhadag.iise,  VII, 
639.  —  Lettre  de  saint  Léon  aux  évêques 
d'Italie,  X,  203.  —  Lettre  de  Cassiodore  aux 
évêques  d'Italie,  XI,  217,  218.  —  Lettre  du 
pape  saint  Léon  IX  aux  évêques  d'Italie, 
XIII,  207.  Chronique  des  rois  d'Itahe,  507. 
Conciles  d'Italie  dont  le  lieu  est  inconnu, 
763. 

ITALIQUE,  dame  romaine  à  qui  saint 
Jean  Chrysoslôme  écrivit  une  lettre,  VII, 
134.  —  Lettres  de  saint  Augustin  à  cette 
dame,  IX,  97,  98,  et  X,  470. 

ITALIQUE,  version  latine  de  l'Écriture. 
C'est  la  meilleure  d'après  saint  Augustin, 
IX,  604.  L'auteur  en  est  inconnu,  603. 

ITE  IN  PACE,  formule  employée  pour 
renvoyer  le  peuple  après  la  messe,  II, 
398. 

ITE  MISSA  EST,  formule  employée  dans 
les  églises  (fomme  dans  les  palais  des  prin- 
ces et  dans  les  salles  du  prétoire  pour  con- 
gédier l'assemblée,  X,  333. 

ITÉRIUS,  abbé  de  Saint-André.  Ordon- 
nance qu'il  obtient  de  l'archevêque  de  Vienne 
contre  les  moines  qui  s'appropriaient  les 
revenus  des  obédiences  où  il  les  envoyait, 
Xni,  327. 

ITÉRIUS,  évêque  de  Limoges.  Son  élec- 
tion, XIV,  1058. 

ITHACE,  évêque  de  Sossube  ou  Silves  en 
Espagne,  poursuit  les  PrisciUianistes.  Ses 
écrits,  VI,  266.  — ■  Il  assiste  au  concile  de 
Saragosse.  Fait  chasser  les  PrisciUianistes, 
IVj616;  les  poursuit  devant  Maxime,  640. 
Il  est  déposé  au  concile  de  Milan,  633. 

ITHACIENS,  partisans  d'Ithace,  tiennent 
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un  concile  à  Trêves,  IV,  G40.  —  Saint  Am- 
broise  s'abslient  de  la  communion  des  cvè- 
ques  ithaciens,  V,  387.  La  sentence  rendue 
contre  les  dvêques  ithaciens  par  les  évêques 
des  Gaules  est  confirmée  dans  le  concile  de 

*oo.  Milan,  389.  —  Décret  du  sixième  concile  de 
Turin  au  sujet  de  Félix  de  Trêves  ordonné 
par  les  Ithaciens,  VII,  738. 

ITHÉRIUS,  l'un  des  députés  du  roi  Char- 
lemagne  à  Rome.  Témoignage  avantageux 
que  lui  rend  le  pape  Etienne  III,  XII,  118. 

36.  ITHIER,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours, 

fait  confirmer  à  son  monastère  le  privilège 

796.  d'avoir  un  évéque  particulier,  XII,  139.  Sa 
mort.  Alcuin  lui  succède,  166. 
II siècle,  [ITHIER  (Gérard),  prieur  de  Grandmont. 
Sa  Vie  de  saint  Etienne  de  Muret  et  son 
écrit  intitulé  :  Révélation  d'un  frère,  XIV, 
580,  n.  8.] 

ITINÉRAIRES.  Itinéraire  de  Bordeaux  à 
Jérusalem,  ouvrage  d'un  auteur  inconnu, 
III,  157.  —  Itinéraire  que  Sigebert  attribue 
à  Fortunat  de  Poitiers,  XI,  413.  —  Itiné- 
raire de  Rathérius,  évêque  de  Vérone,  ou 
son  voyage  à  Rome,  XII,  856.  —  Itinéraire 
du  pape  saint  Léon  IX  écrit  par  saint  An- 
selme, moine  de  Saint-Remi  de  Reims.  Ce 
que  c'est  que  cet  ouvrage,  XIII,  213.  Édi- 
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tions  qu'on  en  a  faites,  213  et  214.  [Itiné- 
raire des  frères  de  Grandmont,  par' un  ano- 
nyme, XIV,  580,  n.  8,] 

IITIGIUS  (Thomas).  Son  édition  des  let- 
tres de  saint  Ignace,  martyr,  I,  388;  du 
traité  de  Clément  d'Alexandrie  intitulé  : 
Quel  riche  sera  sauvé,  606. 

IVES.  Voyez  Yves. 

IVRAIE.  Homélie  attribuée  à  Folcuin, 
abbé  de  Lobes,  sur  la  parabole  de  l'ivraie, 
XII,  873. 

IVRESSE.  Quarante-deuxième  et  quaran- 
te-troisième canons  apostoliques,  II,  584. 

IVROGNERIE.  [Fragment  d'un  discours 
de  saint  Éphrem  sur  l'ivrognerie,  IX,  507.] 
Saint  Augustin  s'élève  contre  ce  vice,  74. 
[Sermon  de  saint  Augustin  contre  l'ivrogne- 
rie, 841.]  Discours  de  saint  Basile  sur  le 
vice  de  l'ivrognerie,  loué  par  saint  Isidore 
de  Péluse,  IV,  386,  et  VHI,  481.  —  Canon 
du  concile  de  Vannes  en  Bretagne  contre  ce 
vice,  X,  713,  714.  Canon  du  concile  d'Agde, 
741.  Deux  sermons  de  saint  Césaire  d'Arles 
contre  l'ivrognerie,  XI,  142. 

IVROGNES.  Homélie  quatorzième  de  saint 
Basile  le  Grand  contre  eux,  IV,  386.  — 
Ivrognes  excommuniés,  XIII,  645. 


JA  ou  lA..  Voyez  Ye. 

J  ACGA.  Concile  tenu  en  cette  ville.  Le  siège 
de  Huesca  est  transféré  en  cette  ville,  XIV, 
1062. 

JACOB,  fds  disaac  :  écrits  qui  lui  sont 
attribués,  I,  266.  — Monuments  qui  lui  sont 
attribués,  II,  93,  —  Prophétie  du  patriarche 
Jacob  touchant  la  venue  du  Messie,  expli- 
quée par  Eusèbe  de  Césarée,  III,  190  et273. 
—  Poème  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur 
les  douze  fils  de  Jacob,  V,  274.  —  Ce  qu'il 
pense  sur  la  conduite  de  Jacob  pour  obtenir 
la  bénédiction  de  son  père  et  sur  son  com- 
bat avec  l'ange,  310.  —  Livre  de  Jacob 
et  de  la  Vie  bienheureuse,  ouvrage  de  saint 
Ambroise,  108  et  suiv.  [Songe  de  Jacob 
expliqué  par  saint  Zenon  de  Verceil,  VI, 
274.  Ce  que  saint  Ephrem  dit  de  sa  pro- 
phétie, 444.]  —  Sentiment  de  saint  Jean  Chry- 
sostôrae  sur  la  manière  dont  Jacob  surprit 
la  bénédiction  de  son  père,  VII,  146,  147.  Il 


est  parlé  de  Jacob  dans  un  opuscule  fausse- 
ment attribué  à  saint  Jean  Chrysostôme, 
335.  Bénédictions  données  par  Jacob  à  ses 
enfants,  expliquées  par  Rufin  d'Aquilée, 
476.  —  Livre  des  Bénédictions  du  patriarche 
Jacob,  ouvrage  faussement  attribué  à  saint 
Augustin,  IX,  229.  —  Sentiment  de  Théo- 
doret  sur  Jacob,  X,  110.  —  Discours  de  saint 
Césaire  d'Arles  sur  Jacob  et  Ésau,  XI,  129, 
130.  Deux  autres  discours  sur  le  patriarche 
Jacob,  130.  —Opuscule  du  Vénérable  Go- 
defroi,  abbé  des  Monts,  sur  les  bénédictions 
que  Jacob,  près  de  mourir,  donna  à  ses  en- 
fants, XIV,  588, 589. 

[JACOB,  moine,   au  monastère  de  Cocci-     ^^  ^,^^,ç 
baphus,  a  laissé  cinq  discours  sur  la  sainte 
Vierge,  mère  de  Dieu.  Ils  sont  reproduits  au 
tome  CXXVII  de  la  Patrologie  grecque.] 

JACOBITES,  hérétiques.  Leurs  erreurs 
décrites  dans  un  écrit  de  Démétrius  de 
Cyzique,  XI,  809.  —  Traité  de  saint  Jean 
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63. 


259. 


Uamascène  contre  les  Jacobites,  XII,  18. 
[JAGOBSON.  Sou  édition  des  Pères  apos- 
toliques, I,  361.] 

[JACOBSIUS.  Sou  édition  des  Épigramraes 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  361.] 

JACQUES  LE  MAJEUR  (Saint),  fils  de  Zé- 
bédée,  apôtre.  Évangile  qui  lui  est  attribué, 
I,  273.  Ce  que  rapporte  de  lui  Clément  d'A- 
lexandrie, 603.  —  [Il  est  venu  en  Espagne, 
d'après  Didyme  l'Aveugle,  V,  631.]  —  Deux 
sermous  du  Vénérable  Hildebert  pour  la  fête 
de  saint  Jacques  et  de  saint  Christophe,  XIV, 
215.  Lettre  par  laquelle  le  pape  Alexandre  III 
approuve  les  statuts  de  l'ordre  de  Saint- 
Jacques  en  Espagne,  926.  [Écrits  sur  saint 
Jacques  de  Compostelle,  attribués  fausse- 
ment au  pape  Calixte  II,  1103  et  suiv.] 

JACQUES  LE  MINEUR  (Saint),  fils  d'Al- 
phée,  apôtre.  Histoire  de  sa  vie,  1, 242  et  suiv. 
Dequelle  famille  était  cet  apôtre,  242,  243.  Sa 
naissance  et  son  apostolat.  Il  est  fait  évêqne 
de  Jérusalem.  Quelle  part  il  eut  au  concile 
qui  y  fut  tenu,  243.  Ses  dernières  actions;  sa 
mort,  244.  Pour  ce  qui  est  de  son  épitre, 
voyez  E pitre  de  saint  Jacques.  Ouvrages  faus- 
sement  attribués  à  saint  Jacques,  242  bis, 
243  bis  dans  le  premier  tirage.  — Protévan- 
gile  de   saint  Jacques,  272.  Liturgie  attri- 
buée à  saint  Jacques,  288.  —  [L'épître  de 
saint  Jacques  citée  par  Origène,  II,  138.]  — 
Son  histoire,    écrite  par  Hégésippe  et  rap- 
portée par  Eusèbe  de  Césarée,  III,  200.  Voyez 
aussi   [200,    n.    11.]   Sa   chaire   épiscopale 
était  encore  conservée  du  temps   d'Eusèbe 
de  Césarée,  301.  —  Son  épître  est  citée  par 
saint  Éphrem,  VI,  51  ;  par  saint  Épiphane, 
425.  — Pelage  corrompt  un  passage  de  son 
épître,  IX,   433.  —  Homélie  d'Esychius  à 
l'honneur  de  saint  Jacques  le  Mineur,  XI, 
637.  ÉgUse  en  l'honneur  des  saints  Jacques 
et  Phihppe,  à  Rome,  commencée  par  le  pape 
Pelage  I,  328,  achevée  par  Jean  HI,  333. 
[D'après  Grégoire  d'Agrigente  ,    Jacques  , 
frère   de  Notre-Seigneur,   n'était  point  du 
nombre  des  douze  apôtres,  589.  Homéhe  sur 
saint  Jacques,  par  Léonce  de  Byzance,  673  ] 
JACQUES  DANS  L  ILE  (Saint),  à  la  porte 
de  Liège,  monastère   fondé  par    Baudry, 
évéque  de  Liège,  achevé  par  Waldebon,  son 
successeur,    et  sous  la  conduite  d'Olbert, 
abbé  de  Gemblours,  XIII,  142. 

JACQUES  (Saint),   diacre,  martyr  à  Car- 
thage,  I,  390,  391. 

JACQUES  (Saint),  évêque  de  xNisibe,  HI, 
369  et  suiv.    Sa  naissance  dans  la   ville  de 


Nisibe.  Il  embrasse  la  vie  des  anachorètes. 
Il  visite  les  chrétiens  de  Perse.  Il  est  fait 
évêque  de  Nisibe,  369.  Il  assiste  au  concile  325. 
de  Nicée  et  à  celui  d'Antioche  tenu  en  336, 
369  et  370.  Il  obtient  de  Dieu  le  châtiment 
d'Arius,  370.  Il  obtient  la  levée  du  siège  de 
Nisibe,  370  et  371.  Sa  mort.  Transport  de  350. 
son  corps,  371.  Écrits  de  saint  Jacques  de 
Nisibe,  371  et372.  [Discoursde  saint  Jacques 
traduits  de  l'arménien  en  latin  par  Nicolas 
Antonelli.  Quelques-unes  de  ses  lettres  pu- 
bhées  par  Joseph  Assémani,  372.]  Liturgie 
qui  lui  est  attribuée,  372.  [Notice  sur  les 
écrits  de  saint  Jacques  de  Nisibe,  525,  526.] 
—  Conseils  utiles  que  ce  saint  évêque  donne 
aux  habitants  de  Nisibe,  VIII,  512.  —  Il  en- 
gage Théodoret  à  la  paix,  X,  21.  Il  délivre  j 
sa  ville  assiégée  par  le  roi  de  Perse,  46.  Sa  ' 
Vie  écrite  par  Théodoret,  51.  Ce  n'est  point 
de  lui,  mais  de  saint  Jacques,  évêque  de 
Batna,  que  les  Maronites  et  les  Jacobites 
font  mention  dans  la  célébration  des  saints 
mystères,  639. 

JACQUES  (Saint),  prêtre,  martyr  en  Perse.         346. 
Sou  martyre  et  celui   de  Marie,   sa  sœur, 
dont  les  actes    sont    rapportés   par   Assé- 
mani, IH,  333. 

JACQUES  (Saint),  martyr  en  Perse.  Ses        42i. 
Actes  publiés  par  Assémaiii,  III,  342. 

JACQUES   (Saint) ,    martyr  à  Samosate,        287. 
m,  347  et  suiv.;  [et  II,  469  et  suiv.] 

JACQUES,    gouverneur    de    Cappadoce.     iv  siècle. 
Lettres  que  lui  écrivait  saint   Grégoire   de 
Nazianze,  V,  254.      * 

JACQUES,  prêtre  de  Perse,  vient  demeu- 
rer dans  laCampanie.  Saint  Ambroise  le  re- 
commande à  l'évêque  de  Naples,  V,  499, 
500. 

JACQUES  le  Boiteux,  disciple  de  saint 
Antoine,  VH,  483. 

JACQUES.  Lettres  de  Timatius  et  de  Jac-        «5. 
ques  à  saint  Augustin,  IX,  146,  147. 

JACQUES,  disciple  de  Pelage,  dont  il  suit 
les  erreurs,  IX,  433,  434.  Saint  Augustin 
l'en  retire,  434. 

JACQUES,  comte.  On  lui  donne  en  garde        «i. 
saint  Cyrille  évêque  d'Alexandrie,  et  Mem- 
non,  évêque  d'Éphèse,  VHI,  261  et  593. 

JACQUES    (Saint),    évêque   d'Embrun.         438. 
Troubles  dans   son  Église   après   sa   mort, 
VIII,  605. 

JACQUES  (Saint),  solitaire,  qui  aide  Théo- 
doret à  convertir  divers  hérétiques,  X,  20. 
JACQUES  LE  PERSAN,  disciple  du  saint 
abbé  Eusèbe,  dont  parle  Théodoret,  X,  33. 
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JACQUES  (Saint),  diciple  de  saint  Maron, 
solitaire  en  Syrie,  qui  vivait  encore  du  temps 
de  Théodoret,  qui  a  écrit  sa  Vie,  X,  59.  Sa 
lettre  à  l'empereur  Léon,  382. 

JACQUES,  diacre  de  l'Église  d'Édesse.  Ce 
qu'on   sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Il 
écrit  la  vie  de  sainte  Pélagie  d'Antiochc,  X, 
582. 
V  JACQUES  (Saint),  évêque  de  Paruge,  en 

I  siècles.  Mj^sopolamie.  Sa  lettre  aux  Syriens  pour  les 
engager  à  tenir  bon  contre  les  Perses,  X, 
583.  —  Son  homélie  en  l'honneur  de  Féli- 
cien Stvlite,  m,  333. 

JACQUES  (Saint),  évêque  de  Batna  en 
«2.  Mésopotamie,  X,  639  et  suiv.  Sa  naissance. 
Il  est  élevé  au  sacerdoce  en  503  ;  puis  il  est 
fait  évêque  de  Batna,  en  319.  Sa  mort  en 
521,  639.  Il  a  toujours  professé  la  foi  catho- 
lique. On  réfute  ceux  qui  ont  voulu  le  faire 
passer  pour  un  des  chefs  de  l'hérésie  eu- 
tychienne,  640.  Ses  écrits  conservés  manus- 
crits à  la  bibliothèque  du  Vatican .  Sa  Liturgie 
seulement  est  imprimée.  Ses  autres  écrits  en 
prose,  641  et  642.  Ses  poésies,  642,  643. 
Éloge  de  saint  Jacques,  par  George,  son  dis- 
ciple, 643.  [Jugement  sur  ses  écrits,  643.] 

JACQUES,  abbé  du  monastère  de  l'Ame, 
à  Édesse.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Jacques, 
évêque  de  Batna,  X,  641. 

JACQUES,  surnommé  Trantzale,  moine 
syrien,  auteur  de  la  secte  des  Jacobites,  XI, 
809. 
651.  JACQUES,  surnommé  le  Commentateur, 

107.        est  fait  évêque  d'Edesse.  Il  assiste  au  concile 
assemblé   par  Julien,  patriarche  des  Jaco- 
bites. Raisons  qu'on  a  de  douter  de   sa  ca- 
tholicité, quoique  les  Maronites  l'aient  mis 
au  nombre  des  saints.  D'où  lui  vient  le  sur- 
nom de  Commentateur,  XII,  101.  Ses  écrits, 
101  et  102.  [Ses  Résolutions  canoniques  ;  ce 
qu'elles  contiennent  de  remarquable.  Leurs 
éditions,  102] 
m  siècle.        JACQUES  DE  VITRY,  d'abord  chanoine 
d'Oignies,  puis  évêque  d'Acre,  cardinal,  en- 
suite évêque  de  Tusculum.  Son  Histoire  de 
l'Église    d'Orient  et  d'Occident,   intitulée  : 
Histoire  de  Jérusalem,  XIII,  537.  Ses  lettres 
concernant  la  croisade  de  saint  Louis,  537  et 
538.  Ses  écrits,  538. 
[I  siècle.         JACQUES,  moine  grec,  qu'on  ne  connaît 
que  par  ce  qu'en  dit  Du  Cange.  Ses  qua- 
rante-trois lettres  à  l'impératrice  Irène.  Il  est 
peut-être  le  même  que  le  moine  de  Cocci- 
nobaphe,  dont  parle  Léo  AUatius,  et  dont  on 
a  plusieurs  homélies,  XIV,  83. 


JADER,  évêque  d'Afrique.  Concile  de  Car-        256. 
thage  auquel  il  assiste.  Il  est  banni  pour  la 
foi,  II,  338.  Saint  Cyprien  lui  écrit,  et  Jader        257. 
l'en  remercie,  338  et  338  et  339. 
JAIR,  juge  d'Israël,  I,  51. 
[JAGER,  professeur  à  la  Sorbonne,  a  tra- 
duit en  français  la  Biographie  de  saint  Gré- 
goire VII,  par  Voigt,  XIII,  374.] 

JALLERY  (Jean) ,  curé  de  Villeneuve- 
Saint-Georges,  près  Paris.  Sa  traduction 
française  de  la  Vie  de  saint  Germain,  évêque 
de  Paris,  par  Fortunat,  XI,  411. 

JALOUSIE.  Doctrine  du  pape  saint  Clé- 
ment sur  ce  vice,  I,  340,  341.  — Traité  de 
la  Jalousie  et  de  l'Envie,  ouvrage  de  saint 
Cyprien,  II,  291,  292. 

JAMBLIQUE,  évêque  de  Trêves  fort  ver- 
tueux, X,  400. 

JAMULLE,  archidiacre    de     l'Église    de     viii  siècle- 
Rome.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Boniface, 
Xll,  50. 

JANNÈS  et  Mambrès,  magiciens  de  Pha- 
raon. Ce  qu'en  dit  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  358. 

JANUANIN ,  moine  de  Saint-Aurélien  588. 
d'Arles,  fait  l'épitaphe  en  vers  accrostiches 
pour  saint  Florentin,  abbé  de  ce  monastère, 
XI,  321,  322.  (Voyez  son  article  dans  l'His- 
toire littéraire  de  la  France,  tome  III,  p.  330 
et  suiv.) 

JANVIER,  mois.  Sermon  de  saint  Augus- 
tin sur  les  calendes  de  janvier,  IX,  239.  — 
Superstitions  du  premier  jour  de  janvier 
abolies  à  Rome  par  les  papes  saints  Gré- 
goire III  et  Zacharie,  XII,  30. 

JANVIER,  catéchumène,  porte  de  la  nour-        259. 
riture  aux  confesseurs  d'Afrique,  II,  389. 

JANVIER  (Saint),  martyr  de  Cordoue, 
in,  86. 

JANVIER  (Saint),  évêque  de  Bénévent,  et     iv  siècle, 
ses  compagnons  martyrs,  III,  101  et  [note  9 
et  10];  —  apparaît  à  saint  Paulin,  VIII,  34. 

JANVIER,  évêque  donatiste  de  Flumen- 
Pisce,  en  Afrique,  IV,  594. 

JANVIER,  jovinianiste,  condamné  par  le 
pape  saint  Sirice,  IV,  632. 

JANVIER,  à  qui  est  adressée  une  lettre      v  siècle, 
de  Bachiarius,  VIH,  48,  49.- 

JANVIER,  prêtre,  fait  un  legs  en  faveur 
de  l'Église  d'Hippone,  IX,  19. 

JANVIER,  à  qui  saint  Augustin  écrit  une       ^-  *^- 
lettre,  IX,  83  et  suiv.  Autre  lettre  de  saint 
Augustin  à  Janvier,  85,  86.  —  Celle-ci  a  été 
attribuée  à  saint  Jérôme,  VII,  647. 

JANVIER,  évêque  de  Cases-Noires.  Lettre        *^^- 


26 


JAN  — JEA 


que  lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  94,  95. 

JANVIER,  évêque  d'Aquilée,  Lettre  que 
lui  écrivit  le  pape  saint  Léon,X,  206. 
590.  JANVIER,  évêque  de  Cagliari.  Quatre  let- 

tres du  pape  saint  Grégoire  le  Grand  qui  lui 
sont  adressées,  XI,  485.  Autres  lettres  qu'il 
lui  écrit,  495,  496,  512,  516,  520,  529,  533. 
603.  JANVIER,  évêque  de  Malgue,  en  Espagne, 

injustement  déposé  et  chassé  de  son  siège, 
porte  ses  plaintes  au  pape  saint  Grégoire  le 
Grand.  Instructions  que  le  pape  donne  sur 
cette  affaire  au  défenseur  Jean,  XI,  532. 

JANVIER  (Saint),  moine  du  Mont-Gassin. 
Sa  vie  écrite  par  Léon  d'Ostie,  XIII,  497. 

JANVIER  (D.  Ambroise),  bénédictin.  Son 
édition  des  œuvres  de  Pierre  de  Celle,  XIV, 
681. 
1077.  JARENTON,  prieur  de  la  Chaise-Dieu,  est 

élu  abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  XIV, 
1068.  Il  offre  à  Thierry  abbé  de  Saint-Hubert 
persécuté  de  le  recevoir,  lui  et  les  siens, 
dans  son  abbaye,  55.  Il  admet  Rodulfe,  abbé 
de  Saint-Vanne,  avec  ses  moines,  dans  son 
monastère.  Il  veut  les  obliger  à  faire  vœu  de 
stabilité,  80.  (Voyez  son  article  dans  l'His- 
toire litt.  de  la  France^  t.  IX,  p.  526  et  suiv.) 
VII  sieeie.  JARLAND,  chanoiue  régulier  de  Saint- 
Paul,  à  Besançon.  Voy.  Gerland. 

JAROU,  monastère  fondé  par  saint  Benoît 
Biscop,  XI,  802. 

[JASNOWRI,  prêtre  de  l'Église  gréco- 
russe,  publie  la  Liturgie  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme,  VII,  438.] 
II  siècle.  JASON,  juif.  Livre  intitulé  :  Dispute  de 
Jason  et  de  Papisque,  1,  404.  —  Traduction 
de  ce  Dialogue  avec  une  préface,  II,  347  [et 
n.  2.]  — Notice  de  cet  ouvrage,  VI,  269. 

JEAN-BAPTiSTE  (Saint).  [Sermon  sur  saint 
Jean-Baptiste,  par  saint  Éphrem,  VI,  486.]  — 
[Saint  Jean-Baptiste  ascète  et  prophète,  se- 
lon Sévérien  de  Cabales,  Vil,  208.]  Sa  con- 
ception, sujet  d'une  homélie  faussement  at- 
tribuée à  saint  Jean  Chrysostôme.  97.  Ho- 
mélies sur  la  décollation  de  saint  Jean  et  sur 
le  précurseur,  supposées  sous  le  nom  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  ou  de  Sévérien, 
évêque  de  Cabale,  256  et  257.  Deux  discours 
sur  la  décollation  de  saint  Jean,  attribués  à 
saint  Jean  Chrysostôme  ou  à  Sévérien,  évê- 
que de  Gabales,  257.  Opuscule  sur  la  nais- 
sance de  saint  Jean-Baptiste,  supposé  sous 
le  nom  de  saint  Jean  Chrysostôme,  312.  Sa 
décollation,  sujet  d'une  homéhe  faussement 
attribuée  à  Jean  de  Jérusalem ,  502.  — 
390.        Saint  Jean-Baptiste,  sujet  d'un  poëme   de 
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saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  Vlll,  82.  Saint 
Jean-Baptiste  proposé  pour  modèle  de  la 
vie  des  moines,  479.  Pourquoi  il  est  appelé 
le  plus  grand  des  enfants  des  femmes,  480. 
Son  chef  transféré  à  Constantinople,533.  — 
Sermon  de  saint  Augustin  en  son  honneur, 
IX,  240.  Sermon  douteux  de  saint  Augustin 
sur  saint  Jean-Baptiste,  243.  [Autres  ser- 
mons douteux  de  saint  Augustin,  835.  Neuf 
sermons  du  même,  836.  Sermons  sur  saint 
Jean-Baptiste,  par  saint  Augustin,  841.]  Té- 
moignage de  saint  Augustin  sur  une  pra- 
tique de  son  temps,  au  jour  de  saint  Jean- 
Baptiste,  793.  —  Ses  reliques  brûlées  à  Sé- 
basle,  X,  46.  Discours  en  l'honneur  de  saint 
Jean-Baptiste,  attribué  à  Théodoret,  100. 
Trois  homéUes  de  saint  Maxime  de  Turin 
sur  ce  saint,  321,  322.  Neuf  homélies  du 
même,  325.  [Cinq  autres  sermons  du  même, 
326.  Exposition  du  même  sur  la  décollation 
de  saint  Jean-Baptiste,  327.]  Église  bâtie  en 
l'honneur  de  ce  saint  par  Studius,  345.  — 
Invention  du  chef  de  saint  Jean-Baptisle, 
marquée  dans  la  Chronique  du  comte  Mar- 
cellin,  XI,  98.  L'histoire  de  cette  invention 
est  écrite  par  l'abbé  IMarcelhn,  et  traduite 
en  latin  par  Denys  le  Petit,  125.  Côme  d'É- 
gyple  croyait  que  le  père  de  saint  Jean  avait 
été  grand  prêtre,  191.  Différentes  reliques  de 
ce  saint,  dont  parle  saint  Grégoire  de  Tours, 
373.  Homélies  du  pape  saint  Grégoire  le  Grand 
sur  les  témoignages  que  saint  Jean  a  rendus 
à  Jésus-Christ,  456.  [Son  éloge,  par  saint  So- 
phrone,  707.  Hymne  du  Vénérable  Bède 
pour  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste.  — 
Hymne  du  même  pour  sa  passion,  Xil,  4. 
Vers  en  l'honneur  de  saint  Jean,  attribués  à 
André  de  Crète,  58.  Hymne  sur  saint  Jean- 
Baptiste,  par  Paul  Diacre,  147.  Pièce  en 
l'honneur  de  saint  Jean-Baptiste,  par  Far- 
dulfe,  218.]  Discours  de  saint  Théodore  Stu- 
dite  sur  la  troisième  invention  du  chef  de 
saint  Jean-Baptiste,  310,  312.  [Saint  Jean- 
Baptiste  prêcha  aux  âmes  détenues  dans  les 
enfers,  312.]  Témoignage  de  Chrétien  Druth- 
mar  sur  les  reliques  de  saint  Jean-Baptiste, 
421.  Discours  de  l'empereur  Léon  VI  sur  sa 
décollation,  775.  Témoignage  de  Pierre  Mé- 
taphrastc  sur  les  reliques  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, 816.  [Deux  sermons  d'Atton  de  Verceil 
sur  saint  Jean-Baptiste,  826.]  —  Discours  de 
Théodore  Daphnopales  pour  la  fête  de  la 
translation  d'une  main  de  saint  Jean-Bap- 
tiste. Autre  discours  du  même  sur  sa  nati- 
vité, XIII,  50.  [Hymne  de  Godescalk  sur  la 


JEA 

décollation  de  saint  Jean-Baptiste,  HT.]  Ser- 
mon de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  sur 
saint  Jean-Baplisle,  155.  Onze  cantiques  de 
JeanMauropus,  métropolitain  d  Euchanie,  en 
1090.       son  honneur,  230.  Deux  discours  de  Pierre 
Damien,   cardinal,  évéque   d'Ostie,    sur  ce 
saint,  308.  Discours   de  Michel  Psellus  à  la 
louange  de  saint  Jean-Baptiste  et  sur  sa  dé- 
collation, 337.  —  Sermon  du  Vénérable  Hil- 
debert  à  Ihonneur  de   ce  saint,  XIV,  215, 
Sermon  d'Abailard  pour  la  fête  de  ce  saint, 
331,  [332].  Sermon  de  saint  Bernard  sur  ce 
saint,  484.  Trois  sermons  d'Isaac  de  L'Étoile 
sur  ce  saint,  694.  Sermon  de   Nicolas,  se- 
crétaire de  saint  Bernard,  sur  saint  Jean- 
XII  siècle.    Baptiste,   736.  Sermon  sur  sa  fête   par  le 
pape   Innocent  III,  1009.]  Panégyrique   de 
ce  saint  par  Guillaume  d'Auvergne,   1027. 
—  Le    pape    Alexandre   II  rétablit    la  vie 
commune  parmi  les   chanoines   de   Saint- 
1089.       Jean  de  Latran,  XIII,   296.   —   Lettre   du 
pape  Anastase   IV,  qui    confirme  les   pri- 
vilèges des   chanoines  réguliers   de   Saint. 
XII  siècle.     Jean  de  Latran,   XIV,  910.  —  Le  pape  Ur- 
bain II  approuve  la  règle  des  chanoines  ré- 
guliers de  l'abbaye  de  Sainl-Jean  des  Vignes, 
à  Soissons,  et  les  met  sous  la  protection  du 
Saint-Siège,  XIII,  421.  Le  même  pape  con- 
firme les  privilèges  du  monastère  de  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Pinna  en  Espagne,  424.  — 
1154.       Le  chapitre  de  Saint-Jean  à  Besançon  est 
uni  à  celui  de  Saiut-Étienne  de  la  même  ville  ; 
à  quelle   occasion,   XIV,   1087.  —  Poërne 
d'Alphonse,  archevêque  de  Salerne,  sur  l'É- 
glise de  Saint-Jean-Baptiste  du  Mont-Cassin, 
XIII,  493.  Lettre   circulaire   du  pape  Cal- 
liste   II  pour  exhorter  les  fidèles  à  secourir 
de  leurs  aumônes  l'hôpital  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  1099.  Bulle  du  pape  Anastase  IV 
en  faveur  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  9J0. 

JEAN  (Saint),  apôtre  et  évangéliste.  His- 
toire de  sa  vie,  I,  208  et  suiv.  Sa  vocation  à 
l'apostolat.  Pourquoi  il  est  appelé  Boaner- 
gès,  208.  Diverses  actions  de  cet  apôtre,  208 
et  209.  Il  reçoit  la  sainte  Vierge  pour  mère. 
95.  Suite  de  ses  actions.  Ses  prédications.  Il  est 
99.  banni,  209.  Ses  dernières  paroles.  Sa  mort, 
210.  Autres  actions  de  saint  Jean,  191  et 
276.  Pour  ce  qui  est  de  son  Évangile,  de  ses 
Épîtres  et  de  son  Apocalypse,  voyez  chacun 
de  ces  livres  à  leur  article.  Faux  évangile 
sous  son  nom,  27o.  Faux  actes  de  saint 
Jean,  276.  Liturgie  attribuée  à  cet  apôtre, 
288.  Il  ordonne  saint  Polycarpe  évêque  de 
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Smyrne,  392.  La  Passion  de  saint  Jean  l'Évan- 
géliste,  livre  apocryphe,  461.   Témoignage 
de  Polycrate  d'Éphèse,  536;  de  saint  Hippo- 
lyte,  615  ;  —  de  TertuUien,  II,  16.  C'est  de 
saint  Jean  que  saint  Grégoire  Thaumaturge 
reçut  le  symbole  de  la  foi,  439.  Témoignage 
du  concile  d'Éphèse  sousTévêque  Polycrate, 
543.   [Témoignage  de  saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers.   A   quelle  occasion  saint  Jean  a  écrit 
son  évangile,  IV,  32.]  Témoignage  de  saint 
Basile   le  Grand,  478.  —  Ce  que  saint  Gré- 
goire do  Nazianze  dit  de  saint  Jean,  V,  355. 
—  Ce  qui  est  dit  de  saint  Jean  par  saint 
Éphrem,  VI,  53,  [485,  486];  par  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  254  ;  par  saint  Épiphane,  394 
et  425,  426  et  428.  —  Sous  le  nom  do  saint 
Jean  le  Théologien,  cet  apôtre  est  le  sujet 
d'une  homélie,  faussement  attril)uée  à  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  258;  et  de  deux  opus- 
cules attribués  au  même  saint  docteur,  312. 
Témoignage  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
l'exil  et  la  mort  de  cet  apôtre,  313.  —  Té- 
moignage de  saint  Paulin  sur  son  évangile, 
VIII,  67.  Témoignage  de  Sulpice-Sévère  sur 
son  Apocalypse,   124.  [Commentaire  de  Di- 
dyme  l'Aveugle,   par   saint  Éphrem,   622, 
628.]  —  Témoignage  de  saint  Augustin  sur 
saint  Jean  l'Évangèhste,   IX   618.  —  Faux 
actes  de  saint  Jean  dont  parle   saint  Léon, 
X,  207.  Lettre  qui  est  adressée  à  cet  apôtre 
parmi  celles  qui  sont  attribuées  à  saint  Denys 
l'Aréopagite,    551.  —  Du  temps  d'Éphrem, 
patriarche  d'Antioche  ,  quelques-uns  pen- 
saient que  saint  Jean  n'était  point  mort,  et 
qu'il  était  réservé  avec  Enoch  et  Élie  pour 
le  second   avènement   de  Jésus-Christ,  XI, 
173.    Ce   que  rapporte    saint   Grégoire   de 
Tours  sur  la  mort  de  saint  Jean  et  sur  son 
tombeau,  374  et  383.  Lettre  du  pape  saint 
Grégoire  le  Grand  au  sujet  de  la  tunique  de 
saint  Jean,  490.  Sentiment  de  saint  Grégoire 
le  Grand   sur  saint  Jean,    553.  —  Panégy- 
rique de  ce  saint  apôtre  par  saint  Théodore 
Studite,  XII,  310,  312.  Témoignage  de  Chré- 
tien  Druthmar  sur  le  corps   de  saint  Jean, 
421.   —  Petit  écrit  d'un  anonyme  de  Saint- 
Arnoul  touchant  l'origine  de  l'église  de  Saint- 
Jean  l'Évangéliste,  qui  fut  depuis  l'abbaye 
de  Saint-Arnoul,  XIII,   273.  Deux  discours 
de  Pierre  Damien   pour  le  jour  de  la  fête 
de  saint  Jean,  309.  Une  de  ses  dents  est  con- 
servée à  l'abbaye  de  Saint-  Arnoul  de  Metz, 
464.  —  Deux  sermons  du  Vénérable  Hilde- 
bert  à  l'honneur  de  ce  saint,  XIV,  215.  Son 
panégyrique ,   par  Guillaume   d'Auvergne, 
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335. 


325. 


371. 


363. 


1026.  Sermon  du  même  sur  le  martyre  de 
saint  Jean  devant  la  Porte-Latine,  1027. 

JEAN,  prêtre  d'Asie,  contemporain  de 
l'apûtre  saint  Jean,  I,  398,  399. 

310.  JEAN  (Saint),  martyr  de  Palestine,  III,  13. 

311.  [JEAN  et  GYR  (Saints),  martyrs  à  Alexan- 
drie, m,  61,  62.  —  Trois  discours  de  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  sur  la  translation  de 
saint  Cyr  et  de  saint  Jean,  VIII,  365,  Voyez 
Saint  Cyr.  —  La  Passion  de  saint  Jean  et  de 
saint  Cyr,  par  Pierre  de  Naples,  XIII,  602.] 

JEAN,  chef  des  Méléciens.  Lettre  que  l'em- 
pereur Constantin  lui  écrit,  III,  141. 

JEAN,  évêque  persan,  assiste  au  concile 
de  Nicée,  III,  319. 

JEAN,  disciple  de  saint  Pacôme,  III,  358. 

JEAN  et  PAUL  (Saints),  martyrs  à  Home, 
111,413.  — Leur  panégyrique,  par  Guillaume 
d'Auvergne,  XIV,  1027. 

JEAN,  prêtre.  Lettre  de  saint  Atbanase 
aux  prêtres  Jean  et  Antiochus,  IV,  146, 147. 

JEAN,  à  qui  saint  Basile  le  Grand  écrit 
une  lettre,  IV,  430. 

JEAN  (Saint),  solitaire  d'Egypte,  prédit  à 
l'empereur  Tbéodose  sa  victoire  sur  Eugène, 
et  sa  mort,  V,  392.  Il  est  vraisemblablement 
le  même  que  Jean  le  Thébéen,  sans  l'avis 
duquel  l'empereur  Théodose  ne  livrait  jamais 
aucune  bataille,  XI,  61. 
siècle.  JEAN,  moine,  à  qui  saint  Éphrem  avait 
confié  son  monastère.  Lettre  que  saint 
Éphrem  écrivit  à  ce  moine,  VI,  27,  28. 

JEAN,  évêque,  à  qui  saint  Grégoire  de 
Nysse  écrivit,  VI,  225. 

JEAN  II,  évêque  de  Jérusalem,  VII,  497 
et  suiv.  Quel  il  était.  Il  embrasse  la  vie  mo- 
nastique. Il  est  fait  évêque,  497.  Il  prend 
parti  pour  Origène  contre  saint  Épiphane, 
497  et  498.  L'ordination  de  Paulinien  est  un 
nouveau  sujet  de  division  entre  Jean  de  Jé- 
rusalem et  saint  Épiphane,  498.  Jean  accuse 
saint  Épiphane  de  le  taxer  d'hérésie.  Jean 
écrit  pour  faire  son  apologie.  Il  adresse  cette 
apologie   à    Théophile    d'Alexandrie,   499. 
Saint  Jérôme  écrit  à  Pammaque  contre  Jean, 
499  et  500.  Jean  se   réconciUe   avec  saint 
402.        Jérôme,  500,  501.  Jean  est  justifié  à  Rome 
auprès  du  pape  saint  Anastase.  Jean  mal- 
415.         traite  Orose;  saint  Augustin  et  le  pape  écri- 
417.        vent  à  Jean.  Mort  de  Jean.  Ses  écrits.  Lettre 
de  Jean  au  pape  saint  Anastase,  501.  Lettre 
ou  Apologie  de  Jean  adressée  à  Théophile, 
501  et  502.  Ouvrages  supposés  de  Jean,  503 
et  504.  Livre  de  l'Institution  des  premiers 
moines.  Trois  livres  de   commentaires   sur 


Job.  L'Ouvrage  imparfait  sur  saint  Matthieu. 
Commentaires  sur  saint  Marc  et  sur  saint 
Luc.  Plusieurs  homélies  et  discours,  503. — 
Jean  écrit  au  pape  saint  Anastase  au  sujet 
de  Rufin,  prêtre  d'Aquilée,  Réponse  de  saint 
Anastase  à  Jean,  VI,  353.  Ses  différends  avec 
saint  Épiphane,  378.  Lettre  que  saint  Épi- 
phane lui  écrivit  touchant  l'ordination  de 
Paulinien  ,  379  et  422.  —  Lettre  que  lui 
écrivit  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  432. 
Lettre  que  lui  écrivit  le  pape  saint  Innocent 
524.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Épiphane, 
646.  Lettre  que  lui  écrivit  le  pape  saint  Anas- 
tase, 648.  —  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Au- 
gustin, IX,  151.  Saint  Augustin  lui  envoie 
son  livre  de  la  Nature  et  de  la  Grâce,  433. 
Jean  préside  au  concile  de  Jérusalem,  où  il 
favorise  Pelage,  442,  443.  Il  assiste  au  con- 
cile de  Diospolis,  443.  —  Il  tient  contre  les 
Pélagiens  une  conférence  à  laquelle  il  pré- 
side, X,  2.  Il  accuse  Orose  de  blasphème  : 
Orose  se  justifie,  2  et  3, 

JEAN  III,  évêque  de  Jérusalem.  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Avit,  évêque  de  Vienne, 
pour  le  remercier  de  la  vraie  Croix,  qu'il 
lui  avait  envoyée,  X,  559.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Jean  de  Cappadoce,  évêque  de  Cons- 
tantinople,  XI,  111.  Il  assemble  un  concile 
où  il  confirme  l'anathème  prononcé  contre 
Sévère  par  un  concile  de  Constantinople, 
276,  819,  820.  Sa  mort,  276. 

JEAN  VI,  patriarche  de  Jérusalem,  au- 
teur de  la  Vie  de  saint  Jean  Damascène^  XII, 
67,  97  et  99.  Il  fut  brûlé  par  les  Sarrasins, 
67. 

JEAN  CHRYSOSTOME  (Saint),  archevêque 
de  Constantinople,  docteur  de  TÉglise  et 
confesseur,  VII,  1  et  suiv.  Histoire  de  sa  vie; 
sa  naissance;  ses  études.  Il  reçoit  le  bap- 
tême; il  est  fait  lecteur,  1  ;  il  fuit  l'épiscopat; 
il  se  fait  diacre  et  ensuite  prêtre;  il  est 
choisi  évêque  de  Constantinople,  2.  Sa  con- 
duite dans  l'épiscopat,  2  et  3.  Il  juge  le  dif- 
férend d'Antonin,  évêque  d'Éphèse  :  il  tient 
à  ce  sujet  un  concile  à  Éphèse,  3  et  4.  Dif- 
férend de  saint  Chrysostôme  avec  Sévérien 
de  Cabale,  4  et  5.  DiSérend  de  Théophile 
d'Alexandrie  avecsaint  Chrysostôme  au  sujet 
des  grands  frères,  5  et  6.  Saint  Chrysostôme 
est  déposé  dans  le  concile  du  Chêne  et 
exilé  par  l'empereur  au  sujet  de  cette  af- 
faire, 6.  Il  est  rappelé  d'exil,  6  et  7.  Il  de- 
mande un  concile  pour  se  justifier,  7.  L'im- 
pératrice Eudoxie  veut  chasser  saint  Chry- 
sostôme à  l'occasion  de  la  dédicace  d'une 
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404.  statue  :  violence  exercée  à  Constantinople 
pour  ce  sujet,  7  et  suiv.  Saint  Chrysostônie 
écrit  et  députe  au  pape  saint  Innocent  I"  : 
les  évèques  de  sa  communion  et  le  clergé 
de  Constantinople  écrivent  aussi  à  ce  pape  : 
ces  trois  lettres  sont  précédées  de  celle  de 
Théophile  d'Alexandrie,  écrite  au  pape  con- 
tre saint  Jean  Ghrysostùme,  9.  On  attente  à 
la  vie  de  saint  Chrysostôme  :  on  l'enlève  de 
Constantinople;  il  se  retire  en  Bithynie,  9 
et  10.  Le  feu  prend  à  la  grande  église  qui 
est  réduite  en  cendres  avec  le  palais^   10. 

406.  Saint  Chrysostôme  est  envoyé  à  Gueuse, 
en  Arménie,  10  et  11.  H  se  retire  à  Ara- 
bisse.  Les  Occidentaux  demandent  un  con- 
cile œcuménique  pour  terminer  l'afiaire  de 
saint  Chrysostôme,  11.  Saint  Chrysostôme 

407.  est  transféré  à  Pityonte,  11  et  12.  Sa  mort, 
12.  La  mémoire  du  saint  archevêque  est  ré- 
tablie dans  tout  lOrient,  12  et  13.  Éloges 
que  l'on  fait  de  lui,  13.  Son  éloge  par  Mar- 
tyrius,  patriarche  d'Antioche,  13,  note  13. 
Vie  de  ce  saint,  13  et  14.  Ses  écrits,  14. 
Ecrits  de  saint  Chrysostôme  contenus  dans 
le  premier  tome  de  ses  œuvres.  Deux  exhor- 
tations à  Théodore;  à  quelles  occasions  elles 

369.  furent  écrites;  en  quelle  année,  14;  qui  était 
ce  Théodore ,  lo;  analyse  de  la  première 
de  ces  exhortations,  15  et  suiv.;  analyse  de 
la  seconde  exhortation,  17,  18.  Trois  livres 
apologétiques  de  la  vie  monastique,  18;  par 

375.  quel  motif,  en  quel  temps  et  en  quel  lieu 
saint  Chrysostôme  écrivit  cet  ouvrage,  18 
et  19.  Analyse  du  premier  livre,  19  20. 
Analyse  du  second  hvre,  20,  21.  Analyse  du 
troisième  hvre,  21  22.  Traité  de  la  Compa- 
raison d'i:n  roi  et  d'un  moine;  ce  traité  est 
de  saint  Chrysostôme,  22.  Analyse  de  ce 
qu'il  contient,  22  et  23.  Deux  livres  de  la 

376.  Componction,  23  et  suiv.  En  quel  temps  ils 
ont  été  écrits,  23.  Analyse  du  premier  livre, 
23  et  24;  analyse  du  second,  24.  23.  Trois 
livres  de  la  Providence,  23  et  suiv.  A  quelle 

77  ou  380.  occasion  et  en  quel  temps  ils  ont  été  écrits, 
23,  26.  Analyse  du  premier  livre,  26,  27. 
Analyse  du  second  livre,  27.  Analyse  du 
troisième  livre,  27  et  28.  Deux  livres  contre 
rhabitation  commune  des  clercs  etdesfem- 
398.  mes,  28  et  suiv.  En  quel  temps  ils  ont  été 
composés,  28.  Analyse  du  premier  livre,  28 
et  29.  Analyse  du  second  livre,  29,  30.  Traité 
3«o.  (le  la  virginité,  30  et  suiv.  En  quel  temps  il 
a  été  écrit,  30.  Analyse  de  ce  traité,  30  et 
suiv.  Deux  livres  à  une  jeune  veuve,  33  et 
suiv.  Analyse  du  premier  livre,  33  et  34. 
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Analyse  du  second  livre,  34,  35.  Six  livres 
du  Sacerdoce,  33  et  suiv.  A  quelle  occasion 
et  en  quel  temps  ils  furent  écrits.  Analyse 
du  premier  livre,  33.  Analyse  du  second 
livre,  33  et  36.  Analyse  du  troisième  livre, 
36  et  suiv.  Analyse  du  quatrième  livre,  38 
et  suiv.  Analyse  du  cinquième  livre,  40. 
Analyse  du  sixième  livre,  40  et  41.  Discours 
de  saml  Chrysostôme  au  jour  de  son  ordina- 
tion, 41.  Onze  homélies  contrôles  Anoméens, 
41  et  suiv.  En  quel  temps  ces  homélies  ont  386. 
été  faites,  41,  42.  Analyse  de  la  première; 
analyse  de  la  seconde,  42.  Analyse  de  la 
troisième,  42  et  43.  Analyse  de  la  quatrième, 
43.  Analyse  de  la  cinquième,  43.  Objection 
des  Anoméens,  43  et  44.  Panégyrique  de 
saint  Philogone,  44.  Analyse  de  la  sixième 
homélie  contre  les  Anoméens,  44  et  43. 
Analyse  de  la  septième;  analyse  de  la  hui- 
tième, 43.  Analyse  de  la  neuvième,  43  et  40. 
Analyse  de  la  dixième,  46.  Analyse  de  la 
onzième  homélie,  46.  Traité  contre  les  Juifs 
et  les  Gentils,  46  et  47.  En  quel  temps  il  a  386-387. 
été  écrit,  46,  47.  Analyse  de  ce  traité,  47. 
Huit  discours  contre  les  Juifs,  47  et  suiv. 
En  quel  temps  ils  ont  été  écrits,  47.  Analyse 
du  premier  discours,  47  et  48.  Analyse  du 
second,  48.  Analyse  du  troisième,  48  et  49. 
Analyse  du  quatrième,  49  et  30.  Analyse  du 
cinquième,  30.  Analyse  du  sixième,  50  et 
51.  Analyse  du  septième  et  analyse  du  hui- 
tième, 51.  Discours  contre  l'anathème,  52, 
53.  En  quel  temps  et  à  quelle  occasion  il  a  337. 
été  écrit,  52.  Analyse  de  ce  discours  32, 
53.  Discours  contre  les  étrennes.  On  ignore 
l'époque  de  ce  discours  :  analyse  de  ce 
qu'il  contient,  53.  Sept  discours  sur  le  La- 
zare, 53  et  suiv.  On  ne  sait  en  quel  temps 
ils  ont  été  écrits,  53,  54,  Analyse  du  premier 
discours;  analyse  du  second,  54.  Analyse  du 
troisième,  54  et  55.  Analyse  du  quatrième, 
53.  Analyse  du  cinquième,  33  et  56.  Ana- 
lyse du  sixième,  56,  57.  Analyse  du  sep- 
tième, 57.  Ouvrages  faussement  attribués  à 
saint  Chrysostôme,  57,  58.  Lettre  de  Théo- 
dore. Septième  livre  du  Sacerdoce,  58.  Ho- 
mélie sur  la  plaisanterie  et  quelques  autres 
sujets,  37.  Traité  contre  les  Juifs,  les  Gentils 
et  les  Hérétiques.  Traité  de  la  Foi.  Traité  de 
la  Trinité,  58.  Écrits  de  saint  Chrysostônie 
contenus  au  second  tome  de  ses  œuvres,  58 
et  suiv.  Vingt-une  homélies  sur  la  sédition 
d'Antioche  ou  sur  les  statues.  En  quel  temps  387. 
ces  homélies  furent  faites,  58.  La  première 
des  homélies  au  peuple  d'Antioche  est  sur 
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la  première  épître  à  Timothée  :  analyse  de 
cette  homélie,  58  et  59.  Analyse  de  la  se- 
conde homélie  au  peuple  d'Antioche,  59,  60. 
Analyse  de  la  troisième  homélie,  60  el  suiv. 
Analyse  de  la  quatrième,  62.  Analyse  de  la 
cinquième,  62  et  63.  Analyse  de  la  sixième, 
63,  64.  Analyse  de  la  septième.  Analyse  de 
la  huitième,  64.   Analyse  de  la  neuvième, 
64  et  65.  Analyse  de  la  dixième,  65.  Analyse 
de  la  onzième,  65  et  66.  Analyse  de  la  dou- 
zième, 66.  Analyse  de  la  treizième,  66  et  67, 
Analyse  de  la  quatorzième,  67,  68.  Analyse 
de  la  quinzième,  68,  69.  Analyse  de  la  sei- 
zième, 69.  Analyse  de  la  dix-septième,  69, 
70.  Analyse  de  la  dix-huitième,  70,  71.  Ana- 
lyse de  la  dix-neuvième,  71.  Analyse  de  la 
vingtième,  71  et  72.  Analyse  de  la  vingt- 
unième,  72,  73.  Deux  catéchèses  ou  instruc- 
tions aux  catéchèses.  Première  catéchèse  : 
en  quel  temps  elle  a  été  faite;  ce  qu'elle 
contient,  73.  Seconde  catéchèse  :  en  quel 
temps  elle  a  été  faite;  ce  qu'elle  contient, 
74.  Trois  homéhes  sur  le  démon,  73  et  suiv. 
Analyse  de  la  première,  74,  75.  Analyse  de 
la  seconde,  75.  Analyse  de  la  troisième,  75 
et  76.  Neuf  homélies  sur  la  pénitence,  76 
el  suiv.  Analyse  de  la  première  homélie; 
analyse  de  la  seconde,  76.  Analyse  de  la 
troisième,  76  et  77.  Analyse  de  la  quatrième  ; 
analyse  de  la  cinquième,  77.  Analyse  de  la 
sixième,  77  et  78.  Analyse  de  la  septième, 
78.  Analyse  de  la  huitième,  78  et  79.  Ana- 
lyse de  la  neuvième,  79.  Homélie  sur  la  na- 
tivité de  Jésus-Christ,  79,  80.  Homélie  sur 
le  baptême  de  Jésus-Christ,  80,  81.  Deux 
homélies  sur  la  trahison  de  Judas,  81  82. 
Homélie  sur  la  croix  et  le  cimetière,  82. 
Deux  homéhes  sur  la  croix  et  le  bon  larron, 
82  et  83.  Homélie  sur  la  résurrection  des 
morts,  83.  Homéhe  sur  la  résurrection  du 
Sauveur,  83  et  84.  Homélie  sur  l'Ascension 
de  Jésus-Christ,  84.  Deux  hora.  lies  sur  la 
Pentecôte,  84  et  suiv.  Analyse  de  la  pre- 
mière de  ces  homélies,  85,  86.  Analyse  de 
la  seconde,  86.  Sept  panégyriques  de  saint 
Paul,  86  et  suiv.  Analyse  du  premier,  86, 
87.   Analyse  du  second;  analyse   du  troi- 
sième, 87.   Analyse   du   quatrième,   87   et 
suiv.  Analyse  du  cinquième,    89.   Analyse 
du  sixième,  89  et  90.  Analyse  du  septième. 
Panégyrique  de  saint  Mélèce,  évêque  d'An- 
tioche, de  saint  Lucien,  prêtre  d'Antioche, 
90;  de  saint  Babylas,  évêque  d'Antioche, 
90  et  91.  Livre  de  saint  Chrysostôme  sur 
Babylas.  Ce  livre  est  intitulé  :  Contre  Julien 
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et  contre  les  Gentils,  91,  92.  Panégyrique 
de  plusieurs  saints  martyrs,  de  saint  Juven- 
tin  et  de  saint  Maximin;  de  sainte  Pélagie, 
de  saint  Eustathe,  évêque  d'Antioche;  des 
saints  Bérénice,  Prosdoce  et  Domnine;  de 
saint  Julien,  martyr  du  faubourg  de  Daphné  ; 
de  saint  Barlaam,  92;  de  sainte  Drosie;  de 
saint   Phocas,    martyr  de    Sinope  dans  le 
Pont,  92  et  95.  Panégyrique  de  saint  Ignace, 
évêque  d'Antioche,  93.  Deux  panégyriques 
de  saint  Romain,  diacre  de  l'Église  de  Cé- 
sarée,  en  Palestine,  93  et  94.  Trois  panégy- 
riques ou  homélies  sur  les  Machabées,  94. 
Homélie  sur  la  résurrection  de  Lazare,  94 
et  95.  Homélie  sur  les  martyrs,  95,  96.  Ho- 
mélie sur  les  martyrs  d'Egypte,  96.  Homé- 
lie sur  le  tremblement  de  terre,  96  et  97. 
Ouvrages   douteux  de   saint   Chrysostôme. 
Homélie  sur  le  traître  Judas.  Homélie  sur 
saint  Bassus;  sur  Abraham;  sur  sainte  Thè- 
cle;  six  discours  sur  le  destin  et  sur  la  pro- 
vidence ;  deux  homélies  sur  la  prière,  97. 
Ouvrages  faussement  attribués  à  saint  Chry- 
sostôme, 97  et  98.  Homélie  sur  l'oracle  de 
Zacharie,  98.  Sur  saint   Jean -Baptiste    et 
plusieurs  autres  homélies,  97  et  98.  [L'ho- 
méhe  sur  la  conception  de  la  sainte  Vierge 
est  authentique,  97,  n.  2.]  Écrits  contenus 
dans  le  troisième  tome  des  œuvres  de  saint 
Chrysostôme,  98  et  suiv.  Douze  homélies 
sur  divers  endroits  du  Nouveau  Testament, 
98.  Analyse  de  la  première  homélie  :  sur  la 
parabole  des  dix  mille  talents,  98,  99.  Ana- 
lyse de  la  seconde  :  sur  ces  paroles  de  Jésus- 
Christ   :  Mon  Père,  s'il  est  possible,  faites 
que  ce  calice  passe,  99.  Analyse  de  la  troi- 
sième :  sur  Ces  paroles  :  La  porte  est  étroite, 
99  et  suiv.  Analyse  de  la  quatrième  :  sur  le 
paralytique,  101.  Analyse  de  la  cinquième 
et  de  la  sixième  :  sur  le  commencement  des 
Actes,  101   et  102.  Analyse  de  la  septième 
et  de  la  huitième  :  sur  le  même  sujet,  102, 
103.  Analyse  de  la  neuvième,  dixième,  on- 
zième et  douzième  :  sur  le  nom  de  l'apôtre 
saint  Paul,  103  et  suiv.  Analyse  de  l'homélie 
sur  les  avantages  de  l'affliction,  105.  Ana- 
lyse de  l'homélie  sur  ces  paroles  :  Nous  sa- 
vons que  tout  contribue  au  bien  de  ceux  qui 
aiment  Dieu,  105  et  suiv.  Analyse  de  deux 
homélies   sur  ces  paroles  de  saint  Paul  : 
Saluez  Priscille  et  Aquilas,  106,  107.   Ana- 
lyse des  trois  homélies  sur  le  mariage,  107 
et  suiv.  Analyse  de  l'homéhe  sur  ces  paroles 
de  saint  Paul  :  Nos  pères  ont  tous  été  sous 
la  nuée,  109,  110.  Analyse  de  l'homélie  sur 
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ces  paroles  :  //  faitt  qu'il  y  ait  des  hérésies, 
HO,  m.  Analyse  de  l'homélie  sur  l'au- 
mône, 111,  112.  Analyse  de  trois  homélies 
sur  la  foi,  112  et  suiv.  Homélie  sur  ces  pa- 
roles de  saint  Paul  :  Plût  à  Dieu  que  vous 
voulussiez  apporter  mon  imprudence ,  114  . 
Sur  ces  autres  paroles  :  Que  m'importe  ? 
pourvu  que  Jésus-Christ  soit  annoncé,  114 
et  115.  Homélie  sur  les  veuves,  113.  Homé- 
lie sur  Élie  et  la  veuve  de  Sarepta,  115  et 
1 16.  Homélie  sur  les  déhces  de  la  vie  future, 

116.  Sur  ce  qu'il  faut  pour  publier  les  fautes 
de  nos  frères,  116  et  117.  Discours  contre 
les  imprécations  et  les  haines  des  ennemis, 

117.  Homélie  sur  ces  paroles  de  saint  Paul  : 
Je  lui  résistai  en  face,  117,  118.  Deux  homé- 
lies au  sujet  de  l'eunuque  Eutrope,  U8  et 
suiv.  Quelle  en  fut  l'occasion,  118.  Analyse 
de  la  première  de  ces  homéhes,  119,  120. 
Analyse  de  la  seconde,  120.  Homélie  sur 
Saturnin  et  Aurélien,  120  et  121.  Discours 
de  saint  Chrysostôme  à  son  retour  d'Asie. 
Discours  de  ce  saint  docteur  pour  la  récon- 
ciliation de  Sévérien  de  Gabales.  Discours 
de  Sévérien  à  la  même  occasion,  121.  Ho- 
mélie de  saint  Chrysostôme  avant  son  expul- 
sion, 121, 122.  Deux  discours  de  saint  Chry- 
sostôme depuis  son  retour,  122,  123.  Homé- 
lie sur  la  Chananée,  123,  124.  Analyse  du 
traité  intitulé  :  Que  personne  ne  peut  nuire 
à  celui  qui  ne  se  nuit  pas  à  lui-même,  124, 
125.  Analyse  du  traité  contre  ceux  qui  sont 
scandalisés  des  adversités  dont  le  peuple  et 
les  prêtres  sont  affligés,  125  et  suiv.  Ana- 
lyse de  deux  lettres  de  saint  Chrysostôme 
an  pape  saint  Innocent,  127,  128.  [Nombre 
des  lettres  de  saint  Chrysostôme,  127,  notel.J 
Analyse  des  deux  lettres  du  saint  docteur 
aux  évêques  et  aux  autres  prêtres  prison- 
niers, 128.  Dix-sept  lettres  de  saint  Chry- 
sostôme à  sainte  Olympiade,  128  et  suiv. 
Lettre  de  saint  Chrysostôme  à  Diogène; 
lettre  au  prêtre  Nicolas,  131.  Lettre  à  Gé- 
ronce,  131  et  132.  Lettre  à  Siméon  et  à  Ma- 
rie; lettre  à  Jean  de  Jérusalem,  Théodose 
de  Scythople  et  autres  évêques;  lettre  à 
Pentadie,  diaconesse,  132.  Lettre  à  Péanius; 
lettre  à  Ampucla,  diaconesse;  à  Hypatius, 
prêtre,  et  à  Théodote,  lecteur,  132  et  133. 
Lettre  à  Calcidie  et  à  Asyncritie  ;  lettre 
aux  quatre  prêtres  Castus,  Valère,  Diophante 
et  Cyriaque;  à  Arabius;  au  tribun  Marcien; 
aux  moines  de  Phénicie,  133.  Lettre  à  Cy- 
riaque, évêque  de  Synnades,  133  et  134. 
Lettre  au  prêtre  Rufin,  134,  135.  Lettre  à  la 


louange  de  plusieurs  prêtres  persécutés; 
lettre  à  Aurèle,  évêque  de  Carthage;  à  Ma- 
xime, évêque;  lettre  à  divers  évêques  d'Oc- 
cident et  aux  prêtres  de  Rorae;  à  Anysiuset 
à  plusieurs  autres  évêques;  à  Proba,  Ju- 
lienne et  ItaUque,  dames  romaines;  lettre 
aux  évêques,  aux  prêtres  et  aux  diacres  pri- 
sonniers à  Chalcédoine;  à  Agapet;  auprêtre 
Hypatius;  lettre  aux  évêques  d'Occident;  à 
Vénérius,  évêque  de  Milan;  à  Hésychius, 
évêque  de  Salone,  et  à  saint  Gaudence, 
évêque  de  Brescia;  lettre  à  Péanius;  lettre  à 
Théodulphe,  diacre;  aux  moines  de  Gothie, 
135.  Lettres  à  Théophile  et  Salluste,  prêtres 
de  Conslantinople,  et  à  Théodore,  ami  de 
Salluste,  135  et  136.  Lettre  à  Valentin;  lettre 
à  Philippe  et  à  Euthymius,  prêtres  deCons- 
tantinople;  lettre  à  Constance;  136.  Lettre 
du  prêtre  Constantin,  136  et  suiv.  Qui  était 
Constance,  136.  Analyse  de  ses  lettres,  136 
et  suiv.  Lettre  au  moine  Césaire;  édition 
de  cette  lettre  139;  cette  lettre  n'est  pas  de 
saint  Chrysostôme,  139  et  140.  Analyse  de 
cette  lettre,  140,  141.  Discours  de  Diodore 
de  Tarse  à  la  louange  de  saint  Chrysostôme 
et  de  saint  Chrysostôme  à  la  louange  de 
Diodore,  140,  141.  Discours  sur  le  saint 
jour  de  Pâques;  sur  l'Ascension,  141.  Ho- 
mélies faussement  attribuées  à  saint  Chry- 
sostôme, 140  et  141.  Sur  l'Ascension,  141. 
Sur  la  Pentecôte,  141  et  142.  Sur  le  Saint- 
Esprit;  sur  le  pasteur  et  sur  la  brebis;  sur 
l'adoration  de  la  Croix;  142.  Écrits  contenus 
dans  le  quatrième  tome  des  œuvres  de  saint 
Chrysostôme,  142  et  suiv.  Soixante-sept  ho- 
mélies sur  la  Genèse;  nombre  de  ces  ho- 
mélies; sont-ce  des  discours  ou  des  homé- 
lies, 142.  Elles  ont  été  prêchées  à  Antioche, 
142  et  143.  On  ne  sait  point  en  quelle  année 
elles  ont  été  faites;  quel  en  sera  le  style, 
143.  Analyse  de  la  première  de  ces  homé- 
lies, 143  et  144.  Analyse  de  la  seconde,  144. 
de  la  troisième,  144  et  143  ;  de  la  quatrième, 
145;  de  la  cinquième,  143  et  146;  de  la 
sixième,  de  la  septième,  de  la  huitième, 
146;  de  la  neuvième,  146  et  147;  de  la 
dixième,  147;  de  la  onzième,  147;  de  la 
douzième,  147  et  148;  de  la  treizième,  de 
la  quatorzième,  148;  de  la  quinzième,  149; 
de  la  seizième,  149  et  130;  de  la  dix-sep- 
tième, 130,  131;  de  la  dix-huitième,  130, 
131;  de  la  dix-neuvième,  de  la  vingtième, 
131;  de  la  vingt-unième,  131  et  152;  de  la 
vingt-deuxième,  152,  153;  de  la  vingt-troi- 
sième, 153,  134;  de  la  viugt-quatrième,  de 
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la  vingt-cinquième,  de  la  vingt-sixième,  de  été  prêchées  dans  l'Église,  173  et  174;  on 

la  vingt-septième,  154;  delà  vingt-huitième,  ne  sait  en  quelle  année  elles  ont  été  faites  : 

154  et  155;  de  la  vingt-neuvième,  155;  de  leur  utilité,  174.  La  collection  de  ces  homé- 

la  trentième,  155etl56;  delà  trente-unième,  lies  est  imparfaite:  saint  Chrysostôme  les 

156;  de  la  trente-deuxième,  de  la  trente-  avait  faites  sur  le  psautier  entier,    174  et 

troisième,  157;  de  la  trente-quatrième,  157  175;  analyse  de  ces  homélies,  175  et  suiv. 

et  158;  de  la  trente-cinquième,  de  la  trente-  Sur  le  psaume  troisième,  175;  sur  le  psaume 

sixième,  de  la  trente-septième,  158;  de  la  quatrième,  175   et  176;   sur  le  cinquième, 

trente-huitième,  158  et  159;  de  la  trente-  sur  le  sixième,  176;  sur  le  septième,  176  et 

neuvième,  de  la  quarantième,  de  la  qua-  177;  sur  le  huitième,  177;  sur  le  neuvième, 

ranle-unième,  de   la  quarante- deuxième,  177  et  178;  sur  le  dixième,  178;  sur  le  on- 

159;  de  la  quarante-troisième,  159  et  160;  zième,  178  et  179;  sur  le  douzième,  179; 

de  la  quarante-quatrième,  de  la  quarante-  sur  le  quarante-unième,  179  et  180;  sur  le 

cinquième,    de   la  quarante-sixième,    160;  quarante-troisième,  180;  sur  le  quarante- 

de  la  quarante-septième,  160  et  161;  de  la  quatrième,  180  et  18t;  sur  le  quarante-cin- 

quarante-huitième,    161;   de   la  quarante-  quième;  sur  le  quarante-sixième,  181;  sur 

neuvième,   de  la  cinquantième,  de  la  cin-  le   quarante-septième,    181   et  182;  sur  le 

quante-unième,  de  la  cinquante-deuxième,  quarante -huitième;    sur  le   quarante-neu- 

de  la  cinquante-troisième,  de  la  cinquante-  vième,  182;  sur  le  cent  huitième,  183;  sur 

quatrième,  de  la  cinquante  cinquième,  162;  le  cent  neuvième,  183  et  184;  sur  le  cent 

de  la  cinquante-sixième,  162  et  163;  de  la  dixième;  sur  le  cent  onzième;  sur  le  cent 

cinquante-septième,    de   la   cinquante-hui-  douzième;  sur  le  cent  treizième;  sur  le  cent 

tième,    de    la    cinquante-neuvième,    de   la  quatorzième;  sur  le  cent  quinzième;  sur  le 

soixantième,  de  la  soixante-unième,  163;  de  cent  seizième  184;  sur  le  cent  dix-septième, 

la  soixante-deuxième,    163   et   164;   de   la  184  et  185;  sur  les  psaumes  graduels,   185 

soixante-troisième,  delà  soixante-quatrième,  et  suiv.  Sur  le  psaume  cent  trente-quatrième  ; 

delà  soixante-cinquième,  164;  de  la  soixante-  sur  le   cent  trente-cinquième;  sur  le  cent 

sixième,  164 et  165;  delà  soixante-septième,  trente-sixième,    187;    sur   le    cent    trente- 

165.  Huit  discours  de  saint  Chrysostôme  sur  septième,  187  et  188;  sur  le  cent  trente- 

386^        la  Genèse,  165  et  suiv.  En  quel  temps  ils  huitième;  sur  le  cent  trente-neuvième,  sur 

ont  été  composés,  165.  Analyse  du  premier  le  cent  quarantième,  188;  sur  le  cent  qua- 

de  ces  discours  :  il  est  intitulé  :  du  jeûne  et  rante-unième,  188  et  189;  sur  le  cent  qua- 

de  laumône,  165  et  166.  Analyse  du  second  rante-deuxième;  sur  le  cent  quarante-troi- 

discours  sur   la  Genèse;   analyse  du  troi-  sième,  189  ;  sur  le  cent  quarante-quatrième, 

sième,  166.  Analyse  du  quatrième;  analyse  189  et  190;  sur  le  cent  quarante-cinquième; 

du  cinquième;    analyse   du   sixième,   167.  sur  le  cent  quarante-sixième;  sur  le  cent 

Analyse  du  septième,  167  et  168.  Analyse  quarante-septième,   190;    sur  le  cent  qua- 

du  huitième;  autres  discours  de  saint  Ghry-  rante-huitième,  190  et  191  ;  sur  le  cent  qua- 

sostôme  sur  quelques  endroits  de  la  Genèse,  rante-neuvième;  sur  le  cent  cinquantième. 

168.  Cinq  homélies  sur  Anne  et  trois  sur  Deux   homéhes   sur   le   psaume  quarante- 

387         Paul  et  sui  David,  168  et  suiv.    En  quel  huitième;  homéhe  sur  le  psaume  cent  qua- 

temps  elles  ont  été  faites,  168, 169.  Analyse  rante-cinquième;   homélie   sur    le  psaume 

de  la  première  homélie  sur  Anne,  169;  ana-  cinquantième,  191;  homélie  sur  le  psaume 

lyse  de  la  seconde,  169  et  170;  analyse  de  cent  quarante-cinquième;  prologue  sur  les 

la  troisième,  170;  de  la  quatrième,  170  et  psaumes  attribué  à  saint  Chrysostôme,  192; 

171;  de  la  cinquième,  171.  Analyse  de  la  homéhes  sur  les  psaumes  faussement  attri- 

première  homélie  sur  Paul  et  sur  David,  buées  à  saint  Chrysostôme,  192  et  193.  Écrits 

171  et  172;  analyse  de  la  seconde,  172;  ana-  contenus  dans  le  sixième  tome  des  œuvres 

lyse  de  la  troisième,  172  et  173.  [Deux  au-  de  saint  Chrysostôme,  193  et  suiv.  Commen- 

tres  fragments  sur  les  livres  des  rois,  173,  taires  sur  Isaïe,  193,  194.  Six  homélies  sur 

n.  1.]  Écrits  contenus  dans  le  cinquième  Isaïe,  194  et  suiv;  analyse  de  la  première 

tome  des  œuvres  de  saint  Chrysostôme,  173  de  ces  homélies,  194;  analyse  de  la  seconde, 

et  suiv.  Commentaires  ou  homélies  sur  les  194  et  195;  analyse  de  la  troisième,  195; 

Psaumes;   nombre  de  ces  homéhes     elles  analyse  de  la  quatrième,  195  et  196;  ana- 

ont  été  faites  à  Autioche,  173;    elles  ont  lyse  de  la  cinquième,  196;  analyse  de  la 
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sixième,  196  et  197.  Autre  homélie  sur 
Isuïe,  197;  homélie  sur  Jérémie,  197  et 
198;  deux  homélies  sur  l'obscurité  des  pro- 
phètes, 198,  199.  GommenUiire  sur  Dauiel, 
199,  200.  [Noie  sur  ce  couimeutaire,  200, 
j^gg^  note  1.]  Homélie  sur  uu  passage  de  l'évan- 
gile de  saint  Jean,  iJOO.  [Note  sur  celte  ho- 
mélie, 200,  noie  2.J  Homélie  sur  Melchisé- 
decb;  homélie  contre  les  jeux  elles  théâtres, 
201  ;  homélie  sur  la  seconde  épîlre  à  ïimo- 
thée,  201  et  202;  homélie  sur  la  charité, 
homélie  sur  Joseph  et  sur  la  continence, 

202.  Deux  discours  intitulés  :  de  la  Conso- 
lation de  la  mort,  attribués  â  saint  Chrysos- 
tôme,  202  et  203.  Synopse  de  l'Écriture 
sainte,  attribuée  à  saint  Gbrysostôme,  203, 
204.  Homélie  sur  la  naissance  de  Jésus- 
Cbrisl;  elle  nest  pas  de  saint  Gbrysostôme  ; 
bomélie  sur  l'unique  législateur,  elle  n'est 
pas  de  saint  Ghrysoslôme,  204.  Homélie  sur 
le  vingt-unième  chapitre  de  saint  Matthieu, 
elle  n'est  pas  de  saini,  Gbrysostôme,  204  et 

203.  Six  homélies  de  Sévérien,  évéque  de 
(iabales,  sur  la  création,  203  et  suiv.  Elles 
sont  faussement  attribuées  à  saint  Gbrysos- 
tôme, 203,  206.  Analyse  de  la  première  de 
cesbomebes;  analyse  de  la  seconde,  206; 
analyse  de  la  troisième,  206  el  207;  analyse 
de  la  quatrième,  analyse  de  la  cinquième, 
analyse  de  la  sixième,  207.  Homélie  sur  le 
serpent  :  elle  est  aussi  de  Sévérien,  207  et 
20^.  [Homélies  de  Sévérien  sur  la  théopba- 
nie.  Fragment  d'une  homélie  sur  les  pilbous 
et  les  maiéhces,  par  Sévérien.  Autres  écrils 
de  Sévérien,  208.  Quinze  homélies  publiées 
par  Aucher,  209.J  Homélies  faussement  at- 
tribuées à  saint  Gbrysostôme.  Deux  bomé- 
hes  sur  la  Genèse;  plusieurs  autres  homé- 
lies sur  la  Genèse;  quatre  homélies  sur  Job; 
homélies  sur  Héhe,  sur  Joseph,  sur  Suzanne 
et  les    trois  enfants    de  Babylone,  fausse- 
ment attribuées  à  Sévérien,  209.  Ouvrage 
impariait  sur  saint  Matlbieu,  209  et  suiv.; 
cet  ouvrage  n'est  point  de  saint  Gbrysos- 
tôme, 209.  En  quel  temps  il  a  été  fait,  209 
et  210;  l'auteur  était  arien,  210.  Pourquoi 
cet  ouvrage  est  appelé  imparfait,  210  et211; 
jugement  de  cet  ouvrage,  211.  Écrils  de  saint 
Gbrysostôme  contenus  dans  le  septième  tome 
de  ses  œuvres.  Quatre-vingt-dix  ou  quatre- 
vingt-onze    homélies    sur    saint  Matthieu, 

390.  211  et  suiv.  En  quel  temps  elles  ont  été 
faites;  jugement  de  ces  homélies,  211 ,  212. 
Analyse  de  la  première,  212,  213  ;  de  la  se- 
conde, 213;  de  la  troisième,  213,214;  de 
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la  quatrième,  214,  213;  de  la  cinquième, 
213,  216  ;   de  la  sixième,  216,  217  ;  de  la 
septième,  de  la  builième,  de  la  neuvième, 
217,  218;  de   la  dixième,  de   la  onzième, 
de    la    douzième ,    de    la    treizième  et  de 
la   quatorzième,    218;    de   la    quinzième, 
de  la  seizième  et  de  la  dix-septicme,  218, 
219,  220;  de  la  dix-huitième,  dix-ueuvième 
et    vingtième,    220,    221  ;    de    la    vingt- 
unième,  222,  223;  vingt-deuxième  et  vingt- 
troisième,  223,  224;  de  la  vingt-quatrième, 
224  ;  de  la  vingt-cinquième,  224,  223;  de  la 
vingt-sixième,  de  la  vingt-septième  et  vingt- 
huitième,  223;  de  la  vingt-neuvième,  223, 
226  ;  de  la  trentième,  226  ;  de  la  trente-uniè- 
me, 226,  227  ;  de  la  trente-deuxième,  de  la 
treule-troisième  et  trente-quatrième,  227  ; 
de  la   trente-cinquième,  trente-sixième   et 
trente-septième,   227,   228;   de   la  trente- 
huitième,  228,229;  delà  trente-neuvième 
et  quarantième,  229  ;  de  la  quarante-unième, 
delà  quarante-deuxième,  230;  de  la  qua- 
rante-troisième, 230,  231  ;  de  la  quarante- 
quatrième,  de  la  quarante-cinquième,  231  ; 
de  la  quarante-sixième,  quarante-septième, 
quaranle-huilième,    quarante-neuvième    et 
cinquantième,  231  et  suiv.  ;  de  la  cinquante- 
unième,  de   la  cinquante-deuxième,  de  la 
cinquante-troisième,  233  ;  de  la  cinquanle- 
qualrième,  233,234;  de  la  cinquante-cin- 
quième,  de  la   cinquante-sixième   et  cin- 
quante-septième, 234,  233  ;  de  la  cinquante- 
huitième,  233;  de  la  cinquante-neuvième, 
233,  236;    de  la   soixantième,  236;    de  la 
soixanlK-unième,  236,  237  ;  de  la  soixante- 
deuxième,  237;    de  la  soixante-troisième, 
de  la  soixante-quatrième,  237,  238  ;  de  la 
soixante-ciuquième,   238;    de   la   soixante- 
sixième,  238,  239;  de  la  soixante-septième, 
239;  de  la  soixante-huitième,  soixanle-ueu- 
vième  et  soixanle-dixième,  239  et  suiv.  ;  de 
la  soixante-onzième,  241  ;  de  la  soixante- 
douzième,   241,   242;   de  la  soixante-trei- 
zième, 242,  243  ;  de  la  soixante- quatorzième, 
de  la  soixante-quinzième,  233;  de  la  soi- 
xante-seizième, 243,   244;  de  la  soixante- 
dix-seplième,  244;  de  la  soixante-dix-bui- 
tième,  243,    246;    de   la   soixanle-dix-neu- 
vième,  de  la  quatre-vingtième,  de  la  qua- 
tre-vingt-unième, 246;  de  la  quatre-vingt- 
deuxième,  246  el  suiv.  ;  de  la  quatre-vingt- 
troisième,  248,  249;  de  la  quatre-vingt-qua- 
trième, 249  ;   de  la  quatre-vingt-cinquième, 
249, 250;  de  la  quatre-vingt-sixième,  quatre- 
vingt-septième,  delà  quatre-vingt-huitième, 
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250;  delà  quatre-vingt-neuvième  et  delà  qua- 
tre-vingt-dixième, 230  et  suiv.  Écrits  conte- 
nus dans  le  huitième  tome  des  œuvres  de  saint 
Ghrysostôrae,  232  et  suiv.  Quatre-vingt-sept 
ou  quatre-viugt-huit  homélies  sur  l'évangile 
selon  saint  Jean.  Méthode  de  ces  homélies; 
leurnomhre,  232.  Elles  furent  prêchées à  An- 
lioche,  232, 25vl.  Saint  Chrysostôme  y  combat 
les  Anoméens,  233.  Estime  que  l'on  a  faite 
de  ces  homélies,  233,  234.  Réponse  aux  ob- 
jections que  les  Anoméens  tiraient  de  l'évan- 
gile selonsaintJean,234et  suiv.  Réponseàla 
première  objection  ;  à  la  seconde,  254  ;  à  la 
troisième,  234,  235;   à  la  quatrième,  à  la 
cinquième,  à  la  sixième,  255  ;  à  la  septième, 
235,  256.  Homélies  faussement  attribuées  à 
saint  Chrysostôme,  256  et  suiv.  Homélies 
sur  la  décollation  de  saint  Jean  et  sur  le 
précurseur,  256.  Homéhes  sur  le  martyre 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  et  sur  les 
douze  apôtres.  Homélie  sur  saint  Thomas. 
Homéhe   sur  saint  Etienne.   Les  homélies 
suivantes  sont  attribuées  à  saint  Chrysos- 
tôme ou  à  Sévérien  de  Gabales.  Homélie 
sur  ces  paroles  :  Ma  grâce  vous  suffit;  sur 
l'enfant  prodigue,  256;  surHériodade  et  sur 
la  décollation  de  saint  Jean,  256,237;  sur 
ces   paroles  des  pharisiens   :    Que  faisons- 
nous?  cet  homme  fait  plusieurs  miracles  ;  sur 
la  parabole  des  dix  vierges  ;  sur  la  péche- 
resse et  sur  les  pharisiens.  Autre  discours 
sur  la  décollation  de  saint  Jean  ;  sur  la  sa- 
maritaine;  sur  l'aveugle-né;  sur  Jes  faux 
prophètes;    sur  le   cirque;    sur  l'aumône; 
sur  la  nouvelle  année  ;  sur  la  parabole  du 
père  de  famille  ;  sur  le  figuier  ;  sur  le  pha- 
risien, 237  ;  sur  le  Lazare  et  le  mauvais  ri- 
che; sur  le  pharisien  et  le  pubhcain.  Autres 
homéhes  attribuées  à  saint  Jean  Chrysos- 
tôme; sur  l'aveugle-né  et  sur  Zachée;  sur 
saint  Jean  le  Théologien  ;  sur  le  renonce- 
ment de  saint  Pierre;  sur  le  second  avène- 
ment de  Jésus-Christ;  sur  l'oraison  domi- 
nicale; sur  lenfant  prodigue;  sur  les  fem- 
mes qui   achètent  des  parfums.  Homélies 
sur  plusieurs  passages  du  Nouveau  Testa- 
ment, 238.    Homélie   sur  l'indiction  de   la 
nouvelle  année,  238,  239.  Homélies  sur  la 
croix.  Homéhe  sur  saint  Thomas  ;  sur  Tln- 
carnation;  sur  saint  Etienne;  sur  le  jeûne; 
sur    les  palmes.    Homélies  sur    la    sainte 
Vierge;  sur  la  trahison  de  Judas,  le  lave- 
ment des  pieds  et  le  bon  larron,  259.  Petite 
catéchèse  sur  la  Pûque,  et  sept  discours  sur 
le  même  sujet,  259,  260.  Homélies  sur  les 
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anges;  sur  la  pénitence,  260.  Écrits  conte- 
nus dans  le  neuvième  tome  des  œuvres  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  260  et  suiv.  Cin- 
quante-deux homélies    sur  les    Actes   des 
apôtres.    Jugements  différents   que   l'on   a 
portés  sur  ces  homélies,  260.  Pourquoi  le 
style  en  est  plus   négligé,   260,   261.    En    400ou4o 
quelle  année  ces  homélies   ont  'été   faites. 
Méthode  de  ces  homélies,  261.  Analyse  de 
ce    qu'elles    contiennent   de   remarquable, 
261   et  suiv.  Analyse  de  la  première,  261, 
262;  delà  seconde,  262;  de  la  troisième, 
262,  263;  de  la  quatrième,  de  la  cinquième, 
de  la  sixième,  de  la  septième,  de  la  hui- 
tième, 263;  de  la  neuvième,  263,  264;  de 
la  dixième  et  onzième,  de  la  douzième,  de 
la  treizième,  de  la  quinzième,  de  la  seizième, 
264  ;  de  la  dix-huitième,  264,  265  ;   de  la 
vingt-unième,  265  ;  de  la  vingt-quatrième, 
265,  266  ;  de  la  vingt-cinquième,  de  la  vingt- 
sixième,  de  la  vingt-neuvième,  de  la  tren- 
tième, de  la  trente-deuxième,  266;  de  la 
trente-sixième,  266,  267;  delà  trente-sep- 
tième, delà  trente-huitième,  de  la  quarante- 
unième,   de  la   quarante-deuxième,   de  la 
quarante-quatrième,    de    la    quarante-cin- 
quième, de  la  quarante-sixième,  de  la  qua- 
rante-septième, 267;   de  la  cinquantième, 
267,  268;  de   la  cinquante-unième,   de  la 
cinquante-deuxième,  268.  Commentaire  sur 
l'épître  aux  Romains  contenant  trente-deux 
ou  trente-trois  homélies,  268  et  suiv.  Juge- 
ment de  ce  commentaire,  268.  En  quel  lieu 
il  a  été  fait,   268,  269.    En  quelle   année.        388 
Analyse  du  prologue  sur  ces  homélies,  269. 
Analyse  de  la  première  homélie,   269   et 
suiv.;  delà  seconde,  271,  272;  de  la  troi- 
sième,   de  la  quatrième,  272;   de  la  cin- 
quième, 272,  273;  de  la  sixième,  273,  274; 
de  la  septième,  274,275;  de  la  huitième, 
275,   276;   de    la  neuvième,    276;    de    la 
dixième,  277  ;  de  la  onzième,  277,  278  ;  de 
la  douzième,  278,  279  ;  de  la  treizième,  de 
la  quatorzième,  279;  de  la  quinzième,  279, 
280  ;  de  la  seizième,  280,  281  ;  de  la  dix- 
septième,  de  la   dix-huitième,  281  ;   de  la 
dix-neuvième,  281,  282;  de  la  vingtième, 
282  ;  de  la  vingt-unième,  282,  283  ;  de  la 
vingt-deuxième,  283,  284;  de  la  vingt-troi- 
sième, 284,  285  ;  de  la  vingt-quatrième,  de 
la  vingt-cinquième,  de  la  vingt-sixième,  de 
la  vingt-septième,  285;  de  la  vingt-huitième, 
285,  286;  de  la  vingt-neuvième,  de  la  tren- 
tième, de  la  trente-unième,  286  ;  de  la  tren- 
te-deuxième. Discours  faussement  attribués 
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à  saint  Ghrysostôme  ;  sur  la  pénitence,  sur 
l'aumône,  sur  le  jeûne,  sur  la  patience,  sur 
le  salut  de  l'ûme.   Discours   aux  catéchu- 
mènes. Discours  contre  les  hérétiques.  Dis- 
cours sur  l'aumône;  épître  aux  moines.  Dis- 
cours surl'Auuonciation  de  la  sainte  Vierge; 
sur  la  rémission  des  péchés;  contre  les  ju- 
gements; sur  la  pénitence;  sur  la  foi,  sur 
l'espérance  et  sur  la   charité,  287,    Écrits 
contenus  dans  le  dixième  tome  des  œuvres 
de  saint  Ghrysostôme,  288  et  suiv.  Quaran- 
te-quatre homélies  sur  la  première  épitre 
aux  Corinthiens.  Elles  ont  été  faites  à  An- 
tioche.  Le  prologue  de  ces  homélies  peut 
être  de  saint  Ghrysostôme.  Analyse  de  la 
première  homélie,   288  ;  de  la  seconde,  de 
la  troisième,   289  ;  de  la  quatrième,   289, 
290;  de  la  cinquième,  290,  291;  de  la  si- 
xième, 291,  292;  de  la  septième,  292,  293; 
de  la  huitième,  293,  294;  de  la  neuvième, 
294;  de  la  dixième,   294,  295;  de  la   on- 
zième, 295;  de  la  douzième,  295,  296;  de 
la  treizième,  de  la  quatorzième,  296;  de  la 
quinzième,  296,  297;  de  la  seizième,  297, 
298;  de  la  dix-septième,  de  la  dix-huitième, 
delà  dix-neuvième,  de  la  vingtième,  297; 
de  la  vingt-unième,  297,298;  delà  vingt- 
deuxième,  298  ;  de  la  vingt-troisième,  298, 
299  ;  de  la  vingt-quatrième,  299  ;  de  la  vingt- 
cinquième,  299,  300;  de  la  vingt-sixième, 
300;  de  la  vingt-septième  etvingt-huilième, 
300,  301  ;  de  la  vingt-neuvième,  de  la  tren- 
tième, 301;  de  la  trente-unième,  301,  302; 
de   la   trente-deuxième,   de  la   trente-troi- 
sième et  trente-quatrième,  de  la  trente-cin- 
quième,  302  ;  de   la  trente-sixième,  de  la 
trente-septième,  de  la  trente-huitième,  de 
la  trente-neuvième,  303  ;  de  la  quarantième, 
303,  304;  de  la  quarante-deuxième,  de  la 
quarante-troisième,     de    la   quarante-qua- 
trième, 304.  Trente  homélies  sur  la  seconde 
épître  aux  Corinthiens,  304  et  suiv.  Elles 
ont  été  faites  à  Antioche,  304,  305.  Analyse 
de  la  première  de  ces  homélies,  305  ;  de  la 
seconde,  305,  306;  de  la  troisième,  de  la 
quatrième,  306;  de  la  cinquième,  306,  307; 
de  la  sixième,  de  la   septième,  de  la  hui- 
tième, de  la  neuvième,  307  ;  de  la  dixième, 
307,  308;  de  la  onzième,  de  la  douzième, 
de  la  treizième,  de  la  quatorzième,  de  la 
quinzième,  308;  de  la  seizième,  de  la  dix- 
septième,  309  ;  de  la  dix-huitième,  309, 310; 
de  la  dix-neuvième,  de  la  vingtième,  de  la 
vingt-unième,  de  la  vingt-deuxième,  de  la 
vingt-troisième,  de  la  vingt-quatrième,  de  la 
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vingt-cinquième,  310;  delà  vingt-sixième, 
de  la  vingt-septième,  de  la  vingt-huitième, 
de  la  vingt-neuvième,  de  la  trentième,  311. 
Commentaires  sur  l'épître  aux  Calâtes,  311, 
312.  Ce  commentaire  n'a  pas  été  prêché, 
mais  lu,  311.  Il  fut  fait  à  Antioche,  311, 
312.  Idée  de  ce   commentaire,    312.    Qua- 
rante opuscules  faussement  attribués  àsaint 
Ghrysostôme,    312,    313.    Écrits   contenus 
dans  le  onzième  tome  des  œuvres  de  saint 
Ghrysostôme,  313  et  suiv.  Vingt-quatre  ho- 
mélies sur  l'épître  de  saint  Paul  aux  Éphé- 
siens.  Elles  ont  été  faites  à  Antioche.  Pro- 
logue de  ces  homéhes,  313.  Analyse  de  la 
première,   313,314;  de  la  seconde,  de  la 
troisième,  delà  quatrième,  de  la  cinquième, 
de  la  sixième,    314;  de   la  septième,   314, 
315  ;  de  la  huitième,  de  la  neuvième,  de  la 
dixième,  315  ;  de  la  onzième,  315,  316;  de 
la  douzième,  de  la  treizième,  de  la  quator- 
zième, 316  ;  de  la  quinzième,  de  la  seizième, 
316,  317;  de  la  dix-septième,  de  la  dix-hui- 
tième, de  la  dix-neuvième,  317  ;  de  la  ving- 
tième, 318;   delà  vingt-unième,  318,  319; 
de  la  vingt-deu.'iième,  de  la  vingt-troisième, 
de  la  vingt-quatrième,  319.  Quinze  ou  seize 
homéhes  sur  l'épître  aux  Philippiens,  319 
et  suiv.  Elles  ont  été  faites  à  Constantino- 
ple.  Prologue  de  ces  homéhes,  319.  Ana- 
lyse de  la  première,  319,  320;  de  la  se- 
conde, de  la  troisième,   de   la  quatrième, 
de  la  cinquième,  320  ;  de  la  sixième,  de  la 
septième,  de  la  huitième,  de  la  neuvième, 
de  la  dixième,  de  la  onzième,  321  ;  de  la 
douzième,  321,  323;  de  la  treizième,  de  la 
quatorzième,  de  la  quinzième,  323.  Douze 
homéhes  sur  l'épître  aux  Colossiens,  323  et 
suiv.  Elles  ont  été  faites  à  Constantinople, 
323.  Analyse  de  la  première  de  ces  homé- 
hes, 323,  324.  Analyse  de  la  seconde,  de  la 
troisième,  de  la  quatrième,  de  la  cinquième, 
delà  sixième,  de  la  septième,  324;  de  la 
huitième,  324,  325;  de  la  neuvième,  de  la 
dixième,  325  ;  de  la  onzième,  de  la  douziè- 
me, 326.   Onze  homélies  sur  la  première 
épître  aux  Thessaloniciens   et  cinq   sur  la 
seconde,  326  et  suiv.  Elles  ont  été  faites  à 
Constantinople.     Analyse   de    la  première 
homélie  sur  la  première  épître.  Analyse  de 
la  seconde  homélie,  de  la  troisième,  326  ; 
de  la  quatrième,  de  la  cinquième,   de  la 
sixième,  de  la  septième,  de  la  huitième,  de 
la  neuvième,  de  la  dixième,  de  la  onzième. 
Analyse  de  la  première  homélie  sur  la  se- 
conde épître  aux  Thessaloniciens,  327.  Ana- 
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lyse  de  la  seconde  homélie,  327,  328;  de  la 
troisième,  delà  quatrième,  de  la  cinquième, 
328.  Dix-huit  homélies  sur  la  première  épl- 
tre  à  Timothée  et  dix  sur  la  seconde,  328  et 
suiv.  Elles  ont  été  faites  à  Antioche.  Argu- 
ment qui  est  à  la  tête  de  ces  homéhes,  328. 
Analyse  de  la  première  homélie  sur  la  pre- 
mière épitre,  328,  329.  Analyse  de  la  se- 
conde homélie.  Analyse  de  la  troisième,  de 
la  quatrième,  de  la  cinquième,  de  la  sixiè- 
me, 329;  delà  septième,  329,  330;  de  la 
huitième,  de  la  neuvième,  de  la  dixième, 
de  la  onzième,  de  la  douzième,  de  la  trei- 
zième, 330;  delà  quatorzième,  330,  331; 
de  la  quinzième,  de  la  seizième,  de  la  dix- 
seplième,  de  la  dix-huitième,  331.  Analyse 
de  la  première  homélie  sur  la  seconde  épî- 
tre  à  Timolhée,  331,  332.  Analyse  de  la  se- 
conde homélie,  de  la  troisième,  de  la  qua- 
trième, de  la  cinquième,  de  la  sixième,  de 
la  septième,  de  la  huitième,  de  la  neuvième, 
332;  de  la  dixième,  332,  333.  Six  homélies 
sur  l'épître  à  Tite,  333  et  suiv.  Elles  ont  été 
faites  à  Antioche.  Analyse  de  la  première 
de  ces  homéhes,  333.  Analyse  de  la  seconde, 

333,  334;  de  la  troisième,  de  la  quatrième, 
de  la  cinquième,  de  la  sixième,  334.  Trois 
homéhes  sur  l'épître  à  Philémon,  334,  333. 
Argument  qui  précède  ces  homélies.  Ana- 
lyse de  la  première  de  ces  homélies.  Ana- 
lyse de  la   seconde,  334  ;    de  la   troisième, 

334,  236.  [Ces  homéhes  ont  été  prèchées  à 
Antioche,  333.]  Vingt-deux  opuscules  faus- 
sement attribués  à  saint  Jean  Chrysostôme, 
333.  Ecrits  contenus  dans  le  douzième  tome 
des  œuvres  de   saint  Chrysostôme,  333  et 
suiv.   Trente-quatre   homélies   sur   l'épître 
aux  Hébreux,   333.  Elles  ont  été  faites  à 
Coustantinople,  333,   336.   Analyse   de    ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ces  homéhes, 
336  et  suiv.  Argument  qui  est  à  la  tête  de 
ces  homélies.  Analyse  de  la  première  ho- 
mélie, de  la  seconde,  de  la  troisième,  336  ; 
de  la  quatrième,  336,  337  ;  de  la  cinquième, 
de  la  sixième,  de  la  septième,  de  la  hui- 
tième, de  la  neuvième,  337  ;  de  la  dixième, 
337,  338;  de  la  onzième,  de  la  douzième, 
de  la  treizième,  de  la  quatorzième,  de  la 
quinzième,  de  la  seizième,  de  la  dix-sep- 
tième, de  la  dix-huitième,  de  la   dix-neu- 
vième, 338;  de  la  viugtième,  338,  339;  de 
la  vingt-unième,  de  la  vingt-deuxième,  de 
la  vingt-quatrième,  de  la  vingt-cinquième, 
de  la  vingt-sixième,    de  la  vingt-septième, 
de  la  vingt-huitième,  de  la  vingt-neuvième. 
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de  la  trentième,  de  la  trente-unième,  339; 
de  la  trente-quatrième,  340.  Onze  homélies 
sur  divers  sujets,  340  et  suiv.  Elles  ont  été    398  et  : 
prèchées  à  Gonstantinople.  Première  homé- 
lie sur  un  tremblemeni  de  terre,  340.  Se- 
conde homélie  sur  les  reliques  des  martyrs, 
340,  341.  Troisième  homélie  sur  le  même 
sujet.  Quatrième  homélie  sur  les  adversités. 
Cinquième  homélie  sur  la  lecture  de  l'Écri- 
ture sainte,  341.  Sixième  homélie  sur  Vew- 
pereur  Théodose,  341 ,  342.  Septième  ho- 
méhe  où  il  parle  de  la  Samaritaine.  Hui- 
tième homéhe  au  sujet  des  nations  barbares 
converties  à  la  foi,  342.  Neuvième  homélie 
contre  les  jeux  du  cirque,  342,  343.  Dixième 
homélie  sur  l'efficacité  de  la  parole  évangé- 
lique.   Onzième    homélie   sur  les    martyrs 
Machabées,  343.  Quelques  homélies  fausse- 
ment attribuées  à  Sévérien,  évêque  de  Ca- 
bales, 343,  344.  Sur  les  sceaux  des  divines 
Ecritures,  343;    sur  le  commencement  de 
l'évangile  de  saint  Jean,  343,  344;  sur  la 
mansuétude.  Éclogues  ou  extraits  des  écrits  ' 
de  saint  Chrysostôme,  344.   [Éclogues  pu- 
bliés  depuis  dom  Ceillier,   344.]    Liturgie 
faussement  attribuée  à  saint  Chrysostôme, 
344.    Oraisons   qui    suivent  cette   Liturgie. 
Discours  faussement  attribués  à  saint  Chry- 
sostôme. Éloge  de  saint  Grégoire  d'Arménie 
attribué  ù   saint  Chrysostôme.    Oraison  de 
saint  Chrysostôme,    343.    Écrits    contenus 
dans  le  treizième  tome  des  œuvres  de  ce 
saint  docteur,  343,  346.  Liste  des  manus- 
crits et  d'éditions  de  ce  Père.  Vie  de  saint 
Chrysostôme  par  PaUade.  Vie  de  ce  Père 
par  l'éditeur  de  ses  œuvres.    Synopse  des 
choses  les  plus  remarquables  dans  les  écrits 
du  saint  docteur.  Treize  discours  ou  homé- 
lies attribués  à  saint  Chrysostôme  ;  le  pre- 
mier de  ces  discours  est  intitulé  :  de  la  pé- 
nitence, 346.  [Note  sur  cette  homéhe,  346, 
n.  2.]  Témoignage  des  anciens  sur  les  écrits 
de  saint  Glirysostôme.  Dictionnaire  des  ter- 
mes grecs  et  particuliers  aux  ouvrages  de 
ce  Père.  Catalogue  des  écrits  contenus  dans 
les  treize  volumes.  Table  des  matières.  Com- 
mentaire sur  l'évangile  de  saint  Jean  attri- 
bué à  saint  Chrysostôme,  346.  Doctrine  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  346  et  suiv.  Sur 
l'Écriture  sainte;  sur  l'inspiration  des  livres 
saints,  346  ;   sur  les  versions  anciennes  de 
l'Écriture  sainte,  349,  350.  Synopse  des  li- 
vres saints  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, 330  et  suiv.  Authenticité  des  hvres 
du  Nouveau  Testament,  352,  333.  Variété 
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des  leçons  de  l'Écriture,  353,  354.  Senti- 
ments de  saint  Chrysostôrae  sur  divers 
points  de  l'histoire  de  l'Ancien  Testament, 
354  et  suiv.  ;  sur  divers  points  de  l'histoire 
du  Nouveau  Testament,  359  et  suiv.  ;  sur 
la  traduction  de  l'Ecriture  en  langue  vul- 
gaire, 364.  Doctrine  de  saint  Jean  Ghrysos- 
tôme  sur  l'iitilité  de  la  lecture  de  l'Écriture 
sainte,  364  et  suiv.  ;  sur  la  tradition  ;  sur  le 
concile  de  Nicée,  369  ;  sur  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne,  369  et  suiv.  ;  sur  la  sou- 
mission aux  vérités  de  la  foi,  372,  373  ;  sur 
la  Trinité,  373,374;  sur  la  vision  béatifique, 
374,375;  sur  l'Incarnation,  375  et  suiv.; 
sur  la  sainte  Vierge  et  sur  saint  Joseph, 
378,  379  ;  sur  les  anges,  379,  380  ;  sur  le 
péché  originel,  380  et  suiv.  ;  sur  le  libre 
arbitre,  385,  386;  sur  l'accord  du  libre  ar- 
bitre et  de  la  grâce,  386,  387  ;  sur  la  néces- 
sité de  la  grâce,  387  et  suiv.  ;  sur  la  pré- 
destination, 389,  390;  sur  la  mort  de  Jésus- 
Christ  pour  tous  les  hommes,  390;  sur  la 
volonté  de  Dieu  de  sauver  tous  les  hommes, 
390,  391  ;  sur  l'Église,  391,  392;  sur  la  pri- 
mauté de  saint  Pierre,  392;  sur  la  différence 
de  la  puissance  séculière  et  ecclésiastique, 

392,  393  ;  sur  le  pouvoir  des  princes  et  des 
magistrats,  sur  l'obéissance  qui  leur  est  due, 

393,  394;  sur  le  baptême,  394,  395;  sur  la 
confirmation,  395,  396:  sur  la  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie, 
396  et  suiv.  ;  sur  le  saint  sacrifice,  399, 400  ; 
sur  les  dispositions  au  saint  sacrifice,  400, 
402.  Réponse  à  quelques  objections  de  ceux 
qui  nient  la  présence  réelle,  401  et  suiv. 
Doctrine  de  saint  Chrysostôme  sur  les  dis- 
positions à  la  communion,  403,  404;  sur  la 
fréquente  communion,  404  et  suiv.  ;  sur  les 
communions  indignes,  407  et  suiv.  ;  sur  la 
liturgie,  409  et  suiv.  ;  sur  la  pénitence,  416 
et  suiv.;  sur  la  satisfaction,  418;  sur  l'or- 
dre, 418,  419;  sur  le  mariage,  419,  420; 
sur  la  croix,  420;  sur  les  reliques  des  mar- 
tyrs, 420,  421  ;  sur  l'intercession  et  l'invo- 
cation des  saints,  421,  422;  sur  la  vie  mo- 
nastique, 422,  423;  sur  les  vierges,  423, 
424  ;  sur  le  vœu  de  chasteté,  424  ;  sur  les 
superstitions,  424  et  suiv.  ;  sur  les  héréti- 
ques et  leurs  erreurs,  427  et  suiv.  ;  sur  di- 
vers points  d'histoire  et  de  discipline,  430  et 
suiv.  Jugement  des  écrits  de  saint  Chrysos- 
tôme, 432,  433.  Éditions  latines  des  œuvres 
de  ce  Père,  433,  434.  Éditions  grecques. 
Nouvelle  édition  donnée  par  le  P.  de  Mont- 
faucon,  434.  [Reproductions  de  cette  édi- 
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tion,  434.  435.]  Éditions  particulières  grec- 
ques et  latines,  435,  436.  [Éditions  particu- 
lières récentes,  436.]  Éditions  en  langue 
vulgaire,  436  et  suiv.  [Éditions  et  traductions 
nouvelles,  437,  438.  Écrits  de  saint  Jean 
Chrysostôme  publiés  depuis  dom  Ceillier. 
Homélie  sur  le  saint  jour  delà  Pentecôte, 

750.  Homélie  sur  la  pénitence  desNinivites, 

751.  Homélie  sur  les  dix  mille  talents.  Cinq 
homélies  publiées  par  Bêcher,  751.  Épîtrc 
à  l'impératrice  Eudoxie.  Épitre  à  Césaire. 
Commentaires  sur  l'Écriture  sainte.  Péro- 
raison de  la  dix-huitième  homélie  sur  la 
Genèse.  Fragments  sur  les  livres  des  Rois, 
sur  celui  de  Job,  752.  Commentaires  sur  les 
Proverbes  de  Salomon,  752,  753.  Fragment 
du  commentaire  sur  Jérémie  ;  sur  l'épître 
aux  Romains;  sur  les  épîtres  catholiques; 
sur  l'épître  de  saint  Jacques  ;  sur  la  pre- 
mière et  sur  la  seconde  de  saint  Pierre  ;  sur 
la  première  de  saint  Jean.  Oraisons  liturgi- 
ques. Fragments  des  commentaires  sur  saint 
Marc  et  sur  saint  Luc.  Deux  homélies,  l'une 
sur  les  tentations  et  l'autre  sur  l'entrée  de 
Jésus  dans  le  temple,  753.]  —  Saint  Jeaa 
Chrysostôme  fut  baptisé  par  saint  Melèce 
d'Antioche,  V,  9.  Il  fut  disciple  de  Diodore 
de  Tarse,  589.  Discours  de  Diodore  de  Tarse 
et  de  saint  Jean  Chrysostôme  à  l'éloge  l'un 
de  l'autre,  593.  —  Sermon  sur  le  pharisien 
faussement  attribué  à  saint  Jean  Chrysostô-. 
me,  VI,  42.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Vigile, 
évêque  de  Trente,  268,  269.  Saint  Épiphane 
refuse  de  communiquer  avec  saint  Jean 
Chrysostôme,  380.  —  Théophile  d'Alexan- 
drie s'oppose  à  son  ordination,  VIT,  439, 
440.  Théophile  conspire  contre  lui,  441. 
Livre  de  Théophile  contre  saint  Jean  Chry- 
sostôme. Lettre  de  Théophile  à  saint  Jean 
Chrysostôme  contre  les  moines  de  Nitrie, 
445.  Pallade,  évêque  d'Hélénople,  soufiFre 
pour  la  cause  de  ce  saint  patriarche,  485, 
486.  Histoire  de  sa  vie  écrite  par  Pallade, 
492.  Zèle  de  saint  Chromace,  évêque  d'A- 
quilée,  pour  ce  saint  patriarche,  494.  Le 
pape  saint  Innocent  travaille  en  faveur  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  506.  Lettre  que  ce 
pape  lui  écrit,  513.  Saint  Jérôme  ne  lui  est 
pas  favorable,  637.  Conduite  de  saint  Jean 
Chrysostôme  au  concile  de  Constanlinople 
touchant  les  accusations  contre  Antonin, 
évêque  d'Éphèse,  743  et  suiv.  Il  se  trans- 
porte à  Éphèse  pour  l'ordination  d'un  évê- 
que, 745.  Concile  du  Chêne  contre  lui,  746 
et  suiv.  L'empereur  Arcade  le  bannit.  Le 
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pape  saint  Innocent  casse  le  jugement  du 
concile  du  Chêne.  Le  concile  continue  sa 
procédure  contre  la  conduite  du  saint  ar- 
chevêque,   749.   —  Atticus,   patriarche  de 
Constantinople,  refuse  et  ensuite  consent  de 
mettre  le  nom  du  saint  évêque  dans  les  dip- 
tyques, VIII,  13.  Synésius  consulte  Théo- 
phile d'Alexandrie  touchant  les  défenseurs 
de  saint  Jean  Chrysostôme,  27.  Saint  Gau- 
dence,  évêque  de  Brescia,  travaille  pour  le 
saint  évêque,  35.  Gassius  eut  pour  maître 
saint  Jean  Chrysostôme  et  reçut  de  lui  le 
diaconat.  Le  clergé  de  Constantinople  écrit 
au  pape  saint  Innocent  sur  l'exil  de  ce  saint 
évêque,  148.  Saint  Nil^  solitaire  de  Sinaï, 
prend  sa  défense,  206.   Acace,  évêque  de 
Bérée,  se  déclare  contre  lui,  238.  Sa  mé- 
moire est  rétablie   à  Constantinople   et  à 
Alexandrie,  237.  Son  corps  est  transféré  de 
Comane  à  Constantinople,    et  rais  dans  la 
sépulture  des  archevêques  de  Constantino- 
ple, 408  et  471.  Discours  de  saint  Procle  le 
jour  de  sa  fête,  471.  Sa  mémoire  honorée 
par  saint  Isidore  de  Péluse,  477.  —  Saint 
Jean  Chrysostôme  allégué  par  Julien  le  Pé- 
lagien  ;  ce  que  saint  Augustin  répond  sur  ce 
point,  IX,  483.  — Cinq  discours  à  sa  louange 
attribués  à  Théodoret,  X,  101.  —  Vie  écrite 
par  Georges,  patriarche  d'Alexandrie,  XI, 
699.  —  Homélie  de  saint  Jean  Damascène 
en  son  honneur,  XII,  87.  [Sept  hymnes  en 
son  honneur  par  saint  Jean  Damascène,  89.] 
Discours  de    l'empereur   Léon  VI   sur   le 
même  sujet,  775.  Discours  de  Cosme,  proto- 
vestiaire, à  l'honneur  de  ce  saint  évêque. 
Autre  discours  du  même  sur  la  translation 
de  ses  reliques  de  Comane  à  Constantinople, 
795.  Discours  de  l'empereur  Constantin  Por- 
phyrogénète   sur  le  même   sujet,  812.   — 
Extraits  de  ses  ouvrages  faits  sous  le  nom 
d'Éclogues  par  Théodore  Daphopates,  XIII, 
50.  [Prologue  qui  précède  la  Vie  de  saint 
Jean   Chrysostôme,    57.]   Hymne  de  Jean 
Mauropus  pour  le  jour  de  sa  fête,  229.  Dis- 
cours du  même  en  l'honneur  de  ce  saint, 
230.  [Sur  saint  Jean  Chrysostôme  on  doit 
lire  la  Vie  et  les  Ouvrages  de  saint  Chrysos- 
tôme par  l'abbé  Martin,  3  v.  in-8°  ;  l'Histoire 
de  saint  Jean  Chrysostôme  par  l'abbé  Ho- 
chet, 2  V.  in-8°.] 

JEAN  DE  CAPPADOCE,  évêque  de  Cons- 
tantinople, succède  à  Timothée.  L'empereur 
Anastasd  l'oblige  de  condamner  le  concile 
de  Chalcédoine  ;  après  la  mort  de  ce  prince 
il  se  rétracte  et  dit  anathème  à  Sévère  de 


Sozople  ;  il  tient  un  concile  oii  la  mémoire 
d'Euphémius  et  de  Macédonius  estrétabhe; 
ses  lettres  à  Jean  patriarche  de  Jérusalem, 
et  à  Épiphane  évêque  de  Tyr,  pour  les  en 
informer  ;  il  accepte  les  formulaires  du  pape 
saint  Hormidas,  IX,  111.  Ses  lettres  au  pape, 
111  et  112.  Temps  de  sa  mort,  112.  —  Let- 
tre que  lui  écrit  saint  Avit  sur  sa  réunion 
avec  lÉglise  de  Rome,  X,  557.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  saint  Hormidas  au  sujet  de 
la  réunion  ;  conditions  exigées  de  lui,  622. 
Il  écrit  au  pape  pour  l'assurer  de  la  pureté 
de  sa  foi,  623.  Il  reçoit  le  formulaire  des 
légats,  et  le  souscrit  ;  il  écrit  au  pape  après 
la  réunion,  624.  Le  pape  le  presse  de  s'em- 
ployer pour  la  réunion  des  églises  d'Antioche 
et  d'Alexandrie,  023.  Il  écrit  au  pape  pour 
lui  indiquer  le  jour  qu'on  devait  célébrer  la 
fête  de  Pâques  ;  sa  mort,  628.  —  Il  tient  un 
concile  oîi  Sévère  de  Sozople  est  anathéma- 
tisé,  et  la  mémoire  de  Macédonius  et  d'Eu- 
phémius rétablie,  XI,  819. 

JEAN  LE  SCHOLASTIQUE,  patriarche 
de  Constantinople.  Étant  prêtre  et  apocri- 
siaire  d'Antioche,  il  compose  une  collection 
de  canons  ;  idée  de  cette  collection,  XI,  354. 
355.  C'est  la  seule,  faite  par  les  Grecs,  où 
les  canons  du  concile  de  Sardique  soient  in- 
sérés, 355.  Il  est  ordonné  patriarche  de 
Constantinople  à  la  place  d'Eutychius,  qui 
refusait  de  souscrire  à  l'erreur  des  incor- 
ruptibles. Durée  de  son  pontificat.  Concile 
qu'il  tint  à  Constantinople.  Sa  mort.  Son 
Nomocanon  ;  ce  que  c'est.  Sa  catéchèse  sur 
la  Trinité  dont  parle  Photius.  Édition  qu'on 
a  faite  de  sa  collection  de  canons  et  de  son 
Nornocanon,  354.  [Ce  que  D.  Pitra  dit  sur 
Jean  le  Scholastique,  920.] 

JEAN  LE  JEUNEUR,  patriarche  de  Cons- 
tantinople, succède  à  Eutychius.  Ses  austé- 
rités ;  il  prend  dans  un  concile  le  titre  d'évô- 
que  universel,  XI,  426.  Lettre  du  pape  saint 
Grégoire  à  ce  sujet  427  et  436.  Sa  mort  ;  il 
avait  toujours  continué  de  prendre  le  titre 
d'évêque  universel;  écrits  qu'on  lui  attribue, 
427,  428.  [Ses  écrits  dans  la  Pa^ro%«e,  428,] 
Il  convoque  un  concile  à  Constantinople  au 
sujet  de  Grégoire,  patriarche  d'Antioche,  et 
s'y  donne  le  titre  d'évêque  universel,  338  et 
899.  Le  pape  Gélase  II  casse  les  actes  de  ce 
concile  ;  lettre  qu'il  écrit  à  ce  sujet  à  Jean, 
338  et  339.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Grégoire 
le  Grand,  427.  Saint  Grégoire  après  sa 
mort  le  qualifie  d'heureuse  mémoire,  507. 

JEAN  VI,  patriarche  de  Constantinople, 
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succède  à  Syrus,  que  l'empereur  Philippique 
Bardane  avait  chassé  pour  son  opposition  au 

715.  monothélisme.  Après  la  déposition  de  Phi- 
lippique il  écrit  une  lettre  synodale  au  pape 
Constantin;  analyse  de  cette  lettre  qui  a  été 
conservée  avec  les  Actes  du  sixième  concile 
général.  Sa  lettre  synodique  au  pape  Grè- 
ves, goire  II  n'est  pas  venue  jusqu'à  nous.  Il  est 
déposé,  XII,  36.  [La  lettre  au  pape  (lonstau- 
tin  est  au  t.  XCVI  de  hi  Palrologie  grecque.] 

842.  JEAN    LÉGONOMANTE,    patriarche    de 

Gonstanlinople,  déposé  dans  un  concile  et 
chassé  de  son  siège,  XII,  423,  et  XIII,  671. 

106*.  JEAN  XIPHILLIN,  patriarche  de  Gonstan- 

linople, succède  à  Constantin  Lichudès.  Son 

1010.  règlement  touchant  les  fiançailles.  Ordon- 
nance par  laquelle  il  interdit  aux  ecclésias- 
tiques et  aux  moines  la  profession  d'avocat  ; 

1075.  sa  mort.  Ses  homélies.  [Sept  discours  de  Jean 
sont  reproduits  an  t.  GXX  de  la  Patrologie 
grecque.  Les  décrets  matrimoniaux  sont  re- 
produits au  t.  CXIX  de  la  même  collection.] 
L'abrégé  de  l'Histoire  romaine  est  de  son 
neveu  qui  portait  le  même  nom,  XIII,  338. 
JEAN  CAMATÈRE,  patriarche  de  Gons- 
tanlinople. Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Inno- 
cent III,  XIV,  972.  Sa  réponse,  973. 

m*.  JEAN  VEGGUS  [ou  BEGGUS],  patriarche 

de  Gonstanlinople.  Sa  réfutation  du  traité 
d'Andronic  Gamatère  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit  contre  les  Latins,  XIV,  630,  631, 

1282.  [Sa  mort.  Les  écrits  de  Jean  Veccus,  tous 
favorables  à  l'union,  sont  reproduits  au 
t.  GXLI  de  la  Patrollfgie  grecque.  On  y  trouve 
après  une  notice  de  Fabricius  :  1°  De  l'union 
des  églises  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle 
Rome  ;  2°  de  la  procession  du  Saint-Esprit  ; 
3°  Lettre  à  Agellianus,  diacre  de  la  grande 
Église  ;  4°  sentence  synodale  ;  o°  traité 
adressé  à  Théodore,  évêque  de  Sugdea  en 
trois  livres  ;  6°  autre  adressé  à  Gonslantin 
en  quatre  livres  ;  7"  réfutation  des  témoi- 
gnages sur  l'Esprit-Saint  cités  par  Andronic 
Cramatère  ;  8°  épigraphes  ou  prescriptions 
sur  les  paroles  et  les  sentences  des  Pères 
citées  par  lui  sur  la  procession  du  Saint- 
Esprit;  9"  réfutation  du  livre  de  Photius  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit,  avec  préface 
de  Hergenrœther,  premier  éditeur  ;  10°  ré- 
futation du  livre  de  Georges  de  Chypre  et 
des  nouvelles  hérésies  qu'il  a  improvisées  ; 
11°  fragment  sur  la  paix  ecclésiastique  et 
l'union  des  églises;  12°  Lettre  au  pape  Jean 
XXI  avec  sa  profession  de  foi  et  la  recon- 
naissance de  sa  primauté,  en  1277,  en  latin; 


13°  deux  discours  sur  l'injustice  qu'on  lui  a 
fait  subir  en  le  chassant  de  son  siège,  et 
réfutation  des  autorités  qu'on  a  alléguées  ; 
14°  apologie  ;  preuves  que  nous  ne  détrui- 
sons pas  nos  coutumes  en  acceptant  l'union 
des  églises;  13°  observations  sur  ses  livres 
et  l'accord  de  ses  écrits  ;  16°  son  testament.] 

JEAN*  prêtre  que  saint  Jean  Chrysostôme 
envoie  à  Rome,  Vil,  128. 

JEAN,  prêtre  et  moine  dans  le  diocèse 
d'Apamée,  VII,  132. 

JEAN,  évéque  espagnol,  fait  schisme, 
VII,  31  d. 

JEAN,  officier  phrygien,  accusé  d'avoir 
tué  son  père,  VIII,  30. 

JEAN,  évêque  de  Naples;  saint  Paulin  lui 
apparaît,  VIII,  34. 

JEAN  DE  LYGOPLE  (Saint),  solitaire  d'E- 
gypte, VII,  471.  Sa  vie  parllufin  d'Aquilée, 
473.  —  Il  est  visité  par  saint  Pétrone,  X,  160. 

JEAN,  solitaire.  Ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
les  vies  des  Pères  de  Rufin  d'Aquilée,  VII,  473. 

JEaN,  abbé.  Ce  qui  est  dit  dans  l'Histoire 
lausiaque  de  Pallade,  VII,  489.  —  Peut-être 
le  même  que  celui  qui,  selon  Jean  Cassien, 
devint  un  objet  de  vénération  par  toute  la 
terre,  VUI,  193. 

JEAN  CASSIEN.  abbé.  Voyez  Cassien. 

JEAN,  saint  vieillard  qui  quitte  la  vie  éré- 
mitique  pour  rentrer  dans  celle  des  céno- 
bites, YHI,  148. 

JEAN,  solitaire  du  mont  Sinaï,  martyrisé 
par  les  Sarrasins,  VIII,  231. 

JEAN,  évêque  d'Antioche.  Son  épiscopat; 
saJettre  à  Nestorius,  VIII,  244.  Jean  écrit 
au  comte  Irénée  et  à  quelques  évêques  ;  il 
écrit  à  saint  Cyrille  ;  il  vient  à  Éphèse,  243. 

II  tient  un  concile  particulier;  il  y  dépose 
saint  Cyrille  et  Memnon,  évêque  d'Éphèse  ; 
Jean  est  séparé  de  la  communion  du  con- 
cile, 243  et  246.  Il  est  député  à  l'empereur 
par  les  Orientaux  ;  saint  Cyrille  étant  rétabli, 
Jean  le  dépose  une  seconde  fois,  246.  On 
travaille  à  réunir  Jean  avec  saint  Cyrille, 
246  et  247.  Ses  lettres  pour  réunir  les  Orien- 
taux avec  saint  Cyrille,  247.  Autres  lettres 
de  Jean,  247  et  248.  Il  approuve  l'intronisa- 
tion de  Procle  sur  le  siège  de  Constantino- 
ple  ;  Procle  et  saint  Cyrille  se  réunissent 
pour  gagner  les  Orientaux;  mort  de  Jean, 
249.  [Édition  de  ses  écrits  dans  la  Patrolo- 
gie, 244,  n.  9.]  Lettre  du  pape  saint  Célestin 
à  Jean  d'Antioche  et  à  quelques  autres  évê- 
ques, 134.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Sixte 

III  sur  sa  réunion,  231.  Lettre  que  lui  écrit 
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saint  Cyrille  d'Alexandrie  pour  l'engager  à 
se  joindre  à  lui  contre  Nestorius,  239et287. 
Jean  tient  un  concile  où  il  dépose  saint  Cy- 
rille et  Memnon,  260.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  après  sa  réunion, 
292.  Il  écrit  à  saint  Cyrille  au  sujet  des  si- 
gnatui-es  qu'on  exigeait  en  Orient  pour  la 
condaronation  des   écrits   de  Théodore  de 
Mopsueste;  réponse  de  saint  Cyrille,  296, 
297.  Il  engage  saint  Cyrille  à  interrompre 
ses  poursuites  contre  Théodore,  297.  Plu- 
sieurs lettres  que  lui  écrit  saint  Cyrille,  302, 
303.  Alexandre  d'Hiéraple,  l'un  de  ses  plus 
zélés  défenseurs,  374,  375.  Lettres  que  lui 
écrit  saint  Procle,  406,  407.  Il  est  invité  au 
concile  d'Éphèse  et  se  fait  attendre  long- 
temps, 575.  Il  informe  le  concile  de  sa  pro- 
chaine arrivée  ;  ses  députés  disent  que  son 
retard  ne  doit  point  faire  remettre  le  con- 
cile, 576.  Il  arrive  à  Éphèse  et  tient  dans 
une  hôtellerie  une  assemblée  qui  prétend 
casser   ce  que  le  concile  avait  fait  contre 
Nestorius,  et  déposer  saint  Cyrille  et  Mem- 
non, 580,  581.  Il  traite  indignement  les  dé- 
putés du  concile  ;   il   est   retranché  de  la 
communion  de  l'Église  ;  ses  lettres  à  l'em- 
pereur, etc.,  où  il  prétend  justifier  sa  con- 
duite, 581.  Réponse  favorable  que  lui  fait 
l'empereur  prévenu  ;  autre  lettre  écrite  au 
prince,  582.  Il  est  cité  au  concile,  et  la  pro- 
cédure contre  Cyrille  et  Memnon  déclarée 
nulle,  586.  Placard  injurieux  à  saint  Cj'rille 
et  au  concile,  qu'il  fait  afficher  ;  il  est  cité 
une  troisième  fois,  et  excommunié  avec  tous 
ses  adhérents,  586  et  587.  Décret  du  concile 
d'Éphèse,  qui  notiOe  aux  provinces  d'Orient 
la  sentence  portée  contre  Jean  d'Antioche 
et  ses  adhérents.    Discours   de   saint  Cy- 
rille contre  eux,  588  ;  lettre  qu'ils   écrivent 
à  l'empereur  contre  Cyrille    et  Memnon  ; 
tentative    du    comte  Jean  pour  réunir  les 
catholiques   avec  les   Orientaux  schismati- 
ques,  592,  593.    Leurs    députés    se    ren- 
dent à  Chalcédoine  auprès  de   l'empereur 
qui,  après  avoir  donné  plusieurs  audien- 
ces aux  Orientaux,  se  déclare  contre  eux, 

596.  Requête  qu'ils  présentent  à  l'empereur, 

597.  Autre  requête  qu'ils  présentent  à  l'em- 
pereur, 598.  Jean  est  traité,  lui  et  ses  parti- 
sans, comme  excommunié  à  Ancyre  ;  ses 
plaintes  à  ce  sujet;  il  tient  un  concile  à 
Tarse  ;  autre  concile  qu'il  tient  à  Antioche 
contre  saint  Cyrille,  599.  Il  se  prête  aux  pro- 
positions qu'on  lui  fait  pour  rétablir  la  paix 
dans  l'Eglise,  600,  601.  Elle  est  enfin  réta- 
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blie,  601,  602.  Jean  l'annonce  à  tous  les 
évêques  de  son  patriarchat,  602.  Ses  entre- 
prises sur  les  églises  dont  les  évêques  s'é- 
taient séparés  de  la  communion;  602  et 603. 
Il  est  lié  d'amitié  avec  Théodoret  qui  réfute 
à  sa  prière  les  anathématismes  de  saint  Cy- 
rille, évêque  d'Alexandrie,  X,  21  et  99.  Le 
pape  saint  Célestin  et  saint  Cyrille  lui  écri- 
vent contre  Nestorius  ;  il  écrit  à  saint  Cy- 
rille; il  se  sépare  du  concile  d'Éphèse  qui  le 
retranche  de  la  communion  ecclésiastique, 
99.  Rabbulas  se  sépare  de  sa  communion  ; 
il  assemble  quelques  évêques  avec  lesquels 
il  écrit  à  ceux  de  l'Osrhoëne;  il  se  réconcilie 
avec  Rabbulas,  143.  Firmus  écrit  contre  lui 
et  contre  ceux  de  son  parti,  149. 

JEAN,  prêtre  de  Constantinople,  ordonné 
évêque  d'Apamée  parles  hérétiques,  usurpe 
le  siège  d'Antioche,  X,  406. 

[JEAN,   évêque  de  Téla  :  ses  Résolutions     vi  siècle, 
canoniques,  X,  643.] 

[JEAN  D'ASIE   ou   d'ÉPHÈSE,  ce  qu'on     vistêcic. 
sait  de  sa  vie,  XI,  420.  Son  Histoire  de  l'É- 
glise, 421,  422.] 

JEAN  MARO,  patriarche  d'Antioche,  d'à-  707. 
bord  moine  maronite.  Ce  qu'on  sait  des  cir- 
constances de  sa  vie;  il  succède  à  Théo- 
phane,  patriarche  de  Constantinople,  XII, 
102.  Sa  mort  ;  ses  écrits  conservés  manus- 
crits à  la  bibliothèque  du  Vatican,  103. 

JEAN,  surnommé  DAMASCÈNE  LE  io98. 
JEUNE,  patriarche  d'Antioche  lorsque  les 
croisés  s'en  emparèrent  ;  il  quitte  son  siège  v.  noo. 
et  se  retire  à  Constantinople,  XIII,  569.  Ses 
écrits  contre  Thomas  Aranit,  évêque  de 
Rfartal,  qui  renouvelait  l'erreur  des  Mono- 
thélites,  569  et  570.  Son  traité  :  Qu'on  ne  doit 
pas  donner  des  monastères  aux  laïques, 
570.  [Ce  traité  est  reproduit  au  t.  CXXXII  de 
la  Patrologie  grecque.]  Autres  ouvrages  qu'on 
lui  attribue,  571.  —  C'est  le  même  que  Jean    „,,  ,   , 

'  ■■■  Xll  Bleoic. 

moine  de  l'île  d'Oxa  ouOxia,  puis  patriarche 
d'Antioche  ;  analyse  de  son  traité  des  dona- 
tions des  monastères  entre  les  mains  des 
laïques,  XIV,  648,  649. 

JEAN,  porteur  des  lettres  du  concile  de 
Constantinople,  touchant  la  condamnation 
de  Nestorius,  VIII,  143. 

JEAN,  abbé  devenu  un  objet  de  vénération 
par  toute  la  terre,  VIII,  193.  —  Peut-être  le 
même  que  Jean,  abbé  dont  il  est  question 
dans  l'Histoire  lausiaquedePallade,  VII,  489. 

JEAN,  comte,  est  chargé  par  l'empereur 
Théodose  le  jeune  d'aller  à  Éphèse  déposer 
saint  Cyrille,  Memnou  et  Nestorius,  VIII, 
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31.  261.  Il  donna  à  l'empereur  une  narration 
infidèle  de  ce  qui  s'était  passé  au  concile, 
291  et  392.  Il  est  envoyé  par  l'empereur  à 
Éphèse  pour  réunir  les  deux  partis,  588. 
Moyen  qu'il  prend  pour  y  parvenir;  effets 
qu'ils  produisent,  592  et  suiv. 
r siècle.  JEAN,  prêtre  et  abbé  en  Syrie,  député 
vers  saint  Cyrille,  VIII,  303. 

JEAN,  évêque  de  Gerraanicie ,  écrit  à 
Alexandre  d'Hiéraple  pour  le  porter  à  la 
paix;  sa  lettre  n'existe  plus,  VIII,  377.  — 
Théodoret  compose  à  sa  prière  son  com- 
mentaire sur  le  Cantique  des  cantiques,  X, 
37.  Éloges  que  lui  donne  Théodoret,  76. 
Lettre  qu'il  écrit  à  Théodoret,  et  réponse 
qu'il  en  reçoit,  99. 

JEAN  L'EUTYGHIEN,  que  Photius  croit 
être  Jean  d'Egée ,  auteur  d'une  Histoire 
ecclésiastique,  dont  il  ne  nous  reste  plus 
rien,  VIII,  533.  D.  Ceillier  le  donne  ensuite 
pour  Nestorien,  XI,  HO.  (C'est  évidemment 
une  faute  de  copiste.) 

JEAN  (Saint),  solitaire  dont  parle  Théodo- 
ret, X,  60. 

JEAN,  abbé,  à  qui  Théodoret  écrit,  X,  76. 

JEAN,  économe  de  l'Église  de  Constanti- 
nop1e.  Théodoret  lui  écrit,  X,  79. 

JEAN,  évêque  de  Batne,  accusé  au  con- 
cile de  Béryte,  X,  145. 

JEAN,  ecclésiastique  d'Édesse,  l'un  des 
accusateurs  d'Ibas,  X,  145. 

JEAN,  prêtre  de   l'Église   de   Constanti- 
nople,  va  à  Rome  chercher  la  paix  et  une' 
doctrine  assurée  ;  saint  Léon  exige  de  lui 
une  profession  de  foi,  X,  221. 

JEAN,  évêque  d'Hiéiaple,  succède  à  Pa- 
nolbius  ;  concile  qui  lui  enjoint  d'ordonner 
au  plus  tôt  un  évêque  pour  Perrha  à  la 
place  d'Athanase,  X,  666. 

JEAN,  prêtre  et  primicier  des  notaires  de 
l'Église  d'Alexandrie,  fait  au  brigandage 
d'Éphèse  les  fonctions  de  promoteur,  X, 
676.  Il  y  lit  la  requête  présentée  par  les 
moines  d'Eutychès,  678. 

JEAN,  prêtre  et  défenseur  de  l'Église  de 
Constantinople,  est  chargé  d'appeler  Euty- 
chès  ;  il  rend  compte  de  sa  commission  ;  il 
écrit  ce  qui  s'est  passé  dans  la  conversation 
qu'il  a  eue  avec  lui,  X,  670. 

JEAN,  diacre,  député  au  pape  saint  fîi- 

laire,  contre  Hermès  de  Narbonne,  X,  337. 

V.  470.  JEAN,  élu  évêque  de  Chalon-sur-Saône 

après  la  mort  de  Paul,  X,  389  et  717.  Son 

éloge,  717. 

JEAN,  professeur  de  philosophie  et  de 
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grammaire,  à  qui  saint  Sidoine  adresse  une 
de  ses  lettres,  X,  393. 

JEAN,  évêque  de  Ravenne,  ordonne  Gré- 
goire évêque  de  Modène.  Le  pape  saint  Sim- 
plice  l'en  reprend  fortement;  pourquoi,  X, 
401.  Il  informe  saint  Gélase  des  difficultés  que 
faisaient  naître  les  troubles  de  lltalie,  502. 

JEAN  TALAIA,  élu  évêqne  d'Alexandrie  482. 
après  la  mort  de  Timothée  Solophaciole,  X, 
408.  L'empereur,  prévenu  contre  lui,  or- 
donne de  le  chasser,  409.  H  s'enfuit  et  Pierre  *^- 
Mongus  est  intronisé  à  sa  place  ;  il  appelle 
au  pape  et  se  rend  à  Rome,  410.  Il  présente 
sa  requête  à  Félix  III  ;  il  est  fait  évêque  de 
Noie;  sa  mort,  411.  Son  histoire  répétée, 
718,  719. 

JEAN  L'AUMONIER  (Saint),  patriarche 
d'Alexandrie.  Sa  vie  écrite  par  Léonce,  évê- 
que de  Naples  en  Chypre,  XI,  638.  Abrégé 
de  cette  vie,  638  et  suiv.  Temps  de  sa  620. 
mort,  699.  Son  testament,  661  et  699.  H  sor- 
tait de  son  tombeau  une  liqueur  comme 
d'un  parfum  précieux,  663.  —  Sa  Vie  tra- 
duite en  latin  par  Anastase  le  bibliothécaire, 
XII,  714. 

JEAN,  grammairien ,  puis  prêtre  d'une 
paroisse  d'Antioche.  Ses  écrits  dont  Gen- 
nade  fait  mention,  X,  471. 

JEAN,  évêque  de  Nicopolis,  succède  à 
Alcyson.  Lettre  de  communion  que  lui  et  des 
évêques  de  sa  province  écrivent  au  pape 
saint  Hormidas,  X,  616.  Réponse  du  pape,  sn. 
616  et  617.  Ses  plaintes  contre  Dorothée  de 
Thessalonique  ;  ce  que  le  pape  prescrit  à 
ses  légats  sur  ce  sujet,  618. 

JEAN,  évêque  de  Tarragone.  Lettre  que        5i7. 
lui  écrit  le  pape  saint  Hormidas  en  le  faisant 
son  vicaire  en  Espagne,  X,  620.  Cet  évêque         5i6. 
préside  à  un  concile  tenu  dans  sa  ville,  747,         ^17. 
et  à  celui  de  Girone,  749. 

JEAN,  évêque,  l'un  des  légats  du  pape 
Hormidas  à  Constantinople,  X,  621.  Il  est 
chargé  d'aller  à  Thessalonique  pour  la  réu- 
nion, 625.  Mauvais  traitements  qu'il  y  re- 
çoit, 625  et  626,  et  632. 

JEAN,  évêque  de  Militave.  Lettre  que  lui 
écrit  le  pape  saint  Hormidas,  pour  l'infor- 
mer de  la  paix  avec  l'Église  d'Orient,  X,  626. 

JEAN  LE  SILENCIEUX  (Saint).  Analyse 
de  sa  Vie  écrite  par  saint  Cyrille  de  Scylho- 
ple,  XI,  277,  278. 

JEAN  MAXENCE,  moine  de  Scythie,  un     vi  siècle, 
de  ceux  qui  soutenaient  cette  proposition  : 
Un  de  la  Trinité  a  été  crucifié,  628,631,632. 
Il  écrit  contre  la  lettre  du  pape  saint  Hor- 
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midas  à  Possessor,  634,  635.  Requête  de 
Jean  Maxence  et  des  moines  de  Scythie  aux 
légats  du  pape,  635.  Leur  profession  de  foi, 
635  et  636.  Capitule  ou  anathématismes  des 
moines  de  Scythie  ;  seconda  profession  de 
foi  des  moines  de  Scythie,  636.  Écrit  de 
Jean  Maxence  contre  les  Acéphales,  636  et 
637.  Son  dialogue  contre  les  Nestoriens, 
637.  Lettre  des  moines  de  Scythie  aux  évo- 
ques relégués  en  Sardaigne,  637  et  638. 
[Édition  des  écrits  de  Jean  Maxence  dans  la 
Patrologie,  638  et  638  n.  3.] 
f-  512.  JEAN,  évêque  de  Palte,  chassé  de   son 

siège  pour  s'être  opposé  aux  volontés  de 
l'empereur  Anastase  au  faux  concile  de  Si- 
don,  est  rétabli  sousl'empereur  Justin,  X,  750. 
JEAN,  archimandrite  à  Conslantinople, 
consulte,  avec  le  diacre  Vénérius,  les  évo- 
ques d'Afrique  relégués  en  Sardaigne  au 
sujet  des  livres  de  Fauste  de  Riez  sur  la  pré- 
destination et  sur  la  grâce,  XI,  41.  Réponse 
de  saint  Fulgence,  41  et  suiv. 

JEAN,  diacre,  porteur  de  la  lettre  des 
moines  de  Scythie  aux  évêques  d'Afrique, 
Xr,  45. 

595.  JEAN,  prêtre  de  Chalcédoine  accusé  d'en- 

seigner l'hérésie  des  Marcionites,  est  justifié 
dans  un  concile,  XI,  437. 

siècle.  JEAN  DE  SCYTOPLE,  scholastique.  Son 
ouvrage  contre  les  Nestoriens  et  les  Euty- 
chiens,  et  en  faveur  du  concile  de  Chalcé- 
doine. Jugement  qu'en  a  porté  Photius,  XI, 
109,  110.  Dialogue  de  Basile  de  Cilicie  con- 
tre cet  ouvrage,  110. 
JEAN  D'ÉGÉE.  Voyez  Jean  VEutychien. 

523.  JEAN  I  (Saint),    pape,   succède   à   saint 

Hormidas,  XI,  112.  Il  est  député  par  le  roi 
Théodoric  à  l'empereur  Justin,  pour  l'enga- 
ger à  révoquer  les  ordres  donnés  contre  les 
Ariens,   et  leur  faire  rendre  leurs  églises, 

525.  112.  Réception  honorable  qu'on  lui  tait  à 
Constantinople,  112  et  113.  Il  obtient  la  ré- 
vocation des  ordres  donnés  contre  les 
Ariens  ;  à  son  retour,  Théodoric  le  fait  arrê- 

52C.  ter  et  il  meurt  dans  sa  prison  ;  les  deux  let- 
tres que  nous  avons  sous  son  nom  sont  sup- 
posées, 113.  —  Décrétâtes  qui  sont  suppo- 
sées sous  son  nom,  VI,  94.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Classiodore,  XI,  217.  Pendant  qu'il 
était  diacre  de  Rome,  Boëce  lui  adresse  plu- 
sieurs de  ses  traités,  657.  Ce  que  raconte 
de  lui  le  pape  saint  Grégoire  dans  ses  Dia- 
logues, 475. 

532.  JEAN  II  (Saint),  surnommé  MERCURE, 

pape,  succède  à  Boniface  II.  Lettre  que  lui 


écrit  le  roi  Athalaric  au  sujet  de  ceux  qui  bri- 
guaient les  évêchés,  XI,  116.  Lettre  de  l'em- 
pereur Justiuien  ;  réponse  du  pape,  116  et 
117.  Lettre  du  pape  aux  sénateurs  romains 
pour  les  instruire  de  la  lettre  de  l'empereur 
et  de  la  réponse  qu'il  y  avait  faite,  117,  118. 
Lettre  à  saint  Césaire,  etc.,  au  sujet  de  Con- 
tumeliosus  évêque  de  Riez;  mort  du  pape 
Jean,  118.  [Édition  de  ses  lettres  dans  la 
Patrologie^  118,  n.  4.]  —  Il  allègue  les  ca- 
nons apostoliques  dans  l'affaire  de  Contu- 
meliosus,  évêque  de  Riez,  II,  579.  —  Dé- 
crétale  supposée  sous  son  nom,  VI,  95. 
JEAN  III,  pape,  succède  à  Pelage  I,  XI, 

333.  Il  achève  l'église  des  apôtres  saint  Phi- 
lippe et  saint  Jacques,  commencée  par  son 
prédécesseur,  333  et  334.  Il  augmente  et 
rétablit  les  cimetières  desmartj'rs;  sa  mort; 
la  lettre  aux  évêques  de  Germanie  et  des 
Gaules  qu'on  lui  attribue  est  une  pièce  sup- 
posée ;  une  autre  adressé  à  Édalde,  arche- 
vêque de  Vienne,  que  Jean  de  Bosc  attribue 
à  ce  pape,  est  aussi  supposée,  334.  [Lettre  à 
Pierre,  évêque  de  Ravenne.  L'exposé  sur 
l'Eptateuque,  publié  par  D.  Pilra,  paraît 
être  l'œuvre  de  Jean  III;  édition  des  lettres 
supposées  de  Jean  III  dans  la  Patrologie, 

334.  —  Décrétâtes  supposées  sous  son  nom, 
VI,  96.] 

JEAN  IV,  pape,  succède  au  pape  Sévérin, 
et  ne  siège  qu'un  an  neuf  mois  et  dix-huit 
jours,  XI,  649.  Il  condamne  dans  un  concile 
'l'hérésie  des  Monothélites,  649.  Sa  lettre  à 
l'empereur  Constantin,  fils  d'Héraclius,  où 
il  fait  l'apologie  d'Honorius,  et  combat  le 
monothélisme,  649.  Sa  lettre  à  Isaac,  évêque 
de  Syracuse,  650.  Il  tint  le  siège  un  an  et 
environ  dix  mois,  649.  —  Concile  où  il  ana- 
thématise  l'ecthèse  de  l'empereur  Héraclius  ; 
il  la  condamne  une  seconde  fois  dans  sa 
lettre  à  Pyrrhus  ;  il  prie  Constantin  de  la 
supprimer,  XII,  925.  [Sa  lettre  à  Bulcrède, 
roi  des  Saxons.  Recueil  des  lettres  de  ce  pape 
dans  la  Patrologie^  XI,  659.] 

JEAN  V,  pape,  le  même  que  Jean,  diacre, 
qui  avait  été  l'un  des  légats  envoyés  au 
sixième  concile  œcuménique  par  le  pape 
saint  Agathon,  XII,  946. 

JEAN  VI,  pape,  lettre  qu'on  peut  lui  attri- 
buer au  sujet  de  saint  Vilfrid  ;  sa  mort,  XII, 
22. 

JEAN  VII,  pape,  succède  à  Jean  VI.  11 
n'improuve  point  le  concile  m  Trullo.  La  let- 
tre à  Éthelrède,  attribuée  à  Jean  VII,  au  su- 
jet de  saint  "Wilfrid,  est  plutôt  de  son  prédé- 
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cesseur  Jean  VI.  Sa  mort,  XII,  22.  [Note  sur 
la  conduite  de  Jean  VII  par  rapport  à  Justi- 
nien,  22,  n,  5.  Édition  de  la  lettre  de  Jean 
VII  aux  deux  rois  Éthelrède  et  Alfred,  dans  la 
Patrologie  ;  observation  sur  cetlelettre,  22,  n. 
8.  Sur  la  déposition  de  ce  pape,  831,  n.  3.] 

JEAN  VIII,  pape,  succède  à  Adrien  II, 
XII,  641.  Il  demande  du  secours  à  Charles 
le  Chauve  contre  les  Sarrasins  qui  rava- 
geaient l'Italie  ;  n'en  pouvant  obtenir,  il  a 
recours  à  l'empereur  Basile.  Les  vexations 
de  Lambert,  duc  de  Spolète,  l'obligent  à  se 
réfugier  en  France  ;  il  tient  un  concile  à 
Troyes  et  y  couronne  le  roi  Louis  le  Bègue  ; 
il  retourne  à  Rome.  Sa  conduite  à  l'égard 
de  Photius.  Sa  mort.  Ses  lettres,  642.  Ce 
qu'elles  contiennent  de  remarquable,  642  et 
suiv.  Fragments  de  quelques  autres  lettres 
attribuées  au  pape  Jean  VIII,  649,  650.  Ju- 
gement sur  ces  lettres,  630.  [Ses  lettres  dans 
la  Patrologie,  642,  n.  1.  Sur  les  excommuni- 
cations qu'on  lui  reproche,  630,  n.  3.  Au- 
teurs pour  et  contre  Jean  VIII,  630,  n.  4. 
Photius  fait  l'éloge  de  Jean  VIII  ;  il  ne  parle 
point  de  la  lettre  dans  laquelle  ce  pape  au- 
rait défendu  d'employer  le  mot  Filioque, 
973.]  —  Conciles  tenus  par  ce  pape,  XIII, 
720  et  722.  Légats  qu'il  envoie  à  Constanti- 
nople  pour  le  concile  où  Photius  devait  être 
rétabli,  722.  Ses  lettres  sont  altérées,  723 
Lettre  qu'on  lui  attribue,  adressée  à  Pho- 
tius, contre  ceux  qui  avaient  ajouté  au  sym- 
bole de  Nicée  lexpression  Filioque,  723. 
Cette  lettre  est  supposée;  preuves  de  la 
supposition,  723  et  726.  Lettres  qu'il  écrit  à 
l'empereur  et  à  Photius;  il  députe  en  Orient 
avec  pouvoir  d'annuler  ce  qui  avait  été  fait 
par  ses  légats  contre  leurs  instructions,  726. 

JEAN  IX,  pape,  succède  à  Théodore  II, 
XII,  740.  Il  tient  plusieurs  conciles,  et  réta- 
blit la  mémoire  de  Formose,  en  cassant  tout 
ce  qu'avait  fait  Etienne  VI,  740  et  741.  Ses 
lettres,  741.  Lettres  qui  lui  sont  adressées, 
741  et  742.  Sa  mort,  742.  [Ses  écrits  dans  la 
Patrologie,  742.]  —  Concile  tenu  par  lui,  XIII, 
738  et  suiv. 

JE.\N  X,  pape,  succède  à  Landon,  XII, 
741.  Ses  lettres,  744  et  743.  Sa  mort,  743. 
Lettre  que  lui  écrit  Nicolas,  patriarche  de 
Constantinople,  744,  777,  778.  .[Ses  lettres 
dans  la  Patrologie;  plusieurs  lettres  nouvel- 
les, 743.] 

JEAN  XI,  pape,  succède  à  Etienne  VII, 
XII,  743  et  827.  [Ses  écrits  dans  la  Patrolo- 
gie^ 827,  n.  4.] 


JEAN  XII,  pape,  n'étant  âgé  que  de  dix        956. 
ans,  s'empare  du  siège  de  Rome,  après  la 
mort  d'AgapetlI;  il  est  ensuite  élu  parle        963. 
clergé  ;  il  est  déposé  dans  un  concile,  XII, 
831.  [Cette  déposition   fut  un   monstrueux 
attentat,  831,  n.  3.]  Il  rentre  dans  son  siège. 
Sa  mort.  Sa  lettre  à  Dunstan,  évêque  de  Can-        <j64. 
torbéry.  Son  récit  contre  Isnardet  ses  com- 
plices, 831.  [Ses  lettres  dans  la  Patrologie; 
le  plus  grand  nombre  était  inconnu  à  dom 
Ceillier,  832, 833.]— L'empereur  Othon  l'avait 
fait  déposer,  XIII,  733.  Concile  qu'il  lient 
contre  l'empereur,  734,  733. 

JEAN  XIII,  pape,  succède  à  Léon  VIII,        965. 

XII,  832.  Il  se  rend  odieux  aux  Romains  ; 
l'empereur  Othon  le  protège.  Sa  lettre  à  Bo- 
leslas,  duc  de  Bohême;  ses  autres  lettres, 
833.  [Collection  de  ses  lettres  dans  la  Patro- 
logie ;  analyse  des  plus  importantes,  833, 
834.]  Érection  de  plusieurs  archevêchés;  il 

tient  un  concile  à  Rome,  834.  Sa  mort,  835.        969. 
—  L'empereur  Othon  lui  rendit  Rome  et  son 
territoire,  XIII,  735.  Conciles  que  ce  pape 
tient  à  Rome,  738. 

JEAN  XIV,  pape,  succède  à  Benoit  VII  ; 
Boniface  VII,  revenu  de  Constantinople,  le 
fait  mourir,  XII,  836.  [Sa  lettre  à  Alon,  ar- 
chevêque de  Bénévent,  836,  n.  1.] 

JEAN,  romain,  élu  pape  après  la  mort  de 
Boniface  VII,  ne  tient  le  Saint-Siège  que 
quatre  mois;  on  ne  le  compte  point  parmi 
les  papes,  parce  qu'il  ne  fut  pas  sacré,  XII, 
837. 

JEAN  XV,  pape,  élu  après  la  mort  du        986. 
précédent  Jean.  Conseil  qu'il  donne  à  saint         osg. 
Adalbert,  évêque  de  Prague.  Sa  mort.  Ses         999. 
lettres;  ses  écrits  dans  la  Patrologie,  XII, 
837.  Analyse  de  quatorze  de  ses  lettres,  837 
et  838.  —  Concile  qu'il  tient  à  Rome,  XIII, 
762. 

JEAN  XVI,  anti-pape.  Voyez  Philagathe. 

JE.\N  XVII,  pape,  succède  à  Sylvestre  II, 
et  ne  siège  qu'environ  cinq  mois,  XIII,  188. 

JEAN  XVIII,  pape,  succède  à  Jean  XVII, 

XIII,  188, 189.  Lettre  par  laquelle  il  confirme 
l'érection  de  Bamberg  en  évcché.  Il  permet 
à  Brunon,  nommé  aussi  Boniface,  d'aller 
prêcher  l'évangile  aux  Russes.  Sa  mort,  189. 
[Ses  lettres  et  diplômes  dans  la  Patrologie 
au  nombre  de  seize;  analyse  de  ces  pièces, 
189  et  190.]  Lettre  que  lui  écrit  saint  Fulbert, 
évêque  de  Chartres,  81,  82. 

JEAN  XIX,  pape,  succède  à  Benoît  VIII,        <02i. 
son  frère,  XII,  193.  [Glaber  est  suspect  dans 
son  récit  sur  l'élection  de  ce  pape,  193  et  194.] 
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Jean  refuse  à  Euslathe,  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  le  titre  d'évêque  universel  dans 
1027.  l'Orient.  Il  couronne  Conrad  empereur. 
Plaintes  que  lui  fait  Canut,  roi  d'Angleterre 
1033.  etdeDanemark.  Conspiration  formée  contre 
le  pape  Jean  XIX  ;  ce  n'est  point  à  cette  oc- 
casion que  l'empereur  Conrad  vint  à  Rome 
avec  une  armée.  Mort  du  pape,  194.  [Re- 
cueil de  ses  lettres  et  diplômes  dans  la  Pa- 
trologie  au  nombre  de  vingt-deux;  analyse 
de  ces  pièces,  195.]  Sa  lettre  à  Jourdain, 
évêque  de  Limoges,  et  aux  autres  évêques 
des  Gaules,  au  sujet  de  l'apostolat  de  saint 
Martial,  179,  180  et  195.  Sa  lettre  à  saint 
Odilon  pour  l'engager  à  accepter  l'archevê- 
ché de  Lyon,  151.  Absolution  qu'il  accorda 
à  Hugues,  évêque  d'Auxerre,  194, 195.  Deux 
lettres  de  Guillaume,  abbé  de  Dijon,  qui  lui 
sont  adressées,  106,  107. 

JEAN,  créé  chancelier  ;  lettre  que  lui  écrit 
Cassiodore  pour  lui  notifier  sa  promotion, 
XI,  218. 

JEAN,  patrice;  lettre  que  lui  écrit  le  pape 
Pelage  I,  XI,  332. 

JEAN,  moine  schismatique  à  Tyr,  anathé- 
raatisé,  XI,  820. 
550.  JEAN,  évêque  de  Justinianople,  préside 

au  concile  de  Mopsueste,  XI,  866. 

JEAN,  moine  de  Marmoutier.  Son  Histoire 
de  Geotfroi,  duc  de  Normandie,  imprimée 
avec  l'Histoire  des  Français,  de  saint  Gré- 
goire de  Tours,  XI,  398. 
VI  siècle.  JEAN,  abbé  de  Biclar,  puis  évêque  de 
Girone  ;  ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie,  XI,  425,  426.  La  règle  qu'il  avait 
donnée  à  ses  moines  est  perdue.  Idée  de  sa 
Chronique,  426.  [ÉditionsdecetteChronique, 
426.] 
VI  siècle.  JEAN,  sous-diacre  de  l'Église  de  Ravenne  ; 
lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  442. 

590.  JEAN,  évêque  d'Orviéto  ;  lettre  que  lui 
écrit  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  XI, 
481. 

591.  JEAN,  évêque  de  la  première  Justinienne 
en  lUyrie;  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand 
lui  accorde  le  pallium  et  l'établit  son  vicaire 
dans  la  province,  XI,  487. 

591.  JEAN,  évêque  de  Rouen  ;  différentes  let- 
tres que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  488.  Honneur  qu'il  prétend  atta- 
ché à  son  siège  ;  ce  que  saint  Grégoire  le 
Grand  lui  écrit  à  ce  sujet,  488  et  489.  Son 

595.        testament  ;  sa  mort,  503. 

592.  JEAN,  évêque  de  Larisse  ;  sa  conduite  in- 
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juste  à  l'égard  d'Adrien,  évêque  de  Thèbes, 
XI,  490. 

JEAN,  défenseur  de  l'Église  romaine,  XI, 
507. 

JEAN,  évêque  de  Scillitane.  Lettre  que  lui 
écrit  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  sur  ce 
qu'il  s'était  emparé  de  quelques  biens  du 
monastère  de  Castel,  XI,  512. 

JEAN,  évêque  de  Caprite  ou  Carola,  schis- 
matique; lettres  qu'écrit  le  pape  saint  Gré- 
goire le  Grand  sur  ce  qu'il  voulait  se  réunij" 
à  l'Église  romaine,  XI,  513. 

JEAN, évêque  de  Syracuse,  chargé  parle 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  de  prononcer 
sur  les  plaintes  portées  contre  Lucillus^ 
évêque  de  Malte,  XI,  516. 

JEAN,  évêque  d'Eurie  en  Épire,  réfugié 
dans  l'île  de  Corfou  ;  ses  entreprises,  XI,  533, 
534. 

JEAN,  évêque,  à  qui  le  pape  saint  Gré- 
goire le  Grand  écrit  pour  le  charger  d'exa- 
miner ceux  qu'on  proposait  pour  l'évêché 
d'Ancône,  XI,  534. 

JEAN  DE  RÉOME  (Saint).  Sa  Vie,  qu'on 
croit  écrite  par  Jonas,  moine  de  Bobio,  XI, 
617  et  637. 

JEAN,  dit  PHILOPONUS,  à  cause  de  son 
assiduité  à  l'étude,  est  l'auteur  de  l'hérésie 
des  Trithéites,  XI,  650,  651.  Temps  où  il  a 
vécu.  Ses  écrits:  commentaire  sur  l'ouvrage 
des  six  jours  de  la  création  ;  Dispute  sur  la 
Pâque  ;  livre  de  l'Éternité  du  monde,  651. 
Son  livre  des  Dialectes  des  Grecs,  et  ses 
commentaires  sur  différents  traités  d'Aris- 
tote,  651  et  652.  Ses  ouvrages  perdus,  652. 
[Ouvrages  nouvellement  publiés  ;  autres  édi- 
tions de  ses  écrits  sur  des  matières  profanes, 
651,  n.  6.]  Auteurs  qui  ont  écrit  contre  lui, 
652  et  653.  —  Livre  de  George,  évêque  de 
Tagrit,  contre  lui,  XII,  100.  Voyez  Philo- 
ponus. 

JEAN  CLIMAQUE  (Saint),  abbé  du  mont 
Sinaï,  doù  lui  vient  le  surnom  deClimaque, 
XI,  676.  On  n'a  rien  de  certain  sur  le  temps 
de  sa  naissance  et  celui  de  sa  mort;  ses  pre- 
mières années  ;  il  embrasse  la  vie  monasti- 
que au  mont  Sinaï  ;  il  se  retire  dans  le  dé- 
sert ;  sa  manière  de  vivre  ;  il  prend  avec  lui 
un  sohtaire  ;  il  fait  des  leçons  de  piété  ;  il  est 
fait  abbé  du  mont  Sinaï.  Jean,  abbé  de 
Raïthe,  l'invite  à  mettre  ses  pensées  par 
écrit,  677.  Réponse  qu'il  lui  fait,  677  et  678. 
11  se  démet  du  gouvernement  et  retourne 
dans  le  désert.  Sa  mort,  678.  Analyse  du  li- 
vre de  saint  Jean  Chmaque,  intitulé  :  Échelle 
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sainte,  ou  Degrés  pour  monter   au  ciel,  678 
et  suiv.  Premier  degré  :  renoncement  au 
monde,  678  et  679.  Deuxième  degré  :  déta- 
chement de  toutes  choses,  679.  Troisième 
degré  :  retraite  du  monde,  679  et  680.  Qua- 
trième degré  :  obéissance,  680,  681.  Cin- 
quième degré  :  pénitence,  681,  682.  Sixième 
degré  :  méditation  de  la  mort  ;  septième  de- 
gré :  tristesse  delà  pénitence,  682.  Huitième 
degré  :  douceur  victorieuse  de  la  colère, 
682  et  683.  Neuvième  degré  :  contre  le  sou- 
venir des  injures.  Dixième  degré  :  contre  la 
médisance.    Onzième   degré   :   du    silence. 
Douzième  degré  :  contre  le  mensonge;  trei- 
zième degré  :  contre  la  paresse,  683.  Qua- 
torzième degré  :  contre  l'intempérance  de  la 
bouche,  683  et  684.  Quinzième  degré  :  de  la 
chasteté,  684.  Seizième  degré  :  contre  l'ava- 
rice et  de  la  pauvreté  volontaire,  684  et  685. 
Dix-septième  degré  :   contre  l'insensibilité. 
Dix-huitième  degré  :  des  distractions  dans  la 
prière.  Dix-neuvième  degré  :  de  l'assoupis- 
sement dans  les  veilles.  Vingtième  degré  : 
de  la  timidité.  Vingt-et-unième  degré  :  delà 
vaine  gloire,  685.  Vingt-deuxième  degré  :  de 
la   vaine  gloire  de  l'orgueil,  685   et  686. 
Vingt-troisième  degré  :  des  pensées  de  blas- 
phème. Vingt-quatrième  degré  :  de  la  mo- 
destie et  de  la  simplicité.  Vingt-cinquième 
degré  :  de  l'humilité,   686.   Vingt-sixième 
degré  :  de  la  discrétion,  686  et  687,  Vingt- 
septième  degré  :  du  règne  du  corps  et  de 
l'âme,  687,  688.  Vingt-huitième  degré  :  de 
la  prière.  Vingt-neuvième  degré  :  de  la  paix 
de  l'esprit.  Trentième  degré  :  de  la  foi,  de 
l'espérance  et  de  k  charité,  688.  Lettre  aux 
pasteurs;  elle  forme  la  seconde  partie  de 
l'Échelle  sainte  ;  analyse  de  cette  lettre,  688 
et  suiv.  Jugement  de  l'ouvrage  de  saint  Jean 
Glimaque ;  commentaires delabbé de Raïthe 
et  d'Élie  de  Grêle,  690.  Autres  commentai- 
res et  éditions,  690  et  691.  [Editions  et  tra- 
ductions nouvelles  des  œuvres  de  saint  Jean 
CUmaque,  691.  Il  y  a  une  autre  traduction 
française,  iu-8",  publiée  à  Lyon  en  1836, 
chez  Pélagaud.]  Remarques  sur  le  commen- 
taire de  l'abbé  de  Raïthe,  691,  692.  Vie  de 
saint  Jean  Climaque,  691.  [Édition  de   ce 
commentaire  dans  la  Patrologie,  692.] 

JEAN,  abbé  de  Raïthe,  écrit  à  saint  Jean 
Climaque  pour  l'engager  à  écrire  les  pensées 
que  l'esprit  de  Dieu  lui  dictiiit  touchant  la 
pratique  des  vertus,  XI,  677.  Réponse  que 
lui  tit  le  saint  en  lui  adressant  l'Échelle 
sainte,  677  et  678.  La  lettre  aux  pasteurs  le 
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regarde  particulièrement,  678  et  680.  Son 
commentaire  sur  l'Échelle  sainte;  édition 
qu'on  en  a  faite,  691,  692.  Quelques  traits 
remarquables  de  ce  commentaire,  692. 

JEAN,   moine  d'Antioche,  auteur   d'une        620. 
Histoire  chronologique  dont  nous   n'avons 
que  des  extraits,  XI,  699. 

JEAN  MOSCH,  surnommé  aussi  Eucrala, 
abbé,  auteur  du  Pré  spirituel  ;  ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie;  temps  de  sa  eioouôso. 
mort  ;  ce  que  c'est  que  le  Pré  spirituel,  XI, 
700.  Ce  qu'il  contient  de  remarquable,  700 
et  suiv.  Ditl'érentes  éditions  qu'on  en  a  faites, 
703.  [Édition  dans  la  Patrologie,  703.] 

JEAN,  évêque  de   Sarragosse  ;  sa  mort,        527. 
XI,  728.  Il  n'est  rien  venu  jusqu'à  nous  de 
ses  écrits,  732. 

JEAN,  évêque  de  Philadelphie  ;  le  pape       y.  650. 
Martin  1  l'établit  son  vicaire  dans  tout  l'O- 
rient ;  instructions  qu'il  lui  donne,  XI,  750. 

JEAN  le  chambellan.  Neuf  lettres  que  lui 
écrit  saint  Maxime,  abbé  de  Chrysopohs,  XI, 
767,768. 

JEAN,  archevêque  de  Cyzique.  Lettre  que 
lui  écrit  l'abbé  saint  Maxime  sur  la  nature 
de  l'âme,  XI,  768. 

JEAN,  prêtre,  à  qui  l'abbé  saint  Maxime 
écrit  une  lettre  sur  la  nature  de  1  âme,  XI, 
768. 

JEAN,  évêque  de  Lappe,  déposé  contre 
les  canons,  est  rétabli  par  le  pape  Vitalieu  ; 
lettre  de  ce  pape  sur  cette  atiaire,  XI,  782. 

JEAN,  chantre  de  l'église  de  Saint-Pierre        gg^^ 
de  Rome,  et  abbé  de  Saim-Martin,  est  en- 
voyé en  Angleterre  par  le  pape   Agathon 
pour  s'informer  exactement  de  la  foi  des 
églises  de  ce  pays,  XII,  945. 

JEAN,  diacre  de  l'Église  de  Rome,  député 
au  sixième  concile  ;  c'est  celui  qui  fut  depuis 
pape  sous  le  nom  de  Jean  V,  Xii,  946. 

JEAN,  évêque  de  Thessalonique,  souscrit 
au  sixième  concile  général,  XI,  786.  Son  dis- 
cours sur  les  femmes  qui  portèrent  des  par- 
fums pour  embaumer  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  786  et  787.  Dialogues  entre  un  payen 
et  un  chrétien.  Autre  ouvrage  de  Jean,  787. 
[Édition  deà  ouvrages  de  Jean  dans  la  ' Pa- 
ir ologie,  787.] 

JEAN  DE  NICÉE.  Son  mémoire  sur  la 
naissance  de  Jésus-Christ,  où  il  établit  l'u- 
sage de  l'Église  d'Occident  de  célébrer  la  fête 
de  Noël  séparémeut  de  celle  de  l'Epiphanie  ; 
idée  de  cet  écrit;  il  est  appuyé  sur  des  faits 
faux  ou  peu  certains,  XI,  810.  [Édition  de 
cet  écrit  dans  la  /*«//'û/o^i'e,  810,] 
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JEAN,  évêque  de  l'île  de  Carpack,  com- 
pose un  écrit  de  consolation  adressé  à  des 
moines  ;  autres  écrits  qui  lui  sont  attribués, 
XII,  21.  [Jean  vivait  au  \''  siècle,  21,  n.  1.] 

JEAN,  évêque  de  Synnade  en  Plirygie. 
Lettre  que  lui  écrit  le  patriarche  Germain 
sur  le  culte  des  images,  XII,  37. 

JEAN  DE  DAMAS  ou  DAMASCÈNE  (Saint), 
moine  ou  prêtre  de  Jérusalem,  XII,  67  et 
suiv.  Il  reçut   son  éducation   d'un  nommé 
Gosme,  racheté  par  son  père  ;  il  succède  à 
son  père  dans  l'emploi  qu'il  avait  après  du 
calife  des  Arabes,  67.  Il  défend  le  culte  des 
saintes  images.  Léon  l'Isaurien  lui  attribue 
faussement  une  lettre  de  trahison.  Il  a  la  main 
coupée.  Il  quitte  la  cour  et  se  retire  dans  la 
laure  desaint  Babas,  67  el68.  Il  est  fait  prêtre 
et  continue  de  défendre  la  foi  catholique.  Sa 
mort.  Son  éloge^  68.  Écrits  de  saint  Jean  Da- 
raascène.  SaDialeclique.  Traité  des  hérésies, 
68  et  suiv.  Livres  de  la  foi  orthodoxe,  70  et 
suiv.  Ce  que  contient  cet  ouvrage,  71  et  suiv. 
Premier  et  second  livres;  troisième  livre,  71 
et  72.  Quatrième  livre,  72,  73.  Analyse  des 
trois  discours  sur  les  images,  73   et  suiv. 
Premier  discours,  74  et  suiv.  Second  dis- 
cours, 76,  77.  Troisième  discours,  77,  78. 
Livre  de  la  saine  doctrine.  Traité  contre  les 
Jacobites,  78.   Dialogue   contre   les  Mani- 
chéens.  Dispute  contre    un   Sarrasin,  79. 
Opuscule  sur  les  dragons  et  les  sorcières, 79 
et  80.  Traité  sur  la  Trinité,  80.  Lettre  à  Jour- 
dain sur  le  Trisagion,  80  et  81.  Lettre  sur  le 
jeune  du  carême.  Traité  des  huit  vices  capi- 
taux. Traité  de  la  vertu  et  du  vice.  Institution 
élémentaire.  Traité   contre  les   acéphales  ; 
contre  les  monotélithes,  82  ;  contre  les  Nesto- 
riens.  Fragments  de  quelques  écrits  de  saint 
Jean  Damascène  qui  n'ont  pas  encore  vu  le 
jour,  83.    Quelques    opuscules  faussement 
attribués  à  saint    Jean  Damascène,    83  et 
suiv.  Profession  de  foi,  odes  ou  proses  pour 
quelques  fêtes  de  l'année:  toutes  ne  sont 
pas  de  saint  Jean  Damascène,  83.  Commen- 
taires sur  les  épitres  de  saint  Paul,  83  et 
86.  Parallèles  ou  comparaisons  des  senten- 
ces des  Pères  avec  celles  de  l'Écriture  sur 
plusieurs  vérités  morales,  86.  Homélies  sur 
divers  sujets,  86  et  87.  [Dialogue  contre  les 
Manichéens  ditïérent  de   celui  qu'on   con- 
naissait :  il  est  publié  par  Mai".  Editions  de 
la  dispute  contre  les  Sarrasins,  79.   Com- 
mentaire sur  le  martyr  Arthémius.  Les  in- 
vectives sont  de  saint  Jean  Damascène,  88. 
Éditions  de  ce  traité.  Hymnes  de  saint  Jean 
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Damascène,  publiées  par  Mai,  89  et  suiv.  ; 
hymnes  sur  saint  Nicolas  et  sur  saint  Geor- 
ges, 89.  Hymne  sur  saint  Biaise,  89  et  suiv. 
Hymne  sur  saint  Pierre,  91,  92.  Invocation 
à  la  sainte  Vierge,  92.]  Doctrine  de  saint 
Jean  Damascène  sur  l'Écriture  sainte,  92, 
93;  sur  la  tradition  ;  sur  les  conciles;  sur  la 
Trinité  et  l'Incarnation,  93;  sur  les  sacre- 
ments, 93  et  suiv.;  sur  les  anges,  93  ;  sur  le 
Ubre  arbitre  et  sur  la  grâce,  93  et  suiv.;  sur 
la  volonté  en  Dieu  de  sauver  tous  les 
hommes;  sur  le  culte  des  saintes  images, 
des  croix,  93;  sur  la  différence  des  deux 
puissances,  93  et  97.  Jugement  sur  les 
écrits  de  saint  Jean  Damascène,  97.  Diverses 
éditions  de  ses  œuvres,  97  et  98;  nouvelles 
éditions,  98,  99;  celle  du  pèreLeQuien,  99. 
[Ses  réimpressions,  p.  99.]  —  Endroits  de 
l'Histoire  de  Théodore  le  lecteur,  qu'il  a 
rapportés  dans  ses  ouvrages,  XI,  103.  — 
Commentaire  de  Théodore  Prodrome  sur 
les  hymnes  de  saint  Jean  Damascène  en 
l'honneur  de  Jésus-Christ,  XIV,  149.  Tra- 
duction latine  de  ses  livres  intitulés  :  de  la 
Foi  orthodoxe,  280. 

JEAN  D'APAMÉE,  auteur  syrien ,  qui  vi- 
vait vers  le  viii'  siècle  :  ce  qu'on  sait  de  sa 
personne  et  de  ses  écrits,  XII,  99. 

JEAN  DE  SABA,  auteur  syrien,  dont  on     vi  stècie. 
garde  trente  discours  dans  la  bibhothèque 
du  Vatican,  XII,  99,  100.  Ses  lettres,  100. 

JEAN,  abbé  de  Saint-Vincent  sur  le  Vol-       v.  778. 
turne  :  sa  mort,  XII,  120. 

[JEAN  D'EUBÉE,  moine  et  prêtre.  Temps  viii  siècle, 
où  il  florissait.  On  a  de  lui  deux  discours, 
l'un  sur  la  conception  de  la  sainte  Vierge, 
et  l'autre  sur  les  enfants  massacrés  à  Be- 
thléem et  sur  la  Pâque,  XII,  61.  Dans  le 
discours  sur  la  conception  de  la  sainte 
Vierge,  l'auteur  proclame  Marie  immaculée, 
62,  et  dit  que  la  fête  de  la  Conception  était 
une  des  plus  célèbres;  qu'elle  se  célébrait 
le  9  décembre,  mais  qu'elle  ne  se  faisait 
point  partout,  62.  Édition  de  ces  discours, 
61,  62.] 

JEAN,  abbé.  Lettre  que  lui  écrivit  Ta- 
raise,  patriarche  de  Constantinople,  XII, 
155. 

JEAN,  patriarche  de  Grade,  tué  par  le  duc 
de  Venise,  XII,  137. 

[JEAN ,  moine ,  s'empare  du  siège  de 
Grade;  il  est  déposé  dans  un  concile,  XIII, 
133.] 

[JEAN,   le  Sicilien:  sa  Chronique,   XII,     iX3iè.:ie. 
533.] 
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JEAN,  prêtre,  partisan  des  Iconoclastes, 
brûle  les  livres  qui  lui  paraissaient  favoriser 
le  culte  des  images,  XII,  279. 

JEAN  LE  MARCHAND  (Saint),  martyr  à 
Cordoue,  XII,  518. 

JEAN,  archevêque  de  Ravenne  :  plaintes 
formées  contre  lui  :  il  est  cité  à  un  concile 
de  Rome,  où  il  refuse  de  comparaître,  XII, 
576,  et  XIII,  695.  Il  est  déposé  dans  un  autre 
concile  de  Rome;  il  se  purge  par  le  serment 
et  est  reçu  par  le  Saint-Siège,  XII,  576. 

JEAN  SCOT  ou  ERIGÈNE,  né  en  Hiber- 
nie,  pape  en  France,  où  son  esprit  et  son 
savoir  le  font  connaître  à  la  cour,  et  lui 
procurent  de  l'accès  auprès  du  roi  Charles 
le  Chauve,  XII,  605.  [D'où  lui  vient  le  nom 
d'Erigène,  605,  note  3.]  La  singularité  de 
ses  sentiments  lui  fait  des  ennemis;  il  est 
condamné  en  plusieurs  conciles  et  réfuté 
par  plusieurs  écrivains,  605,  606.  Sa  mort, 

606.  Son  traité  de  la  prédestination  divine, 
606  et  607.  Traité  de  la  divisio%des  natures; 
traité  de  la  vision  de  Dieu  et  deTEucharistie, 

607.  Traduction  des  livres  attribués  à  saint 
Denys  l'Aréopagite ,  607  et  608.  Autres 
écrits  attribués  à  Jean  Scot,  608.  [Ses  écrits 
dans  la  Patrologie,  608  et  609.  Édition  des 
commentaires  sur  saint  Denys,  608,  note  7.] 

—  Sa  traduction  latine  des  œuvres  attri- 
buées à  saint  Denys  l'Aéropagite,  X,  553. 

—  Sa  traduction  latine  des  commentaires 
de  l'abbé  saint  Maxime  sur  les  endroits  dif- 
ficiles de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  XI, 
771.  —  Florus,  diacre  de  Lyon,  est  chargé 
de  réfuter  son  système  sur  la  prédestination, 

XII,  478  et  486,^487.  Analyse  de  l'écrit  qu'il 
composa  à  cette  occasion,  487  et  suiv.  Rai- 
sons qui  prouvent  que  Florus  est  auteur  de 
cet  écrit,  614.  Les  erreurs  de  Jean  Scot  ré- 
futées par  saint  Prudence  de  Troyes,  495  et 
suiv.  Traité  d'Âdrevald,  moine  de  Fleury 
contre  les  inepties  de  Jean  Scot,  630.  — Bé- 
renger  se  sert  de  l'autorité  de  Jean  Scot 
pour  appuyer  ses  erreurs  sur  TEucharistie, 

XIII,  167,  168.  Son  traité  sur  l'Eucharistie 
est  condamné  au  concile  de  Yerceil  et  jeté 
au  feu,  167  et  341.  Concile  de  Paris  où  ce 
livre  est  condamné,  289.  (Voyez  son  article 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France^  t.  V, 
p.  416  et  suiv.) 

JEAN  SARRASIN,  moine,  entreprend  la 
traduction  latine  des  ouvrages  de  saint  De- 
nys l'Aréopagite,  XII,  608. 

JEAN,  abbé  d'Etlingen,  doit  être  distingué 
de  Jean  Scot  ou  Érigène,  XII,  608. 
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JEAN,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Senlis. 
Son  édition  du  Martyrologe  d'Usuard,  XII, 
612. 

JEAN,   évêque   de  Cambrai.  Lettre   que        874. 
lui   écrit  Hincmar,  archevêque   de   Reims, 
XII,  684. 

JEAN,  diacre  de  l'Église  romaine  :  ce  tx«iècie. 
qu'on  sait  de  sa  personne,  XII,  719.  Son 
dessein  de  composer  une  histoire  ecclésias- 
tique, 718.  Il  compose  la  Vie  du  pape  saint 
Grégoire-le-Grand,  718.  Vie  du  pape  saint 
Clément  qu'on  lui  attribue.  [Elle  est  re- 
produite au  tome  GV  de  la  Patrologie 
grecque.l  Son  commentaire  sur  le  Penta- 
teuque,  719. 

JEAN,  diacre  de   l'Église  de   Constanli-         ix 
nople,  auteur  de  la  Vie  de  Joseph,    sur-  ^*  ^  *'*"'"• 
nommé  Hymnographe,  XII,  761. 

JEAND'ANTIÛCHE,surnomraéMALÉLAS  ix 
ou  MALALA  :  erreur  du  père  Pagi  sur  le  «"^^'^'^'^ 
temps  où  il  a  vécu.  Idée  de  sa  Chronique. 
Il  est  différent  d'un  autre  Jean  d'Antioche, 
aussi  auteur  d'une  Chronique,  XII,  786.  Il 
est  cité  dans  un  discours  sur  les  images,  77. 
[Le  tome  XCVII  de  la  Patrologie  gi^ecque  re- 
produit les  œuvres  de  Jean  d'après  l'édition 
de  Bonn,  avec  cette  modification  que  les 
notes  qui  se  trouvaient  à  la  fin  du  volume 
sont  placées  au  bas  des  pages.  On  y  trouve  : 
1°  la  préface  de  Louis  Dindorf,  de  l'édi- 
tion de  Bonn  ;  2"  une  observation  sur  le 
surnom  de  Malalas  ou  l'orateur;  3»  des  pro- 
légomènes de  Hodius,  de  l'édition  d'Oxford. 
La  Chronologie  d'un  anonyme  que  Hodius 
croit  être  George  le  moine,  surnommé  Ha- 
marole,  forme  le  premier  livre  de  Malalas. 
Elle  va  depuis  Adam  jusqu'au  règne  de 
Vulcain  chez  les  Égyptiens.  La  Chronogra- 
phie  de  Malalas  formant  le  second  livre  et 
commençant  au  règne  de  Vulcain  jusqu'à 
Adam,  566  après  Jésus-Christ.  On  trouve  à 
la  suite  une  lettre  de  Bentley  à  Millius, 
expliquant  divers  passages  obscurs  ou  diffi- 
ciles de  Malalas.  Cet  auteur  est  placé  dans 
la  Patrologie  sons  l'an  670.] 

[JEAN,  diacre  de  Naples.   Vie   de  saint       y.  803. 
Nicolas  de  Myre,   pubUée   par  Ma'i,   XU, 
762.] 

JEAN,  moine  de  Jérusalem.  Son  récit  de      Xsiède. 
la  destruction  des  images  par  ordre  d'un 
chef  de  Sarrasins,  XII,  797.  [On  l'a  reproduit 
au  tome  CIX  de  la  Patrologie  grecque.] 

JEAN  CAMÉNL\TE,  clerc  de  l'Église  de      Xsiècie. 
Thessalonique  :  sa  relation  de  la  ruine  de 
Thessalonique,  XII,  797,  798.  [Elle  est  re- 
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produite  au  tome  CIX  de  la  Patrologie 
grecque^  avec  un  extrait  des  miracles  de 
saint  Démétrius,  martyr.]  Ce  qu'était  Siméon 
Métaphraste,  814,  815. 
X siècle.  JEAN,  romain,  amené  en  France  par 
saint  OdoD,  abbé  de  Cluuy,  écrit  sa  vie, 
XII,  805.  [Son  livre  sur  les  miracles,  805, 
note  ll.J  (Voir  son  article  dans  V Histoire 
littéraire  de  la  France,  tome  VI,  pages  265  et 
suiv.) 
973.  JEAN  DE  VENDIÈRE   (Saint),   abbé   de 

Gorze.  Année  de  sa  mort.  Sa  vie  écrite  par 
Jean,  abbé  de  Saint-Arnould  de  Metz,  XII, 
865. 
Xsiècie.  JEAN  I,  abbé  de  Saint-Arnould  de  Metz, 
l'ait  refleurir  les  études  dans  ce  monastère. 
11  se  trouve  à  la  mort  de  saint  Jean,  abbé 
de  Gorze;  on  l'engage  à  écrire  sa  vie  :  ce 
qu'il  en  a  donné;  il  met  en  meilleur  style  la 
Vie  de  sainte  Glossinde,  XII,  865.  Son  His- 
toire des  trois  translations  des  reliques  de 
cette  sainte.  Utilité  de  ses  écrits.  On  lui 
attribue  le  don  de  prédire  l'avenir,  866. 
(Voir  son  article  dans  ï Histoire  littéraire  de 
la  France,  tome  VI,  pages  41  et  suiv.) 
X  siècle.  JEAN  11,  abbé  de  Saint-Arnould  de  Metz, 
succède  à  Jean  1,  Xli,  866.  Ouvrages  qu'on 
lui  attribue,  867.  , 

990.  JEAN  SMERA  POLEVERIUS.  Diflerentes 

circonstances  de  sa   vie;    sa  lettre  au  roi 
Wladirair,  XIII,  57.  [Elle  est  reproduite  au 
tome  CLI  de  la  Patrologie,  col.  1405.] 
997  JEAN,  arcbevèque  de  Ravenne  :   lettre 

que  lui  écrit  le  pape  Grégoire  V  pour  lui 
098.        rendre  l'église  de  Plaisance,  XII.,  900.  Il  se 
retire  au  mont  Gaprais;  Gerbert  est  mis  à 
sa  place,  902. 

JEAN  DE  ÏHESSALONIQUE.  Son  discours 
sur  le  trépas  de  la  sainte  Vierge,  XIII,  51. 
La  Concordance  des  évangébstes  que  lui 
donne  Fabricius  n'est  qu'un  discours  sur 
les  femmes  qui  portèrent  des  parfums  pour 
embaumer  le  corps  de  Jésus-Christ,  51. 

JEAN,  moine  et  diacre,  auteur  d'un  péni- 
lentiel,  XUI,  51.  Il  se  qualifie  disciple  de 
suint  Basile.  Incertitude  où  l'on  est  sur  le 
temps  où  il  a  vécu,  51  et  52.  Idée  de  son 
Fénitentiel,  52. 
XI  siècle.  JEAN  CANAPARIUS  est  probablement 
auteur  de  la  Vie  de  saint  Adaibert,  évéque 
de  Pragues,  Xlll,  95,  note  9.) 

JEAN,  moine  de  Saint-Amand,  auteur  de 
quelques  écrits.  (Voir  son  article  dans  l'/^is- 
toire  littéraire  de  la  France,  tome  VII,  p.  184 
et  suiv.) 
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[JEAN,  diacre  de  Venise  ;  sa  Chronique,     xi  siècle 
Xlll,  188.] 

JEAN,   moine   de   Fleury   :    sa  lettre   à     xi siècle. 
Oliba,  évêque  de  Vie,  sur  les   Manichéens 
découverts  à  Orléans,  XIII,  123. 

JEAN,  prévôt  de  l'église   cathédrale  de     xi  siècle. 
Liège  :  lettre  de  reproche  que  lui  écrit  Va- 
sou,  depuis  évoque  de  Liège,  Xlll,  140. 

JEAN,  ou  JEANNELIN,  abbé  de  Fécamp,  io28.io78. 
d'abord  moine  à  Saint-Bénigne,  de  Dijon. 
Combien  de  temps  il  fut  abbé,  XIII,  328. 
Ses  lettres  à  Warin,  abbé  de  Saint-Arnould, 
de  Metz,  pour  réclamer  un  moine  :  réponse 
de  Warin.  Ses  lettres  à  Guillaume,  roi 
d'Angleterre,  et  à  Vital,  abbé  de  Bernai, 
159.  Lettres  de  Maurille,  archevêque  de 
Rouen,  et  de  Jean,  abbé  de  Fécamp,  à  l'é- 
vêque  d'Evreux,  269.  Son  recueil  de  prières, 
328,  329.  Autres  écrits  du  même  auteur; 
ses  lettres,  329.  (Voyez  son  article  dans 
VHistoii^e  littéraire  de  la  France,  tome  VIII, 
page  48  et  s«iv.) 

JEAN  D'YPRE,  abbé  de  Sithiu  ou  Saint-       i383. 
Bertin  :  continue  la  Chronique  de  son  mo- 
nastère jusqu'à  la  fin  du  XIV*  siècle,  Année 
de  sa  mort,  XIII,  186. 

JEAN,  évêque  de   Sabine.     [Sa  plainte        ,044. 
contre  les  moines  de  Farta,  quand  il  était 
évêque  de  Sabine,  Xlll,  196.]  Élu  pape,  à  la 
place  de  BenoîtIX,  il  prend  le  nom  de  Syl- 
vestre III,  Xlll,  196. 

JEAN  GRATIEN,  achète  de  Benoît  IX  le      v.  i044. 
souverain  pontificat,  et  prend  le  nom   de 
Grégoire  VI,  XIII,  197. 

JEAN,  évéque  de  Toscanelle;  sa  transla-       1049. 
tion  au  siège  de  Porto,  confirmée  par  un 
concile  de  Rome.  Lettre  que  lui  adresse  le 
pape  Léon  IX,  Xlll,  209.  [ 

[JEAN,  métropohte  des  Euchaïtes.  On  a  joso. 
de  cet  auteur  un  écrit  sur  la  fête  commune 
des  saints  Basile,  Grégoire  et  Chrysostôme, 
qu'il  avait  étabUe.  On  la  trouve  au  tome 
XXIX  de  la  Patrologie  grecque;  2»  la  .Vie  de 
saint  Dorothée  le  jeune;  3°  un  discours  sur 
la  dormition  de  la  très-sainte  Mère  de  Dieu; 
4"  des  iambes  en  forme  de  commentaires 
sur  les  histoires  représentées  dans  les  ta- 
bleaux peints  des  principales  fêtes;  5"  un 
fragment  sur  la  vie  de  sainte  Eusébie.  Ces 
écrits  sont  reproduits  au  tome  CXX  de  la 
Patrologie  grecque,  avec  notice  du  P.  Con- 
rad Janning,  et  une  autre  de  Fabiicius.  Les 
iambes  sont  reproduits  avec  la  préface  et 
les  notes  de  Math.  Bustus.] 
JEAN  XIPHILIN,  patriarche  de  Gonstan- 
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tinople.  On  a  de  lui  sept  discours  reproduits 
au  tome  CXX  de  la  Patrologie  grecque^  avec 
notice.  Ses  décrets  sur  le  mariage  sont  au 
tome  CXIX,  p.  755  et  875.] 
1075.  [JEAN,  diacre  de  Constantinople,  a  écrit 

un  ouvrage  intitulé  :  De  l'Économie  de  Dieu 
à  l'égard  de  l'homme.  Il  est  reproduit  au 
tome  CXX  de  la  Pati^ol.  grecque,  avec  notice 
d'après  Mai,  qui  l'a  publié  le  premier.] 
.  1050.  JEAN,  évêque  de  Trani  :  lettre  que  lui 
écrivent  Michel  Cérularius,  patriarche  de 
Constantinople,  et  Léon,  évéque  d'Acride, 
contenant  des  reproches  contre  difierents 
usages  de  l'Eglise  latine,  XIII,  214. 

JEAN  MAUROPUS  ou  MÉLANOPUS,  mé- 
tropolitain  d'Euchanie.     Étant  moine,    il 
s'occupait  à  corriger  les  fautes  qu'il  trou- 
vait  dans   les  livres,    et  particulièrement 
1054.       dans  les  Menées  des'Grecs.  Difhcultés  qu'il 
109-2.       fait  d'accepter  l'épiscopat,  XIII,  229.  Con- 
jectures sur  le  temps   où  il  vivait,  229  et 
230.  Ses  poésies;  Vie  de  sainte  Eusébie; 
Vie  de  Dorothée  le  jeune,  229.  Sa  Chrono- 
graphie,  229  et  230.  Très-peu  de  ses  ou- 
vrages ont  été  imprimés.  Notice  de  ses  écrits 
non  imprimés,   230.  [Au  tome  CXX  de  la 
Patrologie  grecque  on  trouve  une  notice  du 
père  Conrad  Janning  et  une  notice  de  Fa- 
bricius  sur  cet  auteur.  Viennent  ensuite  sa 
Vie  de  saint  Dorothée  le  Jeune,  son  discours 
sur  la  dormition  de  la  sainte  Viei'ge,  ses 
iambes  en  forme  de  commentaires  sur  les 
histoires    représentées  dans    les    tableaux 
des  principales  fêtes,  avec  préface  et  notes 
de   Malth.   Bustus,   cinq   épigrammes.    Un 
fragment  sur  la  vie  de  sainte  Eusébie  est  à 
la  fin  du  volume.  L'écrit  sur  la  fête  com- 
mune des  saints  Basile.  Grégoire  et  Chrysos- 
tôme  est  reproduit  au  t.  XXIX,  p.  ccclxxxix.] 
Cl  siècle.         JEAN  DE  GARLANDES,  écrivain  anglais. 
Ce  qu'on  sait  de  sa  personne  et  de  ses  écrits 
ecclésiastiques,    Xlll,   230,   231.    [Il   était 
Français,  230,  n.  9;  édition  de  ses  écrits 
dans  la  Patrologie,  231  ;  jugement  sur  sa 
poésie,  232.]  (Voyez  son  article  dans  VHis- 
toire  littéraire  de  la  France,  t.  VIII,  p.  83  et 
suiv.) 
jci  siècle.         JEAN  LE  GÉOMÈTRE,  poète  grec,  qu'on 
croit  avoir  vécu  dans  le  xi"  siècle.  Ses  quatre 
hymnes  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge; 
son  Paradis,  composé  de  96  épigrammes. 
Ses  autres  poésies  qui  n'ont  pas  été  impri- 
mées. [Jugement  sur  son  style,  XIII,  232; 
ses  écrits  dans  la  Patrologie,  869.] 
1058.  JEAN,  évêque  de  Velletri,  élu  pape  par 
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une  faction  après   la  mort  d'Etienne  IX, 
XIII,  243.  (Voyez  Benoit  X,  antipape.) 

[JEAN,  évêque   de   Dol  :    lettre  que  lui     xi  siècle, 
écrit  le  cardinal  Etienne,  défenseur  de  l'É- 
glise romaine,  XIII,  254.] 

JEAN  DE  TOULOUSE,  moine  de  Saint-     xi  siècle. 
Victor,  de  Marseille  :  sa  mort,  annoncée  à 
Bernard,  son  abbé,  XIII,  262. 

JEAN,  diacre,  qui  se  dit  serviteur  de  saint 
Janvier,  auteur  d'une  Vie  de  saint  Nicolas, 
évêque  de  Myre,  XIII,  282. 

JEAN,  prêtre  cardinal^  l'un  des  légats  en-        1067. 
voyés  à  Milan  par  le  pape  Alexandre   II, 
XIII,  289. 

JEAN,  disciple  de  saint  Pierre  Damien,  en 
écrit  la  Vie,  XIII,  297.  [On  le  croit  auteur  du 
récit  du  voyage  de  saint  Pierre  Damien,  322.] 

JEAN,  patriarche  d'Aquilée,  fait  la  dédi-        lou. 
cace   de   l'église   cathédi^ale   de   Bamberg, 
XIII,  325,  326.    Sa  lettre  à  Henri,  évêque 
de  Wirtzbourg,  326. 

JEAN,  abbé  de  Frutare,  n'est  point  l'an-  xi  siècle, 
teur  du  recueil  de  prières  et  de  méditations 
à  l'usage  de  l'impératrice  Agnès,  XIII,  328. 
Raisons  de  le  croire  auteur  du  recueil  de 
Sentences  des  anciens  pour  l'instruction  de 
la  jeunesse,  329. 

JEAN,  évêque  d'Avranches,  puis  arche-       loei. 
vêque  de  Rouen,  XIII,  330.  Différentes  cir- 
constances de  sa  vie,  330.  Il  tient  un  con-        (072. 
elle  à  Rouen  pour  le  rétablissement  de  la 
discipline  et  la  réformalion  des  mœurs,  331, 

332.  Autre  concile  qu'il  tient  à  Rouen,  332,        io74. 

333.  Son  démêlé  avec  les  religieux  de  Saiut- 
Ouen,  333.  Sa  mort,  330.  Son  traité  des  Of-       io79. 
fices  ecclésiastiques  :  analyse  de  cet  ouvrage, 

330  et  331.  Deux  pièces  qui  restent  de  lui, 
333.  Ses  lettres,  331.  —  Il  était  évêque  d'A- 
vranches lorsqu'il  composa  son  traité  des 
Offices  ecclésiastiques,  qu'il  dédia  à  Mau- 
rille,  archevêque  de  Rouen,  268.  Il  est 
transféré  à  l'archevêché  de  Rouen  :  lettre 
par  laquelle  le  pape  Alexandre  II  approuve 
cette  translation,  295  et  441.  Lettres  de 
Lanfranc  qui  lui  sont  adressées,  452,  433, 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VIII,  p.  64  et  suiv.) 

JEAN  DE  BEVERLEI  (Saint),  archevêque 
d'York.  Sa  Vie,  écrite  par  Folcard,  abbé 
de  Torney,  Xlll,  343,  553,  554.  Ré- 
pons pour  l'office  de  ce  saint,  compo- 
sés par  le  même,  344.  —  Histoire  de  ses 
miracles,  écrite  par  Guillaume  Kécelle,463. 

JEAN,  fondateur  du  monastère  de  Has- 
non,  Xlll,  343. 
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JEAN,  archidiacre  de  l'Église  de  Bari, 
écrit  l'histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Nicolas,  évêque  de  Myre.  Cette 
Histoire  n'existe  plus  que  dans  l'extrait 
qu'en  a  donné  Ordéric  Vital.  On  lui  attribue 
la  Vie  de  saint  Sabin,  évêque  de  Canosa, 
XIII,  483. 
1089.  JEAN,  moine;  sa  lettre  à  Richard,  car- 

dinal et  abbé  de  Saint-Victor,  de  Marseille, 
XIII,  513,  514. 

JEAN- S  ANS -TERRE,  roi  d'Angleterre: 
Histoire  des  mouvements  arrivés  sous  son 
règne,  écrite  par  Radulphe,  abbé  de  Gog- 
geshale,  XIII,  543.  [Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  Innocent  III  au  sujet  de  l'élection  d'É- 
tieune  de  Lington,  à  l'archevêché  de  Can- 
torbéry,  1008.]  lltue  son  neveu  Arthur,  comte 
de  Bretagne.  Concile  de  Meaux  assemblé 
pour  ménager  la  paix  entre  lui  et  Phihppe- 
Auguste,  XIV,  1148;  il  soumet  au  pape 
l'Angleterre  et  l'Irlande,  1159. 
18  A  1143.  [JEAN  COMNÈNE,  empereur.  On  a  de  cet 
empereur  une  bulle  d'or  pour  les  Vénitiens, 
portant  défense  de  rien  exiger  des  églises 
privées  de  leurs  évêques.  Elle  est  reproduite 
au  tome  CXXXII  de  la  Patrologie  grecque.] 
4145.  [JEAN,  catholique   ou  patriarche   de  la 

Grande  Arménie,  a  laissé  deux  discours 
agressifs  contre  les  Arméniens  et  les  héré- 
tiques, et  un  récit  desatiaires  de  l'Arménie. 
Ces  pièces  sont  reproduites  avec  notice  de 
Galland  au  tome  CXXXII  de  la  Patrologie 
grecque.] 
XI  siècle.  [JEAN,  grammairien  de  Parla.  On  a  de  hà 
un  prologue  dans  le  Gartulaire  de  Farfa, 
XIH,  478.] 

*  [JEAN,  prêtre.  Sa  description  de  la  Terre- 
Sainte,  XIH,  545,  546.J 

JEAN,  italien,  qu'on  oblige  àConstantino- 
ple  à  rétracter  ditiérentes  erreurs,  XIII,  559. 
JEAN,  moine  du  Mont-Sinuï,  propose  au 
patriarche  Nicolas  le  Grammairien  diffé- 
rentes questions.  Réponses  du  patriarche, 
Xm,  559,  560. 
siècle.  JEAN  SCYLITZ,  protovestiaire,  et  ensuite 
curopalate.  Sa  Chronique.  La  première  par- 
tie a  été  adoptée  par  Cedrène,  de  l'ouvrage 
duquel  elle  forme  la  dernière  partie.  Sa  re- 
montrance à  l'empereur  Alexis  Comnène, 
XIII,  560.  [Un  extrait  de  son  Abrégé  histo- 
rique est  reproduit  au  tome  CXXII  de  la  Pa- 
trologie grecque,  avec  les  notes  de  Goar  et 
un  Addenda  à  la  fin  du  volume.] 

JEAN,    évêque  d'Orléans.  Lettre  d'Yves 
de  Chartres  sur  son  élection,  XIV,  104,  106. 
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Décrié  par  ses  désordres,  il  tient  le  siège  épis- 
copal  pendant  vingt  ans,  106,  107. 

JEAN  FERNUS.  Son  écrit  sur  la  proces- 
sion du  Saint-Esprit,  contre  les  Latins.  Il 
aide  Euthymius  Zigabène  à  composer  la 
Panoplie,  XiV,  149. 

[JEAN  DE  COUTANCES.  Son  Comput  ec- 
clésiastique, XIV,  247,  248.] 

JEAN  DE  GAETE,  d'abord  moine  du  Mont- 
Cassin,  puis  cardinal-diacre  et  chancelier  de 
l'Église  romaine,  XIH,  419;  enfin  pape  sous 
le  nom  de  Gélase  H,  XIV,  1089.  Voir  Gé- 
lase  II,  pape. 

JEAN  DE  CRÈME,  légat  des  papes  Cal- 
liste  II  et  Honorius  II,  en  Angleterre  et  en 
Ecosse,  XIV,  1105. 

JEAND'ONEILLAN  (Saint).  Un  concile  de 
Narbonne  confirme  la  donation  faite  par 
l'archevêque  Dalraace  aux  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Jean  d'Oneillan,  XIV,  1110. 

JEAN  PAPEaON,  légat  en  Irlande,  ré- 
forme plusieurs  abus  qui  s'y  étaient  ghssés, 
XIV,  M  23. 

JEAN,  abbé  de  Casemaire,  légat  en  France, 
XIV,    1148.    [Il    fut    envoyé    en    Bulgarie, 

983.] 

JEAN,  duc  de  Venise,  fait  précipiter  d'une 
tour  le  patriarche  da  Grade  avec  d'autres 
prêtres,  XII 157. 

[JEAN,  patriarche  d'Antioche,  dit  JEAN 
DAMASCÈNE  JUNIOR,  a  laissé  un  discours 
sur  la  discipline  monastique,  et  où  il  établit 
qu'il  ne  faut  pas  livrer  les  monastères  aux 
laïques.  Ce  discours  est  reproduit  au  tome 
CXXXII  de  la  Patrologie  grecque  avec  notice 
de  Cotelier  et  notice  d'Oudin.] 

JEAN,  prieur  d'Agustad,  continue  l'His- 
toire d'Angleterre,  commencée  par  Siméon 
de  Durham,  XIV,  317. 

JEAN  DE  GORNOUAILLE,  théologien  du 
xii^  siècle.  Temps  où  il  florissait.  Son  Canon 
de  la  Cène  mystique,  ou  des  sept  ordres  de 
la  Messe.  Son  Eulogium.  Idée  de  ce  traité. 
Autres  écrits  qu'on  lui  attribue,  X)V,  358. 
[L'Eulogium  est  reproduit  au  tome  CXCIX 
de  la  Patrologie,  col.  104  et  suiv.  Les  deux 
autres  écrits  sont  dans  les  appendices  des 
œuvres  de  Hugues  de  Saint-Victor.] 

[JEAN  DE  MARSI,  évêque  de  Tusciilum, 
XIV,  132,  n.  2.] 

JEAN,  moine  de  la  Chartreuse  des  Portes. 
Ses  lettres,  XIV,  401. 

JEAN  DE  SAINT-MICHEL  ou  MICH^- 
LENSIS,  regardé  comme  le  rédacteur  de  la 
Règle  des  Templiers,  XIV,  473.  (Voyez  son 
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article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XI,  p.  66  et  suiv.) 

.1180.  JEAN,  surnommé  l'Ermite,  compose  la 
Vie  de  saint  Bernard,  XIV,  494. 

JEAN  DE  COLMIEU,  archidiacre  de  Té- 
rouanne,  auteur  de  la  Vie  du  bienheureux 
Jean,  évêque  de  Térouanne.  (Voy.  son  article 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome 
XI,  p.  146  et  suiv.) 

1170.  JEAN,  évêque  de  Cessounium  en  Syrie.  Se 

trouve  aux conférencestenuesentreNorsésis, 
patriarche  des  Arméniens,  et  Théorien,  dé- 
puté de  l'empereur  Manuel  Gomnène,  XIV, 
636. 

4195.  [JEAN    CHILAS,   métropolite    d'Éphèse. 

Maï  a  publié  une  notice  des  fragments  de  ses 
écrits  et  un  ouvrage  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit  adressé  à  l'empereur  Andronic 
l'Ancien.  Le  tout  est  reproduit  au  t.  CXXXV 
de  la  Patrologic  grecque.] 

XI  [JEAN   LE  MOINE  dit  GEORGIDES.  On  a 

.iisiecie.  ^g  ^gj^  écrivain  une  Gnoraologie  ou  des  sen- 
tences tirées  des  Pères,  avec  les  noms  des 
auteurs.  Cet  écrit  est  reproduit,  d'après 
Boissonade,  au  tome  CXYII  de  la  PatroJo- 
gie  grecque,  avec  avertissement  des  éditeurs.] 

1180.  JEAN  GINNAM,  grammairien   honoraire 

de  Gonstantinople,  très-attaché  à  la  personne 
de  l'empereur  Manuel  Gomnène,  XIV,  641. 
Son  Histoire  des  empereurs  Jean  et  Manuel 
Gomnène,  641.  Éditions  et  traductions  qu'on 
en  a  faites.  [Edition  nouvelle,  642.  Le  tome 
GXXXIII*  de  la  Patrologic  grecque  reproduit 
l'édition  de  du  Gange.] 

4,37.  JEAN  PETIT,  surnommé  de    Sarisbéry, 

évêque  de  Ghartres.  Étant  encore  jeune,  il 
vient  étudier  à  Paris,  d'abord  sous  Abailard, 
puis  sous  différents  maîtres.  11  retourne  en 
Angleterre ,  où  Thibaud ,  archevêque  de 
Gantorbéry,  15  fait  son  chapelain  et  son  se- 

J449  crétaire.  Il  est  envoyé  à  Rome,  et  obtient 
du  pape  Adrien  IV  une  bulle  de  concession 
de  l'Irlande  au  roi  d'Angleterre,  XIV,  675. 
Il  est  élu  évêque  de  Chartres,  675  et  suiv. 

147(5        11  est  sacré  par  Maurice,  évêque  de  Paris.  Il 

J179.       assiste  au  troisième   concile  de  Latran.  Sa 

H81.  mort,  675.  [Pièces  concernant  Jean  de  Sa- 
risbéry dans  la  Patrologic,  61o,  n.  l.]Ses 
écrits  :  le  Polycratique,  ou  amusements  des 
courtisans.  Analyse  de  cet  ouvrage,  676.  Sa 
Métalogique,  677.  Ses  lettres,  677  et  suiv. 
Vie  de  saint  Thomas  de  Gantorbéry.  Vie  de 
saint  Anselme.  Pénitentiel  que  Trithème  lui 
attribue.  Commentaire  sur  les  Épîtres  de 
saint  Paul.  Ses  autres  écrits  restés  manus- 
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crits,  679.  [Son  traité  en  vers  sur  le  Dogme 
des  philosophes.  Analyse  de  cet  écrit,  679 
et  680.  Son  traité  de  la  Conspiration  des 
membres.  Deux  lettres  imprimées  par  Mar- 
tène.]  Édition  des  lettres  de  Jean  de  Saris- 
béry, 680.  [Traduction  française  du  Poly- 
crate,  680,  n.  1.]  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome 
IX,  en  divers  endroits.) 

JEAN,  diacre  de  l'Église  de  Latran.  Ce 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie  et  du 
temps  où  il  a  vécu,  XIV,  689.  Son  livre  de 
l'Éghse  de  Latran.  Constitutions  de  cette 
Église  ,  690 ,  691.  [Édition  de  ce  livre  dans 
la  Patrologic,  689,  n.  4.] 

JEAN,  évêque   de  Lisieus.   Sa  mort.  Ar-       ii4i. 
noul,  son  neveu,  lui  succède,  XIV,  751. 

[JEAN,  diacre  et  moine  de  Saint-Ouen,  au-  xii  siècle, 
teur  de  quelques  écrits.  Ce  qu'on  sait  de  sa 
vie,  XIV,  186.  Sa  Vie  de  saint  Nicolas,  Ses 
additions  à  la  Vie  de  saint  Ouen.  Ses  ser- 
mons, 187  :  ils  sont  reproduits  dans  la  Pa- 
trologic.] (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  X,  p.  262  et  suiv.) 

[JE.\N,  moine  de  Bèze,  auteur  de  quelques  y.  uso 
écrits.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie.  Époque  de  sa  mort.  Sa  Chronique.  Ce 
qu'elle  contient,  XIV,  186.]  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  X,  p.  270.) 

JEAN,  moine  de  Saint-Evroul,  auteur  de 
quelques  écrits.  (Voyez  son  article  à9.n?>V His- 
toire littér.  de  la  France,  t.  XI,  p.  15  et  suiv.) 

[JEAN,  évêque  de  Glascow.  Sa  désobéis-       ii3i. 
sance  à  l'Église  romaine  :  il  est  réprimandé 
par  le  pape  Innocent  III,  XIV,  263.] 

JEAN  DE  MONTMÉDI,  chartreux,  auteur 
de  quelques  lettres.  (Voyez  son  article  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome  XII, 
p.  424  et  suiv.) 

[JEAN  CIRRITA  ou  ZIRITA ,  abbé  de  iiw. 
Tarauca.  Sa  vie,  XIV,  626.  Il  compose  la 
règle  de  l'ordre  militaire  d'Evora.  Analyse 
de  celle  règle,  626  et  627.  Sa  Vie,  par  Hen- 
riquez.  Édition  de  sa  Règle  dans  la  Putro- 
logie.  627.] 

[JEAN,  moine,  écolâtre  de  Saint-Laurent 
de  Liège,  auteur  de  quelques  écrits.  Son 
écrit  intitulé  :  Vision  des  âmes  après  leur 
mort,  et  miracles  de  Saint-Laurent  de  Liège. 
Ses  deux  poèmes.  Ses  Statuts,  XIV,  417, j 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  tome  XII,  p.  530.) 

[JEAN  LE  STYLlTE.Sa  collection  de  Ca- 
nons, avec  les  réponses  d'Isaac,  patriarche 
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d'Arménie,  et  de  plusieurs  autres  évêques, 

XIV,  643.] 

JEAN,  abbé  de  Prnm,  est  élu  antipape 
après  la  mort  de  Gui  de  Grêrae.  11  prend  le 
ins.        nom  de  Calliste  III.  Il   se  soumet  au  pape 
Alexandre   III,  qui  le  traite  avec  honneur, 

XIV,  919. 
V.  1180.  [JEAN  PHOGAS,  moine  de  Crète,  a  laisse 

une  courte  description  des  châteaux  et  des 
villes  depuis  Antioche  jusqu'à  Jérusalem, 
et  des  lieux  sacrés  de  la  Syrie,  de  la  Phé- 
nicie  et  de  la  Palestine.  On  la  trouve  au 
tome  GXXXIII  de  la  Patrologie  grecque.] 

JEAN  GUALBERT  (Saint),  fondateur 
de  la  congrégation  de  Vahombreuse.  Sa  ca- 
nonisation par  le  papeGélestin  III,  XIV,  944. 

JEAN  DE  MATHA  (Saint),  instituteur  de 

l'ordre  de  la  Trinité  pour  la  rédemption  des 

captifs,  XIV,  966,  997. 

1199.  JEAN,  chapelain  du  pape   Innocent  III, 

envoyé   en  quaUté  de  légat  en  Bulgarie, 

XIV,  977. 

JEAN  ZONARE,  moine  grec.  Voyez  Zo- 

nare. 
XII  siècle.  [JEAN  BELETH,  théologien  de  Paris.  Ce 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XIV, 
793,  794,  Ses  écrits  non  imprimés.  Son  traité 
des  Offices,  le  seul  de  ses  ouvages  imprimé, 
794;  analyse  de  ce  traité,  794  et  795;  édi- 
tion dans   la  Patrologie;  jugement  sur  cet 

écrit,  795.] 

JEAN  ANDRÉ,  évêque  de  l'île  de  Corse, 
premier  éditeur  des  ouvrages  du  pape  saint 
Léon,  X,  274. 

JEAN  DE  MEUN,  dit  CLOPINEL.  Sa  tra- 
duction française  des  hvres  de  Boëce,  de  la 
Consolation  de  la  philosophie,  X,  665. 

JEAN  DE  SENS,  curé  de  Jaune  les  Drays 
sur  Seine.  Sa  traduction  d'une  partie  de 
l'ouvrage  de  saint  Prosper  sur  la  grâce  et  le 
libre  arbitre,  et  celle  du  traité  de  Julien 
Pomère,  de  la  Vie  contemplative,  X,  318. 

[JEAN  DE  SAINT-ANDRÉ,  chanoine,  tra- 
duit et  pubhe  la  Liturgie  de  saint  Jacques  et 
celle  d'Antioche,  XIII,  133.] 

[JEAN  DE  MONTHOLON,  chanoine  et 
chantre  de  l'Église  d'Autun.  Son  édition  du 
traité  de  l'autel  d'Etienne  de  Beaugé,  XIV, 

305.] 

[JEANDEBELMEIS,  surnommé  auxBelles- 

Mains,  archevêque  de  Lyon.  Sa  vie,  XIV,  852 

et  suiv.  Ses  lettres,  854,   855.]   Questions 

qu'il  fait  au  pape  Innocent  III  et  réponse  du 

pape,  984. 

XII  siècle.        [JEAN  DE  BELLEYME,  évêque  de  Poi- 
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tiers.  Lettre  que  lui  adresse  Isaac,  abbé  de 
l'Etoile,  XIV,  696.] 

[JEAN  DE  TOULOUSE.    Son  édition  des 
écrits  de  Richard,  prieur  de    Saint-Victor, 

XIV,  699.] 

[JEAN  PIUZUTI,  cardinal,  écrit  à  Guarin,     xii  sièc 
abbé  de  Saint-Victor.  Réponse  de  Guarin, 
XIV,  710,  711.] 

[JEAN  ,  doyen  du   chapitre  d'Orléans,  est        ^^c. 
tué.  Lettres   d'Etienne,   abbé  de  Saint-Eu- 
verte,  qui  le  concernent,  XIV,  878. 

[JEAN,  évêque  de  Citra.  Ses  réponses  ca-       1203 
noniques  sont  reproduites  au  tome  CXIX  de 
la  Patrologie  grecque,  XIV,  959.] 

JEANNE,   prétendue    papesse,   que   l'on 
place  entre  Léon  IV  et  Benoit  III,  XII,  410. 
[D'où  vient  cette  fable,  975.] 
JEANNELIN,   abbé    de  Fécamp.  Voyez 

Jean. 

JEHOVA,  nom  de  Dieu  en  hébreu,  semble 
n'avoir  été  connu  que  depuis  Moïse,  I,  33. 

JENRINS  (Robert),  docteur  du  collège  de 
Saint-Jean.  Son  écrit  pour  justifier  saint 
Augustin  contre  les  invectives  de  Jean  Le- 

clerc,  IX,  818. 

JEPHTÉ,  juge  d'Israël,  I,  51.— Sentiment 
de  saint  Ambroise  sur  le  vœu  de  Jephté,  V, 
455.  _  Témoignage  de  saint  Epiphane  sur 
la  fille  de  Jephté,  VI,  426.  —  Sentiment  de 
saint  Jean  Ghrysostôme,  VII,  358.  —  Senti- 
ment de  Sulpice-Sévère,  VIII,  124.  —  Sen- 
timent de  saint  Augustin,  IX,  616.  —  Traité 
du  vœu  de  Jephté,  attribué  à  Hugues  de 
Saint-Victor,  XIV,  356. 

JÉRÉMIE,  prophète.   Histoire  de  sa  vie,    \v.l. 
1,  159  et   suiv.   Naissance    de  Jérémie  :  il 
commence  à  prophétiser,  159  et  160.  Dieu        6 
lui  défend  de  se  marier.  Les  Juifs  de  la  ville 
d'Anathoth  le  persécutent.  Il  va   à  Jérusa- 
lem, en  prédit  la  destruction  et  annonce  la 
captivité  de  Babylone.  H  met  ses  prophéties        6< 
par  écrit.  Sa  prison.  Il  est  emmené  avec  les 
autres  captifs;  on  lui  permet  de  retourner 
en  son  pays.  H  va  en  Egypte.   Ses  exhor- 
tations aux  Juifs  captifs.  Soin  qu'il  prit  de 
mettre  à  couvert  le  feu  sacré,  le  tabernacle, 
l'arche  et  l'autel,  160.  Sa  mort.  Son  éloge.        5 
Combien  de  temps  il  a  prophétisé,  161.  On 
doute    si     le     cinquante-deuxième    chapi- 
tre de  son  livre  est  de  lui,  161  et  162.  Con- 
fusion  de   ses   prophéties  dans  les  exem- 
plaires grecs  et  latins  avant  la  version  de 

saint  Jérôme.   Style  de  Jérémie  :  sommaire 
de  ses  prophéties.   Ses  Lamentations,  162. 

Elles  ont  été  composées  à  l'occasion  de  la 
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mort  de  Josias,  162  et  163.  (Voyez  163,  n.  2.) 
Réponse  à  l'objection  contre  ce  sentiment. 
De  quelle  manière  Jérémie  a  écrit  ses  La- 
mentations, 163.  Baruch  s'attache  h  Jérémie, 
614.  (Voyez  Baruch.)  Ce  qu'il  faut  penser 
de  certains  passages  cités  souple  nom  de 
Jérémie,  166,  167.  Il  n'est  point  auteur  du 
livre  des  Rois,  58.  Psaume  qui  lui  est  at- 
tribué, 131.  —  Tertullien  lui  attribue  le  livre 
de  Baruch,  II,  69.  Homélies  d'Origène  sur 
Jérémie,  161.  —  Sentiment  de  saint  Éphrem 
sur  Jérémie,  VI,  32.  [Commentaire  de  saint 
Éphrem  sur  le  livre  de  Jérémie,  439  et  443, 
446.]  —  Homélies  de  saint  Jean  Chrysos- 
lôme  sur  ce  prophète,  VII,  197.  Commen- 
taire de  saint  Jérôme  sur  ce  prophète,  366, 
367.  Saint  Jérôme  parle  d'un  livre  apocryphe 
attribué  à  Jérémie,  570.  Lettre  de  saint  Jé- 
rôme à  Vincent,  ou  préface  de  sa  traduction 
des  homélies  d'Origène  sur  ce  prophète, 
646.  Commentaire  sur  les  Lamentations  de 
Jérémie  faussement  attribué  à  saint  Jérôme, 
649.  —  Dix-neuf  homélies  d'Origène  sur  Jé- 
rémie, attribuées  à  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, VIH,  324.  —  Commentaire  de  Théo- 
doret  sur  le  prophète  Jérémie,  X,  39.  — 
Commentaire  d'Eimon  d'Alberstadt  sur  le 
prophète  Jérémie,  XII,  433.  Commentaire 
de  Raban  Maur  sur  le  prophète  Jérémie, 
451.  —  Commentaire  de  l'abbé  Joachim 
sur  le  prophète  Jérémie,  XIV,  830.  Voyez 
Lamentations. 

JÉRÉMIE  (Saint),  martyr  de  Palestine, 
III,  12. 

JÉRÉMIE,  solitaire  de  Raïthe,  tué  par 
les  Blemmyes,  IV,  284. 

JÉRÉMIE,  archevêque  de  Sens,  succède  à 
Magnus,  XII,  230.  Sa  mort,  333.  Sa  réponse 
à  une  lettre  d'Amalaire,  qui  lui  demandait 
comment  le  nom  de  Jésus  devait  s'écrire, 
3i6,  347.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  V,  p. 
33  et  suiv.) 

JÉRICHO.  Discours  de  saint  Césaire  d'Ar- 
les sur  le  renversement  des  murs  de  Jéricho, 
XI,  132. 

JÉRÔME  (et  non  Jérémie,  comme  on  l'a 
imprimé  dans  la  table  du  premier  volume), 
auteur  ecclésiastique.  Ce  qu'il  a  écrit,  1,  338. 

JÉRÔME  (Saint),  prêtre  et  docteur  de 
Histoire  de  sa  vie.  Sa  naissance. 
Sur  l'année  de  sa  naissance.  Ses  études. 
Son  baptême  à  Rome,  Vil,  343.  Ses  voyages  ; 
il  va  à  Antioche,  345  et  346.  Il  va  dans  le 
désert  de  Syrie  ;  ses  tentations.  Il  apprend 
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l'Église. 


l'hébreu  ;   ses  inquiétudes  au  sujet  de  la  di- 
vision d'Antioche,  346.  Il  revient  à  Antioche 
et  est  fait  prêtre,  546  et  547.  Il  va  en  Pales- 
tine. Il  va   à   Gonstanlinople.  Il  retourne  à 
Rome,  547.  Il  sort  de  Rome  et  retourne  en 
Palestine,   547   et  548.    U   interrompt    ses 
études.   Sa  mort,  548.   [Vies  qu'on  a  faites 
de  saint  Jérôme,   549.]  Écrits  de  saint  Jé- 
rôme contenus  dans  le  premier  tome  de  ses 
œuvres,  549  et  suiv.  Révision  de  la  version 
des  Septante,  549,  350.  Traduction  de  l'É- 
criture selon  l'hébi'eu.  Par  quels  motifs  saint 
Jérôme  entreprit  cette  traduction,  350.  Tra- 
duction   du  Pentateuque;    traduction    des 
livres  de  Josué,  des  Juges  et  de  Ruth,  551  ; 
des  hvres  des  Rois,  552  ;  des  livres  des  Pa- 
ralipomènes  ;  des  livres  d'Esdras  et  de  Né- 
hémie  ;  des  livres  de  Tobie,  Judith,  Esther, 
552;  du  livre  de   Job,  des   Psaumes;  des 
livres  deSalomon;  d'Isaïe,  553;  de  Jérémie, 
553  et  534;  d'Ézéchiel,  de  Daniel,  des  douze 
petits  prophètes,  554.  Révision  du  texte  grec 
du  Nouveau  Testament,  554  et  555.  Sa  ver- 
sion de  l'Ancien  Testament  est  reçue  dans 
l'Église,  excpté  celle  des  Psaumes,  533,536. 
La  version  du  Nouveau  Testament  revue  par 
saint  Jérôme  est  aussi  reçue  dans  l'Église. 
556.  Écrits  contenus  dans  le  second  tome 
des  œuvres  de  saiut  Jérôme,  337  et  suiv. 
Livre  des  Noms  hébreux.   Livre  des  Lieux 
dont  il  est  parlé  dans  l'Écriture  Sainte,  357. 
Questions  hé!)ra'iques  sur  la  Genèse,  537  et 
338.  Seize  lettres  sur  quelques  endroits  dif- 
ficiles de  l'Ancien  Testament,  358  et  suiv. 
Lettre  au  pape  saint  Damase,  en  réponse  à 
quelques  questions  proposées  par  ce  pape, 
558,  559.  Lettre  au  prêtre  Évangélius,  359; 
à  sainte  Fabiole,  539  et  560.  Autre  lettre  à 
sainte  Fabiole;  à  Dardanus,  360;   à  sainte 
Marcelle,  560  et  561  ;  au  prêtre  Rufin  ;  au 
prêtre   Vital;    à    sainte    Marcelle,   561;    à 
Sunia  et  Frétela,  561  et  562  ;  à  la  vierge 
Principie,    562;  au   prêtre    Cyprien,  562  et 

563.  Lettres  à  sainte  Marcelle.  Lettre  à  sainte 
Paule;  à  sainte  Marcelle,  563.  Commentaire 
de  saint  Jérôme   sur  l'Ecclésiaste,    563  et 

564.  Traduction  des  homélies  d'Origène  sur 
le  Cantique  des  Cantiques,  564.  Ouvrages 
supposés,  564  et  565.  Traité  intitulé  :  Des 
Dix  tentations  du  peuple  d'Israël  dans  le  dé- 
sert. Commentaire  surle  cantique  de  Débora; 
Questions  hébraïques  sur  les  livres  des  Rois 
et  des  Paralipomènes,  36  i.  Explication  inter- 
linéaire du  livre  de  Job  :  elle  est  de  Phi- 
lippe, prêtre  et  disciple  de  saint  Jérôme. 


377. 

380. 

381  ou  SSi. 

385. 

420. 


391. 
404. 

396. 
392. 

402. 
392. 


383  384. 


384. 

398. 
397. 
400. 
414. 
384. 
395. 
384-405. 
388. 
389. 
384. 
388. 
383. 
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410. 


380. 

416. 

411-407. 

391 
jusqu'en  407. 

398. 
381. 
394. 
392. 
407. 
406. 


374. 
387. 


374. 


375  et  376. 


376. 
V.377. 
V.  371. 


384. 


385. 


Avant  392. 


[D.  Pitra  a  promis  de  donner  le  prologue  du 
véritable  commentaire  de  saint  Jéi'ôme  sur 
Job,  564.]  Commentaire  sur  les  Psaumes. 
Lettre  à  Dardanus;  préface  sur  les  Psaumes, 

565.  Écrits  contenus  dans  le  troisième  tome 
des  œuvres  de  saint  Jérôme,  565  et  suiv. 
Commentaire   sur  le   prophète   Isaïe,  565, 

566.  Lettre  au  pape  saint  Damase  sur  les  sé- 
raphins, 566.  Commentaire  sur  le  prophète 
Jérémie,  566  et  567;  surÉzéchiel,  568;  sur 
Daniel,  568,  569  ;  sur  les  petits  prophètes, 
569.  Écrits  contenus  dans  la  première  partie 
du  quatrième  tome  des  œuvres  de  saint  Jé- 
rôme, 570  et  suiv.  Commentaire  sur  saint 
Matthieu,  570.  Lettre  au  pape  Damase  sur 
l'Hosanna,  570  et  571.  Autre  lettre  au  pape 
Damase  sur  la  parabole  de  l'Enfant  pro- 
digue. Lettre  au  prêtre  Amandus.  Lettre 
à  sainte  Marcelle  intitulée  :  Contre  les  No- 
vatiens,  571.  Lettre  à  sainte  Marcelle  sur 
quelques  endroits  du  Nouveau  Testament, 
571  et  572.  Lettre  à  Hédibie,  572  et  suiv. 
Lettre  à  Algasie,  en  réponse  à  diverses  ques- 
tions, 575  et  suiv.  Lettre  à  Minerve  et  à 
Alexandre,  moines,  sur  quelques  endroits 
difficiles  des  épîtres  de  saint  Paul,  577,  578. 
Commentaire  sur  l'Épître  aux  Galates,  578, 
579.  Commentaire  sur  l'Épître  aux  Éphé- 
siens,  579.  Commentaire  sur  les  épîtres  à 
Tite  et  Philémon,  579  et  580.  Écrits  conte- 
nus dans  la  seconde  partie  du  quatrième 
tome  des  œuvres  de  saint  Jérôme,  580  et 
suiv.  Ses  lettres.  Lettres  de  la  première 
classe,  580.  Lettre  à  Rufin  d'Aquilée,  580  et 

581.  Lettre  à  Florent.  Lettre  à  Théodose  et 
à  ses  religieux,  581  ;    à  Héliodore,  581  et 

582.  Lettres  à  Julien,  à  Chromace  et  à  Ni- 
céas.  Lettres  à  Chrysogone,  à  Paul  de  Con- 
corde; au  moine  Antoine,  aux  vierges  de  la 
montagne  d'Hermone;  à  Castorine,  tante  du 
saint  docteur,  582;  lettre  au  pape  Damase, 
582  et  583  ;  lettre  au  prêtre  Marc,  583,  584. 
Lettre  à  Innocent,  contenant  le  récit  d'une 
histoire  miraculeuse,  584  et  suiv.  Lettres  de 
la  seconde  classe,  585  et  suiv.  Lettre  à  sainte 
Eustochie,  contenant  un  traité  sur  la  virgi- 
nité. 585.  Lettres  à  sainte  Marcelle,  589  et 
590.  Lettre  à  sainte  Paule,  sur  la  mort  de 
Blésille,  590.  Lettre  à  sainte  Eustochie, 
deux  lettres  à  sainte  Marcelle,  une  à  sainte 
Paule,  et  une  à  sainte  Eustochie,  591.  Autre 
lettre  à  sainte  Marcelle,  au  sujet  de  l'hérésie 
des  Montanistes,  591  et  592.  Lettre  à  la 
vierge  Aselle  ;  lettre  à  sainte  Paule,  592.  Vie 
de  saint  Paul,  ermite,  592  et  593.  Vie  de 


saint  Hilarion,  593,  594.  Vie  de  saint  Malc, 
594,  595.  Catalogue  des  hommes  illustres. 
Lettres    et   écrits    de    la   troisième  classe. 
Livre  contre   Helvidius ,   595   et  suiv.   Li- 
vres   contre    Jovinien ,  597    et  suiv.  Quel 
était  Jovinie»,  597,  598.  Analyse  du  premier 
livre  contre  Jovinien,  598  et  suiv.  Analyse 
du  second  livre,  600,  601.  Lettre  apologé- 
tique de  saint  Jérôme  touchant  les  livres 
contre  Jovinien,  601,  602.  Lettre  de  saint 
Jérôme  à  Pammaque  au  sujet  de  cette  apo- 
logie, 602,  603.  Lettre  à  Domnion,  à  Pam- 
maque, 603;  à  Népolien,   sur  la   conduite 
des  clercs,  603  et  suiv.;  à  Héliodore,  sur  la 
mort  de  Népotien,  605,    606;  à  Vigilance, 
au  sujet  des  écrits  d'Origène,  606;   à  Ripa- 
rius,  prêtre,  au  sujet  des  erreurs  de  Vigi- 
lance sur  le  culte  des  saints  martyrs  et  de 
leurs  reliques,  606  et  607.  Livre  de  saint 
Jérôme  contre  Vigilance,  607  et  suiv.  Dia- 
logue contre  les  Lucifériens,   609  et  610. 
Lettre  à  Pammaque,  610,  611  ;  à  Théophile 
d'Alexandrie,   6H  et  612;  à  Pammaque  et 
à  Océanus,  au  sujet  des  écrits  d'Origène  et 
de  son  apologie   par  saint  Pamphile,  612, 
613.  Lettre  à  Rufin  d'Aquilée,  613.  Apologie 
de  Rufin,  à  laquelle  saint  Jéi'ôme  répond 
par  une  apologie  contre  Rufin,  en  deux  li- 
vres, adressés,  l'un  à  Pammaque,  et  l'autre 
à  Marcelle,  613  et  suiv.  Analyse  du  premier 
livre  de  cette  apologie,  613,  614.  Analyse  du 
second  livre,  614,  615.   Autre  apologie  de 
saint  Jérôme,  ou  livre  troisième  contre  Rufin, 
615.   Lettre  de   saint  Jérôme  à   Ctésiplion 
contre  les  erreurs  de  Pelage,  615  et   suiv. 
Dialogue  contre  les  Pélagiens,  617.  Lettres 
de  la  quatrième  classe,  617  et  suiv.  Lettre 
de  sainte  Paule  et  de   sainte  Eustochie   à 
sainte  Marcelle  :  elle   paraît  être  de   saint 
Jérôme  à  sainte  Marcelle,  617,  618.  Lettre 
à  Furia,  veuve,   618  et  619;  à  Didier,  619  ; 
à  saint  Paulin,  619  et  suiv.;  autre  lettre  à 
saint  Paulin,  321  ;  autre,  621  et  622.  Lettre  à 
Lucinius  ;  à  Théodora,  sur  la  mort  de  Lu- 
cinius,  622  ;  à  Pammaque,  sur  la  mort  de 
Pauline,  sa  femme,  622  et  623  ;   à  Abigaus, 
prêtre;  à  Tranquillin,  sur  les  écrits  d'Ori- 
gène, 623  ;  à  Lœtasur  l'éducation  de  Paule, 
sa  fille,  623  et  suiv.  Lettres  de  la  cinquième 
classe,  725  et  suiv.  Lettre  de  saint  Jérôme  à 
Théophile  d'Alexandrie,  625,  626.  Lettre  à 
saint  Augustin.  Lettre  de  saint  Augustin  à 
saint  Jérôme,  626.  Autre  de  saint  Augustin 
à  saint  Jérôme,  626  et  627.  Autre  lettre  de 
saint  Augustin  à  saint  Jérôme,  627,  628. 
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400. 
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398. 
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410 
387 
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395 
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391 
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39< 
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401. 
400. 
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409. 
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Lettre   de  saint  Jérôme  à   saint  Augustin. 
Lettre  de  saint  Augustin   à   saint  Jérôme, 
628.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  saint  Augustin, 
628  et  629.  Lettre  de  saint  Augustin  à  saint 
Jérôme,  629.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  saint 
Augustin,  629  et  suiv.  Autre  lettre  de  saint 
Jérôme  à   saint  Augustin,  631.   Lettre  de 
saint  Augustin  à  saint  Jérôme,  631  et  suiv. 
Lettre   de  saint  Jérôme   à  saint  Augustin. 
Lettre  de  saint  Jérôme  à  saint  Augustin  et 
à  Alype,  633.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  Mar- 
cellin  et  à  Anapsycliie,  633  et  634.  Lettres 
de  la  sixième  classe,  634  et  suiv.  Lettre  de 
saint  Jérôme  à  Océanus   sur  les  bigames, 
634  ;  à  Magnus,  orateur,  634  et  635  ;  à  Océa- 
nus, sur  la  mort  de  sainte  Fabiole;  à  Sal- 
vine,  veuve,  633;  à  sainte  Eustochie,  sur  la 
mort  de  sainte  Paule,  633  et  suiv.;  à  saint 
Pammaque  et  à  sainte  Marcelle;  à  Théo- 
phile d'Alexandrie;  637;  à  deux  dames  gau- 
loises, 637  et  638;   à  Rustique,  638;  à  Gé- 
ruchie,  veuve,  638  et  639;  à  Julien,  639  et 
640;  àSabinien,  640;  à  Avitus,  sur  les  écrits 
d'Origène,  640,  641  ;  au  moine  Rustique  et 
à  Priucipie;  celte  lettre  est  intitulée  :  Éloge 
funèbre  de  Marcelle,  641,  642;   à  Démé- 
triade,  642  et  643  ;  à  Gaudence,  sur  l'éduca- 
tion de  Pacatule,  sa  fille,  643.  Lettres  de  la 
septième  classe,  643  et  suiv.-  Lettre  de  saint 
Jérôme  à  Exupérance,  643  ;  à  Castruce,  643 
et  644  ;  à  Évangélius,  644  et  643  ;  à  Riparius, 
prêtre  ;  à  Apronius,  643.  Lettres  de  la  hui- 
tième classe,  643.  Lettre  de  saint  Jérôme  à 
Vincent  et  à  Gallien,  pour  servir  de  préface 
k  la  traduction  de  la  Chronique  d'Eusèbe. 
Lettre  à  Vincent,  ou  préface  de  la  traduction 
des  homélies  d'Origène  sur  Ezéchiel  et  Jé- 
rémie;  à  sainte  Paule  et  à  sainte  Eustochie, 
ou  préface   de  la  traduction  des   homélies 
d'Origène  sur  saint  Luc;   lettre  à   Héracle, 
ou  préface  sur  le   Commentaire  d'Origène 
sur  1  Épitre  aux  Romains  :  elle   est  fausse- 
ment attribuée  à  saint  Jérôme,  et  elle  est 
de  Rutin.  Lettre  ou  préface  de  saint  Jérôme 
sur  la  traduction  de  la  Règle  de  saint  Pa- 
côme.  Lettres  de  la  neuvième  classe,  savoir  : 
une  de  saint  Paulin,  une  de  saint  Épiphane 
et  une   de    Théophile    d'Alexandrie ,   646. 
Écrits  contenus  dans  le  cinquième  tome  des 
œuvres  de   saint  Jérôme,  646  et  suiv.  Ce 
tome  contient  les  ouvrages  supposés  ou  re- 
latifs à   saint  Jérôme,  divisés  en  plusieurs 
classes.  Première  classe,  où  se  trouve  un 
discours  sur  le  jour  natal  de  saint  Jérôme, 
646  et  suiv.  Seconde  classe,  où  se  trouvent 
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les  deux  hvres  de  Rufin  contre  saint  Jérôme, 
trois  lettres  de  saint  Augustin  à  saint  Jé- 
rôme, une  Règle  pour  les  moines  tirée  de 
saint  Jérôme,  un  prétendu  dialogue  entre 
saint  Augustin  et  saint  Jérôme  sur  l'origine 
de   l'âme,  un  discours  au  jour  de  la  fête  de 
ce  Père.  Troisième  classe,  où  se  trouve  la 
préface  d'Érasme  sur  les  ouvrages  de  saint 
Jérôme,  648.  Quatrième  classe,  qui  ne  con- 
tient que  des  ouvrages  supposés,  648,  649. 
Chronique  de  saint  Jérôme,  649.  [Notes  sur 
la  Chronique  de  saint  Jérôme,  643,  n.  1,  et 
646,  n.  1.]  Martyrologe  sous  le  nom  de  saint 
Jérôme.    Sacramentaire   intitulé    :    Cornes; 
Pontifical,   649.   Opuscules  perdus,  649   et 
630.  Doctrine  de  saint  Jérôme,  630  et  suiv.: 
sur  l'Écriture  Sainte,  son  inspiration;  style 
de  l'Écriture,  ses  différents  sens,  630;  obs- 
curité et  difficulté  de  l'Écriture,  630  et  631. 
Canon  des  Hébreux,  631  et  632.  Canon  des 
livres  du  Nouveau  Testament,  632.  Doctrine 
de  saint  Jérôme  sur  les  Psaumes  et  sur  les 
ouvrages  de  Salomon,  632  et  633;  sur  les 
Évangiles  canoniques  et  apocryphes,  633  et 
suiv.;  sur  quelques  autres  livres  apocryphes, 
633  ;  sur  l'épître  de  saint  Barnabe  et  le  livre 
d'Hermas,   633  et  636  ;   sur  la  lecture  de 
l'Écriture  Sainte,  636  et  637  ;  sur  quelques 
points  d'histoire  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament,  637  et  suiv.;  sur  la  Tradition, 
660,  661;  sur  la  Trinité,  601,  662;  sur  le 
Symboledes  Apôtres,  662;  sur  l'Incarnation, 
662  et  663  ;  sur  la  nécessité  de  la  foi  en  Jé- 
sus-Christ, 663;  sur  la  sainte  Vierge,  663  et 
suiv.;  sur  les  anges  et  les  démons,  663;  sur 
le  libre  arbitre  et  sur  la  grâce,  663,  666. 
Réponse  de  saint  Jérôme  aux  arguments  des 
Pélagiens  contre  la  nécessité  de  la  grâce, 
666  et  suiv.  Doctrine  de  saint  Jérôme  sur  la 
possibilité  des  commandements  de  Dieu,  668; 
sur  la  prédestination  et  la  réprobation,  668 
et  669  ;  sur  la  volonté   de  sauver  tous  les 
hommes;  delà  circoncision  et  du  baptême 
de   saint  Jean,   669;    sur  le  sacrement  de 
Baptême,  669  et  suiv.;  sur  la  Confirmation, 
671  ;  sur  le  baptême  des  hérétiques,  671  et 
672;  sur  le  péché  originel  et  sur  le  baptême 
des  enfants,  672  et  673  ;  sur  l'état  des  en- 
fants morts  sans  baptême,  673;  sur  l'Eucha- 
ristie, 673  et  suiv.;  sur  la  Pénitence  et  la 
Confession,  677,  678  ;  sur  la  pénitence  pu- 
blique, 678,  679;  sur  l'Ordre,  679  et  suiv.; 
sur  la  hiérarchie  ecclésiastique  et  la  supé- 
riorité des  évêques  sur  les  prêtres,  680,  681. 
Répo.ise  aux  objections   touchant  la  supé- 
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riorité  des  évoques  sur  les  prêtres,  681  et 
suiv.  Doctrine  de  saint  Jérôûie  sur  le  ma- 
riage, 683,  684  ;   sur  l'Église,  684,  683  ;  sur 
la  primauté  de  saint  Pierre,  685;  sur  l'éter- 
nité de  la  damnation,  683,  686;  sur  les  re- 
liques, 686,   687;    sur    l'intercession    des 
saints,  687  ;  sur  l'adoration  et  le  signe  de  la 
croix,  687  et  688  ;  sur  le  Saint-Sépulcre  et 
sur  le  pèlerinage  de  Jérusalem,  688  et  suiv.; 
sur  le  jeûne,  691  et  suiv.;  sur  l'état  monas- 
tique, 693  et  suiv.;  sur  le  vœu  de  virginité 
et  sur  la  continence  des  clercs,  696  et  697  ; 
sur  la  prière  et  les  heures  canoniales,  697  ; 
sur  divers  usages  de  discipline,  697  et  suiv.; 
sur  l'état  des  Juifs  du  temps  de   saint  Jé- 
rôme, 700;  sur  les  restes  de  lidolâtrie,  700 
et  701;  sur  une  pluie  de  sauterelles  ;  sur  les 
catacombes,  701.  Diverses  maximes  de  mo- 
rale, 701  et  suiv.;  sur  les  châtiments  de  Dieu 
et  les  adversités,  701,  702;  sur  l'amour  de 
la  vérité,  702,  703;  sur  les  bonnes  œuvres, 
703  et  suiv.;    sur  la  continence,  703,  706; 
sur  les  qualités  des   ministres   de  l'Église, 
706,  707.  Jugement  des  écrits  de  saint  Jé- 
rôme, 707,  708;   éditions  de   ses   œuvres, 
708  et  suiv.  [Édition  de  ses  écrits  dans  la  Pa- 
trologie,  710,  711.  Éditions  particulières  et 
traductions,  711.]  —   [Lettre    de  saint  Jé- 
rôme à  sainte   Paule  :  catalogue  des  écrits 
dOrigène,  II,  138  et  suiv.]  —  Sa  traduction 
de  la  Chronique  d'Eusèbe,  III,  180.  Ce  qu'il 
a  pensé  des  commentaires  d'Eusèbe  de  Cé- 
sarée  sur  Isaïe,  227,  228.  Il  traduit  en  latin 
la  Règle  de  saint  Pacôme,  36!  ;  et  les  lettres 
du  même  saint,  367.  —  Il  assiste  au  concile 
de  Rome,  sous  l'épiscopat  de  saint  Damase, 
et  demeure  auprès  de  ce  pape,  IV,  638.  — 
Son  zèle  pour  Paulin,   évêque  d'Antioche, 
de  qui  il  avait  reçu  la  prêtrise  :  il  est  peu 
favorable   à  Mélèce ,  V,   7.  Il  consulte  le 
pape  saint  Damase  sur  la  question  des  hy- 
postases,  18.    Saint  Damase  emploie  beau- 
coup le  saint  docteur.  Lettres  de  saint  Da- 
mase à  saint  Jérôme,  19.  Lettres  attribuées 
à  saint  Cyrille  de  Jérusalem  sur  la  mort  de 
saint  Jérôme,  61,   62.    Saint  Jérôme   vient 
écouter  les  prédications   de   saint  Grégoire 
de  Nazianze  à  Constantinople,  187.    Il   fut 
disciple  de  Didyme  l'Aveugle,  606.  —  Let- 
tre que  lui  écrivit  saint  Épiphane,  VI,  422. 
—Lettre  de  Théophile  d'Alexandrie  à  ce  saint 
docteur,  VII,  443.  Liaison  de  saint  Jérôme 
avec  Rufin  d'Aquilée,  448.  Il  rend  visite  k 
Rufin  à  Jérusalem,  450.  Commencement  des 
divisions  entre  Rufin  et  saint  Jérôme,  431. 


JER 

Écrits  de  saint  Jérôme  contre  Rufin.  Rufin 
y  répond,  437 ,  458.  Réplique  de  saint  Jé- 
rôme, 458,  459.  Lettre  que  saint  Augustin 
écrit  à  saint  Jérôme  sur  ce  sujet,  458, 459.  Fin 
des  disputes  entre  saint  Jérôme  et  Rufin,  459.   • 
Saint    Chromace ,    évêque    d'Aquilée ,    se 
rend  médiateur  entre  saint  Jérôme  et  Rufin, 
494.  Lettre  de  ce  saint  docteur  à  Pammaque 
au    sujet    de    Jean   de    Jérusalem ,    499. 
Jean  se  réconcilie  avec  saint  Jérôme,  611. 
Saint  Jérôme  écrit  à  Pammaque  au  sujet  de 
l'hérésie  de  Jovinien,  503.  Lettres  de  saint 
Pammaque  à  saint  Jérôme,  506.  Lettre  que 
lui  écrivit  le  pape   saint  Innocent  524.  — 
Lettre  de  saint  Augustin  à  saint  Jérôme,  IX, 
73 ,   74.  Lettre    de  saint  Jérôme   à    saint 
Augustin ,    et    lettre   de   saint  Augustin   à 
saint  Jérôme ,   79.    Autre   lettre   de    saint 
Augustin  à  saint  Jérôme  et   de  saint  Jé- 
rôme à  saint  Augustin,  90.  Lettre  de  saint 
Jérôme  à  Marcellin  et  à  Anapsyquie,  143, 
144.  Lettre  de  saint  Augustin  à  saint  Jé- 
rôme, 144,  et  de  saint  Jérôme  à  saint  Au- 
gustin, 146.  Autre  de  saint  Jérôme  à  saint 
Augustin,  166.  Autres,  169.  Autres  lettres 
de  saint  Augustin  à  saint  Jérôme  et  de  saint 
Jérôme  à  saint  Augustin,  90.  Autre  lettre 
de  saint  Jérôme  àsaint  Augustin,  113.  Éloge 
de  saint  Jérôme   par  saint  Augustin  ;  saint 
Augustin  le  cite  sur  le  péché  originel,  487. 
Reproche  que  Julien  le  Pélagien  fait  à  saint 
Jérôme,   553.  —  Ce   saint  docteur  reçoit 
Paul  Orose  à  Bethléem  où  il  demeurait,  X, 
2.  Saint  Jérôme  le  charge  de  quelques  écrits 
pour  saint  Augustin,  3.  Lettre  de  saint  Jé- 
rôme à  Rustique,  199.  Son  Commentaire  sur 
Isaïe  abrégé  par  Joseppe,  disciple  d'Alcuin, 
XII,  214.  —  Ses  lettres  recueillies  et  corri- 
gées par  le  B.  Guigne,  prieur  de  la  Char- 
treuse, XIV,   310.    Sermon   de    Guillaume 
d'Auvergne  pour  le  jour  de  sa  fête,  1027. 

JÉRÔME,  évêque  de  Lausanne.  Lettre  que     ix  siècle 
le  pape  Jean  VIII  écrit  à  son  sujet,  XII,  647. 
JEROME,  fils  de  Charles  Martel  et  frère 
du  roi  Pépin,  va  à  Rome  avec  le  pape  Etienne 
II,  XII,  113.  Il  était  aïeul  de  Folcuiu,  moine 
de  Saint-Bertin,  860. 
JÉRÔME,  voyez  Hierôme. 
JÉROTHÉE,  qu'on  suppose  avoir  été  le 
précepteur  de    saint  Denys    l'Aréopagite, 
avait  aussi  écrit  sur  les  noms  divins,  X,  550, 
JÉROTHÉE,   moine.    Son    Commentaire 
sur  l'Échelle  sainte  de  saint  Jean  Climaque, 
XI,  690. 
JÉRUSALEM.  Histoire  de  la  ruine  de  Je-     nr.ièci. 
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rusalera,  attribuée  à  Hégésippe,  I,  330  et 
474.  —  Témoignage  d'Origène,  II,  184  et 
218.  Concile  de  Jérusalem  au  temps  des 
apôtres,  531  et  suiv.  —  Concile  qui  y  fut 
teuu,  et  où  Arius  fut  reçu  à  la  communion 
de  l'Église,  III,  126  et  456.  L'Église  de  Jé- 
rusalem fut  fort  nombreuse  jusqu'au  temps 
d'Adrien,  301,  302.  Prérogatives  de  l'évéque 
de  Jérusalem,  433.  Canon  du  concile  de 
Nicée,  433.  Concile  qui  y  fut  tenu  en  faveur 
de  saint  Athanase ,  501.  —  L'empereur 
Adrien  défend  aux  Juifs  d'entrer  dans  Jéru- 
salem, IV,  229.  L'Église  de  Jérusalem  est 
regardée  comme  la  mère  de  toutes  les 
églises,  637. — Julien  l'Apostat  veut  rétablir 
à  Jérusalem  le  temple  des  Juifs,  V,  28.  On 
voyait  encore  de  grands  restes  de  ce  temple 
au  temps  de  saint  Cyrille,  31.  Julien  permet 
aux  Juifs  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem, 
200.  — Lettre  de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur 
le  pèlerinage  de  Jérusalem,  VI,  216,  217. 
[Témoignage  du  môme  saint  évêque  sur 
Jérusalem,  255.]  —  Témoignage   de  Rufin, 

VII,  469.  Témoignage  de  saint  Jérôme,  617 
et  691. — Témoignage  de   Sulpice  Sévère, 

VIII,  124.  Concile  de  Jérusalem  au  sujet  de 
Pelage,  550,  551.  L'évéque  de  cette  ville 
prétend  à  la  primauté  de  la  Palestine,  260 
et  592.  Saint  Cyrille  s'oppose  aux  démar- 
ches que  faisait  Juvénal  pour  obtenir  du 
concile  d'Éphèse  un  décret  favorable  à  ses 
prétentions,  592. —  H  s'y  tient  une  confé- 
rence contre  les  Pélagiens,  X,  2.  L'Église 
de  Jérusalem  obtient  au  concile  de  Glial- 
cédoine  le  titre  de  patriarchale,  et  le  droit 
de  métropole  sur  les  trois  Palestines,  17.  Ju- 
vénal évêque  et  premier  patriarche  de  Jé- 
rusalem, 17  et  suiv.  Accord  entre  Maxime 
d'Antioche  et  Juvénal  de  Jérusalem,  con- 
firmé au  concile  de  Chalcédoine,  693.  — 
Concile  tenu  en  cette  ville,  XI,  819,  820. 
Concile  où  l'on  confirme  les  anathèmes  pro- 
noncés contre  les  Sévériens,  855.  Autre 
concile  tenu  à  Jérusalem,  882.  Poëme  d'A- 
pollonius sur  la  ruine  de  Jérusalem,  743. 
Lettre  du  pape  saint  Martin  aux  Églises  de 
Jérusalem,  750.  —  Homélie  de  Walafride 
Strabon  sur  le  renversement  de  Jérusalem, 
XII,  415.  —  Description  géographique  de 
cette  ville,  par  le  moine  Épiphane,  Xill,  51. 
Jérusalem  prise  par  les  croisés,  527.  Voyez 
Croisades.  Godefroi  de  Bouillon  est  élu  roi 
de  Jérusalem,  527.  Lettre  de  l'Église  de 
Jérusalem  aux  églises  d'Occident,  pour  leur 
faire  part  des  conquêtes  des  croisés,  542. 
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Histoire  de  l'oppression,  de  la  délivrance  et 
du  rétablissement  de  l'Église  de  Jérusa- 
lem, par  Ekkehard,  541.  — Jérusalem  prise 
par  les  croisés,  XIV,  129.  Bulle  du  pape 
Pascal  II,  qui  ordonne  que  tous  les  évêques 
des  Églises  d'Orient  obéissent  à  l'arche- 
vêque de  Jérusalem  comme  à  leur  métro- 
politain. L'Église'd'Antioche  en  est  excep- 
tée, 134.  Traité  de  Pierre  de  Blois  sur  le 
voyage  de  Jérusalem,  778.  Concile  ou  as- 
semblée d'évêques  et  de  seigneurs  en  cette 
ville.  Godefroi  de  Bouillon  y  est  élu  roi,  et 
Arnoul,  patriarche  de  Jérubalem,  1074.  Con- 
ciles tenus  en  celte  ville,  1080,  1083,  1116. 

JÉRUSALEM  CÉLESTE.  Traité  des  Douze 
pierres  et  de  la  Jérusalem  céleste,  ouvrage 
d'Ame,  moine  du  Mont-Cassin,  XIII,  494. 

JÉRUSALEM,  nom  de  la  salle  secrète  de        cio. 
l'Église  de  Séville.  Il  s'y  tint  un  concile,  XI, 
914. 

JÉSÉPINS  [et  non  Josepins  comme  on  a        iiss. 
imprimé  dans  la  table  du  XIV*  volume],  hé- 
rétiques condamnés  au  concile  de  Vérone 
tenu  par  le  pape  Lucius  III,  XIV,  931 . 

JÉSER  NÉCAINUS,    patriarche   d'Armé- 
nie, rétablit  la  foi  catholique  dans  les  Égli- 
ses de   sa  dépendance,  et   fait  condamner      y.  622. 
les  Acéphales  dans  un  concile  qu'il  tient  à 
Théodosiopolis,  XI,  916. 

JÉSERNINUS,  évêque  d'Irlande,  X,  447. 

JESSÉ,    évêque  d'Amiens,    député    par        799. 
Charlemagne   pour  accompagner  le    pape 
Léon  III  dans  son  retour  à  Rome,  XII,  337. 
Il  prend  part  à  la  révolte  de  Lothaire  contre        83o. 
Louis  le  Débonnaire.    Sa  mort,   338.    Son        836. 
traité  du  baptême  en  réponse  aux  questions 
que  Charlemagne  avait  proposées,   338  et 
339.  [Éditions  de  ce  traité,  338.]  —  Jessé 
est  déposé  dans  le  concile  de  Nimègue,  XIII, 
667.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France^  t.  IV,  p.  527  et  suiv.) 

JÉSUS,  fils  de  Sirach,  auteur  sacré.  His- 
toire de  sa  vie,  I,  151.  Éducation  de  Jésus 
fils  de  Sirach  ;  il  obtient  de  Dieu  la  sagesse. 
Il  entreprend  de  grands  voyages.  On  le  croit  Av.  j.-c.sos. 
du  nombre  des  soixante-dix  interprètes.  Sa 
mort,  151.  Il  est  auteur  du  livre  de  l'Ecclé- 
siastique, 151  et  suiv.  Voyez  Ecclésiastique. 

JÉSUS-CHRIST  n'a  rien  écrit,  I,  191  et 
269.  Sa  prétendue  lettre  à  Abgare,  268,  269. 
Autres  écrits  supposés  sous  sou  nom,  271. 
Sentences  qui  lui  sont  attribuées,  271  et  272, 
343,  399.  Témoignage  de  l'épître  attribuée 
à  saint  Barnabe  sur  Jésus-Christ,  283.  Té- 
moignage que  lui  rend  l'historien  Josèphe, 
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321.  Doctrine  d'Hermas  sur  les  deux  natures 
en  Jésus-Chiist,  336.  Doctrine  de  saint  Clé- 
ment, pape,  343,  330,  333,  354,  359,  361. 
Doctrine  de  saint  Ignace  martyr  sur  la  di- 
vinité et  l'humanité  de  Jésus-Cbrist,  363, 
376,  377,  378,  381,  382,  383,  383,  386.  Doc- 
trine de  saint  Polycarpe,  396,  397.  Doctrine 
de  saint  Justin,  martyr,  426,  427,  437,  438. 
Doctrine  de  saint  Méliton,  455,  460;  de 
saint  Irénée,  508,  514,  515,  523,  524;  de 
Clément  d'Alexandrie,  593  et  suiv.;  de  saint 
Hippolyte,  638  et  suiv.  ;  —  de  TertuUien, 
II,  70  et  suiv.  Lettre  de  Jules  Africain  sur 
les  deux  généalogies  de  Jésus-Christ,  93, 
94.  [Témoignage  d'Origène  sur  Jésus-Christ^ 
156,  157,  158.]  Sa  doctrine,  215  et  suiv.  ; 
de  saint  Cyprien,  270,  271,  351,  378.  Traité 
des  Douze  actions  cardinales  de  Jésus-Christ 
faussement  attribué  à  saint  Cyprien,  346. 
Doctrine  de  saint  Denis  d'Alexandrie,  410, 
414.  [Son  enseignement  sur  la  réalité  des 
soutïrances  de  Jésus-Christ.  Son  sentiment 
sur  l'agonie  de  Jésus-Christ,  418.]  Témoi- 
gnages [des  saints  martyrs  Diodore,  Séra- 
pion  et  Papias,  463]  ;  de  sainte  Domnine, 
467;  de  saint  Genès,  martyr  à  Rome,  468; 
[des  sept  martyrs  de  Samosate,  469  et  suiv.] 
et  m,  347;  de  saint  Maurice,  II,  374;  de 
saint  Victor,  478,  479;  de  saint  Maximilien, 
480,  481  ;  [de  sainte  Stratonice  et  de  saint 
Seleucus,  481  et  suiv.];  de  saint  Eusèbe, 
484;  de  saint  Marcel  de  T.inger,  483.  Doc- 
trine d'Arnobe,  487  et  suiv.,  490,  491;  de 
Lactance,  499,  500,  511,  512.  Témoignage 
de  saint  Félix,  pape,  571  ;  —  de  saint  Ro- 
main, III,  5,  6;  de  saint  Théodote,  17;  de 
saint  Félix  de  Thibare,  18;  de  saint  Vincent, 
19;  de  saint  Thélègue  et  de  ses  compagnons 
martyrs,  21,  22;  des  saints  Agape,  Ghionie 
et  Irène,  24;  de  saint  Didyme,  26;  de  saint 
Euplius,  31  ;  de  saint  Taraque,  33;  de  saint 
Philippe,  évèque  d'Héraclée,  37  ;  de  sainte 
Crispine,  38,  39;  de  saint  Vital,  41;  de 
sainte  Julitte,  43;  de  saint  Théodore  d'Ama- 
sée,  45  ;  de  saint  Philéas,  53,  54  ;  de  saint 
Quirin,  55  ;  de  saint  Pierre  d'Alexandrie, 
60  ;  de  saint  Méthode,  évêque  de  Tyr,  68, 
69;  de  saint  Lucien,  prêtre  d'Antioche,  73, 
76;  de  saint  Léon,  martyr,  89;  de  saint 
Jules,  martyr,  91  ;  de  saint  Alexandre,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  11-0  et  suiv.  Poëme 
de  Juvénius  sur  la  vie  de  Jésus-Christ,  116 
et  suiv.  Témoignage  de  l'empereur  Cons- 
tantin, 131;  [de  Commodien,  150];  de  saint 
Eustathe,  évèque  d'Antioche,  139  et  suiv.. 
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165  et  suiv.  La  divinité  de  Jésus-Christ 
prouvée  par  Eusèbe  de  Césarée  dans  son 
livre  contre  Hiéroclès,  176  et  suiv.  Doctrine 
du  même  sur  Jésus-Christ,  189  et  suiv. 
Prophéties  qui  regardent  le  l\Iessie  accom- 
plies en  Jésus-Christ,  189,  190.  Certitude 
de  ce  que  les  apôtres  ont  écrit  de  Jésus- 
Christ,  190,  191.  Vérité  de  ses  miracles, 
191.  Distinction  des  deux  natures  en  Jésus- 
Christ,  191  et  192.  En  quel  sens  lui  convient 
le  nom  de  Christ,  192, 193.  Preuves  de  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ  par  les  prophéties, 
193  et  suiv.  Preuves  que  Jésus-Christ  est  le 
Messie  par  l'accomplissement  des  prophéties 
en  sa  personne,  194  et  suiv.  Caractères  qui 
lui  conviennent,  196.  Accomplissement  de 
ses  prophéties,  preuve  de  sa  résurrection, 
232,  233.  Doctrine  de  l'auteur  des  sermons 
attribués  à  Eusèbe  de  Césarée,  237  et  suiv. 
Divers  témoignages  d'Eusèbe  de  Césarée 
sur  Jésus-Christ,  282  et  suiv.  Témoignage 
de  saint  Antoine,  387,  390;  de  saint  Basile, 
prêtre  d'Ancyre,  403;  de  saint  Théodoret, 
martyr,  407,  408.  —  [Saint  Hilaire  de  Poi- 
tiers applique  le  psaume  quinzième  à  la 
passion,  à  la  résurrection  et  à  l'héritage  de 
Jésus-Christ,  et  le  psaume  quarante-unième 
à  la  passion  de  Jésus-Christ,  IV,  12.  Hymne 
sur  la  vie  de  Jésus-Christ  par  le  même,  53. 
Vers  sur  le  Christ  enfant  attribués  à  saint 
Hilaire,  66.]  Sa  doctrine  sur  Jésus-Christ,  IV, 
29  et  suiv.  Doctrine  de  saint  Athanase  sur 
les  causes  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  107, 
108.  Traité  de  saint  Athanase  sur  ces  pa- 
roles de  Jésus-Cbrist  :  Toutes  choses  m'ont 
été  données  par  mon  Père,  110,  111.  [Sa 
doctrine  sur  Jésus-Christ,  137,  161,  162, 
164.]  Preuves  que  Jésus-Christ  est  vérita- 
blement homme,  doctrine  de  saint  Atha- 
nase, 146.  Écrit  intitulé  :  Que  Jésus-Christ 
est  un,  attribué  à  saint  Athanase,  173,  176. 
Doctrine  de  saint  Athanase  sur  la  répara- 
tion du  genre  humain  par  Jésus-Christ,  205 
et  suiv.  Livre  de  Lucifer  de  Cagliari  intitulé  : 
Qu'il  faut  mourir  pour  le  Fils  de  Dieu,  238, 
239.  Doctrine  du  même  auteur  sur  la  divi- 
nité de  Jésus-Christ,  263,  264.  Témoignage 
de  Victorin,  orateur  chrétien,  326  et  suiv., 
[329,  331];  d'Audentius,  écrivain  espagnol, 
344;  de  saint  Basile  le  Grand,  510  et  suiv. 
Homélie  faussement  attribuée  à  saint  Basile 
le  Grand  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
490.  —  Doctrine  de  saint  Optât  de  Milève, 
V,  127,  128.  [Doctrine  du  prêtre  Faustin, 
135.]  Poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
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sur  la  généalogie  de  Jésus-Christ,  274. 
Poëmes  adressés  à  Jésus-Christ  par  le  même, 
288.  Doctrine  du  même  saint  sur  Jésus- 
Christ,  240,  2-44,  318  et  suiv.  Divinité  de 
Jésus-Christ  prouvée  par  saint  Ambroise, 
456.  Concorde  sur  la  généalogie  de  Jésus- 
Christ  faussement  attribuée  à  saint  Am- 
broise, 512.  Doctrine  de  saint  Ambroise  sur 
le  mystère  de  l'Incarnation,  536  [et  634]  ; 
sur  la  distinction  des  deux  natures  et  l'unité 
des  personnes  en  Jésus-Christ,  537;  sur  la 
communication  des  idiomes  et  les  deux  vo- 
lontés, 539  ;  sur  la  mort  de  Jésus-Christ 
pour  tous  les  hommes,  553.  [Doctrine  de 
Didyme  l'Aveugle  sur  Jésus-Christ,  620, 
621,  624,  625.]  —  Doctrine  de  saint  Éphrem 
sur  l'Incarnation  de  Jésus-Christ,  VI,  56,  57. 
[Sa  doctrine  sur  Jésus-Christ,  458  et  suiv., 
462  et  suiv.,  470  et  suiv.,  473  et  suiv.,  477 
et  suiv.  Treize  sermons  sur  la  naissance  de 
Jésus-Christ  par  le  même,  482  et  suiv. 
Autre  sermon  sur  le  même  sujet,  482  et 
484.  Autre  sermon  de  saint  Éphrem  sur  la 
personne  et  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
484,  485.]  Témoignage  de  saint  Grégoire  de 
Nysse  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ,  288. 
Témoignage  de  saint  Épiphane  sur  son  bap- 
tême et  sur  sa  mort,  426,  427.  —  La  divi- 
nité de  Jésus-Christ  prouvée  par  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  47  et  suiv.  Homélies  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  les  principaux 
mystères  de  Notre-Seigneur,  79  et  suiv. 
Homélies  sur  plusieurs  mystères  de  Jésus- 
Christ  faussement  attribuées  à  saint  Jean 
Chrysostôme,  97,  98.  [Témoignage  de  Sé- 
vère de  Cabale»,  208.]  Doctrine  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  Jésus-Christ,  375  et  suiv., 
384,  385.  Divinité  de  Jésus-Christ,  sujet 
d'une  homélie  faussement  attribuée  à  Jean 
de  Jérusalem,  502.  [Homélie  attribuée  à 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  ces  paroles  de 
l'Apôtre  :  Considérez  l'apôtre  et  le  pontife 
de  notre  profession  Jésus-Christ,  751.  Sur 
l'entrée  de  Jésus-Christ  dans  le  temple,  titre 
d'une  homélie  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
753.]  Témoignage  de  saint  Jérôme  sur  Jé- 
sus-Christ, 059,  662  et  suiv.,  664  et  suiv.  — 
Témoignage  de  saint  Gaudence,  évêque  de 
Brescia,  sur  Jésus-Christ,  VIII,  38,  39.  Dis- 
cours du  même  sur  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  39.  Autre  discours  du  même  sur  les 
deux  natures  en  Jésus-Christ,  42.  Poème 
sur  le  saint  nom  de  Jésus  faussement  attri- 
bué à  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  89. 
Témoignage  de  Sulpice  Sévère  sur  Jésus- 
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Christ,  123.  Témoignage  de  saint  Nil,  soli- 
taire du  Sina'i,  sur  la  vertu  de  l'invocation 
du  saint  nom  de  Jésus,  226,  227.  [Sermon 
de  saint  Procle,  archevêque  de  Constanti- 
nople,  sur  Jésus-Christ,  416.  Doctrine  de 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  Jésus-Christ, 
349,  353,  n.  9,  365. J  —  Témoignage  de 
saint  Augustin,  IX,  34,  342,  436,  506,  507, 
553,  575.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur 
Jésus-Christ,  642  [et  837.]  Divinité  et  huma- 
nité de  Jésus-Christ,  644.  Les  deux  natures 
en  Jésus-Christ  ne  font  qu'une  seule  per- 
sonne, 645  et  suiv.  Nécessité  de  la  foi  en 
Jésus-Christ  pour  le  salut,  647  et  suiv.  Mort 
de  Jésus-Christ  pour  tous  les  hommes,  653, 
654.  Jésus-Christ  n'a  point  contracté  le 
péché  originel  en  naissant,  657,  658.  Jésus- 
Christ  est  le  modèle  delà  prédestination  des 
élus,  663,  664.  Pourquoi  les  Tyriens  et  les 
Sidoniens  n'ont  point  cru  en  Jésus-Christ, 
726,  727.  [Sermon  de  saint  Augustin  sur 
les  vertus  de  Jésus-Christ.  Sermon  du  même 
sur  son  humilité,  841.]  —  Pourquoi  il  s'ap- 
pelle lui-même  Fils  de  l'homme  :  témoi- 
gnage de  Théodoret,  X,  98.  Pourquoi  il  a 
abrégé  les  trois  jours  de  sa  sépulture  :  té- 
moignage de  saint  Léon  le  Grand,  192. 
Doctrine  de  saint  Léon  sur  l'universalité  du 
sacrifice  de  Jésus-Christ,  257.  [Doctrine  de 
saint  Maxime  de  Turin  sur  Jésus-Christ, 
328.]  Erreurs  de  Fauste  de  Riez  réfutées 
par  Mammert  Clandien,  349.  Doctrine  de 
Boèce  sur  Jésus-Christ,  650,  651.  —  Doc- 
trine de  saint  Fulgence,  XI,  17,  23,  24. 
Doctrine  de  Cassiodore,  226,  245,  246.  Pré- 
cis de  la  vie  de  Jésus-Christ  par  saint  Gré- 
goire de  Tours,  372.  —  Doctrine  de  saint 
Nicéphore  de  Constantinople,  XU,  291. 
Amalaire  prêtre  de  Metz,  consulte  Jérémie, 
archevêque  de  Sens,  sur  la  manière  d'écrire 
le  nom  de  Jésus  :  réponse  de  Jérémie,  346, 
347.  Écrit  de  Candide,  moine  de  Fulde, 
touchant  cette  question  si  Jésus-Christ  vi- 
vant sur  la  terre  a  pu  voir  son  Père  des 
yeux  du  corps,  386.  Sentiment  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  la  mort  de  Jésus-Christ 
pour  tous  les  hommes  rejeté  par  Loup  de 
Ferrières,  509,  510.  [Doctrine  d'Alvar,  prê- 
tre de  Cordoue,  522.]  Pièce  de  vers  sur 
Jésus-Christ,  par  Jean  Scot,  609.  —  Hymne 
en  l'honneur  de  Jésus-Christ,  XIII,  23.  Can- 
tique de  Jean  Mauropus  à  Jésus-Christ,  230. 
Méditation  en  vers  sur  les  actions  de  Jésus- 
Christ  attribuée  à  saint  Anselme  de  Luc- 
ques,  397.  Actes  du  concile  de  Francfort  où 
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il  est  prouvé  que  Jésus-Christ  ne  peut  être 
nommé  fils  adoptif,  634,  635.  —  Hymne  de 
saint  Anselme  de  Canlorbéry  sur  Jésus- 
Christ,  XIV,  44.  [Sentiment  d'Honoré  d'Au- 
tun,  297.  Sermon  sur  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  par  Abailard,  332.]  Livre  de  Gilbert  de 
la  Porée  sur  les  deux  natures  unies  en  une 
personne  dans  Jésus-Christ,  343.  Traité  de  la 
Sagesse  de  Jésus-Christ  par  Hugues  de  Saint- 
Victor,  354.  Rimes  et  proses  de  Pierre  le  Vé- 
nérable sur  la  vie  de  Jésus-Christ,  552.  Livre 
d'Arnaud  de  Bonneval  sur  les  sept  paroles  de 
Jésus-Christ  sur  la  croix,  618.  Discours 
d'Aelrède,  abbé  de  Riedval,  sur  Jésus  âgé 
de  douze  ans,  493,  622,  623.  [Sermon  sur 
la  naissance  de  Jésus-Christ  par  Odon,  abbé 
de  Morimond,  625.  Doctrine  de  Théorien, 
638.  Dévotion  à  l'enfant  Jésus  recommandée 
par  Adam,  abbé  de  Perseigne,  882.  Deux 
proses  du  pape  Innocent  III  en  l'honneur 
de  Jésus-Christ,  1009.  Jésus-Christ  en  tant 
qu'homme  n'est  pas  quelque  chose,  propo- 
sition de  Pierre  Lombard  condamnée  par 
Alexandre  III,  ii30.]Yojez  Divinité  de  Jésus- 
Christ,  et  Fils  de  Dieu  et  Fils  de  l'homme. 

[JEU  PASCAL  de  la  venue  et  de  la  mort 
de  l'Antéchrist,  représenté  sur  la  scène  au 
xii'  siècle,  XIV,  909.  ] 

JEUDI.  Canon  du  concile  de  Narbonne 
contre  ceux  qui  fêtaient  le  jeudi  en  l'hon- 
neur de  Jupiter,  XI,  904,  905. 

JEUDI  SAINT.   Canon  septième  dans  la 
lettre  du  pape  saint  Innocent  à  Décentius, 
évêque  d'Eugubio,  sur  ce  joar,  VII,  520.  — 
Homélie  de  saint  Procle  de  Constantiuople 
sur  le  jeudi  saint.    Mil,  412.  Canon  d'un 
concile  d'une  viUe  d'Afrique  sur   le  jeudi 
saint,  562.  —  Témoignage  de  saint  Grégoire 
de  Tours  sur  le  lavement  des  autels  et  des 
tombeaux  au  jeudi  saint,  XI,  391.  Témoi- 
gnage de   saint  Isidore   de  Séville  sur  les 
autres  cérémonies  de  ce  jour,  718.  —  Règle- 
ment du  pape  saint  Nicolas  I"  pour  le  jeudi 
saint,  XII,  582.   Sermon  d'Abbon   pour  le 
jeudi  sur  la  cène  du  Seigneur,  791.  Ce  que 
prescrit  pour  ce  jour  le  dix-septième  concile 
de  Tolède,  966.  —  Cérémonies  de  ce  jour  et 
des  jours  suivants  à  Cluny,  XIII,  472.  — Ser- 
mon de  saint  Bernard  pour  ce  jour,  XIV,  484. 
JEUNE.  Doctrine  d'Hermas  sur  le  jeune, 
I,  335  et  337.  Doctrine  de  saint  Polycarpe, 
397.   Témoignage   de    Clément     d'Alexan- 
di'ie  sur  les  jours  de  jeune  observés  alors 
par  les  fidèles  dans  chaque  semaine,  601. — 
Jeûnes  des  Montanistes,  II,  53  et  538.  Trai- 
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tés  des  jeûnes,  ouvrage  de  Tertullieu  après 
sa  chute,  53  et  suiv.  Témoignage  de  Tertul- 
lien  sur  les  jeûnes,  79,  80.  Jeûne  fidèlement 
observé  par  saint  Fructueux,  évoque  de  Tar- 
ragone,  387.    Canons  soixante-quatrième, 
soixante-neuvième  et  soixante-dixième,  585, 
586.  Constitutions  apostoliques  sur  les  jeû- 
nes, 600.  Canon  du  concile  d'Elvire  sur  les 
jeûnes,  607.  —  Jeûne  de  la  quatrième  et  de 
la  sixième  fériés,  règlement  de  saint  Pierre 
d'Alexandrie,  III,  59.  Témoignage  de  saint 
Méthode,  évêque  de  Tyr,  sur  la  sévérité  du 
jeûne,  71,  72.  Jeûnes  des  moines  selon  la 
règle  de  saint  Pacôme,  364,  365.  Canon  cin- 
quantième du   concile   de  Laodicée  sur  le 
jeûne  du  carême,  513.  Canons  dix-huitième 
et  dix-neuvième  du  concile  de  Gongres  sur 
les  jeûnes,  518.  —  Témoignage  de  saint  Hi- 
laire,   évêque  de   Poitiers,  IV,  78.  Témoi- 
gnage de  saint  Athanase,  152,    165,    166, 
226,  227.  Témoignage  d'un  auteur  inconmi, 
181.  Homélie  première  et  seconde   de  saint 
Basile  le  Grand  sur  le  jeûne,  376,  377.  Ho- 
mélie, faussement  attribuée  à  saint  Basile  le 
Grand,  490.  Doctrine  de  saint  Basile  sur  le 
jeûne,    532.  Règle   de   saint  Basile  sur  le 
jeûne,  539.  Jeûnes  des  Priscillianistes,  614. 
Canon  deuxième  du  concile  de  Sarragosse 
contre   eux,    615.   Les  Messaliens  ne  jeû- 
naient pas,  645.  —  Témoignage  de  saint  Cy- 
rille de  Jérusalem,  V,  78.  Réponses  huitième 
et  dixième  de  Timothée  d'Alexandrie,  94. 
Témoignage  de   saint  Philastre,  177.  Doc- 
trine  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  le 
jeûne  du  carême,  247  et  350.  Livre  d'Élie  et 
du  jeûne,  ouvrage  de  saint  Arabroise,  413, 
414.  Témoignage  de  saint  Ambroise  sur  le 
jeûne  du  carême,  575.  —  Discours  de  saint 
Éphrem  sur  le  jeûne,  VI,  9,  10  [et  498,  499.] 
Discours  de   saint  Astère   d'Amasée  sur  le 
commencement  des  jeûnes,  305  et  suiv.  Té- 
moignage de  saint  Épiphane,  407,  412,  435. 
—  Doctrine  de  saint  Jean  Ghrysostôme  sur 
le  jeûne,  VH,  47,  49,  61,  77,  83,  147,  222. 
Discours  de  saint  Jean  Clirysostôme,  inti- 
tulé :  Du  jeûne  et  de  l'aumône,  165,  166. 
Homélie    sur  le    jeùue,    supposée   sous  le 
nom    de    saint    Jean     Chrysostôme ,   259. 
Sept  discours   sur  le    jeûne,    faussement 
attribués   à   saint  Jean  Chrysostôme,  287. 
Opuscule  sur  ce   sujet    supposé   sous   son 
nom  ;  autre  opuscule  supposé  sur  le  com- 
mencement    du    jeûne  ;     autre    opuscule 
supposé   sur   le    cinquième    dimanche   du 
jeûne  ;    autre    opuscule    supposé    sur    le 
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jeûne;    autre    sur    le  commandement  du 
jeûne;  deux  autres  sur  le  jeûne,  333.  Té- 
moignage de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
une  pratique  des  Juifs  aux  jours  de  jeûne, 
430.  Décision  de  Théophile  d'Alexandrie  sur 
le  jeûne  de  la  veille  de  l'Epiphanie,  443. 
Canon   quatrième  dans  la   lettre   du  pape 
saint  Innocent  à  Décentius,  évèqued'Eugu- 
bio,  sur  le  jeûne  du  samedi  et  du  vendredi, 
519.  Canons  soixante-troisième  et  soixante- 
quatrième  du  quatrième  concile  deCarthage 
sur  les  jeûnes,  731.  Témoignage  de  saint  Jé- 
rôme sur  le  jeûne,  660,  661,  692.  —  Témoi- 
gnage de  Bachiarius,  YIII,  48.  Témoignage 
de  saint  Paulin,  évèque  deNôle,  sur  le  jeûne 
du  carême,  94,  93.  Témoignage  de  Jean  Cas- 
siussur  le  jeune,  153,  137.  Doctrine  de  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  sur  le  jeûne,  278.  [Ser- 
mon d'Eusèbe  d'Alexandrie  sur  le  jeûne, 
383.]  —  Témoignage  de  Socrate,  524;  de 
Sozomène,   532,  533.    Canon  dun   concile 
d'une   ville  d'Afrique,  562.  Doctrine  et  té- 
moignage de   saint  Augustin  sur  le  jeûne, 
77,  84,  85,  220,  281,  804,  805.  Sermon  de 
saint  Augustin  sur  l'utilité  du  jeûne,  239, 
240.  [Deux  sermons  de  saint  Augustin  sur  le 
jeûne  ;  sermon   sur  le  commencement  du 
jeûne,  faussement  attribuée  saint  Augustin, 
836.  Utilité  du  jeûne,  d'après  saint  Augus- 
tin, 838.]  —  Doctrine  de  saint  Pierre  Chry- 
sologue  sur  le  jeûne,  X,  13,  14.  Sermon  sur 
le  jeûne,  attribué  au  même  Père,  16.  Maxi- 
mes de  saint  Marcien  sur  le  jeune,  52.  Exem- 
ples de  jeûnes  rigoureux  allégués  par  Théo- 
doret,  133, 136.  Neuf  sermons  du  pape  saint 
Léon  sur  le  jeûne  des  qnatre-temps  de  dé- 
cembre, 180,  181  ;  de  la  Pentecôte,  194;  de 
septembre,  195  et   suiv.  Pensées  du  pape 
saint  Léon  sur  le  jeûne  du  carême,    180. 
Doctrine  du  pape  saint  Léon  sur  le  jeûne, 
249  et  271.  [Sermon  du  pape  saint  Léon  sur 
le  temps  du  jeûne,  276.)  Homélies  de  saint 
Maxime  de  Turin  sur  le  jeûne  du  carême, 

320,  323  et  326;  sur  le  jeûne  des  litanies, 

321.  Jeûne  des  Rogations,  établi  par  saint 
Mamert,  archevêque  de  Vieime,  347.  Saint 
Perpétue,  archevêque  de  Tours,  règle  le 
jeûne  de  son  diocèse,  438.  Discours  d  Isaac 
l'Ancien  sur  le  jeûne  du  carême,  579.  — 
Jeûne  du  mercredi  et  du  vendredi  prescrit 
par  saint  Fulgence  aux  clercs  et  aux  veu- 
ves, etc.,  XI,  9.  Jeûnes  des  moines  selon  la 
règle  de  saint  Césaire,  151  ;  selon  celle  de 
saint  Benoît,  167,  168.  Opinion  de  Marc 
Termite  sur  le  jeûne,  642.  Jeûnes  pratiqués 
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par  l'Église  au  temps  de  saint  Isidore  de  Sé- 
ville,  718.  Dispositions  du  deuxième  concile 
de  Tours  sur  les  jeûnes,  889.  Jeûnes  pres- 
crits par  le  concile  de  Mâcon   avant  Noël, 
893.    —    Homélie   de    saint    Boniface   de 
Mayence  sur  le  jeûne  du  carême;  autre  sur 
le  jeûne,   XII,   34.   Témoignage  d'Egbert, 
évêque   d'York,  sur  le  jeûne   des   qualre- 
temps  et  sur  le  jeûne  de  l'Église  d'Angle- 
terre, douze  jours  avant  Noël,  63.   Règle- 
ment de   Charlemagne  sur    le  jeûne   des 
quatre-temps,  229.  Canon  trente-troisième 
de  Nicéphore  qui  oblige  les  moines  de  jeû- 
ner le  mercredi   et  le  vendredi  de  la  Quin- 
quagésime,  286.  Doctrine  de  Théodore  Stu- 
dite  sur  le  jeûne  du  carême,  309.  Discours 
d'un  anonyme  sur  l'obligation  de  payer  les 
dîmes  et  d'observer  les  jeûnes  prescrits  par 
l'Église,  387  et  388.  Doctrine  et  témoignage 
de  Raban   Maur  sur  les  jeûnes,   435.  Ra- 
tramne,  moine  de  Corbie,  justifie  contre  les 
Grecsle  jeûne  du  samedi,  563,  566.  Ce  qu'en 
dit   aussi  Énée,  évêque  de  Paris,  600.  Té- 
moignage de  ces  deux  auteurs  sur  différents 
usages  touchant  le  jeûne  du  carême,  566. 
Témoignage  d  Isaac  de  Langres  sur  le  jeûne 
des  quatre-temps,  639.  Jeûne  du  carême  ob- 
servé religieusement  par  l'empereur  Char- 
lemagne et  toute  sa  cour,  695.  Témoignage 
d'Abbon,  moine  de  Saint-Germain-des-Prés, 
sur  le  jeûne  du  carême,  791.    Règlement 
d'Atton  de  Verceil  sur  les  jeûnes,  822.  [Deux 
sermons  d'Atton  de  "Verceil  sur  le  commen- 
cement du  jeûne,  826.]  Jeûne  de  trois  jours 
prescrit  par  le  dix-septième  concile  de  To- 
lède, pour  se  préparer  à  la  célébration  des 
conciles,  966.  —  Témoignage  de  Volstan  sur 
l'heure  du  jeûne  en  Angleterre  au  x^  siècle, 
XIII,  53.  Règlement  sur  le  jeûne  fait  dans 
une  grande  assemblée  d'évêques   en   Alle- 
magne, 64.  Opuscule  où  saint  Pierre  Damien 
prescrit  ditlérents  jeûnes  aux  ermites  de  sa 
congrégation,  321.  [Traité  sur  le  jeûne  des 
Grecs,  par  Nicolas  le   grammairien,   360.] 
Traité   d'Anastase,  archevêque  de  Césarée 
en  Palestine,  sur  le  jeûne  de  quatorze  jours 
que  l'Église  grecque  observait  avant  la  fête 
de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  ;  Anas- 
tase  rejette  quelques  jeûnes  établis  par  les 
hérétiques,  371.  [Fragment  d'Eusthale,  pa- 
triarche de  Thessalonique,  sur  le  jeûne  du 
carême,  832.  Traité  du  jeûne,  par  Gauthier, 
moine  de  Citeaux,  898.  Siccard,  évêque  de 
Crémone,  prouve  qu'on  ne  doit  pas  jeûner 
entre  l'Ascensioc  et  la  Pentecôte,  904.]  Ca- 
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non  d'un  concile  de  Mayence  sur  le  jeûne 
des  quatre-temps,  644.  Jeûne  de  trois  jours 
indiqué  pour  le  repos  des  âmes  de  ceuA  qui 
étaient  morts  dans  la  bataille  de  lansias,  670. 
Canon  d'un  concile  d'Erford  qui  défend  les 
jeûnes  superstitieux,  747.  Statut  d'Odon , 
archevêque  deCantorbéry,  touchant  les  jeû- 
nes ;  défense  d'ordonner  des  jeûnes  entre 
l'Ascension  et  la  Pentecôte,  763.  —  Jeûnes 
recommandés  par  Othon  de  Bamberg  aux 
nouveaux  convertis  de  Poméranie,  XIV, 
179.  [Réponse  de  Ponce,  abbé  de  Saint-Ruf, 
sur  le  jeûne  quotidien,  217.]  Du  temps  de 
saint  Bernard  on  poussait  le  jeûne  du  ca- 
rême jusqu'au  soir,  486.  Lettre  de  Théodore 
Balsamon  au  peuple  d'Antioche  sur  les  jeû- 
nes qui  devaient  précéder  les  grandes  fêtes, 
82,  711.  Règlement  du  concile  de  Quedlim- 
bourg  pour  le  jeûne  des  quatre-temps,  70, 
79.  Voyez  Carême^  Quatre-Temps,  Samedi  et 
Superpositions. 

JEUNES  GENS.  Instructions  de  saint  Ba- 
sile le  Grand  pour  les  jeunes  gens,  IV,  390.  — 
Exhortation  aux  jeunes  gens,  poème  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  V,  272.  Devoir  des 
jeunes  gens  :  morale  de  saint  Ambroise  dans 
son  traité  des  Offices  des  ministres,  433,  436. 

JEUNESSE.  Saint  Augustin  déplore  les 
désordres  de  sa  jeunesse,  IX,  27. 

JEUX.  Discours  sur  les  jeux  et  les  diver- 
tissements, attribué  à  saint  Éphrem,  VI,  18. 

—  Canons  quarante-deuxième  et  quarante- 
troisième  apostoliques  sur  les  jeux  de  ha- 
sard, II,  584.  Canon  soixante-dix-neuvième 
du  concile  d'Elvire,  614.  —  L'empereur 
Justinien  défend  aux  évêques  et  aux  clercs 
de  jouer  et  de  regarder  jouer  aux  dés,  XI, 
239.  —  Jeux  de  hasard  interdits  par  le  con- 
cile quinisexte,  XII,  962.  —  Jeux  olympi- 
ques, discours  de  Basile  de  Séleucie  contre 
la  fête  et  les  spectacles  de  ces  jeux,  X,  166. 

—  Jeu  ecclésiastique  contre  le  jeu  séculier, 
inventé  par  Wibold,  évêque  de  Cambrai; 
idée  de  ce  jeu,  XII,  840.  [Édition  de  M.  Le 
Glay,  reproduite  dans  la  Patrologie,  XII, 
840.] 

JOAB,  oificier  de  David.  Question  sur  la 
mort  de  Joab,  sujet  d'une  lettre  faussement 
attribuée  à  saint  Jérôme,  VII,  649,  630. 
V.  1140.  JOACHIM  (Saint),  père  de  la  sainte  Vierge, 
se  trouve  reconnu  par  saint  Épiphane,  VI, 
433.  —  André  de  Crète  lui  donne  le  même 
nom,  XII,  57.  Un  autre  auteur  le  fait  pas- 
teur. Discours  de  Cosme  le  protovestiaire  en 
son  honneur,  793.  [Note  relative  aux  auteurs 
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anciens  qui  parlent  de  sainte  Anne  et  de 
saint  Joachim,  59,  n.  2.] 

JOACHIM  (Le  Bienheureux),  abbé  et  fon- 
dateur de  Flore  en  Calabre.  Sa  naissance,  v.  h4o. 
XIV,  828, 829.  Son  voyage  à  la  Terre-Sainte; 
il  revient  dans  son  pays,  prend  l'habit  mo- 
nastique dans  l'abbaye  de  Gorace,  dont  on 
lui  donne  le  gouvernement;  il  quitte  celte 
abbaye  et  vient  s'établir  à  Flore  où  il  établit 
un  monastère  ;  sa  mort  ;  ses  écrits  :  Concorde  1202. 
de  l'Écriture;  Psautier  à  dix  cordes,  829. 
Commentaire  sur  Isaïe  et  sur  d'autres  livres 
de  l'Ancien  Testament,  829  et  830.  Com- 
mentaire sur  l'Apocalypse,  830.  Explication 
d'un  livre  du  Bienheureux  Cyrille,  ermite 
du  mont  Carmel  ;  autres  ouvrages  de  l'abbé 
Joachim,  830  et  831.  Son  livre  de  l'Unité  ou 
de  l'amour  de  la  sainte  Trinité,  contre  Pierre 
Lombard;  vraie  doctrine  de  l'abbé  Joacliim 
sur  la  Trinité,  831.  Sa  doctrine  sur  ce  rays-  1215. 
tère  condamnée  par  le  quatrième  concile 
général  de  Latran,  832.  [ETntretien  de  Joa- 
chim avec  Adam  de  Peiseigne,  882.] 

JOANNEAU  (Jean),  moine  de  Saiut-Ger- 
main-des-Prés.  Son  édition  du  Diadème  des 
moines,  XII,  256. 

JOANNIN  (Saint),  solitaire  d'Orient,  se  8*6. 
joint  au  patriarche  saint  Mélhodius  pour 
réunir  les  Iconoclastes  aux  cathohques  ;  sa 
mort,  XII,  424.  Analyse  de  sa  Vie  écrite  par 
le  moine  Sabas  ;  cette  Vie  est  fort  différente 
de  celle  qui  fut  composée  par  Métaphraste 
et  adoptée  par  Surius,  452. 

JOANNICE  (autrement  Calo),  roi  des  Bul-  im. 
gares.  [Sa  lettre  au  pape  Innocent  III  paria- 
quelle  il  le  reconnaît  comme  successeur  de 
saint  Pierre,  XIV,  983.  Lettre  que  lui  écrit 
le  pape,  983  et  984,  986  et  suiv.J  —  Il  sou- 
met ses  états  à  la  juridiction  de  l'Église  ro- 
maine, XIV,  977.  Lettres  qu'il  écrit  au  pape  1199. 
Innocent  III,  978. 

JOB,  homme  juste  delà  nation  des  Idu- 
raées.  Histoire  de  sa  vie,  I,  115  et  suiv.  Son 
origine,  sa  piété  ;  soin  qu'il  prend  d'ofirir 
des  sacrifices  pour  ses  enfants,  115.  Son 
exactitude  à  remplir  tous  les  devoirs  de  la 
justice,  115  et  116.  Dieu  permet  au  démon 
de  tenter  ce  saint  homme  ;  sa  patience  dans 
les  souUrances;  trois  de  ses  amis,  au  lieu  de 
le  consoler,  l'accusent  d'impatience  et  d'in- 
fidélité envers  Dieu  ;  il  justifie  sa  conduite, 

116.  Dieu  rend  témoignage  à  son  innocence 
et  le  rétablit  dans  tous  ses  biens,  116  et  117. 
Éloge  que  les  saints  ont  fait  de  ce  juste, 

117,  H8.  Plusieurs  interprêles  ont  regardé 


JOB 

celte  histoire  comme  une  fiction  et  une  pa- 
rabole; elle  doit  être  reçue  comme  véritable 
et  authentique,  H8.  [Certaines  opinions  de 
quelques  catholiques  et  de  quelques  protes- 
tants sur  le  hvre  de  Job,  118,  n.  1.]  Objec- 
tions contre  l'histoire  de  Job;  première 
objection  :  l'historien  Josèphe  passe  cette 
histoire  sous  silence.  Réponse  :  elle  n'ap- 
parlenaitpas  aux  antiquités  judaïques;  d'ail- 
leurs, Tobie,  Ézéchiel  et  l'apôtre  saint  Jac- 
ques, qui  tous  trois  parlent  de  Job  et  de  ses 
vertus,  forment  certainement  un  témoignage 
bien  au-dessus  de  celui  de  Josèphe,  119.  Se- 
conde objection  :  les  expressions  dont  Job 
s'est  servi  paraissent  répréhensibles.  Ré- 
ponse :  saint  Augustin  dit  que  ceux  qui  les 
condamnent  ne  les  entendent  pas;  Dieu  les 
a  lui-même  glorifiées,  elles  expriment  la 
douleur  de  Job  avec  la  vivacité  qui  convient 
il  la  poésie;  de  pareilles  expressions  se 
trouvent  dans  d'autres  livres  des  divines 
Écritures,  119  et  120.  Troisième  objection  : 
l'ignorance  et  la  fausseté  des  principes  dans 
les  discours  des  amis  de  Job.  Réponse  :  cela 
n'ôte  rien  à  la  vérité  de  l'histoire,  il  ne  peut 
porter  aucun  préjudice  à  la  piété  des  fidèles, 
puisque  le  livre  même  rapporte  que  Dieu  a 
condanmé  ces  discours.  Quatrième  objec- 
tion :  on  ne  sait  rien  de  certain  sur  la  per- 
sonne de  Job,  son  pays,  ni  le  temps  auquel 
il  a  vécu.  Réponse  :  cela  n'empêche  pas  de 
croire  qu'il  ait  existé,  ainsi  que  Melchisé- 
dech;  dans  l'histoire  profane,  ce  qu'il  y  a 
d'incertain  sur  la  personne  d'Homère  ne 
laisse  pas  en  doute  si  ce  personnage  a  exis- 
té, 120.  On  peut  croire  que  l'histoire  de  Job 
n'est  arrivée  que  quelques  années  après  la 
loi  de  Moyse,  120  et  121.  Job  descendait 
d'Abraham  par  Esaii,  121.  Il  a  le  premier 
écrit  son  histoire,  121  et  122.  Quelques-uns 
prétendent  que  cette  version  est  une  narra- 
tion amplifiée,  122.  Cette  histoire  ne  con- 
tient rien  qui  ne  soit  véritablement  arrivé^ 
122  et  123.  Additions  faites  au  libre  de  Job, 
123,  124.  Les  exemplaires  grecs  et  latins  de 
ce  livre  étaient  autrefois  différents  de  l'hé- 
breu, 124.  Saint  Jérôme  en  a  fait  une  nou- 
velle traduction^  canonicité  de  ce  livre  ;  ce 
qu'il  contient,  124,  123.  En  quelle  année  ce 
livre  est  écrit,  123.  Ce  livre  n'a  pas  été  écrit 
ou  traduit  par  Moyse;  l'auteur  de  ce  livre 
remonte  aune  époque  très-reculée,  38,  [122, 
n.  3.]  Le  livre  de  Job  reconnu  pour  cano- 
nique par  Clément  d'Alexandrie,  592  ;  — 
par  Tertuliien,  II,  60.  Sentiment  d'Origène 
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sur  le  livre  de  Job,  203.  Ouvrages  d'Origène 
sur  le  livre  de  Job,  133.  Commentaires  sur 
Job  attribués  à  Origène,  197,  198.  —  Com- 
mentaires sur  le  livre  de  Job,  ouvrage  perdu 
de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  [30]  et  63. 
Ce  que  saint  Athanase  a  écrit  sur  le  livre  de 
Job,  170.  [Commentaire  de  saint  Basile  sur 
Job,  ouvrage  perdu,  493.]  Le  livre  de  Job 
est  cité  par  saint  Basile  comme  écriture 
sainte,  497.  —  Les  quatre  livres  de  l'inter- 
pellation de  Job  et  de  David,  ouvrage  de 
saint  Ambroise,  V,  418,  419.  —  Sentiment 
de  saint  Éphrem  sur  le  livre  de  Job,  YI,  32. 
[Son  commentaire  sur  Job,  443.]  Le  livre  de 
Job  est  cité  par  saint  Épiphane,  423.  — 
Quatre  homélies  sur  Job,  supposées  sous  le 
nom  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VU,  209. 
Sentiment  de  ce  saint  docteur  sur  Job,  203, 
337.  Trois  livi'es  de  commentaires  sur  Job, 
attribués  à  Jean,  évêque  de  Jérusalem;  [frag- 
ments du  commentaire  sur  Job  par  saint 
Jean  Chrysostôme,  752.]  Six  homélies  sur 
Job,  supposées  sous  le  nom  de  Jean  de  Jé- 
rusalem, 502.  Deux  préfaces  sur  le  livre  de 
Job,  et  deux  traductions  de  ce  livre  par  saint 
Jérôme,  553.  Explication  interlinéaire  du 
livre  de  Job,  ouvrage  faussement  attribué  à 
saint  Jérôme;  tl  est  de  Philippe,  prêtre  et 
disciple  de  ce  saint  docteur,  364,  Commen_ 
taire  sur  Job,  supposé  sous  le  nom  de  saint 
Jérôme,  648,  049.  —  [Exposition  de  Théo- 
dore de  Mopsueste  sur  Job,  VIII,  20,  22.] 
Sentiment  de  Sulpice  Sévère  sur  Job,  123. 
Commentaire  sur  Job,  ouvrage  supposé  de 
saint  Nil,  solitaire  du  Sinaï,  215.  —  Notes 
sur  le  livre  de  Job,  ouvrage  de  saint  Augus- 
tin, IX,  214.  Sermon  de  saint"  Augustin  sur 
un  endroit  du  livre  de  Job,  236.  Sentiment  de 
saint  Augustin  sur  l'origine  de  Job,  616.  — 
Commentaire  de  Philippe,  prêtre,  disciple  de 
saint  Jérôme,  sur  le  livre  de  Job,  X,  472.  — 
Commentaire  sur  Job  par  Julien  d'Halicar- 
nasse,  XI,  344,  343.  Morales  ou  Commen- 
taires du  pape  saint  Grégoire  sur  le  livre  de 
Job,  441  et  suiv.  A  quelle  occasion  ces  hvres 
ont  été  composés;  méthode  de  cet  ouvrage, 
442.  Estime  qu'on  en  a  faite,  442  et  443.  Ana- 
lysede cescommenlaires,443 et  suiv.  jusqu'à 
452.  Estime  qu'en  a  faite  Patérius,  330,  351  ; 
et  Alulfe,  531 .  Différentes  éditions  et  traduc- 
tions qu'on  a  faites  des  Morales  sur  Job,  583, 
586.  Sentiment  de  saint  Grégoire  sur  l'au- 
teur du  livre  de  Job,  532.  [Job  vivait  long- 
temps avant  Salomon,  389. J  Scholies  d'Hé- 
séchius  sur  Job,  44i  et  532.  Quatre  discours 
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sur  Job  que  Lambécius  attribue  à  Léonce  de 
Byzance,  mais  qui  sont  plutôt  de  Léonce, 
évéque  de  Naples  en  Chypre,  673.  —  Le 
commentaire  sur  ce  livre,  attribué  au  véné- 
rable Bède,  est  du  prêtre  Pbilippe,  disciple 
de  saint  Jérôme,  XII,  8.  Abrégé  des  Morales 
de  saint  Grégoire  sur  Job,  par  saint  Odon, 
abbé  de  Gluny,  806.  Autre,  par  Adalbert, 
écolâtre   de    Saint-Vincent  de   Metz ,   862. 
Commentaire  sur  Job  par  un  auteur  grec 
nommé  Olympiodore,  913.  — Chaîne  sur 
Job,  attribuée  au  même,  et  qui  est  de  Nicé- 
tas  d'Héraclée.  Glose  de  Pierre,  chancelier 
de  l'Église  de  Chartres,  sur  le  livre  de  Job, 
XIII,  111.  Traduction  en  langue  vulgaire  des 
Morales  de   saint  Grégoire  sur  Job,  par  le 
moine  Grimoald,  489.  Commentaire  de  saint 
Brunon  de  Segni  sur  le  livre  de  Job,  500. 
Chaîne  sur  Job,  attribuée  à  Nicétas,  métro- 
pohtain  d'Héraclée;  commentaires  du  même, 
So8.  — Abrégé  des  Morales  de  saint  Grégoire 
sur  Job,  par  Guillaume  de  Champeaux,  XIV, 
193.  Commentaire  de  Rupert,  abbé  deTuy, 
sur  le  livre  de  Job,  282.  Glose  de  Pierre 
Lombard  sur  Job,  567.    Commentaires  de 
Pierre  de  Blois  sur  plusieurs  chapitres  du 
livre  de  Job,  765. 
1115.  [JOB,  le  moine,  a  laissé  la  Vie  de  la  reine 

sainte  Théodora.  On  l'a  reproduite  au 
t.  CXXVII  de  la  Patrologie  grecque.} 

V  siècle.         JOBIUS,  lehcité  par  Théodoret  sur  son 

zèle  pour  la  doctrine  de  l'Évangile,  X,  75. 

VI  siècle.         JOBIUS,    moine   d'Orient,  qui   tlorissait 

sous  l'empereur  Justinien  ;  il  ne  nous  reste 
rien  de  son  traité  contre  Sévère,  patriarche 
d'Antioche,  XI,  181.  Son  traité  de  l'Incar- 
nation du  Seigneur,  fragments  qui  nous  en 
restent;  ce  qu'ils  contiennent  de  considé- 
rable, 181  et  suiv.  [Autre  fragment,  185, 
n.  1.  Fragmentd'une  défense  de  la  foi  ortho- 
doxe ;  édition  de  tous  ces  fragments  dans  la 
Patrologie,  185.] 

JOCONDE  ou  JUCUNDE,  prêtre  de  Ton- 
gres,  auteur  de  quelques  écrits.  Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VIII,  p.  341  et  suiv.) 

JOËL,  prophète,  I,  176,  177.  Ou  ne  sait 
pas  le  temps  auquel  il  a  écrit,  176.  Analyse 
de  ses  prophéties;  style  de  ce  prophète,  177. 
[Commentaire  de  saint  Éphrem  sur  Joël, 
VI,  439,  446,  447.]  —  Commentaire  sur 
ce  prophète,  supposé  sous  le  nom  de 
Rufin  d'Aquilée,  VII,  477,  478.  —  Notes 
d'Hugues  de  Saint-Victor  sur  la  prophétie 
•    de  Joël,  XIV,  349.  [Commentaire  de  Théo- 
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dore   de   Mopsueste    sur    Joël,  617,    617.] 

[JOËLLE,  chronographe.   On  a  de   lui  :       i20*. 
Abrégé  de  chronographie  depuis  Adam  jus- 
qu'en 1204.  Il  est  reproduit  au  t.  CXXXIX  de 
la  Patrologie  grecque  avec  notice  d'Oudin.J 

[JOHANNET,  prêtre  du  diocèse  de  Limo- 
ges. Sa  traduction  latine  de  la  Paraphrase 
de  David  Nicétas  sur  les  poèmes  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  V,  362.] 

JOHEL,  abbé  de  la  Couture  au  Mans,  au- 
teur de  quelques  écrits.  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  delà  France,  t.  VIII, 
p.  444  et  suiv.) 

JOHOUSE   ou  JEUN,  évêque  de  Dol  en       io78. 
Bretagne,  déposé  pour  son   incontinence, 
Xni,  366,  367. 

JOIE.  Doctrine  de  saint  Basile  le  Grand 
sur  la  joie  des  chrétiens,  IV,  379. 

JON  AS,  prophète,  I,  179  et  suiv.  Temps  ^v.j.c. 
auquel  il  a  commencé  de  prophétiser,  179, 
180.  Son  livre  est  principalement  historique; 
il  l'a  écrit  lui-même,  180.  —  Poème  sur  Jo- 
nas  et  Ninive,  attribué  à  Tertullien,  II,  67. 

—  Sentiment  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
sur  la  fuite  de  Jonas,  V,  311.  —  Sentiment 
de  saint  Éphrem  sur  le  lieu  de  sa  naissance, 
VI,  53.  —  Témoignage  de  Théodoret  sur 
Jonas,  X,  109.  [Traité  de  saint  Zenon  de 
Verceilsur  Jonas,  274.  Commentaire  deThéo- 
dore  de  Mopsueste  sur  ce  prophète,  VIII,  69, 
618,  619.  Exhortation  d'Eusèbe  d'Alexan- 
drie sur  Jonas,  383.]  —  Commentaire  d'Hé- 
sychius  sur  le  prophète  Jonas,  XI,  657.  — 
Deux  discours  de  Basile  de  Séleucie  sur  ce 
prophète,  165.  —  Poëme  de  Grégoire  de 
Terracine  sur  l'histoire  de  Jonas,  XIII,  498. 

—  Poëme  de  Marbode  sur  le  naufrage  de 
Jonas,  XIV,  228. 

JONAS  (Saint)  et  ses  compagnons,  martyrs        337 
en  Perse;  leurs  Actes  rapportés  par  Assé- 
mani,  III,  340  et  suiv. 

JONAS,  moine  de  Bobio,  puis  abbé  d'El-  yii  si 
none.  Quelques  circonstances  de  sa  vie,  XI, 
617  et  737.  11  compose  la  Vie  de  saint  Co- 
lomban,  613  ;  et  aussi  celles  d'Attale  et  de 
Bertulfe,  abbés  de  Bobio,  et  de  saint  Eus- 
tase,  abbé  deLuxeul,  617. On  le  croit  encore 
auteur  de  l'Histoire  de  la  vi^  et  des  miracles 
de  saint  Jean  de  Réomée,  617  et  737.  [Ses 
écrits  dans  la  Patrologie,  "iZl,  738.]  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  III,  p.  603  et  suiv.) 

JONAS,    évêque    d'Orléans,    succède   à        ^îm 
Théodulfe.  Ditîérentes  commissions  dont  il 
fut  chargé  par  l'empereur  Louis  le  Débon- 
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naire.  Son  attachement  pour  ce  prince.  Sa 
mort,  XII,  389.  Son  Institution  des  laïques  ; 
analyse  de  cet  ouvrage,  389  et  suiv.  Instruc- 
tion pour  le  roi  Pépin,  391,  392.  Traité  des 
Images  contre  Claude  de  Turin,  392  et  suiv. 
Histoire  de  la  translation  de  saint  Hubert, 
évéque  de  Tongres,  394.  [Ses  ouvrages  dans 
la  Pab'ologie,  394.]  Réponse  de  Jouas  à 
Amalaire,  prêtre  de  Metz,  qui  lui  avait  de- 
mandé comment  le  nom  de  Jésus  devait 
s'écrire  en  abrégé,  346,  347.  Lettre  que  lui 
écrit  Loup,  abbé  de  Ferrières,  502.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France^  t.  V,  p.  20  et  suiv.) 

JON  AS  (Saint)  ou  JONAT,  premier  abbé 
de  Marcbiennes.  Sa  Vie  écrite  par  Hubald, 
moine  de  Saint-Amand,  XII,  802. 

JUNAS,  moine  de  Fontenelle,  écrit  la  Vie 
de  saint  Vulfran,  }iIII,  238.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  V histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IV,  p.  ôo  et  suiv.) 

JONATHAS,  fils  de  Saûl.  Témoignage  de 
Théodorel  sur  la  conduite  de  ce  prince,  X, 
33. 

JONGLEURS,  ou  Gantadours.  Leur  com- 
mencement, XIII,  346. 

JORNANDÈS  ou  JORDANUS,  évéque  de 
Ravenue,  fait  un  abrégé  de  l'Histoire  des 
Goths  écrite  par  Gassiodore,  XI,  222.  — 
[Traduction  nouvelle  de  cet  abrégé,  XII, 
222.] 

JOSAPHAT,  vallée  de  la  Palestine.  Ful- 
bert de  Chartres  croyait  que  la  sainte 
Vierge  y  avait  été  enterrée,  XIII,  86. 

JOSAPHAT,  roi  de  Juda.  Son  Histoire  at- 
tribuée à  saint  Jean  Damascène,  XII,  87. 
[Observation  en  laveur  de  l'authenticité  de 
cette  Histoire.  Éditions  de  cette  Histoire,  87, 
note  10,  et  p.  97.] 

JOSAPHAT,  moine,  corrige  le  texte  du 
Type  de  saint  Sabas,  XHI,  133. 

[JOSBERT.  Geotl'roy,  moine  de  Clairvaux, 
lui  écrit,  XIV,  494,  n.  1.] 

JOSCELIN.  Voyez  Josselin. 

JOSGERAS,  archevêque  de  Lyon,  auteur 
de  quelques  écrits.  (Voyez  son  article  dans 
VBist.  lia.  de  la  France,  t.  X,  p.  177  et  suiv.) 

JOSEPH,  fils  de  Jacob.  Écrits  qui  lui  sont 
attribués,  I,  166,  167.  —  Sentiments  d'Eu- 
sèbe  de  Gésarée  sur  la  prison  de  Joseph, 
III,  240.  —  Livre  sur  le  patriarche  Joseph, 
ouvrage  de  saint  Ambroise,  V,  411,  412.  — 
Homélie  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
Joseph  el  sur  la  continence,  VII,  202.  Ho- 
méUe  sur  ce  patriarche  faussement  attribuée 
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à  Sévérien,  évéque  de  Gabales,  209.  Opus- 
cule sur  Joseph  faussement  attribué  à  saint 
Jean  Chrysostôme,  333.  Sentiment  de  ce 
saint  docteur  sur  le  patriarche  Joseph,  357. 
Homélie  sur  Joseph  faussement  attribuée  à 
Jean  de  Jérusalem,  502.  Sentiment  de  saint 
Jérôme  sur  Joseph,  658.  —  [Sermon  de 
saint  Augustin  sur  "la  chasteté  de  ce  pa- 
triarche, IX,  836.]  —  Éloge  des  vertus  de 
Joseph  par  Basile  de  Séleucie,  X,  163.  — 
Discours  de  saint  Césaire  d'Arles  qui  con- 
tiennent le  parallèle  entre  le  patriarche 
Joseph  et  Jésus-Christ,  XI,  130,  131.  — 
[Chant  sur  le  patriarche  Joseph,  XIII,  62.] 

—  Gomment  selon  Pierre  le  Vénérable  s'est 
accompli  le  songe  de  Joseph,  XIV,  511. 

JOSEPH  (Saint),  époux  de  la  sainte  Vierge. 
Doctrine  de  saint  Justin,  1, 439. — Saint  Hilaire 
pensait  que  les  frères  de  Jésus-Christ  étaient 
fils  d'une  première  femme  de  Joseph,  IV,  25. 
[D'après  lui  saint  Joseph  a  gardé  la  virginité 
avec  Marie,  31.]  Témoignage  de  saint  Basile 
le  Grand  sur  saint  Joseph,  513.  —  Ce  que 
saint  Ambroise  a  écrit  sur  le  mariage  de 
saint  Joseph  avec  la  sainte  Vierge,  V,  515. 
Doctrine  de  saint  Ambroise  sur  saint  Joseph, 
455,  528,  541.  —  Doctrine  de  saint  Épi- 
phane,  VI,  432.  [Témoignages  de  saint 
Ephrem,  464,  484.]  —  Doctrine  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  la  sainte  Vierge  et  sur 
saint  Joseph,  VII,  378,  379.  Doctrine  de 
saint  Jérôme  sur  saint  Joseph,  664.  —  Doc- 
trine de  saint  Augustin,  IX,  439,  306  et  787. 

—  Saint  Léandre,  évéque  de  Séville,  croyait 
que  saint  Joseph  travaillait  à  des  ouvrages 
en  fer,  XI,  423.  —  Sentiment  du  Vénérable 
Bède  sur  saint  Joseph,  XII,  18. 

JOSÈPHE  (Flavius),  prêtre  et  historien 
des  Juits.  Histoire  de  sa  vie,  I,  314  et  suiv. 
Sa  naissance  et  son  éducation.  Il  s'applique 
à  conuoiître  les  opinions  de  diverses  sectes 
qui  partageaient  les  Juifs.  Il  embrasse  la 
secte  des  Pharisiens,  prend  part  aux  affaires 
civiles  et  va  à  Rome.  Il  retourne  à  Jérusa- 
lem, 314.  Est  fait  gouverneur  des  deux  Ga- 
lilée, 313.  Il  se  rend  à  Vespasien  et  lui 
prédit  l'empire.  Est  mis  en  liberté.  Va  à 
Rome,  apprend  la  langue  grecque,  316.  Ses 
femmes,  ses  enfants  et  sa  mort,  316  et  317. 
Son  Histoire  de  la  guerre  des  Juifs.  Pour- 
quoi il  l'écrivit.  Mérite  de  cet  ouvrage,  317. 
Analyse  de  ce  qu'il  contient,  317  et  318. 
Jugement  qu'on  en  a  porté.  Faute  qu'il  y 
commet,  318.  Ses  livres  des  Antiquités  ju- 
daïques, 318  et  suiv.  Temps  auquel  il  les 
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composa.  Idée  de  cet  ouvrage,  319.  Fautes 
qu'il  y  commet,  319  et  320.  Témoignage 
qu'il  y  rend  à  Jésus-Christ,  321  et  suiv. 
Contestation  sur  ce  témoignage,  321.  Preu- 
ves qu'il  est  véritablement  de  Josèphe,  321 
et  suiv.  Ce  témoignage  se  trouve  dans  tous 
les  exemplaires  de  cet  ouvrage,  321.  Il  est 
cité  comme  de  Josèphe  par  Eusèbe,  par 
saint  Jérôme  et  autres.  Ce  témoignage  ne 
contient  rien  que  Josèpbe  n'ait  pu  et  dû 
dire,  322.  Réponses  aux  objections,  322  et 
suiv.  Josèphe  a  pu  reconnaître  Jésus-Cbrist 
pour  le  Messie  sans  s'attacher  à  lui,  comme 
les  philosophes  ont  connu  Dieu  sans  lui 
rendre  gloire,  322.  Josèphe,  quoique  pha- 
risien et  sacrificateur,  a  pu  rendre  témoi- 
gnage à  Jésus-Christ  comme  il  le  fait  à 
regard  de  saint  Jean-Baptiste  et  de  l'apôtre 
saint  Jacques,  322  et  323.  Il  ne  faut  pas 
chercher  beaucoup  d'ordre  dans  les  ouvra- 
ges de  Josèphe,  et  d'ailleurs  ce  témoignage 
s'y  trouve  placé  aussi  à  propos  qu'il  pouvait 
l'être,  323,  323.  Le  silence  des  anciens  qui 
n'ont  point  parlé  de  ce  témoignage  ne 
prouve  rien  contre  son  authenticité,  324. 
[Travaux  récents  sur  le  témoignage  rendu 
par  Josèphe  à  Jésus-Christ,  321,  n.  4.]  His- 
toire de  la  vie  de  Josèphe  écrite  par  lui- 
même,  324,  323.  Ses  deux  livres  contre 
Apion,  323,  326.  Quelle  en  fut  l'occasion. 
Ditférents  titres  de  cet  ouvrage,  323.  Ce 
qu'il  contient,  323  et  326.  Ce  que  c'est  que 
le  discours  intitulé  :  Des  Machabées,  326. 
Ouvrages  de  Josèphe  qui  sont  perdus,  326 
et  327.  Jugement  que  l'on  a  porté  de  Jo- 
sèphe et  de  ses  écrits,  327.  Éditions  de  ses 
ouvrages,  327  et  suiv.  [Éditions  et  traduc- 
tions récentes  des  œuvres  de  Josèphe,  329.] 

—  Traduction  de  l'Histoire  de  la  guerre  des 
Juifs  par  Josèphe  ou  Hégésippe  faussement 
attribuée  à  saint  Ambroise,  V,  312.  — •  Les 
livres  de  Josèphe  traduits  par  Rufin  d'Aqui- 
lée,  VII,  464.  [Voyez  cependant  la  riote  8.] 

JOSEPH,  comte.  Rescrit  de  l'empereur 
Constantin  pour  le  comte  Joseph,  III,  143. 

—  Le  comte  Joseph  retire  chez  lui  saint 
Eusèbe  de  Verceil  et  y  reçoit  saint  Épiphane, 
VI,  375. 

JOSEPH  (Saint),  disciple  de  l'évêque  Nar- 
sès,  martyrisé  avec  lui,  III,  332. 

JOSEPH  (Saint),  prêtre  martyr  en  Perse. 
Ses  Actes  rapportés  par  Assémani,  III,  338 
et  suiv. 

JOSEPH,  sohtaire  de  Raïthe,  IV,  283,  286. 
vil  siècle.        JOSEPH,  fils  de  Gorion.  Son  Histoire  de 
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la  guerre  des  Juifs,  I,  330.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  Vffistoit'e  littéraire  de  la  France^ 
t.  m,  p.  403  et  suiv.) 

JOSEPH,  anachorète  visité  par  Jeaa  Cas- 
sien,  VHI,  147. 

JOSEPH,  abbé  et  économe  de  l'Église  de 
Conslanlinople,  est  chassé  et  déposé  pour 
avoir  marié  l'empereur  Constantin  avec 
Tliéodote,  XII,  134.  Il  est  rétabli.  Chassé  797. 
une  seconde  fois,  278.  Lettre  de  saint  Théo- 
dore Studite  à  son  sujet,  303. 

JOSKPH,  disciple  d'Alcuin.  V.  Joseppe. 

JOSEPH  STUDITE,  frère  de  saint  Théo- 
dore Studite,  archevêque  de  Thessalonique.  sogssî 
Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie, 
XH,  320,  321.  Ses  écrits,  321.  H  a  été  sur- 
nommé Hymnographe.  Ce  qui  le  distingue 
d'un  autre  Joseph,  prêtre,  surnommé  aussi 
l'Hymnographe,  761.  [Rondet  distingue  à 
tort  Joseph  Studite  de  Joseph  frère  de  saint 
Théodore  Studite.] 

JOSEPH,  chancelier  d'Aquitaine,  écrit 
l'Histoire  de  la  translation  de  saint  Raim- 
bert  de  Bayeux.  (Voyez  son  article  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  90 
et  suiv.,  et  le  Supplément,  dans  l'Avertisse- 
ment, t.  XI,  p.  ix.) 

JOSEPH,  ordonné  évêque  de  Verceil  par        879. 
Anspert,  archevêque  de  Milan.  Son  ordina- 
tion cassée  par  le  pape  Jean  VIII,  XII,  647, 
et  Xlll,  722.  Ordonné  ensuite  évêque  d'Aste        ggt. 
et  confirmé  par  le  pape,  XII,  648. 

JOSEPH  (Saint),  surnommé  Hymnogra- 
phe. Analyse  de  sa  Vie  écrite  par  Jean, 
diacre  de  Constantinople.  Sa  mort.  Ses  gga, 
hymnes  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge-  et 
de  plusieurs  saints,  XII,  761.  [On  trouve  au 
tome  CV  de  la  Patrologie  grecque  les  œuvres 
de  saint  Joseph  surnommé  l'Hymnographe, 
savoir  :  1»  le  Mariale;  2"  la  Théotocie  ou 
strophes  sur  la  Mère  de  Dieu  tirées  des 
Menées  des  Grecs;  3°  le  canon  contre  les 
tremblements  de  terre  ;  4°  l'Éloge  du  saint 
apôtre  Barthélémy  en  latin  seulement.  Ces 
œuvres  sont  précédées  d'une  notice  par 
Ant.  Mongitor,  de  la  Vie  de  saint  Joseph 
par  Jean  le  diacre  avec  préface  de  God. 
Henschenius.  On  a  donné  à  la  fin  du  volume 
l'index  du  Mariale.'\ 

[JOSEPH  ou  JOSEPPE  le  Chrétien.  Gal- 
land  a  pubhé  de  cet  auteur  le  Mémorial,  ou 
abrégé  de  toute  l'histoire.  Cet  écrit  est  re- 
produit au  tome  CVI  de  la  Patrologie  grecque, 
avec  notice  de  Galland.] 

JOSEPH,  archidiacre  de  l'Église  d'Alexan-        86 
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drie,  est  envoyé  au  quatrième  concile  de 
Constantinople   par    le  patriarche   Michel. 
Écrit  qu'il  adresse  au  concile,  XII,  625. 
870.  JOSEPH,  député   de   Michel,   patriarche 

d'Alexandrie,  au  quatrième  concile  général 
de  Constantinople,  XIII,  511. 

[JOSEPH  GÉNÉSIUS.  Sa  Chronographie 
est  au  tome  CIX  de  la  Patrologie  grecque.] 

JOSEPH  DE  TROYES  (Le  père),  capucin, 
fait  imprimer  le  Hvre  de  saint  Augustin  de 
la  Correction  et  de  la  Grâce  avec  des  notes 
de  sa  façon.  Il  défère  à  M.  de  Harlai,  arche- 
vêque de  Paris,  l'édition  de  saint  Augustin 
des  Bénédictins,  IX,  81G. 

ur  siècle.  JOSEPPE  ou  JOSEPH,  disciple  d'Alcuin. 
Son  abrégé  du  commentaire  de  saint  Jérôme 
sur  Isaïe;  on  ne  l'a  pas  encore  imprimé.  Ses 
poésies,  XII,  214.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de 
lui  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  V,  Avert.,  p.  xij.)  [Deux  pièces  de  vers 
sont  rapportées  dans  le  tome  XCIX  de  la 
Patrologie  latine.] 

II  «lecie.  JOSSE  (Saint),  solitaire.  Recueil  des  mi- 
racles opérés  par  ses  reliques,  ouvrage  de 
Guillaume  de  Mérula, moine  deSaint-Évroul, 
XIII,  269. 

JOSSE  (Saint-),  prieuré  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Ferrières,  en  est  détaché  par  l'em- 
pereur Lothaire.  Représentations  que  lui 
fait  Loup,  abbé  de  Ferrières,  pour  en  obte- 
nir la  restitution,  XIII,  504.  Loup  obtient  sa 
demande,  503. 
1125.  JOSSELIN  ou  JOSCELIN,  évêque  de  Sois- 

sons,  ministre  d'état  sous  Louis  le  Jeune. 
Éloge  que  fait  de  lui  saint  Bernard,  XIV, 
454.  [Sa  mort  en  1151.  Ses  écrits  dans  la 
Patrologie,  373,  n,  4,  et  454,  n,  1.]  (Voyez 
son  article  dans  V Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XII,  p.  412  et  suiv.) 
114g.  JOSSELIN,    évêque  de    Meaux,   accuse 

Pierre  Lombard   d'avoir  excité  le   trouble 
dans  les  écoles  de  Paris,  XIV,  548. 

V.  H74.  [JOSSELIN  ou  JOSSE,  archevêque  de 
Tours.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie.  Sa  charte  et  ses  six  lettres,  XIV,  740.] 
JOSSELIN,  secrétaire  de  Matthieu,  ar- 
chevêque de  Gantorbéry.  Son  édition  des 
discours  de  saint  Gildas  de  Ruis,  XI,  320. 

Av.  j.-c.  JOSUÉ,  conducteur  des  Israélites  et  pro- 
phète. Histoire  de  sa  vie,  I,  40  et  suiv.  Josué 
s'attache  au  service  de  Moïse,  40.  Sa  vic- 
toire sur  les  Amalécites.  II  monte  avec 
Moïse  sur  le  mont  Sinaï,  40  et  41.  Garde 
avec  soin  le  tabernacle  de  l'alliance.  Son 
zèle  pour  Moïse.  Il  est  un  des  députés  en- 
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voyés  pour  examiner  la  Terre  promise. 
Nommé  pour  partager  la  Terre  promise  et 
pour  succéder  à  Moïse,  41.  Conduit  le  peu- 
ple à  travers  les  eaux  du  Jourdain,  41  et 
42.  Renouvelle  sur  le  peuple  la  circoncision. 
Un  ange  lui  apparaît.  Il  prend  la  ville  de 
Jéricho.  Il  prend  Haï  et  dresse  un  autel  au 
Seigneur.  Écrit  le  Deutéronome  sur  des 
pierres.  Sa  victoire  sur  cinq  rois.  Il  arrête 
le  cours  du  soleil  et  de  la  lune,  42.  Suite  de 
ses  victoires,  42  et  43.  Il  partage  aux  en- 
fants d'Israël  les  terres  qu'ils  avaient  con- 
quises. Renouvelle  l'alliance  entre  le  peuple 
et  le  Seigneur.  Sa  mort,  43.  Son  éloge  tiré 
de  l'Écriture  sainte,  43  et  44.  Josué  est 
l'auteur  du  livre  qui  porte  son  nom,  44,  45. 
Première  preuve  :  c'est  en  ce  sens  qu'il  est 
dit  qu'il  succéda  à  Moïse  dans  les  prophé- 
ties. Seconde  preuve  :  ce  livre  ne  peut  avoir 
été  écrit  par  Esdras.  Troisième  preuve  :  ce 
livre  existait  lorsque  l'auteur  du  troisième 
livre  des  Rois  écrivait.  Quatrième  preuve  : 
ce  livre  existait  avant  le  règne  de  Salomon. 
Cinquième  preuve  :  l'auteur  de  ce  livre  vi- 
vait avant  le  règne  de  David,  44.  Sixième 
preuve  :  l'auteur  vivait  au  temps  de  Raab 
qui  se  trouva  à  la  prise  de  Jéricho,  44  et  45. 
Septième  preuve  :  le  détail  des  faits  que  ce 
livre  contient  ne  peut  avoir  été  écrit  que 
par  un  auteur  contemporain.  Huitième 
preuve  :  parole  de  ce  livre  même  qui  prouve 
que  Josué  en  est  l'auteur.  Neuvième  preuve: 
les  Juifs  et  les  chrétiens  ont  reconnu  Josué 
pour  l'auteur  de  ce  livre,  43.  Réponse  aux 
objections  que  l'on  forme  contre  le  senti- 
ment qui  attribue  ce  livre  à  Josué,  45  et 
suiv.  Première  objection  :  l'auteur  emploie 
des  expressions  qui  ne  conviennent  qu'à  un 
temps  éloigné;  il  semble  désigner  le  temps 
de  Salomon.  Réponse  :  le  temps  auquel 
Josué  a  pu  écrire  lui  sulfisait  pour  employer 
des  expressions  qui  ne  supposent  pas  né- 
cessairement un  intervalle  plus  long;  la 
maison  de  Dieu  ne  signifie  pas  partout  le 
temple  de  Salomon,  43  et  suiv.  Seconde 
objection  :  l'auteur  fait  mention  de  la  vic- 
toire de  Josué  comme  déjà  rapportée  dans 
le  livre  des  Justes.  Réponse  :  ce  livre  des 
Jusies  n'était  point  un  mémoire  historique, 
mais  un  recueil  de  cantiques  pour  célébrer 
les  grands  événements  tels  que  la  victoire 
de  Josué,  47.  Troisième  objection  :  l'auteur 
se  sert  de  noms  de  lieux  qui  n'ont  été  en 
usage  que  longtemps  après  Josué.  Réponse  : 
il  est  facile  de  prouver  que  ces  noms  sont 
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plus  anciens,  ou  qu'ils  désignent  d'autres 
lieux,  47  et  48.  Quatrième  objection  :  ce 
livre  rapporte  la  mort  de  Josué  et  plusieurs 
faits  qui  appartiennent  au  livre  des  Juges. 
Réponse  :  la  mort  de  Josué  y  est  sans  doute 
par  addition;  plusieurs  de  ces  faits  ne  se 
trouvent  dans  le  livre  des  Juges  que  par 
récapitulation  de  celui  de  Josué;  et  lu  ville 
de  Lesem  prise  du  temps  de  Josué  n'est 
point  la  même  que  celle  de  Laïs  dont  il  est 
1434.  parlé  dans  le  livre  des  Juges,  48,  49.  Temps 
auquel  Josué  a  écrit  son  livre.  Ce  que  ce 
livre  contient.  Jugement  que  saint  Jérôme 
a  porté  de  ce  livre,  49.  Ouvrages  fausse- 
ment attribués  i  Josué,  49  et  50.  Décrets 
ou  règlement  attribués  à  Josué,  49.  Chro- 
nique des  Samaritains  aussi  attribuée  à  cet 
auteur.  Formule  de  prière  dont  se  servent 
encore  les  Juifs,  et  qu'ils  attribuent  à  Josué. 
Homélies  d'Origène  sur  Josué,  50.  —  [Com- 
mentaire sur  le  livre  de  Josué  par  saint 
Éphrem,  V,  439,  444.]  —  Questions  sur  le 
livre  de  Josué,  ouvrage  de  saint  Augustin, 
IX,  213,  214.  —  Questions  sur  le  livre  de 
Josué,  ouvrage  de  Théodoret,  X,  31.Poëme 
de  saint  Avit  sur  Josué,  5G8.  —  Discours  de 
saint  Césaire  d'Arles  sur  l'ordre  que  Josué 
donna  pour  le  passa^  du  Jourdain,  XI,  132. 
—  Commentaire  du  Vénérable  Bède  sur  le 
livre  de  Josué,  livre  perdu,  XU,  8.  Com- 
mentaire de  Raban  Maur  sur  le  livre  de 
Josué,  460,  461. 
^  JOSUÉ  STYLITE,moinesyrien,àl'exemple 

et VI siècles,  de  saiut  Siméon  passa  le  reste  de  sa  vie  sur 
une  colonne.  Il  écrit  l'histoire  de  son  temps. 
Événements  remarquables  contenus  dans 
cette  Chronique,  X,  o83  et  suiv.  jusqu'à  587. 
XI  stècie.  JOTSALD  ou  JOTSAUD,  moine  de  Cluny, 
disciple  de  saint  Odilon  et  auteur  de  sa  Vie, 
XIII,  150,  155,  157.  Son  jugement  sur  les 
écrits  de  saint  Odilon,  155.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  la  vie  de  Jotsaud,  157, 
158.  Idée  de  la  Vie  de  saint  Odilon.  Éditions 
qu'on  en  a  faites.  Son  ouvrage  contre  Bé- 
renger  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous,  157. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VII,  p.  487  et  suiv.) 

JOUARRE,  ville  de  France.  Concile  qui  y 
fut  tenu,  XIV,  1111. 

JOUISSANCE.  Choses  dont  on  doit  jouir 
et  choses  dont  on  doit  user,  IX,  195. 

[JOUR.  Sentiment  commun  sur  la  sancti- 
fication du  septième  jour,  XII,  73,  n.  5.] 

JOURDAIN,  fleuve  de  la  Palestine.  L'em- 
pereur Constantin  avait  projeté  de  se  faire 
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baptiser  dans  les  eaux  de  ce  fleuve,  III,  127. 
—  Opuscule  faussement  attribué  à  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  les  eaux  du  Jourdain, 
VII,  312.  —  Discours  de  saint  Césaire 
d'Arles  sur  le  passage  du  Jourdain,  XI,  132. 
Témoignage  de  saint  Grégoire  de  Tours  sur 
la  guérison  de  quelques  lépreux  dans  le 
Jourdain,  373. 

JOURDALN ,  archimandrite.  Lettre  que 
lui  adresse  saint  Jean  Damascène  sur  le 
Trisagion,  XII,  80,  81. 

JOURDAIN,  prévôt  de  Saint-Léonard,  est       io24 
fait  évêque  de  Limoges  après  la  mort  de 
Girard.  Il  fait  le  pèlerinage  de  Jérusalem.        loss 
Il  tient  un  concile  à  Limoges.  Lettre  qu'il       io3i 
écrit  au  pape  Benoît  VIII  sur  l'apostolat  de 
saint  Martial,   XIII,    179.    [Note   sur  cette 
lettre,  179.]  Il  assiste  au  concile  de  Poitiers       io47 
et  à  celui  d'Uzerches.  Donation  qu'il  fait  à       i048 
l'Éghse  de  Limoges.  Convention  qu'il  fait       loss, 
avec  Guillaume,  comte  de  Poitiers,  sur  la 
manière  dont  se  ferait  l'élection  de  son  suc- 
cesseur.   Sa  mort,   180.  Réponse  du  pape 
Jean  XIX  à  la  lettre  de  Jourdain  sur  lapos- 
lolat  de  saint  Martial,  179,  180,  194.  (Voyez 
son  article   dans  V Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VII,  p.  451.) 

JOURDAIN,  élu  archevêque  de  Milan  en       me 
l'absence  de  Grossulan,  est  maintenu  par 
un  concile  de  Latran,  XIV,  1087. 

JOURDAIN  DES  URSINS,  légat  du  pape       iisi 
Eugène  III.  Sa  mauvaise  conduite.  Lettre 
de  saint  Bernard  à  son  sujet,  XIV,  451. 

JOURDAIN,  fait  sébaste  par  l'empereur       iiee, 
Manuel  Comnène,  et  envoyé  au  pape  Ale- 
xandre III  lui  otfrir  du  secours  contre  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse,  XIV,  656. 

JOURNAL  des  évoques  de  Rome,  ouvrage 
composé  à  la  fin  du  vu®  siècle  ou  au  com- 
mencement du  VI1I^  Éditions  qu'on  en  a 
faites.  Antiquité  de  ce  journal,  XII,  43.  Idée 
des  différentes  formules  qu'il  contient,  43 
et  suiv.  [Édition  du  Journal  des  papes  dans 
la  Patrologie,  44,  n.  4.] 

JOURNÉE.  Du  temps  de  saint  Hilaire  les 
fidèles  commençaient  la  journée  par  la 
prière  et  la  finissaient  par  le  chant  des 
psaumes,  IV,  78. 

JOURS.  Témoignage  de  saint  Augustin 
sur  les  jours  appelés  égyptiens,  IX,  793.  — 
Opuscule  de  saint  Pierre  Damien  sur  les 
derniers  jours,  XIII,  322. 

JOUSSAN-MOUTIER,  monastère  de  filles     Viisiè 
fondé  par  Flavie,  mère  de  saint  Donat  de 
Besançon,  XI,  618  et  738.  Règle  que  saint 
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Donal  compose   pour  ce  monastère,  738. 

399.  JOVE,  homme  de  qualité.  Lettre  que  lui 

écrivit  saint  Paulin,  évoque  de  Noie,  VIII, 

398.        63.  Pocrae  de  saint  Paulin,  évéque  de  Noie, 
qui  lui  est  adressé,  8o. 

363.  JOVIEN  (Saint),  martyr  à  Antioche,  III, 

4H. 

363.  JOVIEN,  empereur.  Lettre  de  saint  Atha- 

uase  à  Jovien,  IV,  136,  137.  Remontrances 
que  les  Ariens  lui  adressent  contre  saint 
Athanase,  137,  138.  Accusations  qu'ils  for- 
ment contre  ce  saint  évéque  auprès  de  cet 
empereur,  138.  Opuscule  à  cet  empereur 
faussement  attribué  à  saint  Athanase,  180. 
Jovien  rend  la  paix  à  l'Éghse  ;  il  demande 
à  saint  Athanase  une  instruction  sur  la  foi, 
59o,  596.  Le  saint  évêqne  écrit  à  Jovien  au 
nom  des  évêques  assemblés  à  Alexandrie, 
196,  197.  L'empereur  reçoit  favorablement 
cette  lettre.  La  lettre  sjmodale  du  concile 
d'Antioche  lui  est  adressée,  197.  —  Son 
respect  pour  saint  Mélèce,  évéque  d'Antio- 
che, V,  9.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  l'ex- 
cuse sur  la  paix  honteuse  qu'il  fit  avec  les 
Perses,  201.  Jovien  rappelle  saint  Athanase 
de  son  exil  et  veut  apprendre  de  lui  la  vraie 
foi,  217.  Lettre  de  Jovien  aux  gouverneurs 
des  provinces  en  faveur  de  la  religion  chré- 
tienne. Lois  de  ce  prince  touchant  la  reli- 
gion, 217  et  354.  Lettre  de  cet  empereur  à 
saint  Athanase,  354.  —  Il  succède  à  Julien 
l'Apostat  et  rend  la  paix  à  l'Église,  VIII, 
512.  11  se  déclare  dès  le  commencement  de 
son  règne  pour  la  doctrine  de  la  consubs- 
tantiahté.  Les  évêques  de  diverses  provinces 
assemblés  à  Antioche  lui  écrivent,  518.  — 
Témoignage  de  Théodoret  sur  Jovien,  X,  47. 
JOVIN,  évéque  schismatique  excommu- 
nié, II,  558. 

JOVIN,  évéque  de  Perrhes,  disciple  de 
saint  Eusèbe  de  Samosale,  V,  360. 

JOVIN,  archidiacre  dAquilée  (et  non 
Jovia,  comme  on  l'a  imprimé  dans  lu  table), 
VII,  448. 

39^  JOVINIEN,  hérésiarque.  Qui  il  était  ;  ses 

erreurs,  IV,  650,  651.  Ses  mœurs,  651. 
Opposition  à  sa  doctrine  ;  elle  est  condam- 
née dans  un  concile  de  Rome,  651  et  652. 
39Q  Jovinien  s'adresse  à  Théodose  qui  le  rejette 
avec  horreur,  652.  Il  est  condamné  dans  un 
concile  de  Milan,  652  et  653.  Loi  contre  Jo- 
vinien. Sa  mort,  653.  Quand  il  a  commencé 
de  répandre  ses  erreurs,  325.  —  Saint  Am- 
broiso  tient  à  Milan  un  concile  contre  lui, 
V,  388.  —  Ses  erreurs  condamnées  par  le 
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pape  saint  Sirice,  VI,  106.  —  Saint  Pam- 
maque,  sénateur  romain,  fait  condamner 
son  hérésie,  VII,  503,  504.  Lettre  que  saint 
Jérôme  é(Tivit  à  saint  Pammaque  sur  ce 
sujet,  504.  Quel  était  Jovinien,  597.  Livres 
de  saint  Jérôme  contre  cet  hérétique,  597 
et  suiv.  Lettre  apologétique  de  saint  Jérôme 
touchant  ses  livres  contre  Jovinien,  601, 
602.  Lettre  du  saint  docteur  à  Pammaque 
sur  le  même  sujet,  602,  603.  —  Réponses 
de  saint  Augustin  aux  objections  de  Jovi- 
nien contre  la  virginité,  IX,  267  et  suiv. 
Témoignage  de  saint  Augustin  sur  Jovinien, 
484  et  542. 

JUBAIEN,  évéque,  écrit  à  saint  Cyprien. 
Lettre  de  saint  Cyprien  à  Jubaïen,  II,  332 
et  suiv. 

JUGONDE.  Voyez  Joconde. 

JUDA,  fils  du  patriarche  Jacob.  [Traité  de 
saint  Zenon  de  Verceil  sur  ce  patriarche,  VI, 
274.]  —  La  bénédiction  que  Jacob  lui  donna 
expliquée   par  Rufin   d'Aquilée,  VII,  476. 

JUDAÏSME.  Canons  soixante-dixième  et 
soixante-onzième  apostoliques  sur  le  Ju- 
daïsme, II,  585.  —  Loi  de  Constance  contre 
le  judaïsme,  VI,  340. 

JUDAS  ISCARIOTE,  apôtre.  Évangile 
sous  son  nom,  I,  275. —  [Selon  saint  Hilaire 
Judas  n'a  pas  participé  à  la  dernière  pâque, 
IV,  29  et  157.  Saint  Athanase  a  pensé  de 
même,  157.]  —  Sentiment  de  saint  Éphrem 
sur  Judas,  VI,  37.  —  Deux  homéhes  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  trahison  de 
Judas,  VII,  81,  82.  Homélie  sur  le  même 
sujet  attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôme, 
97.  Homéhe  sur  la  trahison  de  Judas  et  sur 
le  lavement  des  pieds;  autre  homélie  sur  la 
trahison  de  Judas  et  sur  le  bon  larron, 
faussement  attribuée  à  saint  Jean  Chrysos- 
tôme, 259.  Opuscule  supposé  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  la  trahison  de  Judas,  312. 
Sentiment  de  saint  Jérôme  sur  Judas,  660. 
—  [Sermon  d'Eusèbe  d'Alexandrie  sur  le 
traître  Judas,  VIII,  383.]  —  Saint  Augustin 
lui  applique  la  prophétie  du  psaume  cent 
huitième,  IX,  617.  —  Témoignage  de  saint 
Léon  sur  Judas,  X,  188.  Passage  de  saint 
Jacques  de  Batna  qui  semble  dire  qu'il  ne 
reçut  point  l'Eucharistie,  642.  —  Traité  de 
Guibert,  abbé  de  Nogent,  intitulé  :  Du  Mor- 
ceau donné  à  Judas  et  de  la  Vérité  du  corps 
du  Seigneur,  XIV,  196. 

[JUDAS  (Saint)  ou  GYRIAQUE,  évéque  de 
Jérusalem  et  martyr  sous  Julien,  III,  402, 
n.  6.] 
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JUDE  (Saint)  ou  THADEE,  apôtre.  His- 
toire de  sa  vie,  I,  253.  (Pour  ce  qui  regarde 
son  épitre,  voyez  Épître  de  saint  Jude.)  Où 
a-t-il  pris  ce  qu'il  dit  de  la  contestation  de 
saint  Michel  avec  le  diable,  39  et  236.  Faux 
dvangile  qui  lui  est  attribué,  272.  —  Son 
épître  est  citée  par  Lucifer  de  Cagliari,  IV, 
262;  —  et  par  saint  Épbrem,  YI,  31.  —  Il 
a  porté  la  foi  dans  la  Perse,  XI,  187. 
II  siècle.  JUDE,  auteur  ecclésiastique.  Ce  qu'il  a 

écrit,  I,  537,  538. 
V.  633.  JUDICAEL,   prince   des  Bretons.   Le  roi 

Dagobert  lui  envoie  saint  Éloi  pour  se  plain- 
dre des  incursions  des  Bretons;  il  vient  à 
Paris  faire  satisfaction,  XI,  733. 

JUDICATUM,  sentence  par  laquelle  le 
pape  Vigile  condamne  les  Trois-Chapitres 
sans  préjudice  du  concile  de  Chalcédoine, 
XI,  862,  863.  Trouble  qu'il  occasionne.  Vi- 
gile parvient  à  retirer  cet  écrit,  863,  866  et 
873.  [Voyez  le  Supplément  à  la  fin  du  XP 
volume  sur  le  caractère  de  la  discussion  des 
Trois-Chapitres,  917  et  suiv.] 

JUDICATURE.  Canon  troisième  dans  la 
lettre  du  pape  saint  Innocent  à  saint  Exu- 
père  de  Toulouse,  VII,  311.  —  Canon 
dixième  du-concile  de  Rome  sous  le  pape 
saint  Innocent,  VllI,  546. 
A.V.  J.-C.656.  JUDITH,  veuve  juive.  Histoire  de  sa  vie, 
I,  93  et  suiv.  Nabuchodonosor,  roi  des  As- 
syriens, veut  étendre  sa  domination  dans 
toutes  les  provinces  d'Occident.  L'approche 
d'Holopherno  remplit  d'effroi  les  Israélites, 
93.  Ce  général  demande  quelles  sont  les 
forces  des  Israéhtes,  93  et  94.  Il  assiège 
Béthulie  ;  les  assiégés  prennent  la  résolu, 
tion  de  se  rendre  si  Dieu  ne  les  assiste  dans 
cinq  jours.  Dieu  met  dans  le  cœur  de  Ju- 
dith le  dessein  de  délivrer  cette  ville.  Elle 
va  trouver  Holopherne  et  consent  de  man- 
ger avec  lui  dans  sa  tente,  94.  Elle  lui  coupe 
la  tète  et  se  retire  à-  Béthulie,  94  et  93.  Les 
habitants  de  cette  ville  pendent  au  haut  de 
leurs  murs  la  tête  dHolopherne.  Les  Assy- 
riens prennent  la  fuite,  les  Israélites  les 
poursuivent  et  s'enrichissent  de  leurs  dé- 
pouilles. Cantique  de  Judith.  Sa  mort,  93. 
Éloge  de  Judith.  Difficultés  que  l'on  forme 
sur  la  vérité  de  cette  histoire.  Gratius  la 
regardée  comme  une  fiction,  96.  Les  Pères 
ne  l'ont  pas  jugée  ainsi.  Caractère  de  vérité 
qui  se  trouve  dans  cette  histoire,  96  et  97. 
Première  objection  :  Comment  accorder  le 
récit  d'Hérodote  avec  celui  du  hvre  de  Ju- 
dith? Réponse  :  selon  Hérodote  Déjocès  fit 
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bâtir  la  ville  qui  a  été  nommée  Ecbatane  ; 
selon  le  récit  du  livre  de  Judith  Arphaxad, 
qui  commandait  dans  cette  ville,  l'augmenta 
et  l'embellit,  97,  98.  Il  est  facile  de  prouver 
qu'Arphaxad  est  le  même  que  Phraortès, 
fils  et  successeur  de  Déjocès,  98.   Seconde 
objection  ;  comment  ce  roi  de  Ninive  s'ap- 
pelle-t-il  Nabuchodonosor?  Réponse  :  parce 
que  ce  nom,  commun  à  tous   les  rois   de 
Babylone,  a  passé  chez  les  Assyriens  par  la 
réunion  des  deux  royaumes.  Troisième  ob- 
jection :  Judith  et  le  grand-prêtre  Éliacim 
parlent  et  agissent  comme  après  la  captivité 
de  Babylone;  on  y  suppose  le  temple  dé- 
truit. Réponse  :  en  fixant  cette  histoire  au 
règne  de  Manassès  tout  ceki  s'explique  aisé- 
ment; ce  qui  est  dit  du  temple  doit  s'en- 
tendre d'une  profanation  et  non  d'une  des- 
truction, 99  et  suiv.  Quatrième  objection  : 
comment  Holopherne  parcourut-il  tant  de 
pays  en  si  peu  de  temps?  Réponse  :  c'est 
qu'il   ne  rencontra   presque   aucune   résis- 
tance  que  de   la  part   des  Israélites.   Cin- 
quième objection  :  comment  Holopherne  a 
pu  rester  plusieurs  jours  devant   Béthulie 
sans  en  presser  le  siège.  Réponse  :  parce 
que  la  résolution  de  réduire  cette  ville  par 
la  famine   convenait  mieux   à  la   situation 
d'une  armée  qui  avait  besoin  de  repos,  101. 
Sixième    objection    :   les   mensonges    dont 
Judith  s'est  servie.   Réponse  :  si  Judith  a 
usé  de  mensonge  elle  a  péché,  mais  si  l'on 
ne  peut  admettre  une  telle  injustice  dans 
une  si  sainte  action,  il  faut  dire  que  les  pa- 
roles de  Judith  étaient  vraies  dans  un  sens 
figuré  et  prophétique,  101  et  102.  Septième 
objection  :   la  manière  dont  Judith   a  ré- 
pondu à  l'eunuque  ;  sa  beauté  dans  un  âge 
avancé;  sa  parure;  quelques  difficultés  de 
chronologie  ou  de  géographie.  Réponse  : 
Judith  n'a  rien  dit  de  contraire  à  son  hon- 
neur et  à   sa   religion  ;   l'Écriture  dit   que 
Dieu  même   ajouta   un  nouvel   éclat  à  sa 
beauté  et  que  sa  parure  n'avait  pour  prin- 
cipe que  sa  vertu  ;  les  autres  difficultés  sont 
ou  des  fautes  de  la  part  des  copistes,  ou,  de 
notre  part,  ignorance  de  l'histoire  et  de  la 
géographie  de  ce  temps-là,  102.  Canonicité 
du  livre  de  Judith,  102  et  suiv.  L'auteur  de 
ce  Hvre  est  inconnu,  104.  Ce  livre  a  été  écrit 
en  chaldéen   et  traduit  en  latin  par  saint 
Jérôme,  104  et  103.  Sommaire  de  ce  livre, 
103.  —  Livre  de  Judith  mis  au  rang  des 
Écritures  dans  les  Canons  apostoliques.  H, 
387.  —  Il  est  cité  par  saint  Hilaire,  IV,   67  ; 
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par  Lucifer  de  Cagliari,  262;  par  Tite  de 
Boslre,  343;  —  par  saint  Chromace,  VII, 
495.  Traduction  qu'il  en  a  faite,  552.  Senti- 
ment de  saint  Jérôme  sur  ce  livre,  652.  — 
Sentiment  de  Sulpice  Sévère,  VIII,  123.  — 
Commentaire  de  Raban  Maur  sur  le  livre  de 
Judith,  XII,  450,  451.  —  Commentaire  sur 
le  livre  de  Judith  attribué  à  saint  Bruuon 
de  Segni,  XIII,  501. 

JUDITH,  reine  ou  impératrice,  épouse  de 
Louis. le  Débonnaire.  Uabau  Maur  lui  dédie 
son  commentaire  sur  Judith  et  sur  E^ther, 
XII,  450. 

JUDITH,  fille  de  Charles  le  Chauve,  enle- 
vée par  Baudouin,  comte  de  Flandre.  Elle 
l'épouse  et  ils  sont  excommuniés  l'un  et 
l'autre,  XIII,  695. 

JUGEMENT  DE  DIEU.  Doctrine  de  saint 
Justin  sur  le  jugement  dernier,  I,  438,  439. 

—  Poëme  sur  le  jugement  du  Seigneur  at- 
tribué à  TertuUien,  II,  67.  —  [Description 
du  jugement  dernier  par  Commodien,  lll, 
151,  152;  XI,  346.]  —  Doctrine  de  saint  Hi- 
laire  sur  le  jugement  de  Dieu,  IV,  10.  Doc- 
trine de  saint  Athanase,  227,  228.  Traité  du 
jugement  de  Dieu,  ouvrage  de  saint  Basile 
le  Grand,  396,  397.  Doctrine  d'un  ancien 
auteur  qu'on  a  confondu  avec  saint  Basile, 
494.  —  Doctrine  de  saint  Cyrille  de  Jérusa- 
lem, V,  47,  48.  Opuscules  sur  le  jugement 
dernier  attribués  à  saint  Éphrem,  23,  24, 
25.  Discours  attribués  à  saint  Éphrem  sur 
l'apparition  de  la  croix  et  les  circonstances 
du  jugement  dernier;  discours  de  saint 
Éphrem  sur  le  jugement  dernier  et  la  ré- 
compense; discours  du  même  saint  sur  le 
jugement  et  la  componction,  25.  Autre  dis- 
cours de  saint  Éphrem  sur  le  jugement  der- 
nier, 25  et  26.  Autre  discours  de  saint 
Éphrem  sur  le  second  avènement  de  Jésus- 
Christ  et  sur  la  pénitence,  36.  [Autres  dis- 
cours de  saint  Éphrem  sur  la  même  ma- 
tière, 488,  489,  498,  499,  503,  504,  506.]  — 
Témoignage  de  saint  Jean  Chrysostôrae, 
VU,  55.  —  Homélie  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie sur  le  jugement  dernier,  VIII,  281. 

—  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  le  juge- 
ment de  Dieu,  IX,  233,  234,  320.  Saint  Au- 
gustin donne  divers  exemples  des  jugements 
impénétrables  de  Dieu,  533.  [Sermon  de 
saint  Augustin  sur  le  jugement  dernier, 
836.]  —  Doctrine  de  Théodoret  sur  le  juge- 
ment dernier,  X,  87,  97,  98.  Traité  du  juste 
jugement  de  Dieu,  ouvrage  perdu  attribué 
à  saint  Denis  l'aréopagite,  552.  —  Deux  dis- 
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cours  de  saint  Césaire  d'Arles  sur  ce  sujet, 
XI,  132, 133.  Autre  sermon,  134.  Autre,  136. 
Autres  discours  qui  paraissent  être  du  même, 
146,  147.  Jugement  et  Résurrection,  sujet 
d'une  pièce  de  vers  attribuée  à  Vérécundus, 
évêque  d'Afrique,  345  [et  346]  Deux  discours 
de  saint  Colomban  sur  le  jugement,  523.  Dis- 
cours de  saint  Isidore  de  Séville  à  un  péni- 
tent effrayé  des  jugements  de  Dieu,  714.  — 
[Hymne  du  Vénérable  Bède  sur  le  jugement 
dernier,  XII,  4.]  Poome  du  Vénérable  Bède 
sur  le  jugement  de  Dieu,  13.  Poome  du  jour 
du  jugement  faussement  attribué  à  saint 
Paschase  Radbert,  548.  Cantique  de  l'em- 
pereur Léon  VI  sur  le  jugement  dernier, 
775.  —  Poëme  d'Othlon,  moine  de  Saint- 
Emmeran  de  Ratisbonne,  sur  le  jour  du 
jugement,  XIII,  281.  Description  du  juge- 
ment dernier  par  saint  Pierre  Damien,  301, 
302,  303.  Opuscule  du  même  sur  le  juge- 
ment dernier,  322.  Prose  du  cardinal  Albé- 
ric  sur  le  jour  du  jugement,  494.  —  [Opus- 
cule de  Richard  de  Saint-Victor  sur  le  juge- 
ment général,  XIV,  705.  Sermon  d'Alain  de 
Lille  sur  la  crainte  des  jugements  de  Dieu, 
870.] 

JUGEMENT  DE  DIEU  ou  ÉPREUVES 
ainsi  appelées.  Traité  d'Agobard,  arche- 
vêque de  Lyon,  contre  les  épreuves,  XII, 
373. 

JUGEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES.  Cons- 
titutions apostoliques  sur  ce  sujet,  H,  601. 

—  Jugements  des  évêques  autorisés  par 
plusieurs  lois  de  l'empereur  Constantin,  III, 
146,  147.  Jugement  d'un  évêque  accusé, 
canons  quatorzième  et  quinzième  du  concile 
d'Anlioche,  468,  469.  Jugement  des  clercs, 
diacres,  prêtres  et  évêques,  canon  onzième 
du  premier  concile  de  Carthage,  500,  501. 

—  Canon  sixième  du  premier  concile  œcu- 
ménique de  Constantinople,  IV,  624.  Canon 
dixième  d'un  concile  de  Carthage,  649.  — 
Règlement  du  pape  saint  Innocent  sur  les 
jugements  ecclésiastiques,  VII,  507.  Canons 
septième,  huitième,  neuvième  et  dixième 
du  concile  d'Hippone  touchant  les  jugements 
des  clercs,  714,  715.  Canons  septième,  hui- 
tième, neuvième  et  dixième  du  troisième 
concile  de  Carthage,  720.  Canons  vingt-hui- 
tième, vingt-neuvième  et  trentième  du  qua- 
trième concile  de  Carthage,  729.  Canon 
soixante  -  seixième  du  même  concile  de 
Carthage,  731.  Canon  quatre-vingt-sep- 
tième du  même  concile ,  732.  Canon 
quatre-vingt-seizième,    732.    Canon    deu- 


72 


JUG 


xième  du  cinquième  concile  de  Carthage, 

734.  Canon   douzième   du  même    concile, 

735.  —  Règlement  du  concile  général  de 
Carthage,  VIII,  538.  Canons  ou  ordonnances 
du  concile  de  Telle  ou  Telepte,  561.  Canons 
de  plusieurs  conciles  de  quelques  villes 
d'Afrique,  561  et  562.  Canons  douzième, 
quatorzième  et  quinzième  du  sixième  con- 
cile de  Carthage,  565.  Canon  dix-huitième 
du  même  concile,  565  et  566.  Canons  vingt- 
huitième,  vingt-neuvième  et  trentième  du 
même  concile,  567.  —  Lois  de  Justinien  sur 
les  jugements  ecclésiastiques,  XI,  259,  260. 
Règlements  de  saint  Grégoire  le  Grand,  532. 

—  Règlements  du  pape  Léon  IV,  XII,  407. 
Voyez  Causes  ecclésiastiques. 

JUGEMENTS  SÉCULIERS.  Exactitude  que 
les  magistrats  y  observent,  H,  601.  —  Le 
pape  Léon  IV  déclare  qu'on  ne  doit  point 
employer  le  sort  dans  les  jugements,  XII, 
407.  —  Jugement  du  sang  défendu  aux 
clercs,  XIV,  1135. 

JUGEMENTS  PRIVÉS  CONTRE  LE  PRO- 
CHAIN. Discours  sur  ce  sujet  faussement 
attribué  à  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  287. 

—  Discours  de  saint  Césaire  d'Arles  sur  les 
jugements  téméraires,  XI,  132. 

Av.  j.-c.         JUGES  D'ISRAËL.  Histoire   abrégée   de 
ces  grands  hommes;  les  Israélites  abandon- 
nent le  Seigneur  qui  les  hvre  à  leurs  enne- 
mis, I,  50.  Othoniel  délivre  les  Israélites  de 
la  servitude  de  Chusan  ;  les  Israélites  tom- 
bent dans  une  nouvelle  servitude  ;  ils  en 
sont  délivrés  par  Aod  ;  troisième  servitude 
des  Israélites  sous  les  Chananéens  ;  ils  en 
sont  délivrés  par  Débora  ;    servitude    des 
Israélites  sous  les  Madianites;  ils  en  sont  dé- 
livrés par  Gédéon;  Abimélech  sempare  du 
gouvernement;   Thola    succède   à  Abimé- 
lech ;   Jaïr  succède  à  Thola  ;  servitude  des 
Israélites  sous  les  Philistins  et  les  Ammo- 
nites ;   Jephté   les  délivre  des  Ammonites  ; 
Abesan,  Ahialon,  Abdon  et  Samson  se  suc- 
cèdent, 51.  Mort  de  Samson.  L'auteur  du 
livre  iies  Juges  est  inconnu  ;  en  quel  temps 
l'auteur  du  livre  des  Juges  a  vécu;  il  doit 
avoir   écrit  avant  le  règne  de  David,  52. 
Réponse  à  l'objection  qui  combat  ce  senti- 
ment, 52  et  53.  Éloge  des  Juges  d'Israël,  53. 
—  Homéhes  d'Origène  sur  le  hvre  des  Juges, 
II,  152,    153.    —   [Commentaire    de    saint 
Éphrem  sur  le  livre  des  Juges,  VI,  439  et 
444.]  —  Questions  sur  le  hvre  des  Juges, 
ouvrage   de   saint   Augustin,   IX,   214.    — 
Questions  sur  le  hvre  des  Juges,  ouvragede 
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Théodoret,  X,  31,  32.  Commentaire  de  Bède 
sur  le  hvre  des  Juges,  Xll,  8.  Commentaire 
de  Raban  Maur  sur  le  livre  des  Juges,  450. 
Commentaire  sur  le  livre  des  Juges  attribué 
à  saint  Brunon  de  Ségni,  XIII,  501. 

JUGES.  Selon  saint  Hilaire  on  regardait 
comme  un  abus  que  les  juges  séculiers  pris- 
sent connaissance   des  affaires  des  clercs, 
IV,  78.  Saint  Athanase  pensait  de  même, 
222.  —  Saint  Ambroise  examine  si  les  juges 
chrétiens  peuvent  condamner  à  mort,  V, 
492.  — Théodose  défend  aux  juges  séculiers 
de  se  mêler  de  ce  qui  regarde  les  évêques 
et  les  clercs  en  matière  ecclésiastique,  VI, 
368.  —  Canon  d'un  concile  tenu  dans  une 
ville  d'Afrique   touchant    les  juges  civils, 
VIII,  562.  Canon  quinzième  du  sixième  con- 
cile  de   Carthage,  565.  —  Saint   Augustin 
enseigne  la  disposition  où  doit  être  un  juge 
pour  juger  selon  l'équité,  IX,  490.  —  Exem- 
ple d'un  juge  persan  qui,  touché  d'un  mira- 
cle, change  son  jugement,  X,  51.  —  Sen- 
tence de  Cassiodore  sur  la  probité  des  juges, 
XI,  214.  — Exhortation  aux  juges  ou  contre 
les  juges,   poëme   de  Théodulfe ,   évêque 
d'Orléans,  XII,  268.  —  [Édit  de  l'empereur 
Othon  III  sur  le  temps  dans  lequel  les  juges 
doivent  rendre  la  justice,  XIII,  99.]  —  [Juge 
ordinaire  est  tenu  d'obéir  au  juge  délégué, 
XIVV,  933.]  Canon  d'un  concile  d'Avignon 
qui  enjoint  aux  juges  ecclésiastiques  de  ter- 
miner promptement  les  causes   portées   à 
leurs  tribunaux,  1151. 

JUIFS  témoins  irréprochables  de  la  vérité 
de  nos  Écritures,  I,  156.  Accusés  d'en  avoir 
retranché  quelques  parties,  167  et  173.  An- 
tiquités judaïques  écrites  par  Josèphe,  318 
et  suiv.  Histoire  de  la  Guerre  des  Juifs  par 
le  même,  317,  318.  Chronique  des  rois  des 
Juifs  par  Juste  de  Tibériade,  juif,  329.  His- 
toire de  la  Guerre  des  Juifs  par  le  même, 
329  et  330.  Autre  histoire  de  la  Guerre  des 
Juifs  par  Joseph,  fils  de  Gorion,  330.  Juifs 
ennemis  des  martyrs  et  de  leurs  reliques, 
394.  Dialogue  de  saint  Justin  contre  Tryphon 
ou  traité  de  controverse  contre  les  Juifs, 
422  et  suiv.  —  Livre  contre  les  Juifs,  ou- 
vrage de  Tertullien  avant  sa  chute,  II,  34, 
35.  Livre  des  Viandes  des  Juifs,  ouvrage  de 
Novatien  attribué  à  Tertullien,  428.  Doctrine 
de  Tertullien  sur  les  Juifs,  73.  Doctrine  d'O- 
rigène, 249.  Livre  des  Témoignages  de  l'É- 
criture contre  les  Juifs,  ouvrage  de  saint  Cy- 
prien,  271,  272.  Canons  soixante-cinquième, 
soixante-dixième,  soixante-onzième  aposto- 
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liques  touchant  les  Juifs,  583,  586.  Canon 
seizième  du  concile  d'Elvire,  606.  Canons 
quarante-neuvième  et  cinquantième  du 
même  concile,  610.  —  Lois  de  l'empereur 
Constantin  contre  les  Juifs,  III,  144  et  146. 
[Poëme  apologétique  contre  les  Juifs  et  les 
Gentils  par  Commodien,  loi,  152.  Comment 
Commodien  juge  les  Juifs,  loi.]  —  En  quoi 
les  Juifs  sont  distingués  des  Hébreux  selon 
Eusèbe  de  Césarée,  d88.  Réflexion  dEusèbe 
sur  leur  attachement  à  leur  loi  depuis  la 
mort  de  Jésus-Christ,  232.  Canons  trente- 
septième  et  trente-huitième  du  concile  de 
Laodicée  qui  les  concernent,  512.  [Contro- 
verse de  saint  Sylvestre,  pape,  avec  les 
Juifs,  528.]  —  Témoignage  de  saint  Atha- 
nase,  IV,  229.  —  Julien  l'Apostat  oflVe  aux 
Juifs  de  rétablir  le  temple  de  Jérusalem,  V, 
28  et  200.  Dieu  les  en  empêche  par  divers 
prodiges,  200,  201.  L'empereur  Adrien  leur 
défend  d'entrer  dans  Jérusalem;  ils  en  ob- 
tinrent ensuite  la  permission  pour  de  l'ar- 
gent, 356.  Lettre  de  saint  Ambroise  à  l'em- 
pereur Théodose  sur  une  synagogue  brûlée 
par  les  Chrétiens,  494.  —  Doctrine  de  saint 
Éphrem  sur  la  réprobation  des  Juifs,  VI,  60, 
61.  [Discours  de  saint  Ephrem  contre  les 
Juifs,  482.]  Témoignage  contre  les  Juifs, 
ouvrage  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  165, 
166.  Lois  de  l'empereur  Constance  contre 
les  Juifs,  340.  L'empereur  Julien  permet  aux 
Juifs  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem,  348 
et  suiv.  Loi  de  Valentinien  II  contre  les 
Juifs,  362.  Edit  de  Maxime  en  faveur  des 
Juifs,  364.  Loi  de  Théodose  qui  défend  les 
mariages  entre  les  Juifs  et  les  Chrétiens, 
369.  Ordonnance  de  ce  prince  pour  le  réta- 
blissement d'une  synagogue,  370.  Loi  du 
même  prince  touchant  les  jugements  des 
chefs  des  synagogues,  372,  373.  Deux  lois 
du  même  prince  au  sujet  des  Juifs,  374.  Ce 
que  saint  Épiphane  dit  de  leurs  différentes 
sectes,  384,  385.  —  Saint  Jean  Chrysostôme 
s'élève  contre  les  Chrétiens  qui  assistaient  à 
leurs  fêtes,  VII,  42  ;  et  contre  ceux  qui  sui- 
vaient leur  calcul  pour  la  fête  de  Pâques, 
49.  Traité  de  saint  Jean  Chrysostôme  contre 
les  Juifs  et  les  Gentils,  46.  Huit  discours  du 
même  père  contre  les  Juifs,  47  et  suiv.  Té- 
moignage de  ce  père  sur  les  Juifs,  49,  50. 
Traité  contre  les  Juifs,  les  Gentils  et  les 
Hérétiques,  écrit  faussement  attribué  au 
même  père,  58.  Opuscule  sur  les  Juifs  et 
sur  le  serpent  d'airain,  écrit  pareillement 
supposé,  312.  Témoignage  de  saint  Jérôme 


sur  l'état  des  Juifs  de  son  temps,  700,  701. 
—  Témoignage  de  saint  Gaudence  de  Bresse 
sur  la  conversion  future  des  Juifs,  VIII,  38. 
Saint  Cyrille  les  fait  chasser  d'Alexandrie  ; 
à  quelle  occasion,  257  et  522.  Juif  guéri 
d'une  paralysie  par  le  baptême,  522.  Juifs 
qui  attachent  un  enfant  à  la  croix  et  l'y  font 
mourir  en  dérision  de  Jésus-Christ  et  des 
Chrétiens,  522.  Plusieurs  Juifs  de  l'île  de 
Crète  embrassent  la  religion  chrétienne,  et 
à  quelle  occasion,  523.  Témoignage  de  saint 
Augustin  sur  les  Juifs,  IX,  131,  300.  Traité 
contre  les  Juifs  ou  discours  sur  l'Incarna- 
tion, ouvrage  de  saint  Augustin,  332.  Ou- 
vrages supposés  de  saint  Augustin  contre 
les  Juifs,  369,  370.  Saint  Augustin  observe 
que  les  Juifs  portent  eux-mêmes  les  livres 
dont  nous  nous  servons  pour  confondre  les 
païens,  582.  [Sermon  de  saint  Augustin  sur 
la  haine  des  Juifs,  841.]  —  Ouvrage  de 
Théodoret  contre  les  Juifs  ;  il  ne  se  trouve 
plus,  X,  107.  Les  patriarches  des  Juifs  ve- 
naient d'Hérode  et  non  de  David;  ils  étaient 
éteints  au  temps  de  Théodoret,  137.  Raison 
que  donne  saint  Sidoine  de  l'affection  qu'il 
portait  à  un  juif,  390.  Précautions  ordon- 
nées par  le  concile  d'Agde  avant  de  conférer 
le  Baptême  aux  Juifs  ;  le  même  concile  dé- 
fend aux  Chrétiens  de  manger  avec  eux, 
713.  —  Loi  de  l'empereur  Juslinien  concer- 
nant les  Juifs,  XI,  261.  Conférence  de  saint 
Grégoire  de  Tours  avec  un  Juif,  366.  Plu- 
sieurs Juifs  du  voisinage  de  Gergenti  em- 
brassent la  religion  chrétienne  ;  joie  qu'en 
a  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  438.  Juifs 
qui  demandent  à  rester  en  possession  d'une 
synagogue  qu'ils  avaient  à  Terracine,  480.  Il 
est  défendu  aux  Juifs  d'avoir  des  esclaves 
chrétiens,  481  et  495.  Ils  doivent  être  con- 
vertis par  douceur,  483.  Il  ne  faut  pas  les 
forcer  à  recevoir  le  Baptême,  484.  Il  y  en 
avait  beaucoup  en  Sicile,  dans  les  terres  de 
l'Église  romaine  ;  ce  que  fait  le  pape  saint 
Grégoire  pour  les  engager  à  se  convertir, 
488.  Saint  Grégoire  leur  fait  rendre  une  sy- 
nagogue, 512,  513.  Il  blâme  le  zèle  indis- 
cret d'un  juif  converti,  513.  Juifs  de  Pa- 
lerme  ;  le  pape  saint  Grégoire  leur  fait  ren- 
dre ce  que  les  Chrétiens  leur  avaient  pris, 
515.  Avec  quelle  équité  le  pape  saint  Gré- 
goire voulait  qu'on  en  usât  avec  les  Juifs,  530. 
Deux  livres  de  saint  Isidore  de  Séville  con- 
tre les  Juifs,  715,  716.  Traité  de  saint  Julien 
de  Tolède  pour  prouver  contre  les  Juifs  que 
le   Messie   est  venu,   793,  794.  [Ordre  que 
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donne  Phocas,  en  617,  de  faire  baptiser  les 
Juifs,  813.]  Le  cinquième  concile  de  Paris 
défend  aux  Juifs  d'exercer  aucune  fonction 
publique  s'ils  ne  se  font  baptiser,  913.  Canon 
du  troisième  concile  de  Tolède  contre  les 
Juifs,  902.  Canon  du  concile  de  Narbonne, 
904.  —  Traité  d'Anastase,  abbé,  contre  les 
Juifs,  où  il  est  prouvé  que  le  Messie  est 
venu,  XII,  60.  [Capitulaire  de  Cbarlemaj^ne 
relatif  aux  Juifs,  243.]  Différents  écrits  d'A- 
gobard,  archevêque  de  Lyon  ,  contre  les 
Juifs,  366,  367.  Erreurs  et  superstitions  qui 
se  trouvaient  alors  chez  les  Juifs,  367.  Traité 
d'Amolon  contre  les  Juifs;  raisons  qui  dé- 
terminent à  croire  qu'il  est  véritablement 
d'Amolon,  et  que  c'est  par  erreur  que  quel- 
ques auteurs  l'ont  attribué  à  Raban,  433. 
Traité  de  Raban  Maur  contre  les  Juifs,  461. 
[Quatre  lettres  d'Alvar,  prêtre  de  Cordoue, 
au  sujet  des  Juifs,  522,  523.]  Juifs  convertis 
en  Espagne,  933.  Témoignage  qu'ils  don- 
nent de  leur  atlachement  à  la  religion  chré- 
tienne, 523.  [Disposition  du  pape  Léon  VII 
relative  aux  Juifs,  829.]  Disposition  du  qua- 
trième concile  de  Tolède,  919.  Canon  du 
neuvième  concile  de  Tolède,  qui  leur  or- 
donne, sous  peine  de  punition  corporelle, 
de  se  présenter  à  l'église  aux  fêtes  solen- 
nelles ;  canon  du  dixième  concile  de  Tolède 
qui  défend  aux  Chrétiens  de  vendre  leurs 
esclaves  aux  Juifs,  934.  Canon  du  douzième 
concile  de  Tolède  qui  renouvelle  toutes  les 
lois  faites  contre  les  Juifs,  956.  Canon  du 
seizième  concile  de  Tolède  sur  les  Juifs, 
965.  Canon  du  dix-septième  concile,  966. 
—  Traité  de  saint  Fulbert  de  Chartres  con- 
tre les  Juifs,  XIII,  86.  Dispute  de  Vazon, 
chapelain  de  Conrad,  depuis  évêque  de 
Liège,  avec  un  juif,  140.  Quelques  Juifs  mis 
à  mort  pour  avoir  traité  avec  dérision  un 
crucifix,  190.  Antilogue  contre  les  Juifs, 
opuscule  de  saint  Pierre  Damien:;  autre 
ouvrage  du  même  contre  les  Juifs,  310. 
[Traité  de  controverse  contre  les  Juifs  par 
Samuel  Rabbin,  converti,  348,  349.]  Canon 
du  second  concile  de  Nicée  qui  les  concerne, 
629.  Sentence  qu'on  prétend  avoir  été  ren- 
due contre  eux  par  Charlemagne,  confirmée 
par  un  concile  de  Toulouse,  717.  Canon  d'un 
concile  de  Metz  qui  défend  de  manger  avec 
eux,  732.  —  Une  juive  qui  s'est  convertie  à 
la  religion  chrétienne  ne  peut,  selon  Yves 
de  Chartres,  quitter  son  mari  pour  en  épou- 
ser un  autre,  XIV,  118.  Dialogue  de  Pierre 
Alphonse,  pour  prouver  la  vérité  de  la  reli- 


gion chrétienne  contre  les  Juifs,  170  et  suiv. 
Dialogue  de  Gislebert  Crispin,  abbé  de 
Westminster,  sur  le  même  sujet,  175,  176. 
Traité  de  l'Incarnation  par  Guibert,  abbé  de 
Nogent,  contre  les  Juifs,  196.  Dialogue  d'un 
chrétien  et  d'un  juif,  ouvrage  de  Rupert, 
abbé  de  Tuy,  288.  Dispute  contre  un  juif, 
ouvrage  d'Odon  d'Orléans,  412.  Saint  Ber- 
nard blâme  les  mauvais  traitements  dont 
quelques  gens  usaient  à  l'égard  des  Juifs, 
455.  Sentiment  de  Pierre  le  Vénérable  à 
leur  égard,  511.  Traité  du  même  contre 
eux,  515,  516.  Traité  de  Pierre  de  Blois 
contre  les  Juifs,  780.  [Traité  de  Gauthier  de 
Châtillon  contre  les  Juifs,  834,  835.  Adam, 
abbé  de  Perseigne,  refuse  d'écrire  un  traité 
contre  les  Juifs  ;  pourquoi,  884.  Traité  d'un 
anonyme  contre  un  juif,  908.  Reproches  du 
pape  Innocent  III  contre  les  Juifs  de  France, 
989.  Réflexions  de  l'historien  Hurter  relati- 
vement à  la  conduite  des  Souverains  Pon- 
tifes à  l'égard  des  Juifs,  {)89.  Conduite  d'In- 
nocent III  contre  les  Juifs  d'Espagne  et  de 
France,  998.]  Canon  du  troisième  concile  de 
Latran  concernant  les  Juifs,  1142.  Canon  du 
quatrième  concile  de  Latran  contre  les 
Juifs,  1171.  Canon  d'un  concile  d'Avignon, 
1151. 

JULES  AFRICAIN,  historien  ecclésiasti- 
que. Histoire  de  sa  vie  ;  il  était  né  païen  ;  il 
embrassa  la  religion  chrétienne  ;  il  est  dé- 
puté vers  l'empereur  Héliogabale  ;  on  croit 
qu'il  était  prêtre,  II,  91.  Ses  écrits,  91  et 
suiv.  Sa  Chronologie,  91  et  92.  Idée  de  cet 
ouvrage,  92,  93.  Sa  lettre  à  Origène  au  su- 
jet de  riiistoire  de  Suzanne,  93.  Sa  lettre  à 
Aristide  sur  les  deux  généalogies  de  Jésus- 
Christ,  93  et  suiv.  [Fragment  de  cette  lettre, 
93,  n.  14.]  Autres  écrits  attribués  à  Afri- 
cain ;  il  est  auteur  des  livres  qui  étaient  in- 
titulés les  Gestes,  95.  Jugement  des  écrits 
d'Africain,  95  et  96.  Occasion  de  la  lettre 
qu'il  écrivit  à  Origène,  169,  170.  Analyse  de 
cette  lettre  ;  analyse  de  la  réponse  d'Ori- 
gène,  170  et  suiv.  [Éditions  et  traductions 
des  lettres  ;  fragments  d'écrits  de  Jules  Afri- 
cain, 96.] 

JULES  (Saint),  martyr  à  Dorostore  dans 
la  Mésie,  III,  89,  90. 

JULES  (Saint),  pape,  372  et  suiv.  En  quel 
temps  il  est  fait  pape,  372.  Les  Eusébiens 
lui  écrivirent  contre  saint  Athanase,  372  et 

373.  Il  indique  un  concile  à  Rome  ;  il  y  ap- 
pelle saint  Athanase  et  les  Eusébiens,  373, 

374.  Eu  quel  temps  il  tient  ce  concile  ;  saint 
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Athanase  et  Marcel  d'Ancyre  y  sont  dëcla- 
rés  innocents  ;  Jules  rétablit  les  évèques 
allasses  de  laurs  sièges  ;  lettre  de  Jules  aux 
Orientaux,  374.  Analyse  de  cette  lettre,  374 
et  suiv.  Ce  qu'il  pense  de  la  conduite  des 
Kusébiens,  374.  Justification  de  saint  Atha- 
nase, 376,  377.  Il  se  plaint  de  la  conduite  des 
Orientaux,  377,  378.  Le  pape  Jules  demande 
le  concile  de  Sardique  ;  il  y  assiste  par  ses 
légats,  378.  Il  écrit  une  lettre  de  congratu- 
lation aux  Alexandrins  sur  le  retour  de  saint 
Athanase,  378  et  379.  Il  reçoit  la  rétracta- 
tion d'Ursace  et  de  Valens  ;  il  meurt,  379. 
Lettres  du  pape  Jules  qui  sont  perdues,  379 
et  380.  Lettres  supposées  ;  lettre  à  Pros- 
doce,  380.  Sept  lettres  supposées,  380  et 
381.  Décrets  cités  sous  le  nom  de  ce  pape, 
381.  [Écrits  du  pape  saint  Jules  dans  la  Pa- 
trologie^  381,  382.]  Les  évèques  du  concile 
d'Alexandrie  adressent  au  pape  Jules  une 
lettre  apologétique  de  saint  Athanase,  460 
et  suiv.  Le  pape  Jules  tient  un  concile  à 
Rome  pour  saint  Athanase,  464.  Il  s'adresse 
à  l'empereur  Constant  pour  porter  plainte  à 
Constance,  son  frère,  de  l'injustice  des  Eu- 
sébiens,  473.  Il  préside  au  concile  de  Sar- 
dique par  ses  légats,  377.  Lettre  du  concile 
de  Sardique  à  saint  Jules,  492.  Saint  Jules 
reçoit  la  rétractation  d'Ursace  et  de  Valens 
sur  le  fait  de  saint  Athanase,  501,  S02.  Sa 
mort  ;  Libère  lui  succède,  520,  et  IV,  98.  — 
Saint  Jules  confirme  l'autorité  de  l'Église 
romaine  pour  les  affaires  importantes,  IV, 
221.  Il  reconnaît  pour  innocent  Marcel 
d'Ancyre  ;  il  reçoit  sa  profession  de  foi,  305, 
306.  —  Décrétales  qui  lui  sont  faussement 
attribuées,  VI,  92,  93.  —  [Son  sentiment  sur 
l'Incarnation,  VIII,  364.]  — -  Sa  lettre  à 
Prosdoce  est  une  pièce  supposée,  XI,  287. 

JULES,  évêque  de  Pouzoles,  légat  du 
pape  saint  Léon  au  faux  concile  d'Éphèse, 
X,  173  et  335.  [Le  chiffre  325  de  la  table  du 
dixième  volume  est  faux.]  Conduite  qu'il 
tient  au  faux  concile  d'Éphèse,  676,  677, 
679.  Il  refuse  de  souscrire  à  la  déposition 
de  Flavien  et  d'Eusèbe,  679. 

JULIÂ  PERPETUA,  sœur  de  saint  Perpé- 
tue, archevêque  de  Tours,  X,  438  et  440. 

JULIE  (Sainte),  martyre  de  Saragosse, 
III,  44. 

JULIEN  ANTOINE,  juif  qui  a  travaillé  sur 
l'histoire  de  Juifs,  I,  330. 

JULIEN,  prêtre,  et  JULIEN,  sous-diacre, 
lient  les  mains  à  saint  Cyprien,leur  évêque, 
II,  267. 
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JULIEN  (Saint),  premier  évêque  du  Mans. 
Sa  Vie  écrite  par  Léiald,  moine  de  Mici,  XII, 
807.  [Observations  sur  cette  Vie,  897  et  898,] 
Office  pour  sa  fête  composé  par  le  même, 
898.  Transport  du  corps  de  saint  Julien, 
899. 

JULIEN  (Saint),  martyr  en  Afrique,  II,        25». 
388,  389. 

JULIEN  (Saint),  martyr  d'Alexandrie,  II, 
402. 

JULIEN  (Saint),  martyr  à  Brioude  en  Au-  30*. 
vergne,  III,  41,  42.  —  Invention  de  son  chef 
avec  le  corps  de  saint  Ferréol,  X,  391.  — 
Ses  Actes  et  ses  Miracles  écrits  par  saint 
Grégoire  de  Tours,  XI,  375,  376.  Du  livre 
du  Martyre  de  saint  Julien,  il  n'y  a  que  la 
préface  qui  soit  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
383. 

JULIEN    (Saint),    martyr    de    Palestine,        309. 
III,  13. 

JULIEN  (Saint),   martyr  du  faubourg  de     iVsiène. 
Daphné,  Son  panégyrique   par   saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  92,  93. 

JULIEN  (Saint),  originaire  de  Célicie.  Son        36î. 
martyre,  III,  87,  88. 

JULIEN  (Le  comte),  oncle  de  Julien  l'A-        363. 
postât,  persécute  les  Chrétiens,  III,  407  et 
suiv.  Sa  mort,  409,  411. 

JULIEN  L'APOSTAT,  empereur,  III,  398        33i. 
et  suiv.  Sa  naissance;  son  éducation,  398, 
11  va  étudier  à  Constantinople  et  à  Nicomé-        35i. 
die  ;  Maxime  le  porte  à  l'idolâtrie  ;    il   est        355. 
envoyé  à  Athènes  ;  son  portrait  ;  il  est  fait 
César  ;  sa  conduite  dans  les  Gaules.  399.  Il        36i. 
est  fait  Auguste  ;  il  jouit  seul  de  l'empire, 
399.  Il  commence  de  persécuter  des  Chré-        362. 
tiens,  400,  Il  fait  peindre  les  démons  avec 
son  portrait  ;  persécution  exercée  par  cet 
empereur,  401,  Sa  mort,  412.  Il  avait  fait        363. 
souiller  les  fontaines  pour  obliger  les  Chré- 
tiens  à   prendre   part   au    culte   des    faux 
dieux,  411.  —  Comment  saint  Athanase  ap- 
prend de  deux  saints  sa  mort,  IV,  140.  Ju- 
lien fît  revenir  ceux  qui  avaient  été  bannis 
pour  cause  de  religion,  243.  Il  fit  revenir 
d'exil  saint  Eusèbe,  évêque  de  Verceil,  275. 
Il  rappelle  les  catholiques  exilés,  587.  Il  dé- 
fend aux  Chrétiens  d'enseigner  la  rhétori- 
que, 325.  Il  vient  à  Athènes  et  y  étudie  avec 
saint  Basile,  350.  Lettres  que  l'on  suppose 
de    Julien  à  saint   Basile   le   Grand,    434, 
435.  Lettre  supposée  de  saint  Basile  à  Ju- 
hen,  435.  Autre  lettre  supposée  de  saint  Ba- 
sile  à  cet   empereur,   435,   436.  —  Julien 
rappelle  tous  les  évèques  bannis  sous  Cons- 
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tance,  V,  8.  Il  rappelle  saint  Cyrille  de  Jé- 
rusalem ;  il  veut  rétablir  le  temple  de  Jéru- 
salem, 28.  Il  était  venu  à  Athènes  lorsque 
saint  Grégoire  de  Nazianze  y  était,  180. 
Deux  discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
contre  cet  empereur,  196  et  suiv.  Premier 
discours,  196.  Second  discours,  200  et  suiv. 
Julien  excepte  Proérèse  de  la  défense  qu'il 
fit  aux  Chrétiens  d'enseigner  les  belles  let- 
tres, 298.  Témoignage  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  sur  la  persécution  de  Julien  et  sur 
sa  mort,  337.  Julien  charge  d'injures  Dio- 
dore  de  Tarse  qui  prenait  avec  zèle  la  dé- 
fense des  Chrétiens,  S87  et  391.  Sa  mort  est 
révélée  à  Didyme  l'Aveugle,  606.  —  Édits 
de  ce  prince  pour  le  rétablissement  du  pa- 
ganisme, VI,  346  et  suiv.  Rescrit  de  Julien 
en  faveur  des  Donatistes,  348.  Julien  per- 
met aux  Juifs  de  rebâtir  le  temple  de  Jéru- 
salem, 348  et  suiv.  Lettres  de  Julien  contre 
saint  Alhanase,  330  et  suiv.  [Traité  contre 
l'empereur  Julien  par  saint  Éphrem,  521.] 
—  Témoignages  de  saint  Jean  Chrysostôme 
sur  Juhen  l'Apostat,  VII,  88,  90.  Livre  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  saint  Babilas 
intitulé  :  Contre  Julien  et  contre  les  Gentils^ 
90,  91.  — Écrits  de  Julien  contre  la  religion 
chrétienne;  il  n'en  reste  que  des  fragments, 
VIII,  311.  Analyse  des  dix  livres  où  saint 
Cyrille  d'Alexandine  réfute  ces  écrits,  311  et 
suiv.  Julien  se  révolte  contre  Constantius  et 
lui  succède  ;  il  donne  l'ordre  pour  le  réta- 
■  blissement  du  temple  de  Jérusalem,  512. 
Différents  usages  conformes  à  ceux  du 
christianisme  qu'il  voulait  introduire  dans 
le  paganisme,  517.  Ses  écrits  réfutés  par 
Philippe  de  Side,  333.  —  Témoignage  de 
saint  Augustin  sur  Julien,  IX,  297.  —  Sa 
persécution  contre  l'Église  décrite  parThéo- 
doret  ;  sa  mort  funeste,  X,  46. 

JULIEN,  intendant  des  vivres  à  Rome, 
envoie  en  exil  l'antipape  Ursin,  V,  13  et 
131. 

IV  siècle.  JULIEN,  officier  des  tailles.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  lui  adresse  un  discours, 
V,  204,  203.  Lettres  que  ce  saint  évêque  lui 
écrit,  263.  Poème  que  ce  saint  docteur  lui 
adresse,  276. 

IV  siècle.         JULIEN  (Saint),  anachorète.  Sa  vie  écrite 
par  saint  Éphrem,  VI,  43. 
375.  JULIEN,  diacre.  Lettre  que  lui  écrivit  saint 

Jérôme,  VII,  582. 
4oa.  JULIEN,  homme  de  qualité.  Lettre  que 

lui  écrivit  saint  Jérôme,  VII,  639. 
^os-  JULIEN.  Poëme  de  saint  Pauhn,  évêque 


de  Noie,  sur  le  mariage  de  Jufien  et  d'Ye, 
VIII,  86. 

JULIEN,  évêque  d'Afrique,  contre  qui  il 
y  eut  plainte  dans  un  concile  de  Carthage, 
VII,  724,  723. 

JULIEN,  évêque  d'Éclane,  pélagien,  IX,  v. 
483,  484.  Quel  il  était;  ses  écrits,  484.  Six 
livres  de  saint  Augustin  contre  Julien,  484 
et  suiv.  Accusations  que  Juhen  forme  con- 
tre saint  Augustin,  508.  Huit  Hvres  de  Ju- 
lien réfutés  par  saint  Augustin;  six  livres 
contre  Julien  :  ouvrage  imparfait  de  ce 
père,  538.  —  L'abus  que  Juhen  fait  de 
quelques  'passages  de  saint  Basile  est  réfuté 
par  saint  Augustin,  IV,  509.  —  Julien  s'au- 
torise de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  380. 
Il  refuse  de  se  soumettre  au  jugement  du 
pape  saint  Zozime  ;  lettre  qu'il  lui  écrit, 
540.  —  Il  fait  des  tentatives  inutiles  pour 
rentrer  dans  la  communion  de  l'Église  et 
dans  le  siège  d'Éclane,  VIII,  250.  Chassé 
d'Occident  il  va  à  Constantinople  où  il  trouve 
de  la  protection  dans  Nestorius  ;  il  en  est 
chassé  par  un  édit  de  l'empereur,  368.  Ré- 
ponse de  Marins  Mercator  à  ses  ouvrages, 
502  et  suiv.  —  Témoignage  de  saint  Pros- 
per  sur  JuUen  le  Pélagien,  X,  169  et  292. 

JULIEN,  diacre  de  Carthage,  presse  Orose 
d'entreprendre  l'histoire  du  monde,  X,  3. 

JULIEN  SABAS  (Saint),  c'est-à-dire  l'An- 
cien. Acace,  évêque  de  Bérée,  va  le  prier  de 
secourir  la  ville  d'Antioche  persécutée  par 
Valens,  VIII,  238.  —  Son  zèle  pour  le  sou- 
tien de  la  foi  catholique,  X,  47.  Sa  Vie  écrite 
par  Théodoret,  31,  52. 

JULIEN,  évêque  de  l'ile  de  Cos,  chargé 
par  le  pape  saint  Léon  de  rassembler  en 
corps  les  actes  du  concile  de  Chalcédoine 
et  de  les  traduire  en  latin,  X,  174  et  703.  Il 
est  établi  par  ce  pape  son  nonce  à  Constan- 
tinople, 175.  11  écrit  à  ce  pape  touchant 
l'erreur  d'Eutychès,  213.  Réponse  qu'il  en 
reçoit.  Saint  Léon  lui  témoigne  sa  douleur 
sur  ce  qui  était  arrivé  au  brigandage  d'É- 
phèse,  216.  Ce  pape  lui  ordonne  de  recevoir 
dans  la  communion  de  l'Église  ceux  qui  se 
repentaient  de  leurs  fautes  et  de  punir  sé- 
vèrement les  autres,  220.  Saint  Léon  l'en- 
gage à  travailler  avec  ses  légats  à  l'extirpa- 
tion des  restes  de  l'hérésie  d'Eutychès,  221. 
Il  le  commet  pour  présider  en  son  nom  au 
concile  de  Chalcédoine,  222.  Julien  est  le 
premier  qui  ait  eu  la  commission  d'apocri- 
siaire  à  Constantinople  de  la  part  du  pape. 
Avertissement   que  lui   donne   saint  Léon. 
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Julien  prie  saint  Léon  d'écrire  à  Anatolius; 
réponse  qu'il  en  reçoit,  226.  Saint  Léon  or- 
donne à  Julien  de  porter  l'empereur  Mar- 
cien  à  réprimer  les  troubles  de  la  Palestine 
et  de  l'Egypte,  227.  Il  lui  ordonne  de  solli- 
citer auprès  de  l'empereur  la  solution  d'une 
question  qui  s'était  élevée  sur  la  Pâque  de 
l'an  435,  228.  Autre  lettre  de  saint  Léon  à 
Julien;  celle-ci  n'a  rion  de  remarquable, 
229.  Saint  Léon  le  charge  de  s'informer 
exactement  du  jour  où  on  devait  célébrer  la 
Pûque  en  4o5,  229.  Il  le  charge  de  faire  une 
nouvelle  traduction  grecque  de  .^a  lettre  à 
Flavien  et  de  la  remettre  à  l'empereur,  afin 
qu'il  l'envoyât  à  Alexandrie,  229  et  230. 
Julien  écrit  à  saint  Léon  pour  lui  donner 
avis  de  la  mort  de  Dioscore  ;  réponse  qu'il 
en  reçoit,  232.  Julien  informe  saint  Léon 
des  poursuites  commencées  contre  Maxime, 
évêque  d'Antioche;  réponse  qu'il  en  reçoit. 
Saint  Léon  lui  ordonne  de  soutenir  l'auto- 
rité du  concile  de  Chalcédoine  et  de  solli- 
citer lélection  d'un  nouvel  évêque  d'Ale- 
xandrie, 233.  L'empereur  Léon  demande  à 
Julien  son  avis  sur  le  concile  de  Chalcédoine 
et  sur  Timothée  Ëlure,  usurpateur  du  siège 
d'Alexandrie  ;  sa  réponse,  338.  Saint  Léon 
avait  associé  Julien  à  ses  légats  pour  le  con- 
cile de  Chalcédoine,  682. 

JULIEN,  évêque  de  Sardique,  au  concile 
d'Éphèse,  X,  103. 

JULIEN,   évêque   d'Antioche.    Son    élec- 
tion, X,  343.  Sa  mort,  717. 

JULIEN,  diacre,  porte  une  lettre  du  roi 
Sigismond  au  pape  Symmaque,  X,  560. 
,ièei,.  JULIEN  POMÈRE,  prêtre  et  abbé,  né  en 
Mauritanie.  Il  passe  dans  les  Gaules  où  il 
est  ordonné  prêtre.  Il  se  fait  estimer  deplu- 
seurs  grands  hommes  et  principalement  de 
saint  Rurice,  évêque  de  Limoges,  X,  588. 
Ses  écrits.  Ses  trois  livres  de  la  Vie  contem- 
plative, 388  et  suiv.  Analyse  du  premier 
livre,  389  et  suiv.  ;  du  second  livre^  593  et 
suiv.  Analyse  du  troisième  livre,  597  et 
suiv.  Autres  écrits  attribués  à  Pomère,  599. 
[Éditions  des  écrits  de  Julien  Pomère,  599.] 
Le  traité  de  la  Vie  contemplative  a  été  attri- 
bué à  saint  Prosper,  314,  313. 

JULIEN,  prêtre  du  titre  de  Sainte-Anas- 
tasie,  à  qui  Denis  le  Petit  adresse  sa  collec- 
tion des  Décrétâtes,  XI,  123. 
siècle.  JULIEN,  évêque  dHalicarnasse.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Il  est  re- 
gardé comme  le  chef  de  la  secte  des  Incor- 
ruptibles. Son  commentaire  sur  Job  dont  il 
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ne  nous  reste  que  quelques  fragments,  XI , 
344.  —  [Apologétique  contre  Julien  d'Hali- 
carnasse  par  Sévère  d'Antioche,  VIII,  363, 
364.  Livres  de  Sévère  contre  le  même,  364. 
—  Il  est  combattu  par  Sévère  de  Zozopole, 
XI,  109.] 

JULIEN,  cité  dans  une  chaîne  grecque  sur     y^  ^^^^^g 
le  dix-septième  chapitre  de  saint  Jean.  On 
ne  sait  quel  il  est,  XI,  344,  3i5. 

JULIEN,  avocat  à  Alexandrie.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Maxime,  abbé,  XI,  769. 

JULIEN  (Saint),  archevêque  de  Tolède,  c80-c9o. 
élu  après  la  mort  de  Quiricius.  Durée  de 
son  épiscopat.  Occasion  de  son  livre  des 
Pronostiques,  c'est-à-dire  de  la  considéra- 
tion des  choses  futures,  XI,  791.  Analyse  de 
cet  ouvrage,  792,  793.  Traité  du  Sixième 
âge  du  monde,  pour  prouver  contre  les 
Juifs  que  le  Messie  est  arrivé,  793,  794. 
Histoire  de  la  guerre  de  Vamba,  794  et  796. 
Son  livre  des  Antilogies  ou  Contrariétés  ap- 
parentes de  l'Écriture  n'est  pas  venu  jus- 
qu'à nous,  796.  [Il  est  publié  parLorenzana, 
793.]  Autres  ouvrages  attribués  à  saint  Ju- 
lien et  dont  nous  ne  connaissons  que  les 
titres.  Commentaire  sur  le  prophète  Nahum 
que  Canisius  lui  attribue,  793.  [Il  est  publié 
par  Lorenzana,  795.]  Différents  conciles 
auxquels  Julien  a  assisté.  Jugement  sur  sa 
manière  d'écrire,  795.  [Ses  écrits  dans  la 
Patrologie,  795,  796.  Ecrits  nouveaux.  Livre 
apologétique.  Authenticité  des  Antilogies, 
795.  Commentaire  sur  le  prophète  Nahum, 
795,  796.  Oraisons  composées  par  saint  Ju- 
lien. Écrit  contre  la  rébellion  du  duc  Paul, 
796.]  —  On  le  croit  auteur  d'un  livre  sur 
les  passages  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  qui  semblent  être  opposés  l'un  à 
l'autre;  ouvrage  qu'on  attribue  à  Salvien, 
X,  378.  Il  écrit  la  Vie  de  saint  Ildefonse, 
l'un  de  ses  prédécesseurs,  773  et  796. 

JULIEN,  patriarche  des  Jacobiles,  assem- 
ble un  concile,  XII,  101. 

JULIEN  (....),  travaille  avec  Pierre  Gous- 
sainville  à  une  édition  des  œuvres  du  pape 
saint  Grégoire,  XI,  583. 

[JULIENNE  (Sainte),  vierge  et  martyre 
sous  Galère.  Prologue  de  sa  passion  par 
Pierre  de  Naples,  XIII,  602.] 

JULIENNE,  vierge  chez  laquelle  Origène 
demeure  caché  pendant  la  persécution,  II, 
433. 

JULIENNE,  pieuse  veuve  de  Florence, 
qui  y  fait  bâtir  une  église  et  dont  saint 
Ambroise  fait  l'éloge,  V,  457. 
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JULIENNE,  dame  romaine,  mère  de 
sainte  Démétriade.  Lettre  que  saint  Jean 
405.  Chrysostôme  lui  écrivit,  VII,  134.  Lettre  que 
lui  écrivit  le  pape  saint  Innocent,  513,  514. 
Lettre  de  saint  Augustin  à  cette  dame,  écrit 
supposé  de  saint  Jérôme,  646,  647.  Démé- 
triade se  retire  à  Garthage  avec  Julienne  sa 
mère  et  Proba  son  aïeule  ;  saint  Augustin 
les  y  voit,  IX,  18.  Lettre  de  saint  Augustin 
à  Proba  et  à  Julienne,  133.  Lettre  de  saint 
Augustin  à  Julienne,  159,  160. 

JULIENNE,  dame  de  qualité  et  de  vertu, 
mère  de  Julien  le  Pélagien,  IX,  483. 

JULIENNE,  mère  de  l'empereur  Olybrins. 
Son  attachement  à  la  foi  catholique.  Sa 
lettre  au  pape  saint  Horraisdas,  X,  490. 

JULIENNE,  abbesse  du  monastère  de 
Saint-Vite,  XI,  485. 

303.  JULITTE  (Sainte),  vierge  et  martyre  à 
Ancyre,  III,  15. 

304.  JULITTE  (Sainte),  martyre  avec  saint  Cyr 
son  fils,  III,  42  et  suiv.  —  Les  Actes  de  leur 
martyre  éciits  par  Philippe  de  Bonne-Espé- 
rance, XIV,  687.  Voyez  saint  Cyr. 

IV  siècle.         JULITTE    (Sainte)   de    Cappadoce.    Son 
martyre,  III,  80.  —  Homélie  de  saint  Basile 
le  Grand  sur  cette  sainte,  IV,  379. 
372.  JULITTE,   veuve.  Lettre  de  saint  Basile 

le  Grand  à  cette  veuve.  Autres  lettres  qu'il 
écrivit  pour  elle,  IV,  450. 

JULIUS,  qu'on  suppose  évêque  de  Milan, 
est  peu  connu,  IV,  310,  311. 

IV  siècle.  JULIUS  HILARION  (Quintus).  Ses  écrits, 
VI,  288,  289. 

JUMEAUX  (les  trois),  martyrs  honorés  à 
Langres,   XI,    631.    [Leurs    Actes  d'après 
M.  Bougaud,  631.] 
1067.  JUMIÈGE.  Dédicace  de  la  nouvelle  église 

de  cette  abbaye  par  Maui'ille,  archevêque 
de  Rouen,  Xlll,  266.  A  cette  occasion  on 
y  tient  un  concile  où  l'on  fait  une  pro- 
fession de  foi  contre  les  erreurs  de  Béren- 
ger,  267. 
V.  587.  JUNIEN  (Saint)  (et  non  Julien  comme  on 

l'a  imprimé  dans  la  table  du  XP  volume), 
premier  abbé  de  Maire  et  patron  deNoaille, 
Temps  de  sa  mort.  Sa  Vie  écrite  par  Auré- 
mond  son  disciple,  XI,  693.  —  Revue  et 
augmentée  par  Wllin.  Histoire  des  miracles 
arrivés  lors  du  transport  de  ses  reliques  au 
concile  de  Charroux,  XII,  364. 

VI  siècle.  JUNILIUS,  évêque  en  Afrique,  écrivain 
ecclésiastique  qui  n'est  connu  que  par  un 
écrit  intitulé  :  des  Parties  de  la  loi  divine, 
XI,  281.  Ce  que  c'est  que  cet  écrit;  analyse 
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de  ce  qu'il  contient,  281  et  suiv.  [Édition  de 
cet  écrit,  281,  n.  4.] 

JUNIUS,  évêque  de  Naples  ou  plutôt 
Néapolis  en  Afrique,  II,  551. 

JUNIUS.  Ses  notes  sur  les  œuvres  de 
Tertullien,  II,  84.  Son  édition  du  traité  du 
Manteau,  86. 

JUNQUE,  ville  d'Afrique  dans  la  Bysa- 
cène.  Concile  tenu  en  cette  ville,  XI,  828. 

JUPITER,  faux  dieu  encore  honoré  dans 
les  Gaules  au  vi'  siècle,  XI,  904. 

JUREMENT  exigé  des  chrétiens  par  les 
persécuteurs,  II,  281  et  u.  4.  —  Doctrine 
d'Eusèbe  de  Gésarée  sur  le  jurement,  III, 
239  et  297.  —  Témoignage  de  saint  Atha- 
nase  sur  la  manière  de  jurer  chez  les  chré- 
tiens, IV,  239.  Doctrine  de  saint  Basile  sur 
les  jurements  ou  serments,  399  et  467. 
Saint  Grégoire  Thaumaturge  les  avait  en 
horreur,  471.  —  Jurements  des  Donatistes 
et  des  Priscillianistes,  V,  140.  Sentence  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  le  jurement, 
283.  Poëme  du  même  saint  docteur  sur  le 
même  sujet,  293.  Témoignage  du  même  sur 
le  même  sujet,  353.  —  Doctrine  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  le  jurement,  VII,  64, 
68,  72,  263,  264.  Canon  soixante-unième  du 
quatrième  concile  de  Garthage  contre  les 
jurements,  731.  —Loup,  abbé  de  Ferrières, 
envoie  à  Charles  le  Chauve  un  discours  de 
saint  Augustin  contre  les  jurements,  XII, 
505.  —  Canon  du  concile  de  Tousi  contre 
les  jurements,  XIII,  693.  Concile  de  Lan- 
dolf  où  on  voit  l'usage  de  jurer  sur  l'autel, 
730. 

JURET  (François).  Son  édition  des  œu- 
vre? de  Paulin  de  Périgueux,  X,  443. 

JURIEU  (Pierre),  ministre  protestant, 
accuse  les  catholiques  d'avoir  falsifié  un 
passage  de  saint  Augustin,  IX,  760. 

JURISCONSULTES.  Canon  du  concile 
Quinisexte  qui  les  concerne,  XII,  963. 

JURISDICTION  DES  ÉVÊQUES.  Canon 
dix-septième  d'Arles,  H,  632.  —  Canon  cin- 
quième du  concile  de  Nicée,  III,  432.  Ca- 
non treizième  du  concile  d'Antioche,  468. 
Canon  vingt-deuxième  du  même  concile, 
470.  Canons  troisième,  quinzième,  dix-hui- 
tième et  dix-neuvième  du  concile  de  Sar- 
dique,  485,  486,  489.  Canons  cinquième, 
septième,  dixième  et  douzième  du  premier 
concile  de  Garthage,  499,  500.  —  Canon 
deuxième  du  premier  concile  œcuménique 
de  Constantinople,  IV,  622,  623.  Canons 
onzième  et  douzième  d'un  concile  de  Car- 
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thage,  G50.  —  Loi  de  l'empereur  Constance, 
VI,  342.  Loi  de  Gratien,  3G0.  Rescrit  des 
empereurs  Gratien  et  Valentinien  II,  361. 
Loi  de  Tliéodose  à  ce  sujet,  368.  —  Canon 
troisième  attribué  à  Théophile  d'Alexaudrie, 
VU,  443,  446.  Canons  troisième  et  septième 
dans  la  lettre  du  pape  saint  Innocent  à  saint 
Victrice  de  Rouen,  307,  508.  Canon  deu- 
xième dans  la  lettre  du  même  pape  à  saint 
Alexandre  d'Antioche,  316.  Canons  ving- 
tième et  vingt-unième  du  troisième  concile 
de  Carlhage,  721.  Canons  quarante-qua- 
trième, quarante-cinquième  et  quarante- 
sixième  du  même  concile,  724,  723.  Canon 
vingt-troisième  du  quatrième  concile  de 
Carthage,  729.  Canon  treizième  du  cin- 
quième concile  de  Carthage,  733.  Décret 
septième  du  concile  de  Turin,  739.  —  Rè- 
glement du  concile  général  de  Carthage, 
VIII,  336.  Canon  cinquième  du  sixième  con- 
cile de  Carthage,  339. 

JURISDIGTIONS  SÉCULIÈRES.  Canon 
d'un  concile  d'Avranches  qui  défend  aux 
clercs  de  les  exercer,  XIV,  1133. 

JURISPRUDENCE.  Traité  de  jurispru- 
dence composé  par  Lanfranc,  XIII,  437.  — 
[Jurisprudence  du  xii^  siècle  par  rapport 
aux  serfs,  XIV,  693.] 

JUSTA,  sœur  du  jeune  Valentinien,  en 
présence  de  laquelle  saint  Ambroise  pro- 
nonça l'oraison  funèbre  de  ce  prince,  V, 
391,  et  VI,  358. 
siècle.  JUSTE  DE  TIBÉRIADE,  juif.  Sa  Chro- 
nique des  rois  des  Juifs,  I,  329.  Son  His- 
toire de  la  guerre  des  Juifs,  329  et  330. 

JUSTE  (Saint),  disciple  de  saint  Hilaire 
de  Poitiers,  à  qui  on  attribue  une  Vie  de 
saint  Hilaire.  (Voyez  son  article  dans  ïllis- 
toù^e  littéraù-e  de  la  France,  t.  I,  part.  Il, 
p.  219  et  suiv.) 
381.  JUSTE  (Saint),  évêque  de  Lyon.  Il  assiste 

au  concile  d'Aquilée,  IV,  629.  —  Peut-être 
résèque  Juste  à  qui  écrivit  saint  Aml^roise, 
V,  483.  II  se  retire  dans  les  déserts  d'Egypte. 
Solennité  de  sa  fête  à  Lyon,  X,  379,  389, 
390. 

JUSTE,  évêque  de  Vienne.  Le  pape  saint 
Pie  ne  lui  a  point  écrit,  VI,  82. 

JUSTE,  gouverneur  de  la  Marche  d'An- 
cône,  tué  sous  Constance,  VI,  338. 
1115.  JUSTE  (Saint),  enfant,  martyr  à  Alcala, 

VIII,  31.  —  [Hymne  en  son  honneur,  XIII, 
23. J 
1  siècle.         JUSTE,  père   du  pape  saint  Hormisdas, 
X,  612. 
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JUSTE,  évêque  d'Urgel,  frère  de  Justi- 
nien,  évêque  de  Valence.  Son  commentaire 
sur  le  Cantique  des  Cantiques,  XI,  264, 
263  ;  et  les  deux  lettres  qu'on  lui  attribue, 
263. 

JUSTE,  religieux  du  monastère  de  Saint- 
André  à  Rome.  Comment  saint  Grégoire  le 
punit  de  son  avarice,  XI,  432. 

JUSTE,  moine  envoyé  en  Angleterre  par  vi  siecie. 
saint  Grégoire,  XI,  438.  Devenu  évêque  de 
Rochester  il  est  obligé  de  se  retirer  en 
Gaule,  et  ensuite  rappelé,  914.  Il  devient 
archevêque  de  Cuntorbéry  ;  lettre  que  lui 
écrit  le  pape  Boniface  V  en  lui  envoyant  le 
pallium,  646.  —  Sa  Vie  écrite  par  le  moine 
Goscelin,  XIII,  530.  [C'est  par  erreur  qu'on 
a  attribué,  dans  le  tome  VIII,  p.  13,  à  saint 
Boniface  la  lettre  de  Boniface  V  à  saint 
Juste.  Elle  est  postérieure  de  deux  siècles.] 

JUSTE,   disciple  d'Helladius,    souscrit  à        633. 
un  concile  de  Tolède.   Sa  lettre   à  l'abbé 
Richilan,  XIII,  679. 

JUSTEL  (Christophe),  secrétaire  du  roi. 
Son  édition  du  Code  des  canons  de  Denis  le 
Petit,  XI,  122.  —  Son  édition  du  Nomoca- 
non  de  Pholius,  XII,  723. 

JUSTES.  Ce  que  c'est  que  le  livre  des 
Justes  cité  dans  celui  de  Josué,  I,  47.  — 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  les  justes, 
IX,  344  et  suiv.,  436,  433,  647.  —  Épi- 
gramme  de  Philippe  de  Bonne-Espérance 
sur  la  triple  demeure  des  justes,  XIV,  687. 

JUSTICE  DE  DIEU.  [Doctrine  d  Eusèbe 
de  Césarée  sur  la  justice  de  Dieu,  III,  223, 
226.  —  Sermon  de  saint  Éphrem  sur  la  jus- 
tice et  la  miséricorde  de  Dieu,  VI,  497.]  — 
Elle  éclate  sur  les  païens  sous  Julien  l'Apos- 
tat, X,  46. 

JUSTICE  DE  L  HOMME.  Doctrine  de  Clé- 
ment d'Alexandrie,  I,  602;  —  dOrigène, 
II,  244.  De  la  justice,  cinquième  livre  des 
Institutions  divines  de  Lactance,  500,  501. 

—  Morale  de  saint  Ambroise  sur  la  justice 
considérée  comme  vertu  cardinale,  V,  437. 

—  [Traité  de  saint  Zenon,  évêque  de  Ver- 
ceil,  sur  la  justice,  VI,  274.]  —  Doctrine  de 
saint  Augustin  sur  la  justice,  IX,  49,  57, 
220,  228,  296,  432,  434,  442,  482.  Livre  de 
la  Perfection  de  la  justice  de  l'homme,  ou- 
vrage de  saint  Augustin,  410  et  suiv.  — 
D'où  vient  selon  saint  Prosper  d'Aquitaine 
la  justice  de  l'homme,  X,  281.  —  En  quoi 
consiste  la  parfaite  justice,  sermon  de  saint 
Césaire  d'Arles,  XI,  133.  —  De  la  double 
pratique  de  la  justice,  homélie  attribuée  à 
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saint  Boniface  de  Mayence,  XII,  53.  [Ce  que 
Charlemagne  prescrit  pour  faire  rendre  la 
justice,  242.]  Constitution  du  roi  Clotaire 
pour  l'observation  de  la  justice,  226.  — 
Traité  d'Alger,  scholastique  de  Liège,  sur  la 
miséricorde  et  la  justice,  XIV,  384,  383. 

JUSTIFICATION.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  l'œuvre  de  la  justification,  IX, 
163,  164,  549.  —  [Doctrine  de  saint  Maxime 
de  Turin,  X,  328.] 

JUSTIN   (Saint),    philosophe,  apologiste, 
martyr  et  docteur  de  l'Église.  Histoire  de  sa 
vie,  I,  408  et  suiv.  Sa  naissance  et  sa  pa- 
trie. Il  était  gentil,  408.  Il  étudie  la  philo- 
sophie païenne  et  ensuite  les  écrits  des  pro- 
phètes, 408  et  409.  [Époque  de  sa  conver- 
sion, 408,  n.  10.]  Son  zèle  pour  la  foi  de- 
puis sa  conversion,  409.  On  peut  croire  qu'il 
n'avait  reçu  aucun  degré  du  ministère  ec- 
clésiastique, 409  et  410.  Son  séjour  ordi- 
naire  était    à    Rome.    Son    martyre,   410. 
Éloges  donnés  à  saint  Justin,  410  et  411, 
Catalogue  de  ses  ouvrages.  Exhortation  aux 
Grecs,  411.  Elle  est  constamment  attribuée 
à  saint  Justin,  411  [et  n.  6.]  Analyse  de  cet 
ouvrage,  411,  412.  Discours  de  saint  Justin 
aux  païens;  en  quel  temps  et  à  quelle  oc- 
casion il  le  composa^,  412.   [Identité  de  ce 
discours  avec  un  discours  sur  le  même  sujet 
par  un  Ambroise,  412.  Mœhler  a  tort  de  le 
refuser  à  saint  Justin,  412,  n.  2.]  Analyse 
de  ce  discours,  412  et  413.  Première  apo- 
logie de  saint  Justin  adressée  à  l'empereur 
Tite  Antonin  et  à  ses  deux  fils  adoptifs,  413 
et  suiv.  C'est  celle  qui  est  marquée  la  se- 
conde dans  l'impression  de  ses  œuvres.  Elle 
fut  écrite  à  Rome,  413.   Analyse  de  cette 
apologie,  413  et  suiv.  Son  succès,  417.  Se- 
conde apologie,  417  et  suiv.  Elle  doit  être 
distinguée  de  la  première,  417,  418.  Elle 
est  adressée  à  Marc-Aurèle  et  au  sénat,  418, 
419.  En  quel  temps  et  à  quelle  occasion  elle 
a  été  écrite,   419,  420.    Analyse  de   cette 
apologie,  420,  421.  Traité  de  la  Monarchie 
ou  de  l'Unité  de  Dieu,  421,  422.  Nous  n'a- 
vons qu'une  partie  de   cet  ouvrage,   421. 
[Elle  a  toujours   été  l'unique,   411,  n.  1 .] 
Analyse   de  ce  qu'elle  contient,  421,  422. 
Dialogue  de  saint  Justin  avec  Triphon,  422 
et  suiv.  Ce  Dialogue   est  certainement   de 
saint  Justin.  En  quel  lieu  et  en  quel  temps 
le  saint  martyr  eut  cette  conférence,  422. 
Analyse  de  ce  dialogue,  422  et  suiv.  Épitre 
de  saint  Justin   à    Diognète,    428  et   suiv. 
Preuves  que  cette  lettre  est  de  saint  Justin, 


428, 429.  Réponses  aux  objections.  Le  silence 
des  anciens  n'est  pas  une  preuve  de  la  suppo- 
sition de  cet  ouvrage.  Pour  quelle  raison  le 
style  de  cet  ouvrage  est  plus  châtié.  Eu  quel 
sens  saint  Justina  pudire  que  le  christianisme 
était  une  institution  nouvelle,  429.  [Raisons 
qui  portent  à  croire  que  l'épître  à  Diognète 
est  plus  ancienne  que  saint  Justin,  428,  n. 
6.]  11  n'y  a  pas  de  difficulté  de  donner  à 
saint  Justin  la  qualité  de  disciple  des  apô- 
tres. Comment  il  faut  entendre  ce  qu'il  dit 
des  Juifs  par  rapport  à  leurs  sacrifices,  428. 
Qui  était  Diognète,  429.  Analyse  de  cette 
lettre,  428  et  429.  Ouvrages  supposés,  429, 
430.  Écrit  contre  Aristote.  Cet  ouvrage  est 
supposé   de   saint  Justin;    le  style   prouve 
qu'il  n'est  pas  de  saint  Justin,  430,  431.  Ce 
que  dit  Photius  des  discours  de  saint  Justin 
contre  les  principes  d'Aristote  ne  convient 
point   à  l'écrit  dont  il  s'agit.   L'auteur  en 
est  inconnu,  ainsi  que  le  prêtre  Paul  auquel 
il  est  adressé.   Réponses  aux  orthodoxes; 
cet  ouvrage  n'est  pas  de  saint  Justin,  431. 
Le  temps  et  l'auteur  de  cet  ouvrage  sont 
inconnus,  431  et  432.  Idée  de  cet  ouvrage, 
432.  Questions  proposées  aux  païens  avec 
leurs  réponses;    cet  ouvrage   est  un  écrit 
supposé  de  saint  Justin,  432  et  433.  Celui 
que  Photius  lui   attribue  sous   le  nom   de 
Solutions  abrégées  n'est  pas  venu  jusqu'à 
nous.  Exposition  de  la  vraie  foi  ;  cet  écrit 
n'est  point  de  saint  Justin.  Il  est  d'un  au- 
teur du  v^  ou  VI*  siècle,  433.   [Il  est  l'œuvre 
d'un  nestorien,  433,    n.  14.]   Peut-être  de 
Justin  de  Sicile,  433.  Idée  de  cet  ouvrage, 
433  et  434.  Lettre  à  Zène  et  à  Sérène  ;  cette 
lettre  n'est  point  de  saint  Justin.  Elle  peut 
être  d'un  Justin,  abbé  sous  l'empire  d'Hé- 
raclius.  Idée  de  cette  lettre,  434.  Ouvrages 
perdus   de  saint  Justin,  434   et  suiv.    Une 
partie  du  traité   de  la  Monarchie.  [Voyez 
411,  n.  1.]  Écrit  intitulé  le  Chantre  ou  le 
Psalmiste  ;  une  partie  de  celui  qui  est  inti- 
tulé :  Discours  aux  païens,  extrait  ou  recueil 
sur  la  nature  de  l'âme,  434.  Un  traité  con- 
tre toutes  les  hérésies  et  un  autre  contre 
Marcion  en  particulier,  434  et  433.  Autres 
ouvrages  attribués  à  saint  Justin  qui  sont 
perdus,  433,  436.  Doctrine  de  saint  Justin, 
436  et  suiv.  Sur  l'Écriture  sainte,  436,  437  ; 
sur   la  divinité  et  l'Incarnation  du  Verbe, 
437,  438;  sur  la  Trinité  des  personnes  en 
Dieu,  le  jugement  dernier  et  les  dons  sur- 
naturels, 438  et  439;  sur  la  sainte  Vierge  et 
saint  Joseph,  439;  sur  les  anges,  l'origine 
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de  l'idolâtrie   et  l'Antéchrist,  439   et  440; 
sur  la  nature  de  l'âme  et  ce  qu'elle  devient 
après  sa  séparation  d'avec  le  corps  ;  sur  le 
règne  de  mille  ans,  440,  441  ;  sur  Timnior- 
talité  de  l'âme,  la  résurrection  des  corps,  le 
livre  arbitre,  la  nécessité  de  la  grâce  et  la 
pénitence  ;  sur  la  circoncision  et  les  obser- 
vances légales,   441  ;    sur  le   Baptême   et 
l'Eucharistie,  441  et  442  ;  sur  les  assemblées 
des  fidèles  et  leur  charité,  442,  443;  sur  la 
pureté  de  vie   des  chrétiens,   leur  amour 
pour  la  continence,  leur  haine  pour  le  men- 
songe; sur  les    sibylles  et  la  figure  de  la 
croix,  443;  [sur  le  platonisme  reproché  a 
saint  Justin,   443,   n.    10.]   Jugement    des 
écrits  de   saint  Justin,   444,   443.  [Editions 
grecques  et  latines   des   œuvres   de   saint 
Justin,    443.    Éditions    toutes    latines   des 
mêmes  œuvres,  443  et  446.  Editions  fran- 
çaises, anglaises,  allemandes,  446.  Editions 
et  traductions  récentes,  443,  446. J  Actes  du 
martyre  de  saint  Justin,  447,  448.  Preuves 
de  la  vérité  de  ces  Actes,  447.  Réponses  aux 
objections  :  quoique  Marc-Aurele  n'eût  point 
donné  d  édit  contre  les,  chrétiens,  il  avait 
donné  des  ordres  aux  gouverneurs  des  pro- 
vinces de  laire  mourir  ceux  qui  demeure- 
raient dans  la  conlèssion  de  la  toi.  S'il  n'est 
fait  mention  dans  ces  Actes  que  d'un  seul 
empereur,  cela  est  ordinaire  dans  les  Actes 
publics.  La  patrie  d'Hiérax,  compagnon  du 
ujartyre  de  saint  Justin,  inconnue  à  l'anti- 
quité ;  cela  peut  venir  de  quelque  difierence 
dans  la  manière  de  lire  ou  des  changements 
arrivés  dans  les  limites  des  provinces,  447. 
Le  martyr  qui  est  l'objet  de  ces  Actes  n'est 
point  autre  que  saint  Justin  le  Philosophe, 
447  et  448.  Analyse  de  ces  Actes,  448.  [Edi- 
tions et  traductions  récentes  des  Actes  du 
martyre  de  saint  Justin,  448.]  —  Actes  du 
martyre  de  saint  Justin  attribués  au  Véné- 
rable Bède,  XII,  7. 

lècie.  JUSTIN,  évêque  de  Sicile,  pourrait  être 
l'auteur  de  louvrage  supposé  de  saint  Jus- 
tin, martyr,  sous  le  titre  d'Exposition  de  la 
vraie  foi,  1,  433. 

siècle.        JUSTIN,  abbé  d'un  monastère  près  de  Jé- 
rusalem, pourrait  être  lauteur  d'une  lettre 
attribuée  à  saint  Justin  le  martyr,  I,  434. 
JUSTIN,  hérétique  manichéen,  IV,  327. 

18.  JUSTIN,   empereur  d'Orient,   succède  à 

Anaslase,  X,  621.  Lettre  qu'il  écrit  au  pape 
saint  Hormisdas  où  il  lui  témoigne  son  désir 
de  finir  le  schisme,  621.  Réponse  du  pape, 

M9.        621  et  suiv.  Il  reçoit  les  légats  du  pape  et 
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termine  le  schisme  qui  durait  depuis  trente- 
cinq  ans,  623,  624.  Sa  lettre  au  pape  et 
réponse,  621,  623.  Autre  lettre  qu'il  écrit 
au  pape,  628.  Il  l'exhorte  à  ménager  les 
Orientaux  attachés  à  leurs  évèques,  630. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  à  ce  sujet,  630.  521. 
Autre  lettre  du  pape  à  ce  prince,  630  et 
631.  —  Ordres  qu'il  donne  contre  Sévère  de  525, 
Sozople,  faux  patriarche  d'Antioche,  XI, 
670.  Ses  lois  contre  les  Ariens,  112.  11  les 
révoque  sur  les  représentations  du  pape 
saint  Jean  I"  envoyé  par  le  roi  Théodoric, 
113.  11  adopte  Justinien,  le  fait  passer  par 
les  grandes  charges  et  le  déclare  son  suc- 
cesseur. Sa  mort,  234.  527. 

JUSTIN  LE  JEUNE,  empereur,  accorde  à 
la  demande  de  sainte  Radegonde  une  reli- 
que de  la  vraie  croix.  Poëme  à  sa  louange 
que  lui  adresse  Fortunat,  XI,  411.  Ce  qu'il 
dit  à  Tibère  en  lui  cédant  l'empire,  419, 
420. 

JUSTIN,  beau-frère  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  XI,  378. 

JUSTIN,  préteur  en  Sicile.  Lettre  que  lui        590. 
écrit  le  pape  saint  Grégoire,  XI,  480. 

JUSTINE  (Sainte),  vierge.  Sa  chasteté,  III, 
97,  98.  Son  martyre,  98,  99.  — Témoignage 
de  sakit  Grégoire  de  Nazianze  sur  celle 
sainte,  V,  212. 

JUSTINE,  impératrice.  Saint  Ambroise  35^ 
s'oppose  à  ses  desseins  pour  l'élection  d'un 
évêque  de  Sirmium,  V,  382.  Elle  persécute  gg^  ^^  ggg 
saint  Ambroise  au  sujet  des  Ariens,  384  et 
suiv.  Elle  attente  à  la  vie  du  saint  arche- 
vêque, 386.  Elle  arrête  en  apparence  la 
persécution  après  la  découverte  des  corps 
des  saints  Gervais  et  Protais,  mais  elle  se 
moque  de  leurs  miracles,  386,  387  et  491. 
Elle  députe  saint  Ambroise  vers  Maxime, 
387.  Sa  mort,  423.  —  Ce  qu'on  raconte  au 
sujet  de  sa  beauté,  VI,  338,  339.  Elle  donne 
une  loi  en  faveur  des  Ariens  sous  le  nom  de 
Valenlinien  II,  363.  —  Elle  communique  au 
jeune  Valenlinien  ses  dispositions  en  faveur 
des  Ariens,  X,  49. 

JUSTINIANÉE  ou  JUSTINIENNE  (pre- 
mière), grande  ville  de  Dardanie  bâtie  par 
l'empereur  Justinien,  et  à  laquelle  il  donne 
la  qualité  de  métropole  en  lui  soumettant 
les  deux  Dacies  et  plusieurs  autres  pro- 
vinces, XI,  237. 

JUSTINIEN ,    comte ,    depuis    empereur        j,g 
d'Orient.  Lettre  du  comte  Justinien  au  pape 
saint  Hormisdas  au  sujet  de  la  réunion,  X, 
621.  Réponse  que  lui  lait  le  pape,  622.  Let- 
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tre  de  Justinien  au  même  pape,  624.  Ré- 
ponse du  pape.  Autre  lettre  du  pape,  623. 
Justinien  lui  apprend  les  disputes  élevées  à 
Gonstantinople  au  sujet  de  la  Trinité,  626. 
Il  demande  des  reliques.  Le  pape  lui  envoie 
des  sanctuaires  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul.  Ce  que  le  pape  lui  écrit  au  sujet  des 
moines  de  Scythie,  627.  Justinien  conseille 
au  pape  de  ménager  les  Orientaux  attachés 
à  leurs  anciens  évéques,  629.  Il  adopte  cette 
proposition  :  Un  de  la  Trinité  a  été  crucifié, 
629  et  630.  Il  le  prie  de  ne  pas  presser  le 
rétablissement  des  évêques  Élie,  Thomas  et 
Nicostrate,  631.  Voyez  l'article  suivant. 

JUSTINIEN,  empereur.  Sa  naissance. 
Après  avoir  passé  par  les  dignités  de  maître 
de  la  milice,  de  consul  et  de  patrice,  l'em- 
pereur Justin  son  oncle  le  déclare  Auguste 
et  le  fait  couronner.  Il  succède  à  l'empire; 
idée  de  son  gouvernement,  XI,  234.  Pour- 
quoi on  le  met  au  nombre  des  écrivains 
ecclésiastiques,  234  et  233 ,  Son  Corps  du 
droit,  233.  Ses  Novelle.s;  ce  qu'elles  con- 
tiennent de  remarquable,  233  et  suiv.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le  Gode  sur 
les  matières  ecclésiastiques,  261,  262.  Édit 
de  Justinien  contre  Origène.  Autre  pour  la 
condamnation  des  Trois-Chapitres.  Repro- 
ches que  lui  ont  fait  les  historiens  du  temps, 
263.  Il  tombe  dans  l'erreur  des  Incorrup- 
tibles, 204,  263,  333.  Sa  mort,  263.  [Édition 
des  écrits  de  Justinien  dans  la  Patrologie  : 
œuvres  nouvelles,  263.  Traité  contre  les 
Monophysites;  témoignage  sur  Torthodoxie 
des  Pontifes  romains,  263,  n.  1.]  —  Justi- 
nien prend  à  contre-sens  un  passage  de 
saint  Basile,  IV,  368.  —  Il  était  ennemi  dé- 
claré des  Origénistes,  VI,  249.  —  Il  fait 
brûler  les  écrits  de  Sévère  de  Sozople,  faux 
patriarche  d'Antioche,  XI,  108.  Sa  lettre  au 
pape  Jean  II  ;  il  lui  fait  sa  profession  de  foi 
en  l'informant  des  hérésies  qui  continuaient 
en  Orient,  116.  Réponse  du  pape,  117.  Let- 
tre de  l'empereur  au  pape  saint  Agapet  et 
la  réponse,  118,  119.  Réception  qu'il  fait  au 
pape  venu  à  Gonstantinople  de  la  part  de 
Théodat  pour  le  détourner  de  porter  la 
guerre  en  Italie,  120,  121.  Quelques-uns  le 
prétendent  aïeul  de  saint  Benoit,  mais  cette 
opinion  est  insoutenable,  136.  Il  donne  des 
ordres  pour  le  rétablissement  de  Silvérius, 
193.  Lettre  qu'il  écrit  à  Vigile,  réponse  qu'il 
en  reçoit,  194.  Il  tombe  dans  l'erreur  des 
Incorruptibles;  lettre  que  lui  écrit  à  ce  sujet 
saint  Nicétius,  évêque  de  Trêves,  204.   Let- 


tre que  lui  écrit  Cassiodore  au  nom  du  sénat 
romain,  218.  Lettre  que  lui  écrit  Pontien, 
évêque  d'Afrique,  sur  l'affaire  des  Trois-Cha- 
pitres, 19S.  Avis  qui  lui  sont  donnés  par 
Agapet,  diacre  de  Gonstantinople,  266.  Son 
écrit  contre  les  Trois-Chapitres  réfuté  par 
Facundus,  évêque  d'Hermione,  283.  Il  met 
Eutychius  sur  le  siège  de  Gonstantinople  et 
le  fait  ensuite  déposer,  333.  Il  fait  bâtir  une 
éghse  sur  le  mont  Sina  en  l'honneur  de 
ia  sainte  Vierge,  487.  Il  est  réfuté  par 
Léonce  de  Byzance  touchant  l'erreur  des 
Incorruptibles  qu'il  avait  embrassée,  669.  Il 
procure  une  conférence  entre  les  Catholi- 
ques et  les  Sévériens,  843  et  suiv.  Loi  par 
laquelle  il  confirme  le  jugement  porté  contre 
les  Sévériens  par  le  concile  de  Gonstanti- 
nople, 833.  Il  assemble  le  second  concile 
général  à  Gonstantinople  pour  condamner 
les  Trois-Chapitres,  868.  Sa  lettre  au  con- 
cile lue  dans  la  première  conférence,  868 
et  869.  Sa  lettre  portant  ordre  que  le  nom 
du  pape  Vigile  soit  ôté  des  dyptiques, 
876.  [Note  sur  cette  lettre,  876,  n.  1,]  Loi 
qu'il  accorde  à  ce  pape  en  faveur  de  l'ItaUe, 
880,  881.  Son  édit  contre  Origène,  881. 

JUSTINIEN  LE  JEUNE,  empereur  d'O- 
rient. Tentatives  inutiles  qu'il  fait  auprès  des 
papes  Jean  VI  et  Jean  VII  pour  leur  faire 
souscrire  le  concile  in  Trullo,  XII,  22.  Il 
fait  venir  à  Gonstantinople  le  pape  Constan- 
tin. Sa  mort,  23.  — Lettre  que  lui  écrit  saint 
Siméon  Stylite  le  Jeune,  XI,  674,  673.  Il 
voulut  faire  enlever  le  pape  Sergius;  il  fut 
lui-même  chassé  de  Gonstantinople  et  en- 
suite rétabli,  XII,  964,  963. 

JUSTINIEN,  évêque  de  Valence  en  Es- 
pagne. Son  ouvrage  contenant  des  réponses 
aux  questions  d'un  nommé  Rustique,  XI, 
263. 

JUSTINIENNE.  Voyez  Justinianée. 

JUVÉNAL,  évêque  et  premier  patriarche 
de  Jérusalem.  Temps  où  il  fut  fait  évêque. 
Il  assiste  au  concile  d'Éphèse,  où  il  tient  le 
second  rang  et  quelquefois  le  premier.  Il 
assiste  au  faux  concile  d'Ephèse,  où  il  parait 
comme  défenseur  de  Dioscore,  et  est  séparé 
de  la  communion  de  l'Église,  X,  17.  Depuis, 
il  souscrit  la  lettre  de  saint  Léon  à  Flavien, 
et  est  rétabli  par  le  concile  de  Ghalcédoine. 
Accord  qu'il  fait  avec  le  patriarche  d'An- 
tioche, qui  lui  cède  les  droits  de  métropo- 
htain  sur  les  trois  Palestines,  17,  18.  Cet  ac- 
cord est  confirmé  par  le  concile  de  Ghalcé- 
doine.  Chassé  de  son  siège  par  les  Euty- 
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chiens,  il  se  relire  à  Constantinople;  l'em- 
pereur Marcien  l'y  rétablit.  Il  lient  à  Jéru- 
salem un  concile,  où  il  dépose  ceux  que 
l'usurpateur  Théodose  avait  fait  évoques.  Sa 
mort.  Il  établit  au  25  décembre  la  fête  par- 
ticulière de  la  naissance  de  Notre  Seigneur, 
18.  — Lettre  que  lui  écrit  saint  Cyrille  pour 
l'engager  à  se  joindre  à  lui  contre  Nestoriiis, 
VIll,  259.  Il  prélend  s'attribuer  la  primatio 
de  la  Palestine,  260.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  au  sujet  de  Nes- 
torius,  287.  Juvénal  érige  son  Église  en  pa- 
triarchat,  343.  Requête  que  présentent  contre 
lui  les  moines  de  Palestine.  Réponse  qu'y 
fait  l'impératrice  Pulchérie,  474.  Tentative 
qu'il  fait  au  concile  dÉphèse  pour  faire 
donner  à  son  siège  la  primauté  dans  la  Pa- 
lestine, 591,  592.  Saint  Cyrille  s'y  oppose, 
592.  —  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint 
Léon  à  l'occasion  de  son  rétablissement,  X, 
232.  Autre  lettre  de  saint  Léon  à  Juvénal, 
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176,  333.  Accord  entre  Juvénal  et  Maxime 
d'Antioclie  confirmé  au  concile  de  Chalcé- 
doine,  693. 

JUVÉNAL  (Saint),  évêqne  de  Narni,  ap- 
paraît h  Probus,  évèque  de  Rieti,  XI,  478. 
—  [Hymne  en  son  honneur,  XIII,  23.] 

JUVENCUS,  poète  chrétien,  prêtre  espa- 
gnol; quel  il  était,  en  quel  temps  il  fleurit, 
III,  116.  Son  poëme  de  la  Vie  de  Jésus- 
Christ;  éloge  de  cet  ouvrage;  jugement  de 
ce  poème,  117.  Autres  écrits  de  Juvencus 
qui  sont  perdus.  Édition  de  son  poëme  de  la 
Vie  de  Jésus-Christ,  117  et  118.  [Éditions 
récentes,  118.]  [V^ers  sur  les  quatre  derniers 
livres  de  Moïse  publiés  parD.  Fitra,  117.] 

JUVENTIN  et  MAXIMIN  (Saints),  mar- 
tyrs à  Antioche,  III,  411.  —  Leur  panégy- 
rique, par  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  92. 

JUVENTIUS,  préfet' de  Rome,  bannit  l'an- 
tipape Ursin,  IV,  608;  et  V,  13  et  151. 


K 


RALAIS  (Saint).  Voyez  Saint  Karilef. 

RAMINAT,  monastère  de  filles  réuni  à 
l'abbaye  de  Corbie,  XIV,  529,  531,  532.  Ac- 
cident qui  arrive  dans  l'église  de  ce  monas- 
tère, 531. 

RARILEF  ou  RALAIS  (Saint),  monastère 
sous  son  nom.  Lettre  du  pape  saint  Nicolas  I, 
pour  maintenir  Robert,  évêque  du  Mans, 
dans  ses  droits  sur  ce  monastère,  XII,  585. 
—  [V^ie  de  saint  Râlais,  par  saint  Siviard,  XI, 
786,  787.  Voyez  Saint  Calais.] 

RARROFF  ou  CHARROUX.  Voyez  Char- 
roux. 

RECELLA  (Guillaume),  chanoine  de  l'é- 
glise de  Beverlai,  écrit  l'Histoire  des  mira- 
cles de  saint  Jean  de  Beverlai,  XIII,  463. 

RENETH,  roi  d'Ecosse.  Ses  lois  rapportées 
dans  la  collection  des  conciles,  XIII,  669, 
670. 

RENT,  royaume  de  la  Grande-Bretagne, 
oîi  fut  tenu  un  concile  ou  une  assemblée,  XI, 
913,  914.  —  Autre  concile,  XIII,  759. 

RERROÉTIUS  (Antoine).  Nom  sous  lequel 
Denis  Poteau  s'est  caché  pour  attaquer  les 
notes  de  Saumaise  sur  le  livre  deTertuUien, 
du  Manteau,  II,  86. 

RÉROU,  moine  de  Saint-Gai.  Ses  Gloses 
sur  rOraison  dominicale,  sur  le  Symbole  des 


apôtres  et  la  Règle  de  saint  Benoît,  XII,  110. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  tome  IV,  p.  134,  et 
dans  l'Avertissement  du  tome  V,  p.  ix 
et  X.) 
RETLING.  Concile  tenu  en  ce  lieu,  XIII, 

759. 

RIEL  (Corneille).  Sa  traduction  flamande 
des  homélies  de  saint  Macaire  d  Egypte,  V, 
604. 

RIEROU  (Saint),  abbé  en  Irlande.  Hymne 
à  sa  louange  composée  par  saint  Colomban 
l'Ancien,  XI,  350. 

RILIAINE  (Saint),  et  ses  compagnons, 
martyrs.  Leurs  Actes  écrits  par  Egilward, 
moine  de  Wirtzbourg,  XHI,  180,  181.  [Édi- 
tion de  ces  Actes,  181.] 

RINGESBURI,  ville  d'Angleterre.  Concile 
tenu  en  cette  ville,  XHI,  682. 

RINGSTON,  ville  d'Angleterre.  Concile 
tenu  en  cette  ville,  XIII,  669. 

[lO^OTS.  Son  édition  des  Stromates  de 
Clément  d'Alexandrie,  I,  606.] 

[RŒPRE  (Rodolphe).  Son  édition  de 
l'Histoire  ou  des  Gestes  des  abbés  de  Liège 
par  Hériger,  XIII,  36  ;  de  la  Vie  de  sainte  Ma- 
thilde,  reine,  334.  Sa  Dissertation  sur  la  vie  et 
les  écrits d'Hériger  et  d'Anselme,  232.  — Son 
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édition  de  la  Chronique  de  Cosme  de  Pra- 
gue, XIV,  174.  Son  édition  de  la  Chronique 
de  Saint-Trond,  par  Rodulphe,  abbé  de 
Saint-Trond,  239,  n.  6.] 

ROÉNIG  (Matthias),  Ses  Notes  sur  le 
poëme  de  Juvencus,  de  la  Vie  de  Jésus- 
Christ,  III,  118. 

RORHOLTUS.  Ses  Notes  sur  saint  Jus- 
tin, et  ses  Commentaires  sur  Alhénagore, 
Théophile  et  Tatien,  I,  443. 

[RRABINGER,  éditeur  de  quelques  écrits 
de  saint  Cyprien,  II,  384.  —  Sa  traduction 
allemande  de   plusieurs  écrits  de  saint  Ba- 


sile, IV,  547.  —  Son  édition  des  écrits  de 
Synésius,  VIII,  34.] 

[RRIÈS.  Son  ouvrage  sur  saint  Grégoire 
de  Tours,  XI,  399.] 

[RUHNOL  (Charles-Théophile).  Son  édi- 
tion de  la  Monodie  de  Démétrius  Cydonius, 
XII,  798.] 

RYRIE  ELEISON,  petite  litanie.  Saint 
Grégoire  fait  chanter  cette  prière  à  la  messe, 
XI,  514.  Le  concile  de  Vaison  ordonne  qu'on 
dira  cette  prière  à  malines,  à  la  messe  et  à 
vêpres,  838,  839. 


V  siècle. 


in 

et  IV  siècles. 


LAASUS,  à  qui  Pallade,  évéque  d'Héléno- 
ple,  adresse  son  Histoire  des  solitaires  d'E- 
gypte, VII,  486.  Vertus  de  Laasus,  487. 

LABARUM  ,  principal  étendard  des  ar- 
mées romaines  :  Constantin  y  fait  mettre  la 
croix,  III,  121.  Julien  l'Apostat  la  fait  ôter, 
410.  —  Du  temps  de  saint  Ambroise,  le  La- 
barum  était  marqué  du  nom  de  Jésus-Christ, 
V,  90. 

LABBE  (Philippe),  jésuite.  Son  édition  de 
quelques  lettres  du  pape  saint  Léon,X,  275. 
—  Son  projet  d'une  nouvelle  édition  des 
œuvres  de  saint  Jean  Damascène,  XII,  98. 
Il  avait  promis  de  remplir,  à  l'aide  des  ma- 
nuscrits qu'il  possédait,  les  lacunes  de  la 
Chronique  de  Georges  Syncelle,  156. 

[LABORANT,  cardinal.  Circonstances  de 
sa  vie.  Ses  écrits  :  ils  sont  tous  manuscrits, 
XIV,  803.  Collection  de  Droit  Canon,  803  et 
suiv.] 

[LABORDERIE,  vicaire  général  d'Avi- 
gnon. Son  édition  de  la  Discipline  du  clergé, 
de  Pierre  Alphonse,  XIV,  112.] 

LABYRINTHE,  ouvrage  attribué  à  Caïus, 
évêque  des  nations,  I,  538  et  562. 

LABYRINTHES  DES  GAULES.  Pierre  de 
Poitiers  est  un  des  théologiens  que  Gauthier 
de  Saint- Victor  qualifie  ainsi,  XIV,  568. 
[Traité  de  Gauthier  de  Saint-Victor  contre 
les  Labyrinthes  des  Gaules,  741.] 

LAGEDÉMONIENS,  peuples  du  Pélopo- 
nèse.  Lettre  que  leur  écrit  saint  Denis  de 
Corinlhe,  1,461. 

LACTANCE,  orateur  et  défenseur  de  l'É- 
ghse.  Histoire  de  sa  vie,  H,  494  et  495.  Ses 
études.  11  enseigne  la  rhétorique,  494.  Cons- 


tantin le  choisit  pour  être  le  précepteur  de 
Crispe,  son  fils.  Jugement  que  l'on  a  f;ut  du 
mérite  de  Lactance,  495.  Écrits  de  Lactance, 
493  et  suiv.  Livre  de  l'Ouvrage  de  Dieu, 
493.  Analyse  de  ce  livre,  496.  Livre  des  Ins- 
titutions divines,  496  et  suiv.  Ce  qu'est  cet 
ouvrage,  496.  En  quel  temps  Lactance  le 
composa,  496  et  497.  Analyse  du  premier 
livre  des  Institutions,  intitulé  :  De  la  fausse 
religion,  497,  498.  Analyse  du  second  livre 
des  Institutions,  intitulé  :  De  l'origine  de 
l'erreur,  498,  499.  Analyse  du  troisième 
livre,  intitulé  :  De  la  fausse  sagesse,  499. 
Analyse  du  quatrième  livre,  intitulé  :  De  la 
vraie  sagesse  et  rehgion,  499  et  500.  Ana- 
lyse du  cinquième  livre,  intitulé  :  De  la  jus- 
tice, 300.  Analyse  du  sixième  livre,  intitulé  : 
Du  vrai  culte,  501,  302.  Analyse  du  septième 
livre,  intitulé  :  De  la  vie  heureuse,  502, 
503.  Abrégé  des  Institutions  divines,  503. 
Livre  de  la  Colère  de  Dieu;  analyse  de  ce  li- 
vre, 503  et  504.  Livre  de  la  mort  des  persécu- 
teurs, attribué  à  Lactance.  En  est-il  l'auteur  ? 
En  quel  temps  cet  écrit  fut  composé,  304, 
503.  Analyse  de  ce  livre,  503  et  suiv.  Ecrits 
de  Lactance  que  nous  n'avons  plus,  507, 

508.  Écrits  qu'il  avait  projetés,  308.  Écrits 
qui  lui  sont  attribués.  Doctrine  de  Lac- 
tance, 308  et  suiv.  Sur  le  culte  que  l'homme 
doit  à  Dieu,  et  qui  fait  son  bonheur,  308, 

509.  Sur  la  vérité  de  la  religion  chrétienne 
et  l'autorité  des  Écritures,  509,  510.  Sur  la 
nature  de  Dieu,  ses  attributs,  et  les  deux 
natures  en  Jésus-Christ,  510  et  suiv.  Sur  la 
nature  des  anges  et  de  l'âme  ;  sur  la  néces- 
sité de  la  grâce  et  des  bonnes  œuvres,  et 
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sur  les  sacrements,  512,513.  Sur  le  men- 
songe, l'usure,  la  profession  des  armes,  et 
divers  autres  points  de  morale,  513,  514. 
Son  témoignage  sur  les  mœurs  des  chré- 
tiens et  sur  la  source  des  hérésies,  514, 
515.  Sur  les  exorcismes  de  l'Église,  les  vers 
des  sibylles  et  diverses  autres  matières.  Er- 
reurs qu'on  a  imputées  à  Lactance,  515  et 
suiv.  Jugement  des  écrits  de  Lactance,  517 
et  suiv.  Édition  de  ses  ouvrages,  519  et  suiv. 
[Éditions  et  traductions  nouvelles  des  écrits 
de  Lactance,  520,  521.]  —  Le  pape  saint 
Daraase  ne  lisait  ses  lettres  qu'avec  quelque 
dégoût;  pourquoi,  V,  19. —  Passages  de 
Lactance  objectés  par  Pelage,  IX,  439.  (Voy. 
l'article  de  Lactance  das  VHistoii^e  littéraire 
de  la  France,  tome  I,  p.  2  ;  p.  65  et  suiv.;  et 
tome  XI,  avertissement,  p.  iij.) 

LACTANCE,  prêtre,  porteur  d'une  lettre 
de  saint  Nicélius  de  Trêves,  à  l'empereur  Jus- 
linien,  XI,  204. 

LAET  (De)  (Jean).  Sa  traduction  latine  du 
poëme  de  Théodore  Prodrome  ,  intitulé  : 
L'Amitié  bannie  du  monde,  XIV,  149. 

LiETA,  dame  romaine.  Lettre  de  saint 
Jérôme  à  cette  dame  sur  l'éducation  de 
Paule,  sa  fille,  YII,  624. 

L^TUS ,  frère  de  l'évêque  Marcel,  à 
qui  saint  Ambroise  écrit,  V,  503  [et  non 
105,  comme  on  l'a  imprimé  dans  la  table 
du  V*  volume.] 

LiETUS,  jeune  homme,  à  qui  saint  Augus- 
tin écrivit  une  lettre,  IX,  187. 

[LA  GARDE  (Le  docteur).  Son  édition  des 
Résolut ionesjuris  antiqui,  XII,  102.] 

LAGXI,  ville  de  France.  Concile  tenu  en 
cette  ville,  XIV,  1117. 

LAGO-PÉSOLE,  près  de  Melfe  en  Italie. 
Concile  tenu  en  ce  lieu,  XIV,  1114. 

[LAINE.  Réponse  de  Ponce,  abbé  de  Saint- 
lluf,  sur  les  vêtements  de  laine  dont  se  cou- 
vraient des  chanoines,  XIV,  247.] 

LAÏQUES.  Saint  Célestin  défend  de  les 
élever  à  l'épiscopat  avant  de  les  avoir  fait 
passer  par  les  degrés  inférieurs,  VIII,  129, 
130.  —  Saint  Léon  défend  d'admettre  les 
laïques  à  l'épiscopat,  et  à  la  prêtrise,  X, 
205,  261.  Il  leur  défend  même  de  prêcher, 
262.  Temps  prescrit  par  le  pape  saint  Gélase 
pour  l'examen  des  laïques  qu'on  élevait  au 
sacerdoce,  502.  —  Le  pape  saint  Nicolas  I 
s'élève  avec  force  contre  les  promotions  des 
laïques  à  l'épiscopat,  XII,  574.  II  permet 
aux  laïques  de  bénir  la  table  en  l'absence 
des  clercs.  11  ne  permet  pas  aux  laïques  de 


juger  des  prêtres  et  des  clercs,  583.  —  Cin- 
thius  ou  Cencius,  préfet  de  Rome,  prononce 
un  discours  dans  l'Église,  XIII,  307.  Traité 
de  Jean  Damascène  le  Jeune,  patriarche 
d'Antioche,  sur  ce  qu'on  ne  doit  point  don- 
ner des  monastères  aux  laïques,  570,571. 
Concile  de  Constantinople,  où  les  légats  du 
pape  demandent  qu'on  n'élève  plus  des 
laïques  sur  le  siège  de  Constantinople;  les 
évêques  orientaux  s'y  opposent,  724.  — 
Concile  de  Reims,  qui  défend  aux  laïques  de 
juger  des  ailaires  ecclésiastiques,  XIV, 
1122.  Concile  de  Tours,  qui  défend  aux 
évêques  et  autres  prélats  de  donner  à  aucun 
laïque  ni  église,  ni  dime,  ni  oblation,  1130. 
Concile  de  Dalmatie,  qui  défend  aux  laïques 
de  juger  les  clercs,  1145. 

LAIS  (Frères)  ou  convers,  espèce  de  reh- 
gieux.  Leur  origine,  XIII,  484,  485. — 
Frères  lais  chez  les  Chartreux,  XIV,  307. 

LAIT,  ahment.  Décret  du  concile  de  Bra- 
gues,  qui  défend  d'offrir  au  sacrifice  du  lait 
au  Heu  de  vin,  XII,  942. 

LAMBERT  (Saint),  évêque  de  Maëstricht,  668. 
ou  de  Tongres.  Analyse  de  sa  Vie,  écrite 
par  Godescalc,  diacre  de  l'Église  de  Liège, 
XII,  130.  Sa  Vie,  retouchée  par  Etienne, 
évêque  de  Liège,  786. — Vers  de  Fulbert  de 
Chartres,  écrits  en  son  honneur,  XIII,  88.  Sa 
Vie  retouchée  par  Sigebert,  moine  de  Gem- 
bloux,  XIV,  64.  [Église  de  Liège  sous  son 
vocable.  Opuscule  du  moine  Régnier  sur 
l'incendie  de  celte  église,  796.] 

LAMBERT  ou  LANDABERT  ou  LANDE-        678 
BERT  (Saint),  archevêque  de  Lyon,  aupa- 
ravant abbé  de  Fontenelle.  Sa  Vie  écrite  par 
Aigrade;  elle  ne  se  trouve  plus,  XII,  21. 

LAMBERT,  premier  duc  de  Spolète,  ra-        867. 
vage  les  environs  de  Rome,  et  se  rend  maî- 
tre de  la  ville,  XII,  587,  642.  Il  est  excoin- 
munié  par  Jean  VIII,  587,  642,  643. 

LAMBERT  II,  duc  de  Spolète,   et  ensuite        893. 
empereur,  couronné  par  le  pape  Formose, 

XII,  708,  738,  et  XIII,  738.  Lettre  que  lui 
écrit  Foulques  de  Reims,  709.  Sa  mort,  779, 

XIII,  740. 

LAMBERT,  moine,  et  ensuite  abbé  de 
Poutières,  au  diocèse  de  Langres.  (Voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France^  tome  V,  p.  38;  tome  VI,  p.  222 
et  suiv.  ;  tome  X,  251  et  suiv.  Il  paraît  que 
la  notice  donnée  dans  ce  dernier  tome  est 
la  plus  exacte.) 

LAMBERT,   abbé    de    Saint-Laurent  de        toei. 
Liège,  succède  à  Etienne.  Combien  de  temps 
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il  gouverna  cette  abbaye.  Sa  mort,  XIII, 
270.  Il  écrit  la  Vie  de  saint  Héribert,  arche- 
vêque de  Cologne,  270,  271.  Hymnes  et  ré- 
pons qu'il  composa  pour  son  office,  271. 
(Voyez  son  article  dansV Histoire  littéraire  de 
la  France,  tome  VIll,  p.  6  et  suiv.) 

LAMBERT  DE  SCHAFNABOURG,  histo- 
rien du  onzième  siècle,  XIII,  399,  400.  11  est 
fait  prêtre.  Son  voyage  à  Jérusalem.  A  son 
retour,  il  prend  l'habit  monastique  dans 
l'abbaye  d  Hirsfeld.  Sa  mort.  Sa  Chronique 
universelle.  Différentes  éditions  qu'on  en  a 
faites,  400.  [Édition  dans  la  Patî^ologie,  400. 
Notice  sur  cette  Chronique,  400,  note  S,] 
Chronique  du  monastère  d'Hirsfeld  qui  est 
restée  manuscrite,  400,  401. 

LAMBERT,  abbé  de  Saint-Bertin  ;  il  sou- 
met son  abbaye  à  celle  de  Cluny,  XIV,  54. 

LAMBERT  DE  GUINES,  évêque  d'Arras, 
auparavant  chanoine  et  chantre  de  Lille, 
est  élu  dans  un  concile.  Il  va  à  Rome  se  faire 
sacrer  par  le  pape  Urbain  II.  Diflérents  con- 
ciles auxquels  il  assiste.  Le  pape  Pascal  II  le 
charge  d'absoudre  Philippe  I.  Sa  mort.  Ses 
Gestes  de  l'Église  d'Arras.  Ce  qu'ils  con- 
tiennent, XIV,  83.  [Édition  de  ses  Gestes 
et  autres  écrits  dans  la  Patrologie,  83 .] — Diffé- 
rentes lettres  qui  lui  sont  adressées  par  Pa- 
pou, évêque  de  Metz,  XIII,  583;  par  Ma- 
nassé  II,  archevêque  de  Reims,  587  et  suiv.; 
par  Hugues,  archevêque  de  Lj'on,  590  et 
suiv.;  —  par  Guillaume,  archevêque  de 
Rouen,  XIV,  57  ;  par  Baudry,  évêque  de 
Noyon,  70.  —  Comment  il  fut  élu  évêque 
d'Arras,  dont  le  diocèse  venait  d'être  séparé 
de  celui  de  Cambrai.  Après  bien  des  diffi- 
cultés, il  est  sacré  par  le  pape  Urbain  II, 
XIII,  427.  Lettre  que  lui  écrit  Ratbod,  évê- 
que de  Noyon  et  de  Tournai,  au  sujet  des 
moines  de  Saint-Amand,  vexés  par  un  sei- 
gneur nommé  Anselme,  490.  (Voyez  l'ar- 
ticle de  Lambert  de  Guines  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France^  tome  X,  p.  38  et 
suiv.) 

LAMBERT,  évêque  d'Ostie,  est  élu  pape 
et  prend  le  nom  d'Honorius  II,  XIV,  231. 
Voyez  Honorius  II. 

LAMBERT,  neveu  de  Guibert,  abbé  de 
Gemblours.  Lettres  de  son  oncle  qui  lui 
sont  adressées,  XIV,  863. 

LAMBERT,  évêque  de  Térouane,  dépos- 
sédé au  concile  deMeaux,  XIV,  1071. 

LAMBERT,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  VHis- 
toire  littéraire  de  la  France,  tome  XII,  p.  529.) 


LAMBERT,  moine  de  Saint-Matthias  de 
Trêves.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'His- 
toire littéraire  de  la  France,  tome  XII,  p. 
533  et suiv.) 

LAMBERT,  moine  de  Clairvaux.  Édition 
qu'il  donne  avec  Laurent  des  œuvres  de  saint 
Bernard,  XIV,  498. 

LAMBÈSE,  ville  de  Numidie.  Concile  qui 
y  fut  tenu,  II,  553. 

LAMBYT,  château  prèsdeCantorbéry,  en 
Angleterre.  Concile  tenu  en  ce  lieu,  XIV, 
1148. 

LAMECH,  descendant  de  Caïn,  a-t-il  tué 
Gain?  Sentiment  de  saint  Basile,  IV,  483  et 
498. 

[LAMI  (Jean).  Son  édition  de  l'Histoire 
Lausiaque,  VII,  487  ;  —  de  dix  lettres  et 
d'un  opuscule  de  Michel  Glycas ,  XIV , 
642.] 

[LA  MENNAIS(F.  de).  Sa  traduction  d'un 
discours  de  saint  Bernard,  XIV,  300.] 

LAMENTATIONS  DE  JÉRÉMIE.  [La  pré- 
face de  la  Vulgate,  à  la  tête  des  Lamenta- 
tions de  Jérémie,  ne  peut  être  rejetée  sans 
témérité;  mais  elle  ne  dit  pas  que  le  pro- 
phète ait  composé  les  Lamentations,  après 
la  ruine  de  Jérusalem,  I,  163,  n.  3.  — Frag- 
ments des  Commentaires  d'Origène  sur  les 
Lamentations  de  Jérémie,  II,  161,  n.  10.]  — 
Commentaire  de  Théodoret  sur  ce  livre,  X, 
39.  —  Commentaire  de  saint  Paschase  Rad- 
bert,  XII,  552.  Éditions  qu'on  en  a  faites, 
548,  549.  Commentaire  attribué  à  Wérem- 
bert,  moine  de  Saint-Gai,  694.  Commentaire 
attribué  à  Ratpert,  moine  de  Saint-Gai. 
Raisons  de  douter  qu'il  soit  de  lui,  700. 
Commentaire  d'Olympiodore,  913.  — Gloses 
de  Pierre  de  Chartres,  XIII,  111.  Explication 
par  saint  Anselme,  évêque  de  Lucques,  394. 
—  Commentaire  de  Guibert,  abbé  de  No- 
gent,  XIV,  195,  196.  Notes  de  Hugues  de 
Saint-Victor,  349.  Voy.  Jérémie. 

LAMENTATIONS  DORIGÈNE,  livre  apo- 
cryphe, II,  174,  et  199. 

LAMENTATIONS  DE  SAINT  GRÉGOIRE 
DE  NAZIANZE,  épigrammes  de  ce  saint 
docteur  sous  ce  titre,  V,  303. 

LAMENTATIONS,  prière  attribuée  à  saint 
Éphrera,  VI,  41. 

LAMENTATIONS  D'ALMANNE,  moine  de 
Haut-Villiers ,  sur  les  ravages  que  les 
Normands  flrent  en  France,  XII,  697. 

[LAMENTATIONS  DE  L'AME  PÉCHE- 
RESSE, ouvrage  d'Hildebert,  publié  par 
l'abbé  Bourassé,  XIV,  223.] 
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LAMENTATIONS  DODORANNE,   moine 
de  Saint-Pierre-le-Vif  à  Sens,  XIII,  1 14. 
IV  LAMPADIUS,  à  qui  saint  Augustin  écrit 

^''^'•■'"-    une  lettre,  IX,  188. 

LAMPADIUS  (...)  Son  édition  du  traité  de 
Ralramne  sur  l'Eucharistie,  XII,  561. 

LAMPES.  Cassiodore  donne  à  son  monas- 
tère des  lampes  perpétuelles,  XI,  234.  — 
Homélie  attribuée  à  Paul,  diacre,  sur  ces  pa- 
roles :  Personne  n'allume  une  lampe,  XII,  147. 

LAMPÉTIENS,  hérétiques  dont  parle  saint 
Jean  Damascène,  XII,  69. 
432.  LAMPÉTIUS,  évéque  de  Cassium,  député 

à  Rome  par  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  est 
présent  à  l'élection  du  pape  Sixte  III,  VIII, 
230,  251. 

LAMPÉTIUS,  prêtre  messalien.  Son  ou- 
vrage réfuté  par  Sévère  de  Sozopole,  XI, 
106. 

LAMPIUS,  évéque  de  Barcelone,  ordonné 
prêtre  par  saint  Paulin,  VIII,  56. 
438.  LAMPON,   prêtre,    député   à  Constanti- 

nople.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  lui  adresse 
son  Exposition  du  symbole  de  Nicée  pour  la 
présenter  à  l'empereur  et  aux  princesses, 
VIII,  297. 

LAMPONIEN,  prêtre.  Synésius  le  sépare 
de  la  communion  de  l'Église,  VIII,  27. 

LAMPRIDIUS,  ami  de  saint  Sidoine.  Petit 
poëme  que  saint  Sidoine  lui  adresse.  Sa 
mort.  Lettre  que  saint  Sidoine  écrit  à  Lupus 
à  son  sujet,  X,  393. 

LAMPROTATE,  jeune  dame  qui  fit  un  pe- 
tit cercueil  pour  saint  Éphrem,  VI,  4. 

LAMPROTATE,  diacre  de  Constantinople, 
soufïre  avec  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 
133. 
365.  LAMPSAQUE,  près  le  détroit  de  l'Helles- 

pont.  Concile  qui  fut  tenu  dans  cette  ville 
par  les  Macédoniens,  IV,  598. 

LAMY,  nom  sous  lequel  M.  Le  Maistre, 
avocat,  a  donné  la  traduction  du  traité  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  le  sacerdoce, 
VII,  437. 

LAMY  (François),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Sa  lettre,  pour  jus- 
tifier l'édition  des  œuvres  de  saint  Augustin, 
faite  par  les  Bénédictins,  IX,  816. 

[LAMY,  professeur  à  l'université  de  Lou- 
vain.  Son  édition  des  Résolutions  canoniques 
de  Jean  de  Téla,  X,  643;  —  de  Jacques 
d'Édesse,  XII,  102.] 

LANCE  dont  Jésus-Christ  fut  percé.  On  la 
montrait  à  Jérusalem  sur  la  fin  du  vn®  siècle, 
XI,  373  et  801.  —  On  prétend  l'avoir  trou- 


vée à  Antioche,  XIII,  512.  Histoire  de  la  dé- 
couverte de  cette  relique  et  de  la  vérifica- 
tion qui  en  fut  faite  par  l'épreuve  du  feu, 
528  et  333. 

LANCELIN.  évéque  de  Die,  déposé  dans        lovs. 
un  concile,  est  remplacé  par  Hugues,  depuis 
archevêque  de  Lyon,  XIII,  589. 

LANDAFF,  ville  du  Glamorgan,  en  An- 
gleterre. Trois  conciles  qui  y  ont  été  tenus 
par  saint  Oudocée,  XI,  884,  883.  —  Autres 
conciles  tenus  en  cette  ville,  XIII,  730,  730, 
731,  760.  —  Autre,  XIV,  1059. 

LANDAULT  (  Saint  ).  Voyez  Landoald 
(Saint). 

LANDEBERT  ou  LANDOBERT  (Saint). 
Yoyez  Lambert  (Saint),  archevêque  de  Lyon. 

LANDELN  (Saint),  fondateur  de  l'abbaye 
de  Lobes.  Sa  Vie,  écrite  par  Hérigor,  XIII, 
38.  —  Sa  Vie,  écrite  par  Philippe  de  Bonne- 
Espérance,  XIV,  687. 

LANDENULFE  LE  VIEUX  ou  L'ANCIEN,      xi  siècle, 
moine  du  Mont-Cassin.  Son  Dialogue,  XIII, 
493. 

LANDENULFE    LE    JEUNE,    moine  du     xi siècle. 
Mont-Cassin.  Son  poëme  sur  le  rétablisse- 
ment du  Mont-Cassin  et  le  gouvernement  de 
l'abbé  Didier,  XHI,  493. 

LANDO  SITINO,  élu  antipape  après  la  dé- 
mission de  Jean,  évéque  d'Albane  ;  il   est       iiso- 
obligé  de  se  soumettre  au  pape  Alexandre  III, 
XIV,  919. 

LANDOALD  ou  LANDAULT  (Saint),  prêtre. 
Sa  Vie,  attribuée  à  Notker  le  Bègue,  est  de 
Notker,  évéque  de  Liège,  XII,  768.  —  Sa 
Vie,  avec  l'Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques,  écrite  par  Hériger,  abbé  de  Lobes, 
sur  les  mémoires  de  Notger  ou  Notker,  évé- 
que de  Liège,  XHI,  38  et  40. 

LANDAR,  pape,  succède  à  Anastase  III  et        9)3. 
ne  siège  qu'un  peu  plus  de  six  mois,  XII, 
744. 

LANDRADE  (Sainte),  abbesse  de  Bilsen 
au  diocèse  de  Liège.  Mémoires  de  sa  vie  re- 
cueillis par  Notger,  évéque  de  Liège,  XIII, 
40.  Sa  vie,  écrite  par  Thierry,  abbé  de  Saint- 
Trond; 597. 

LANDRI  (Saint),   évéque  de  Paris.  Mar-        633. 
culfe  lui  adresse  ses  formules,  XI,  739. 

LANDRI,  évéque  de  Mâcon.  Sa  mort:  Bé-       i097. 
rard ,   archevêque   de  Lyon  ,  lui  succède, 
XIV,  80. 

LANDUIN,  l'un  des  six  qui  avaient  accom-     xi  siècle, 
gné  saint  Bruno   dans  sa  retraite,  est  fait 
prieur  de  la  Grande-Chartreuse,  XIII,  574. 

LANDULÉUS,  évéque  de  Capoue.  Lettre      ^  «tecie. 
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d'Anastase  le  Bibliothécaire  à  Landuléus  au 
sujet  des  reliques  de  saint  Etienne,  IX,  328. 
[LANDUS,  évêque  de  Nocéra,  est  déposé, 
XIII,  293.] 

LANDULFE  SAGAX,  continuateur  de  l'A- 
brégé de  1  Histoire  romaine  de  Paul,  diacre, 
XII,  143. 

LANDULFE,  évêque  de  Capoue.  Poëme 
sur  sa  vie,  composé  par  Ercbembert,  moine 
du  Mont-Cassin,  XII,  780.  [Le  pape  Jean  XII 
lui  écrit,  831.] 

[LANDULFE,  évêque  de  Bénévent.  Le 
pape  Agapet  II  lui  accorde  des  privilèges, 
XII,  832.] 

LANDULFE,  à  qui  le  p-ape  Alexandre  II 
écrit  une  lettre  sur  ce  qu'il  était  retourné 
avec  sa  femme  dont  il  s'était  séparé  contre 
son  gré  pour  se  faire  moine,  XllI,  290, 
291. 

[LANDULFE,  abbé  de  Corbie.  Le  pape 
Benoît  VII  lui  accorde  les  ornements  ponti- 
ficaux, XII,  836.] 

[LANDULFE,  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Prosper  de  Reggio.  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  Etienne  IX,  XIII,  242.] 

LANDULFE  LE  VIEUX  ou  L'ANCIEN.  Son 
Histoire  de  Milan,  XIII,  506;  507. 

LANDULFE  LE  JEUNE.  Idée  de  son  His- 
toire de  Milan,  XHI,  507,  508. 

LANDULFE,  archevêque  de  Bénévent, 
déposé  dans  le  concile  de  Cépérano,  XIV, 
1085. 

LANFRANC  (Le  Bienheureux),  archevêque 
de  Cantorbéry.  Sa  naissance  ;  ses  études;  il 
enseigne  la  jurisprudence,  d'abord  à  Pavie, 
puis  à  Avranches,  XIII,  440.  Il  embrasse  la 
vie  monastique  dans  l'abbaye  du  Bec,  dont 
il  est  fait  prieur,  440  et  441.  Le  roi  Guillaume 
le  fait  abbé  de  Saint-Étienne  de  Caen  ;  il  re- 
fuse l'archevêché  de  Rouen  ;  il  est  élu  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  441.  Son  voyage 
à  Rome;  il  y  reçoit  le  paUium,  441  et  442. 
Confiance  dont  l'honore  le  roi  Guillaume;  il 
emploie  ses  moments  de  loisir  à  corriger  les 
exemplaires  de  l'Écriture  et  des  Pères  ;  il 
fait  la  cérémonie  du  couronnement  dé  Guil- 
laume le  Roux  ;  sa  mort,  442.  Sa  Vie,  écrite 
par  Milon  Crispin,  442  et  443.  Ouvrages  du 
Bienheureux  Lanfranc  :  Commentaire  sur 
les  Épîtres  de  saint  Paul;  traité  du  Corps  et 
du  sang  du  Seigneur,  contre  Bérenger,  443. 
Analyse  de  ce  traité,  443  et  suiv.  Éditions 
qu'on  en  a  faites.  Statuts  pour  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  448.  Analyse  de  ces  statuts, 
448  et  suiv.  Ce  qu'ils  contiennent  de  remar- 


quable, 430,  451.  Lettres  du  Bienheureux 
Lanfranc,  451  et  suiv.  Son  discours  au  con- 
cile de  Vinchester;   traité  du  Secret  delà 
confession,  436.  Ses  Sentences,  430  et  437. 
Ouvrages  de  Lanfranc  qui  sont  perdus  ou 
qui  sont  supposés,  437  et  458.  Jugement  sur 
ses  écrits  ;  éditions  qu'on  en  a  données,  458. 
Appendice  à  ses  ouvrages,  438  et  439.  [Trois 
lettres  de  Lanfranc  publiées  par  le  docteur 
Giles,  455,  456.]  —  Lanfranc  répond  aux  ob- 
jections que  Bérenger  prétendait  tirer  de 
saint  Augustin  contre  la  présence  réelle,  IX, 
762  et  suiv.  — Il  confond  Bérenger  dans  une 
dispute  publique,  et  le  succès  de  cette  dis- 
pute fait  déserter  l'école  de  Tours  et  rend 
plus  nombreuse   celle  du  Bec,   XIII,   165. 
Lettre  que  Bérenger  lui  écrit  ;  on  le  soup- 
çonne    de     donner   dans    ses     erreurs  ;   il 
se  juslifie  au  concile  de  Rome  ;  il  prend  la 
défense  de  la  foi  au  concile  de  Verceil,  167. 
Selon  Orderic  Vital,  il  confond  Bérenger  au 
concile  de  Tours,  169.  Sa  lettre  sur  ce  que 
Bérenger  prétendait  que  saint  Hilaire  avait 
erré   sur  l'humanité   de  Jésus-Christ,  170. 
Témoignage  de  Lanfranc  contre  Bérenger, 
175.  [Le  pape  Nicolas  II  lui  écrit  et  lui  en- 
voie les  chapelains  de  l'empereur  et  les  siens 
pour  les  faire  instruire  dans  l'enseignement 
de  la  dialectique  et  de  la  rhétorique,  246.] 
Lettre  que  Bérenger  lui  écrivit;  Lanfranc  est 
fait  légat  en  Angleterre,  290.  Lettre  que  lui 
écrivit  le  pape  Alexandre  H  sur  ce   qu'on 
voulait  chasser  les  moines  des  cathédrales 
d'Angleterre,  292,  293.  [Le  pape   Alexan- 
dre II  loue  sa  science  et  sa  vertu  et  lui  en- 
voie  son   neveu,  295.]  Lettre  de  Thomas, 
archevêque  d'York,  qui  lui  est  adressée,  547. 
—  Poëme  de  saint  Anselme  sur  sa  mort, 
XIV,  43.  Son  épitaphe,  par  Marbode,  43. 
Son  épitaphe,  par  Philippe  de  Bonne-Espé- 
rance, 687.  (Voir  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,   t.   VII,   p.   260   et 
suiv.) 

[LANGELUR.  Sa  collection  des  historiens 
danois,  XIV,  845.] 

LANGRES,  ville  de  Champagne.  Lettre  de 
Jean  IX  au  clergé  de  Langres,  741.  —  Con- 
ciles tenus  en  cette  ville,  XIII,  666,  667,690; 
XIV,  1071,1088. 

LANGTON  (Etienne  de),  archevêque  de 
Cantorbéry ,  déclaré  suspect  pour  avoir 
conspiré  contre  le  roi,  XIV,  1008.  Sa  sus- 
pense confirmée  par  le  pape  Innocent  III, 
1008  et  1161. 

LANGTON  (Simon  de),  frère  du  précédent. 
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est  élu  archevêque  d'York,  et  son  élection 
est  cassée  par  Innocent  III,  XIV,  1008. 

LANGUE,  membre  humain.  Les  fâcheux 
effets  de  la  langue  maligne  décrits  par  saint 
Valérien,  X,  156.  Miracle  des  langues  cou- 
pées aux  confesseurs  d'Afrique  qui  conti- 
nuaient à  parler,  263  et  492  et  XI,  302.  — 
Anastase,  apocrysiaire  de  Rome,  parlait  très- 
distinctement,  quoiqu'il  eût  la  langue  cou- 
pée jusqu'à  la  racine,  XI,  772. 
1  siècle.  LANGUE,  langage  propre  à  chaque  na- 
tion. Doctrine  d'Origène  sur  la  langue  hé- 
braïque, II,  230.  —  Doctrine  d'Eusèbe  de 
Césarée  sur  le  don  des  langues,  III,  233. 
Don  des  langues  accordé  à  saint  Pacôme, 
360.  —  Sentiment  de  saint  Pacien  et  de 
saint  Philastre  sur  la  confusion  des  langues, 
IV,  170.  —  Sentiment  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme  sur  la  diversité  des  langues,  VII, 
199;  sur  l'ancienneté  de  la  langue  hébraï- 
que, 356.  Sentiment  de  saint  Jérôme  sur  ces 
deux  objets,  658.  —  Utilité  de  la  connais- 
sance des  langues  pour  l'intelligence  de 
l'Écriture;  doctrine  de  saint  Augustin,  IX, 
603.  Sentiment  de  saint  Augustin  sur  la  lan- 
gue hébraïque,  616.  [Le  sermon  sur  l'usage 
et  la  fin  de  la  langue  n'est  pas  de  saint  Au- 
gustin, 832.  — Un  sermon  sur  la  méchanceté 
de  la  langue,  par  saint  Maxime  de  Turin,  X, 
326.]  —  Pourquoi,  selon  saint  Fulgence,  tous 
ceux  qui  ont  reçu  le  Saint-Esprit  n'ont  pas  le 
don  des  langues,  XI,  70.  —  Traité  des  di- 
verses langues  des  nations,  faussement  at- 
tribué au  Vénérable  Bède,  XII,  5,  De  l'in- 
vention des  langues,  ouvrage  de  Raban- 
Maur,  460.  Traduction  des  livres  saints  et 
oûices  divers  en  langue  tudesque,  412  et 
460.  —  Langue  romaine  rustique  ;  langue 
tudesque,  XII,  645. 

[LANGUE  IGNORÉE,  ouvrage  de  sainte 
Hildegarde,  XIV,  397,  n.  8.] 

LANGUS  (Jean).  Sa  traduction  des  œuvres 
de  saint  Justin  et  de  l'Apologie  d'Athéna- 
gore,  I,  445. 

LANSSÉLIUS  (...),  jésuite.  Ses  réponses 
aux  remarques  critiques  de  Cazaubon  sur  les 
ouvrages  de  saint  Justin,  I,  445.  —  Son  édi- 
tion grecque  et  latine  des  œuvres  attribuées 
à  saint  Denis  l'Aréopagite,  X,  553. 
«080.  LANTELME,  élu  archevêque  d'Embrun, 

XIV,  1070. 

LANTERNE  DES  MOINES,  ouvrage  d'Ec- 
card,  abbé  de  Saint-Laurent  d'Uragen,  XIV, 
405. 
'lUsiécie.        LANTFRID,  prêtre  et  abbé  en  Bavière,  à 
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qui  Ambroise  Autpert  adressa,  dit-on,  un  de 
ses  écrits,  XI,  123  et  723. 

LANTFRID,  moine  de  l'abbaye  de  Win-      Xsiècie. 
chesler,  travaille,  conjointement  avec  Wols- 
tan,  autre   moine  de  la  même  abbaye,    à 
l'histoire  de  saint  Swithun,  évéque  de  Win- 
chester, XIII,  54,  55. 

LANTILDE,  sœur  de  Clovis.  Saint  Rémi 
lui  fait  abjurer  l'arianisme,  XI,  79. 

LAODICÉE,  ville  de  Syrie.  Saint  Eusèbe, 
évoque  de  celte  ville  ;  saint  Anatole,  son 
successeur,  II,  433.  —  Sur  le  même  siège 
fut  assis  l'hérésiarque  Apollinaire,  V,  85  et 
suiv.  —  Concile  où  Élienne  d'Antioche,  ac-  476. 
cusé  de  nestorianisme,  fut  justifié,  X,  407. 

LAODICÉE,  ville  de  Phrygie.  Concile  qui     iv  siècle, 
y  fut  tenu,  Ilf,  508.   Canons  de  ce  concile, 
509  et  suiv. 

LAODICÉENS,  fidèles  de  Laodicée  en 
Phrygie.  Prétendue  lettre  de  saint  Paul  aux 
Laodicéens,  I,  229.  Elle  est  rejetée  par  saint 
Jérôme,  Vil,  652. 

LAON,  ville  de  Picardie.  Commune  ou 
Société  des  bourgeois  de  cette  ville  ;  son 
église  cathédrale  brûlée,  XIV,  482.  Concile 
tenu  en  cette  ville,  749. 

[LAPPENBERG.  Son  édition  de  la  Chroni- 
que de  Chrétien  Ditmar,  XIII,  65,  —  Son 
édition  de  l'Histoire  ecclésiastique  d'Adam 
de  Brème,  XIV,  206.] 

LARCIN.  Canon  soixante-unième  dans  la 
troisième  épître  canonique  de  saint  Basile 
le  Grand,  IV,  473.  —  Canon  sixième  de  l'é- 
pître  canonique  de  saint  Grégoire  deNysse, 
VI,  158. 

LARD  ou  graisse  de  porc,  Témoignage  du 
pape  saint  Zacharie  sur  l'usage  de  cet  ali- 
ment, XII,  33.  —  Pourquoi  les  moines  de 
Cluny  en  mêlaient  dans  leurs  herbes,  XIII, 
474,  475. 

LARGUS,  proconsul  d'Afrique.  Lettre  que        419. 
lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  169. 

[LARMES  (Les),  ouvrage  en  trois  livres 
de  Régnier ,  moine  de  Saint-Laurent  de 
Liège,  XIV,  797.] 

LARRONS  crucifiés  avec  Jésus-Christ. 
Sentiment  de  saint  Ambroise  sur  ce  qui  est 
dit  que  les  larrons  blasphémaient  contre 
Jésus-Christ,  V,  550.  —  Deux  homélies  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  Croix  et  le 
bon  larron,  VII,  82,  83.  Homélie  sur  la  tra- 
hison de  Judas  et  le  bon  larron,  faussement 
attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôme,  259.  — 
Sentiment  de  saint  Augustin  sur  le  bon  lar- 
ron, IX,  468,  617.  [Sermon  de  saint  Augus- 
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tin  où  il  est  question  des  deux  larrons,  836 
et  841.]  —  Deux  homélies  de  saint  Maxime 
de  Turin  sur  le  bon  larron,  X,  321.  —  Ser- 
mon de  saint  Fulgence  de  Ruspe,  du  larron 
crucifié  avec  Jésus-Christ,  XI,  70.  —  Dis- 
cours de  Michel  Psellus  adressé  à  ceux  qui 
disent  que  Jésus-Christ  est  entré  dans  le 
Paradis  avec  le  bon  larron,  XIII,  337.  — 
Sermon  de  Geoffroy  de  Vendôme  sur  le  bon 
larron  ;  il  l'appelle  Dimas,  XIV,  169. 

[LA  RUE  (Charles  de),  bénédictin,  publie 
la  première  lettre  de  Jules  Africain,  II,  96. 
Son  édition  d'Origène,  235.] 

[LA  RUE  (Vincent  de),  neveu  du  précé- 
dent, publie  le  quatrième  volume  des  œu- 
vres d'Origène,  II,  233.] 

LATIN  ou  langue  latine.  Lettre  dHilde- 
mar  sur  la  manière  d'écrire  et  de  prononcer 
le  latin,  XII,  363. 

LATINIUS  (LATINUS).  Ses  notes  sur  Ter- 
tuUien,  II,  84.  —  Son  travail  sur  la  traduc- 
tion des  œuvres  de  saint  Épiphane  de  Sala- 
mine,  VI,  437.  —  Ses  notes  sur  saint  Jérô- 
me, VII,  709. 

LATINS,  peuples  occidentaux  qui  com- 
posent l'Église  latine.  Discours  contre  les 
Latins  faussement  attribué  à  saint  Athanase, 
IV,  181.  —  Écrit  d'Euthémius  Zigabène  con- 
tre les  Latins,  XIV,  152. 

LATRAN,  palais  de  l'impératrice  Fauste, 
épouse  de  Constantin,  dans  lequel  fut  de- 
puis bâtie  l'une  des  principales  églises  de 
Rome,  V,  112. —  Concile  qui  fut  tenu  parle 
pape  saint  Martin  dans  l'église  de  Latran 
contre  le  monothélisme,  XII,  921  et  suiv.  — 
Lettre  de  saint  Pierre  Damien  aux  cardi- 
naux-évêques  de  Saint-Jean-de-Latran,  XIU, 

300.  Conciles  de  Latran,  740  ;  XIV,  1077, 
1084,  1087;  premier  général,  1096;  deu- 
xième général,  1114;  autre,  1133;  troisième 
général,  1139.  Livre  de  l'Église  de  Latran 
écrit  par  Jean,  diacre  de  cette  église,  689. 
Constitutions  pour  la  même  éghse,  690. 
Quatrième  concile  général  de  Latran,  1160 
et  suiv. 

LATRIE,  culte  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu. 
Doctrine  de  saint  Augustin,  IX,  303  et  792. 
Doctrine  de   saint  Théodore   Studite,  XII, 

301,  302. 

;v siècle.  LATRONIEN,  priscillianiste.  Qui  il  était; 
il  est  décapité  avec  Priscillien  ;  ses  écrits, 
VI,  266. 

[LAUNOMAR  ou  LAUNIER  (Saint),  mo- 
nastère en  Auvergne.  La  bulle  de  Jean  X  à 
ce  monastère  est  supposée,  XII,  743.] 
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LAUNEBODE,  dont  l'éloge  est  fait  par 
Fortunat,  XI,  404. 

[LAURAGEAIS,  monastère.  Privilège  qui 
lui  est  accordé  par  le  pape  Eugène  II,  XII, 
404.] 

LAURE,  ou  monastère  de  Saint-Sabas, 
XI,  272. 

LAURENT  (Saint),  diacre  de  Rome.  Son 
martyre,  II,  423  et  suiv.  —  Église  dédiée 
sous  son  invocation  à  Rome,  V,  12.  Témoi- 
gnage de  saint  Ambroise  sur  saint  Laurent, 
443.  —  Hymne  du  poète  Prudence  en  i'hon- 
near  de  saint  Laurent,  VIII,  102.  —  Ser- 
mons de  saint  Augustin  en  son  honneur,  IX, 
240.  [Quatre  autres  discours  du  même,  831, 
836,  841.]  —  Sermon  sur  saint  Laurent 
parmi  ceux  de  saint  Pierre  Chrysologue,  X, 
8.  Sermon  du  pape  saint  Léon  pour  la  fête 
de  saint  Laurent,  193.  Homélies  de  saint 
Maxime  de  Turin  sur  le  martyre  de  saint 
Laurent,  322,  323  [et  326.]  Un  sermon  sur 
saint  Laurent  attribué  au  même  est  de  saint 
Léon,  326.]  Église  bâtie  en  l'honneur  de 
saint  Laurent  par  saint  Perpétue,  archevê- 
que de  Tours,  441.  —  Une  partie  du  gril  de 
saint  Laurent  est  donnée  à  l'abbaye  de 
Saint- Vincent  du  Mans  par  saint  Domnole, 
son  fondateur,  XI,  313.  Limailles  des  chaînes 
de  saint  Pierre  et  du  gril  de  saint  Laurent 
envoyées  par  saint  Grégoire,  pape,  492.  — 
Pourquoi  au  x*  siècle  dans  l'office  de  sa 
fête  les  antiennes  étaient  suivies  de  versets 
des  Psaumes,  XII,  912.  —  [Hymne  en  l'hon- 
neur de  saint  Laurent  par  Héribert,  évêque 
d'Eischstaedt,  XIII,  117.]  Une  de  ses  reliques 
volée  à  Rome  par  Godefroi,  prévôt  de  la 
grande  église  de  Liège,  262.  Histoire  de 
ce  transport,  262  et  263.  Deux  chartes 
de  l'évêque  Henri  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Laurent  de  Liège,  467.  Église  de  Saint- 
Laurent  réclamée  par  les  chanoines  de 
Saint-Marcel  de  Châlon-sur-Saône  sur  les 
évoques  qui  l'avaient  usurpée,  713.  —  Mar- 
tyre de  saintïLaurent  décrit  en  vers  par 
Marbode,  XIV,  227.  Histoire  du  monastère 
de  Saint-Laurent  de  Liège  par  Rupert,  abbé 
de  Tuy,  289.  Fondation  de  l'abbaye  de 
Saint-Laurent  d'Uragen  au  diocèse  de  Virtz- 
bourg,  403.  Sermon  de  Guillaume  d'Auver- 
gne pour  la  fête  de  saint  Laurent,  1027. 
Monastère  de  Saint-Laurent,  au  diocèse  de 
Châlon-sur-Saône ,  rétabli  par  l'évêque 
Achard,  1063.  Il  est  soumis  au  monastère 
de  Saint-Martin  en  l'île  Barbe,  1066.  [Saint- 
Laurent  de  Liège,  monastère  :  Des  Écrivains 
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célèbres  du  monastère  de  Saint-Laurent  de 
Liège  par  Régnier,  moine  ;  opuscule  en 
vers  du  même  sur  la  venue  des  reliques  du 
martyr  de  saint  Laurent,  et  prière  à  saint 
Laurent  par  le  même.  Sur  la  dédicace  de  la 
nouvelle  église  du  monastère  de  Saint-Lau- 
rent de  Liège,  par  le  même,  796.] 

LAUREiNÏ,  fils  d'une  dame  nommée  Ju- 
lienne, est  consacré  au  service  de  l'Église, 
V,  457. 

LAURENT,  évéque  à  qui  Rufin  adresse 
son  explication  du  Symbole,  YIl,  467. 
siècle.         LAURENT,  évêque  de  Sénia  ou  Zeng,  en 
Croatie.  Lettre  que  lui  écrivit  le  pape  saint 
Innocent,  VII,  525. 

LAURENT,  homme  distingué.  Manuel  à 
♦2*-        Laurent,   ouvrage  de   saint  Augustin,   IX, 
258. 

LAURENT,  évéque  de  Lignide  en  Illyrie. 
Sa  lettre  au  pape  saint  Gélase  ;  réponse  de 
ce  pape,  X,  493. 
198.  LAURENT,  élu  pape  en  même  temps  que 

Symmaque  ;  son  élection  annulée  par  le 
roi  Théodoric  ;  il  assiste  à  un  concile  de 
Rome  dont  il  signe  les  actes  en  qualité 
d'archiprêtre  de  Sainte-Praxède  ;  Symma- 
que le  fait  évêque  de  Nocéra;  il  est  rappelé 
par  ses  partisans  et  renouvelle  le  schisme, 
X,  522. 
siècle.  LAURENT  I,  évêque  de  INIilan.  Ce  que 
c'est  que  la  prétendue  lettre  du  pape  Sym- 
maque à  Laurent,  X,  523.  Discours  d'En- 
node,  évêque  de  Pavie,  pour  l'inauguration 
de  Laurent,  évêque  de  Milan,  576. 
iMècip.  LAURENT  II,  évêque  de  Milan,  présente 
au  pape  Bonose  la  profession  de  foi  pour  la 
condamnation  des  Trois-Chapitres,  XI,  430. 
Excommunication  lancée  par  Laurent,  évé- 
que de  Milan,  et  levée  par  saint  Grégoire  ; 
mort  de  Laurent,  492, 
V  LAURENT,  évêque  de  Novare,  écrivain 

n siècles,  ^y  Yi*  siècle.  Ce  qu'en  dit  Sigebert  de  Gem- 
blours,  XI,  95.  Margarin  de  la  Bigne  pré- 
tend que  de  Novare  il  fut  transféré  au  siège 
de  Milan,  et  que  c'est  de  lui  dont  Eunode 
fait  un  si  bel  éloge.  Ses  homélies,  96  ;  sur 
la  pénitence,  96  et  97  ;  sur  l'aumône,  97  ; 
sur  la  Chananée,  98. 

LAURENT,  évêque  de  Centuracelles.  Let- 
tre que  lui  écrit  le  pape  Pelage  I,  XI,  333. 

LAURENT,    archidiacre    de   l'Église  ro- 
maine, déposé,  XIj  531. 
600.  LAURENT  (Saint),  archevêque  de  Cantor- 

béry,  auparavant  moine  envoyé  par  le  pape 
saint  Grégoire  eu  Angleterre  pour  seconder 
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saint  Augustin,  XI,  438  et  524.  Il  succède  à 
saint  Augustin,  archevêque  de  Cuntorbéry  ; 
sa  lettre  aux  Bretons  et  aux  Écossais  pour 
les  ramener,  sur  la  célébration  delaPûque, 
à  l'usage  de  l'Église  romaine,  910,  911.11 
convertit  le  roi  Edbald  ;  sa  mort,  914.  —  Sa 
Vie  par  le  moine  Goscelin,  XIII,  550etXlV, 
233. 

LAURENT  DE  DUNELME,  auteur  d'une 
Vie  de  sainte  Brigitte,  XII,  130. 

LAURENT,  abbé  de  Saint-Vanne  de  Ver-      x  siècle. 
dun.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  XI,  p.  704  et  suiv.) 

[LAURENT,    moine,    ermite    et   évêque.       v.950. 
Son  discours  sur  la  vigile  de  saint  Benoit; 
édition   de   ce   discours  d'après  Maï   dans 
la  Patrologie,  XII,  810.] 

LAURENT  DE  LIÈGE  ,  moine  de  Saint- 
Vanne.  Sa  continuation  de  l'Histoire  des 
évêques  de  Verdun.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p. 
222  et  suiv.) 

LAURENT,  évêque  d'Amalfî,  instituteur      xisiècif. 
du  pape  saint  Grégoire  VII,  XIII,  349. 

LAURENT,  moine  de  Vicence.  Son  édi- 
tion de  la  Chronique  de  Léon  d'Ostie,  XIII, 
497. 

LAURENT,  moine  de  la  Charité.  Réponse 
que  fait  saint  Yves  de  Chartres  à  diverses 
questions  qu'il  lui  avait  proposées  sur  l'ex- 
communication, XIV,  115. 

LAURENT  (Saint),  archevêque  de  Dublin.  1179. 
Le  pape  Alexandre  III  le  fait  son  légat  en  ii8i. 
Irlande.  Sa  mort;  il  est  canonisé  par  le  pape  »223. 
HonoriusIII,  XIV,  1143. 

LAURENT,  moine  de  Clairvaux.  Édition 
qu'il  donne  avec  Lambert  des  œuvres  de 
saint  Bernard,  XIV,  498. 

LAURENT,  moine  de  Venise.  Son  édi- 
tion de  la  Chronique  du  mont  Cassin,  XIV, 
583. 

LAURENTIN  et  PERGENTIN  (Saints),  frè- 
res, martyrs.  Sermon  de  saint  Pierre  Da- 
mien  pour  le  jour  de  leur  fête,  XIII,  308. 

LAURET  (Matthieu),  espagnol,  religieux 
du  Mont-Cassin  et  depuis  abbé  de  Saint- 
Sauveur.  Son  édition  de  la  Chronique  de 
Léon  d'Ostie,  XIII,  497  et  XIV,  583. 

LAURIAC  ou  LOlRÉ,  bourg  en  Anjou. 
Concile  tenu  en  ce  lieu,  XIII,  671. 

LAUSUS,  préfet  de  la  chambre  de  l'empe- 
reur Théodose  le  Jeune.  Pallade  lui  adresse 
son  Histoire  des  solitaires,  VII,  486.  Vertus 
de  Lausus,  487. 

LAUSUS,  qu'on  croit  le  même  que  le  pré- 
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cèdent.  Lettres  que  lui  adresse  Firmus  de 
Gésarée  en  Gappadoce,  X,  151. 

LAVAL  (Antoine  de),  sieur  de  Belair, 
géographe  du  roi.  Sa  traduction  du  traité 
de  l'âme  atttribué  à  saint  Grégoire  le  Thau- 
maturge, II,  448.  —  Sa  traduction  française 
des  Gatéchèses  mystagogiques  de  saint  Gy- 
rille  de  Jérusalem,  V,  82.  —  Sa  traduction 
française  de  plusieurs  homélies  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  436. 

LAVAL  (le  sieur  de),  nom  sous  lequel  on 
croit  que  M.  le  duc  de  Luynes  (Louis-Ghar- 
les-d'Alberl),  a  donné  la  traduction  française 
des  traités  de  saint  Gyprien  sur  l'Oraison 
dominicale  et  de  la  Mortalité,  II,  384. 

LAVARDIN  (Jean  de),  gentilhomme  de 
Vendômois,  abbé  de  l'Étoile.  Sa  traduction 
française  des  conférences  de  saint  Eucher  de 
Lyon,  VIIÏ,  436. 

LAVATÉRUS  (Louis),  ministre  protestant. 
Sa  traduction  latine  des  scholiesdeProcope  de 
GazesurlesRoisetlesParalipomènes,XI,  179. 

LAVAUR,  ville  de  Languedoc.  Goncile 
tenu  en  cette  ville,  XIV,  1157. 

LAVEMENT  DES  PIEDS.  Homélie  sur  la 
trahison  de  Judas  et  le  lavement  des  pieds 
faussement  attribuée  à  saint  Jean  Ghrysos- 
tôme,VII,259. — La  coutume  de  laver  les  pieds 
n'était  plus  d'usage  que  parmi  les  personnes 
les  plus  simples  du  temps  d'Origène,  II,  167. 
On  lavait  les  pieds  à  ceux  qui  se  présen- 
taient pour  recevoir  le  baptême  ;  carton 
quarante-huitième  du  concile  d'Elvire,  610. 
Le  lavement  des  pieds  au  Jeudi-Saint  pres- 
crit par  le  dix-septième  concile  de  Tolède, 
966.  —  L'usage  de  laver  les  pieds  aux  pau- 
vres est  mis  au  rang  des  bonnes  œuvres  par 
saint  Pierre  Damien,  XIII,  312,  315.  Géré- 
monies  du  lavement  des  pieds  le  Jeudi-Saint 
à  Gluny,  472, 

[LAWRENGE,  éditeur  du  livre  apocryphe 
d'Hénoch,  I,  263.] 

LAZARE  (Saint),  disciple  de  Jésus-Christ. 
Homélie  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la 
résurrection  de  Lazare,  VII,  92.  —  [Sermon 
de  saint  Augustin  sur  la  résurrection  de  La- 
zare, IX,  841.]  —  Discours  de  Léontius  d'A- 
rabisse  sut  la  résurrection  de  Lazare,  XI, 
645.  —  Discours  d'André  de  Grète  sur  le 
même  sujet,  XII,  57.  Vers  en  l'honneur  de 
saint  Lazare,  attribués  au  même,  58.  Gorps 
de  saint  Lazare  transféré  à  Gonstantinople , 
776.  [La  tradition  de  l'Église  de  Marseille  et 
de  l'Église  d'Autun  est  contraire  à  cette 
translation.]  Voyez  Marthe  [sainte.) 
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LAZARE  LE  PAUVRE.  Sept  discours  de 
saint  Jean  Ghrysostôme  sur  le  Lazare,  VII, 
53  et  suiv.  Homélie  sur  le  Lazare  et  le  mau- 
vais riche  attribuée  à  saint  Jean  Ghrysos- 
tôme et  à  Sévérien ,  évêque  de  Cabales , 
238.  Le  Lazare  est  le  sujet  des  trois  opus- 
cules faussement  attribués  à  saint  Jean 
Ghrysostôme,  333.  Discours  sur  le  mauvais 
riche  et  le  Lazare  faussement  attribué  à 
Jean  de  Jérusalem,  502. 

LAZARE  (Saint),  évêque.  Vers  d'Ennode 
à  sa  louange,  X,  577. 

LAZARE,  évêque  d'Aix,  écrit  contre  Pe- 
lage au  concile  de  Diospolis,  VII,  532.  Le 
pape  Zosime  le  traite  fort  mal  dans  ses  let- 
tres, 530,  531,  532.  —  Ghassé  de  son  siège, 
il  présente  un  écrit  contre  Pelage,  VIII,  531, 
533,  et  IX,  443.  (Voyez  l'article  de  Héros  et 
de  Lazare  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  II,  p.  147  et  suiv.)  —  Lettres  de 
Héros  et  de  Lazare  contre  Pelage  et  Géles- 
tius,  X,  3. 

[LAZZARI  (Pierre).  Sa  préface  sur  le  com- 
mentaire de  saint  Brunon  sur  les  Évangiles, 
XIII,  300.) 

LÉA,  veuve  de  grande  piété  dont  saint 
Jérôme  fait  l'éloge,  VII,  589. 

LÉANDRE,  à  qui  saint  Isidore  de  Péluse 
écrit  une  ou  deux  lettres,  VIII,  485. 

LÉANDRE  (Saint),  évêque  de  Séville, 
était  d'une  illustre  famille.  II  embrasse  la  v.  588. 
vie  monastique  et  devient  évêque  de  Sé- 
ville ;  il  convertit  à  la  foi  catholique  le  prince 
Herraénégilde,  ce  qui  excite  en  Espagne 
une  persécution  de  la  part  des  Ariens,  XI, 

422.  Il  est  envoyé  en  ambassade  à  Gonstan-        586. 
tinople  par   Herménégilde  ;    il  y  contracte 
amitié   avec  saint  Grégoire ,  depuis  pape , 
422  et  423,  432.  De  retour  en  Espagne  il  est 
exilé  puis  rappelé  par  le  roi  Lévigilde  qui 
quitte  l'arianisme  ;  il  convertit  le  roi  Réca-         59a 
rède  et  en  informe  le  pape  saint  Grégoire  ; 
il  tient  un  concile  à  Séville.  Sa  mort.  Ses        603 
écrits   contre  les  Ariens,  ses  lettres,  etc., 
tous  ouvrages  qui  ne  sont  pas  venus  jus- 
qu'à nous.  Liturgie  qu'on  lui  attribue,  423. 
Sa  lettre  à  Florentine  sa  sœur,  423  et  suiv. 
Son  discours  sur  la  conversion  des  Goths, 
425.  [Éditions  des  écrits  de  saint  Léandre, 

423,  425.]  —  On  le  croit  auteur  du  discours 
sur  saint  Vincent  attribué  au  pape  saint 
Léon,  X,  198.  —  Saint  Grégoire  le  Grand 
compose,  à  la  prière  de  saint  Léandre,  les 
Explications  morales  sur  Job,  XI,  432.  Il  lui 
envoie  le  pallium  et  lui  écrit,  518.  Saint 
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Léandre  convertit  le  prince  Herménégilde  ; 
il  est  envoyé  en  exil  par  le  roi  Lévigilde  ;  il 
convertit  Récarède,  899.  Il  assiste  au  con- 
cile de  Tolède  convoqué  par  ce  prince,  900 
et  suiv.  Discours  qu'il  prononce  après  la 
tenue  du  concile  sur  la  conversion  des 
Golhs,  903,  904. 

LÉANDRE  DE  S.AINT-MARTIN  (Le  Père). 
Ses  Sommaires  sur  les  ouvrages  d'Arnobe, 
II,  493. 

LÉBERT,  ECCBERT,  EGBERT,  ou ECH- 
BERT,  chanoine  de  Bonn,  puis  moine  de 
Saint-Florin  de  Sclionauge,  dont  ensuite 
il  devient  abbé,  XIV,  598,  599.  Il  écrit  les 
Révélations  d'Elisabeth  de  Schonange,  sa 
sœur,  598.  Il  écrit  aussi  sa  vie,  598  et  599. 
[Son  éloge  de  la  Croix,  son  Aiguillon  de  l'a- 
mour, ses  Soliloques  ou  Méditations,  ses 
treize  discours  contre  les  Cathares,  599. 
Analyse  de  ses  discours,  599.  Notice  sur 
Lébert  et  ses  écrits  dans  la  Putrologie,  598, 
note  3,] 

LÉBURGE,  abbesse  de  Notre-Dame-de-la- 
Charité  d'Angers.  Voyez  L'itgarde. 

LEBWIN,  LEBOUIN  ou  LIBWIN  (Saint), 
prêtre.  Homélie  de  saint  Ralbod,  évêque 
d'Utrecht,  en  son  honneur;  hymne  du 
même  sur  ce  saint,  XII,  783.  Sa  Vie  écrite  par 
Hucbald,  moine  de  Saint-Amand,  800  et  56. 

LEÇONS  ou  manières  de  lire  ou  d'écrire 
un  texte.  Ce  que  dit  saint  Jean  Chrysostôme 
sur  la  variété  de  leçons  de  lÉcriture,  VII, 
353,  354. 

LEÇONS  ou  portions  d'un  texte  destinées 
i\  être  lues.  Leçons  de  l'Écriture  choisies 
par  Musée  ;  origine  de  nos  Bréviaires,  X, 
47.  Les  leçons  dans  l'othce  du  samedi  des 
Quatre-Temps  étaient  au  nombre  de  douze 
parce  qu'il  y  avait  douze  lecteurs  dans  cha- 
que église,  XII,  343. 

LECTEURS,  l'un  des  ordres  mineurs  du 
clergé.  Témoignage  de  saint  Cyprien  sur 
leurs  fonctions,  II,  306,  363.  Canon  vingt- 
septième  apostolique  qui  les  concerne,  582. 
Il  en  est  aussi  parlé  dans  les  Constitutions 
apostoliques,  594.  —  Canon  vingt-troisième 
du  concile  de  Laodicée  sur  les  Lecteurs,  111, 
511. — Canons  soixante-huitième  et  soixante- 
neuvième  dans  la  troisième  épître  canoni- 
que de  saint  Basile,  IV,  474.  —  Il  y  avait 
dans  l'Église  d'Afrique  grand  nombre  de 
Lecteurs  qui  étaient  dépositaires  des  livres 
saints,  V,  139.  Témoignage  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  sur  l'ordre  des  Lecteurs, 
335;  —   de   saint   Épiphane,   VI,   432,  — 


Canon  vingtième  du  concile  d'IIippone,  Vif, 
715.  Canon  dix-neuvième  du  troisième  con- 
cile de  Carthage,  721.  Canon  huitième  du 
quatrième  concile  de  Carthage,  728.  —  Ca- 
non seizième  du  quatrième  concile  de  Car- 
thage, VIII,  565.  —  Témoignage  de  saint 
Augustin  sur  les  Lecteurs,  IX,  785.  —  Té- 
moignage de  Théodoret,  X,  130  ;  de  saint 
Léon,  261.  Lecteurs  d'Afrique  chargés  d'en- 
seigner le  chant  aux  enfants,  461.  Ce  que 
prescrit  le  concile  de  Chalcédoine  à  l'égard 
de  leurs  mariages,  698.  —  Fonctions  des 
Lecteurs  selon  saint  Isidore  de  Séville,  XI, 
719.  Canon  du  concile  de  Vaison  concernant 
les  Lecteurs,  838.  Canon  du  concile  de  Bra- 
gue,  885.  —  Amalaire  dit  que  dans  l'office 
des  Quatre-Temps  on  lisait  12  leçons  parce 
qu'il  y  avait  douze  Lecteurs,  Xll,  343.  Ca- 
non du  concile  Quinisexte  qui  concerne 
les  Lecteurs,  692.  —  Bernon  répète  ce  que 
dit  Amalaire  du  nombre  des  Lecteurs,  XIII, 
125.  Canon  du  concile  de  Nicée  qui  permet 
aux  abbés  d'ordonner  des  Lecteurs  ;  à  quelles 
conditions,  630. 

LECTIONNAIRE  ou  livre  de  leçons  sous  le 
titre  de  Comes.  Ce  recueil  est  faussement 
attribué  à  saint  Jérôme,  VII,  649.  Il  a  été 
retranché  de  la  collection  de  ses  œuvres  par 
D.  Martianay,  709.  —  On  prétend  qu'il  a 
été  mis  en  ordre  par  Alcuin,  XII,  206,  [et 
XI,  545,  n.  1.] 

LECTIONNAIRE  GALLICAN.  Idée  de  ce 
qui  nous  reste  de  cette  partie  de  l'ancienne 
Liturgie  gallicane,  XllI,  7,  8. 

LECTIONNAIRES  DES  GRECS,  livres  con- 
tenant les  leçons  usitées  chez  eux.  Ils  sont 
de  deux  sortes  :  l'un  dont  les  leçons  sont 
tirées  de  l'Ancien  Testament,  l'autre  dont 
les  leçons  sont  prises  des  discours  des  Pères, 
XIII,  136.  Pour  le  Nouveau  Testament,  ils 
ont  deux  Lectionnaires,  dont  l'un  est  appelé 
le  livre  des  Évangiles  et  l'autre  le  livre  de 
l'Apôtre,  135,  136. 

LECTOURE,  ville  de  France.  Son  évêché 
converti  en  monastère  est  rétabli  par  un 
concile  de  Toulouse,  XIV,  1065. 

LECTURES.  Règle  de  saint  Pacôme  sur 
les  lectures  que  les  moines  devaient  faire, 

III,  366.  Lectures  entremêlées  dans  la  prière 
publique;  canons  seizième,  dix-septième  et 
dix-huitième  du  concile  de  Laodicée,  510. 
Canon  cinquante-neuvième  du  même  con- 
cile, 513.  —  Lecture  durant  le  repas  en 
usage  dans  les  monastères  de  Cappadoce, 

IV,  541.  — Origine  de  la  lecture  de  table 
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parmi  les  moines,  VIII,  134.  Saint  Hilaire 
d'Arles  introduit  dans  les  villes  la  coutume 
de  lire  pendant  la  réfection,  438.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Augustin  sur  les  lectures 
dans  l'église,  IX,  776.  —  Lecture  de  l'Écri- 
ture sainte  recommandée  par  Théodoret, 
X,  H2.  —  Doctrine  du  pape  saint  Grégoire 
sur  ce  sujet,  XI,  554.  Lectures  édifiantes 
prescrites  par  la  règle  de  saint  Benoît,  165, 
166.  —  Ce  qu'enseigne  saint  Grégoire  de 
Nazianze  sur  la  lecture  des  livres  profanes, 
V,  345,  346.  —  Lectures  convenables  aux 
évêques;  canon  seizième  du  quatrième  con- 
cile de  Garthage,  VII,  729. 

[LEDEN  (J.).  Sa  traduction  française  du 
Pastoral  de  saint  Grégoire,  XI,  587.] 

LEDRES,  métropole  de  Cypre.  Thriphylle 
évêque  de  cette  ville,  IV,  317. 

LEDUIN,  abbé  de  Saint- Wast  d'Arras. 
Lettre  que  lui  écrit  Gérard,  évêque  de  Cam- 
brai, XIII,  163.  [Constitution  donnée  par 
Léduin,  163,  note  7.]  (Voyez  ce  qui  est  dit 
de  lui  dans  ïBistoire  littéraire  de  la  Finance, 
t.  VII,  p.  371.) 

LÉGATIONS  ou  ambassades.  Traité  des 
Légations  fait  par  ordre  de  l'empereur 
Constantin  Porphyrogénète,  XII,  813.  Léga- 
tion de  Luitprand  à  Constantinople  écrite 
par  lui-même,  873. 

LÉGATS  du  Saint-Siège.  Y  en  avait-il  au 
concile  d'Elvire,  II,  603.  Légats  du  pape  au 
concile  de  Nicée.  420;  au  concile  de  Sar- 
dique,  477.  —  Avis  de  saint  Bernard  au 
pape  Eugène  III  sur  le  cboix  des  légats, 
XIV,  464,  463. 

LÉGER  ou  LÉODÉGAIRE  (Saint),  évêque 
^  ggg  d'Aulun.  Sa  naissance.  Il  est  fait  abbé  de 
658  ou  659.  Saint-Maixent.  Il  devient  évêque  d'Autun. 
Après  la  mort  de  Clotaire  III  il  se  déclare 
pour  Clîildéric  qui  d'abord  lui  donne  sa  con- 
fiance, puis  le  fait  enfermer  au  monastère 
de  Luxeuil,  XI,  780.  Il  sort  de  ce  monastère 
avec  Ébroïn,  qui  devenu  maire  du  palais 
sous  Théodoric  lui  fait  couper  la  tête,  780 
678,  et  781.  Sa  lettre  à  Sigrade  sa  mère  au  sujet 
de  la  mort  de  Gairin  son  frère.  Ses  Statuts. 
Son  Testament,  781.  [Note  sur  ce  Testament, 
781,  n.  2.]  Sa  Vie  écrite  par  trois  auteurs 
différents,  811.  [Vies  de  saint  Léger,  780, 
n.  2.  Édition  des  écrits  de  saint  Léger  dans 
la  Patrologie,  781.]  —  Sa  Vie  écrite  en  vers 
par  VValafride  Strabon  est  restée  manus- 
crite, XII,  416.  Saint  Léger  injustement 
condamné  dans  un  concile  à  l'instigation 
d 'Ébroïn,  maire  du  palais,  959.  (Voyez  l'ar- 


LEG  — LEI 

ticle  de  saint  Léger  dans  V Histoire  littéraire 
de  la  France^  t.  III,  p.  618  et  suiv.) 

LÉGER,  chanoine  de  l'Église  du  Puy  en 
Velay,  puis  archevêque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie.  Son  ordonnance  pour  le  monastère  de  1025. 
Saint-André.  Charte  qui  reste  de  lui  ,  loeo. 
XIII,  327.  [Autres  chartes,  327.]  Son  His- 
toire des  archevêques  de  Vienne  n'a  pas 
encore  été  imprimée,  327.  (Voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VIII,  p.  40  et  41.) 

LÉGER,  archevêque  de  Bourges.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  X,  p.  280  et  suiv.) 

LÉGION  ROMAINE.  De  combien  d'hom- 
mes elle  était  composée,  II,  474. 

LÉGION  FULMINANTE.  Miracle  qui  lui  a      n  siècie.| 
fait  donner  ce  nom,  I,  463  et  464. 

LÉGION  THÉBÉENNE.  Martyre  de  cette    286ouS8 
légion,  II,  471  et  suiv.  Actes  du  martyre  de 
cette  légion  par   saint  Eucher,  VIII,  451, 
452.  Voyez  saint  Maurice. 

[LÉGISLATION.  Traité  de  Législation, 
ouvrage  perdu  de  Théodore  de  Mopsueste, 
VIII,  22.] 

LÉGISLATEUR.  Homéhe  sur  l'unique  lé- 
gislateur attribuée  à  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  VII,  204.  —  Théodoret  compare  les 
législateurs  des  Grecs  et  des  Romains  avec 
les  apôtres,  X,  96. 

LÉGITIMUS,  évêque,  commis  pour  porter 
la  lettre  de  saint  Léon  aux  évêques  de  Cam- 
panie  et  chargé  d'en  faire  exécuter  les  dé- 
crets, X,  302. 

[LE  GLAY.  Son  édition  de  la  Chronique 
de  Baudri,  XIII,  482.] 

[LEGRAND  D'AUSSI,  membre  de  l'Insti- 
tut, publie  d'après  un  manuscrit  une  tra- 
duction libre  en  vers  français  de  l'Encyclo- 
pédie d'Alain  de  Lille,  XIV,  868.  Jugement 
qu'il  porte  de  cette  traduction,  868  et  869.] 

LEGS.  Loi  de  Théodose  au  sujet  des  legs 
faits  à  l'empereur,  VI,  370.  —  Conduite  de 
saint  Augustin  relativement  à  un  legs  fait 
par  un  prêtre  en  faveur  de  l'Église  d'Hip- 
pone,  IX,  19.  —  Concile  de  Vienne  où  on 
excommunie  ceux  qui  fraudent  les  legs 
pieux  faits  par  un  évêque  ou  par  un  prêtre, 
XIII,  734. 

LEIDRADE  ou  LEYDRADE,  archevêque        798, 
de  Lyon,  succède  à  Odon.  Ses  soins  pour  le 
rétablissement  temporel  et  spirituel  de  son 
Église.  Différentes  négociations  auxquelles 
Charlemagne  l'emploie.  Il  désigne  Agobard 


LEI  — LEO 


LEO 


93 


pour  son  successeur  et  se  retire  au  monas- 
tère de  Saint-Médard  de  Soissons.  Louis  le 
Débonnaire  le  charge  de  terminer  quelques 
affaires  concernant  l'Église  de  Màcon.  Sa 
mort,  XII,  231.  Sa  lettre  à  Gharlemagne 
dans  laquelle  il  lui  rend  compte  de  ce  qu'il 
avait  fait  pour  le  rétablissement  de  son 
Église,  231  et  232.  Sa  réponse  aux  questions 
proposées  sur  le  baptême,  232,  233.  Traité 
des  Vices  renfermés  dans  les  renonciations 
qu'on  fait  avant  de  recevoir  le  baptême.  Sa 
lettre  à  sa  sœur  pour  la  consoler  de  la  mort 
de  son  fils  et  de  son  frère,  233.  [Édition  des 
écrits  de  Leidrade  dans  la  Palrologie,  233.] 
Ce  qu'Alcuin,  Théodulfe  et  Agobard  disent 
de  Leidrade,  233.  Alcuin  adresse  à  Leidrade 
ses  livres  contre  Élipand,  182.  Leidrade 
établit  des  écoles  dans  son  palais  épiscopal 
et  en  donné  le  soin  à  Florus,  478. 

LEIRE,  monastère  dont  saint  Euloge  fait 
l'éloge  dans  sa  lettre  à  Villesinde,  évêque 
de  Pampelune,  XII,  321. 

[LE  FAUST  AREVALO.  Voyez  Arevalo.] 

[LEFEBVRE  (Thomas).  Sa  traduction  du 
livre  du  Sacerdoce  de  saint  Chrysostôme, 
VII,  437.] 

LÉLIE,  diacre  de  Mérida,  II,  326. 

LÉMETTE,  ville  de  la  Mauritanie  de  Stefe. 
Violences  que  les  Donatistes  y  exercent,  IV, 
594. 

LÉMERAUT  (Louis),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Édition  des  œu- 
vres de  saint  Ambroise  à  laquelle  il  a  tra- 
vaillé, V,  383. 

LENFANT  (Jacques),  ministre  protestant. 
Sa  traduction  française  des  lettres  de  saint 
Cyprien  aux  confesseurs  et  aux  martyrs,  II, 
383. 

[LENGLET  DQFRESNOY.  Son  édition  des 
œuvres  de  Lactance,  II,  320  et  321.] 

LENTÉRIG.  Voyez  Leuthérk. 

[LENORMANT,  publie  et  traduit  en  latin 
quelques  fragments  coptes  sur  le  premier 
concile  général  de  Nicée,  III,  441  et  suiv.] 

[LEO  (Fr...).  Ses  notes  sur  le  livre  du 
Sacerdoce  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 
433.] 

LÉOBARD  (Saint),  solitaire,  à  qui  saint 
Grégoire  de  Tours  conseille  de  ne  point 
changer  de  demeure,  XI,  366.  Sa  Vie  écrite 
par  saint  Grégoire  de  Tours,  382. 

LEOBAT  (Saint),  abbé.  Sa  Vie  écrite  par 
saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  382. 

LÉOGADIE,  aïeule  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  XI,  363. 


LÉOCRITIE,  fille  chrétienne,  sollicitée  ix  siècle, 
par  ses  parents  dembrasser  le  mahomé- 
tisme,  s'échappe  de  la  maison  paternelle  et 
occasionne  le  martyre  de  saint  Euloge,  Xli, 
314,  513.  Elle  est  décapitée.  Sa  Vie  écrite 
par  le  prêtre  Alvar,  313. 

LÉODÉBAD,  fondateur  du  monastère  de 
Fleury.  Son  testament,  XIII,  148. 

LÉODEGAIRE  (Saint),  évêque  d'Autun. 
Voyez  saint  Léger. 

LÉON  (Saint),  martyr  à  Patare  en  Lycie, 
m,  88,  89. 

LÉOX,  acolyte  de  l  Église  romaine,  ap- 
porte en  Afrique  la  condamnation  des  Péla- 
giens  par  le  pape  Zozimc,  VII,  339.  Peut- 
être  le  même  que  l'acolyte  qui  va  suivre. 

LÉON,  prêtre  de  Rome,  porte  en  Afrique 
une  lettre  du  pape  Gélestin  en  faveur  d'Apia- 
rius,  VIII,  127. 

LÉON,  acolyte,  qu'on  croit  avoir  été  de- 
puis le  pape  de  ce  nom,  porteur  de  la  lettre 
de  Sixte  aux  évêques  d'Afrique,  VIII,  234. 

LÉON  (Saint),  surnommé  le  Grand,  pape 
et  docteur  de  lÉglise.  Sa  naissance,  169  et 
suiv.  Services  qu'il  a  rendus  à  l'Église  avant 
son  épiscopat,  169.  11  est  élu  pape.  Sa  con-        440 
duite  pendant  son. épiscopat,  169  et  suiv.  Il 
fait  régler  la  fête  de  Pâques  pour  l'an  444,         444 
170.  Il  découvre  à  Rome  un  grand  nombre 
de  Manichéens  et  les  fait  chasser,  171.  Il 
combat  les  Pélagiens,  171  et  172.  Différend        445. 
de  saint  Léon  avec  saint  Hilaire  d'Arles  au 
sujet  de  la  déposition  de  Quélidoine,  évêque 
de    Besançon.    Saint  Léon   écrit  au    sujet 
d'Eutychès,    172.   Il    envoie   ses    légats  à        419. 
Éphèse.  Il  sollicite  la  convocation  du  con-        451. 
cile  de  Chalcédoine  et  y  envoie  ses  légats, 
173.  Il  ménage  la  paix  avec  Attila,  qui  se         453. 
retire  au  delà  du  Danube,  174,  173.  Il  con-        4^3, 
firme  le  concile  de  Ghalcédoine.  Il  charge 
Pascasin,  évêque  de  Lilybie,  de  régler  la 
fête  de  Pâques  pour  l'année  433,  173.  Il  se 
réunit  avec  Anatolius  de  Consfantinople.  11 
obtient  de  Genséric,  qui  venait  de  se  rendre        4^5. 
maître  de  Rome,  qu'il  ne  brûlerait  point  la 
ville,  176.  Il  s'oppose  à  l'intrusion  de  Timo-        457. 
Ihée  Élure  sur  le  siège  d'Alexandrie,  176  et 
177.  Mort  de  saint  Léon,   177.   Ses  écrits,         46i, 
178  et  suiv.   Sermons  sur  son  ordination, 
178  et  179.  Sermons  sur  les  collectes,  179, 
180;  sur  le  jeûne  du  dixième  mois,   180, 
181  ;  sur  la  Nativité  de  Jésus-Christ,  181   et 
suiv.  ;  sur  l'Epiphanie,  184  et  suiv.  Sermons 
pour  le  carême,  186,  187,  192,  193;  sur  la 
passion  du  Sauveur,  187  et  suiv.  ;    sur  la 
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Résurrection  ;  sur  l'Ascension,  193;  sur  la 
Pentecôte,  193  et  194;  sur  le  jeune  de  la 
Pentecôte,  194;  sur  les  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul;  sur  les  Machabées  ;  sur  saint 
Laurent,    195  ;    sur  le  jeune   du   septième 
mois,  195  et  suiv.  ;  contre  Eutychès;  sur  la 
transfiguration,  197;  sur  les  degrés  de  béa- 
titude, 197  et  198;  sur  la  chaire  de  saint 
Pierre.  Prières  attribuées  à  saint  Léon.  Dis- 
cours supposés  sousle  nom  de  saint  Léon,  198. 
Ses  lettres,  198  et  suiv.  [Nombre  des  lettres 
de  saint  Léon,  198,  n.  3.]  Lettre  aux  évéques 
de  Mauritanie,  198,  199;  à  saint  Rustique 
de  Narboune,  199  et  suiv.  Lettre  de  Pas- 
chasin  à   saint  Léon,   201,  202.  Lettre  de 
saint  Léon  aux  évêques  de  la  Gampanie  et 
autres    provinces    suburbicaires,    202  ;    à 
Anastase  de  Thessalonique  et  aux  métropo- 
litains  d'IUyrie,  202  et  203;  aux  évêques 
d'Aquilée  et  d'Altino;   aux  évêques  d'Italie, 
203  ;   aux  évêques  des  Gaules,  au  sujet  de 
saint  Hilaire,    archevêque   d'Arles,   203   et 
204.  Lettre  à  Dioscore  d'Alexandrie,  204, 
205  ;  à  Anastase  de  Thessalonique,  205,  206  ; 
aux    métropolitains     d'illyrie  ;     à    Janvier 
d'Aquilée,  206;  à  Turribius,  évêque  d'As- 
torga  en  Galice,  206  et  suiv.  ;  aux  évêques 
de  Sicile,  209;  aux  mômes,  210.  [Observa- 
tion, 210,  n.  1.]  Lettre  à  Dorus,  évêque  de 
Bénévent;  à  Eutychès;  à  Flavien  ;  à  Théo- 
dose, 210.  Grande  lettre  de  saint  Léon  à 
Flavien  contre  Eutychès,  211  et  suiv.  Autres 
lettres  de  saint  Léon  à  Julien,  évêque  de 
Cos  ;  à  Théodose,  213  ;  à  Pulchérie,  213  et 
21«4;  aux  archimandrites  de  Gonstantinople; 
au  concile  d'Éphèse  ;   à  Pulchérie  ;   à  Fla- 
vien, 214;  au  sujet  de  l'élection  du  prêtre 
Ravenus  pour  succéder  à  saint  Hilaire,  évê- 
que d'Arles,  214  et  215;   à  Théodose,  215, 
216;  à  Pulchérie;  à  Flavien,   à  Anastase  et 
à  Julien,  216;  au  peuple  et  au  clergé  de 
Gonstantinople,  216  et  217  ;  à  Théodose  et 
à  Pulchérie;  à  Pulchérie  et  aux  abbés  de 
Gonstantinople,    217;    aux    évêques   de    la 
métropole  d'Arles   et   à   Ravenus,    évêque 
d'Arles,  217  et  218;  à  Théodose,  218,  219; 
aux  abbés  de  Gonstantinople;  à  Pulchérie; 
au  prêtre  Martin  ;    à  Fauste  et  Martin  ;    à 
Fauste  ;  à  l'empereur  Marcien  ;  à  Pulchérie, 
219;  à  Anatolius,  220;  à  Julien;  à  Marcien, 

220  et  221  ;  à  Pulchérie;  à  Julien  de  Gos  ; 
à  Anatolius;  à  Paschasin,  221  ;  à  Marcien, 

221  et  222;  â  Anatole;  à  Julien  de  Gos;  au 
concile  de  Ghalcédoine  ;  à  Marcien,  222  ;  à 
Pulchérie,  222  et  223;  à  Ravenus,  223;  aux 
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évêques  des  Gaules,  223  et  224  ;  à  Marcien  ; 
à  Pulchérie;  à  Anatolius,  224;  à  Julien  de 
Gos,  224  et  225  ;  aux  évêques  des  Gaules;  à 
Théodore  de  Fréjus,  225;   à  Marcien,   225 
et  226;  à  Pulchérie;   à  Julien  de  Gos;  aux 
évêques  du  concile  de  Ghalcédoine  ;  à  Mar- 
cien, 226;  à  Pulchérie,  226  et  227;  à  Julien; 
à  Maxime  d'Antioche,    227  ;  à  Théodoret, 
227  et  228;  à  Marcien;  à  Julien;  àEudoxie, 
228;  aux  moines  de  Palestine,  228  et  229; 
à  Julien;  à  Marcien,  229;   à  Marcien  et  à 
Julien,  229  et  230.  Lettres  de  saint  Protère 
à  saint  Léon  et  de  saint  Léon  à  saint  Pro- 
tère, 230,  231;  à  Marcien;  à  Anatolius;  aux 
évêques  des  Gaules.;  à   Juvénal  de  Jérusa- 
lem; à  Julien,  231  ;  à  Marcien,  231  et  232; 
à  Julien;  à  Anatolius;  à  l'empereur  Léon; 
à  Basile  d'Antioche;  à  Euxithée  de  Thessa- 
lonique et  à  Juvénal  de  Jérusalem,  232;  à 
Julien,  233  et  234;  à  Aétius;  à  l'empereur 
Léon;  aux  évêques  d'Egypte  confesseurs  de 
la  vérité  ;  à  Anatolius,  234  ;  à  Anatolius  ;  aux 
évêques  d'Egypte  persécutés,  234  et  235  ; 
à  Anatolius;  à  Nicétas,   évêque  d'Aquilée, 
235,  236;  aux  évêques  d'Egypte  persécutés; 
au  clergé  de  Gonstantinople,  236;  à  l'empe- 
reur Léon,  236  et  237  ;   à  Néonas,  évêque 
de  Ravenne;  aux  évêques  de  la  Gampanie, 
237  et  238;  à  l'empereur  Léon;  à  Gennade 
de  Gonstantinople;  à  Timothée  Solofaciole, 
évêque  d'Alexandrie  ;  au  clergé  d'Alexan- 
drie, 238.  Fragments  de  quelques  lettres  de 
saint  Léon,  238  et  239.  Lettres  supposées, 
239.  Lettres  de  saint  Léon  attribuées  à  saint 
Prosper,  239  et  240.  Livre  de  la  Vocation 
des  Gentils,  ouvrage  dont  l'auteur  est  en- 
core inconnu  et  que  quelques  savants  attri- 
buent à  saint  Léon,  240  et  suiv.  Analyse  du 
premier  livre,  241  et  suiv.  ;  du  second  livre, 
244  et  suiv.  Lettre  à  la  vierge  Démétriade 
qu'on  attribue  aussi  à  saint  Léon  ;  elle  est 
de  la  même  main  que  les  livres  de  la  Voca- 
tion des  Gentils,  246,  247.  [Fragment  inédit 
et  en  grec  sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
X,  178,  n.  3.]  Doctrine  de  saint  Léon  sur 
l'Écriture  sainte,  247,  248;  sur  la  tradition, 
248,  249;  sur  la  foi,  249,  250;  sur  la  Tri- 
nité, 250  et  suiv.  ;   sur  le  péché  originel, 
252,  253;  sur  l'Incarnation  ;  distinction  des 
natures  et  des  volontés  en  l'unité  de  per- 
sonne, 253  et  suiv.  ;   sur  Tuniversalité  du 
sacrifice  de  Jésus-Ghrist,  256,  257;  sur  le 
Baptême  et  ses  cérémonies,  257,  258;   sur 
la  Confirmation,  258,  259;  sur  l'Eucharistie, 
259;  sur  la  Pénitence,   259  et   suiv.;  sur 
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l'Ordre,  261  et  suiv. ;  sur  le  Mariage;  sur  la 
grâce  el  le  libre  arbitre,  26i  ;  sur  TÉglise, 
2G6  et  suiv.  ;  sur  les  conciles,  268,  261)  ;  sur 
l'autorité  du  Pape,  269,  270;   sur  le  culte 
des  saints  et  leurs  reliques,  270,  271;  sur 
le  jeûne,  l'aumôue,  la  prière,  les  collectes 
el  les  bonnes  œuvres  faits  en  commun,  271 
cl  suiv.  ;  sur  quelques  points  de  discipline, 
273,  274.  Jugement  sur  les  écrits  de  saint 
Léon,  274.  Catalogue  des  édilions  qu'on  en 
a  faites,  274  et  suiv.  [Autres  éditions,  275, 
276.    Huit    sermons    inédits    publiés    par 
MM.  Caillau  et  Saint- Yves,  276.  Les  borné- 
lies  sur  Jésus-Gbrist  et  pour  le  temps  du 
carême  ont  été  traduites  en  français  récem- 
ment par  l'abbé  Patrice  Cbauvière,  du  clergé 
de  Paris,  1  vol.  in-8°.]  —  Décrétâtes  suppo- 
sées sous  le  nom  de  saint  Léon,  VI,  94.  — 
Saint  Léon  cbasse   d  Italie  Julien  le  Péla- 
gien,  IX,  484.  — Il  engage  Cassien,  abbé 
de  Marseille,  à  écrire  contre  Nestorius,  VIII, 
149.  Il  admet  à  sa  communion  Quélidoine, 
évèque  de  Besançon,  déposé  par  saint  Hi- 
laire  d'Arles.  Il  assemble  un  concile  où  Qué- 
lidoine est  rétabli,  436.  Rigueur  dont  il  use 
à  l'égard  de  saint  Hiiaire,  437.   [Réflexion 
sur  cette   contestation,    437,   n.  9   et  439, 
n.  3.]  Jugement  qu'en  porte  Baronius,  438. 
Saint  Léon  écrit  à  sainte  Pulchérie  au  sujet 
de  l'hérésie  d'Eutychès,  472.  Réponse  de 
sainte  Pulchérie,  472  et  473.  —  Saint  Léon 
désapprouve    l'accord    fait    entre    Maxime 
d'Antioche  et  Juvénal  de  Jérusalem  par  le- 
quel ce  dernier  devient  patriarche  et  obtient 
la  juridiclioa  sur  les  trois  Palestines,  X,  17, 
18.  Sa  lettre  à  Théodoret,  24.  Lettre  que 
lui  écrit  Théodoret  après  sa  déposition  au 
faux  concile  d'Ephèse,  73,  74.  Saint  Léon 
emmène   avec  lui   saint  Prosper   à  Rome, 
277.  Concile  qu'il  tient  à  Rome  contre  les 
Manichéens,  667.  Concile  qu'il  tient  à  Rome 
après  le  faux  concile  d'Épbèse,  680.  Sa  let- 
tre à  Flavien  de  Constanlinople  reçue  dans 
un  concile  de  Constanlinople,  680  et  681  ; 
dans  un  concile  de  Milan  et  dans  un  concile 
d'Arles,   681.   Instructions  que  saint  Léon 
donne  à  ses  légats  pour  le  concile  de  Chal- 
cédoine,  682.  Lettre  que  lui  écrit  le  concile 
de  Cbalcédoine  en  lui  envoyant  ses  Actes, 
703.  —  Saint  Euloge,  patriarche  d'Alexan- 
drie,  entreprend  la  défense  de  la  lettre  de 
saint  Léon  à  Flavien,  XI,  590.  Témoignage 
de  saint  Euloge  sur  cette  lettre  corrigée  par 
l'apôtre  saint  Pierre  même,  593. —  Réponse 
du  pape  Innocent  III  sur  la  question  qu'on 
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lui  avait  proposée  au  sujet  d'un  changement 
fait  à  la  secrète  de  la  messe  de  saint  Léon, 
XIV,  979.  [On  trouve  un  grand  nombre  de 
lettres  inédiles  dans  le  supplément  au  Bul- 
laire  romain  publié  à  Turin  en  1867.] 

LÉON  II  (Saint) ,  pape,  succède  à  saint 
Agathon.  Pourquoi  son  élection  fut  différée 
de  plusieurs  mois.  Sa  lettre  à  l'empereur 
Constantin  par  laquelle  il  confirme  les  Actes 
du  concile  de  Constanlinople,  qui  avait  con- 
damné les  Monolhélites,  XI,  784.  Quatre 
lettres  aux  évèques  d'Espagne,  par  les- 
quelles il  leur  fait  part  des  décrets  de  ce 
concile,  784,  785.  Sa  mort,  783.  [Recueil  de 
ses  lettres  dans  la  Patrologie,  785.]  —  Lettre 
de  Constantin  Pogonat,  empereur  d  Orient, 
à  saint  Léon  II,  au  sujet  des  Monolhélites, 
XII,  953.  Réponse  du  pape,  qui  confirme  par 
son  adhésion  la  décision  du  sixième  concile 
tenu  à  Constanlinople,  955  et  936.  Il  envoie 
cette  décision  en  Espagne,  938. 

LÉON  III  (Saint),  pape,  succède  à  Adrien, 
XII,  399.  Sa  mort.  Sa  lettre  à  Quenulfe,  roi 
des  Merciens.  Celle  datée   d'Éverburg ,  et 
adressée  à  Charlemagne ,  est    visiblement 
supposée,  400.  Ses  lettres  à  Charlemagne, 
400  et  401.  Lettre  à  Riculfe,  archevêque  de 
Mayence,  en  lui  envoyant  des  reliques.  Sym- 
bole de  foi  qu'il  envoie  à  des  moines  fran- 
çais retirés  à  Jérusalem,  401.  [Ses  lettres 
dans  la  Patrologie,  401,  402.  Plusieurs  sont 
des  pièces  nouvelles,  401.]  Saint  Léon  III 
est  attaqué  dans  une  procession  par  des  as- 
sassins, qui  le  maltraitent  et  le  mettent  en 
prison,  130,  151.  Il  est  délivré  par  le  duc  de 
Spolète.  Il  vient  trouver  Cbarlemagne  pour 
implorer  sa  proleclion,  151.  Toute  celle  bis- 
toire  est  décrite  dans  un  poème  anonyme, 
150,    151.   Lettre   qu'Alcuin    éciit    à   saint 
Léon  111,  195.  Lettre  que  Charlemagne  lui 
écrit,    et   dont  il   charge  Angilberl,  abbé 
de  Saint-Riqnier,  232.   Lettre  de  saint  Ni- 
céphore,  patriarche   de   Constanlinople,  à 
saint  Léon  III ,  279 ,  284.  Présents  que  ce 
patriarche  lui  envoie  en  même  temps,  279. 
—  [Le  pape  Adrien  H  envoie,  dit-on,  un 
bras  du  pape  saint  Léon  III  à  Salomon ,  roi 
des  Bretons,  XII,  592.]  —  Concile  de  Rome 
où  saint  Léon  111  se  justifie   par   serment 
des  accusations  formées  contre  lui ,  XIII , 
639,  640. 

LÉON  IV,  pape,  succède  à  Sergius  II, 
XII,  406.  11  met  la  ville  de  Rome  eu  état  de 
défense,  407.  Ses  lettres,  407,  408.  Son  ho- 
mélie sur  le  soin  pastoral,  408.  Sa  mort,  409. 
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[Ses  érits  dans  la  Patt^ologie;  plusieurs  sont 
des  pièces  nouvelles,  409.]  —  Concile  qu'il 
tient  à  Rome,  XIII,  685. 

LÉON  V,  pape,  succède  à  Benoît  IV,  et 
siège  peu  de  temps,  XII,  743.  [On  a  de  lui 
un  diplôme.] 

LEON  VI,  successeur  de  Jean  X.  Il  ne  siège 
que  sept  mois  et  cinq  jours,  XII,  743.  [Let- 
tre de  ce  pape  aux  évêques  de  Dulmatie, 
827,  n.  2.] 

LÉON  VII ,  pape  ,  succède  à  Jean  XI, 
XIl,  827.  Sa  lettre  à  Hugues,  duc  des  Fran- 
çais, et  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours,  828. 
Autres  aux  évêques  des  Gaules  et  d'Alle- 
magne, 828,  829.  [Ses  lettres  dans  la  Patro- 
logie.  Analyse  de  douze  lettres,  829.] 

LEON  VIII,  protoscriniaire  de  l'Église 
romaine,  est  élu  pape  dans  un  concile  où 
Jean  XIl  est  déposé.  Jean  XII  se  rétablit  et 
dépose  Léon  dans  un  concile,  XII,  831.  Il  est 
reconnu  après  la  mort  de  Jean  XII,  par  la 
protection  de  l'empereur  Ofchon.  Sa  mort, 
832.  [Ses  écrits,  832,  n.  3.  Son  décret  pour 
la  nomination  du  roi  d'Italie  et  pour  la  con- 
firmation du  pape  est  suspect,  832.]  — 
Léon  VIII  est  ordonné  pape.  Concile  que 
Jean  XII  assemble  contre  lui,  XIII,  733. 
Léon  VIII  est  confirmé  pape  après  la  mort 
de  Jean  XII,  733. 

LEON  IX  (Saint),  pape,  nommé  aupara- 
vant Brunon.  Sa  naissance.  Il  embrasse  la 
vie  monastique,  XIII,  190,  200.  Il  est  fait 
évêque  de  Toul  après  la  mort  d'Hérimanne. 
Il  est  élu  à  la  diète  de  Worms  pour  succé- 
der au  pape  Damase  II.  Son  voyage.  Il  ar- 
rive à  Rome,  où  il  est  intronisé.  Il  tient  plu- 
sieurs conciles  contre  la  simonie.  Il  va  en 
Allemagne  et  passe  en  France,  200.  Son  re- 
tour en  Italie,  200,  201.  Il  va  au  Mont- 
Cassin.  Ses  différentes  courses  en  Italie.  Il 
revient  à  Toul,  pour  la  translation  des  re- 
liques de  saint  Gérard.  Sa  bulle  confirma- 
tive  des  donations  faites  cà  l'abbaye  de  Saint- 
Martin,  201.  Il  tient  un  concile  à  Rome,  où 
se  font  des  règlements  sur  la  continence 
des  clercs,  201,202.  Son  voyage  en  Alle- 
magne pour  négocier  la  paix  entre  l'empe- 
reur et  le  roi  de  Hongrie.  Il  fait  avec  l'em- 
pereur un  échange  de  l'évêché  de  Bénévent 
avec  celui  de  Bamberg.  Sa  contestation  avec 
Luitpold,  archevêque  de  Mayence,  202.  De 
retour  en  Italie,  il  tient  à  Rome  un  concile 
où  il  est  décidé  que  Grade  serait  reconnue 
métropolitaine  des  provinces  de  Vénétie  et 
d'Istrie,   202   et  203.  11  perd  une  bataille 
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contre  les  Normands,  qui  le  font  prisonnier. 
Il  fait  la  paix  avec  les  Normands.  Sa  mort. 
On  le  met  au  nombre  des  saints.  203.   Ses 
écrits.  Lettres  à  Michel  Cérularius,  204,  203  ; 
aux  évêques  d'Istrie,  aux  évêques  d'Afrique, 
203  et  206;  à  Pierre,  patriarche  d'Antioche, 
206;    à  Michel   Cérularius,   206   et   207;  à 
l'empereur    Constantin    Monomaque;    aux 
évêques  d'Italie;  aux  fidèles  de  France,  207. 
Différentes  Bulles  du  pape  saint  Léon  IX, 
207  et  suiv.  Autres  lettres,  208,  209.  Autres 
bulles,  209.  Lettre  à  Guillaume,  comte  de 
Nevers.  Différentes  particularités  de  la  vie 
de  saint  Léon  IX.  Ses  discours,  209  et  211. 
Office  de  plusieurs  saints  dont  il  note   le 
chant.  L'Histoire  de  saint  Hydulphe  et  de 
ses  successeurs  n'est  pas  de  lui.  Jugement 
de  ses  écrits,  212.  Sa  Vie  écrite  parWibert, 
archidiacre  de  1  Église  de  Toul,  212,  213. 
Son  Itinéraire,  composé  par  Anselme,  moine 
de  Saint-Rémi  de  Reims,  213,  214.  [Vie  de 
saint  Léon  IX,  écrite  par  trois  auteurs  con- 
temporains, 203.  Sa  lettre  à  Henri,  roi  de 
France,  210.  Lettre  de  ce  pape  contre  Nicé- 
tas,  abbé  de  Stude,  210.  Le  traité  intitulé  : 
Du  Combat  des  Vices  et  des  Vertus  est  l'œu- 
vre de  saint  Léon  IX,  d'après  les  auteurs  de 
V Histoire  littéraire  delà  France,  211.  Œu- 
vres de  saint  Léon  IX,  dans  la  Patrologie, 
212.   Observation  sur  des  paroles  prêtées  à 
saint  Léon  IX,  200,  n.  2.  Observation  sur  un 
récit  et  une  réflexion  de  l'abbé  d'Usperg,  à 
propos  de  la  conduite  du  pape  saint  Léon  à 
Mayence,  202,  n.  IJ.]  Saint  Léon  IX  s'était 
attaché  Hildebrand,  qui  fut  depuis  pape  sous 
le  nom   de   Grégoire  VII,   349.   Il  lient  un 
concile  à  Reims,  163;  d'autres  à  Rome  et  à 
Verceil,  contre  les  erreurs  de  Bérenger  sur 
l'Eucharistie,  167.  Herman  Contracte  désap- 
prouve la  bataille  que  Léon  IX  fit  livrer  aux 
Normands,  183.  Lettre  de   Michel  Cérula- 
rius au  pape  Léon  I  X,  214.  Lettre  que  lui  * 
écrit    saint  Pierre   Damien,   298.    Sa  Vie 
écrite  par  saint  Brunon  de  Segni,  502.  Ab- 
baye sous  son  nom  fondée  à  Toul  par  Se- 
hère,  qui  en  fut  le  premier  abbé,  399.  (Voy. 
l'article  de  saint  Léon  IX  dans  VHistoire  lit- 
téi^aire  de  la  France,  t.  VII,  p.  439  et  suiv.) 
LEON  I  LE  GRAND,  empereur  d  Orient. 
Il  est  élevé  à  cette  dignité  par  l'autorité  de 
Patrice  Aspar.  Son  règne  est  moins  favo- 
rable  à  l'Église  que   celui  de  Marcien,  X, 
233.  Il  écrit  à  Juvénal  de  Jérusalem,  18. 
Saint  Léon  le  félicite  de  son  élection.  Autre 
lettre  du  pape  à  ce  prince,  233.  Anatolius 
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informe  saint  Léon  des  bonnes  dispositions 
de  ce  prince  pour  la  défense  des  décrets  du 
concile  de  Ghalcédoine.  Lettre  du  pape  à  ce 
prince.  L'empereur  Léon  reçoit  charilable- 
ment  les  évêques  d'Egypte,  qui  lui  fout  le 
récit  des  persécutions  de  Timolbée  Elure. 
Saint  Léon  lui  écrit  en  faveur  de  ces  évê- 
ques, 234.  Autre  lettre  par  laquelle  saint 
Léon  lui  demande  de  ne  pas  souffrir  qu'on 
mette  en  question  ce  qui  avait  été  défini  à 
Ghalcédoine,  236.  Saint  Léon  lui  envoie  une 
ample  profession  de  foi  sur  les  mystères  de 
ilncarnationet  de  la  Rédemption,  234,  235. 
L'empereur  Léon  fait  chasser  d'Alexandrie 
Timotbée  Élure.  Saint  Léon  l'en  remercie 
au  nom  de  toutes  les  Églises.  Ce  prince  écrit 
une  lettre  circulaire  à  tous  les  évêques  pour 
avoir  leur  avis  sur  le  concile  de  Ghalcédoine. 
Réponse  que  lui  donne  le  légat  Julien  de 
Gos,  238. 

LÉON  III,  dit  riSAURlEN,  empereur  dO- 
rient,  succède  à  Théodose  III.  Il  se  déclare 
contre  le  culte  des  images,  XII,  37.  Lettre 
que  lui  écrit  sur  cela  le  pape  Grégoire  III, 
27.  Il  suppose  à  saint  Jean  Damascène  une 
lettre  de  trahison,  67.  —  Pourquoi  cet  em. 
pereur  s'éleva  centime  le  culte  des  images, 
XIII,  619. 

LÉON  V,  dit  l'ARMÉNIEN,  devient  em- 
pereur d'Occident  après  la  déposition  de 
Michel  Guropalate,  XII;,  279.  Il  se  déclare 
pour  les  Iconoclastes  et  persécute  les  catho- 
liques, 279,  299.  Sa  mort,  280.  —  Gonduile 
de  ce  prince  en  faveur  des  Iconoclastes, 
XIll,  648,  649.  [La  relation  chrouographique 
de  la  vie  de  Léon  l'Arménien,  par  un  ano- 
nyme, se  ti'ouve  au  tome  CVllI  de  la  Patro- 
logie  grecque,  et  la  vie  de  ce  prince,  par  un 
anonyme,  est  au  tome  GIX.] 

LÉON  YI,  dit  LE  SAGE,  empereur  d  0- 
rient,  est  couronné  du  vivant  de  son  père  à 
qui  il  succède.  Il  chasse  Pholius  du  siège 
de  Gonstantinople,  et  lui  substitue  Etienne 
Syncel,  son  frère  puîné.  Ses  Novelles  tou- 
chant les  matières  ecclésiastiques.  Son  corps 
de  Droit  nommé  les  Basiliques,  XII,  774.  Ses 
différents  mariages.  Troubles  occasionnés 
par  son  quatrième  mariage  avec  Zoé.  Sa 
mort.  Discours  qu'on  a  conservés  de  ce 
prince.  Ganlique  sur  le  Jugement  dernier 
qu'on  lui  attribue.  Poésies  qu'on  donne  sous 
son  nom.  Son  traité  de  tactique,  775.  Notice 
des  évèchés  de  la  Grèce,  avec  l'ordre  que  les 
patriarches  tiennent  entre  eux  :  autre  ouvrage 
attribué   à   l'empereur  Léon ,   776.    Résis- 
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tance  qu'il  éprouve  de  la  part  du  patriarche 
Nicolas.  Il  l'exile  et  le  rappelle,  775.  Léon 
avait  succédé  à  Basile,  son  père.  Sa  lettre 
au  pape  Etienne,  pour  la  réunion  de  l'Eglise 
grecque  avec  l'Eglise  romaine.  Réponse  du 
pape,  652.  [Le  tome  G  Vil  de  la  Patrologie 
grecque  reproduit  les  ouvrages  de  lempe- 
reur  Léon  le  Sage  :  elles  y  sont  divisées  en 
œuvres  thcologiques  et  en  œuvres  juridiques 
et  canoniques,  et  en  œuvres  littéraires.] 

LÉON,  prêtre  de  l'Église  de  Narbonne, 
en  poursuivant  la  punition  d'un  adultère, 
va  trop  loin.  Gité  devant  une  'assemblée 
d'évêques  et  de  laïques  qualifiés,  il  est  con- 
damné, X, 200. 

LÉON,  ministre  d'Euric,  roi  des  Visigoths. 
Ses  liaisons  avec  saint  Sidoine  Apollinaire, 

X,  381,  382. 
LÉON,  évêque  de   Bourges,  préside   au 

concile  d'Angers,  X,  708  et  YI,  94. 

LÉON,  évêque  de  Sens.  Lettre  que  saint 
Rémi  de  Reims  lui  écrit,  XI,  80,  81.  Assiste 
au  troisième  concile  d'Orléans.  Sa  lettre  au 
roi  Childebert,  par  laquelle  il  se  refuse  à 
l'érection  de  Melun  en  évêché.  Temps  de  sa  Avant  549. 
mort,  202.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  Finance,  t.  III,  p.  24  et  suiv.) 

LÉON,    évêque   d'Agde,   réclame   contre 
une  usurpation  sur  les  biens  de  son  Église, 

XI,  394. 

LÉON,  évêque  de  Gatane.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Grégoire  le  Grand,  XI,  488  et  506. 

LÉON,  évêque  de  Harau.  Erreur  dans  la-    vnisièeie. 
quelle   est  tombé   Assémani   en   désignant 
le  temps  où  il  vivait,  XII,  100, 101.  Sa  lettre 
en  réponse  à  celle  d'ÉUe ,  patriarche  des 
Jacobites,  101. 

LÉON,  archevêque  de  Ravenne,  aupara-  v.769. 
vaut  archidiacre  de  cette  Église.  Il  est  élu 
canoniquement  pour  succéder  à  Sergius  sur 
le  siège  de  Ravenne.  Il  est  sacré  par  le  pape 
Etienne  III,  XII,  118.  Use  met  en  possession 
de  plusieurs  villes  de  l'Emilie  qu'Adrien  I 
réclame  pour  l'Église  romaine,  139. 

LÉON,  moine  français,  retiré  sur  le  mont 
des  Oliviers.  Sa  lettre  au  pape  Léon  III,  au 
sujet  de  l'addition /^«/w^ue faite  au  symbole, 

XII,  218. 
[LÉON,  é'êque  intrus    dans   l'Église   de 

Trente.  Le  pape  Agapet  II  lui  écrit,  XII,  830.] 
LÉON,  abbé  du  Mont-Gassin,  rétablit  le 

monastère  de  Tean.  Traité  qu'il  fait  avec 

Adelain,  citoyen  romain,  XIII  498. 

LÉON,  diacre,  auteur  d'une  Histoire  qui 

n'a  pas  encore  été  imprimée  et  dont  le  père 
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Pagi  a  rapporté  plusieurs  fragments,  XIT, 
819.  Il  est  auteur  d'une  Histoire  des  empe- 
reurs, qui  va  depuis  la  mort  de  Constantin 
Porpliyrogénète  jusquà  celle  de  Jean  Tze- 


225.  [Sa  letre  à  Jean,  évêque  de  Trani,  est 
reproduite  au  tome  CXX  de  la  Patrologie 
grecque.'] 

LÉON,  ermite,  propose  une  ditBcuUé   à 


misque.  Ce  qui  a  empêché  l'impression  de      saint  Pierre  Damien,  XIII,  312.  [Réponse  du 
son  Histoire,  881.  (Rondet  a  eu  tort  de  dis-      saint,  312  et  313.] 


tinguer  deux  Léon,  diacres,  auteurs  de  la 
même  Histoire.  Cette  erreur  est  reproduite 
dans  la  table  du  tome  XII.)  [Cette  Histoire, 
qui  est  la  continuation  de  l'Histoire  des  em- 
pereurs de  Byzauce,  a  été  publiée  par 
M.  Hase.  .Jugement  sur  cet  écrit,  XII,  881. 
L'édition  de  M.  Hase  est  reproduite  au  tome 
CXVII  delà  Patrologie gi^ecque  de  M.  Migne.] 
[LÉON  LE    GRAMMAIRIEN.  Ses  Annales 


LEON  DE  MARSI,  cardinal-évêque  d'Os- 
tie.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie;  sa  mort;  sa  Chronique  du  Mont-Cassin; 
ditiérentes  éditions  qu'on  en  a  faites,  XII, 
497.  [Quelques  écrits  publiés  récemment, 
497.  Édition  nouvelle  de  sa  Chronique,  498.] 
Voyez  l'article  suivant. 

LÉON,  moine  du  Mont-Cassin,  cardinal  et 
secrétaire  du  pape  Urbain   II,  est  le  même 
sont  publiées  au  tome  CIX  de  la  Patrologie      que  Léon  de  Marsi,  cardinal-évêque  dOstie. 


grecque.  11  y  a  un  autre  Léon  le  Grammai- 
rien dont  la  Chi'onographie  est  aussi  au  tome 
CIX  de  la  Patrologie  grecque.] 

[LEON,  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Gosme  et  de  Saint-Damien.  Le  pape  Be- 
noît yil  lui  écrit,  XII,  836.] 

[LÉON,  archevêque  de  Calabre,  consulte 
Photius,  qui  lui  répond,  XII,  978,  979.] 

LÉON,  abbé  de  Saint-Boniface.  Lettre  que 


Piei're  Diacre  et  autres  auteurs,  qui  les  ont 
distingués,  se  sont  trompés,  XIII  498.  Voy. 
l'art,  précédent. 

[LÉON,  abbé  de  Lobbes.  Le  pape  Inno- 
cent H  lui  écrit,  XIV,  263.] 

LÉON  STYPIOTE,  patriarche  de  Constan- 
tinople,  tient  un  concile  où  il  condamne  les 
écrits  de  Constantin  Chrysomale,  XIV,  1117. 

LÉON,  interprète  à  la  cour  de  Constanti- 


lui  écrit  Abbon  de  Fleury,  en  lui  envoyant      nople,  frère  d'Hugues  Etérien,  XIV,  657. 


des  reliques  de  saint  Benoit,  XIII,  31.  Il  lut 
légat  en  France,  28. 

LÉON,  évéque  grec  ;  chassé  de  son  siège, 
Nolger,  évêque  de  Liège,  lui  donne  une  re- 
traite honorable,  XIll,  39. 

[LÉON,  le  prêtre  ou  le  clerc.  Ses  écrits  : 
Passion  des  saints  martyrs  Rufus  et  Respi- 
cius.  Vie  de  saint  Chrysostôme.  Maï  a  publié 
le  Prologue  de  ces  deux  ouvrages,  XIII,  57. 
On  l'a  reproduit  au  tome  CXX  de  la  Patro- 
logie grecque.] 

[LÉON,  évêque  d'Atino.  Son  récit  de  la  dé- 
couverte des  reliques  de  saint  Marc,  martyr, 
évêque  d'Atino.  Sa  charte  et  deux  sermons 
de  saint  Marc,  martyr,  XIII,  284.] 

LÉON ,  évêque  d'Acride ,  métropolitain 
de  Bulgarie,  écrit  conjointement  avec  Mi- 
chel Cérulaire ,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  une  lettre  à  Jean,  évêque  de  Trani, 
contenant  des  reproches  à  lÉglise  latine 
sur  le  pain  azyme  dont  elle  se  sert  dans 
la  célébration  des  saints  mystères;  sur 
l'observation  du  sabbat  en  carême,  etc., 
XIII,  214.  Suites  de  cette  lettre.  Voy.  l'art. 
Michel  Cérulaire.  Autres  écrits  de  Léon  d'A- 
cride ;  livre  sur  la  procession  du  Saint-Es- 
prit; livre  contre  l'usage  des  azymes  dans 
l'Eucharistie,  214.  Ses  lettres.  Traité  des 
tentations   involontaires   et  de  Ijjiii  iililill'.    ^ 


LÉON,  roi  d'Arménie.  Sa  lettre  au  pape 
Innocent  III,  à  qui  il  témoigne  le  désir  qu'il 
avait  de  se  réunir  à  1  Église  romaine.  Con- 
duite du  pape  à  son  égard,  XIV,  998. 

LÉON  (Ponce).  Son  édition  du  Mémorial 
des  martyrs  de  Cordoue,  écrit  par  saint 
Euloge,  Xll,  515. 

LÉON  JUDA.  Son  édition  du  traité  de  Ra- 
tramne  sur  l'Eucharistie,  XII,  561. 

LÉON,  ville  d'Espagne.  Les  Églises  de 
Léon  et  de  Mérida  écrivent  aux  évêques 
d'Afrique.  Lettre  de  saint  Cyprien  aux  fidèles 
de  ces  deux  villes,  II,  326.  —  Concile  tenu 
dans  la  ville  de  Léon,  XIII,  425,  426. 

[LÉONARD  (Saint),  confesseur.  Lettre  de 
Waltram  sur  ce  saint,  XIII,  403.] 

LÉONCE,  évêque  de  Césarée  en  Cappa- 
doce,  assiste  aux  conciles  d'Ancyre  et  de 
rîéocésarée,  II,  635  et  640.  — Il  célèbre  saint 
Grégore  de  Nazianze  le  père,  V,  179. 

LÉONCE,  qui  se  trouve  avec  le  précédent 
au  concile  de  Néocésarée,  II,  640. 

LÉONCE,  prêtre,  déposé  pour  s'être  mu- 
tilé lui-même,  II,  430. 

LÉONCE,  prêtre,  député  par  le  concile 
d'Ancyre  à  l'empereur  Constance,  IV,  551. 

LÉONCE,  évêque  de  Tripoh,  arien,  re- 
prectié  à  Constantius  sa  domination  sur  les 
ques,  IV,  587. 
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364.  LÉONCE,  sophiste.  Lettre  que  lui  écrivit 

870.         saint  Basile  le   Grand,  IV,    430.    Lettre   de 
saint  Basile  pour  Léonce,  434. 

LÉONCE,  prêtre  coupable,  pour  qui  saint 
Grégoire  de  Nazianz;e  écrit  à  Olympius,  gou- 
verneur de  la  Seconde  Cappadoce,  V,  236. 
T  siècle.         LÉONCE,  à  qui  saint  Grégoire  de  Nazianze 
écrit,  V,  239. 

LÉONCE,  solitaire  de  Nazianze,  V,  276. 

LÉONCE,  homme  de  qualité,  décèle  saint 
Ambroise  caché  chez  lui,  V,  379. 

LÉONCE,  calomniateur  de  la   vierge  In- 
dicie,  V,  481.  Il  est  excommunié,  482. 
348.  LEONCE,  évêque  d'Antioche,  du  parti  des 

Ariens.  Diodore  de  Tarse  soutient  la  foi 
contre  lui,  V,  386.  —  Léonce  fut  élevé  sur 
le  siège  d'Antioche  contre  les  dispositions 
du  concile  de  Nicée.  Ses  injustices  et  ses  ira- 
piétés,  X, 43.  Firmus  de  Césarée  lui  écrit,  131 . 

LÉONCE  ,  prêtre,  et  depuis  évêque  d'A- 
lexandrie, explique  les  Prophètes  à  Aëtius, 
l'ordonne  diacre  et  le  dépose,  VI,  262,  263. 

LÉONCE,  évêque  des  Novatiens,  à  Rome, 
obtient  la  grâce  de  Symmaque,  VI,  368. 

LÉONCE,  évêque  de  Fréjus.  Cassien  lui 
adresse  la  première  classe  de  ses  Confé- 
rences, VIII,  161.  —  Le  pape  saint  Célestin 
lui  écrit  en  faveur  de  saint  Augustin,  X,  277. 

LÉONCE,  diacre  d'Alexandrie,  agent  de 
saint  Cyrille  à  Constantinople.  Saint  Cyrille 
lui  donne  avis  de  ce  qui  s'est  passé  au  sujet 
du  rétablissement  de  la  paix  avec  les  Orien- 
taux, VIII,  293. 

LÉONCE,  sophiste  d'Athènes,  père  de 
l'impératrice  Eudoxie,  VIII,  476. 

LÉONCE,  évêque,  à  qui  Firmus  de  Césa- 
rée en  Cappadoce  adresse  une  de  ses  lettres, 
paraît  être  le  même  que  Léonce  d'Antioche. 
Voyez  ci-dessus. 

LÉONCE,  diacre,  par  qui  saint  Prosper 
écrit  à  saint  Augustin,  X,  278. 

LÉONCE,  évêque,  à  qui  Arnobe  dédie  son 
Coxumentaire  sur  les  Psaumes,  X,  330. 
475.  LÉONCE,  évêque  d'Arles.   Son  éloge;  il 

a  part  au  traité  de  paix  fait  entre  l'empereur 
Népos  et  Euric,  roi  des  Visigoths,  X,  336. 
Respect  qu'avaient  pour  lui  le  patrice  Félix 
et  Ruricius  de  Limoges,  336  et  337. 11  occupe 
longtemps  le  siège  d'Arles,  336.  —  Lettre 
que  lui  écrit  )e  pape  saint  Hilaire  pour  lui 
notifier  son  élection.  Lettre  qu'il  écrit  au 
pape  ;  éditions  de  cetîe  lettre,  X,  336.  Autres 
lettres  que  lui  écrit  le  pape  saint  Hilaire, 
336,  337  et  338.  Lettre  que  lui  adresse  saint 
Sidoine  Apollinaire,  390.  Léonce  préside  à 


un  concile  qui  condamne  les  erreurs  du  prê- 
tre Lucide  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre, 
426,  427  et  718.  Lettre  que  lui  écrit  Fauste 
de  Riez  en  lui  adressant  son  traité  de  la 
Grâce  et  du  Libre  arbitre,  433.  Concile  qu'il 
tient  au  sujet  de  saint  Mammert,  713.  (V.  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
tome  II,  p.  311  et  suiv.) 

LÉONCE  PONCE,   sénateur,   à  qui   saint 
Sidoine  adresse  un  poëme,  X,  397. 
•    LÉONCE,  l'un  des  moines  de  Scythie  qui 
soutenaient  cette   proposition  :  «  Un  de  la 
Trinité  a  été  crucifié,  »  X,  628. 

LÉONCE  LE  JEUNE,  archevêque  de  Bor-         &"• 
deaux  :  son  éloge,  parFortunat,  XI,  403.  Il 
préside  au  quatrième  concile  d'Orléans,  839 
et  suiv.  Il  assiste  au  deuxième  concile  de         ^^'• 
Paris,   882.  Il   préside  à  un  concile  tenu  à 
Saintes,  pour  déposer  l'évêque  Émérius,  886. 
Chariberl,  désapprouvant  ce  procédé,  lui  fait    sca  o»  563. 
payer  une  grosse  amende,  887. 

LÉONCE,  évêque  d'Arabisse.  Idée  que 
Photius  donne  de  son  discours  de  la  Créa- 
tion et  de  Lazare  ressuscité,  XI,  643. 

LÉONCE,  moine.  Son  écrit  contre  l'hé- 
résie des  Trithéistes,  XI,  633. 

LÉONCE,  évêque  de  Naples,  dans  lile  de  «o^-eie. 
Chypre,  florissait  sous  les  empereurs  Mau- 
rice et  Phocas.  Ses  écrits  :  Vie  de  saint  Jean 
lAumônier,  XI,  638  ;  analyse  de  cette  Vie, 
638  et  suiv.;  Vie  de  saint  Siméon  Salus  ou 
l'Insensé,  662;  analyse  de  cette  Vie,  662  et 
663.  Discours  de  Léonce  sur  la  Transfigu- 
ration, 663.  Apologie  pour  les  Chrétiens 
contre  les  Juifs,  663  et  suiv.  Discours  sur 
le  saint  vieillard  Siméon,  663,  666.  Discours 
sur  la  Mi-Pentecôte,  666  et  suiv.  Discours 
sur  l'Aveugle-né,  666.  L'Histoire  des  révolu- 
tions arrivées  de  sou  temps  dans  l'empire 
n'est  pas  de  lui.  Les  quatre  discours  sur  Job 
attribués  par  Lambecius  à  Léonce  de  By- 
zance  sont  vraisemblablement  de  Léonce  de 
Naples,  666.  [Édition  de  ses  écrits  dans  la 
Patrologie  grecque,  666.] 

LÉONCE,  évêque  de  Naples,  en  Italie, 
assiste  au  concile  de  Latran,  assemblé  par 
le  pape  saint  Martin,  XII,  929. 

LÉONCE  DE  BYZANCE  ,  avocat,  depuis 
moine,  doit  être  distingué  d'un  Léonce  que 
saint  Sabas  rejeta  de  sa  compagnie,  XI, 
666,  667.  Il  exerça  à  Constantinople  la  pro- 
fession d'avocat,  puis  il  embrassa  la  vie  mo- 
nastique. On  juge  qu'il  vivait  au  commence- 
ment du  septième  siècle.  Son  livre  des  Sec- 
tes ;  différentes   éditions,   067;  analyse  de 
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l'ouvrage ,  667  et  suiv.  Trois  traités  contre 
Nestorius  et  Eiilycliès,  669,  670.  [Texte  grec 
de  ces  livres,  par  Mai,  669,  n.  1.]  Traité 
contre  les  fraudes  des  Apoilinaristes,  670. 
[Texte  grec  publié  par  Mai,  note  2.]  Solu- 
tion des  arguments  de  Sévère,  670,  671. 
[Texte  grec  publié  par  Maï,  674,  n.  1.]  Dou- 
tes hypothétiques  contre  ceux  qui  nient  les 
deux  natures,  671.  Ouvrages  de  Léonce  qui 
ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous,  671,  672. 
Jugement  sur  le  style  de  cet  auteur,  672,' 
673.  Quatre  discours  sur  Job,  que  lui  attri- 
bue Lambécius,  et  qui  sont  vraisemblable- 
ment de  Léonce,  depuis  évêque  de  Naples, 
en  Chypre,  673.  [Son  écrit  inlitulé  :  Réfuta- 
tion de  ceux  qui  affirment  deux  personnes 
en  Jésus-Christ  et  ne  reconnaissent  en  lui 
aucune  union.  Son  écrit  intitulé  :  Livre 
■  contre  lesMonophysites,  672.  [Édition  com- 
plète des  œuvres  de  Léonce;  autres  écints 
nouveaux;  son  Recueil  des  choses  sacrées. 
673.]  —  Son  Traité  des  sectes  et  le  Guide 
du  vrai  chemin,  plus  entiers  et  plus  corrects 
dans  un  manuscrit  que  dans  des  imprimés, 
XII,  89.  On  conjecture  que  Léonce  est  au- 
teur de  la  Suite  de  l'Histoire  byzantine,  con- 
tenant les  règnes  de  Léon  l'Arménien,  de 
Michel  le  Bègue,  de  Théophile  et  de  Michel, 
fils  de  Théophile,  796.  [Cette  continuation 
se  trouve  sous  le  nom  d'un  anonyme  au 
tome  CIX  de  la  Patrologie  grecque.] 

LÉONCE  [et  non  LÉON],  patrice  proclamé 
empereur,  XII,  963. 
1198.  LÉONCE,  patriarche  de  Jérusalem,  dépos- 

sédé par  l'empereur  Isaac  l'Ange,  qui  fît 
mettre  à  sa  place  Dosithée,  patriarche  de 
Jérusalem,  XIV,  823. 

VI  Siècle.         [LÉONCE,  prêtre  et  abbé.  Sa  Vie  de  saint 
Grégoire  d'Agrigente,  XI,  388,  589.] 

m  siècle.         LÉONIDE   (Saint),   père   d'Origène.    Son 
martyre.  Lettre  qu'Origène  lui  écrit,  II,  131. 

ui  Mècie.         [LÉONIUS,   poëte.  Son  Histoire  de  la  Bi- 
ble, XIV,  311.] 

LÉONTIA,  impératrice,  épouse  l'empe- 
reur Phocas,  XI,  440.  Lettre  que  saint  Gré- 
goire le  Grand  lui  écrit,  331. 
LÉONTIUS.  Voyez  Léonce. 
[LÉONTORIUS.  Son  édition  des  Trois 
Actes  des  chrétiens,  ouvrage  de  Gonlhier, 
moine  de  Citeaux,  XIV,  883.] 

LÉONARD,  prêtre  de  Rome,  député  à  Mi* 
lan  par  le  pape  saint  Sirice,  contre  les  Jovi- 
nianistes,  IV,  632. 

LEPANUS,  évêque  de  Tours,  visité  par 
saint  Colomban,  XI,  613. 
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[LÉOPARD,  abbé  du  monastère  de  No- 
nontula,  à  qui  Sergius  III  écrit,  XII,  743.] 

LÉOPOLD.  Voyez  Luitpold. 

[F^ÉOPOLD.  Son  édition  des  œuvres  de 
Tertullien,  II,  83.] 

[LÉOVILGDE,  prêtre  de  Cordoue.  Préface     ix siècle, 
de  son  livre  sur  les  mœurs  des  clercs,  XII,  323.] 

LÉPORIUS,  prêtre  de  l'ÉgUse  d'Hippone  ; 
le  lieu  de  sa  naissance  n'est  pas  bien  connu  ; 
mais  on  ne  doit  pas  distinguer  Léporius  le 
Gaulois  de  Léporius,  prêtre  d  Hippone,  VIII, 
232.  Léporius  fait  profession  de  la  vie  mo- 
nastique ;  ses  erreurs,  232  et  233.  Il  se  retire 
en  Afrique  ;  il  rétracte  ses  erreurs,  233,  234. 
Analyse  de  la  rétractation  de  Léporius,  234 
et  suiv.  Lettre  de  saint  Augustin  à  Proculus 
etàCylinnius,  évêquesdes  Gaules,  touchant 
Léporius,  236.  En  quel  temps  il  faut  placer  v.4i8. 
la  rétractation  de  Léporius  ;  Léporius  est 
fait  prêtre;  ses  écrits,  237.  —  Saint  Augustin 
justifie  la  conduite  de  Léporius,  IX,  107.  Lé- 
porius rétracte  ses  erreurs,  179.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  II,  p.  163  et  suiv.) 

LÈPRE.  Lettre  intitulée  :  Des  diverses  es- 
pèces de  lèpres,  faussement  attribuée  à  saint 
Jérôme,  VII,  648. 

LÈPRE.  Cause  légitime  de  séparation  en- 
tre gens  mariés,  XIII,  613  [et  n.  M]. 

LÉPREUX.  L'empereur  Valens  donne  de 
très-belles  terres  pour  les  pauvres  lépreux, 
IV,  337.  —  Saint  Grégoire  de  Nysse  exhorte 
les  fidèles  à  les  assister,  VI,  133.  —  Ce 
qu'ordonne  le  cinquième  concile  d  Orléans 
concernant  les  pauvres  lépreux,  XI,  864.  Ce 
que  prescrit  le  troisième  concile  de  Lyon, 
893.  —  Le  pape  Grégoire  II  ordonne  de  ne 
point  refuser  la  sainte  communion  aux  lé- 
preux, XII,  23.  —  Canon  d'un  concile  de 
Worms,  Xlll,  702.  —  Canon  du  troisième 
concile  de  Latran  concernant  les  lépreux, 
XIV,  1142.  Canon  d'un  concile  de  Londres, 
1146. 

[LE  PRÉVOST.  Son  édition  de  l'Histoire 
dOrderic  Vital,  XIV,  373.] 

[LEQUEUX.  Sa  traduction  française  des 
écrits  de  saint  Prosper,  X,  319.] 

LÉRALD,  moine  de  Mici.  Sa  révolte  contre      xsiède. 
l'abbé  Robert,  XIII,  30. 

LÉRIDA,  viUe  d'Espagne  où  se  tient  un        524. 
concile,  XI,  824  et  suiv. 

[LERIGHE  (Nicolas).  Son  édition  du  Sacre- 
ment de  la  passion,  ouvrage  de  Drogon,  et 
des  Explications  des  Psaumes  par  Alcuin, 
XIV,  248.] 
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LÉRINS,  île  de  la  Méditerranée.  Saint  Ho- 
norât, abbé  de  Lérins,  quitte  sa  retraite  pour 
arracher  au  monde  saint  Hilaire,  depuis 
évoque  d'Arles,  VIII,  433.  Saint  Honorât  éta- 
blit à  Lérins  une  règle  dont  l'observation  est 
ordonnée  par  un  concile  d'Arles,  440.  Éloge 
du  désert  de  Lérins,  par  saint  Eucher,  444. 

—  Julien  le  Pélagien  se  retire  dans  le  mo- 
nastère de  Lérins,  IX,  48i.  —  Lettre  que 
Salvien  adresse  à  une  communauté  de  servi- 
teursde  Dieu,  qu'on  croit  être  celle  de  Lérins, 
X,  376.  L'abbaye  de  Lérins  au  v"  siècle  dé- 
pendait de  révéclîé  de  Fréjus,  420.  Elle  était 
alors  composée  d'ecclésiastiques  et  de  laïcs 
qui  seuls  se  choisissaient  un  supérieur,  421. 
Concile  d'Arles*où  les  droits  de  l'évéque  de 
Fréjus  sur  l'abbaye  sont  réglés,  421  et  710. 

—  [Lettres  du  pape  Honorius  II  touchant  le 
monastère  de  Lérins,  XIV,  253.]  Le  pape  In- 
nocentlll  commet  l'archevêque  d'Arles  pour 
mettre  la  réforme  dans  ce  monastère,  XIV, 
961. 

LÉRO,île  près  de  Lérins,  où  se  retire  saint 
Eucher,  depuis  archevêque  de  Lyon,  VIII, 
442. 

LESCOT  (Herbert),  chanoine  régulier.  Sa 
traduction  française  des  sermons  et  des 
opuscules  de  saint  Bernard,  XIV,  499. 

LÉSIN  (Saint),  évêque  d'Angers.  Voyez 
Licinius. 
996.  LÉTALD,  moine  de  Mici,  l'un  des  princi- 

paux écrivains  du  X*  siècle;  il  écrit  la  Vie  de 
saint  Julien,  évêque  du  Mans,  XII,  897.  Of- 
fice qu'il  compose  pour  sa  fête;  son  Histoire 
des  miracles  de  saint  Maximin,  abbé  de  Mici  ; 
son  Histoire  des  miracles  de  saint  Junien, 
abbé  de  Noaillé,  898.  [La  Vie  de  saint  Julien 
dans  la  Patrologie,  897.  Observations  sur 
cette  Vie,  d'après  M.  Arbellot,  897,  898.  Au- 
tres écrits  dans  la  Patrologie,  899.]  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  litléraire  de  la 
France,  t.  VII,  p.  528  et  suiv.) 

LÉTARD  (Saint),  évêque  de  Senhs.  Sa 
Vie,  écrite  par  le  moine  Gosselin  ou  Gotze- 
lin,  Xm,551. 

LÉTARD,  abbé  du  Bec.  Abrégé  de  sa  Vie, 
XIH,  459. 
,iècie.  LETBERT,  d'abord  chanoine  de  Lille  en 
Flandre,  puis  abbé  de  Saint-Ruf  en  Dau- 
phiné.  Temps  où  il  a  vécu,  XIV,  69.  Son 
Commentaire  sur  les  Psaumes,  69  et  70.  Ses 
lettres,  70.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  IX,  p.  570  et  suiv.) 

LETGARDE  ou  LÉBURGE,  abbesse  de 
Notre-Dame-de-la-Chai'ité  d'Angers.  Lettre 
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que  lui  écrit  Gatwalon,  abbé  de  Redon,  XUI, 
158. 

LÉTOIUS,  évêque  de  Mélitène.  H  chasse  iVsièe*«. 
de  son  diocèse  les  Messaliens,  IV,  647.  Dis- 
cours sur  la  virginité,  qui  lui  est  adressé 
sous  le  nom  de  saint  Basile  le  Grand,  494. — 
Épître  canonique  de  saint  Grégoire  de  Nysse 
adressée  à  Léto'ius,  V,  155. 

LETTRE.  Livre  de  l'Esprit  et  de  la  Lettre,       v.  m. 
ouvrage  de  saint  Augustin,  IX,  427  et  suiv. 

LETTRES  ou  CARACTÈRES.  Sentiment 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  leur  in- 
vention, V,  359. 

LETTRES  HÉBRAÏQUES,  inventées  par 
Moïse  et  renouvelées  par  Esdras,  XII,  460. 

LETTRES  MISSIVES.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  donne  des  règles  sur  la  manière 
d'écrire  des  lettres,  V,  248.  —  Lettres  écrites 
par  les  apôtres  ou  autres  auteurs  des  pre- 
miers siècles  de  l'Église.  Voy.  É [Aires.  Lettres 
qu'on  lisait  dans  les  églises,  I,  463,  464. 

LETTRES  SYiNODALES.  Lettres  du  con- 
cile de  Jérusalem,  II,  532,  533.  —  Lettres 
des  conciles  tenus  au  sujet  de  la  Pâque,  I, 
534,  535.  —  Lettre  du  concile  d'Éphèse  sur 
la  Pâque,  II,  542,  543  ;  du  concile  de  Car- 
thage  à  Fidus,  561,  562;  du  concile  d'An- 
tioche  où  fut  condamné  Paul  de  Samosate, 
568  et  suiv.;  —  du  concile  de  Nicée,  III,  445. 
Lettre  faussement  attribuée  au  concile  de 
Nicée,  446.  Lettre  du  concile  d'Antioche, 
472.  Diverses  lettres  synodales  du  concile 
de  Sardique,  490  et  suiv.  Lettre  du  concile 
de  Gallya  aux  évêques  d'Arménie,  517.  — 
Lettre  du  concile  d'Ancyre  lue  à  Sirmium, 
IV,  551,  552;  du  concile  de  Rimini  à  Cons- 
tance, 558,  559.  Lettres  de  Constance  au 
concile,  et  des  pères  du  concile  à  Constance, 
560.  Lettre  du  concile  de  Paris  contre  les 
ariens,  582.  Lettre  du  concile  d'Alexandrie, 
592,  593.  Autres  lettres  de  ce  concile,  593. 
Lettre  du  concile  d'Antioche  ,  adressée  à 
l'empereur  Jovien ,  599  ;  du  concile  de 
Valence  ;  du  concile  dillyrie ,  602 ;  du 
concile  tenu  à  Icone  par  saint  Amphilo- 
que,  évêque  de  cette  ville,  605  ;  du  concile 
de  Rome  aux  empereurs  Gratien  et  Valen- 
tinien  le  jeune,  609  ;  du  concile  de  Cons- 
tantiuople ,  adressée  à  l'empereur  Théo- 
dose, 625.  Lettres  du  concile  d'Aquilée  aux 
provinces  qui  avaient  envoyé  des  députés 
au  concile  ;  aux  trois  empereurs,  633  ;  à 
Gratien  en  particulier,  633  et  634  ;  à  Théo- 
dose eu  particulier,  634.  Lettres  du  concile 
d'Italie  à  l'empereur  Théodose,  634,  635. 
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Lettre  du  deuxième  concile  de   Constanti- 
nople,  636  ;  du  concile  de  Rome  contre  Jovi- 
nien,  652  ;  du  concile  de  Milan  contre  Jovi- 
nien,  652  et  633  ;  —  du  concile  de  Rome,  V, 
14,  13  ;  de  saint  Amphiloque,  archevêque 
d'Icône,  366  et  372.  — Lettres  des  conciles  de 
Carthage  et  de  Milève  et  de  cinq  évèques 
d'Afrique  au  pape  saint  Innocent,  VII,  521. 
Lettre  synodale  du  concile  de  Turin,  738; 
du  concile  d'Alexandrie,  725  ;  du  concile  du 
Chêne   au    clergé    de   Constantinople  ;    du 
même  concile  à  l'empereur  Arcade,   749. 
—  Lettre  du  concile  d'Afrique  au  pape  saint 
Boniface,  YIII,  7  ;  du  concile  de  Cirthe  ;  cette 
lettre  est  de  saint  Augustin  et  adressée  aux 
donatistes,  547,  548.  Lettre  du  sixième  con- 
cile de  Carthage  au  pape   saint  Boniface, 
touchant  l'affaire  d'Apiarius,  568,  369.  Let- 
tre du  sixième  concile  de  Carthage  à  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  et  à  Atticus  de  Constan- 
tinople, 569.  Les  autres  lettres  synodales  se 
trouveront  aux  articles  de  leurs  conciles. 

LETTRES  DES  PAPES.  Lettre  de   saint 
Soter  à  l'Église  de  Corinthe,  I,  467.  —  Lettre 
de  saint  Corneille,  II,  125  et  suiv.  Lettre  de 
saint  Félix  à  Maxime,  évêque  d'Alexandrie, 
571.  —  Lettre  de  saint  Jules  aux  Orientaux 
au  sujet  de  saint  Athanase,  III,  374  et  suiv.; 
du  même  au  peuple  d'Alexandrie  sur  le  re- 
tour de  saint  Athanase,  378,  379.  —  Lettres 
de  Libère  à  Constance,  IV,  287,  288;  à  saint 
Eusèbe  de  Verceil,  288;  à  Fortunatien,  évê- 
que d'Aquilée,  289  ;  aux  exilés,  289  et  290. 
Lettre   de   saint   Libère   à  Constance,   aux 
Orientaux,  à  Ursace  et  Valens,  293  et  296  ;  à 
l'ÉgUse  romaine  ;  à  Vincent  de  Capoue,  296. 
Lettre  de  Libère  aux  évêques  d'Orient,  299, 
300.  Lettres  prétendues  de  saint  Libère,  302, 
303.  Lettre  de  saint  Libère  aux  semi-ariens, 
599.  Lettre  du  pape  saint  Damase  à  Paulin, 
évêque  d'Antioche,  611  et  suiv.;  —  du  môme 
à  Pierre  d'Alexandrie,  V,  13  ;  à  Paulin  d'An- 
tioche, 16,  17  ;  à  saint  Aschole  et  à  cinq  au- 
tres évêques  de  Macédoine,  17  ;  aux  Orien- 
taux, 18, 19  ;  à  saint  Jérôme,  19  ;  aux  Orien- 
taux; du  même  en  faveur  de  Symmaque, 
préfet  de  Rome,  20.  —  Lettre  de  saint  Sirice 
à  Himère,  évêque  de  Tarragone ,  première 
décrétale,  VI,  99  et  suiv.  Lettre  du  même 
à  l'empereur  Maxime,  102,  103.  Lettres  du 
même  à  Anisius,  évêque  de  Thessalonique, 
103.  —  Lettre  aux  évêques  d'Afrique.IV,  642 
et  VI,  103  et  suiv.  —  Preuves  qu'elle  est  de 
saint  Sirice,  VI,  103,  104.  Réponse  aux  dif- 
ficultés sur  cette  lettre,  104.   Analyse  de 


cette   lettre,  104   et  103.  Lettres  de  saint 
Sirice  à  divers  évêques,  105,106;  àl'évêque 
de  Milan,  106_,  107  ;  à  Anisius  de  Thessalo- 
nique, 107  ;  aux  évêques  des  Gaules,  107  et 
108.  Lettre  de  saint  Anaslase  à  Jean,  évêque 
de  Jérusalem,  333.  —  Lettre  de  saint  Inno- 
cent aux  évêques  de  Macédoine  au  sujet  de 
Bonose  de  Sardique,  IV,  653,  656.  —  Autre 
à  l'empereur  Arcade  au  sujet  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  11.  Lettres  de  saint  Inno- 
cent, 507  et  suiv.  Lettre  supposée  du  même 
à  l'empereur  Arcade,  527.  Lettre  de  saint 
Zozime,  528  et  suiv.  —  Lettres  de  saint  Boni- 
face,  VIII,  7  et  suiv.  Lettre  de  saint  Célestin, 
127  et  suiv.;  de  saint  Sixte  III,  250  et  suiv.; 
—  de  saint  Léon,  X,  198  et  suiv.;  de  saint 
Hilaire,  335  et  suiv.  Lettres  du  pape  saint 
Grégoire  le  Grand  ;  remarques  générales  sur 
ces  lettres,  479  et  480.  Ce  qu'elles  contien- 
nent de  plus  important,  480  et  suiv.  jusqu'à 
337.  (Les  lettres  des  autres  papes  se  trouve- 
ront à  leurs  articles.)  —  Recueil  des  lettres 
des  papes  depuis  saint  Grégoire  III  jusqu'à 
saint  Léon  (II,  attribué  à  Charlemagne,  XII, 
249.  [Thiel,  professeur  de  théologie  à  Braun- 
sberg,  pubhe  une  nouvelle  édition  critique 
des  lettres  des  Papes.  Le  Bullaire  romain 
publié  à  Turin  contient,  dans  l'appendice, 
plusieurs  lettres  inédites  des  Papes.] 

LETTRES  PASCHALES  de  saint  Denis 
d'Alexandrie,  II,  409,410.  [Lettres  paschales 
de  saint  Athanase,  130  et  suiv.)  ;  —  de  Théo- 
phyle  d'Alexandrie,  VII,  443  et  suiv.  — 
[Saint  Denis  d'Alexandrie  est  le  premier  qui 
ait  écrit  des  lettres  paschales,  IV,  147,  n.  2.J 
LETTRES  FESTALES  de  Théodoret  au 
nombre  de  trois,  X,  63.  Quatre  autres  lettres 
du  même  sur  la  Pâque,  67. 

LE!  TRES  DE  COMMUNION  ET  DE  RE- 
COMMANDATION, et  autres  appelées  letU-es 
formées  ou  canoniques  :  lettres  de  communion 
dont  il  est  parlé  dans  un  concile  d'Antioche 
contre  Paul  de  Samosate,  II,  583.  Canon 
treizième  apostolique  touchant  les  lettres  de 
recommandation  ;  canon  trente-quatrième 
sur  le  même  sujet,  583.  Règlement  sur  le 
même  sujet  dans  les  Constitutions  apostoli- 
ques, 598.  Canon  vingt-cinquième  du  concile 
d'Elvire,  607,  608.  Canons  cinquante-hui- 
tième et  quatre-vingt-unième  du  même  con- 
cile, 611.  Canons  septième  et  neuvième  du 
concile  d'Arles,  631.  —  Origine  des  lettres 
formées  ou  ecclésiastiques,  III,  439.  Canons 
septième" et  huitième  du  concile  d'Antioche, 
dit  de  la  Dédicace,  touchant  les  lettres  de 
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paix  ou  de  recommandation,  467.  Canon 
quarante-unième  du  concile  de  Laodicée, 
qui  défend  aux  clercs  de  voyager  sans  leurs 
lettres  canoniques,  512.  —  Témoignage  de 
saint  Basile  sur  les  lettres  ecclésiastiques  ou 
de  recommandation,  IV,  464,  471.  —  Té- 
moignage de  saint  Optât  sur  les  lettres  for- 
mées, V,  129.  Témoignage  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  sur  les  lettres  de  communion, 
3o2.  —  Lettres  formées  dont  parle  le  pape 
saint  Zozime  dans  sa  lettre  aux  évêques 
des  Gaules,  VII,  528,  529.  Témoignage  de 
saint  Jérôme  sur  les  lettres  de  recomman- 
dation que  les  cvêques  donnaient  aux  clercs, 
699.  Canon  vingt-huitième  du  concile  troi- 
sième de  Cartilage  sur  les  lettres  formées, 
722.  Canon  septième  du  cinquième  concile  de 
Cartbage,  734.  —  Règlement  d'un  concile 
général  de  Cartbage,  VIII,  538.  Règlement 
d'un  autre  concile  général  de  Carthage,  542, 
543.  Canon  d'un  concile  d'une  ville  d'Afri- 
que, 562.  Canon  vingt-troisième  du  sixième 
concile  de  Carthage,  566.  Les  lettres  for- 
mées n'étaient  que  pour  les  étrangers  ;  les 
évêques  n'en  avaient  pas  besoin,  610.  — Or- 
donnance du  concile  de  Chalcédoine  sur  les 
lettres  de  paix  ou  de  recommandation,  X, 
698.  —  Canon  sixième  du  concile  d'Epaone, 
XI,  814.  Canon  treizième  du  deuxième  con- 
cile d'Orléans,  648.  —  D'après  un  concile  de 
Reims  de  l'an  625,  un  clerc  obligé  de  sortir 
de  son  diocèse  pour  quelque  voyage  doit 
être  muni  de  lettres  de  recommandation  de 
son  évéque,  XII,  913.  —  Formules  de  let- 
tres formées  ou  de  recommandation  au 
IX*  siècle,  712.  Canon  d'un  concile  de  Meaux 
qui  recommande  l'usage  des  lettres  formées 
ou  canoniques,  XIII,  674. 

LETTRES  PARTICULIÈRES.  Lettre  à  Zène 
et  à  Sérène,  ouvrage  attribué  à  saint  Justin, 
I,  434.  Lettre  de  saint  Aberce,  évêque  d'Hié- 
raple,  à  Marc-Aurèle,  448.  Lettres  œcumé- 
niques ou  universelles  de  saint  Denis,  évê- 
que de  Corintbe,  461,  462.  Lettre  de  saint 
Pinite,  évêque  des  Cnossiens,  en  réponse  à 
celle  de  saint  Denis  de  Corinthe,  462.  Lettre 
de  l'Église  de  Smyrne,  406  et  suiv.  Éditions 
et  traductions  de  cette  lettre,  407,  408.  Let- 
tres des  Églises  de  Vienne  et  de  Lyon  au  su- 
jet des  martyrs  de  Lyon,  468  et  suiv.  [Édi- 
tions et  traductions  de  celte  lettre,  469.] 
Lettre  de  saint  Irénée  à  Florin,  316;  à 
Blaste  ;  au  pape  Victor,  517.  Autres  lettres 
du  même  saint  Irénée,  518.  Lettres  de  saint 
Sérapion,  évêque  d'Antioche,  558.  Lettres 
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de  saint  Ilippolyte,  609  et  633.  —  Lettre  ca- 
nonique de  saint  Grégoire  Thaumaturge,  II, 
444  et  suiv.  Lettre  de  saint  Alexandre,  de- 
puis  évêque  de  Jérusalem,  122;  de  Jules 
Africain   à   Origène  et  .'i  Aristide,  93,  94  ; 
d'Origène,  169  et  suiv.  Lettre  de  saint  Cy- 
prien,  évêque  de  Carthage  et  martyr,  292  et 
suiv.;  dé  saint  Denis  d'Alexandrie,  401  et 
suiv.  Lettre  canonique  du  même,  410,  411. 
—  Lettre  de  saint  Alexandre,  évêque  d'A- 
lexandrie^ à  tous  les  évêques  de  l'Église  ca- 
tholique au  sujet  de  l'hérésie  d'Arius,  III,  108 
et  suiv.  Autre  lettre  du  même  à  saint  Alexan- 
dre, évêque  de  Constantinbple,  aussi  au  su- 
jet d'Arius,  110,  111.  Lettre  de  l'empereur 
Constantin,  132  et  suiv.  Lettre  d'Eusèbe  de 
Césarée  à  son  Église,  212,  213  ;  à  Constance 
sur  les  images,  230,  231.  [Dom  Pitra  l'a  pu- 
bliée en  grec,  231,  232.]  Lettre  du  même  à 
Euphratius,  252,  253.  Lettres  de  saint  Pa- 
côme,  366  ;  de  saint  Antoine,  premier  père  des 
sohtaires,  389  et  suiv.  Lettre  d'Osius,  évêque 
de  Cordoue,  à  l'empereur  Constance  au  su- 
jet de  saint  Athanase,  394,  393.  Lettre  de 
l'empereur  Constantin  à  toutes  les  Éylises 
après  la  tenue  du  concile  de  Nicée.  445,  446. 
Lettre  du  même  à  l'Église  d'Alexandrie  sur 
la  condamnation  d'Arius  dans  le  concile  de 
Nicée  ;  autres  lettres  de  Constantin  contre 
Arius  et  ses  sectateurs,  446.  Lettre  apologé- 
tique de  saint  Athanase  composée  pour  les 
évêques  du  concile   d'Alexandrie ,   460   et 
suiv.  Lettre  des  Eusébiens  assemblés  à  Phi- 
lippopole,  datée  de  Sardique,  481,  482.  — 
Lettre  de  saint  Hilaire  de  Poitiers  à  sa  fille, 
IV,  63.  Letti'e  de  saint  Athanase  aux  évê- 
ques orthodoxes,  111  ;  à  un  de  ses  amis  pour 
l'instruire  des  décrets  de  Nicée,  113,  114;  à 
Draconce,  évêque  d'Hermopole  en  Egypte, 
115,   116.  Lettre  circulaire  du  même  aux 
évêques  d'Egypte  et   de  Lybie,    117,  118. 
Lettre  du  même  à  Sérapion  touchant  la  mort 
d'Arius,  122.  Lettre  du  même  aux  Solitaires, 
122, 123, 124.  Autres  lettres  à  Sérapion,  130. 
Lettre  du  même  à  l'empereur  Jovien,  136, 
137;  à  Orsise,  139,  140;  aux  évêques  d'A- 
frique, 141,  142;  à  Epictète,  évêque  de  Co- 
rinthe, 142, 143  ;  à  Adelphius,  évêque  d'Onu- 
phis,    143;  à  Maxime  le  Philosophe,  144; 
aux  prêtres  Jean  et  Antiochus,  146,  147;  à 
Pallade,  prêtre  ;  à  Ammon,  abbé  ;  lettre  du 
même   touchant  la  Pdque,  147.  Lettre  du 
même  à  Ruffînien,  148.  Lettre  à  Lucifer  de 
Cagliari,  148,  149  ;  aux  Solitaires  ;  aux  fidè- 
les d'Alexandrie,  149;  [aux  prêtres  et  aux 
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diacres  d'Alexandrie,  149  ;  aux  Églises  de  la 
Maréote,  149  et  150  ;  aux  prêtres  et  aux  fidè- 
les de  l'Église  d'Alexandrie,  150.  Lettres 
paschales  de  saint  Athanase,  150  et  suiv,;] 
à  Marcellin,  166.  Lettre  circulaire  aux  évê- 
ques  d'Egypte,  de  Syrie  et  de  Phénicie,  at- 
tribuée à  saint  Athanase,  174.  Lettre  tou- 
chant l'incarnation  du  Verbe,  attribuée  au 
même,  175.  Deux  lettres  à  Castor,  attribuées 
à  saint  Athanase,  182.  Diverses  lettres  sup- 
posées, 183.  Lettres  de  saint  Théodore,  abbé 
de  Tabenne,  236,  237.  Lettre  de  saint  Eu- 
sèbe  de  Verceil  aux  Églises  qui  lui  avaient 
écrit  dans  son  exil,  274,  275  ;  à  Grégoire, 
évêque  d'Elvire,  275.  Lettre  de  l'Église  de 
Gothie  touchant  le  martyre  de  saint  Sabas, 
281,  282.  Saint  Aschole  de  Thessalonique 
est  auteur  de  cette  lettre,  283.  Lettre  des 
Macédoniens  au  pape  Libère.  298.  Lettre  de 
Marcel  d'Ancyre  au  pape  saint  Jules,  conte- 
nant sa  profession  de  foi,  305,  306.  Lettre  de 
l'Église  d'Ancyre  à  saint  Athanase,  pour  jus- 
tifier l'évêque  Marcel,  308  et  suiv.  Lettres  de 
saint  Sérapion,  évêque  de  Tmuis,  335.  [Deux 
lettres  de  saintSérapion  publiées  parMaï,  336 
et  suiv.]  Lettre  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
sur  l'élection  de  saint  Basile  le  Grand;  lettre 
de  saint  Basile  le  Grand,  424  et  suiv.  Lettres 
supposées  sous  le  nom  de  ce  saint,  488,  489. 
Lettre  de  Constance  aux  évêques  assemblés 
au  concile  de  Rimini,  555  et  560.  Lettre  des 
évêques  ariens  à  l'empereur  Constance  dans 
le  concile  de  Rimini,  562.  Lettre  des  dépu- 
tés du  concile  de  Séleucie  à  Ursace  et  Va- 
lens,  derniers  députés  du  concile  de  Rimini, 
573.  Lettres  d'Aétius,  arien,  577.  Lettre  de 
l'empereur  Jovien  à  saint  Athanase,  595, 
596.  Lettre  de  saint  Athanase  au  nom  des 
évêques  assemblés  à  Alexandrie ,  en  ré- 
ponse à  Jovien,  596.  Ce  que  saint  Grégoire 
de  Nazianze  dit  de  cette  lettre,  596  et  597. 
elle  est  bien  reçue  de  Jovien,  597.  Lettre  de 
saint  Ambroise  à  Théophile  d'Alexandrie  au 
sujet  du  concile  de  Gapoue,  654.  —  Lettre 
de  saint  Cyrille  de  Jérusalem  à  l'empereur 
Constance,  V,  57.  Lettres  supposées  sous  le 
nom  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  61,  62. 
Lettres  d'Apollinaire  de  Laodicée,  90,  61. 
Lettre  de  Timothée  d'Alexandrie  à  Diodore, 
évêque  de  Tarse,  93.  Lettre  canonique  de 
Timothée,  93  et  94.  Lettre  de  Parménien, 
évêque  donatiste  de  Carthage,  contre  Ti- 
chonius,  aussi  donatiste,  100, 101.  Lettre  de 
Macrobe,  donatiste,  à  l'Église  de  Carthage, 
106.  Lettre  de  Mensurius,  évêque  de  Gar- 
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thage,  à  Second,  évêque  de  Tigiri  ;  réponse 
de  Second  à  Mensurius,  143,  144.  Lettres  de 
l'empereur  Constantin  touchant  les  dona- 
tistes,  144  et  suiv.  Lettres  de  saint  Pacien  à 
Symponien,  157  et  suiv.  Lettre  à  Évagre, 
moine,  faussement  attribuée  à  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  ;  lettre  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  à  Nectaire,  évêque  de  Constan- 
tinople,  241.  Première  lettre  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  à  Clédonius,  prêtre  de 
Nazianze,  243  et  suiv.  Seconde  lettre  à  Clédo- 
nius, 246.  Autres  lettres  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  247  et  suiv.  Lettres  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  père,  au  peuple  de 
Césarée,  aux  évêques  de  la  province  de 
Cappadoce,  et  à  saint  Eusèbe  de  Samosate, 
250.  Lettres  de  saint  Amphiloque  à  saint 
Basile  le  Grand  et  de  saint  Basile  à  saint 
Amphiloque,  touchant  l'Église  dTsaurie, 
365.  Lettres  de  saint  Ambroise,  480  et  suiv. 
Lettres  à  diverses  personnes  faussement  at- 
tribuées à  saint  Ambroise,  514.  Lettre  à  des 
moines  attribuée  à  saint  Macaire  d'Egypte, 
598.  Lettre  adressée  aux  moines  sous  le 
nom  de  Macaire  est  de  celui  d'Alexandrie, 
abbé  de  Nitrie,  599.  —  Lettre  de  saint 
Éphrem  à  un  moine  nommé  Jean,  VI,  27, 
28.  Lettre  d'Évagre  de  Ponl  à  Anatolius,  so- 
litaire, 115,  116.  Lettre  dogmatique  attri- 
buée à  Évagre  de  Pont,  117,  118.  Lettre  de 
saint  Grégoire  de  Nysse  à  Théophile,  évêque 
d'Alexandrie,  194.  Autres  lettres  de  saint 
Grégoire  de  Nysse,  21 5  et  suiv.  Lettres  à  saint 
Vigile,  évêque  de  Trente,  à  saint  Simpli- 
cien,  évêque  de  Milan,  et  à  saint  Jean  Chry- 
sostôme,  268,  269.  Lettre  de  Constantin  le 
Jeune,  à  l'ÉgHse  d'Alexandrie,  pour  le  réta- 
blissement de  saint  Athanase,  339.  Lettres 
de  Constance  pour  et  contre  saint  Athanase, 
343  et  344.  Lettre  de  cet  empereur  au  sujet 
de  l'élection  de  Fruraentius,  344.  Lettre  du 
même  au  sujet  d'Eudoxe,  chef  des  Ariens, 
345,  346.  Lettre  de  l'empereur  Julien  aux 
Juifs,  348  et  suiv.  Lettres  du  même  contre 
saint  Athanase,  350  et  suiv.  Lettre  de  Jovien 
aux  gouverneurs  des  provinces,  en  faveur 
de  la  religion  chrétienne,  353.  Lettres  de 
cet  empereur  à  saint  Athanase,  354.  Lettre 
des  empereurs  Valentinien  et  Valens  en  fa- 
veur du  concile  d'IUyrie,  357,  358.  Lettre 
de  Valentinien  II  pour  faire  rebâtir  une  église 
de  saint  Paul,  363.  Lettre  de  l'empereur 
Maxime  à  Valentinien  II,  363,  364.  Lettre  du 
même  en  réponse  à  une  du  pape  saint  Si- 
lice, 364.   Lettre  de  l'empsreur  Théodose 
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pour  la  délivrance  des  prisonniers  à  la  fête 
de  Pâques,  369.  Lettre  de  saint  Épiphane  à 
Jean,  évêque  de  Jérusalem,  touchant  l'ordi- 
nation de  Paulinien,  379.  Lettre  du  même  à 
Paul  et  à  Accace,  abbés,  382.  Autre  du 
même  à  Jean,  évêque  de  Jérusalem  ;  lettre 
du  même  à  saint  Jérôme,  422.  — Lettres  de 
saint  Jean  Ghrysostôme  au  pape  Innocent  I  ; 
lettres  du  clergé  de  Gonstantinople,  des 
évêques  de  la  communion  de  saint  Jean 
Ghrysostôme  et  de  Théophile  d'Alexandrie, 
au  même  pape,  VII,  9.  Lettre  supposée  de 
Théodore  à  saint  Jean  Ghrysostôme,  57. 
Autres  lettres  de  saint  Jean  Ghrysostôme, 
128  et  suiv.  Letti'es  du  prêtre  Gonstance, 
136  et  suiv.  Lettre  au  moine  Césaire  fausse- 
ment attribuée  à  saint  Jean  Ghrysostôme, 
138  et  suiv.  Lettres  de  Théophile  d'Alexandrie 
contre  les  moines  de  Nitrie  ;  lettre  du  même  à 
saint  Jérôme,  445.  Lettre  canonique  adressée 
à  Ammon,  a  ttribuéeàThéophile  d'Alexandrie 
445,  446.  Lettre  de  Théophile  à  l'évêque 
Ammon  ;  livre  de  lettres  faussement  attribué 
à  Théophile  d'Alexandrie,  446.  Lettre  de 
Rufin  d'Aquilée  au  pape  Anastase,  452. 
Lettre  d'Anastase  contre  Rufin,  453.  Lettre 
de  saint  Augustin  à  saint  Jérôme  au  sujet  de 
la  dispute  entre  saint  Jérôme  et  Rufin,  458. 
Lettres  faussement  attribuées  à  Chromace, 
évêque  d'Aquilée,  496.  Lettre  ou  apologie 
de  Jean  de  Jérusalem  adressée  à  Théophile 
d'Alexandrie  ;  lettre  de  saint  Jérôme  àPam- 
maque  au  sujet  de  Jean,  évêque  de  Jérusa- 
lem, 499.  Lettre  de  Jean  de  Jérusalem  au 
pape  Anastase  ;  de  saint  Anastase  à  Jean  de 
Jérusalem  ;  de  saint  Augustin  à  Jean,  évê- 
que de  Jérusalem  ;  du  pape  saint  Innocent  à 
Jean  de  Jérusalem,  501  ;  de  saint  Jérôme  à 
Pammaque  au  sujet  de  l'hérésie  de  Jovi- 
nien,  503,  504.  Lettre  de  saint  Augustin  à 
Pammaque,  505.  Lettres  de  saint  Pamma- 
que à  saint  Jérôme,  506.  Lettre  de  Pelage 
au  pape  saint  Innocent,  530.  Lettres  des 
évêques  d'Afrique  au  pape  Zozime  au  sujet 
de  Pelage  et  de  Gélestius,  533,  534.  Autre 
lettre  des  évêques  d'Afrique  au  pape  Zozime 
sur  le  même  sujet,  540.  Seize  lettres  de 
saint  Jérôme  sur  quelques  endroits  difficiles 
de  l'Ancien  Testament,  558  et  suiv.  Lettre 
de  ce  père  au  pape  saint  Damase  sur  un  en- 
droit de  la  prophétie  d'Isaie,  566.  Autre  let- 
tre de  ce  père  à  saint  Damase  sur  l'Hosan- 
na,  570.  Lettre  du  même  à  saint  Damase 
sur  la  parabole  de  l'enfant  prodigue,  571. 
Lettre  à  Dardanus  faussement  attribuée  à 


LET 


107 


saint  Jérôme,  565.  Lettres  de  saint  Jérôme 
à  diverses  personnes,  571  et  suiv.  Lettres 
de  saint  Jérôme,  de  la  première  classe,  580 
et  suiv.  ;  de  la  seconde  classe,  586  et  suiv.  ; 
de  la  troisième  classe,  595  et  suiv.  ;  de  la 
quatrième  classe,  617  et  suiv.  Lettre  de 
sainte  Paule  et  de  sainte  Eustochie  à  sainte 
Marcelle  ;  efie  est  attribuée  à  saint  Jérôme, 
617,  618.  Lettres  de  saint  Jérôme  de  la 
cinquième  classe  ;  lettres  de  saint  Augustin 
cl  saint  Jérôme  et  de  saint  Jérôme  à  saint 
Augustin,  sur  les  traductions  de  saint  Jé- 
rôme et  sur  un  endroit  de  l'épitre  de  saint 
Paul  aux  Galates,  625  et  suiv.  Lettres  de 
saint  Jérôme  de  lu  sixième  classe,  634  et 
suiv.  ;  de  la  septième  classe,  643  et  suiv.  ; 
de  la  huitième  classe,  645,  646;  de  la  neu- 
vième classe.  Lettre  de  saint  Paulin,  évêque 
de  Noie,  à  Gélantia  ;  de  saint  Épiphane  à 
Jean  de  Jérusalem,  traduite  en  latin  par 
saint  Jérôme  ;  de  Théophile  d'Alexandrie  à 
saint  Épiphane,  646.  Lettres  supposées  sous 
le  nom  de  saint  Jérôme  ou  supposées  écrites 
à  saint  Jérôme,  646  et  suiv.  Lettre  de  saint 
Paulin  à  l'ermite  Sébastien  ;  trois  lettres  de 
saint  Augustin  à  saint  Jérôme  ;  lettre  de 
Valère  à  Rufin,  ouvrage  supposé,  648.  Let- 
tre de  Théophile  d'Alexandrie  à  saint  Épi- 
phane, au  sujet  du  concile  de  Ghypre,  737. 
—  Trois  lettres  de  Grégoire,  abbé  en  Pales- 
tine, VIII,  2.  Lettre  de  saint  Augustin  au 
pape  saint  Boniface,  9.  Lettres  d'Atticus, 
patriarche  de  Gonstantinople,  15  et  suiv.  ; 
de  Synésius,  archevêque  de  Ptolémaïde,  30 
et  suiv.  Lettre  de  saint  Gaudence,  évêque 
de  Bresce,  à  Germinius,  41,  42.  Autre  à 
Paul,  diacre,  42.  Lettre  de  Bacchiarius  à 
Janvier,  48  et  suiv.  ;  d'Uranius  à  Pacatus, 
54.  Lettres  de  saint  Paulin,  évêque  de  Noie, 
55  et  suiv.  Lettres  à  Marcelle  et  à  Gélanie 
supposées  sous  le  nom  de  Paulin,  évêque  de 
Noie,  88.  Lettres  de  SéduHus  à  l'abbé  Macé- 
donius,  107  et  108.  Lettres  de  Sulpice  Sé- 
vère, 117  et  suiv.  Autres  lettres  attribuées  à 
cet  auteur,  119.  Lettres  supposées  sous  le 
nom  de  saint  Martial  de  Limoges,  125. 
[Voyez  125,  n.  3,  4  et  5.] Lettres  de  saint  Nil, 
solitaire  de  Sinaï,  216  et  suiv.  Lettres  de 
saint  Augustin  à  Proculus  et  à  Gylinnius, 
évêque  des  Gaules,  touchant  Séporius,  prê- 
tre d'Hippone,  236.  Lettre  d'Acace  de  Bérée, 
239  et  suiv.  Lettre  de  Paul  d  Émèse  à  saint 
Gyrille  d'Alexandrie,  241,  242.  Lettre  de 
saint  Athanase  à  Épictète  corrompue  parles 
Neslorieus,  243.  Lettre  de  Jean  d'Antioche 
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à  Nestorius,  244,  245.   Lettre  de  Jean  au 
comte   Irénée   et   à   quelques   évêques   du 
parti  de  Nestorius  ;  lettres  de  Jean  à  saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  245.  Lettres  de  Jean  à 
Rufin  de  Thessalonique  et  à  diverses  autres 
personnes,   246.   Lettres   de  Jean  pour  la 
réunion,  247.  Autres  lettres  de  Jean,  247  et 
suiv.  Lettres  de  saint  Isidore  de  Péluse,  479 
et  suiv.  —  Lettre  de  saint  Augustin  à  Aurèle 
de  Carlhage  au  sujet  des  Agapes,  IX,  12, 
13.  Lettres  de  saint  Augustin  aux  religieuses 
d'Hippone,   à  Félicité  et  à  Rustique,  leurs 
supérieures,  19,  20.  Lettres  de  saint  Augus- 
tin et  à  saint  Augustin  ;  lettres  de  la  pre- 
mière  classe,   65   et  suiv.  ;  de  la  seconde 
classe,  75  et  suiv.  ;  de  la  troisième  classe, 
114  et  suiv.;  de  la  quatrième  classe,  183  et 
suiv.  Lettres  supposées  sous  le  nom  de  saint 
Augustin,  194.  Lettre  d'Avite,  prêtre  espa- 
gnol, au  sujet  des  reliques  de  saint  Etienne, 
327.  Lettre  d'Anastase  le  Bibliothécaire  à 
Landuléus,  au  sujet  des  reliques  de  saint 
Etienne,  328.  Lettre  de  Sévère  à  toute  l'É- 
glise sur  le  même  sujet,  329.  Lettre  de  saint 
Augustin  contre  les  Donatistes  ou  livre  de 
l'Unité  de  l'Église,  394  et  suiv.  Lettre  de 
saint  Prosper  à  saint  Augustin,  524  et  suiv. 
Lettre  d'Hilaire  à  saint  Augustin,  526,  527. 
Jugement  sur  les  lettres  de  saint  Augustin, 
808.  —  Lettres  de  saint  Pierre  Ctirysologue; 
Trithème  lui   en   attribue  plusieurs,   nous 
n'avons  que  celles  à  Eutychès,  X,  7.  Lettres 
de  Théodoret,  64  et  suiv.  Autres  lettres  don- 
nées par  le  père  Garnier,  102  et  suiv.  Let- 
tres perdues,  107,  108.  Lettre  d'Ibas  à  Ma- 
ris, 147.  Lettres  de  Firmus,  archevêque  de 
Césarée  en  Gappadoce,  données  par  Mura- 
tori,  150,  151.  Lettres  des  évêques  d'Isaurie 
à  l'empereur  Léon  le  Grand,  167.  Lettres  de 
saint  Prosper  d'Aquitaine,  278  et  suiv.  ;  de 
Léonce,  évêque  d'Arles,  336  ;  de  Mamraert 
Claudien,  355;  de  Fauste  de  Riez,  434,  435. 
Lettres  attribuées  à  saint  Denis  l'Aréopagite, 
551,  552.  Lettre  du  même  perdue,  553.  Let- 
tres de  saint  Avit  de  Vienne,  554  et  suiv.  ; 
de  saint  Ennode  de  Pavie,  571  et  suiv.  ;  de 
saint  Rurice  de  Limoges,  608.  (Les  autres 
lettres  se  trouveront  aux  articles  de  leurs 
auteurs.)  —  Lettre  au  R.  P.  dom  Geillier 
contenant  l'explication  d'un  passage  de  saint 
Augustin,  IX,  820  et  suiv. 

LETTRES  DIVINES  ET  HUMAINES.  Ju- 
lien l'Apostat  défend  aux  chrétiens  l'étude 
des  lettres  humaines,  III,  400,  et  VI,  347. 
—  Décadence  des  lettres  dans  les  Gaules, 
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X,  355.  —  Institution  de  Cassiodore  aux 
lettres  divines,  XI,  227  et  suiv.  Avis  qu'il 
donne  sur  l'étude  des  lettres  humaines,  233. 
—  Loup  de  Ferrières  se  plaint  de  la  déca- 
dence des  b.'lles-lettres,  et  de  la  rareté  des 
bons  maîtres  et  des  bons  livres,  XII,  503,504. 
LEU  (Saint),  évêque  de  Sens.  Discours  de 
saint  Pierre  Damien  pour  le  jour  de  sa  fête, 
XIII,  309. 

LEUBOUÈRE,  abbesse  de  Sainte-Croix  de 
Poitiers,  succède  à  Agnès.  Une  partie  de  ses 
religieuses,  à  la  tête  desquelles  était  Chro- 
dielde,  se  révolte  contre  elle  ;  elle  est  mise 
en  prison,  XIII,  905.  Elle  se  justifie  dans  un 
concile  des  accusations  formées  contre  elle, 
et  est  rétablie,  905  et  suiv. 

LEUCADIOS ,  abbé  d'une  communauté 
de  moines  et  de  vierges.  Lettres  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  la  mort  de  cet 
abbé,  V,  265. 

LEUCIUS,  auteur  des  faux  Actes  des  apô- 
tres et  autres  écrits,  IX,  577,  et  X,  207. 

LEUDASTE,  comte  de  Tours,  vexe  les 
Églises  et  le  peuple.  Sur  les  plaintes  de 
saint  Grégoire,  évêque  de  Tours,  il  est  dé- 
pouillé de  sa  charge  par  le  roi  Chilpéric, 
XI,  365.  Il  calomnie  saint  Grégoire  qui  se 
justifie  au  concile  de  Braine,  365,  366  et  895. 
Il  est  excommunié  dans  ce  concile,  394  et895. 
LEUDÉGiSILE,  duc,  fait  mourir  Sagitaire, 
évêque  de  Gap,  XI,  894. 

LEUFRÈDE,  évêque  deCordoue.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Isidore  de  Séville,  sur  les  fonc- 
tions des  ministres  ecclésiastiques,  XI,  720. 
LEUNCLAVIUS  (Jean),  allemand.  Sa  ver- 
sion latine  de  dix-neuf  oraisons  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze.  V,  360.  —  Sa  version 
latine  du  traité  des  sectes,  ouvrage  de 
Léonce  de  Byzance,  XI,  667.  —  Sa  version 
latine  de  la  profession  de  foi  d'Alcuin,  XII, 
212.  ~  Son  édition  avec  une  traduction  la- 
tine de  la  relation  des  conférences  de  Théo- 
rien avec  les  Arméniens,  XIV,  638.  Sa  tra- 
duction de  la  Chronique  de  Constantin  Ma- 
nassès,  643. 

LEUPTON,  abbé  de  Saint-Tron,  déposé 
par  Henri,  évêque  de  Liège,  XIII,  467. 

LEUTARD,  fanatique  du  diocèse  de  Châ- 
lons-sur-Marne,  périt  misérablement,  XIII, 
144. 

LEUTHÉRIC  ou  LEUTÉRIC,  archevêque 
de  Sens.  Lettres  de  saint  Fulbert  de  Char- 
tres qui  lui  sont  adressées,  XIII,  82  et  84. 
Lettre  de  réprimande  que  lui  écrit  le  roi 
Robert,  109. 
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LÉVEANDER  (André),  abbé  de  Ramsey, 
écrit  la  vie  de  saint  Yves,  évéque  en  Perse. 
Cette  vie  est  retouciiée  par  le  nioine  Gosce- 
lin,  XIII,  550. 

LÉVIGILDE,  roi  des  Visigoths  en  Espa- 
gne, XI,  422.  Il  persécute  les  Catholiques 
de  ses  étals  puis  il  quitte  l'arianisme,  369, 
422,  423.  Sa  mort,  371  et  423. 

[LÉVÊQUE  DE  LA  RAVAILLÈRE,  publie 
la  vie  de  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  365, 
n.  1.] 

LEVINE  (Sainte),  vierge  et  martyre.  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques  écrite 
par  Drogon,  moine  de  Berg-Saint-Vinox, 
XIII,  271. 

LÉVITIQUE,  troisième  livre  du  Pentateu- 
que.  Ce  livre  est  certainement  de  Moïse,- 
cela  est  prouvé  par  le  second  livre  des  Pa- 
ralipomènes,  par  plusieurs  circonstances  de 
1  Évangile  et  par  le  témoignage  de  saint  Pau), 
I,  22.  Ce  que  c'est  que  le  Lévitique,  35.  Voyez 
Pentâteuque.  —  Ouvrages  d'Origène  sur  le 
Lévitique,  II,  150.  [Scolies  d'Origène  sur  le 
Lévitique,  150,  n.  8.]  —  [Commentaire  de 
saint  Éphrem  sur  le  Lévitique,  VI,  444.]  — 
Seize  homélies  d'Origène  sur  le  Lévitique 
attribuées  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII, 
324.  —  [Questions  sur  le  Lévitique,  ouvrage 
de  saint  Augustin,  IX,  211,  212.]  — *Ques- 
tions  sur  le  Lévitique  par  Théodoret,  X,  30. 
Poëme  de  saint  Avit  sur  le  Lévitique,  568. 
—  Commentaire  d'Hésychius,  prêtre  de  Jé- 
rusalem, sur  le  Lévitique,  XI,  655,  656.  — 
Commentaire  de  Claude  de  Turin  sur  le  Lé- 
vitique, XII,  351.  Commentaire  de  Raban 
Maur  sur  ce  livre  de  l'Écriture,  449.  Abrégé 
que  Walafride  Strabon  a  fait  de  ce  commen- 
taire, 411.  —  Commentaire  sur  ce  Hvre  de 
l'Écriture,  dédié  à  saint  Anselme,  archevê- 
que de  Cantorbéry;  il  est  encore  manuscrit, 
Xill,  514.  —  Commentaire  de  Raoul  le  Noir, 
moine  de  Saint-Germer-de-Flaix ,  sur  le  Lé- 
vitique ;  analyse  de  cet  ouvrage,  XIV,  739. 

LEXICON  DE  ZONARE,  ouvrage  consi- 
dérable qui  se  conserve  manuscrit  à  la  Bi- 
bliothèque impériale  de  Vienne,  XIV,  157. 
[Il  a  été  publié  avec  des  observations  et 
des  tables,  d'après  trois  manuscrits,  par 
J.-A.-H.  Tittman,  Leipzig,  1808,  trois  in-4''. 
M.  Sturz  a  publié  à  Grimina,  près  Leipzig, 
une  suite  de  programmes  où  il  indique  et 
commente  les  gloses  tirées  du  Nouveau 
Testament  qui  se  trouvent  dans  le  Lexique 
de  Zonare.] 

LEYDRADE.  Voyez  Leidrade, 
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[LEYSER,  publie  le  poëme  du  V.  Hilde- 
bert  sur  la  ruine  de  Troie,  XIV,  222.] 

LÉZANA  (Jean  de),  carme  espagnol.  Ses 
notes  sur  les  révélations  du  B.  Cyrille,  er- 
mite du  mont  Carmel,  XIV,  830. 

LEZALIN,  abbé  de  Crespi  en  Valois.  Ce  xuiccio. 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie  et  du 
temps  011  il  vivait;  il  est  vraisemblablement 
auteur  d'une  vie  en  vers  de  saint  Arnoul, 
archevêque  de  Rouen,  dont  les  reliques  sont 
honorées  à  Crespi,  XIII,  110.  Jugement  sur 
son  style,  111.  (Voyez  l'article  de  Lezalin 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VU, 
p.  335  et  336.) 

LIA,  épouse  de  Jacob.  Témoignage  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  les  deux 
épouses  de  Jacob,  V,  310. 

LIBANIUS,  sophiste.  Lettres  supposées  iv  siècle, 
de  saint  Basile  le  Grand  à  ce  philosophe, 
IV,  488.  —  Libanius  déplore  dans  deux 
discours  la  mort  de  Julien  l'Apostat,  V, 
196.  —  Lettres  que  lui  écrivit  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  VI,  220,  —  Saint  Jean 
Chrysostôme  étudie  sous  lui  la  réthorique, 
VIT,  1. 

LIBELLATIQUES,  ceux  qui,  n'ayant  point 
sacrifié  aux  idoles,  donnaient  ou  recevaient 
des  billets  pour  attester  qu'ils  l'avaient  fait, 
II,  278.  Dureté  de  Novatien  envers  les  libel- 
latiques,  315.  Conduite  de  saint  Cyprien  à 
l'égard  des  libellatiques,  369,  370.  Règle- 
ment d'un  concile  de  Carthage  touchant  les 
libellatiques,  558. 

LIBELLES  DIFFAMATOIRES.  Canon  cin- 
quante-deuxième du  concile  d'Elvire  contre 
leurs  auteurs,  II,  611. — Libelle  diflamatoire 
affiché  aux  portes  de  l'église  ;  l'auteur  est 
excommunié  et  exilé,  IV,  487. 

LIBENTIUS,  archevêque  de  Brème,  XII, 
837. 

LIBER  CONFORTATORIUS.  Ouvrage  en- 
core manuscrit  attribué  au  moine  Goscelin, 
XIII,  551. 

LIBER  DIURNUS  ROMANORUM  PONTI- 
FICUM.  Voyez  Journal  des  évoques  de  Rome. 

LIBÉRAL,  évêque  d'Afrique,  II,  263. 

LIBÉRÂT,  médecin,  confesse  Jésus-Christ 
sous  Hunéric,  X,461,  462. 

LIBÉRÂT   (Saint),   et    ses    compagnons,      Vsièrw. 
martyrs,  pendant  la  persécution  des  Van- 
dales en  Afrique.  Traités  insérés  à  la  suite 
de  l'Histoire  de  Victor  de  Vite,  qu'on  en  croit 
l'auteur,  X,  462,  463. 

LIBÉRÂT,  diacre  de  l'Église  de  Carthage.     vi  siècle 
Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie  ; 
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ses  voyages,  XI,  303.  Analyse  de  son  Bre- 
viarium  ,  ou  abrégé  de  rHistoiro  des  héré- 
sies de  Nestorius  et  d'Eutychès,  303  et  suiv. 
Éditions  qu'on  en  a  faites,  305.  [Autres  édi- 
tions, 303.] 

LIBÉRÂT,  primat  de  Byzance,  préside  au 
concile  tenu  à  Junque.  Lettre  synodale  qu'il 
écrit  à  Boniface  de  Carthage.  Il  refuse  de 
reconnaître  la  primauté  de  l'évéque  de  Car- 
tilage. Concile  tenu  à  ce  sujet,  XI,  828  et 
suiv.  Plaintes  formées  contre  lui  par  l'abbé 
Piesti,  830. 

LIBÉRÂT,  diacre  ambitieux  de  l'Église  de 
Cagliari.  Saint  Grégoire  le  Grand  ordonne  à 
Janvier,  évéque  de  Cagliari^  de  réprimer 
l'ambition  de  ce  diacre,  XI,  485. 

LIBÉRÂT,  poêle,  fait  l'éloge  de  Sédulius, 
VIII,  108. 

LIBÉRÂT,  évêque  de  Léon,  déposé  pour 
cause  de  simonie,  XIII,  679. 

LIBÈRE,  évêque  de  Mérida,  assiste  au 
concile d'Elvire,  II,  603,  et  au  concile  d'Arles, 
629. 

LIBÈRE  (Saint),  pape,  IV,  286  et  suiv.  En 
quel  temps  il  est  fait  pape.  Il  reçoit  des  let- 
tres des  Eusébiens  :  usage  qu'il  en  fait,  286. 
Il  demande  un  concile  à  Aquilée,  et  ne  l'ob- 
tient pas,  280,  287.  Il  en  demande  un  à  Mi- 
lan, 287.  Lettre  de  Libère  à  l'empereur  Cons- 
tance, 287  et  288.  Il  écrit  à  Eusèbe  de  Ver- 
ceil  et  et  à  Fortunatien  d'Aquilée,  288,  289. 
L'empereur  accorde  le  concile,  289.  Lettre 
de  Libère  aux  exilés,  289,  290.  Constance 
le  persécute,  290,  291.  Libère  est  amené  à 
Milan;  il  y  défend  la  vérité  devant  l'empe- 
reur, 291.  Libère  est  interrogé  par  Cons- 
tance, 291  et  suiv.  Il  est  envoyé  en  exil  à  Bé- 
rée  en  Thrace,  293.  Félix  est  intronisé  à  sa 
place,  293  et  294.  Le  peuple  romain  demande 
le  rappel  de  Libère.  Chute  du  pape  Libère, 
293.  [Cette  chute  n'a  pas  eu  lieu;  Libère 
s'est  borné  à  communiquer  avec  les  évêques 
de  la  cour  par  esprit  de  condescendance,  394, 
n.  3.]  La  formule  de  foi  qu'il  souscrit  est  la 
première  de  Sirmium,  394.  Lettres  de  Libère 
à  Constance,  aux  Orientaux,  à  Ui'sace  et  à 
Valons,  294  et  296.  Lettres  de  Libère  à  l'É- 
glise romaine  et  à  Vincent  de  Capoue,  290. 
Libère  souscrit  à  la  formule  du  troisième 
concile  de  Sirmium,  296,297.  Il  est  renvoyé 
à  Rome.  Il  refuse  de  consentir  aux  décrets 
de  Rimini,  297.  Il  fait  recevoir  ceux  qui 
avaient  souscrit  à  la  formule  de  Rimini,  297 
et  298.  Les  Macédoniens  députent  à  Libère, 
298.  Libère  les  reçoit  à  sa  communion  après 


avoir  eu  par  écrit  leur  profession  de  foi, 
298,  299.  Lettre  de  Libère  aux  évêques  d'O- 
rient, 299,  300.  Autre  lettre  de  Libère  aux 
Orientaux.  Sa  mort,  300.  [Jugement  sur  le 
pape  Libère  d'après  le  Ménologe  des  Grecs, 
300  et  301  ]  ;  d'après  d'autres  écrivains, 
301.  Discours  de  Libère  à  Marcelline,  301. 
Autres  écrits  de  Libère,  301  et  302.  Écrits 
qu'on  a  supposés  sous  son  nom.  Gestes  ou 
actes  du  pape  Libère,  302.  Lettres  préten- 
dues du  pape  Libère  aux  Orientaux,  302,  303; 
à  saint  Athanase,  303  ;  à  tous  les  évêques; 
aux  évêques  d'Egypte,  303,  304.  Décrets 
attribués  à  Libère,  304.  [Ses  écrits  dans  la 
Patrologie  latine,  304.  Publication  du  cycle 
pascal  du  Nécrologe  ou  catalogue  de  Libère, 
IV,  323,  n.  1.]  —  Concile  qu'il  tient  à  Rome 
au  sujet  de  saint  Athanase,  III,  464.  Il  de- 
mande à  Constance  un  concile  au  sujet  de 
saint  Athanase,  521,  522.  —  Le  Orientaux 
le  tentent  de  se  séparer  de  la  communion 
de  saint  Athanase,  IV,  98,  99.  Il  accepte 
l'offre  de  Lucii"er  pour  faire  une  députation 
à  Constance,  au  sujet  des  ariens.  Lettres  du 
pape  Libère  pour  cette  députation,  239.  Il 
écrit  à  Lucifer  et  aux  autres  confesseurs  exi- 
lés, 241.  Il  écrit  à  saint  Eusèbe  de  Verceil, 
pour  le  prier  de  demander  un  concile,  272. 
Fortunatien,  évêque  d'Aquilée,  le  sollicite 
de  signer  la  condamnation  de  saint  Atha- 
nase, 316.  Il  écrit  à  saint  Eusèbe  et  aux  au- 
tres confesseurs  dans  leur  exil,  272  et  273. 
Il  reçoit  la  députation  des  demi-Ariens,  les 
charge  dune  lettre  qui  fut  présentée  au 
concile  de  Tyanes,  599,  600. — Bannissement 
et  mort  du  pape  Libère,  V,  12.  Il  donne  le 
voile  à  sainte  Marcelline,  sœur  de  saint  Am- 
broise,  448.  —  Décrétales  supposées  sous 
son  nom,  VI,  93.  — Sa  conférence  avec  Cons- 
tance ;  son  exil  et  son  rappel,  X,  45. 

LIBÈRE,  patrice,  informe  le  pape  Sym- 
maque  de  l'élection  d'un  évêque  d'Aquilée  ; 
réponse  du  pape,  X,  523. 

LIBÈRE,  patrice  et  préfet  des  Gaules,  fait 
bâtir  une  éghse  à  Orange,  et  en  fait  faire  la 
dédicace,  XI,  832.  (Peut-être  le  même  que 
le  précédent.) 

LIBERTÉ  DE  L'HOMME.  Doctrine  de  saint 
Augustin,  IX,  473,  541,  542.  [Ce  qu'il  en- 
tend par  liberté,  543,  n.  2.]  Liberté  de  Dieu 
et  des  anges,  543,  744.  Liberté  des  bienheu- 
reux, 734. —  Accord  de  la  liberté  de  l'homme 
avec  la  prescience  de  Dieu,  selon  Boëce,  X, 
663.  —  Traité  de  la  concorde  de  la  pré- 
science et  de  la  prédestination  de  Dieu  avec 
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la  liberté  de  l'homme,  ouvrage  de  saint  An- 
selme, XIV,  17,  18.  [De  la  véritable  liberté, 
ouvrage  manuscrit  du  cardinal  Laborant, 
80j.].  Voyez  Libre  arbitre. 

LIBERTÉ  DE  CONSCIENCE  accordée  aux 
Donatistes  par  l'empereur  Honorius,  IX,  107. 

LIBERTUS  (Saint),  prévôt  du  monastère 
de  Fondi.  Mention  qu'en  fait  le  pape  saint 
Grégoire  dans  ses  Dialogues,  XI,  473. 

LIBRANE  (Pierre),  archevêque  de  Sarra- 
gosse.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Gélasell, 
XIV,  1091. 

LIBRE  ARBITRE  de  l'homme.  Doctrine 
de  saint  Justin,  I,  426;  [de  saint  Méliton, 
330 ;1  d'Alhénagore,  483;  de  Tatien,  490;  de 
saint  Irénée,  313,  523  ;  de  Minutius  Félix, 
334;  de  Clément  d'Alexandrie,  396  et  suiv.  ; 

—  de  Tertulien,  II,  72.  Origène  avait  fait  un 
traité  sur  le  libre  arbitre,  193.  Doctrine  dO- 
rigène  sur  le  libre  arbitre  et  la  grâce,  [131], 
224,  223.  Doctrine  de  saint  Cyprien  sur  le 
libre  arbitre,  333.  Sentiment  dArnobe,  492. 
Doctrine  d'Archélaûs,  évêque  de  Cascare, 
456.  —  Traité  du  libre  arbitre,  par  saint 
Méthode,  évêque  de  Tyr,  III,  66.  Doctrine 
du  même  saint  Méthode  sur  le  libie  arbitre, 
70.  Doctrine  d'Eusèbe  de  Césarée  sur  le 
libre  arbitre,  281.  —  Doctrine  de  saint  Hilaire 
de  Poitiers,  IV,  72  et  suiv.;  de  saint  Atha- 
nase,  203.  [Témoignage  de  Victorin,  331.] 
Doctrine  de  saint  Sérapion,  évêque  de 
Thmuis,  343.  Discours  supposé,  sous  le  nom 
de  saint  Basile  le  Grand,  490.  Doctrine  de  ce 
même  saint,  313.  —  Doctrine  de  saint  Cyrille 
de  Jérusalem,  V,  71  ;  de  saint  Optât,  132  ; 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  342  et  suiv.; 
de  saint  Ambroise,  348;  [de  Didyme,  620.] 

—  [Doctrine  de  Némésius  sur  le  libre  arbi- 
tre, VI,  283  ;]  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  236 
et  suiv.  [Quatre  discours  sur  le  libre  arbitre, 
par  saint  Éphrem,  486,  487.]  Sa  doctrine  sur 
le  libre  arbitre,  36,  [436,  437,  438,  308.]  — 
Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôrae,  VII,  81, 
104,  197,  198,  383,  386.  Sentiment  de  ce 
Père  sur  l'accord  du  libre  arbitre  et  de  la 
grâce,  386  et  suiv.  Témoignage  des  évêques 
d'Afrique  sur  une  lettre  au  pape  saint  Zozime, 
540.  Doctrine  de  saint  Jérôme,  665,  666;  — 
de  saint  Gaudence,  VIII,  40;  de  saint  Paulin, 
évêque  de  Noie,  90.  Doctrine  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  334  ;  de  saint  Isidore  de  Pé- 
luse,  489;  de  Marins  Mercator,  500;  —  de 
saint  Augustin,  IX,  49  et  suiv.  Divers  témoi- 
gnages de  saint  Augustin  sur  le  libre  arbitre, 
137,  163,  174,  175,  178,  263,  298,  431,  475, 


477,  478,  513,  519, 541,  543,  .551.  Livre  de  la 
grâce  et  du  libre  arbitre,  ouvrage  de  saint 
Augustin,  362  et  suiv.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  le  libre  arbitre.  Grâce  d'Adam  et 
son  libre  arbitre,  073.  La  grâce  ne  suit  pas 
mais  précède  la  volonté,  708  et  suiv.  Pou- 
voir de  Dieu  sur  la  volonté  des  hommes, 
713  et  suiv.  Réponses  à  quelques  objections 
sur  ce  point  de  doctrine,  716  et  suiv.  Com- 
ment Dieu  prépare  la  volonté  de  l'homme, 
et  comment  l'homme  se  prépare.  Comment 
Dieu  opère  en  nous  afin  que  nous  veuillions, 
et  coopère  avec  nous  lorsque  nous  voulons, 
720.  Accord  du  libre  arbitre  avec  la  grâce, 
720  et  suiv.  La  grâce  ne  détruit  pas  le  libre 
arbitre,  et  n'introduit  pas  le  destin,  723, 
724.  Explication  de  ces  paroles  :  Cela  ne 
dépend  pas  de  celui  qui  veut  ni  de  celui  qui 
court,  mais  de  Dieu  qui  fait  miséricode. 
724,  725.  Le  libre  arbitre  ne  détruit  pas  la 
nécessité  de  la  grâce,  727  et  suiv.  Il  est  libre 
à  l'homme  de  consentir  ou  de  ne  pas  con- 
sentir aux  suggestions  du  démon,  729,  730. 
Sentiment  des  Pélagiens  sur  le  libre  arbitre, 
730,  731.  Quelle  liberté  nous  avons  perdue 
par  le  péché  du  premier  homme,  731  et  suiv. 
La  nature  humaine  est  rétablie  dans  le  bien 
qu'elle  a  abandonné,  733,  734.  —  Doctrine 
de  Théodoret,  X,  H9,  120;  du  pape  saint 
Léon,  264  et  suiv.;  de  saint  Prosper  d'Aqui- 
taine, 281,  287  et  suiv.,  294,  299.  Livre  de 
la  grâce  de  Dieu  et  du  libre  arbitre,  contre 
le  Collaleur  on  l'auteur  des  Conférences  : 
analyse  de  cet  ouvrage  de  saint  Prosper,  303 
et  suiv.  Analyse  des  deux  livres  de  Fauste 
de  Riez  sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre, 
424  et  suiv.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  437. 
Doctrine  du  pape  saint  Gélase,  499;  de  saint 
Ennode  de  Pavie,  571,  577;  —  des  évêques 
d'Afrique,  XI,  42,  46,  47.  Doctrine  de  saint 
Fulgence,  52,  59.  Doctrine  de  Cassiodore 
sur  la  urâce  et  le  libre  arbitre,  251.  Doctrine 
du  pape  saint  Grégoire  sur  la  grâre  et  le  li- 
bre arbitre,  562.  Doctrine  du  second  concile 
d'Orange  sur  le  libre  arbitre,  833  et  830, 
837.  —  Doctrine  de  saint  Jean  Damascène 
sur  le  libre  arbitre  et  la  grâce,  XII,  93.  Sen- 
timent d'Alciiin  sur  le  libre  arbitre  et  sur  la 
grâce,  174,  175.  Ditiërents  opuscules  sur  la 
grâce,  la  prédestination  et  le  libre  arbitre, 
attribués  à  Amolon,  archevêque  de  Lyon, 
431,  432.  Sentiment  de  Raban  Maur,  467. 
Discours  de  Florus,  diacre  de  Lyon,  sur  le 
hbre  arbitre  et  la  prédestination,  485,  480. 
Sentiment  de  Loup  de  Ferrière  sur  le  libre 
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arbitre,  507.  La  doctrine  catholique  sur  le 
libre  arbitre  et  sur  la  grâce  est  confirmée  par 
le  pape  saint  Nicolas  I,  569.  Sentiment  de 
saint  Rémi,  archevêque  de  Lyon,  Gi8.  — 
Traité  de  saint  Anselme  sur  le  libre  arbitre, 
XIV,  17.  Sentiment  du  Vénérable  Hildebert, 
évéque  du  Mans,  sur  le  hbre  arbitre,  219, 
220.  Sept  hvres  à  la  louange  du  libre  arbi- 
tre, ouvrage  de  Frowin  ,  abbé  d'Engelberg, 
232.  [Traité  de  Tharmonie  de  la  grâce  et  du 
libre  arbitre,  par  Vivien,  prémontré,  249, 
250.  Traité  du  hbre  arbitre,  par  Honoré 
d'Autun,401.]  Traité  de  la  grâce  et  du  libre 
arbitre,  ouvrage  d'Alger  scholastique  de 
Liège,  386.  Traité  de  la  grâce  et  du  libre  ar- 
bitre, ouvrage  de  saint  Bernard,  476  et  suiv. 
Doctrine  de  Pierre  Lombard,  sur  le  libre  ar- 
bitre, 557,  558,  Voyez  Liberté. 

LIBWIN  (Saint).  Voyez  Lebivin  {Saint). 
[LICENCE  ou  faculté  d'enseigner,  se  con- 
férait au  xii^  siècle  avec  un  certain  apparat, 
XIV,  615.] 

LIGENTIUS,  disciple  de  saint  Augustin, 
IX,  8  et  37.—  Lettre  que  lui  écrit  saint  Pau- 
lin, évéque  de  Noie,  VIII,  58  et 59.  —Lettre 
de  Licentius  à  saint  Augustin,  et  de  saint 
Augustin  à  Licentius,  IX,  72,73. 

LIGINIEN ,  secrétaire  de  saint  Gésaire 
d  Arles,  le  calomnie  auprès  du  roi  Alaric, 
XI,  126.  Saint  Gésaire  lui  sauve  la  vie,  126. 
LIGINIEN,  évéque  de  Garthagène  en  Es- 
pagne. Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie,  XI,  428.  Sa  lettre  au  pape  saint  Gré- 
goire au  sujet  de  son  Pastoral,  428  et  490. 
[Deux  nouveUes  lettres,  429.  Édition  de  ces 
lettres  dans  la  Patrologie,  429.] 

LIGINIUS,  empereur,  apprend  en  vision 
une  prière.  Il  remporte  la  victoire  sur  Maxi- 
min,  II,  519.  Édit  de  Licinius  et  de  Constan- 
tin en  faveur  des  chrétiens,  519,  et  III,  48, 
122, 143.  — Licinius  persécute  les  chrétiens  ; 
il  cesse  de  les  persécuter;  il  recommence 
contre  eux  la  persécution,  III,  43,  44.  —  Il 
avait  été  défait  par  Constantin  à  la  bataille 
de  Gibale,  II.  629,  et  III,  49. 

LIGINUS  ou  LÉSIN  (Saint),  évéque 
d'Angers.  Sa  Vie,  mise  en  meilleur  style  par 
Marbode,  XIV  227. 

LIÈGE,  ville  des  Pays-Bas.  Gestes  des 
évoques  de  Tongres,  de  Maëstricht  et  de 
Liège.  Incertitude  où  l'on  est  lequel  de 
Notger,  évéque  de  Liège,  ou  d'Hériger  , 
abbé  de  Lobes,  est  auteur  de  cet  ouvrage, 
XIII,  36.  [Voyez  36,  n.  6,  et  p.  38.]  Histoire 
des  évêques  de  l'Église  de  Liège,  par  Alexan- 
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dre,  chanoine  de  cette  Église,  23  i  ;  par  An- 
selme, doyen  de  la  même  Église,  231,  232. 
Livre  de  Jacques  de  Vitry  sur  les  femmes 
illustres  de  Liège,  538.  —  Réponse  insolente 
du  clergé  de  Liège  à  la  lettre  oîi  le  pape 
saint  Grégoire  VII  prétendait  établir  ses 
droits  de  déposer  les  souverains,  XIV,  64. 
Réponse  du  clergé  de  Liège  à  une  lettre  du 
pape  Pascal  II,  65,  66.  Observations  sur 
cette  réponse,  66.  Histoire  des  évêques  de 
Liège,  par  Rupert,  abbé  de  Tuy,  289.  His- 
toire de  l'Église  de  Liège,  pai  le  scholas- 
tique Alger,  385.  Concile  tenu  en  cette  ville, 
1119. 

LIÉMAR,  archevêque  de  Brème,  succède       1072. 
à  Adalbert,  XIV,  201.  —  Lettre  que  lui  écrit 
le  pape  saint  Grégoire  VII,  XIII,  356. 

LIÉTARD,  abbé   de  Gemblou.  Sa  mort,        4H3. 
XIV,  60. 

LIETBERT  (Saint),  évéque  de  Cambrai,  m\. 
succède  à  Gérard,  XIII,  160.  Sa  mort.  Gé-  io7G. 
rard  II  lui  sucède,  480.  [Pièces  concernant 
saint  Lietbert,  160,  n.  3.]  Sa  Vie,  attribuée  à 
Baudri,  chantre  de  Térouane,  483.  [Gestes  de 
Lietbert  écrits  par  un  auteur  plus  récent  que 
Baudri,  481,  n  13.]  —  Sa  Vie  écrite  par  Ro- 
dulphe  depuis  abbé  de  Saint-Tron,  XIV,  240. 
LIETDUIN.  Voyez  Léduin. 
LIEUX  MARQUES  BANS  LA  SAINTE 
ÉCRITURE  :  ouvrage  d'Eusèbe  de  Césarée 
sur  ce  sujet,  III,  213,  214.  —Lieux  saints  de 
la  Palestine  profanés  par  les  païens,  VII, 
700.  —  Traité  des  Lieux  saints,  ouvrage  du 
Vénérable  Bédé,  XII,  7.  —  Livre  des  Lieux 
saints,  ouvrage  de  Pierre,  diacre  du  Mont- 
Gassin,  XIV,  585. 

LIEUX  COMMUNS  ou  ÉTINCELLES  SUR 
LES  VERTUS  ET  LES  VICES,  attribués  au 
Vénérable  Bède,  XH,  12. 

LIGATURES,  sortes  de  superstitions.  Doc- 
trine de  saint  Augustin,  IX,  795,  n.  4. 

LIGEGOURT,  terre  donnée  à  l'abbaye  de       1132. 
Vaucelles,  près  de  Cambrai,  XIV,  440. 

LIGURIE,     province     d'Italie.     Famine        538 
cruelle  qui  la  désole,  XI,  219,  220. 

[LIGURINUS  sive   de  Rébus  à  Friderico 
gestis,   poëme  de   Gonthier,  moine  de   Ci- 
teaux.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  XIV,  896.] 
LILEOSE  (Sainte),  femme  de  Féhx,  mar- 
tyre à  Cordoue,  XH,  518. 

LILLEBONNE,  ville  de  Normandie.  Con- 
cile tenu  dans  cette  ville,  XIV,  1070. 

LIMENIUS,  évéque  de  Verceil,  successeur 
de  saint  Eusèbe.  Sa  mort,  suivie  d'une  di- 
vision entre  le  clergé  et  le  peuple,  V,  500. 


LIM  — LIP 

LIMENIUS,  à  qui  Salvien  écrit  une  lettre, 
X,  377. 

LIMOGES,  capitale  du  Limousin.  [Le  car- 
dinal saint  Pierre  Damien  va  à  Limoges  où 
il  apaise  les  troubles  qui  avaient  lieu  dans 
le  monastère  de  Saint-Martial,  XIII,  3:22, 
323.]  —  Conciles  qui  y  furent  tenus,  XIV, 
1041,  1043,  1038. 

LIN  (Saint),  pape.  Livres  qui  lui  sont  at- 
tribués, I,  277.  —  Témoignage  des  anciens 
sur  saint  Lin,  VII,  78. 

LINGOPEN,  ville  de  Suède.  Conciles  te- 
nus en  celte  ville,  XIV,  1123. 

LINDANUS,  évêque  de  Ruremonde.  Son 
édition  de  l'Explication  de  la  messe,  ouvrage 
de  Florus,  diacre  de  Lyon,  XII,  480. 

LLNDENBROG  (Erpold).  Son  édition  de 
l'Histoire  des  Églises  du  Nord,  par  Adam 
de  Brème,  XIV,  206. 

[LINDEXKOHL  et  HENKE.  Leur  édition 
des  œuvres  tbéologiques  et  philosophiques 
d'Abaillard,  XIV,  341.] 

[LIXDNER.  a  édité  les  Pères  apostoliques. 
Son  édition  du  Dialogue  de  Minucius  Félix 
et  du  livre  de  Idolorum  vanitate  de  saint 
Cyprien,  I,  437,  et  II,  384.  --  Sou  édition 
d'Arnobe,  II,  493.] 

LINDSELIUS  (Augustin),  évêque  d'Her. 
ford.  Sa  version  latine  des  Commentaires  de 
Tliéophylacte  d'Acride  sur  les  Épitres  de 
saint  Paul,  XIII,  336. 

LINDISFAIINE ,  évêché  démembré  de 
celui  d'York,  XII,  21.  Histoire  des  abbés  et 
des  hommes  vertueux  de  l'Église  de  Lindis- 
farne,  écrite  eu  vers  par  Etelvolfe,  128. 

LINUS,  poëte,  théologien  païen,  plus  an- 
cien que  les  prophètes,  mais  postérieur  à 
Moïse,  IX,  377. 

LIOBE  (Sainte),  parente  de  saint  Boniface, 
l'aide  à  fonder  en  Allemagne  plusieurs  mo- 
nastères de  filles,  XIÉ  47.  Elle  fut  abbesse 
de  Bischofsheim,  au  diocèse  de  Mayence,  et 
sa  Vie  fut  écrite  par  Rodolphe,  moine  de 
Fulde,  527. 

LIPE,  en  Saxe.  Concile  qui  y  fut  tenu, 
Xm,  617. 

LIPPOMAN  (Louis),  évêque  de  Vérone. 
Son  édition  du  Martyrologe  d'Adon  de 
Vienne,  XII,  621. 

LIPRAND,  prêtre  de  Milan.  V.  Luitprand. 

LIPSlUS  (Martin),  chanoine  régulier  de 
Saint-Augustin  à  Louvain.  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  88. 
—  Ses  soins  pour  une  édition  des  œuvres  de 
saint  Augustin.  IX,  813. 
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LIPTINES,  maison  royale  en  Cambraisis.         743 
Concile  assemblé  en  ce  lieu  par  ordre  de 
Garloman,  XII,  30,  et  XIH,  607.  Ce  prince 
en  confirme  les  décrets,  XII,  229. 

LISBONNE,  capitale  du  Portugal,  reprise 
sur  les  Maures  par  les  Croisés.  (On  en  a  une 
relation  faite  par  Arnoul,  prédicateur  de  la 
croisade.)  (Voyez  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  XII,  p.  292  et  suiv.) 

LISIARD,  archidiacre  de  l'Église  de  Pa- 
ris, excommunié  pour  sa  mauvaise  conduite, 
XIII,  82. 

LISIARD,  évêque  de  Soissons.  Guibert, 
abbé  de  Nogent,  lui  dédie  son  Histoire  de  la 
première  croisade,  XIV,  199.  Lisiard  sou- 
met à  l'épreuve  de  l'eau  deux  hommes  ac- 
cusés d'hérésie,  200.  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XI, 
p.  26  et  suiv.) 

[LISIARD,  clerc  de  l'Église  et  doyen  de     xii  siècle. 
l'Église  de  Laon,  Barthius  lui  attribue  une 
Histoire  de  Jérusalem  dont  la  première  partie 
a  été  publiée  par  Bongars,  XIV,  234,  n.  6.] 

LISIEUX,  ville  de  Normandie.  Conciles 
tenus  en  cette  ville,  XIV,  1060,  1080,  1094. 

LISOYE,  clerc  de  l'Église  d'Orléans,  l'un 
de  ceux  qui  se  laissèrent  entraîner  par  une 
femme  dans  le  manichéisme.  Ses  erreurs  ; 
ses  sectateurs  sont  condamnés  au  supplice, 
XllI,  145.  Il  fut  condamné  comme  mani-  ^qç, 
chéen  au  concile  dOrléans,  XIV,  1038. 

LîTANIES,  formule  de  prières  ou  d'invo- 
calions  et  de  supplications.  Le  clergé  de  Néo- 
césarée  dans  le  Pont  introduit  les  Litanies 
dans  les  ollices  publics  ;  saint  Basile  le  Grand 
les  désapprouve;  pour  quelles  raisons;  on 
ne  sait  si  elles  commençaient  comme  les 
nôtres,  IV,  532.  —  Homélie  de  saint  Maxime 
de  Turin  sur  les  Litanies,  X,  321 .  —  Saint 
Grégoire  le  Grand  ordonne  aux  évoques  de 
Sicile  d'indiquer  deux  litanies  ou  proces- 
sions par  semaine,  XI,  524.  Litanies  établies 
par  un  concile  de  Lyon  au  mois  de  novem- 
bre comme  on  en  faisait  avant  l'Ascension, 
887.  —  Litanies  ordonnées  par  le  pape 
Adrien,  XII,  135.  Règlement  d'Angilbert, 
abbé  de  Centule,  louchant  la  célébration  de 
l'office  divin  aux  jours  des  grandes  Litanies, 
221.  Litanie  rimée,  composée  par  Notker  le 
Bègue,  766.  Litanies  composées  par  Hart- 
mannus,  moine  de  Saint-Gai,  879.  [Litanies 
anciennes  de  l'Église  de  Beauvais,  Xlll,  123.] 
V^oyez  Rogations. 

LITTÉE,  évêque  d'Afrique,  banni  pour  la 
loi,  II,  338. 
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LITTORIUS,  capitaine  romain,  envoyé  par 
l'empereur  contre  Tiiéodoric,  roi  des  Goths. 
11  méprise  saint  Orient,  évèque  d'Auch, 
VIII,  422. 

LITURGIES,  prières  et  cérémonies  qui  ac- 
compagnent le  sacrifice  de  la  Messe.  Litur- 
gies attribuées  aux  apôtres,  1,  286  et  suiv. 
Les  apôtres  n'ont  laissé  aucune  liturgie  par 
écrit,  286,  287.  [Raisons  qui  prouvent  que 
des  liturgies  ont  été  déterminées  dès  l'ori- 
gine de  l'Église  et  ont  dû  être  écrites,  287, 
n.  3.  Observations  sur  les  paroles  de  saint 
Basile  relatives  à  la  liturgie,  289,  n.  2.]  Les 
liturgies  qui  portent  le  nom  des  apôtres  sont 
supposées,  287  et  suiv.  Liturgie  sous  les 
noms  de  saint  Pierre,  de  saint  Matthieu,  de 
saint  Jean,  de  saint  Marc,  de  saint  Jacques, 
287.  Réponse  à  l'objection  prise  du  témoi- 
gnage attribué  à  saint  Procle  sur  la  préten- 
due Liturgie  de  saint  Jacques,,  288,  289. 
Liturgies  supposées  sous  les  noms  des 
douze  apôtres ,  de  saint  Clément ,  de 
saint  Denys,  de  saint  Ignace,  289.  Estime 
qu'on  doit  faire  de  toutes  ces  Liturgies,  289 
et  290.  —  Constitutions  apostoliques  tou- 
chant la  liturgie,  II,  593  et  suiv.  —  Liturgie 
attribuée  à  saint  Eustache  d'Antioche,  III, 
167.  Liturgie  attribuée  à  saint  Jacques  de 
Nisibe,  372.  Liturgie  orientale  attribuée  au 
pape  saint  Jules,  381.  Canon  dix-neuvième 
du  concile  de  Laodicée,  510,  511.  —  Litur- 
gies attribuées  à  saint  Basile  le  Grand,  IV, 
492,  493,  et  VllI,  414.  —  Témoignage  de 
saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  54  et  suiv.,  et 
76,  77.  Liturgies  faussement  attribuées  à 
saint  Basile,  à  saint  Grégoire  de  Nazianze 
et  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  363.  Litur- 
gie sous  le  nom  de  Diodore,  évéque  de 
Tarse,  594.  —  Liturgie  faussement  attribuée 
à  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  344.  Témoi- 
gnages de  saint  Jean  Chrysostôme,  409  et 
suiv.  Canons  premier  et  deuxième  dans  la 
lettre  du  pape  saint  Innocent  à  Décentius, 
évêque  d'Eugubio,  518,  319.  Liturgie  de 
saint  Maruthas,  évêque,  auteur  syrien,  VIII, 
3  et  4.  Liturgie  de  Théodore  de  Mopsueste, 
22  et  374.  Liturgies  attribuées  à  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  323.  Liturgie  attribuée  à  Nes- 
torins,  373,  374.  Liturgie  intitulée  :  des 
Saints  apôtres  :  ce  que  c'est;  pourquoi  elle 
est  ainsi  nommée,  374.  Liturgie  sous  le  nom 
de  saint  Procle,  413,  414.  —  Liturgie  attri- 
buée à  Théodoret,  X,  108.  Liturgie  de  saint 
Jacques,  évêque  de  Batna  en  Mésopotamie, 
641.    Liturgie  de  Siméon,  évéque  de  Beth- 


LIT 

Arran,  pour  la  Perse  :  elle  est  différente  de 
celle  de  Philoxène,  644.  — Liturgie  de  saint 
Germain,  évêque  de  Paris,  XI,  308.  Analyse 
de  cette  liturgie,  308  et  suiv.  Liturgie  mosa- 
rabique,  attribuée  à  saint  Léandre  et  à  saint 
Isidore,  évêque  de  Séville,  423.  Quelques 
cérémonies  de  la  liturgie  rapportées  par 
Anastase  Sinaïte,  606.  [Commentaire  litur- 
gique, par  saint  Sophrone  de  Jérusalem, 
709.]  Explication  allégorique  des  cérémonies 
de  la  liturgie,  par  saint  Maxime,  abbé  de 
Chrysopolis,  770.  —  Liturgie  de  Jacques, 
évêque  d'Édesse,  XII,  101.  Autre  de  Jean 
Maro,  patriarche  d'Antioche,  103.  Liturgie 
d'Espagne,  employée  par  Félix  d'Urgel  et 
par  Elipand  pour  soutenir  leur  erreur,  161. 
Alcuin  les  soupçonne  d'avoir  altéré  leur  li- 
turgie, 181  et  183.  [Explication  de  la  Liturgie 
des  Pré  sanctifiés,  ouvrage  de  saint  Théo- 
dore Studite,  313.  Analyse  de  cet  écrit.  Il 
n'est  point  permis  de  célébrer  la  liturgie 
d'un  hérésiarque,  314.]  Détail  de  la  liturgie 
qui  était  suivie  en  France  auix*  siècle,  737, 
758.  —  Depuis  quel  temps  la  Liturgie  ro- 
maine est  disposée  telle  qu'on  la  suit  aujour- 
d'hui dans  les  Églises  d'Italie,  de  France, 
d'Allemagne  et  d'Espagne,  XIII,  1.  [Elle  est 
justement  attribuée  aux  apôtres  et  en  par- 
ticulier à  saint  Pierre,  1.  Ses  développe- 
ments, 1,  n.  2.  Sacramentaire  léonien,  2. 
Lutte  de  l'unité  contre  la  divinité  en  litur- 
gie dans  la  suite  des  siècles,  2  et  suiv.]  Litur- 
gie ambroisienne  :  la  liturgie  ambroisienne 
est  véritablement  de  saint  Ambroise,  4,  5. 
Elle  a  souffert  quelques  changements,  5.  [Li- 
turgie ambroisienne  reconnue  et  autorisée 
par  Alexandre  VI  et  saint  Pie  V,  5.]  Ordre 
de  la  messe  selon  cette  Liturgie,  5  et  6. 
Usages  particuliers  de  l'Église  de  Milan, 
fondés  sur  cette  Liturgie,  6.  Cinq  lettres  tou- 
chant les  rits  de  la  Liturgie  ambroisienne, 
20,  21.  Liturgie  gallicane  :  jusqu'à  quel 
temps  la  Liturgie  gallicane  a  été  en  usage,  6, 
7.  Divers  monuments  qui  restent  de  cette 
ancienne  liturgie,  7  et  suiv.  [Missel  gallican  : 
son  antiquité,  son  importance.  Il  paraît  être 
le  missel  de  l'Église  d'Autun  :  preuves  de 
cette  assertion,  8  et  9.  Édition  du  Sacra- 
mentaire gallican  dans  la  Pati^ologie^  10. 
Onze  messes  gallicanes  publiées  par  M.  J. 
Mone,  12, 13.]  Liturgie  gallicane  sous  le  nom 
de  saint  Germain,  évêque  de  Paris,  11,  12. 
Liturgie  mozarabique,  XI,  423  et  [XIII,  13, 
n.  4.]  Par  qui  la  Liturgie  d'Espagne  ou  mo- 
zarabe a  été  composée,  13,  14.  Ordre  de 
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cette  Liturgie,  14  et  suiv.  Messes  du  missel 
mozarabe,  16.  [Etlbrts  de  Ximénès  pour 
maintenir  le  rit  mozarabe,  14.  Réimpression 
de  celte  Liturgie,  14.]  Liturgie  publiée  par 
Matthias  Flaccus  lUyricus,  comme  très-an- 
cienne, 16  et  suiv.  Elle  est  moderne,  17. 
Preuves  de  son  peu  dantiquilé,  17  et  18. 
Elle  parait  avoir  été  à  l'usage  de  l'Église 
de  Saltzbourg,  18.  Ce  qui  a  rendu  rares 
les  exemplaires  de  l'édition  donnée  par 
lUyricus,  16.  Liturgie  de  Moïse  Bar-Cé- 
pha,  49.  Son  commentaire  sur  la  Liturgie 
syrienne,  50.  Différentes  Liturgies  chez  les 
Grecs,  133  et  suiv.  Celles  contenues  dans 
les  livres  quils  appellent  liturgiques,  133. 
Difierentes  Liturgies  orientales,  133,  134. 
Liturgie  de  saint  Jacques.  Liturgie  d  Alexan- 
drie, dite  de  saint  Marc;  Liturgie  des  Coptes, 
133  ;  Liturgie  de  l'Église  d'Abyssinie,  133 
et  134;  Liturgie  de  l'Eglise  de  Byzance; 
Liturgie  des  Arméniens,  134;  Liturgie  des 
Nestoriens,  134  eil3o.  Livres  liturgiques  des 
Grecs,  138.  [Plusieurs  monuments  litur- 
giques contenus  dans  la  Patrologie,  22,  23 
et  133  et  suiv.  Utilité  de  l'unité  liturgique, 
331,  n.  12.  Louis  Marchesi,  lazariste  italien, 
a  pubhé  à  Rome  en  1867  deux  volumes 
in-8°  sur  la  Liturgie  galhcane  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise.  L'auteur  y  dé- 
montre que  c'est  de  l'Église  romaine  que 
l'Église  de  France  a  reçu  la  Liturgie  et  la 
Foi,  en  montrant  que  la  substance  du  Mis- 
sale gothico-gallicanum,  daMissale  Francorum, 
du  Missale  gallicanum  et  du  Vetris  sacramen- 
tale  Ecclesiœ  gallicanœ,  appartient  à  la  Li- 
turgie romaine.] 

LIUPHRAM,  évêque  de  Salzbourg.  Son 
épitaphe,  XII,  477. 

LIUTBERT,  premier  abbé  d'Hirsauge.  Ce 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Ses 
ouvrages  ;  aucun  n'a  été  imprimé,  XIl,  439. 
(Voyez  son  article  dans  Y  Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  V,  p.  126.) 

LIUïFRÈUE,  comte,  excommunié  par  le 
pape  Jean  VIII,  XII,  647. 

LIUTHARD,  moine  de  Saint-Denys.  (Voy. 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  V Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  V,  p.  398.) 

LIUTPOLD.  Voyez  Luitpold. 

LIUTPRAND.  Voyez  Lmlprand. 

LIUTWIN  (Saint),  archevêque  de  Trêves. 
Sa  Vie  écrite  parThéofroi,  abbé  d'Epternac, 
XIV,  58. 

LIVANIE,  veuve,  à  qui  Pelage  écrit, 
VII,  342. 
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LIVET,  lieu  du  diocèse  de  Calame,  IX, 
563. 

LIVIANE,  château  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Carcassonne,  où  saint  Sidoine  Apolli- 
naire fut  longtemps  enfermé,  X,  381. 

LIVIN  (Saint),  apôtre  du  Brabant,  passe 
d'Hibernie  dans  la  Gaule-Belgique,  et  s'éta- 
blit dans  le  monastère  de  Gand.  Son  martyre. 
Il  fait  en  vers  élégiaques  l'épitaphe  de  saint 
Bavon.  Lettre  en  vers  qu'il  écrit  à  l'abbé 
Florbert  en  lui  envoyant  cette  épitaphe,  XI, 
741.  Sa  Vie,  écrite  parBoniface,  auteur  con- 
temporain, 742,  et  XII,  56,  57.  —  [Édition 
de  cette  Vie  et  de  la  lettre  à  Florbert,  XI, 
742.]  (Voyez  l'article  de  saint  Livin  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  III,  p. 
584  et  suiv.) 

LIVINEIUS  (Jean),  chanoine  de  Gand  et 
ensuite  d'Anvers.  Sa  version  latine  du  traité 
de  saint  Jean  Chrysostôme  de  la  Virginité, 
VII,  433.  —  Sa  version  du  Second  Testa- 
ment de  saint  Théodore  Studite,  XII,  300. 
Édition  des  Catéchèses  du  même,  308. 

LIVIUS,  poète  chrétien.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
tome  II,  p.  408  et  suiv.) 

LIVRE  DE  POIDS  dont  il  est  parlé  dans 
la  Règle  de  saint  Benoit  :  son  évaluation, 
XI,  167.  —  Vers  de  Fulbert  de  Chartres  sur 
la  livre  et  les  parties  dont  elle  est  composée, 
XIII,  88. 

LIVRE  DES  GUERRES  DU  SEIGNEUR, 
ouvrage  perdu.  Sentiment  de  saint  Augus- 
tin sur  ce  livre,  IX,  573,  574. 

LIVRE  ÉPISTOLAIRE  k  l'Église  catho- 
lique contre  l'avarice.  Titre  de  l'édition  de 
Trêves,  de  1609,  des  quatre  livres  de  Sal- 
vien  adressés  à  l'Église  universelle,  X,  378. 
LIVRE  DES  VIVANTS  d'où  les  Juifs  se- 
ront effacés  pour  les  crimes  qu'ils  ont  com- 
mis contre  Jésus-Christ.  Doctrine  de  saint 
Athanase,  IV,  228. 

LIVRES  SACRÉS  ET  CANONIQUES.  Voy. 
Canoniqves  et  Ecritur'e  sainte. 

LIVRES  SACRÉS  ou  APOCRYPHES  dis- 
tingués parle  pape  saint  Innocent,  VII,  312. 
—  Le  décret  touchant  ces  livres  n'est  pas  du 
pape  saint  Hormisdas,  mais  du  pape  saint 
Gélase,  X,  723.  —  Livres  apocryphes  rejetés 
par  Atton  de  Verceil,  XII,  822,  823.  Voyez 
Canoniqves  et  Apocryphes. 

LIVRES  SAPIENTIAUX.  Écrits  des  Pères 
qu'il   faut  consulter    sur  ces  livres,    selon 
Cassiodore,  XI,  228,  229.  Voyez  Salomon. 
LIVRES  DES  HÉRÉTIQUES.  Saint  Denys 
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d'Alexandrie  les  lisait  :  vision  qu'il  eut  à  ce 
sujet,  II,  397.  Défense  de  publier  comme  bons 
des  livres  fabriqués  par  des  hérétiques,  583. 

LIVRES  CAROLINS.  Pourquoi  ainsi  appe- 
lés; ce  qu'ils  contiennent, XII,  136,  137.  Le 
pape  Adrien  I"  les  réfute  article  par  article, 
137  et  suiv.  Éditions  des  livres  carolins,  249, 
250.  A  quelle  occasion  et  en  quel  temps  ils 
furent  composés,  XIII,  631. 

LIVRES  PROFANES.  Règles  que  saint 
Grégoire  de  Nazianze  prescrit  sur  la  lecture 
des  livres  profanes,  V,  343,  346.  —  [Ce  que 
saint  Adhelme  ,  évêque  de  Schirburn,  dit 
de  leur  lecture,  XI,  806,  807.] 

LIVRES  NÉCESSAIRES  AUX  PRÊTRES 
selon  Ricalfe,  évêque  de  Soissons,  XII,  746. 

LIVRES  fort  cliers  au  x«  siècle,  XIII,  56. 
Les  moines  d'Hirsauge  s'occupaient  à  les 
transcrire,  484.  —  Les  moines  de  l'abbaye 
de  Saint-Martin  à  Tournai  s'appliquaient  à 
ce  travail,  XIV,  412. 

LOBE,  monastère  dans  l'évêché  de  Liège. 
Histoire  des  abbés  de  Lobe  par  Folcuin, 
XII,  873. 

[LOBELL,  professeur  à  Bonn.  Son  ouvrage 
sur  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  399.] 

[LOGEE,  docteur  allemand,  publie  avec  le 
docteur  Gabelentz  une  édition  des  écrits 
d'Ulphilas,  IV,  344.] 

LOCHES  ou  BEAULIEU,  monastère  en 
Touraine.  Voyez  Beaulieu. 

LOCUTION  ou  MANIÈRE  DE  PARLER. 
Traité  des  Locutions,  ou  façons  de  parler, 
des  sept  premiers  livres  de  la  Bible,  ouvrage 
de  saint  Augustin,  IX,  208.  D'où  l'on  doit 
tirer  la  connaissance  des  locutions  de  l'Écri- 
ture, doctrine  de  saint  Augustin,  603,  604. 

LODI,  ville  d'Italie.  Conciliabule  tenu  en 
cette  ville  par  l'antipape  Victor  III,  XIV,  1129. 

LOGIQUE  ou  DIALECTIQUE.  Traité  con- 
c.ernant  l'art  de  penser,  logique  composée 
parPierre-Alphonse,  juif  converti,  XIV,  137. 
Logique  ou  dialectique  composée  par  Abail- 
lard,  339. 

LOI  DIVINE  imprimée  dans  l'âme,  ou  LOI 
DE  NATURE,  [d'après  Didyme  l'Aveugle, 
V,  620.]  —  Homélie  sur  la  foi  et  sur  la  loi  de 
nature,  supposée  sous  le  nom  de  Jean  de 
Jérusalem,  VII,  502.  Voyez  l'article  suivant. 

LOI  DIVINE  donnée  aux  hommes  par 
Moyse,  ou  LOI  ANCIENNE,  ou  PRÉCEPTES 
DU  DÉCALOGUE  gravés  sur  deux  tables  de 
pierre,  I,  14.  Autres  lois  données  aux  Israé- 
lites par  le  ministère  de  Moyse,  14  et  15. 
Inutilité  des  loiscérémonielles  de  Moyse  de- 
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puis  qu'elles  sont  abolies;  il  n'est  plus  per- 
mis aux  chrétiens  de  les  observer,  376  et 
378.  Doctrine  de  saint  Justin  sur  la  loi  an- 
cienne, 441.  Doctrine  de  saint  Irénée,  527  ; 

—  d'Origène,  II,  243.  —  Doctrine  d'Eusèbe 
de  Césarée,  111,  186.  Excellence  de  la  loi  de 
Moyse,  186,  187,  Son  incompatibilité  avec 
l'Évangile,  188.  La  nouvelle  loi  lui  est  sub- 
stituée, 188  et  189.  Pourquoi  Jésus-Christ  a 
voulu  accomplir  la  loi  de  Moyse,  189.  L'at- 
tachement des  Juifs  à  leur  loi  depuis  la  mort 
de  Jésus-Christ  n'a  pu  fléchir  Dieu  à  leur 
égard  ;  conséquences  qu'il  faut  en  tirer,  se- 
lon Eusèbe  de  Césarée,  232.  —  Doctrine  de 
saint  Athanase  sur  la  loi  ancienne,  IV,  209 
et  227,  228.  —  Doctrine  de  saint  Ambroise 
sur  la  loi  de  nature  et  sur  la  loi  de  Moyse, 
V,  408,  409.  — Doctrine  de  saint  JeanChry- 
sostôrae  sur  l'une  et  l'autre  loi,  VII,  51  et 
66.  — Doctrine  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
sur  la  loi  de  Moyse,  VIH,  332,  333.  —  Deux 
livres  de  saint  Augustin  contre  l'adversaire 
de  la  loi  et  des  prophètes,  IX,  353  et  suiv. 

—  Doctrine  de  Théodoret  sur  l'ancienne  loi, 
X,  118,  119.  —  Doctrine  de  Photius  sur  l'an- 
cienne loi,  XII,  726.  Voyez  l'article  suivant. 

LOI  DIVINE  donnée  aux  hommes  par  Jé- 
sus-Christ, ou  LOI  NOUVELLE.  Doctrine 
d'Eusèbe  de  Césarée;  loi  nouvelle  subrogée 
à  l'ancienne  ;  Jésus-Christ  l'a  gravée  dans  le 
cœur  de  ses  disciples,  III,  188.  —  Doctrine 
de  saint  Augustin,  IX,  124,  139,  166,  199, 
355,  429,  449,  517,  550,  566.  Différence  en- 
tre les  sacrements  de  la  loi  ancienne  et  de  la 
loi  nouvelle  selon  le  mêraepèi'e,  738.  Figure 
et  prophétie  du  sacrifice  de  la  loi  nouvelle, 
760  et  suiv.  Loi  spirituelle,  analyse  du  traité 
du  Paradis  ou  de  la  Loi  spirituelle,  ouvrage 
de  Marc  l'Ermite,  637,  638.  Autre  traité  du 
même  sur  la  Loi  spirituelle,  639. 

LOI  SALIQUE  DES  FRANÇAIS.  Charle- 
magne  y  ajoute  onze  articles,  XII,  234.  Oa- 
pitulaire  de  Louis  le  Débonnaire  qui  ajoute 
plusieurs  articles  à  la  loi  salique,  380. 

LOI  DE  FAMILLE  composée  par  Bou- 
chard, évêque  de  Vormes.  Ce  que  c'est, 
XIH,  93. 

LOIRE,  bourg.  Voyez  Lauriac. 

LOIS.  Traité  des  lois,  ouvrage  de  Guillaume 
d'Auvergne,  évêque  de  Paris,  XIV,  1020. 

LOIS  DES  EMPEREURS  :  loi  de  l'empe- 
reur Constantin  en  faveur  de  la  religion 
chrétienne.  H,  519  et  RI,  120,  122  et  suiv. 
—  Loi  de  l'empereur  Théodose  en  faveur  de 
l'Église,  IV,  623.  — Lois  des  empereurs  tou- 
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chant  la  religion,  VI,  339  et  suiv.  Loi  de 
l'empereur  Constant  contre  les  adultères, 
339.  Loi  de  Constant  et  de  Constance  contre 
les  sacrifices  des  païens,  339  et  340.  Loi  de 
Constant  contre  les  superstitions  païennes  ; 
loi  de  Constance  contre  les  mariages  inces- 
tueux ;  deux  lois  du  même  prince  contre  les 
Juifs,  340.  Deux  lois  du  même  prince  pour 
les  immunités  des  clercs,  340  et  341.  Autre 
loi  du  même  pour  la  punition  de  ceux  qui 
sont  coupables  de  rapt  ;  loi  de  Constance  en 
faveur  des  clercs  ;  loi  du  même  prince  contre 
les  sacrifices  nocturnes  ;  autre  loi  pour  la 
fermeture  des  temples  et  la  défense  des  sa- 
critices;  loi  de  ce  prince  en  faveur  des  clercs, 
341.  Autre  loi  du  même  prince  contre  ceux 
qui  auraient  enlevé  une  veuve  faisant  pro- 
fession de  chasteté,  341  et  342.  Loi  de  Cons- 
tance contre  les  mariages  incestueux  ;  loi  de 
ce  prince  pour  la  juridiction  des  évêques; 
loi  du  même  prince  contre  les  sacrifices  des 
idolâtres;  autre  loi  en  faveur  des  clercs  de 
Rome  ;  deux  lois  de  Constantin  contre  les 
magiciens  et  les  enchanteurs;  loi  de  ce 
prince  contre  le  judaïsme;  loi  contre  les 
spectacles  des  gladiateurs,  342.  Deux  lois 
pour  les  immunités  des  clercs,  342  et  343. 
Loi  de  Constance  contre  les  magiciens  et  les 
astrologues  ;  deux  lois  de  ce  prince  touchant 
les  immunités  des  clercs,  343.  Loi  de  Julien 
en  faveur  du  paganisme,  346  et  suiv.  Loi  de 
Jovien  pour  la  restitution  des  biens  assignés 
aux  églises,  353.  Autre  loi  de  ce  prince  pour 
la  sûreté  des  vierges  consacrées  à  Dieu,  333 
et  354.  Autre  loi  de  ce  même  prince  pour  le 
rappel  de  ceux  qui  ont  été  exilés  par  Cons- 
tantius,  334.  Lois  de  Valentinien  I  pour  don- 
ner liberté  de  religion,  334,  333  ;  pour  dé- 
fendre les  sacritices  nocturnes;  pour  per- 
mettre le  rétablissement  des  écoles;  pour 
ôter  aux  temples  les  biens  que  Julien  leur 
avait  rendus;  deux  lois  par  rapport  aux 
clercs;  deux  lois  en  faveur  des  chrétiens, 
333.  Lois  en  faveur  des  vierges  et  des  veu- 
ves, 333  et  336.  Deux  lois  pour  la  célébration 
de  la  fête  de  Pâques,  et  une  pour  celle  du 
dimanche  ;  loi  au  sujet  d'un  évêque  nommé 
Chronope  ;  au  sujet  des  étudiants  qui  ve- 
naient à  Rome  ;  en  faveur  des  vierges^  des 
veuves  et  des  pupilles  ;  loi  adressée  au  pape 
Dumase  au  sujet  des  donations  faites  aux 
clercs;  loi  touchant  les  immunités  des 
clercs;  en  faveur  des  vierges,  330.  Deuxlois 
touchant  les  comédiens,  336  et  337.  Deux 
lois  en  faveur  du  paganisme  ;  loi  contre  les 
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Manichéens  ;  autre  loi  contre  les  Donatistes, 
337.  Loi  supposée  sous  le  nom  de  Valenti- 
nien touchant  la  polygamie,  338  et  339.  Loi 
de  Valons  contre  les  moines,  339,  360.  Au- 
tres lois  de  ce  prince  pour  et  contre  la  vraie 
religion;  lois  de  Gratien  pour  la  juridiction 
des  évêques;  en  faveur  des  études;  contre 
les  hérétiques,  360;  pour  les  immunités  des 
clercs,  360  et  361  ;  contre  les  Donatistes  ; 
pour  le  rappel  des  exilés,  la  restitution  des 
églises,  et  la  liberté  de  religion  ;  pour  les 
immunités  des  clercs;  contre  les  hérétiques, 
361.  Deux  lois  au  sujet  des  comédiennes, 

361  et  362  ;  pour  la  délivrance  des  prison- 
niers à  li  fête  de  Pâques;  pour  la  suspen- 
sion des  arrêts  de  mort  ;  lois  de  Valentinien  II 
contre  les  apostats,  362  ;   contre  les  Juifs, 

362  et  363.  Deux  lois  pour  la  délivrance  des 
prisonniers  à  la  fête  de  Pâques  ;  loi  concer- 
nant les  immunités  des  clercs  ;  loi  en  faveur 
des  Ariens,  363.  Lois  de  Théodose  touchant 
la  religion,  364  et  suiv.  Loi  de  ce  prince  ap- 
pelée Cimctos  populos,  364,  363.  Loi  du  même 
prince  touchant  le  temps  de  carême  ;  deux 
lois  au  sujet  de  ceux  qui  trouvent  quelque 
trésor,  363.  Loi  contre  les  hérétiques,  363  et 
366;  au  sujet  des  immunités  des  clercs; 
contre  les  apostats  ;  contre  les  Manichéens, 
366  ;  au  sujet  des  immunités  des  évêques, 
366  et  367.  Deux  lois  contre  les  hérétiques, 
367.  Loi  au  sujet  des  sépultures;  deuxlois 
pour  défendre  les  sacrifices  des  païens,  367. 
Loi  contre  les  Manichéens,  367  et  368;  contre 
les  apostats,  368;  contre  quelques  héréti- 
ques ;  trois  lois  contre  les  hérétiques  ;  loi 
touchant  la  juridiction  des  évêques  ;  pour  le 
rachat  des  chrétiens  captifs  ;  contre  les  ma- 
riages des  cousins-germains;  contre  les  sa- 
crifices et  les  divinations  ;  contre  le  service 
des  musiciens  ;  contre  les  translations  des 
morts,  368.  Deux  lois  pour  la  délivrance  des 
prisonniers  à  la  fête  de  Pâques,  368  et  369. 
Loi  au  sujet  des  spectacles  :  défense  de  les 
célébrer  le  dimanche;  deux  lois  au  sujet  des 
mariages,  369.  Trois  lois  contre  les  héréti- 
ques, 369  et  370.  Loi  contre  les  Ariens  ;  au 
sujet  des  legs  en  faveur  de  l'empereur  ;  con- 
tre les  Eunoméens  ;  contre  les  Manichéens; 
au  sujet  du  carême;  contre  les  hérétiques; 
contre  ceux  qui  sont  convaincus  du  crime 
d'impureté,  370.  Deux  lois  touchant  les  dia- 
conesses et  les  femmes  qui  se  coupaient  les 
cheveux,  370  et  371.  Deux  lois  au  sujet  des 
moines  ;  deux  lois  au  sujet  de  l'exécution 
des  sentences  de  mort,  371.  Loi  pour  la  li- 
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berté  des  esclaves,  371  et  372;  contre  les 
sacrifices  et  la  visite  des  temples  des  païens; 
contre  les  apostats;  contre  les  hérétiques; 
contre  le  culte  de?  faux  dieux;  touchant 
l'exécution  des  criminels,  372;  touchant  les 
jugements  des  chefs  des  synagogues,  372  et 
373;  touchantles  ordinations  des  hérétiques  ; 
autre  loi  contre  les  hérétiques  ;  loi  au  sujet 
des  débiteurs  qui  se  réfugiaient  dans  les 
églises;  contre  les  sacrifices  des  païens;  au 
sujet  de  ceux  qui  parleraient  mal  du  gouver- 
nement^ 373.  Deux  lois  concernant  les  Juifs, 
373  et  374.  Loi  contre  les  ordinations  des 
hérétiques;  en  faveur  des  Eunoméens;  con- 
tre les  comédiennes,  374.  —  Loi  de  l'empe- 
reur Théodose  pour  faire  exécuter  ce  qui 
avait  été  réglé  par  le  concile  de  Constanti- 
nople,  IV,  625, 626.  Loi  contre  Jovinien,  652, 

—  Lois  contre  la  rebaptisation,  V,  147, 148. 

—  Lois  contre  les  hérétiques,  IX,  19,  95, 
103, 104.  —  Lois  des  empereurs,  recueiUies 
par  Arsène,  moine  du  mont  Athos,  XIV,  650. 

LOIS  BARBARES  des  Ripuaires,  des  Alle- 
mands, des  Bavarois.  Leurs  articles  touchant 
larehgion,  XIV,  227,  228. 

[LOIS  ECCLÉSIASTIQUES  des  princes  Oc- 
cidentaux des  IX*  et  x*'  siècles.  Se  trouvent 
au  tome  CXXXVIII  de  la  Patrologie  latine.] 

[LOLLIEN  (Saint),  martyr  à  Samosate,  II, 
469  et  suiv.]  et  III,  347,  348.  (C'est  par  erreur 
que  dans  le  tome  II  on  a  mis  287  pour  la 
date  de  son  martyre.) 

LOLLIEN,  évêque  de  Phélos,  V,  347  et 
suiv. 

LOLLIEN,  diacre,  légat  du  pape  Sixte  III 
au  concile  de  Thessalonique,  VIII,  250. 

LOMBARDIE,  province  d'Italie  :  lettres  de 
saint  Grégoire  VII  aux  fidèles  de  Lombardie, 
au  sujet  de  Godefroi,  usurpateur  de  l'Église 
de  Milan,  XIII,  352. 

LOMBARDS,  peuples  barbares  qui  vinrent 
établir  dans  l'Italie  une  nouvelle  monarchie, 
XI,  435.  Ils  y  causent  de  grands  maux. 
Saint  Grégoire  procure  la  paix  avec  les 
Lombards,  438,  439.  —  Détails  des  maux 
qu'ils  causent  dans  Rome  et  dans  les  villes 
voisines,  XII,  114.  Quelle  idée  en  donne  le 
pape  Etienne  III,  118.  Leur  royaume  détruit 
en  Italie  par  Charlemagne,  135.  Histoire  des 
Lombards  depuis  leur  origine  jusqu'à  la  mort 
de  Luitprand,  écrite  par  Paul,  diacre,  142, 
143.  Différentes  éditions  qu'on  en  a  faites, 
143.  [Édition  nouvelle  dans  la  Patrologie, 
143  et  147,  148.  Capitulaires  des  Lombards, 
242,  243.]  Chronique  ou  Histoire  des  Lom- 


bards, par   Erchempert,  moine   du   Mont- 
Cassin,  779,  780. 

LOMBERS,  petite  ville  près  d'Albi  en  Lan- 
guedoc. Concile  qui  y  fut  tenu,  XIV,  1136. 

LOMBERT  (Pierre),  avocat  au  parlement  de 
Paris.  Sa  traduction  française  des  œuvres 
de  saint  Cyprien,  évêque  de  Carthage,  II, 
385.  —  Sa  traduction  française  des  dix  pre- 
miers livres  de  la  Cité  de  Dieu,  IX,  812.  Sa 
traduction  française  du  Commentaire  de 
saint  Augustin  sur  le  sermon  de  Jésus-Christ 
sur  la  montagne,  813. 

LOMEIR  (Albert).  Son  édition  du  traité 
de  Ratramne  sur  l'Eucharistie,  XII,  561. 

[LOMELER.  Son  édition  d'un  choix  des 
écrits  de  saint  Chrysostôme,  VII,  435.] 

[LOMMATZCH.  Son  édition  des  œuvres 
d'Origène,  H,  226.] 

LONDRES,  capitale  de  l'Angleterre.  Con- 
ciles tenus  en  cette  ville,  XIII,  667,  747, 
758;  XIV,  6,  8,  1066,  1067,  1078,  1081, 
1105,  1106,  1108,  1113,  1114,  1118,  1123, 
1124,  1129,  1133, 1135,  1136,  et  suiv.,  1145, 
1146,  1159. 

LONGIN.  Nom  attribué  au  soldat  qui  perça 
le  côté  de  Jésus-Christ,  XIII,  528. 

LONGIN  (Saint),  soldat,  martyr  à  Mar- 
seille, II,  478,  479. 

LONGIN,  évêque  de  Néocésarée  dans  le 
Pont,  assiste  au  concile  d'Ancyre,  II,  635, 
et  au  concile  de  Néocésarée,  640. 

LONGIN  (Saint),  centurion,  martyr  en 
Cappadoce.  Sa  Vie  écrite  par  un  Hésychius, 
XI,  657. 

LONGIN,  prêtre,  desservant  une  église. 
On  lui  donne  un  vicaire,  IV,  462. 

LONGIN,  abbé  de  Dolique  en  Syrie,  à  qui 
Théodoret  écrit  une  lettre,  X,  76. 

LONGIN,  prêtre,  souscrit  à  la  déportation 
de  Flavien  et  d'Eusèbe,  pour  Dorothée  de 
Néocésarée,  X,  679. 

LONGINIEN,  préfet  d'Egypte,  VII,  341. 

LONGINIEN,    philosophe  païen,   IX,  16.    ^^  y' v,^.,, 
Lettre  de  saint  Augustin  à  Longinien  et  de 
Longinien  à  saint  Augustin,  184. 

LONGUERUE  (Louis  du  Four  de).  Sa  dis- 
sertation sur  le  discours  de  Tatien  contre 
les  Grecs,  I,  492.  —  Sa  traduction  d'une 
homélie  de  saint  Jean  Damascène  sur  l'An- 
nonciation, XII,  86. 

LONIGÉRUS  (Jean),  allemand.  Sa  version 
latine  d'une  partie  des  Commentaires  de 
Théophraste  d'Acride  sur  les  douze  Petits 
Prophètes;  du  Commentaire  du  même  sur 
les  Épîtres  de  saint  Paul,  XIII,  356. 
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LOPPIN  (D.  Jacques),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  associé  à  D.  Mont- 
faucon  pour  l'édition  de  saint  Athanase,  IV, 
231. — Son  édition  de  la  Vie  de  saint  Etienne, 
abbé  du  mont  Saint-Auxence,  écrite  par 
Etienne  de  Byzance,  XII,  322. 

[LOIIAIN  :  sa  traduction  française  du  Dis- 
cours du  diacre  Constantin  sur  les  martyrs. 
Jugementqu'il  porte  surce discours,  XI,  2G7.] 
Xïièc)e.  LORGH,  ville  d'Allemagne.  Diiïérend  de 
l'Église  de  Lorch  avec  celle  de  Saltzbourg, 
terminé  par  le  pape  Agapet  II,  XII,  830.  Ce 
règlement  coniirmé  par  le  pape  Benoît  VII, 
835. 

[LORENZANA  (François  de).  Son  édition 
de  la  collection  des  Pères  de  Tolède,  XI,  795. 
—  Son  édition  des  livres  de  la  Liturgie  mo- 
zarabe, XIII,  14.] 

LORICHIUS  (Reinhardus),  allemand  :  son 
édition  de  l'Histoire  de  la  persécution  des 
Vandales,  par  Victor  de  Vite,  X,  465. 

LORIT  (Henri),  suisse,  connu  sous  le  nom 
de  Glaréanus.  On  rétule  la  raison  qu  il  al- 
lègue pour  ôter  au  pbilosophe  Boëce  les 
cinq  livres  de  la  Consolation  de  la  philo- 
sophie, X,  660. 

LOT,  neveu  d'Abraham.  Sentiment  de 
saint  Ambroise  et  de  saint  Augustin  sur  le 
crime  des  filles  de  Lot,  V,  526.  —  Sentiment 
de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  le  même  su- 
jet, VII,  158,  et  sur  l'otire  que  Lot  fit  aux 
habitants  de  Sodome,  356. 

LOTHAIRE  I,  empereur,  fils  de  Louis  le 
Débonnaire.  Fragment  de  la  lettre  que  lui 
écrivit  saint  Adalard,  XII,  276.  Son  entre- 
prise contre  Louis  le  Débonnaire,  son  père, 
favorisée  par  Ebbou  de  Reims,  330  et  suiv. 
Détail  circonstancié  de  sa  révolte  contre 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  373,  374, 
383,  384.  Compliment  de  Walafride  Strabon 
adressé  à  ce  prince,  41 6.  Son  éloge  en  vers  par 
un  anonyme,  439.  Histoire  de  Lolhaire,  de 
Louis  de  Germanie  et  de  Charles  le  Chauve, 
attribuée  à  Raban  Maur,  469.  [Trois  lettres 
de  l'empereur  Lothaire,  575,  n.  1.]  [Lettre 
adressée  à  Lothaire  et  à  Louis  augustes,  par 
le  pape  saint  Léon  IV,  409.]  Différentes  let- 
tres que  lui  écrit  Loup  de  Ferrières,  502, 
506  et  suiv.  —  Il  est  déclaré  déchu  de  ses 
États,  XHI,  670. 

LOTHAIRE  II,  empereur.  Lettres  de  Wi- 
bold,  abbé  de  Stavélo,  à  l'empereur  Lo- 
thaire, XIV,  528,  529.  Elles  sont  attribuées 
à  Pierre,  diacre  du  Mont-Cassin,  529,  585. 
Lothaire  reconnaît  Innocent  II  pour  légi- 


time pape.  Il  est  couronné  mi  avec  Richise, 
sa  femme,  au  concile  de  Liège,  527.  Il  réta- 
blit Innocent  à  Rome,  et  se  fait  couronner 
empereur  avec  sa  femme,  258.  Deux  lettres 
de  Pierre,  diacre  du  Mont-Cassin,  à  l'occa- 
sion de  sa  mort,  585.  [Le  pape  Innocent  II  lui 
écrit  pour  qu'il  vienne  se  faire  couronner  à 
Rome.  Lettre  qu'il  écrit  aux  évêques  et  sei- 
gneurs allemands  à  cette  occasion,  262.] 

LOTHAIRE,  roi  de  Lorraine  :  son  divorce  ix  siècio 
avec  Thietberge,  XII,  574.  Il  épouse  Val- 
drade,  575.  Lettres  du  pape  saint  Nicolas  I 
au  sujet  de  cette  affaire,  575  et  suiv.  Lettres 
du  pape  Adrien  II,  587.  Mort  de  Lothaire,  869. 
588.  Lettres  d'Adrien  touchant  ses  États, 
590.  Écrits  et  lettres  d'Adventius  de  Metz  sur 
le  mariage  de  Lothaire  avec  Waldrade,  610. 
Saint  Adon,  évêque  de  Vienne,  soUicite  Lo- 
thaire de  cesser  la  poursuite  de  son  divorce 
avec  Thietberge,  620.  Deux  traités  dHincmar 
de  Reims  sur  le  divorce  de  Lothaire  et  de 
Thietberge,  661  et  suiv.  —  Concile  d'Aix- 
la-Chapelle  au  sujet  du  divorce  de  Lothaire 
avec  Thietberge,  XIII,  692.  Autre  au  même 
heu  sur  le  même  sujet,  695,  696.  Réconci- 
liation de  Lothaire  avec  Charles  le  Chauve, 
696.  Concile  de  Metz  sur  le  divorce  de  Lo- 
lhaire, 697.  Concile  de  Rome,  où  le  pape 
casse  tout  ce  que  le  concile  de  Metz  avait 
fait,  697  et  698. 

LOTHAIRE,  roi  de  France  :  son  épitaphe 
par  Gerbert,  XH,904. 

LOTHAIRE,  diacre-cardinal  du  titre  de 
Saint-Serge,  est  élu  pape  et  prend  le  nom 

LOTHAIRE,  moine  de  Saint-Amand.  (Voy. 
son  article  dans  VHist.  littér.  de  la  France, 
tome  V,  avertissement,  pages  xvii  et  xvui.) 
d'Innocent  HI,  XIV,  946.  Voy.  Innocent  III. 

LOTULPHE,  l'an  des  directeurs  de  l'école 
de  Reims.  Sa  jalousie  contre  Abaillard,  XIV, 

319,  320. 

LOUANGE.  Selon  saint  Jean  Chrysostôme, 
celui  qui  loue  le  péché  est  pire  que  celui  qui 
le  commet,  VIL  272. 

[LOUANGES  DU  SEIGNEUR,  ouvrage  sup- 
posé du  poète  Juvencus,  III,  118.] 

[LOUANGES  DE  DIEU  célébrées  dans 
l'Église,  UI,  226.] 

LOUDUN,  ville  du  Poitou.  Concile  tenu  en       1121. 
cette  ville,  XIV,  1082. 

LOUIS  I  LE  DÉBONNAIRE,  empereur  et 
roi  de  France.  Sa  naissance,  XII,  379.  Il  est        7-8. 
couronné  roi  d'Aquitaine,  139  et  379.  Char-        78o. 
lemagne  le  déclare  son  successeur  à  l'em-        gos. 
pire.  11  est  couronné  empereur  par  le  pape        «ic 
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B17.  Etienne  IV.  CapituLiire  d'Aix-la-Cliaplle,  en 
8i7,  379.  Constitution  par  laquelle  il  con- 
firme les  donations  faites  à  TÉglise  romaine 
par  Pépin  et  Cliarlemagne,  379  et  380.  [Ce 
diplôme  est  adressé  au  pape  Pascal.  Auteurs 
pour  et  contre  son  authenticité,  379.  n.  6.] 
Capitulaire  touchant  la  vie  des  moines.  Au- 
tre touchant  les  redevances  des  monastères. 

819.  Capitulaire  de  l'an  819,  portant  plusieurs 
additions  à  la  loi  salique.  Louis  pardonne 
aux  évéques  qui  avaient  eu  part  à  la  révolte 

821.  de  Bernard.  Son  capitulaire  de  l'an  82i.  Ca- 
pitulaire de  l'an  822,  en  faveur  du  raonas- 

823.  tère  de  Sainte-Croix  de  Poitiers.  Capitulaire 
de  l'an  823  sur  le  bien  de  l'État  de  l'Église, 

824.  380.  Louis  fait  examiner  la  question  du  culte 
des  images,  380  et  382.  Députation  au  pape 
Eugène  III  :  lettre  qu'il  lui  écrit,  381,  382. 
Capilulaires  de  l'an  826  et  de  828.  Capitulaire 
de  829.  Révolte  contre  l'empereur  qui  est 

33-835.      assoupie,  382.  Nouvelle  révolte,  382,  383. 
8W.        L'empereur  est  déposé  puis  rétabli.  Sa  mort. 
Editions  qu'on  a  laites  de  ses  capilulaires, 
383.  [Ses  écrits  et  sa  Vie  dans  la  Pab^ologie, 
383.]  Collection  des  capitulaires  de  Charle- 
magne  et  de  Louis  le  Débonnaire  par  Ansé- 
gise,  332,  333.  Louis  est  sacré  roi  d'Aqui- 
taine parle  pape  Adrien 1, 136.  Deuxpoëmes 
de  Théodulfe    d'Orléans    sur    l'arrivée  de 
l'empereur  Louis  à  Orléans,  270.  Louis  est 
dépouillé   de   la  royauté  sous  prétexte  de 
pénitence,  330.  Poëme  à  l'honneur  de  ce 
prince   composé    par    Ermoldus    Nigellus, 
336.  Avis  qui  lui  sont  adressés  et  qu'Eginard 
lui  présente,  357.  Il  fait  un  nouveau  partage 
de   ses  États,  373  :  lettre   qu'Agobard  lui 
écrit  à  ce  sujet.  Révolte  des  enfants  de  Louis, 
374.  Agobard  fait  leur  apologie,  375,  376. 
Attestation  d'Agobard  sur  la  pénitence  qui 
fut  alors  imposée  à  l'empereur,  376.  Sa  Vie 
écrite  par  Thégan,  396;  par  l'Astronome, 
396,  397.  Son  épitaphe,  par  un  anonyme, 
439.  Histoire  des  dissensions  de  ses  enfants, 
476.  Sa  Vie  écrite  par  un  anonyme,  moine 
de  Saint-Gai,  695.  [Eloge  de  Louis  le  Débon- 
naire, par  Bonizon,  évêque  de  Sutri,  546.] 
—  Lettres  qu'il  écrit  pour  recommander  les 
règles  des  chanoines  et  des  chanoinesses, 
XIII,  653.  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  où  il 
fait  le  partage  de  ses  États  entre  ses  enfants, 
654,  655.  Concile  d'Attigny  où  il  se  soumet 
à  la  pénitence  qui  lui  est  imposée,  657.  As- 
semblée deNimègue,  où  l'on  condamne  ceux 
qui  s'étaient  révoltés  contre  lui.  Sa  déposi- 
tion  à  Compiègue.  Son    rétablissement  à 
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Saint-Denys,  à  Metz  et  à  Thionville.  Concile 
d'Attigny,  où  il  travaille  à  réparer  les  maux 
occasionnés  par  les  guerres  précédentes, 
667.  Concile  de  Chalon-sur-Saône,  où  il  fait 
reconnaître  roi  d'Aquitaine  son  fils  Charles, 
669.  (Voyez  l'article  de  Louis  le  Débonnaire 
dans  VHistoh^e  littéraire  de  la  France,  tome 
IV,  p.  583  et  suiv.) 

LOUIS  II  dit  LE  BÈGUE,  roi  de  France, 
succède  à  Charles  le  Chauve.  Il  est  couronné 
à  Compiègne  par  Hincraar,  archevêque  de 
Reims.  Il  se  fait  couronner  une  seconde  fois 
par  le  pape  Jean  VIll,  XII,  634.  Sa  mort,  634 
et  642.  Ses  capitulaires  ,  634.  Avis  que  lui 
donne  Hincmar  de  Reims,  668.  [Ses  capitu- 
laires dans  la  Patrologie^  634.]  —  Son  cou- 
ronnement ;  sa  mort,  XIII,  722. 

LOUIS  III,  roi  de  France  :  lettres  que  lui 
écrit  Hincmar  de  Reims,  XII,  668  et  687. 

LOUIS    IV    dit    d'OUTREMER,    roi    de 
France  :  le  pape  Etienne  VIII  envoie  un  légat 
en  France  pour  le  faire  couronner,  XII,  829. 
LOUIS  VI  dit  LE  GROS,  roi   de  France, 
succède   à  Philippe  I,  son  père,  XIV,  92.  Il 
est  sacré   à  Orléans.  Opposition  de  l'Église 
de  Reims  opposée  par  Yves  de  Chartres,  92, 
115,  H6.  Lettre  que  le  pape  Calliste  II  écrit    xii  siècle, 
à  Louis  le  Gros.  Lettre  de  ce  prince  au  pape, 
au  sujet  de  la  primatie  de  l'Église  de  Sens, 
1098.  Sa  Vie  écrite  par  Suger,  abbé  de  Saint- 
Denys,  375.  (Voyez  son  article  dans  r/^îs^oîVe 
littér.de  la  Finance,  tome  XI,  p.  556  et  suiv.) 
LOUIS  VII  dit  LE  JEUNE,  roi  de  France. 
Ses  Gestes  écrits  par  un   anonyme,    XIII, 
538,  539. — Il  est  sacré  du  vivant  du  roi  Louis       iisi. 
le  Gros,  son  père,  par  le  pape  Innocent  II, 
XIV,  1112.  Il  assiste   au  concile  de  Paris, 
1107.  Il  déclare   dans  un    concile  tenu   à 
Bourges  le  dessein  qu'il  avait  de  se  croiser. 
Concile  de  Vézelai,  où  il  invite  les  peuples  à 
se  croiser,  1118.  Il  se  croise  avec  la  reine 
Éléonore ,   son   épouse,    1119.  Concile   de 
Beaugency,  où  il  est  séparé  de  la  reine  Éléo_ 
nore.  Il  épouse  ensuite  Constance,  fille  d'Al- 
phonse VIII,  roi  de  Castille,  1123.  Concile 
qu'il  assemble  à  Soissons,  1124.  Son  départ 
pour  la  croisade,  270.  Son  retour,  271.  Saint 
Bernard  le  réconcihe  avec  Thibaud,  comte 
de  Champagne,  422.  Lettres  que  saint  Ber- 
nard lui  écrit,  444,  445.  Lettre  que  lui  écrit 
le  pape  Adrien  IV  au  sujet  de  l'expédition 
qu'il  méditait  en  Espagne,  915.  Réception 
qu'il  fait  au  pape  Alexandre  III,  réfugié  en 
France,  918.  Lettres  de  ce  pape  qui  lui  sont 
adressées,  925.— [Vingt-six  lettres  adressées 
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à  Louis  \7I,  XIII,  54C.  —  Cinq  lettres  d'A- 
lain à  ce  prince,  XIV,  494,  n.  1.  Trois  let- 
tres écrites  an  même  roi  par  Hugues,  arclie- 
vêque  de  Rouen,  607.  Six  lettres  que  lui 
adresse  Josse  ou  Josselin,  archevêque  de 
Tours,  730.  Lettre  de  Henri,  archevêque  de 
Reiras,  à  ce  prince,  731.  Guichard,  abbé  de 
Pontigny,  lui  écrit,  747.  Autre  lettre  de  Gui- 
chard à  ce  prince  et  à  d'autres  personnages, 
747,  748.  Lettre  de  Roger,  abbé  de  Saint- 
Euverte,  au  roi  Louis,  731.  Lettre  de  Bernard 
à  ce  prince,  au  sujet  de  l'élection  d'Alain  à 
levêché  d'Auxerre,  784.  Cinq  lettres  qu'A- 
lain adresse  au  même,  783.  Lettre  dAimeric, 
patriarche  d'Antioche,  au  même,  793.  Lettre 
de  Henri,  cardinal  d'Albano,  à  ce  prince,  800.] 

LOUIS  IX  (Saint),  roi  de  France.  Sa  lettre 
à  ses  sujets  pour  leur  donner  avis  de  sa  cap- 
tivité et  de  sa  délivrance.  Acte  de  sa  canoni- 
sation, Xin,  338. 

LOUIS  H,  empereur,  fils  aîné  de  Lothaire, 
envoyé  h  Rome  par  son  père,  est  couronné 
par  le  pape  Sergius  II,  XII,  -406. 

LOUIS  III,  empereur  et  roi  de  Provence, 
fds  de  Boson.  Concile  de  Valence,  où  il  est 
élu  roi,  XIII,  733. — Il  est  couronné  empereur 
par  le  pape  Romain  Gallésin,  XII,  740. 

LOUIS  IV,  empereur,  fils  d'Arnoul,  est 
reconnu  roi  de  Germanie  et  de  Lorraine, 
XII,  741,  742. 

LOUIS,  roi  de  Germanie,  troisième  fils  de 
Louis  le  Débonnaire.  Lettres  que  lui  écrit  le 
pape  Adrien  II,  XII,  588,  390.  Lettre  que  les 
évêques  des  provinces  de  Rouen  et  de  Reims 
écrivent  à  ce  prince,  qui  était  entré  en 
France  avec  une  armée,  666,  667.  [Luidbert, 
archevêque  de  Mayence,  lui  écrit,  698.] 

LOUIS  L'ANCIEN  ,  diacre  et  écolâtre  de 
Saint-Laurent  à  Liège.  Son  Histoire  du  trans- 
port d'une  relique  de  saint  Laurent,  Xlli, 
262,  263.  On  ne  le  connaît  que  par  cet  opus- 
cule, 262.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
VHistoire  litléraire  de  la  France,  tome  VII, 
p.  571  et  572.) 

LOUIS  LE  GROS.  Voyez  Pons  de  Laraze. 

LOUIS  (Laurent).  Son  analyse  des  Dia- 
logues de  Théodoret,  X,  141. 

LOUP,  évêque  de  Tarse,  assiste  aux  con- 
ciles d'Ancyre,  II,  633,  et  de  Néocésarée,  640. 

LOUP,  diacre  de  Rome,  attaché  à  l'anti- 
pape Ursin,  est  banni  avec  lui,  V,  13. 

LOUP  (Saiut),  évêque  de  Bayeux.  (Voyez 
son  article   dans  VHistoire   littéraire  de   la 
France,  tome  II,  p.  418  et  suiv.) 
LOUP  (Saint),  évêque  de  Troyes,  quitte 


Toul,  lieu  de  sa  naissance,  pour  se  retirer 
à  Lérins.  Il  est  fait  évêque  de  Troyes,  X, 
336.  Est  député  dans  la  Grande-Bretagne 
avec  saint  Germain  d'Auxerre,  pour  com- 
battre les  Pélagiens,  qui  sont  confondus, 
336  et  337.  Sa  conduite  pendant  son  épis- 
copat.  11  préserve  la  ville  de  Troyes  des  rsi- 
vages  de  l'armée  d'Attila,  357.  Lettre  qu'il 
écrit  conjointement  avec  saint  Euphrono 
d'Autun,  à  Talaise,  évêque  d'Angers,  qui 
consultait  sur  ditTérents  points  de  discipline, 
357,  358.  Sa  lettre  à  saint  Sidoine  Apolli- 
naire, pour  le  congratuler  sur  son  élévation 
à  l'épiscopat,  358  et  359.  [Éditions  de  celte 
lettre,  358.]  Réponse  que  fait  saint  Sidoine 
à  saint  Loup,  390.  Autres  lettres  de  saint 
Loup,  359  et  395.  —  Saint  Loup  est  envoyé 
dans  la  Grande-Bretagne  contre  les  Péla- 
giens, VIII,  45,  et  X,  667.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  l'Histoire  littéraire  de  la  Finance, 
t.  II,  p.  586  et  suiv.) 

LOUP  (Saint),  évêque  de  Soissons,  fils  du 
frère  de  saint  Remy,  évêque  de  Reims, 
XI,  77. 

LOUP,  archevêque  de  Lyon,  préside  au 
troisième  concile  d'Orléans,  XI,  856. 

LOUP  (Saint),  archevêque  de  Sens.  Diffé- 
rend entre  les  monastères  de  Sainte-Colombe 
et  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  dont  le 
premier  prétendait  avoir  le  corps  entier  de 
saint  Loup,  et  le  second  soutenait  en  avoir 
une  partie  :  le  pape  Innocent  III  décide  en 
faveur  des  moines  de  Sainte-Colombe,  XIV, 
1006. 

LOUP,  évêque  de  Sainl-Paul-Trois-Chà- 
teaux  :  lettre  que  lui  écrivit  le  pape  Léon  IV 
au  sujet  d'un  monastère  bâti  et  fondé  par 
Adremare,  XII,  407. 

LOUP,  prêtre  de  Mayence,  le  même  que 
Loup,  abbé  de  Ferrières.  V.  l'article  suivant. 

,LOUP,  abbé  de  Ferrières,  avait  le  prénom 
de  Serval,  XII,  500, 501.  Sa  naissance.  Il  est 
élevé  au  monastère  de  Ferrières.  II  passe  à 
Fui  de  pour  prendre  des  leçons  de  Raban 
Maur.  Ses  liaisons  avec  Eginhard,  abbé  de 
Selgenstat.  Il  revient  en  France,  se  fait  con- 
naître à  la  cour,  est  nommé  abbé  de  Fer- 
rières. 11  est  chargé  avec  saint  Prudence  de 
Troyes  de  réformer  plusieurs  monastères, 
501.  DitTérents  conciles  auxquels  il  a  assisté, 
501  et  302.  Sa  mort;  son  éloge,  302.  Ana- 
lyse de  ses  lettres,  502  et  suiv.  Traité  de 
trois  questions  attribué  à  Loup,  prêtre  de 
Mayence  :  on  pense  qu'il  est  de  Loup  de  Fer- 
rières, lequel  n'est  pas   différent  du  prêtre 
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de  Mayence,  507  et  suiv.  Analyse  de  ce 
traité  :  première  question,  sur  le  libre  arbi- 
tre, 507,  508;  seconde  question,  sur  la  pré- 
destination, 508,  509;  troisième  question, 
sur  le  prix  du  sang  de  Jésus-Christ,  509, 
510.  Lettre  au  roi  Charles  le  Chauve.  Recueil 
de  passages  sur  la  prédestination,  510. 
Lettre  à  Hincmar,  archevêque  de  Reims, 
sur  la  double  prédestination,  510  et  511. 
Autres  écrits  de  Loup  de  Ferrières,  511, 
512.  Jugement  sur  son  style.  Écrits  qui  sont 
perdus,  512.  Éditions  qu'on  a  faites  des  ou- 
vrages de  Loup  de  Ferrières,  512,  513. 
Dialogue  entre  Euticius  et  Théophile,  que 
les  uns  attribuent  à  Loup  de  Ferrières, 
d'autres  à  saint  Benoît  d'Aniane,  513,  514. 
—  Lettre  que  Loup  de  Ferrières  écrit  au 
nom  du  concile  de  Morel,  XIII,  682.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  iovcïQ  V,  p.  255  et  suiv.) 
IX  siècle.  LOUP,  évêque  de  Chalon-sur-Saône.  On 
lui  attribue  une  Vie  de  saint  Maximin,  évê- 
que de  Trêves;  mais  ce  n'est  que  par  con- 
jecture, XII,  511.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de 
lui  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
tome  (V,  p.  192  et  193,  et  tome  V,  p.  267.) 
XII  siècle.  LOUP  PROTOSPATA.  Sa  Chronique  ;  dif- 
férentes éditions  qu'on  en  a  données,  XIII, 
507.  [Éditions  récentes,  507.] 

LOUPEL,  disciple  de  saint  Frodobert, 
premier  abbé  de  Moutiers-la-Celle,  écrit  sa 
Vie,  XII,  886.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  Lou- 
pel  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
tome  III,  p.  632  et  633.) 

LOUVaRD  (François),  bénédictin.  Son 
édition  des  œuvres  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  361. 

LOYAUTÉ  ( ),   avocat  au  Parlement. 

Ses  notes  sur  quelques  lettres  du  Vénérable 
Hildebert,XlV,225. 

LUBIN  (Saint),  évêque  de  Chartres.  As- 
semblée où  il  se  trouve,  XI,  882.  Sa  Vie 
écrite  par  un  clerc  de  son  Église,  attribuée  à 
Fortunat,  412. 

LUC  (Saint),  évangéliste.  Histoire  de  sa 
vie.  Saint  Luc  était  païen  d'origine  ;  parent 
de  saint  Paul,  I,  204.  Il  ne  fut  pas  disciple 
de  Jésus-Christ,  mais  des  apôtres,  204  et 
205.  Il  devint  compagnon  des  voyages  de 
saint  Paul.  Il  est  mort  dans  une  grande 
vieillesse,  205.  Pour  ce  qui  regarde  son 
évangile,  voyez  Évangile  de  saint  Luc.  Saint 
Luc  est  aussi  auteur  du  livre  des  Actes  des 
apôtres,  213.  Voyez  Actes  des  apôtres.  11  n'est 
pas  auteur  de  l'Épître  aux  Hébreux,  mais  on 
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lui  en  attribue  la  traduction.  Il  n'est  pas  au- 
teur de  la  dispute  de  Jason  et  de  Papisque, 
215.  Liturgie  des  douze  Apôtres  qui  lui  est 
attribuée,  289.  —  On  a  attribué  à  saint  Luc 
l'Épître  aux  Hébreux  et  une  épître  aux  Lao- 
dicéens,  V,  174,  175.  Témoignage  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  saint  Luc,  307  et 
353.  — Fragments  du  commentaire  de  saint 
Évagre  de  Constantinople  sur  saint  Luc, 
VI,  333.  Témoignage  de  saint  Épiphane,  428. 
[Éloge  de  saint  Luc  par  saint  Éphrem,485, 
486.  —  Commentaire  de  saint  Cyrille  sur 
saint  Luc  :  choses  remarquables  qui  y  sont 
contenues,  VIII,  349  et  suiv.  Jugement  sur 
le  commentaire,  pubhé  par  Mai,  Version 
syriaque,  350.]  —  Sermon  de  saint  Berthaire, 
abbé  du  Mont-Cassin,  sur  saint  Luc,  XII, 
696.  —  Sermon  de  Guillaume  d'Auvergne 
pour  le  jour  de  sa  fêle,  XIV,  1027. 

LUC,  évêque,  chargé  par  le  pape  Sixte  III 
de  remettre  à  Périgène,  évêque  de  Corinthe, 
une  lettre  qu'il  lui  écrivait,  VIII,  428. 

[LUC,  septième  abbé  de  Crypta  Ferrata. 
On  a  de  cet  abbé  la  Vie  et  la  conversation 
de  saint  Barthélémy  le  Jeune,  un  de  ses  pré- 
décesseurs, l'Éloge  de  ce  même  saint.  Mai  a 
le  premier  publié  ces  écrits  avec  Avertisse- 
ment. Le  tout  est  reproduit  dans  le  t.  CXXVII 
de  la  Potrologie  grecque,  avec  la  traduction 
latine  de  l'Éloge  que  le  cardinal  n'avait  pas 
faite.] 

LUC,  métropolitain  de  l'Illyrie  orientale, 
écrit  à  saint  Léon,  qui  lui  répond,  X,  206. 

LUC,  abbé  du  Mont-Saint-Corneille,  ordre     xii  sièc 
de  Prémontré  :  son  Abrégé  du  Commentaire 
d'Aponius  sur  le  Cantique   des  Cantiques, 
XI,  809. 

LUC  CHRYSOBERGE,  patriarche  de  Cons-  iiss. 
tantinople,  préside  à  un  concile  tenu  en 
cette  ville,  XIV,  651  et  1124.  Autre  concile  H66. 
tenu  à  l'occasion  d'un  nommé  Démétrius, 
qui  errait  sur  l'égalité  du  Père  et  du  Fils, 
651  et  1131.  Autre  concile  où  est  aboli  le 
décret  qui  tolérait  les  mariages  entre  pa- 
rents du  sixième  au  septième  degré,  651 
et  1132.  Constitution  qu'on  lui  attribue, 
1132.  Sa  mort,  651  et  1133.  mr 

[LUCA,  diacre  et  ensuite  évêque  de  Tuy. 
Sa  Vie  du  bienheureux  Martin,  chanoine  ré- 
gulier dans  le  monastère  de  Saint-Isidore  de 
Léon,  XIV,  833.] 

LUCAIN,  acolyte  de  Carthage,  porte  les 
aumônes  de  saint  Cyprien  aux  confesseurs, 
H,  338. 

LUCANIE,   province  d'Italie.  Lettres  du 
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pape  Gélase  aux   évêques  de  Lucanie,  X, 
502. 

LUGE  (Saint).  Voyez  Liicius. 

LUGE  (Sainte).  Voyez  Zwc/e. 
51.  LUCENTIUS,  évêque  d'Ascoli,   l'un  des 

légats  envoyés   par  le  pape  saint  Léon  au 
concile  de  Chalcédoine,  X,  220,  682  et  701. 

[LUCHI   (De).   Son  édition  des  écrits  de 
saint  Fortunat,  évêque  de  Poitiers,  XI,  404 
et  414.] 
/  Mècie.         LUGIANISTES ,  hérétiques.  Ce  que  saint 
Éphrem  dit  de  cette  secte,  VI,  393. 

LUCIDE,  prêtre.  Ses  erreurs  sur  la  grâce, 
condamnées  dans  un  concile  :  il  les  rétracte, 
X,  423,  426.  Lettre  que  Fauste  lui  écrit, 
426.  Édition  qu'on  a  faite  de  cette  lettre 
avec  une  traduction,  437.  —  Faute  gros- 
sière d'Hincmar  touchant  l'époque  du  con- 
cile où  les  erreurs  de  Lucide  furent  condam- 
nées, XII,  637.  (Voyez  l'article  de  Lucide 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome 
II,  p.  434  et  suiv.) 

LUCIE  ou  LUGE  (Sainte),  vierge  et  mar- 
tyre de  Syracuse.  Répons  pour  sa  fête,  attri- 
bués à  un  Jean,  abbé  de  Saint-Arnoul  de 
Metz,  XII,  867.  —  Ses  reliques  transférées 
de  Syracuse  à  Corfou,  et  de  Corfou  à  Metz, 
XIV,  C2.  Trois  écrits  de  Sigebert  de  Gem- 
blou  sur  cette  sainte,  62  et  63.  Son  panégy- 
rique, par  Guillaume  d'Auvergne,  évêque 
de  Paris,  1027. 
V.250.  LUCIEN   et  MARCIEN  (Saints),    martyrs 

en  Bitliynie,  II,  120.  — Leurs  Actes  publiés 
par  Asséraani,  III,  344,  343. 
Il  «lècie.  LUCIEN,  confesseur  :  lettre  que  Gélerin 
lui  écrit.  Sa  lettre  à  Célerin.  Il  donne  des 
billets  de  paix  aux  apostats.  Lettre  insolente 
qu'il  écrit  à  saint  Cyprien,  au  nom  des 
confesseurs,  II,  304. 

LUCIEN,  prêtre,  apporte  à  saint  Cyprien 
la  lettre  de  Quintus,  évêque  de  Mauritanie, 
II,  329. 

[LUCIEN,  grand  officier  de  la  cour  de 
Dioclétien,  Théonas,  évêque  d'Alexandrie, 
lui  adresse  une  lettre,  II,  463.] 

LUCIEN  (Saint),  prêtre  d'Antiocbe  et 
martyr,  III,  73  et  suiv.  Naissance  et  études 
V  303  de  Lucien.  Il  est  fait  prêtre  d'Antiocbe,  73. 
Il  va  àNicomédie,  73,74.  Il  retourne  à  An- 
3,a  tioche,  est  pris  pour  la  foi  et  souffre  le  mar- 
tyre, 74.  Les  écrits  de  saint  Lucien  sont 
perdus,  74  et  73.  [Fragment  d'un  écrit  sur 
la  divinité  de  Jésus-Christ,  73.]  Formule  de 
foi  de  saint  Lucien,  75  et  76.  Éloge  de  saint 
Lucien,  73  et  77.  Il  est  différent  de  Lucien^ 
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disciple  de  Paul  de  Samosate,  77.  Ses  re- 
liques reposaient  à  Drépane  en  Bithynie  du 
temps  de  l'empereur  Constantin,  76  et  123. 
Sa  profession  de  foi  adoptée  au  concile  d'An- 
tiocbe, 463,  466.  —  Son  panégyrique,  par 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  90.  —  Ce  fut 
ce  saint  martyr  qui,  dans  la  prison,  offrit  le 
saint  Sacrifice  sur  son  estomac,  VIII,  511. — 
Discours  en  son  honneur,  attribué  à  Odon, 
évêque  de  Beauvais,  XII,  640. 

LUCIEN,  disciple  de  Paul  de  Samosate, 
différent  de  saint  Lucien,  prêtre  d'Antiocbe, 
III,  77. 

LUCIEN,  évêque  donatiste,  présente  une 
requête  à  l'empereur  Constantin  contre  Cé- 
cilien,  évêque  de  Carthage,  V,  111. 

LUCIEN,  évêque  de  Carthage,  successeur 
de  saint  Cyprien,  V,  141. 

LUCIEN,  raarcionite,  condamne  le  ma- 
riage en  haine  de  la  chasteté,  VI,  393. 

LUCIEN,  prêtre  de  Jérusalem.  Sa  relation      v  siècle, 
de  l'invention  des  reliques  de  saint  Etienne, 
IX,  327,  et  XI,  98. 

LUCIEN,  évêque,  chargé  de  plusieurs 
lettres  par  saint  Léon,  X,  224. 

LUCIENE,  lieu  du  diocèse  d'Orange  dé-        4ii. 
signé  pour  la  tenue  d'un  concile,  VIII,  607, 
610.  Ce  concile  se  tient  à  Vaison,  610. 

LUCIFER,  évêque  de  Cagliari,  IV,  239  et  354 
suiv.  Histoire  de  sa  vie.  Quel  était  Lucifer. 
Il  s'offre  au  pape  Libère  pour  aller  en  dé- 
putation  vers  l'empereur  Constance,  239. 
Il  part  avec  des  lettres  de  Libère  ;  il  est  bien 
reçu  de  saint  Eusèbe  de  Verceil  ;  il  obtient 
aisément  un  concile,  239  et  240.  Concile  de 
Milan  ;  Lucifer  y  est  présent  et  s'oppose  for- 
tement à  la  condamnation  de  saint  Atha- 
nase;  les  Ariens  l'enferment;  il  est  réclamé 
par  les  catholiques  et  élargi,  240.  Le  con- 
cile est  transféré  au  palais;  généreuse  dé- 
claration de  Lucifer  en  présence  de  l'empe- 
reur; il  est  traité  d'insolent,  240 et  241.  Son 
premier  exil  à  Germanicie  en  Syrie;  Libère 
lui  écrit  et  aux  autres  confesseurs  pour  les 
féliciter,  241.  Il  est  renvoyé  de  Syrie  en 
Palestine,  fort  maltraité  par  l'évêque  d'Éleu- 
théropole  ;  il  compose  ses  livres  à  Cons- 
tance, 241,  242.  Il  les  fait  présenter  en  son 
nom  à  l'empereur;  étant  requis  par  le  grand 
maître  du  palais,  il  avoue  sa  démarche  et 
ses  livres;  son  troisième  exil  dans  la  Thé- 
baïde,  242.  Saint  Athanase  l'envoie  visiter 
par  son  diacre,  lui  écrit  deux  lettres,  l'une 
pour  le  féliciter  et  lui  demander  ses  écrits, 
l'autre  pour  le  remercier  de  ses  livres  ;  il 
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est  en  grande  estime  dans  l'Église,  242,  243. 
Il  revient  de  la  Thébaïde  sous  Julien  ;  il  a 
une  conférence  avec  saint  Eusèbe  de  Ver- 
ceil  touchant  le  schisme  d'Antioche,  243, 
244.  Lucifer  ne  veut  point  aller  avec  saint 
Eusèbe  à  Alexandrie,  il  va  à  Antioche  où  il 
ordonne  Paulin;  les  Méléciens  n'en  veulent 
point,  244.  Il  ne  fait  qu'augmenter  la  divi- 
sion d'Antioche;  chagrin  de  saint  Eusèbe; 
Lucifer  s'offense  contre  lui  ;  résolutions  vio- 
lentes ;  il  rompt  la  communion  avec  tous, 
244  et  suiv.  11  est  réputé  schismatique;  secte 
des  Lucifériens  ;  leur  histoire,  246.  Son  re- 
tour en  Sardaigne;  peu  d'apparence  qu'il 
soit  revenu  à  l'unité;  il  en  a  eu  le  temps; 
sa  mort  à  Cagliari,  246,  247.  Écrits  de  Lu- 
cifer, 247  et  suiv.  Il  y  a  six  livres  de  cet  au- 
teur à  Constance;  pourquoi  saint  Jérôme 
ne  parle-t-il  que  d'un  livre?  247,  248.  En 
quel  temps  ces  livres  ont  été  écrits,  248. 
Analyse  du  premier  de  ces  livres,  pour  saint 
Athanase,  248  et  suiv.  Analyse  du  second 
livre,  pour  saint  Athanase,  251  et  suiv.  Ana- 
lyse du  troisième  livre,  des  Rois  apostats, 
233,  234.  Analyse  du  quatrième  livre  :  Qu'il 
ne  faut  point  communiquer  avec  les  héréti- 
ques,  234  et  suiv.  Analyse  du  cinquième 
livre  :  Qu'il  ne  faut  point  épargner  ceux  qui 
pèchent  contre  Dieu,  236  et  suiv.  Analyse 
du  sixième  livre  :  Qu'il  tant  mourir  pour  le 
Fils  de  Dieu,  238,  239.  Des  ouvrages  de  Lu- 
cifer qui  sont  perdus,  et  de  ses  lettres,  260. 
[Formule  de  foi  faussement  attribuée  à  Lu- 
citer,   260.]  Ce   qu'il  y   a  de   remarquable 
dans  les  écrits  de  Lucifer,  260  et  suiv.  Sur 
l'Écriture  sainte,  260;  sur  la  Trinité,  262, 
263  ;  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ,  263, 
264;  sur  lÉglise  et  sur  les  hérésies,  264  et 
suiv.  Des  droits  et  des  devoirs  des  évêques, 
266   et  suiv.  Devoirs  des  simples  fidèles  ; 
avantage   du  m.artyre,  268  et  suiv.  Senti- 
ments particuliers   de  Lucifer,    270.  Juge- 
ment de  ses  écrits,  270,  271.  [Jugement  des 
Mémoires   de    Trévoux   sur  Lucifer,    247, 
n.  2.]  Éditions  de  ses  œuvres,  271.  [Autres 
éditions,  271.]  Lucifer  écrit  pour  la  défense 
de  saint  Athanase  ;  lettres  que  ce  saint  évé- 
que  lui   écrivit,  148,  149.  —  Marcellin  et 
Faustin,  prêtres  de  Rome,  ont  été  attachés 
à  son  schisme,    V,  150  et  133,  134;  et  lui 
donnent  de  grands  éloges,  134.  —  Luciler 
ordonne  Paulin  évéque  des  Eustathiens  à 
Antioche,  VI,  313. 

LUCIFÉRIENS,   schismatiques,    disciples 
de  Lucifer,  évêque  de  Cagliari.  Histoire  de 


leur  secte,  IV,  246.  —  Le  pape  saint  Damase 
les  poursuit,  V,  15.  Rescrit  de  l'empereur 
Théodose  en  faveur  de  ces  schismatiques, 
134  et  VI,  368.  —  Dialogue  contre  les  Lu- 
cifériens, ouvrage  de  saint  Jérôme,  VII,  609 
et  suiv. 

LUCILLE  (Sainte)  et  FLORE  (Sainte),  mar- 
tyres. Deux  discours  de  saint  Pierre  Damien 
pour  leur  fête,  XIII,  308.  Actes  de  leur  mar- 
tyre écrits  par  le  même,  310. 

LUCILLE,  dame  de  Carlhage,  fomente  le 
schisme  contre  Cécilien,  II,  622.  Elle  fait 
ordonner  Majorin  son  domestique,  623.  — 
Elle  avait  conçu  de  la  haine  contre  saint 
Cyprien,  V,  110.  Elle  se  sépare  de  la  com- 
munion de  saint  Augustin,  111. 

LUCILLE,  femme  espagnole,  qui  recevait 
chez  elle  les  Donatistes,  IX,  623. 

LUCILLUS,  évêque  de  Malte,  accusé  de 
crimes.  Saint  Grégoire  le  Grand  lui  écrit, 
XI,  488.  Commissaires  délégués  par  le  pape 
saint  Grégoire  pour  lui  faire  son  procès, 
516.  Il  est  déposé  et  Trajan  mis  à  sa  place, 
518. 

LUCINIUS,  homme  distingué  en  Espagne, 
à  qui  saint  Jérôme  écrit  une  lettre.  Lettre 
du  même  docteur  à  Théodora  sur  la  mort 
de  Lucinius  son  mari,  VU,  622. 

LUCIUS  QUIÉTUS,  général  de  Trajan, 
prend  et  brûle  la  ville  d'Édesse,  IX,  575. 

LUCIUS  (Saint),  roi  des  Merciens  en  An- 
gleterre, demande  des  prédicateurs  au  pape 
Éleuthère,  VI,  83.  Réponse  du  pape  à  ce 
prince,  83,  et  XII,  6.  Vie  de  saint  Lucius 
attribuée  à  WflQngus,  moine  de  Werden  en 
Westphalie,  XII,  66. 

LUCIUS  I"  (Saint),  pape.  Lettres  de  saint 
Cyprien  à  saint  Luce  et  de  saint  Luce  à 
saint  Cyprien,  II,  322,  323.  [Son  corps  re- 
trouvé par  le  pape  Paschal,  109.]  —  Décrè- 
tale  qui  est  supposée  sous  sou  nom,  VI,  86. 
—   Homélie   de  Guaifer  sur  son   martyre, 

XIII,  496. 

LUCIUS  II,  pape,  succède  à  Célestin  II. 
Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie. 
Sa  mort,  XIV,  268.  Analyse  des  lettres  qui 
nous  restent  de  lui,  268  et  269.  [Notices  sur 
Lucius  II  et  ses  lettres  dans  la  Paù'ologie, 
268,  n.  1.] 

LUCIUS  III,  pape,  succède  à  Alexandre  III. 
Ses  différends  avec  les  Romains,  qui  l'obli- 
gent à  quitter  Rome.  Il  se  retire  à  Vérone, 
où  il  tient  un  concile.  Sa  mort.  Ses  lettres, 

XIV,  929.  Quels  senties  hérétiques  condam- 
nés dans  le  décret  de  Lucius  ou  du  concile 
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de  Vérone.   Autre  lettre  du  même  pape, 
931. 
«57.  LUCIUS,  évêque  d'Afrique,  confesse  Jé- 

sus-Christ et  est  condamné  aux  mines,   II, 
338.  Il  remercie  saint  Cyprien  de  sa  lettre 
et  de  ses  aumônes,  338  et  339. 
»9.  LUCIUS    (Saint),    martyr    d'Afrique,   II, 

338,  339. 

LUCIUS,  prêtre  d'Alexandrie  au  temps  de 
l'évêque  saint  Denys,  II,  409. 

LUCIUS,  diacre,  moine,  à  qui  saint  Basile 
le  Grand  écrit,  IV,  481. 
376.  LUCIUS,  mis  en  la  place  d'Eunome  sur  le 

siège  de  Samosate,  V,  4. 

LUCIUS,  donatiste,  n'a  point  été  évêque 
entre  Donat  et  Parménien,  V,  99. 
■siècle.  LUCIUS,  faux  évêque  d'Alexandrie,  IV, 
617,  et  VI,  279.  —  Violences  qu'il  commet 
à  Alexandrie,  VI,  276.  Ses  écrits,  279.  — 
Ses  cruautés  contre  les  solitaires  d'Egypte 
qui  admettaient  la  consubstantialité  du 
Verbe.  Reproches  que  lui  fait  Moïse,  qui  re- 
fuse d'être  ordonné  évêque  par  ses  mains, 
VIII,  519. 

LUCIUS,  évêque,  à  qui  saint  Jean  Chry- 
sostôme  écrit,  VII,  132. 

I  siècle.         LUCIUS  CHARINUS,  auteur  qui  n'est  connu 

que  par  lextrait  peu  avantageux  que  Pho- 
tius  a  donné  de  son  ouvrage  intitulé  :  Les 
Voyages  des  apôtres,  XI,  643. 
vu  ou  [LUCIUS  (Saint),  archidiacre.  Temps  où  il 

II  siècle,    vivait.   Son  Histoire  de   la   translation   du 

corps  de  saint  Etienne,  XI,  811.  Son  article 
est  répété  au  tome  XllI,  p.  602.] 

LUÇON,  ville  de  Poitou,  où  fut  bâti  un 
monastère  depuis  érigé  en  évêché.  Histoire 
de  l'origine  de  ce  monastère  par  Falcon, 
moine  de  Tournus,  XllI,  464. 

LUCONGE,  à  qui  saint  Sidoine  Apollinaire 
écrit,  X,  388. 

LUCQUES  ,  ville  d'Italie.  [Le  pape 
Etienne  IX  accorde  à  lÉglise  de  Lucques 
l'exemption  du  clergé  séculier  par  rapport 
aux  jugements  et  aux  charges  des  puissan- 
ces séculières,  XIII,  242.]  Lettre  du  pape 
Alexandre  II  au  clergé  de  cette  ville  sur  la 
simonie,  292. 

LUCRÉÏIUS,  évêque  de  Die.  Saint  Fer- 
réol,  évêque  d'Uzès,  soumet  à  sa  censure  la 
règle  qu'il  donnait  au  monastère  qu'il  avait 
fondé,  XI,  313. 
563.  LUCRÉTIUS,  archevêque  de  Brague,  tient 

un  concile  contre   les   Priscillianistes,   XI, 
885. 

[LUCULENTIUS.  Qualités  de  cet  auteur. 
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Ses  commentaires  sur  les  évangiles  de  saint 
Matthieu,  de  saint  Jean,  et  sur  les  épîtres 
de  saint  Paul  et  la  première  de  saint  Pierre, 
XI,  633.] 

LUCULLANE,  château  entre  Pouzzoles  et        493. 
Naples.  On  y  transporte  le  corps  de  saint 
Severin,  à  l'honneur  duquel  on  y  bâtit  un 
monastère,  XI,  85. 

LUCULLUS,  le  premier  qui  ait  apporté 
des  cerises  à  Rome,  VII,  590. 

LUCULLUS,  le  premier  qui  bâtit  à  Rome 
un  temple  à  la  félicité,  IX,  297.  Peut-être 
le  même  que  le  précédent. 

LUDGER  (Saint),  évêque  de  Munster.  Ses  782. 
études  sous  Alcuin ,  dans  l'école  d'York. 
Son  voyage  en  Italie.  Il  prêche  la  foi  aux 
Frisons  et  aux  Saxons  et  établit  l'évèché  de 
Munster.  Sa  mort,  XII,  218.  Sa  Vie  de  saint  son. 
Grégoire,  administrateur  de  l'Église  d'U- 
trecht.  [Éditions  de  cette  Vie,  218.]  Poëme 
de  Joseppe  en  son  honneur,  214.  —  Sa  Vie 
écrite  par  Wffingus,  moine  de  Werden  en 
Westphalie.  Elle  n'est  pas  ditterente  de 
celle  qui  fut  composée  par  Alfrid,  évêque 
de  Munster;  analyse  de  celle-ci,  XIll,  66. 
[Reproduction  de  la  Vie  de  saint  Ludger 
dans  la  Patrologie,  XIII,  66.]  (Voyez  l'article 
de  saint  Ludger  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  tome  IV,  p.  359  et  suiv.) 

LUGDUNUM,  nom  employé  quelquefois 
pour  désigner  l'Église  de  Laon,  XII,  614. 

LUGO,  ville  de  Galice,  érigée  en  métro-         562. 
pôle.  Deux  conciles  tenus  en  cette  ville.  Xi, 
892. 

[LUIDBERT,  archevêque  de  Mayence.  Ce      ix  siècic. 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XII, 
697,  698.  Sa  lettre  au  roi  Louis  de  Bavière, 
698.] 

LUITPOLD,  archevêque  de  Mayence.  Son       1052. 
différend  avec  le  pape  saint  Léon  IX,  XIII, 
202. 

LUITPRAND,  roi  des  Lombards,  fait  dres-        713. 
ser  à  Boëce  un  mausolée,  X,  650.  —  Sa 
mort,  Xll,  42. 

LUITPRAND,  évêque  de  Pavie,  achète  le        725. 
corps  de  saint  Augustin  déposé  en  Sardai- 
gne  et  le  fait  transférer  à  Pavie,  XII,  5. 

LUITPRAND  ou  LIUTPRAND,  évêque  de 
Crémone.  Ce  qu'on  sait  de  ses  commence- 
ments, XII,  873.  11  est  fait  secrétaire  du  roi 
Bérenger  II,  qui  l'envoie  en  ambassade  à 
Constantinople.  Disgracié,  il  s'attache  au 
roi  Otton  I",  qui  l'emploie  à  diverses  négo- 
ciations. Il  est  fait  évêque  de  Crémone.  Son  ow. 
ambassade  à  Constantinople,  pour  ménager        968. 
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le  mariage  du  jeune  Otton  avecThéophanie, 
fille  de  l'empereur  Romain  le  Jeune.  On 
ignore  le  temps  de  sa  mort.  Son  Histoire 
des  rois  et  des  empereurs,  874.  Jugement 
sur  cette  Histoire,  874  et-  875.  Relation  de 
son  ambassade  àConstantinople  sous  Otton; 
elle  est  véritablement  de  lui.  Idée  de  cet 
ouvrage,  875.  [Sa  reproduction  dans  la  Pa- 
irologie  d'après  Pertz,  875.  Deux  écrits  de 
Luitprand,  874,  n.  8,  9.  Ce  qu'on  doit  pen- 
ser du  jugement  de  Luitprand  sur  les  papes, 
874,  n.  14.]  Écrits  supposés,  874  et  876. 
L'édition  de  ses  œuvres  donnée  par  Jérôme 
Romand  de  la  Higuerra,  jésuite,  a  été  im- 
primée à  Anvers  en  1640,  in-folio.  Cela  a 
été  omis  par  dom  Ceillier. 

LUITPRAND    ou    LIPRAND,    prêtre    de 
l'Église  de  Milan.  Son  zèle  contre  les  clercs 
incontinents  lui  attire  beaucoup  depersécu- 
107G.       tions,  XIII,  507.  Il  accuse  de  simonie  l'ar- 
chevêque Grossulan  et   subit  l'épreuve  du 
1102.       teu,  malgré  laquelle  Grossulan  se  maintient 

sur  le  siège  de  Milan,  507  et  508. 
732.  LULLE  (Saint),  archevêque  de  Mayence, 

né  en  Angleterre,  y  est  élevé  dans  la  pro- 
fession monastique,  XII,  47  et  130,  Il  se 
joint  à  saint  Boniface,  qui  l'associe  à  ses 
travaux  apostoliques  en  Allemagne;  son 
voyage  à  Rome,  130  et  131.  Il  est  sacré 
évêque  ;  saint  Boniface  le  fait  agréer  pour 
son  coadjuteur  à  l'archevêché  de  Mayence. 
is  II  lui  succède,  fait  transférer  son  corps  en 

l'abbaye  de  Fulde  et  engage  saint  Willibald 
à  écrire  sa  vie.  Lettre  que  lui  écrit  le  roi 
Pépin  pour  faire  des  prières  pabhques.  Son 
différend  avec  saint  Sturme,  abbé  de  Fulde. 
787.  Sa  mort,  131.  Analyse  de  ses  lettres,  131  et 
132.  [Édition  de  ses  lettres  dans  la  Patro- 
logie,  132.]  Lettres  de  différentes  personnes 
qui  lui  sont  adressées.  Conciles  auxquels  il 
a  assisté,  132.  Lettre  du  pape  Adrien  I"  à 
son  sujet;  on  a  lieu  de  la  croire  supposée, 
140.  Il  avait  été  coadjuteur  de  saint  Boni- 
face,  archevêque  de  Mayence,  et  il  lui  suc- 
céda, 47.  Lettre  que  lui  écrivit  Cuthbert, 
abbé  de  Jarou,  63.  Lettre  que  lui  écrivit 
Charlemagne  pour  l'exhorter  à  faire  fleurir 
les  belles-lettres  dans  son  clergé,  248.  Saint 
LuUe  fonde  le  monastère  de  Blédeinstat, 
523.  —  Vie  de  ce  saint  attribuée  àSigebert, 
moine  de  Gemblou,  XIV,  68.  (Voyez l'article 
de  saint  Lulle  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  tome  IV,  p.  171  et  suiv.) 

[LUKBERT.  Son  édition  et  sa  traduction 
allemande  de  Minulius  Félix,  11,  557.} 
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LUMIÈRE  QUI  PARUT  SUR  LE  MONT 
THABOR.  On  fait  Siméon  le  Jeune,  abbé  de 
Saint-Mamas,  auteur  de  l'erreur  sur  cette 
lumière,  XIII,  228. 

LUMIÈRES.  Fête  des  Lumières  ou  fête 
du  baptême  de  Jésus-Clirist.  Discours  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  pour  cette  fête, 
V,  235,  236. 

LUMINAIRES  DANS  LES  CIMETIÈRES. 
Canon  trente-quatrième  du  concile  d'Elvire, 
III,  608.  —  Règlement  de  saint  Aldric,  évê- 
que du  Mans,  pour  le  luminaire  de  son 
égUse  cathédrale,  XII,  445. 

LUNDEN,  ville  de  Danemarck.  Le  pape 
Innocent  III  confirme  la  primatie  de  l'ar- 
chevêque de  Lunden  sur  toutes  les  Égfises 
de  Suède,  XIV,  965. 

LUNEBOURG,  abbaye  bâtie  par  Herman, 
duc  de  Saxe,  XH,  254. 

LUPERCALES,  fête  païenne.  Traité  du 
page  Gélase  contre  les  Lupercales.  Ce  pape 
les  abolit  dans  Rome,  X,  507. 

LUPERQUE  (Saint),  martyr  àSarragosse, 
III,  44. 

LUPIGIEN,  duc,  fait  mourir  plusieurs 
Messaliens,  VI,  412. 

LUPICIN,  prétendu  évêque  de  Vienne,  à 
qui  est  adressée  une  fausse  décrétale  sous 
le  nom  de  saint  Corneille,  VI,  86. 

LUPICIN  (Saint),  abbé  de  Lauconne,  frère 
de  saint  Romain,  se  joint  à  lui  pour  fonder 
le  monastère  de  Gondat,  et  lui  succède  dans 
la  dignité  d'abbé,  X,  610,  611.  —  Sa  Vie 
par  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  379. 

LUPICIN  (Saint),  solitaire.  Sa  Vie  écrite 
par  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  381. 

LUPOLD  DE  BAMBERG,  écrivain  du  xiii" 
siècle,  Xm,  153. 

LUPUS  DU  MONT-OLIVET,  auteur  d'une 
règle  des  moines,  tirée  des  ouvrages  de 
saint  Jérôme,  VII,  648. 

LUPUS,  à  qui  saint  Sidoine  Apollinaire 
écrit  une  lettre,  X,  394. 

LUPUS  (Chrétien),  ermite  de  Saint-Au- 
gustin. Son  commentaire  sur  le  traité  de 
Tertullien  des  Prescriptions,  II,  86.  —  Il 
prépare  l'édition  des  lettres  et  des  actes  de 
saint  Thomas  de  Cantorbéry,  XIV,  667. 

LUTGAR,  appelé  en  Italie  pour  y  faire 
revivre  la  discipline  monastique,  XII,  363. 

LUXE.  Doctrine  de  Clément  d'Alexandrie, 
I,  568,  569.  —  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
s'élève  contre  le  luxe  des  femmes  de  son 
temps,  V,  282.  —  Saint  Jean  Chrysostôme 
déclame  contre  le  luxe  des  femmes  dans 
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leurs  habits,  VII,  251,  323,  32i.  —  Lettre 

de  saint  Augustin  sur  le  luxe,  IX,  187. 

•wi.  LUXEUL    ou  LUXEUIL,    monastère    en 

Franche-Comté,  fondé  par  saint  Colomban, 

XI,  613.  La  psalmodie  perpétuelle  n'y  fut 

cin.        pas  d'abord  établie,  613  et  614.  Lettre  que 

saint  Colomban  écrit  aux  moines  de  Luxeul 

après  avoir  été  obligé  de  les  quitter,  627. 

siècle.     —  Statuts  de  ce  monastère,  XIII,  479. 

LUYNES  (Louis-Charles  d'Albert  de),  duc 
et  pair  de  France.  Sa  traduction  française 
des  traités  de  saint  Cyprien,  de  l'Oraison 
dominicale  et  de  la  Mortalité,  qu'il  pubhe 
sous  le  nom  de  sieur  de  Laval,  II,  384. 
13C9.  LUZIGNAN  (Jean  de).  Sa  collection  des 
Assises  de  Jérusalem,  XIII,  527. 

LYBIE,  province  d'Afrique.  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie  écrit  aux  évéques  de  cette 
province,  VIII,  300. 

LYBIEN,  gouverneur  de  la  province  Eu- 
phratésienne,  est  chargé  d'obliger  Alexan- 
dre, évéque  d'Hiéraple,  de  sortir  de  cette 
ville,  VIII,  385. 

LYCHNOS,  monastère  proche  de  Péluse, 
VIII,  477. 

LYDDA  ou  DIOSPOLIS,  villfe  de  Palestine. 
Concile  qui  y  fut  tenu,  IX,  448. 

LYMXÉE  (Saint),  disciple  de  saintThalasse, 
solitaire  dont  Théodoret  a  écrit  la  Vie,  X,  60. 

LYON,  ville  de  France ,  capitale  du  Lyon- 
nais. Lettre  des  Églises  de  Vienne  et  de 
Lyon,  I,  468  et  suiv.  —  Dédicace  de  l'église 
que  saint  Patient  y  avait  fait  bâtir,  X,  421. 


Concile  tenu  en  cette  ville  sous  saint  Pa- 
tient. Détail  de  la  conférence  tenue  à  Lyon 
en  présence  du  roi  Gondebaud,  entre  les 
Catholiques  et  les  Ariens,  733  et  suiv.  — 
Concile  assemblé  en  cette  ville  au  sujet  de 
l'inceste  commis  par  un  nommé  Etienne, 
XI,  817,  818.  Autre  concile  sur  la  discipline, 
887.  Autre,  895.  —  Lettre  d'Alcuin  aux 
frères  de  Lyon,  au  sujet  des  erreurs  de 
Félix  et  d'Éhpand,  XII,  194.  Soins  de  Lei- 
drade,  archevêque,  pour  ie  rétablissement 
temporel  et  spirituel  de  celte  Église.  Lettres 
qu'il  adresse  sur  cela  à  Charlemagne,  251. 
Lettre  d'Agobard  au  clergé  de  Lyon,  371, 
372.  La  réponse  de  saint  Rémi,  archevêque 
de  Lyon,  au  sujet  des  sentiments  de  Go- 
thescalc  sur  la  prédestination  et  l'écrit  de 
Florus  contre  Jean  Scot,  portent  dans  les 
manuscrits  le  nom  de  TÉghse  de  Lyon.  Rai- 
sons qui  prouvent  que  c'est  l'Église  de  Lyon 
et  non  celle  de  Laon,  614.  —  Le  pape  saint 
Grégoire  VII  confirme  la  primatie  de  Lyon 
sur  les  quatre  provinces  de  Lyon,  de  Rouen, 
de  Tours  et  de  Sens,  XIII,  339,  367  et  368. 
Elle  est  confirmée  par  le  concile  de  Cler- 
mont  et  par  une  bulle  du  pape  Urbain  II, 
433.  [Accord  que  fait  Guichard,  archevêque 
de  Lyon,  avec  le  comte  de  Forez  touchant 
le  domaine  utile  et  honorifique  de  la  ville 
de  Lyon,  746.]  —  Conciles  tenus  en  cette 
ville,  XIV,  1070. 

LYSIAS,  proconsul  de    Cilicie,    fait  des 
martyrs  en  Cilicie,  II,  466. 
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MABILIE,  femme  de  Roger  de  Montgo- 
mery  :  son  épitaphe,  par  Durand,  abbé  de 
Troârn,  Xlll,  461 . 

MABILLON  (Jean),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  auteur  de  l'Épître 
dédicatoire  de  l'édition  de  saint  Augustin 
donnée  par  les  Bénédictins,  IX,  816.  Il  a  fait 
aussi  la  préface  du  dernier  volume  de  cette 
édition,  817.  —  Son  édition  des  livres  de 
l'ancienne  Liturgie  gallicane,  XIII,  7  et  suiv. 
—  Ses  différentes  éditions  des  œuvres  de 
saint  Bernard,  XIV,  498,  499.  Soin  qu'il  a  eu 
de  recueillir  les  anciens  ordres  romains,  689. 

MACAIRE  (Saint),  africain,  martyr  i\ 
Alexandrie,  II,  402. 

MACAIRE  (Saint),  évoque  de  Jérusalem. 


Lettre  que  l'empereur  Constantin  lui  écrit, 
III,  106.  —  Comment  il  discerne  la  croix 
de  Jésus-Christ  d'avec  les  deux  autres.  Vil, 
482,  VIII,  516,  et  X,  44. 

MACAIRE  (Saint),  évêque  de  Palestine, 
découvre  au  concile  de  Sardique  les  mau- 
vais desseins  des  Eusébiens,  III,  480. 

MACAIRE,  prêtre,  député  des  Eusébiens 
au  pape  Jules,  IV,  305. 

MACAIRE,  prêtre  novatien,  IV,  657. 

MACAIRE,  à  qui  écrivit  saint  Basile  le 
Grand,  IV,  430. 

MACAIRE,  prêtre  de  Myre,  dont  parle 
saint  Basile  le  Grand,  IV,  475. 

MACAIRE,  envoyé  avec  Paul  par  Cons- 
tantin, pour  travailler  à  la  réunion  des  Do- 
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natistes,  V,  116.  Ceux-ci  les  accusent  d'avoir 
pris  les  armes  contre  eux,  117. 
?cie.         MAGAIRE  (les  deux  Saints),  célèbres  so- 
litaires d'Egypte,  instruisent  Évagre  de  Pont, 
YI,  111. 

MAGAIRE  (Saint),  d'Egypte,  dit  l'Ancien, 
l'un  des  deux  précédents,    instituteur  des 
solitaires  de   Scété,  et  confesseur,  V,  596. 
[Ouvrages   à  consulter  sur   saint  Macaire, 
0.        596,  n.  8.]  En  quel  temps  il  est  né.  Il   se 
0.        retire  dans  le   désert  de   Scété.  Il  va  voir 
saint  Antoine.  Il  est  fait  prêtre.  Ses  austé- 
3         rites,  596.  Il  fait  parler  un  mort  pour  con- 
^         vaincre  un  hérétique.  Il  défend  la  foi  de  la 
consubstantialité  sous  Valons,  597.  Evagre 
est  disciple   de   saint  Macaire,  597  et  598. 
jj         Mort  de  saint  Macaire.  Ses  écrits.  Sa  lettre 
aux  moines  atribuée  à  saint  Macaire,  598. 
La  Règle  qui  est  sous  le  nom  de   Macaire 
n'est  point  de  celui  d'Egypte;  elle  est  plutôt 
de  Macaire  d'Alexandrie,  abbé  de  Nitrie.  Ce 
que  cette  Règle   contenait,   599.   La  lettre 
que  nous  avons  sous  le  nom  de  Macaire  est 
aussi  de  celui  de  Nitrie.  Les  cinquante  ho- 
mélies sous  le  nom  de  saint  Macaire  ne  sont 
pas  de  celui  d'Egypte,  mais  d'un  autre  qui 
vivait  depuis  l'hérésie  de  Pelage,  600  etsuiv. 
[Note  sur  ces  homélies,  604,  n.  2.]  Preuves 
que  ces  homélies  ont  été  écrites  depuis  la 
naissance  de  cette  hérésie,  600  et  suiv.  Ré- 
ponse à  une  objection  contre  ce  sentiment, 
603.  Jugement  de  ces   homélies  ;    éditions 
qu'on  en  a  faites,  604.  Des  sept  opuscules 
publiés  par  le  père  Possin,  sous  le  nom  de 
Macaire,  605.  [Note  sur  ces  opuscules,  605, 
n.  1.]  —  Ce  qui  est  dit  de  saint  Macaire  dans 
les  Vies   des  Pères  écrites  par  Rufin,  VII, 
475.  [Les  écrits  de  Macaire  sont  reproduits 
au  tome  XXXIV  de  la  Patrologie  grecque^ 
d'après  l'éJition  de  Floss.] 
„è,,e.         MACAIRE  D'ALEXANDRIE  (Saint)  dit  le 
jeune ,   le   second    des    deux    précédents , 
prêtre  et  abbé  de  Nitrie.  Il  est  auteur  de  la 
Règle  qui  porte  le  nom  de  Macaire,  V,  598. 
Il    est  aussi  auteur    de    la  lettre   sous  le 
nom  de  Macaire ,    599.    [  Elle    est    repro- 
duite au  tome  XXXIV  de  la  Patrologie  grec- 
que.'] —  Il  est  visité  par  Rufin  d'Aquilée, 
VII,  449. 

MACAIRE,  abbé  du  Mont-Pisper,  disciple 
de  saint  Antoine,  V,  596.  Homéhes  qui  lui 
sont  attribuées,  599. 

MAGAIRE,  homme  distingué,  savant  et 
vertueux,  écrit  sur  le  destin  et  l'astrologie 
judiciaire,  VII,  451.    Il  presse  Rufin  de  lui 


traduire  l'Apologie  d'Origène  et  son  livre 
des  Principes,  451  et  452. 

MACAIRE,    préfet  de  Rome.  Lettre  que      v  siècle, 
lui  écrivit  saint  Pauhn,   évêque  de  Noie, 
VIII,  80,  81. 

MAGAIRE,  évêque  envoyé  à  Conslantino- 
ple  par  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  Vlll,  260. 
Lettre  que  ce  saint  évêque  lui  écrit,  290. 

MAGAIRE,  évêque  de  Cabasse,  quitte  le 
parti  de  Dioscore  d'Alexandrie,  et  ordonne 
saint  Protère,  X,  230. 

MAGAIRE,  patriarche  d'Antioche,  mono-  680  m. 
thélite,  anathématisé  par  le  pape  saint 
Léon  II,  XI,  784.  —  Soutient  au  sixième 
concile  général,  tenu  à  Constantinople, 
l'hérésie  des  Monothélites,  XII,  946  et  suiv. 
Est  sommé  de  déclarer  sa  foi  sur  les  deux 
volontés  en  Jésus-Christ.  Ses  réponses,  949. 
On  découvre  qu'il  avait  falsifié  les  passages 
des  Pères  qu'il  alléguait  pour  appuyer  ses 
erreurs,  948,  949.  On  lui  dit  anathème,  949. 
Il  est  déclaré  déchu  de  toute  dignité  et  fonc- 
tion sacerdotale.  Il  est  banni  de  Constan- 
tinople. Ses  sutTragants  demandent  qu'on 
élise  un  autre  archevêque  à  sa  place,  951. 
L'abbé  Théophaue  est  ordonné,  552.  Ma- 
caire demande  d'être  renvoyé  au  pape, 
953.  Pour  son  opiniâtreté,  il  est  renfermé 
dans  un  monastère,  936. 

MAGARIUS  MAGNÉS,  auteur  ecclésias-  iv«iède. 
tique,  III,  153.  Analyse  de  ce  qu'il  a  écrit, 
153  et  134.  [Fragment  pubhé  par  D.  Pitra, 
135  etsuiv.  Dissertation  sur  Macaire  de  Cru- 
cius  Magnus.  Sur  l'époque  où  Macaire  Mag- 
nés a  vécu,  154,  n.  2.]  —  Les  Iconoclastes 
disaient  qu'il  était  de  leur  parti,  XII,  290. 

MAGARY  (Saint),  évêque  de  Comminges, 
mort  dans  le  territoire  de  Bordeaux.  Abbaye 
qui  y  fut  érigée  en  son  nom.  Les  moines  de 
cette  abbaye  tentent  de  se  soustraire  à  la 
juridiction  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux. 
Rescrit  du  pape  Galliste  II,  qui  leur  ordonne  u23. 
de  rentrer  dans  l'obéis&ance,  XIV,  1097. 

MACCABÉE,  roi  d'Ecosse.  Recueil  de  ses 
règlements  ecclésiastiques,  XIV,  1054.  [Re- 
production de  ce  recueil  dans  la  Patrologie^ 
XIV,  413.] 

[MAGGAB  d'où  vient  le  mot  Maccabée  ; 
ce  quïl  signifie,  I,  185,  n.  3.] 
MACCABÉES,  Juifs  célèbres.  V.  Machabées. 
MACGOLUS,   prêtre,   que  saint  Rémi  re- 
commande au  roi  Clovis,  XI,  80. 

[MACÉ  (Barthélémy).  Son  édition  du  sa- 
crement de  la  Passion  du  Sauveur,  par  1 
cardinal  Drogon,  XIV,  248.] 
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MACÉDOINE,  province  de  Grèce.  Saint 
Damase,  pape,  écrit  aux  évêques  de  Macé- 
doine, V,  21.  —  Lettre  canonique  du  pape 
saint  Innocent  adressée  aux  évèques  de 
cette  province,  Vil,  514  et  suiv.  Lettre  du 
même  pape  à  Rufus  de  Tliessalonique,  et 
aux  autres  évèques  de  Macédoine,  516.  — 
Concile  tenu  en  Macédoine,  VIII,  550. 

MACÉDOMEiNS,  secte  de  demi-Ariens, 
députent  au  pape  Libère,  IV,  298.  Libère 
les  reçoit  à  sa  communion  après  avoir  eu 
par  écrit  leur  profession  de  foi,  298,  299.  Ils 
sont  aussi  appelés  Marathoniens.  Quelle  était 
leur  hérésie,  594.  Conciles  qu'ils  tiennent  à 
Zèle  dans  le  Pont  et  à  Antioche,  595.  lis 
demandent  à  l'empeur  Valens  de  tenir  un 
concile,  et  le  tiennent  à  Lampsaque,  598. 
Concile  contre  eux  en  lUyrie,  601  et  suiv. 
Leur  hérésie  combattue  dans  un  concile  d'I- 
cone  tenu  par  saint  Amphiloque,  005.  Leurs 
erreurs  condamnées  dans  un  concile  de 
Rome,  611,  612.  Ils  sont  appelés  au  concile 
de  Constantinople,  018.  Ils  se  retirent  de  ce 
concile,  622.  Comment  saint  Basile  les  rece- 
vait quand  ils  se  réunissaient  à  l'Église,  355. 
Leur  erreur  ne  s'est  élevée  que  depuis  le 
concile  de  Nicée,  505.  —  Ils  sont  combattus 
dans  un  discours  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  sur  le  Saint-Esprit,  V,  233  et  suiv. 
[Ils  sont  réfutés  par  Didyme  l'Aveugle,  027.] 

—  Réponse  de  saint  Grégoire  de  Nysse  aux 
objections  des  Macédoniens  contre  la  divi- 
nité du  Saint-Esprit,  VI,  205.  [Discours  de 
saint  Grégoire  de  Nysse  contre  les  Macé- 
doniens, publié  par  Mai,  206  et  suiv.]  Ce 
que  saint  Épiphane  dit  de  cette  secte,  407. 

—  Conversion  d'un  Macédonien  par  le  mi- 
nistère de  saint  Jean  Cbrysostôme,  et  mi- 
racle arrivé  à  cette  occasion,  VII,  3.  —  Les 
Macédoniens  sont  persécutés  par  Antoine, 
évéque  de  Germe,  et  le  font  assassiner,  VIII, 
367.  Ils  sont  dépouillés  de  leurs  église?  en 
différents  lieux,  367.  Lettre  de  saint  Isidore 
de  Piîluse  contre  les  Macédoniens,  -482.  Ils 
trouvent  beaucoup  d'appui  dans  l'empereur 
Valens,  518.  —  Témoignage  de  saint  Léon 
sur  les  Macédoniens,  X,  252.  Us  veulent 
s'établir  à  Rome;  le  pape  saint  Hilaire  s'op- 
pose à  eux,  339,  340.  Traité  ou  lettre  de 
Fauste  de  Ries  contre  les  Ariens  et  les  Ma- 
cédoniens, 423,  424. 

360.  MACÉDOiMUS   I,   évêque  de  Constanti- 

nople, chef  des  Macédoniens,  déposé  par  les 
Ariens,  IV,  577.  Ils  mettent  en  sa  place 
Eudoxe,  579.  —  Ses  erreurs  sont  condam- 
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nées  dans  un  concile  de  Rome,  V,  16.  11 
était  le  chef  des  Macédoniens,  333.  — Cruautés 
qu'il  exerça  pour  se  maintenir  sur  le  siège 
de  Constantinople,  VIII,  517.  —  Témoignage 
de  Théodoret  sur  Macédonius,  X,  45,  48. 

MACÉDONIUS  II  (Saint),  patriarche  de  495. 
Constantinople,  succède  à  Euphémius,  dé- 
posé dans  un  concile  par  ordre  de  l'empe- 
reur Anastase  Dicorus.  Il  confirme  le  con- 
cile de  Chalcédoine,  X,  488.  Son  attache- 
ment pour  la  foi  orthodoxe  le  rend  odieux  à 
l'empereur,  488,  489.  Il  est  chassé  de  son 
siège  et  relégué  à  Euchaïte,  489.  Sa  mort,  y,  517. 
489,  490.  —  Sa  mémoire  rétablie  dans  les 
diptyques  de  Constantinople,  Xl^  111  et 
819. 

MACÉDONIUS  (Saint),  martyr  à  Myre  en        362. 
Phrygie,  111,  403  et  Vlll,  518. 

MaC1::D0N1US  (Salm),  surnommé  Crito- 
phage,  moine  syrien,  obtient  par  ses  prières 
la  naissance  de  Théodoret,  X,  19.  Théo- 
doret écrit  sa  Vie,  57. 

MACÉDONIUS ,    grand-maitre   du  palais        382. 
sous  l'empereur  Gratien,  IV,  640.  —  Saint 
Ambroise  prédit  sa  disgrâee,  V,  382. 

MACÉDONIUS,    évêque   dans  la  Pouille.      vsièdc. 
Lettre  du  pape  saint  Innocent   qui   lui   est 
adressée.  Vil,  525. 

MACÉDONIUS,  abbé.  Lettres  que  lui  écrit         iv 
Sédulius,  Vlll,  107,  108.  ouvsièci. 

MACÉDONIUS,  vicaire  d'Afrique.  Lettre  m, 
qu'il  écrivit  à  saint  Augustin,  IX,  134,  135. 
Lettre  de  saint  Augustin  à  Macédonius,  135 
et  suiv.  Autre  de  Macédonius  à  saint  Au- 
gustin, 137  ;  de  saint  Augustin  à  Macédo- 
nius, 137,  138. 

MACÉDONIUS,  tribun  et  notaire,  instruit 
dans  l'assemblée  de  449,  à  Constantinople, 
la  procédure  contre  Eutychès.  Il  déclare 
qu'on  l'a  averti  que  les  autres  notaires  avaient 
falsifié  les  Actes  du  concile  de  448  à  Cons- 
tantinople, X,  674. 

MACÉDONIUS,     patriarche    d'Antioche,        6i9. 
monothélite,  XI,  750. 

MACÉRÉ   ( ).  Sa  traduction  française 

du  traité  de  TertuUien   de  la  Couronne  du 
soldat,  II,  87. 

MACHABÉES,  ou  MACCABÉES,  Juifs fidè-     av.  j.-c. 
les  du  temps  d'Antiochus  Epiphane.  Livres 
sacrés  qui  contiennent  leur  histoire  ;  som- 
maire historique  de  ces  livres,  I,  183  et  suiv. 
Commencement  du   règne  d'Alexandre;  sa        33g 
mort,   183.  Antiochus  Epiphane   persécute         323. 
les  Juifs,  183,  184.  Victoires  de  Mathathias  et        m. 
de  Judas  Machabée  sur  leurs  enuemis;  Dé- 
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métrius,fils  de  Séleucus,  monte  sur  le  trône 
de  Syrie  ;  ses  troupes  sont  défaites  par  Ju- 
das Machabée;  alliance  des  Juifs  avec  les 
Romains.  Mort  de  Judas  Machabée,  184.  Les 
Juifs  se  remettent  entièrement  en  liberté 
sous  le  grand-prêtre  Simon,  184  et  185. 
Pourquoi  le  nom  de  Machabées  a  été  donné 
à  ces  livres  ;  le  premier  de  ces  livres  a  été 
écrit  en  hébreu  :  l'auteur  en  est  inconnu, 
183.  Le  second  de  ces  livres  est  une  compi- 
lation de  plusieurs  pièces  de  diflérents  au- 
teurs. On  ne  sait  pas  par  qui  cette  compila- 
tion a  été  faite,  183  et  186.  Ces  deux  premiers 
livres  sont  canoniques,  186,  187.  Objections 
contre  ce  sentiment,  187.  Première  réponse  : 
s'il  est  dit  qu'Alexandre  partagea  de  son  vi- 
vant son  royaume  avec  les  grands  de  sa  cour, 
et  que  quelques  historiens  disent  autrement, 
c'est  que  ces  grands  seigneurs  ne  se  sont 
rendus  maîtres  absolus  des  provinces  qui 
leur  étaient  échues,  qu'après  la  mort  d'A- 
lexandre. Seconde  réponse  :  si  les  historiens 
ne  disent  pas  qu'Antiochus  le  Grand  soit 
tombé  vif  entre  les  mains  des  Romains,  il  ne 
s'ensuit  pas  que  ceia  soit  faux  ;  d'ailleurs,  de 
leur  propre  aveu,  ce  prince  a  autant  été  as- 
sujetti aux  Romains  que  s'il  eût  été  leur  cap- 
tif. Troisième  réponse  :  ce  que  l'auteur  dit 
des  Indiens,  des  Mèdes  et  des  Lydiens  don- 
nés au  roi  Eumènes,  des  sénateurs  et  du 
gouvernement  de  la  république  romaine,  ne 
doit  pas  former  de  difficulté,  parce  que  l'au- 
teur ne  parle  que  d'après  ce  que  la  renom- 
mée en  avait  appris  à  Judas  Machabée.  Qua- 
trième réponse  :  la  qualité  de  Gis  d'An- 
tiochus  donnée  à  Alexandre  Balles  n'est 
pas  une  fausseté,  puisque  plusieurs  nations 
le  reconnaissaient  pour  tel,  188.  Cinquième 
réponse  :  il  n'est  pas  certain  que  Jason,  au- 
teur de  l'histoire  dont  le  second  livre  des 
Machabées  est  l'abrégé,  fût  pa'ien;  quoique 
ce  livre  ne  soit  aussi  qu'un  abrégé,  il  n'en 
est  pas  moins  canonique  :  les  défauts  du  style 
ne  nuisent  point  à  sa  canonicité,  188  et  189. 
Sixième  réponse  :  l'auteur  de  ce  livre  n'a 
point  loué  l'action  de  Razias;  et  celle  de  Ju- 
das Machabée,  qui  fit  prier  pour  ceux  mê- 
mes qui  étaient  morts  portant  sur  eux  des 
choses  consacrées  aux  idoles,  n'a  rien  de  ré- 
préhensible.  Objet  du  troisième  livre  des 
Machabées  ;  on  ne  sait  pourquoi  il  est  ainsi 
appelé  ;  l'auteur  en  est  inconnu  :  l'ouvrage 
est  édifiant,  mais  apocryphe.  Objet  du  qua- 
trième livre  des  Machabées,  189.  L'auteur  en 
est  inconnu,  189  et  190.  Division  de  ce  livre  ; 


ouvrage  de  l'historien  Josèphe  intitulé  :  Des 
Machabées^  190.  —  Les  deux  livres  sacrés  des 
Machabées  sont  mis  au  rang  des  Écritures 
canoniques  dans  les  Canons  apostoliques,  II, 
587.  —  Saint  Athanase  ne  doute  point  que 
les  Machabées  ne  soient  du  nombre  des 
saints,  IV,  189.  Poëme  de  Victorin  sur  la 
mort  des  Machabées,  328.  —  Discours  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  en  l'honneur  des 
Machabées,  V,  217  et  suiv.  Leur  fête  était 
célébrée  dans  quelques  églises  d'Orient,  et 
saint  Grégoire  de  Nazianze  justifie  cet  usage, 
351.  Leur  éloge  par  saint  Ambroise,  410.  — 
Saint  Ephrem  reçoit  comme  canonique  le 
deuxième  livre  des  Machabées,  VI,  51  [et 
430.]  —  Trois  panégyriques  ou  homélies  de 
saint  Je|in  Chrysostôme  sur  les  martyrs  Ma- 
chabées, VII,  94.  Discours  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  les  martyrs  Machabées, 
343.  —  Discours  de  saint  Gaudence,  évèque 
de  Bresce,  sur  les  Machabées,  VIII,  40. 
Poëme  sur  le  martyre  des  Machabées,  attri- 
bué à  saint  Hilaire  d'Arles,  441.  Histoire  des 
sept  frères  Machabées,  citée  par  Sulpice  Sé- 
vère, 123.  —  Saint  Augustin  cite  les  livres 
des  Machabées  sur  la  prière  pour  les  morts, 
IX,  764.  [Trois  sermons  de  saint  Augustin 
pour  la  solennité  des  Machabées  ;  autre  du 
même  sur  le  même  sujet,  836.]  —  Discours 
de  saint  Valérien  de  Cémèle  prononcé  en 
leur  honneur,  X,  159.  Sermon  du  pape  saint 
Léon  en  l'honneur  des  sept  frères  Macha- 
bées, 195.  Éloge  des  sept  fi^ères  Machabées 
par  saint  Maxime  de  Turin,  323.  —  Comment 
le  pape  saint  Grégoire  s'explique  sur  les  li- 
vres des  Machabées,  XI,  353.  —  Commen- 
taire de  Raban  Maur  sur  les  Machabées, 
XII,  451.  —  Poëme  du  Vénérable  Hildebert 
sur  le  martyre  des  Machabées,  XIV,  222. 
Poëme  de  Marbode  sur  le  même  sujet,  227. 
Reliques  des  Machabées  apportées  à  Cologne 
par  l'archevêque  Reinold.  Pourquoi,  selon 
saint  Bernard,  les  Machabées  sont  les  seuls 
martyrs  de  l'ancienne  loi  dont  l'Église  chré- 
tienne fasse  la  fête,  434. 

MACHAR,  hérétique,  chassé  d'Arménie 
pour  ses  erreurs,  el  retiré  au  diocèse  de  Bé- 
névent  ;  ce  que  le  pape  saint  Grégoire  VII 
ordonnée  son  égard,  XIII,  368. 

[MACHARAS,  dame  mariée  à  un  officier  de 
la  cour,  consulte  saint  Théodore  Studite  sur  la 
communion  :  réponse  du  saint,  XIV,  313,314.] 

MACHÉRENTINI  (Jean).  Ses  notes  sur  les 
quatre  livres  de  Salvien  à  l'Éghse,  ou  contre 
l'avarice,  X,  378. 
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MACLOU  ou  MALO  (Saint),  évêque  d'Alet. 
Sa  Vie  écrite  par  Baudri,  évéque  de  Uol, 
XIII,  531.  —  Sa  légende  retouchée  par  Sige- 
bert,  moine  de  Gembloii ,  XIV,  64. 

MAÇON,  ville  de  Bourgogne.  Concile  tenu 
dans  celle  ville,  XI,  894,  895,  896,  897.  — 
Autre,  XIV,  914.  —  [Noms  des  évéques  de 
Mûcon,  XIII,  62.] 

MACRIAiNE,  ville  d'Afrique.  Concile  qui  y 
fut  tenu,  VIII,  561. 

MACWN,  évèque  de  Jamnia.  Saint  Alexan- 
dre, archevêque  d'Alexandrie,  lui  écrit 
contre  Arius,  III,  106. 

MACHINE  (Sainte),  aïeule  de  saint  Basile, 
femme  vertueuse,  l'élève  dans  la  piété,  IV, 
349  et  470. 
380.  MACRIXE  (Sainte),  sœur  de  saint  Basile, 

garde  la  virginité,  V,  300.  —  Elle  est  visitée 
et  assistée  à  la  mort  par  saint  Grégoire  de 
Nysse,  son  frère,  VI,  122.  Ses  funérailles, 
122  et  123.  Sa  Vie  écrite  par  saint  Grégoire 
de  Nysse,  213,214. 
iviiècie.  MACROBE,  évèque  donatiste.  Ses  écrits, 
V,  106. 

MACROBE,  donatiste,  peut-être  le  même 
que  le  précédent.  Lettre  de  Macrobe  à  l'Éghse 
de  Carlhage,  V,  106. 
*«9-  MACROBE,  autre  évèque  donatiste.  Lettres 

que  lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  107. 

MADAURE,  ville  d'Afrique.  Lettre  de  saint 
Augustin  aux  habitants  de  Madaure,  IX, 
183,  184. 

MADELBERTE  (Sainte),  nièce  de  sainte 
Aldégonde.  Sa  Vie,  écrite  par  Hucbald, 
moine  de  Saint-Amand,  XII,  802. 

MADECUS  (Joachim-Jean).  Son  édition  des 
lettres  de  saint  Clément,  pape,  I,  361.  —  Son 
édition  de  la  Chronique  de  Ditmar,  XII,  65. 
—  Son  édition  de  l'Histoire  des  Églises  du 
nord  par  Adam  de  Brème,  XIV,  206. 

MADIRAN,  monastère  au  diocèse  de  Tar- 
bes.  Histoire  de  son  origine,  écrite  par  un 
anonyme,  moine  de  Marcellac,  XIII,  463. 

MADRISIUS  (....),  prêtre  de  l'Oratoire. 
Son  édition  des  œuvres  de  saint  Paulin 
d'Aquilée  avec  la  Vie  de  cet  auteur,  XII, 
164. 

MAFFÉI  (Scipion),  membre  de  diverses 
académies.  [II  édite  le  premier  une  lettre  de 
saint  Philéas  à  Mélèce,  évèque  schismatique 
de  Lycopole,  III,  52,  n.  4.]  —  Son  édition 
des  œuvres  de  saint  Hilaire,  IV,  88.  —  Son 
édition  des  œuvres  de  saint  Jérôme  qu'il 
donne  avec  Vallarsi,  VII,  710.  [Il  la  corrige 
et  lu  publie  seul,  710.]  —  Son  édition  de 
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quelques  poèmes  de  saint  Paulin  de  Noie, 
VHI,  98.]  —  Son  édition  des  commentaires 
de  Cassiodore  sur  les  Actes  des  apôtres,  sur 
les  Épîtres  des  apôtres  et  sur  l'Apocalyse, 
XI,  254. 

MAGDEBOURG,  ville  d'Allemagne  érigée 
en  métropole,  XH,  [832],  834.  [Bulle  pour 
son  érection,  833.  Le  pape  Jean  XIII  lui  ac- 
corde des  privilèges,  83 i.  Ils  sont  confirmés 
par  le  pape  Benoît  VII,  836.]  —  Adalbert  en 
est  fait  premier  archevêque,  XII,  834,  835 
et  XIII,  63.  —  Diplôme  de  l'empereur 
Othon  II  en  faveur  du  chapitre  de  l'église 
cathédrale,  XIII,  63.  —  Les  litres  de  celte 
Église  renouvelés  par  saint  Norbert,  et  con- 
firmés au  concile  de  Reims  par  le  pape  Inno- 
cent H,  XIV,  1111.  —  Son  érection  en  mé- 
tropole confirmée  par  le  pape  Jean  XIII  au 
concile  de  Ravenne,  XIII,  755,  756. 

MAGDELÈNE  (Sainte).  Voyez  Sainte  Marie- 
iVagdeleine. 

MAGENAIRE,  abbé  de  Saint-Denys,  fait 
confirmer  à  son  monastère  le  privilège 
d'avoir  un  évêque  particulier,  XII,  139. 

MAGENARD,  abbé  de  Saint-Pierre  en  Val- 
lée. De  quelle  manière  il  obtient  de  Thibaud, 
comte  de  Chartres,  cette  abbaye,  XIII,  81. 

MAGES  qui  vinrent  adorer  Jésus-Christ. 
Doctrine  de  saint  Justin  sur  les  mages,  I,  437. 
—  Doctrine  dOrigène,  II,  183.  —  Les  mages 
sont  loués  d'avoir  renoncé  à  la  magie,  lU, 
240.  [Ils  descendaient  de  Balaam;  ils  vinrent 
à  Jérusalem  deux  ans  après  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  244.]  —  Doctrine  de  saint  Hi- 
laire, IV,  25;  de  saint  Basile,  489;—  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,3H  ;  de  saint 
Ambroise,  528;  —  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  VI,  228  ;  [de  saint  Éphrem,  454  ;]  de 
saint  Épiphane,  427  ;  —  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme,  VII,  216,  359,  360;  de  saint  Jérôme, 
658,  659  ;  —  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie, 
VIII,  326.  Discours  de  Théodote  d'Ancyre 
sur  l'adoration  des  mages,  390.  —  Doctrine 
de  saint  Augustin  sur  les  mages,  IX,  616, 
617.  [Tradition  sur  les  rois  mages  et  leur 
costume,  844,  n.  2.]  —  Doctrine  de  saint 
Léon  le  Grand  sur  les  mages,  X,  264.  — 
Noms  donnés  aux  mages  dans  une  ancienne 
Chronique,  XI,  344.  —  Hymne  de  Fulbert  de 
Chartres  sur  les  mages,  XHI,  88.  Poëme 
d'Othlon  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ,  le 
massacre  des  Innocents,  et  l'adoralion  des 
mages,  281.  —  Épigramrae  de  Philippe  de 
Bonne-Espérance  sur  l'adoration  des  mages, 
XIV,  687.  Invention  des  reliques  de  trois 
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mages  à  Milan  et  leur  translation  à  Cologne, 
926. 

MAGES  DE  PERSE,  auteur  de  la  persé- 
cution dans  cette  région,  111,  319,  322,  326. 

—  Réponse  de  Théodoret  aux  mages  de 
Perse,  ouvrage  perdu,  X,  107. 

MAGICIENS.  Selon  les  Constitutions  apos- 
toliques, on  ne  les  admettait  pas  au  baptême 
qu'ils  n'eussent  renoncé  à  la  magie,  II,  594. 

—  Canon  trente-sixième  du  concile  de  Lao- 
dicée  concernant  les  magiciens,  III,  512.  — 
Canoji  soixante-cinquième  dans  la  troisième 
épître  canonique  de  saint  Basile  le  Grand, 
IV,  473.  — Lois  de  Constance  contre  les  ma- 
giciens, VI,  343.  —  On  les  recherche  à  An- 
tioche  comme  exerçant  une  profession  illi- 
cite, VII,  267.  —  Doctrine  de  saint  Augustin 
sur  le  pouvoir  des  magiciens,  IX,  363.—' 
Les  magiciens  sont  chassés  de  Rome  sous  le 
pape  Symmaque  par  les  soins  de  Boëce,  X, 
647,  648.  —  Traité  de  Raban  Maur  sur  les 
magiciens,  XII,  438. 

MAGIE,  art  de  produire  des  effets  extra- 
ordinaires ou  surnaturels.  Saint  Cyprien 
d'Antioche,  converti  à  la  foi,  brûle  publi- 
quement ses  livres  de  magie,  III,  98.  Canon 
trente-sixième  du  concile  de  Laodicée,  qui 
défend  aux  prêtres  et  aux  clercs  d'exercer  la 
magie,  512.  —  Livres  de  magie  attribués  à 
Jésus-Christ  et  aux  saints  apôtres  Pierre  et 
Paul,  IX,  217.  —  Canon  vingt-unième  du 
concile  d'Agde,  qui  défend  aux  clercs  toute 
sorte  de  magie,  V,  703.  Canon  d'un  concile 
de  Pavie  contre  les  femmes  adonnées  à  la 
magie,  746. 

MAGLNHARD,  moine  de  Fulde.  Son  dis- 
cours en  l'honneur  de  saint  Ferruce,  martyr; 
traité  sur  la  foi  et  sur  le  symbole  des  apô- 
tres, qu'on  lui  attribue,  XII,  523.  La  Dispute 
entre  la  Synagogue  et  l'ÉgUse  ne  peut  être 
de  lui,  523  et  524.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  272 
et  273.) 

MAGINULFE,  antipape,  élu  par  le  parti 
de  Guibert;  est  chassé  de  Rome  et  meurt  de 
misère,  XIV,  129  et  138. 

MAGISTRATS.  Canon  quatre-vingt-qua- 
trième apostohque,  II,  387.  —  Sentiment  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  le  pouvoir  des 
princes  et  des  magistrats,  et  sur  l'obéissance 
qui  leur  est  due,  VII,  393,  394.  —  Canon  du 
troisième  concile  de  Latran,  qui  défend  aux 
magistrats  des  villes  d'obliger  les  Églises  à 
aucune  charge  pubhque,  XIV,  1141. 

[MAGISÏRIS   (de),   publie  les  Actes   de 


saint  Hippolyte,  I,  669.  Son  commentaire 
sur  les  dimensions  du  temple  de  Salomon, 

613.  D'autres  fragments  du  même  auteur, 

614,  613.  —  Son  édition  des  écrits  de  saint 
Denis  d'Alexandrie,  II,  419. J 

MAGLOIRE  (Saint),  évêque  de  Dol.  Sa 
Vie  écrite  par  Baudri,  l'un  de  ses  succes- 
seurs, XIII,  531. 

MAGNA,  diaconesse  dAncyre.  Traité  de 
la  Pauvreté  volontaire  adressé  à  Magna, 
ouvrage  de  saint  Nil  solitaire  de  Sinaï,  VIII, 
210. 

MAGNA,  femme  du  frère  de  l'empereur 
Anastase,  XI,  106. 

MAGNE  ou  MAGNOALD  (Sainl),  disciple 
de  saint  Gai  et  premier  abbé  de  Fuessen. 
Sa  Vie  fabuleuse  écrite  par  un  auteur  qui 
prend  le  nom  de  Théodore,  XI,  758.  —  Sa 
Vie  qu'on  dit  retouchée  par  Ermenric,  abbé 
d'Elvangen,  est  l'ouvrage  d'un  imposteur, 
XII,  534.  Hymne  à  son  honneur  composée 
par  Ratpert,  moine  de  Saint-Gai,  700.  —  Sa 
Vie  par  Olhlon,  moine  de  Saint-Emmeran 
de  Ratisbonne,  XIIJ,  282. 

MAGNENCE,  tyran,  tue  l'empereur  Cons- 
tant. Constance  remporte  sur  lui  une  vic- 
toire, Vm,  512. 

MAGNÉNIEN,  comte.  Lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Basile  le  Grand,  IV,  458. 

[MAGNERIGUS  (Saint).  Fragment  de  sa 
Vie  par  Everwuin,  XIII,  121,  n.  5.] 

MAGNÉSIENS,  habitants  de  Magnésie, 
ville  de  Carie.  Épître  de  saint  Ignace  aux 
Magnésiens,  I,  376. 

MAGNIFICAT,  cantique  de  la  sainte 
Vierge.  Explication  de  ce  cantique  supposée 
sous  le  nom  de  saint  Augustin,  IX,  288.  — 
Ce  cantique  traduit  en  langue  tudesque, 
XII,  596.  —  Exphcation  de  ce  cantique  par 
Hugues  de  Saint-Victor,  XIV,  361. 

MAGNILIEN,  magistrat  de  Thibare  en 
Afrique,  III,  18. 

[MAGNIN,  membre  de  l'Institut.  Son  édi- 
tion et  sa  traduction  française  du  Théâtre 
de  Roswithe,  XH,  877.] 

MAGNOALD  (Saint).  Voyez  Magne  {saint). 

MAGNOBODE  ou  MAINBŒUF  (Saint), 
évêque  d'Angers.  Sa  Vie  retouchée  par 
Marbode,  XIV,  227.  (Voyez  sou  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  IV, 
p.  573  et  suiv.) 

MAGNUS,  laïque,  à  qui  saint  Cyprien 
adresse  une  lettre,  II,  327,  328. 

MAGNUS.  Lettre  de  saint  Basile  à  Fes- 
tus  et  à  Magnus,  IV,  487. 


IV 
ou  V  siècle. 


374. 


II  siècle. 


III  siècle. 


IV  siècle. 
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MAGNUS,  orateur.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Jérôme,  VII,  634,  G35. 

MAGNUS,  prêtre  et  abbé,  à  qui  Théodo- 
ret  adresse  une  de  ses  lettres,  X,  73.  Peut- 
être  le  même  que  le  suivant. 

MAGNUS,  prêtre  et  abbé  de  Constanti- 
nople,  à  qui  saint  Léon  le  Grand  écrivit,  X, 
214,  219. 

MAGNUS,  silentiaire,  envoyé  de  l'empe- 
reur au  concile  de  Gonstantinople  en  448,  y 
lit  l'ordre  du  prince,  X,  672.  Eutycliès  ré- 
clame son  témoignage  dans  l'assemblée  de 
l'année  suivante,  674. 

MAGNUS,  évêque  de  Milan,  successeur 
d'Eustorge.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Avit, 
X,  558. 

MAGiVUS,  ami  de  saint  Sidoine  Apolli- 
naire, X,  397. 

MAGNUS,  prêtre  de  Milan,  excommunié 
injustement  par  son  évêque.  Saint  Grégoire 
lui  permet  de  faire  ses  fonctions,  XI,  492. 

MAGNUS,  archevêque  de  Sens.  Temps  de 
son  épiscopat.  Lettre  que  lui  écrit  Gharle- 
magne.  Lettre  de  Louis  le  Débonnaire.  Sa 
réponse  à  la  lettre  de  Gharlemagne  est  un 
petit  traité  intitulé  :  Du  Mystère  du  bap- 
tême, XII,  250.  Analyse  de  ce  traité,  250  et 
231.  Son  recueil  des  anciennes  notes  du 
droit,  231.  [Édition  de  ces  deux  écrits  dans 
la  Patrologie,  251.]  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  III, 
p.  426  et  427.) 

MAGNOLE,  ville  de  l'ile  Minorque,  au- 
jourd'hui Mahon,  X,  3. 

MAGONZIAN,  abbaye  du  diocèse  de  Vé- 
rone brûlée  par  les  Hongrois,  XII,  852,  853. 
Rathier  y  établit  des  prêtres  séculiers;  sou 
ordonnance  à  ce  sujet,  853. 

MAGUELONE,  ancienne  ville  épiscopale 
dans  le  Languedoc,  dont  l'évêché  a  été 
transféré  à  Montpellier.  Comté  donné  par 
Grégoire  VU  à  cet  évêché,  sous  la  condition 
d'une  redevance.  Confirmé  par  Urbain  II, 
XIII,  420.  Concile  tenu  en  cette  ville,  741. 

MAGUS  (Saint),  [et  non  Magnus,  comme 
on  l'a  imprimé  dans  la  table  du  IIP  vo- 
lume], martyr  en  Perse  sous  la  persécution 
de  Sapor  II,  III,  331,  332. 

MAGUSÉENS  ou  MAGES,  originaires  de 
Babylone.  Leurs  coutumes  et  leurs  mœurs, 
IV,  482. 

MAHANÈS  (Saint),  martyr  en  Perse.  Ses 

Actes  rapportés  par  Assémani,  111,  341,  342. 

MAHARSAPOR  (Saint),  martyr  en  Perse. 

Ses  Actes  publiés  par  Assémani,  III,  342. 


MAHOMET,  faux  prophète,  chef  des  Mu- 
sulmans. Temps  de  sa  naissance,  III,  319. 
—  Son  histoire,  sa  doctrine,  ou  plutôt  ses 
erreurs,  XIV,  130  et  suiv.  Histoire  de  Ma- 
homet écrite  par  le  Vénérable  Hildebert, 
222.  Abrégé  de  son  histoire  et  de  sa  doc- 
trine par  Pierre  le  Vénérable,  310. 

MAHOMET,  roi  de  Cordoue,  succède  à 
Abdérame,  son  père,  et  comme  lui  persé- 
cute les  chrétiens,  XIV,  318  et  suiv. 

MAHOMÉTANS  ou  MUSULMANS,  secta- 
teurs du  faux  prophète  Mahomet.  Ce  que 
dit  saint  Jean  Damascène  contre  la  religion 
des  Mahométans,  XII,  69,  70.  Traité  de 
Barthélemi  d'Édesse  contre  les  Mahomé- 
tans, 103.  [Deux  traites  anonymes  contre 
les  Mahométans,  103.]  Opuscules  de  Théo- 
dore Aboncara  contre  les  Mahométans,  626, 
627.  —  Détail  de  leurs  erreurs  selon  Euthy- 
mius  Zigabène,  XIV,  loi,  132,  133.  [Les 
Musulmans  sont  réfutés  par  Nicétas  de  By- 
zance,  1173;  par  Nicétas  Choniate,  1176; 
par  Eulhymius  Zigabène,  1177.] 

MAHOT  (Jean).  Sa  traduction  latine  du 
traité  de  Jean  Philoponus,  de  l'Éternité  du 
monde,  contre  Procle,  XI,  651. 

[MAI  (Angelo),  édite  plusieurs  livres  des 
Sibylles,  I,  308;  quelques  livres  de  Philon, 
313;  des  scholies  de  saint  Hippolyte  sur  les 
Proverbes,  611,  612,  sur  Daniel  et  sur  saint 
Matthieu,  615.  —  Son  édition  de  plusieurs 
sermons  nouveaux  de  saint  Augustin,  IX, 
838,  839.  On  a  de  lui  Classici  auctores,  10 
vol.  in-4°;  les  Scriptores  veteres,  10  vol.  in- 
folio; le  Spicilegium  romanum,  10  vol.  in-4°; 
\Q,Bibliolhecanova  Patrum,  7  vol.  in-f°.  Il  est 
souvent  cité  dans  la  nouvelle  édition.] 

MAIENCE.  Voyez  Mayence. 

M  aïeul  (Saint),  abbé  de  Cluny.  Sa  nais- 
sance. Il  est  admis  dans  le  clergé  deMâcon, 
XII,  888.  On  l'élit  évêque  de  Besançon,  mais 
il  embrasse  la  vie  monastique  à  Cluny,  dont 
il  devient  abbé,  888  et  889.  L'empereur 
Olton  II  le  presse  de  monter  sur  le  Saint- 
Siège  après  la  mort  du  pape  Donus  ;  il  le 
refuse.  H  se  démet  de  sa  dignité  d'abbé  et 
fait  élire  Odilon.  Sa  mort.  Différents  auteurs 
qui  ont  écrit  sa  vie.  Ses  lettres,  889.  His- 
toire qu'on  lui  attribue,  889  et  890.  [Le  pape 
Benoit  VII  lui  écrit,  836.]  —  Sa  Vie  écrite 
par  le  moine  Syrus.  Aldébald  met  des  pro- 
logues à  chacun  des  livres  de  cette  Vie,  etc. 
Autres  Vies  de  saint  Maïeul  ;  les  auteurs  ont 
puisé  dans  celle  qui  fut  écrite  par  Syrus, 
XIU,  149.  Saint  Maïeul  se  fait  donner  saint 


853. 
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Odiloii  pour  coadjuteur.  Année  de  sa  mort, 
ISl.  Saint  Odilou  écrit  sa  vie  et  ses  mira- 
cles, 155.  —  Sa  Vie  écrite  par  le  moine 
Nalgode,  XIV,  85.  [Poésies  de  Raimbaud, 
prévôt  de  Saint-Jean  de  Liège,  en  son  hon- 
neur, 185.]  (Voyez  son  article  dansVBistov'e 
littéraire  de  la  France,  tome  VI,  p.  498  et 
suiv.) 

MAINBŒUF  (Saint).  Voyez  Magnobode 
(Saint). 

MAIN-MORTE,  espèce  de  servitude.  L'ab- 
baye de  Saint-Denis  avait  le  droit  de  main- 
morte sur  les  habitants  de  ce  lieu;  l'abbé 
Suger  leur  remit  ce  droit,  XIV,  377. 

MAIN  SÈCHE  guérie  le  jour  du  sabbat. 
Homélie  de  saint  Maxime  de  Turin  sur  ce 
miracle,  X,  323. 

MAINARD,  abbé  de  Redon.  Sa  mort.  Cat- 
walon  lui  succède,  XIII,  158. 

MAINARD ,  cardinal-évèque  de  Sainte- 
Rufine,  envoyé  à  Milan  avec  Jean,  prêtre- 
cardinal,  en  qualité  de  légats.  Constitutions 
qu'ils  font  pour  cette  Église,  XllI,  289, 
290. 

[MAIMBOD,  évêque  de  Mâcon.  Le  pape 
Agapetniui  écrit,  XII,  831.] 

MAIRE,  monastère  en  Poitou,  dont  saint 
Junien  fut  premier  abbé.  Transféré  depuis 
à  Noaillé,  XI,  693. 

MAISON  INTÉRIEURE.  Traité  de  l'Édifi- 
cation de  la  maison  intérieure,  faussement 
attribué  à  saint  Bernard,  XIV,  491. 

MAISTRE  (Antoine  Le),  célèbrp  avocat. 
On  lui  attribue  la  traduction  française  du 
traité  de  saint  Jean  Chrysostôme,  du  Sa- 
cerdoce. Sa  traduction  avec  M.  de  Sacy,  son 
frère,  du  commentaire  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme sur  saint  Matthieu,  VII,  437. 

MAISTRE  DE  SACY  (Louis-Isaac  Le).  Sa 
traduction  française  du  poème  de  saint 
Prosper  contre  les  ingrats,  X,  318. 

MAITRE.  Livre  du  Maître,  ouvrage  de 
saint  Augustin,  IX,  49,  50. 

[MAITRE.  Règle  du  Maître;  ce  qu'elle 
contient.  Édition  de  cette  règle  dans  la  Pa- 
irologie,  XI,  739.] 

MAITRE.  Nom  que  l'on  donnait  dans  les 
grandes  villes  à  ceux  qui  y  enseignaient  les 
sciences,  XI,  674.  —  Canon  du  troisième 
concile  de  Latran  qui  ordonne  qu'il  y  aura 
dans  chaque  Église  cathédrale  un  maître  qui 
enseignera  gratuitement,  XIV,  1141. 

MAITRE  DES  SENTENCES  (Le).  Voyez 
Pierre  Lombard, 

MAITRES  D'ÉCOLES.   Canon  d'un  con- 


cile de  Londres  qui  leur  défend  de  les  louer 
à  d'autres,  XIV,  1114. 

MAIXENT  (Saint),  abbé  en  Poitou. (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  tome  IV,  p.  80  et  81.) 

MAJESTÉ,  titre  qu'on  donnait  quelque- 
fois aux  évêques  au  xi^  siècle,  XIII,  76. 

MAJO  (Luc).  Sa  traduction  allemande  du 
traité  de  Tertullien,  de  la  Patience,  II,  86. 

MAJORIC  (Saint),  fils  de  sainte  Denise. 
Son  martyre  sous  Hunéric,  X,  459. 

MAJORIEN,  empereur.  Sa  loi  contre  les        458. 
parents  qui  contraignent  leurs  filles   à  se 
consacrer  à  Dieu,  X,  237.  Sa  mort,  336.  Son 
panégyrique  par  Sidoine  ApoUinaire,  379  et 
396. 

MAJORIN,  premier  évêque  des  Donatistes.      iv  siècle. 
Son  ordination,  II,  623,  et  V,  97.  —  Donat 
lui  succède  dans  le  siège  schismatique  de 
Carthage,  V,  97,  98.  Majorin  avait  été  or- 
donné par  des  Iraditeurs,  111. 

MAL.  Doctrine  de  saint  Irénée,  I,  525; 
—  de  saint  Athanase,  IV,  229;  de  saint 
Basile,  383  ;  —  de  saint  Augustin,  IX,  26, 
51,  52,  60,  488,  552,  554.  —  Origine  du 
mal  selon  saint  Isidore  de  Péluse,  VIII, 
485.  —  En  quoi  consiste  la  nature  du  mal 
selon  saint  Maxime,  abbé  de  Ghrysopolis, 
XI,  763. 

MALACHIE,  prophète.  Temps  auquel  il  Av.j.c.452. 
commence  de  prophétiser.  Analyse  de  sa 
prophétie,  I,  183.  [Commentaire  de  saint 
Éphrem  sur  ce  prophète,  439,  447,  448. J  — 
Prophétie  de  Malachie  sur  le  sacrifice  de  la 
loi  nouvelle,  expliquée  par  saint  Jean  Chry- 
sostôme, VII,  50.  —  Commentaire  de  l'abbé 
Joachim  sur  quelques  chapitres  du  prophète 
Malachie,  XIV,  829. 

MALACHIE  (Saint),  archevêque  d'Irlande. 
Sa  lettre  à  saint  Bernard  ;  il  lui  demande 
deux  de  ses  religieux  pour  former  un  mo- 
nastère dont  l'observance  fut  semblable  à 
celle  de  Clairvaux,  XIV,  454.  Sa  mort,  456.  utë. 
Lettre  de  consolation  que  saint  Bernard 
écrit  aux  religieux  d'Irlande,  456  et  457. 
Analyse  de  sa  Vie  écrite  par  saint  Bernard, 
480  et  suiv.  Deux  sermons  du  même  sur  la 
mort  de  ce  saint  archevêque,  484.  Hymne 
de  saint  Bernard  en  son  honneur,  496. 

MALADES.  Soins  que  l'Église  prenait  des 
malades;  témoignage  de  saint  Cyprien,  II, 
379.  Canon  trente-neuvième  du  concile 
d'Elvire,  609.  Canon  sixième  du  concile 
d'Arles,  630,  631. —  [HoméUe  de  consolation 
à  un  malade  attribuée  à  saint  Basile,  IV, 
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392.]  —  Sentiment  de  saint  Léon  le  Grand 
sur  le  jeûne  des  malades,  X,  187.  —  Atten- 
tion que  prescrit  à  leur  égard  la  règle  de 
saint  Benoît,  XI,  168.  Ce  que  prescrit  Cas- 
siodore  à  l'égard  des  malades  de  son  mo- 
nastère, 234.  —  Canon  quatrième  d'un  con- 
cile de  Nantes  sur  les  devoirs  des  curés 
envers  les  malades,  XIII,  737. 

MALADIE,  n'est  pas  un  sujet  de  déposer 

un  évéque,  XI,  523.  Conduite   qu'on  doit 

tenir  dans  les   maladies,  selon  saint  Éloi, 

734. 

392.  MALG  (Saint),   célèbre  solitaire.    Sa  Vie 

écrite  par  saint  Jérôme,  VII,  594,  o93. 
260.  MALCH  (Saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 

lestine, II,  393, 
1C97.  MALGH,  moine   de  "Winchester,  est  or- 

donné premier  évéque  de  Waterford  en 
Irlande,  XIV,  1074. 

MALCHlOxN.  Voyez  Malquion. 

MALÉDICTIONS  prononcées  dans  le  Deu- 
téronome.  Ce  qu'en  dit  Théodoret,  X,  31. 

MALEFICE.  Sixième  canon  du  concile 
d'Elvire,  II,  603. 

[MALÉFICIERS  qui  se  réfugient  dans 
l'église.  Ce  qu'il  faut  faire  dans  ce  cas  d'à. 
près  le  pape  Innocent  III,  973.] 

MALET  (Jacques).  Sou  édition  du  traité 
de  Jean,  archevêque  de  Rouen,  des  Otfices 
ecclésiastiques,  XIII,  330. 

■MALHEUR.  Doctrine  de  saint  Augustin, 
IX,  539. 

MALMÉDI,  monastère  dans  la  forêt  d'Ar- 
dennes.  Difierend  de  ce  monastère  avec 
celui  de  Stavélo,  XIII,  345. 

MALMESBURY,  monastère  en  Angle- 
terre. Le  roi  Edgar  y  met  dos  moines  à  la 
place  des  chanoines  qui  y  étaient,  XIII,  739. 

MALO  (Saint).  Voyez  Madou  (Saint). 

[MALOU  (Me^),  évéque  de  Bruges.  Son 
édition  latine  des  lettres  de  saint  Clément, 

I,  344  et  361.  Il  est  auteur  de  la  Bibliotheca 
ascetica,  où  l'on  trouve  plusieurs  écrits  des 
Pères  avec  d'excellentes  préfaces.  Son  édi- 
tion de  la  Petite  Chronique  du  monastère 
dOudembourg,  XIV,  234,  n.  8.  Son  édition 
du  traité  de  l'Eucharistie  par  Alger,  384. 
Son  édition  de  l'opuscule  du  Sacrifice  de  la 
Messo  par  le  même,  386.] 

ni  siècle.         MALQUION  ou  MALCHION,  prêtre  d'An- 
tiochc,  convainc  d'erreur  Paul  de  Samosate, 

II,  432.  Lettre  synodale  qu'il  écrit  au  nom 
desévêques  d'Antiochequi  déposèrent  Paul, 
432  et  568.  [Éditions  des  fragments  de  Mal- 
quion, 431,  432.] 


MALULFE,  évéque  de  Soissons,  donne  la         584. 
sépulture  au  roi  Chilpéric,  XI,  314. 

MAMAS  ou  MAMMÈS  (Saint),  martyr  en  iVsiède. 
Cappadoce.  Gallus  et  Julien  entreprennent 
de  bâtir  une  église  sur  son  tombeau,  III, 
398.  —  Homélie  de  saint  Basile  le  Grand 
sur  ce  saint  martyr,  IV,  290.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V, 
240.  —  Ses  Actes  mis  en  vers  par  Wala- 
fride  Strabon,  XII,  416.  —  Rainard  passant 
à  Constantinople  en  obtient  un  bras.  On  at- 
tribue à  Rainard  des  antiennes  et  des  ré- 
pons pour  l'office  de  ce  saint,  XllI,  341. 

MAMAS,  eutychien,  abbé  du  monastère 
d'Éleuthéropole  en  Palestine,  XI,  106. 

MAMAS,  prêtre,  nommé  pour  citer  Euty- 
chès,  X,  670. 

MAMBRÈS,  lieu  de  Palestine,  oîi  les  peu- 
ples d'Arabie,  de  Phénicie  et  de  Palestine 
s'assemblaient  annuellement  pour  une  fête. 
Constantin  en  abolit  les  superstitions  et  y 
fait  bâtir  une  église,  VIII,  528. 

MAMERAN  (Nicolas).  Son  édition  du  traité 
de  Paschase  Radbeit,  du  Corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ,  XII,  348. 

MAMERTIN,  évéque  d'Eause  ou  de  Tou- 
louse au  concile  d'Arles,  II,  629. 

MAMERTIN,  abbé  à  Auxerre.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France ^ 
tome  II,  p.  367  et  368.) 

MAMMAIRE  (Saint),  martyr,  III,  103, 
104. 

MAMMERT  CLAUDIEN,  prêtre  de  l'Église 
de  Vienne,  embrasse  la  vie  monastique  et 
se  livre  à  tous  les  genres  d'études.  Il  est 
ordonné  prêtre  par  Mammert,  évéque  de 
Vienne,  son  frère,  X,  346.  Il  soulage  son 
frère  dans  les  soins  de  l'épiscopat;  proba- 
blement il  régla  l'office  des  Rogations,  347. 
Il  répond  aux  questions  d'un  grand  nombre 
de  personnes,  347  et  348.  Ses  charités.  Sa  473  (,„  ,47,. 
mort,  348.  Son  épitaphe  par  saint  Sidoine 
Apollinaire,  387.  Son  traité  de  la  Nature  de 
l'Ame  contre  Fauste  de  Riez,  348.  Analyse 
de  cet  ouvrage,  349  et  suiv.  ;  du  premier 
livre,  349;  du  second  livre,  351,  352;  du 
troisième  livre,  352,  333.  Conséquences  qui 
résultent  des  principes  établis  dans  ce  traité, 
333,  354.  Lettre  à  saint  Sidoine  sur  la  diffé- 
rence entre  les  êtres  spirituels  et  les  corpo- 
rels, 334  et  386.  Réponse  de  saint  Sidoine, 
386,  387.  Jugement  sur  le  traité  de  la  Na- 
ture delâme,  359.  Diû'érentes  éditions  qu'on 
en  a  faites,  355  et  356.  [Autres  éditions, 
356.]  Lettres  de  Mammert  Claudien,  353. 
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Poésies  qu'on  lui  a  attribuées,  355  et  356. 
Il  est  consulté  par  Sidoine  Apollinaire  sur 
les  questions  les  plus  dilliciles,  379.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  tome  II,  p.  442  et  suiv.,  et  le  Sup- 
plément dans  le  tome  X,  p.  xij.) 

MAMMERT   (Saint),    évêque   de   Vienne, 
frère  de  Maramert  Claudien,  X,  347.  Il  or- 
•^3-        donne  saint  Marcel,  évêque  de  Die,  ce  que 
le  pape  saint  Hilaire  blâme  comme  une  en- 
treprise   sur  les    droits   de    la    métropole 
d'Arles,  338.  [1  institue  les  prières  appelées 
Rogations  ;  ce  qui  y  donne  lieu,  347,  348. 
^68.        Lettre  que  lui  écrit  saint  Sidoine  à  ce  sujet, 
391.  Homélie  sur  ces  prières  qui  se  trouve 
parmi    les    sermons    attribués    à    Eusèbe 
d'Émèse,  et  qu'on  croit  être  de  saint  Mam- 
mert.  Autre  homélie  sur  la  pénitence  des 
477.        TNinivites,  qu'on  lui  attribue  aussi,  347.  Sa 
mort,  348.  —  Sa  dispute  avec  le  pape  saint 
463.        Hilaire,  VIII,  438.  —  Concile  d'Arles  à  son 
sujet,  X,  715,  716.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de   la  France,   tome  II, 
p.  480  et  suiv.) 

MAMMÈS    ou    MAMAS    (Saint).    Voyez 
Marnas  (Saint). 

MANASSÉ,  roi  de  Juda.  Sa  prière  véri- 
table est  perdue  ;  celle  que  nous  avons  est 
apocryphe.  Ce  qu'elle  contient,  I,  267.  — 
Sentiment  de  Lucifer  de  Cagliari  sur  Ma- 
nassé,  IV,  270. 
:ès794.  MANASSÈS,  abbé  de  Flavigny.  Lettre  de 
Charlemagne  adressée  à  cet  abbé,  portant 
son  consentement  pour  la  construction  du 
monastère  de  Corbigni,  XII,  245,  246. 

MANASSÈS,  archevêque  de  Milan,  persé- 
cute Rathier  de  Vérone,  XII,  847. 
1067.  MANASSÈS  I,  archevêque  de  Reims,  suc- 

cède à  Gervais.  Sa  mauvaise  conduite,  XIII, 
1077.  548.  Il  est  cité  au  concile  d'Autun,  auquel  il 
refuse  de  comparaître,  548  et  574.  Il  est  sas- 
1080.  pendu  de  ses  fonctions  ;  son  appel  ;  cité  au 
concile  de  Lyon,  il  refuse  d'y  comparaître; 
il  est  déposé,  et  la  sentence  du  concile  de 
Lyon  est  confirmée  par  celle  du  concile  de 
Rome;  il  entreprend  de  se  maintenir  par  la 
force  ;  enfin,  obligé  de  céder,  il  se  retire  à 
la  cour  de  l'empereur  Henri,  puis  il  fait  le 
pèlerinage  de  Jérusalem  ;  faux  éloge  que 
Fulcoie  fait  de  lui,  548.  Analyse  de  son  apo- 
logie adressée  au  concile  de  Lyon,  548  et 
549.  Sa  lettre  au  pape  saint  Grégoire  VII  ; 
fragments  de  quelques  autres  de  ses  lettres, 
549.  Portrait  odieux  que  fait  de  lui  Guil- 
laume Walon  dans  plusieurs  de  ses  lettres, 


462.  —  Il  est  suspendu  de  ses  fonctions, 
XIV,  1068;  rétabli,  1069  ;  et  déposé,  1070. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VIH,  p.  648  et  suiv.) 

MANASSÈS  II,  archevêque  de  Reims.  Sa        1095. 
famille  ;  ses  premiers  emplois  ;  il  succède  à 
Reinaud  ;  il  tient  un  concile  à  Reims  contre        1097. 
Robert,  abbé  de  Saint-Remi;  autres  conciles 
auxquels  il  assista  ;  sa  mort,  XIII,  585.  Ses       ^oe. 
lettres,  586  et  suiv.  —  Lettre   d'Yves  de 
Chartres  qui  lui  est  adressée,  XIV,  108.  — 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  IX,  p.  297  et  suiv.) 

MANASSÈS ,   évêque    de   Cambrai.   Son    xu  sièeie. 
élection  approuvée  par  le  pape  Urbain  II, 
Xiïl,  587. 

[MANASSÈS,  évêque  de  Meaux.  Ses  droits       ii38. 
sur  les  abbayes  et  églises  de  son  diocèse 
confirmés  par  le   pape  Innocent  II,  XIV, 
266.] 

MANASSÈS,  empereur  d'Orient.  Voyez 
Constantin  Manassès. 

MANCION,  évêque  de  Châlons-sur-Marne, 
Xn,  738. 

[MANDERNACH   (...).    Son    édition    des 
œuvres  de  saint  Bernard,  XIV,  499.] 

MANÉGOLDE,  premier  prévôt  de  Mar- 
bach,  se  tait  en  Alsace  une  grande  réputa- 
tion par  son  savoir  ;  il  passe  en  France  et  y 
ouvre  des  écoles  où  il  enseigne  gratuite- 
ment ;  il  se  fait  chanoine  régulier  h  Luten- 
bach  ;  le  pape  Urbain  II  lui  donne  le  pouvoir  1094. 
d'absoudre  les  excommuniés  ;  persécutions  1095. 
qu'il  a  à  souffrir  de  l'empereur  Henri  IV  ; 
après  avoir  été  doyen  de  Reichersperche,  il  loue. 
devient  prévôt  de  Marbach  ;  bulle  qu'il  ob- 
tient d'Urbain  II  en  faveur  de  son  abbaye  ; 
autre  bulle  qu'il  obtient  de  Pascal  IL  Ses  nos. 
commentaires  sur  l'Écriture  sainte,  XIII, 
583.  Ses  deux  apologies  du  pape  saint  Gré- 
goire VII,  583  et  suiv.  Analyse  de  ce  qui 
nous  est  resté,  584  et  suiv.  [Jugement  de 
cet  écrit  ;  autres  ouvrages  qu'on  lui  attri- 
bue, 583. J  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  IX,  p.  280  et  suiv.) 
MANÉRUS  (Pierre).  Sa  traduction  espa- 
gnole de  l'Apologétique  de  Tertullien,  II, 
86. 

MANES  ou  MANICHÉE,  hérésiarque.  Ori-  m siècie.j 
gine  et  progrès  des  erreurs  de  Manès,  li, 
454,  455.  —  [Observation  sur  le  nom  de  Mâ- 
nes et  celui  de  Manichée,  IX,  337,  n.  1.]  — 
Lettre  de  Manès  à  Marcel,  II,  455.  Manès 
entre  en  conférence  avec  Archélaiis  :  pre- 
mière conférence,  445  et  suiv.  Dispute  de 
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Diodore  contre  Manès  ;  lettre  de  Diodore  à 
Arcbélaûs  contre  Manès,  457.  Seconde  con- 
férence d'Archélaûs  avec  Manès,  457  et  458. 
Troisième  conférence,  458.  [Éditions  de  la 
conférence  d'Archélaûs  avec  Manès,  459.] 
Ce  qu'il  fant  penser  du  concile  de  Mésopo- 
tamie contre  Manès,  572,  573.  —  Lettres  de 
Manès  aux  barbares,  IV,  343.  —  Il  se  disait 
le  paraclet  envoyé  par  Jésus-Christ,  V,  48. 
—  Ses  erreurs  réfutées  par  saint  Épiphane, 
VI,  402,  403  ;  —  [par  saint  Épbrem ,  453  et 
suiv.; — par  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII, 
357.]  —  Livre  de  saint  Augustin  coctre  l'é- 
pître  de  Manichée,  intitulé  :  Du  fondement, 

IX,  338.  Lettre  de  Manès  trouvée  à  Constan- 
tinople,  553.  —  Témoignage  de  Théodoret 
sur  les  erreurs  de  Manès,  X,  47,  72,  80.  Son 
erreur  sur  le  Saint-Esprit  est  réfutée  par 
saint  Léon  le  Grand,  194.  Il  reconnaissait  la 
divinité  de  Jésus-Christ  et  niait  son  huma- 
nité, 475. 

MANESSIER  (...).  Ses  traductions  fran- 
çaises de  plusieurs  ouvrages  de  TertuUien, 
II,  86. 

MANGEANT  (Luc-Urbain).  Son  édition 
des  œuvres  de  saint  Prosper  d'Aquitaine, 

X,  319. 

[MANGEY  (Thomas).  Son  édition  des  œu- 
vres de  Pbilon,  I,  313.] 

MANICHÉE  ou  MANÈS.  Voyez  Manès. 

MANICHÉENS,    hérétiques,    disciples  de 
Manès  ou  Manichée.  Leur  faux  évangile,  I, 
275.  —  Traité  de  Victorin  contre  les  Mani- 
chéens, IV,  327.  Ouvrage  de  saint  Sérapion, 
évêque  de  Thmuis,  contre  les  Manichéens, 
333  et   suiv.   Ouvrage   de   Tite  de  Bostres 
contre  ces  hérétiques,  340  et   suiv.   Saint 
Basile   avait   écrit   contre   les  Manichéens, 
509  [et  494.]  —  Saint  Cyrille  de  Jérusalem 
combat  leurs  erreurs  dans  une  de  ses  Caté- 
chèses, V,  40.  Saint  Ambroise  combat  les 
Manichéens  en  prenant  la  défense  de  quel- 
ques faits  rapportés  dans   l'Ancien  Testa- 
ment, 529.  Il  les  combat  aussi  sur  le  mys- 
tère de  1  Incarnation,  537.  Traité  de  Didyme 
l'Aveugle   contre   les   Manichéens ,  612   et 
suiv.,  [et  621,  628,  632.]  —  Les  Syllogismes 
contre  les   Manichéens,   ouvrage   de   saint 
Grégoire  de  Nysse,  VI,  192.  Loi  de  Valen- 
linien  I  contre  les  Manichéens,  357  et  402. 
Loi  de  Théodose,  366,  367.  Autre  loi  de  ce 
prince,  367.  Autre,  372.  Ce  que  saint  Épi- 
phane dit  de  cette  secte,  402,  403.  [Saint 
Éphrem  réfute  les  Manichéens,  452  et  suiv.] 
—  Saint  Jean  Chrysostùme  combat  les  Ma- 
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nichéens   sur  le  mystère  de  l'Incarnation, 
VII,  80,  et  sur  l'ancienne  loi,  428.  Traité 
contre  les  Manichéens  supposé  sous  le  nom 
de  saint  Jérôme,  650.  Loi  de  Théodose  le 
Jeune  qui  renouvelle  les  anciennes  lois  faites 
contre  eux,  VIII,  367.  Manichéens  décou- 
verts à  Carthage  et  confondus,  570.  —  Saint 
Augustin    tombe  dans  l'hérésie  des  Mani- 
chéens, IX,  3  et  4.  Il  commence  à  se  défier 
de  ces  hérétiques,  4.  Cause  de  sa  chute  dans 
l'hérésie  des  Manichéens,  29.  Deux  livres 
de  la  Genèse   contre  les  Manichéens  ,  ou- 
vrage de  saint  Augustin,  54  et  suiv.  Deux 
livres  des  mœurs  de  l'Église  catholique  et 
des   mœurs  des  Manichéens,   ouvrage   de 
saint  Augustin,  50,  57.  Lettre  de  saint  Au- 
gustin à  un  prêtre  de  cette  secte,  92.  Ils 
sont  combattus  par  saint  Augustin  dans  les 
traités  sur  saint  Jean,  222,  223.  Ouvrages 
de  saint  Augustin  contre  les  Manichéens, 
339  et  suiv.  Divers  témoignages  de   saint 
Augustin  sur  les  Manichéens,  28,  53,  54, 
55,  56,  60,  185,  202,   222,  223,  255,  336, 
337,  338,  340  et  suiv.,  348,  474,  488,  555, 
584.    Ouvrages   supposés   sous  le  nom   de 
saint  Augustin  contre  ces  hérétiques,  370. 
[Sermon  de  saint  Augustin  contre  eux,  833.] 
—  Dialogue  sur  les  Manichéens  attribué  à 
Théodoret,   X,   108.   Manichéens   établis  à 
Rome  en  grand  nombre,  depuis  la  destruc- 
tion de  Carthage;  ils  séduisent  beaucoup  de 
monde  ;  saint  Léon  dévoile  leurs  erreurs,  et 
les  fait  bannir  de  Rome  à  perpétuité  ;  l'em- 
pereur Valentiuien  renouvelle  toutes  les  lois 
faites  contre  eux,  171.  Témoignage  de  saint 
Léon  le  Grand  sur  les  Manichéens,  207,  208. 
Manichéens  conda<nnés  dans  un  concile  de. 
Rome  tenu  par  le  pape  saint  Léon,  et  dans 
un  concile  d'Astorga  en  Espagne,  716.  Hu- 
neric,  roi  des  Vandales,  fait  brûler  plusieurs 
Manichéens,  452.  Les  Manichéens  sont  chas- 
sés de  Rome  sous  le  pape  Symmaque,  par 
les  soins  de  Boèce,  647,  648.  —  Réfutation 
du  sentiment  des  Manichéens  sur  l'existence 
de   deux   principes,   ouvrage   de  Zacharie, 
évoque   de  Mitylène,  XI,  271.  Formule  de 
réception    des    Manichéens    lorsqu'ils    en- 
traient dans  l'Église  catholique  ;  analyse  de 
cette  formule,  341.  [Écrit  anonyme  contre 
les  Manichéens  intitulé  :  Dispute  du  mani- 
chéen Photin  avec  le  chrétien  Paul,  342.] 
Ouvrage  d'Héraclien,    évêque   de   Chalcé- 
doine,  contre  les  Manichéens.  Auteurs  ec- 
clésiastiques qui  ont  écrit  contre  les  Mani- 
chéens, 644.  —  Dialogue  de  saint  Jean  Da- 
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mascène  contre  les  Manichéens,  XII,  79. 
[Autre  dialogue  contre  les  Manichéens  par 
saint  Jean  Damascène,  publié  par  Mai,  70.] 
Les  Manichéens  d'Arménie  répandent  leurs 
erreurs  dans  la  Bulgarie  ;  précis  de  leur 
doctrine,  023.  Leur  histoire  par  Pierre  de 
Sicile,  623  et  624.  [Édition  de  cette  Histoire 
dans  la  Patrologie,  d'après  Maï;  six  discours 
du  même  Pierre  contre  eus  ;  on  n'en  a  pu- 
blié que  trois,  624.]  —  Manichéens  décou- 
verts à  Orléans  ;  lettre  de  Jean,  moine  de 
Fleury,  où  Ton  voit  quelles  étaient  leurs  er- 
reurs, et  de  quels  supplices  ils  furent  punis, 
XIII,  123.  Conseil  que  Vazon  de  Liège  donne 
à  Roger,  évêque  de  Châlons-sur-Marne, 
sur  la  conduite  qu'il  devait  tenir  à  l'égard 
des  Manichéens  répandus  dans  son  diocèse, 
141.  Erreurs  des  Manichéens  découverts  à 
Orléans  ;  ce  qu'en  ditRodulphe  Glaber,  145. 
Manichéens  établis  à  Arras,  condamnés  dans 
un  concile  lenu  en  cette  ville,  160.  Leurs 
erreurs  y  sont  réfutées  par  Gérard,  évéque 
d'Arras,  160  et  suiv.  Sentence  prononcée 
contre  eux,  162.  Manichéens  répandus  dans 
le  diocèse  d'Agen;  ce  qu'en  dit  Raoul  Ar- 
dent, 580,  581.  —  Manichéens  découverts 
dans  le  diocèse  de  Soissons;  on  fait  subir  à 
leurs  chefs  l'épreuve  de  l'eau;  le  peuple  les 
brûle,  XIV,  200.  Leur  doctrine  et  leurs 
mœurs  d'après  Héribert,  590,  591,  Extrait 
sur  les  Manichéens  emprunté  à  saint  Au- 
gustin, 599.  Manichéens  découverts  en 
Flandre  au  xii*  siècle  et  frappés  de  censure, 
731.  [Manichéens  découverts  dans  la  pro- 
vince de  Narbonne;  le  pape  Innocent  III 
ordonne  de  les  punir,  976.]  Manichéens 
condamnés  dans  un  concile  d'Orléans,  1038; 
dans  un  concile  d'Arras,  1040.  Manichéens 
connus  sous  le  nom  d'Albigeois  se  répan- 
dant dans  la  Gascogne  et  dans  les  provinces 
voisines;  canon  d'un  concile  de  Tours  qui 
les  concerne,  1130. 

MANICHÉISME,  doctrine  des  Manichéens. 
Jovinien  accusait  de  manichéisme  tous  les 
catholiques,  et  particulièrement  saint  Am- 
broise,  IV,  651. 

MANIÈRE  DE  BIEN  VIVRE,  traité  de 
Théodoret  sur  ce  sujel  ;  nous  ne  l'avons 
plus,  X,  107. 

MANIPULE  donné  aux  diacres  parle  pape 
Zosime,  VII,  540.  —  Dispute  entre  saint 
Grégoire  le  Grand  et  Jean,  archevêque  de 
Ravenne,  sur  l'usage  des  manipules,  XI, 
489.  —  Cet  habillement  était  comme  l'aube 
et  l'amict  commun  aux  moines,  XIII,  452. 
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—  Cependant  un  concile  de  Poitiers  défend 
aux  moines  de  se  servir  de  manipules  s'ils 
ne  sont  sous-diacres,  XIV,  1076. 

MANNE  donnée  aux  Israélites.  Saint  Jean 
Chrysostôme  y  reconnaît  la  figure  du  corps 
de  Jésus-Christ  qui  nous  est  donné  à  l'autel, 
VII,  298.  —  Ce  qu'en  dit  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie, VIII,  264.  —  Saint  Augustin  la 
regarde  comme  l'image  de  la  grâce,  IX, 
211. 

MANNON,  prévôt  de  Condat.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  V,  p.  657  et  658.) 

MANSIONAIRES  ou  gardiens  des  églises, 
supprimés  par  le  pape  saint  Grégoire  VII, 
XIII,  372. 

MANSUET,  évêque  de  Milan,  XII,  942. 

MANSUÉTUDE.  Homélie  sur  ce  sujet  sup- 
posée sous  le  nom  de  Sévérien,  évêque  de 
Cabales,  VII,  344. 

MANSUI  (Saint),  évêque  de  Toul.  Sa  Vie 
et  ses  miracles  par  Adson,  abbé  de  Montier- 
en-Der,  XII,  886,  et  XIII,  185-.  Poëme  ù  son 
honneur;  recueil  des  miracles  opérés  à  son 
tombeau,  XII,  887.  —  [Sa  Vie  dans  la  Pa- 
trologie, XIII,  185,  n.  5.]  Bulle  du  pape  saint 
Léon  IX  qui  confirme  les  donations  faites  à 
l'abbaye  de  Saint-Mansui,  et  les  exempte  de 
toutes  charges,  201.  Actes  de  sa  seconde 
translation  par  le  moine  Pibon,  600. 

MANTAILLE  ou  MANTE,  près  de  Vienne, 
en  Dauphiné.  Concile  tenu  en  ce  lieu,  XIII, 
728. 

MANTEAU.  Apologie  du  manteau  des 
philosophes,  ouvrage  de  TertuUien,  après  sa 
chute,  II,  50. 

MANTOUE,  viUe  d'Italie.  Conciles  te- 
nus en  cette  ville,  XHI,  668,  XIV,  1058, 
1064. 

[MANUALE.  Ce  que  signifie  ce  mot  dans 
les  Actes  de  saint  Cyprien,  II,  267,  n.  6.] 

MANUCE  (Aide),  célèbre  imprimeur  ita- 
lien. Son  édition  des  œuvres  de  saint  Cy- 
prien, II,  382.  —  Son  édition  du  livre  d'Eu- 
sèbe  contre  Hiérocle,  III,  311.  —  Sa  version 
latine  de  plusieurs  poèmes  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  ;  ses  éditions  de  plusieurs  des 
ouvrages  de  ce  saint  docteur  en  grec,  V, 
360.  —  Ses  éditions  des  ouvrages  du  poète 
Prudence,  VIH,  106. 

MANUEL,  abbé,  au  monastère  duquel 
Eutj'^chès  envoie  un  thème  pour  y  être  si- 
gné, X,  671. 

MANUEL  COMNÈNE,  empereur  d'Orient.     ii43- 
Lettre  qu'il  adresse  àNersès,  quatrième  pa- 
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triarche  des  Arméniens,  XIV,  638.  Réponse 
de  Nersès,  038  et  n.  1.  Aulre  lettre  au  même, 
638,  639.]  Pourquoi  on  le  met  au  rang  des 
auteurs  ecclésiastiques  ;  époque  de  son  rè- 
gne ;  secours  qu'il  donne  au  pape  Alexan- 
dre III  contre  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse  ;  sa  lettre  à  l'empereur  Conrad  ;  ses 
constitutions,  XIV,  656.  Son  respect  pour  le 
pape  Alexandre  III,  925.  [Ses  constitutions 
sont  reproduites  au  t.  CXXXIII  de  la  Palro- 
logie  grecque.'] 

MANUELS,  ou  livres  portatifs.  Manuel  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  poëme 
de  Prudence,  IX,  106.  Manuel  de  la  péni- 
tence attribué  à  saint  Nil,  solitaire  de  Sinai, 
2H.  Manuel  à  Laurent,  ou  traité  de  la  foi, 
de  l'espérance  et  de  la  charité,  ouvrage  de 
saint  Augustin,  258  et  suiv.  Autre  manuel 
supposé  sous  le  nom  de  saint  Augustin,  286. 
Manuel  supposé  à  saint  Nil,  solitaire  de  Si- 
naï,  286.  —  Manuel  de  Dodane,  duchesse 
de  Septimanie,  XII,  388.  —  Manuel  des 
mystères  de  l'Église,  ouvrage  de  Pierre, 
chancelier  de  l'Eglise  de  Chartres,   XIII, 

m. 

140.  [MANUEL,  grand  rhéteur  de  Gonstantino- 

ples.  On  a  de  cet  auteur  une  apologie  et  une 
réfutation  des  dix  chapitres  ou  demandes  du 
frère  François,  prédicateur  ;  c'est  un  ou- 
vrage tout  schismatique  et  même  hérétique, 
écrit  avec  un  emportement  sans  égal.  Il  est 
reproduit  au  t.  GXL  de  la  Patrologie  grec- 
que.] 

J40.  [MANUEL  CHARISTOPULUS,  patriarche 

de  Constantinople.  Le  t.  CXIX  de  la  Patro- 
logie grecque  reproduit  un  écrit  de  ce  pa- 
triarche ou  solution  de  quelques  questions 
sur  le  droit  de  patronat  et  la  translation 
des  évoques,] 

J48.  [MANUEL  II,  patriarche  de  Constantino- 

ples.  On  a  de  lui  quelques  décrets  qu'on  at- 
tribue aussi  à  Manuel  Charistopulus.  On 
les  trouve  au  t.  CXL  de  la  Patrologie  grec- 
que.] 

MANUSCRITS.  Ancienne  coutume  de  les 
charger  de  peintures,  VII,  192. 

551.  MAPINIUS,  évêque  de  Reims,  invité  au 

concile  de  Toul,  ne  peut  s'y  trouver;  sa  let- 
tre à  saint  Nicet  de  Trêves,  où  il  se  plaint 
de  n'avoir  pas  été  invité  par  lui-même  ;  sa 
lettre  à  Villicus,  évêque  de  Metz,  XI,  206. 

569.  Temps  de  sa  mort,  207.  Lettre  qu'il  écrit  à 
saint  Nicet  pour  s'excuser  de  n'avoir  pas 
assisté  au  concile  de  Toul,  864,  865.  [Édi- 
tion de  cette  lettre,  206.]  (Voyez  son  article 
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dans  VHistoh^e  littéraire  de  la  France,  t.  IV, 
p.  306  et  307.) 

MAPPALIQUE  (Saint),  martyr  d'Afrique. 
Saint  Cyprien  fait  son  éloge,  11^  297. 

[MARA.  Lettre  de  Mara  à  Sérapion  d'An- 
tioche,  I,  559.] 

MARACCIUS  (Hippolyte).  Sa  traduction 
des  hymnes  de  Joseph  l'Hymnographe,  XII, 
761. 

MARAN,  à  qui  Théodoret  écrit,  X,  68. 

MARAN  (Prudent),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  [donne  une  édi- 
tion des  livres  de  saint  Théophile  à  Autoly- 
que,  I,  480.  Il  donne  l'édition  des  œuvres 
de  saint  Justin,  446  ;  de  saint  Théophile, 
480;  de  saint  Athénngore,  487  ;  de  Tatien, 
492;]  achève  l'édition  des  œuvres  de  saint 
Cyprien  commencée  par  M.  Baluze,  384.  — 
Il  achève  l'édition  des  œuvres  de  saint  Ba- 
sile de  Césarée,  commencée  par  D.  Garnier, 
IV,  546,  547.  —  Il  achève  celle  de  saint  Cy- 
rille de  Jérusalem ,  commencée  par  D. 
Touttée,  V,  83.  Sa  dissertation  sur  les  Semi- 
Ariens,  84.  Il  continue  l'édition  des  œuvres 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  commencée 
par  D.  Frische  et  continuée  parD.  Louvard, 
361.  —  [Il  édite  l'écrit  d'Hermias  intitulé  ; 
Railleries  des  philosophes,  VI,  332.] 

MARANAS,  prêtre  d'Hiéraple,  cité  pour 
témoin  d'un  faux  enseignement ,  VIII , 
379. 

MARANE  (Sainte),  femme  de  Bérée,  cé- 
lèbre par  ses  austérités.  Sa  Vie  écrite  par 
Théodoret,  X,  63,  64. 

MARANE,  avocat.  Lettre  que  lui  écrit 
Théodoret,  X,  75. 

MARAS,  prêtre  d'Édesse,  l'un  des  accusa- 
teurs d'Ibas,  X,  144  et  suiv. 

MARAS,  diacre  d'Édesse,  cité  pour  témoin 
contre  Ibas,  X,  146. 

MARAS,  évoque  d'Amida.  Sa  réponse  à      Vsiôcie. 
la  lettre  circulaire  de  l'empereur  Léon  le 
Grand,  X,  582. 

MARATHONIUS,  évêque  de  Nicomédie, 
fortifie  le  parti  des  Macédoniens,  IV,  595. 

MARBACH,  abbaye  en  Alsace.  Fondation 
de  celte  abbaye  ;  Manégolde  en  est  le  pre- 
mier prévôt  ;  bulle  du  pape  Urbain  II  qui 
en  confirme  l'établissement  ;  autre  bulle  de 
Paschal  II,  XIII,  583. 

MARBODE,  évêque  de  Rennes.  Diffé- 
rentes éditions  qu'on  a  données  de  ses  œu- 
vres ;  supériorité  de  celle  donnée  par  D. 
Beaugendre,  XIV,  225,  [La  meilleure  est 
celle  de  l'abbé  Bourassé,   XIV,  225.]  Ce 
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qu'on  sait  des  circonstances  de  la  vie  de 
Marbode  ;  sa  naissance  ;  il  est  fait  chanoine 
d'Angers,  223.  Il  est  chargé  de  la  direction 
des  écoles  de  cette  ville,  225  et  226.  Il  est 
fait  archidiacre  de  l'Église  d'Angers  ;  il  est 
élu  évéque  de  Rennes  ;  éloge  de  son  gou- 
vernement. Sa  mort,  226.  Écrits  de  Mar- 
bode :  ses  lettres,  226,  227.  Vie  de  saint  Li- 


cinius,  eveque 


d'Angers  ; 


vie  de  saint  Ro- 


bert, abbé  de  la  Chaise-Dieu  ;  vie  de  saint 
Magnobode,  évêque  d'Angers  ;  vie  de  plu- 
sieurs saints  en  vers,  227.  Autres  poésies 
de  Marbode,  227  et  228.  Livres  de  l'orne- 
ment des  termes  et  des  dix  chapitres  ;  vers 
sur  diflerents  sujets  ;  livre  des  pierres  pré- 
cieuses ;  livre  sur  les  douze  pierres  pré- 
cieuses de  l'Apocalypse  ;  livre  sur  le  Canti- 
que des  Cantiques  ;  opuscules  de  Marbode 
qui  ne  sont  point  dans  la  nouvelle  édition 
de  ses  œuvres,  ou  qui  sont  perdus,  228. 
[Édition  de  ses  écrits  par  M.  Bourassé^  22o 
et  229.  Différentes  notes  relatives  à  Mar- 
bode, 228,  n.  1,  2,  3,  4.]  Jugement  sur  ses 
écrits,  229  et  230.  ~  Marbode  met  en  vers 
les  Actes  de  saint  Maurice,  II,  473,  n.  2. 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  X,  p.  343  et  suiv.) 

MARC  (Saint),  évangéliste.  Histoire  de  sa 
vie,  I,  200  et  suiv.  Il  était  juif  de  naissance  ; 
il  fut  disciple  de  saint  Pierre  ;  il  va  à  Rome 
(38.  avec  cet  apôtre  ;  il  fonde  l'Église  d'Alexan- 
drie ;  il  y  souffre  le  martyre,  200.  II  ne  doit 
pas  être  comfondu  avec  Marc,  cousin  de 
saint  Barnabe,  200,  n.  5.  Pour  ce  qui  re- 
garde son  évangile,  voyez  Évangile  de  saint 
Marc.  Faux  Actes  de  saint  Marc,  278.  Litur- 
gie attribuée  à  saint  Marc,  288.  Temps  où 
il  écrivit  son  évangile,  selon  saint  Irénée, 
506.  —  Témoignage  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  sur  saint  Marc,  V,  307,  333.  — 
Saint  Augustin  cite  le  dernier  chapitre  de 
saint  Marc,  IX,  571.  —  Hymne  de  saint 
Paulin  d'Aquilée  pour  la  fêle  de  ce  saint; 
saint  Paulin  d'Aquilée  lui  attribue  la  fonda- 
tion de  cette  Église,  XII,  162.  —  [Deux 
hymnes  en  l'honneur  de  saint  Marc  ;  ce 
qu'elles  contiennent  ;  deux  fragments  an- 
ciens sur  l'apostolat  de  saint  Marc,  XIII, 
23.]  Sermon  de  saint  Pierre  Damien  sur 
saint  Marc,  XIII,  308.  [Deux  épitaphes  d'Ul- 
ger,  évêque  d'Angers,  sur  Marbode  son  pré- 
décesseur, XIV,  615.]  Sermon  de  Guillaume 
d'Auvergne  pour  le  jour  de  sa  fête,  1027. 

MARC  (Jean),   cousin  de  saint  Barnabe, 
I,  200. 
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MARC-AURÈLE,  empereur.  Apologie  que 
saint  Justin  lui  adi-esse  pour  les  chrétiens, 
I,  418,  419.  Lettre  que  saint  Albéric,  évêque 
d'Hiéraple,  lui  écrit,  448.  Apologie  pour  les 
chrétiens  qui  lui  est  adressée  par  saint  Mé- 
liton,  évêque  de  Sardes,  433  et  suiv.  Autre, 
par  saint  Claude  Apollinaire,  évêque  d'Hié- 
raple, 463.  Rescrit  de  Marc-Aurèle  au  sujet 
des  martyrs  de  Lyon,  470.  Apologie  que  lui 
adresse  Athénagore  pour  les  chrétiens,  481. 

MARC,  hérésiarque,  chef  desMarcosiens  : 
sa  doctrine,  I,  499  et  VI,  391. 

MARC  (Saint),  pape.  Décrélale  qui  est 
supposée  sous  son  nom,  1,  92.  —  [Prologue 
de  sa  Vie  par  un  anonyme,  XIII,  602.] 

[MARC,  disciple  de  Porphyre,  évêque  de 
Gaze,  écrit  la  Vie  de  son  maître,  VI,  329. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  329,  330.] 

[MARC  (Saint),  évêque  d'Attino,  martyr 
sous  Domitien.  Histoire  de  la  découverte  de 
ses  reliques,  XIII,  284.] 

MARC,  chef  de  quelques  hérétiques  pho- 
tiniens,  VII,  525,  526. 

MARC,  prêtre  de  Télède,  VH,  546.  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Jérôme,  383,  584. 

MARC  (Saint),  évêque  d'Aréthuse  :  son 
martyre  pendant  la  persécution  de  Julien, 
V,  199  et  X,  46. 

MARC,  premier  auteur  de  l'hérésie  des 
Priscillianistes,  IV,  613. 

MARC,  évêque  d'Orléans,  souscrit  le  der- 
nier au  quatrième  concile  d'Orléans,  XI, 
859.  Autre  concile  assemblé  pour  le  juger. 
Il  y  est  déclaré  innocent,  862. 

[MARC,  évêque  d'Egypte,  à  qui  Galland 
attribue  un  discours  contre  les  Ariens,  VI, 
329.] 

[MARC.  Livre  de  Marc  défendu  par  un 
concile,  Xïï,  297.] 

MARC,  moine  du  Mont-Cassin  et  disciple 
de  saint  Benoît  :  ses  vers  à  la  louange  de 
saint  Benoît.  Idée  de  ces  vers;  éditions 
qu'on  en  a  faites.  Les  sentences  et  autres 
opuscules  qu'on  lui  attribue  sont  d'un  ermite 
nommé  Marc,  dont  Photius  a  parlé,  XI, 
634. 

MARC.  Différents  personnages  qui  ont 
porté  ce  nom,  à  aucun  desquels  on  ne  peut 
attribuer  les  ouvrages  que  Photius  donne  à 
Marc  l'ermite,  XI,  636. 

MARC  L'ERMITE,  auteur  de  huit  traités 
de  morale.  On  ne  sait  rien  de  sa  personne, 
ni  du  temps  où  il  vivait,  si  ce  n'est  qu'il  vi- 
vait avant  Photius,  lequel  en  parle  dans  sa 
Bibliothèque,  XI,  634  et  636.  [Temps  où  il 


549. 
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a  vécu,  636,  n.  8.]  Analyse  du  traité  du  Pa- 
radis ou  de  la  loi  spirituelle,  637,  638.  Autre 
traité  do  la  Loi  spirituelle,  638,  630.  De  la 
Pénitence,  639.  Traité  du  Baptême,  639  et 
640.  Des  moyens  d'apaiser  les  passions,  640 
et  641.  De  la  Tempérance,  641.  Dialogue 
entre  Marc  et  un  avocat,  641,  642.  Confé- 
rence de  l'esprit  avec  lame.  Fragment 
d'une  lettre  de  Marc.  Traité  contre  lesMel- 
chisédéciens,  642.  [Son  discours  sur  le 
jeune,  642,]  Livres  de  Marc  lErraite  qui 
sont  perdus.  Jugement  sur  ses  ouvrages, 
642  et  643.  Éditions  et  traductions  qu'on 
en  a  faites,  643.  [Autres  éditions,  643.]  Son 
traité  contre  les  Melchisédéciens  recouvré, 
avec  un  discours  sur  le  Jeune,  et  imprimé  à 
Rome  en  1748,  642  et  à  la  fin  du  deuxième 
volume  des  Tables. 
siècle.  MARC,  évêque  d'Idrunte,  auteur  d'une 
hymne  en  vers  acrostiches  sur  le  grand 
Sabbat,  XII,  130. 

MARC,  évêque  d'Éphèse,  dispute  contre 
Jean  de  Monténégro  dans  le  concile  de  Flo- 
rence, sur  un  passage  de  saint  Basile,  JV, 
508. 
iiècie.  MARCEL  (Saint),  martyr  de  Chalon-sur- 
Saône,  I,  473.  — Monastère  fondé  à  Chalon- 
sur-Saône,  sous  le  nom  de  Saint-Marcel,  par 
le  roi  Contran.  Les  donations  faites  à  ce 
monastère  confirmées  par  un  concile,  XI, 
327.  Témoignage  de  Frédégaire  sur  la  fon- 
dation de  ce  monastère,  745.  —  L'église  de 
Saint-Laurent  de  Châlon  est  restituée  aux 
chanoines  de  Saint-Marcel  de  cette  ville, 
XIII,  713.  Contestation  sur  une  métairie  dé- 
pendante de  l'église  de  Saint-Marcel  de 
Châlon,  744. 
.lècie.         MARCEL  DE  CACHARE  en  Mésopotamie, 

reçoit  une  lettre  de  Manès,  II,  433. 
198  MARCEL    (Saint),  centenier,  martyr   en 

Afrique,  II,  484,  483. 

MARCEL,  geôUer  de  Scicie,  converti  à  la 
foi  par  l'évêque  saint  Quirin,  III,  33. 

MARCEL  (Saint),  pape.  Décrétâtes  qui  sont 

supposées  sous  son  nom,  VI,  88.  —  Les  Actes 

de  son  martyre  rédigés  par  Ursin,  abbé  de 

Ilautmont.  Histoire  de  la  découverte  de  ses 

reliques,  par  le  même,  XIII,  334.  —  Sermon 

de  Pierre  le  Vénérable  en  l'honneur  de  ce 

saint  pape,  XIV,  521. 

r74.  MARCEL,  évêque  d'Ancyre,  IV,  304  et  suiv. 

'«*■        En  quel  temps  il  est  né  ;  en  quel  temps  il  est 

'25.        fait  évêque  d'Ancyre.  Il  assiste  au  concile 

'35.        (le  Nicée.  11  écrit   contre  le  sophiste   Asté- 

'36.        rius,  304.  Il  est  cité  au  concile  de  Jérusa- 
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338. 


372. 


lem  par  les  Ariens,  304  et  303.  Il  est  déposé 
dans  le  concile  de  Constantinople.  Eusèbe 
de   Césarée,   Acace    et    Astérius    écrivent 
contre  Marcel.  11  est  rétabli  dans  son  siège;        341 
il  est  chassé  une   seconde  fois;  il  est  con-        340 
damné  à  Antioche,  303.  11  est  reconnu  pour        ui 
innocent  à  Rome  :  sa  profession  de  foi,  303, 
306.  Il  est  justifié  dans  le  concde  de  Sar- 
dique,  306.  Il  est  condamné  de  nouveau  par 
les  Eusébiens  à  Philippopohs,  307.  Marcel  est 
soupçonné  d'hérésie,  même  parmi  les  ca- 
tholiques, et  regardé  comme  hérétique  par 
quelques-uns  d'eux,  307  et  398.  Il  se  justifie 
auprès  de  saint  Athanase,  308.  Il  lui  députe 
Eugène,  diacre   d'Ancyre.    Actes   de   cette 
députation,  308  et  suiv.  Jugement  de  Marcel 
d'Ancyre;  ses  écrits,  310.  —  Marcel  avait 
assisté  au  concile  d'Ancyre,  II,  633.  —  Livres 
d'Eusèbe  de   Césarée  contre  Marcel  d'An- 
cyre, Ili,  214  et  suiv.  Marcel  est  justifié  au 
concile   de   Sardique,   213;   au   concile   de 
Rome.  Il  combat  contre  Arius  dans  le  con- 
cile de  Nicée,  422.  Les  Eusébiens  l'accusent 
auprès  de  l'empereur  Constantin,  437.  Con- 
ciliabule  à    Constantinople   contre   Marcel 
d'Ancyre,  437,  438.  On  y  examine  son  ou- 
vrage contre  le  sophiste  Astère,  438.  Il  est 
reçu  à  la  communion  de  l'Église  par  un  con- 
cile de  Rome,  464.  Il  est  soupçonné  de  Sa- 
bellianisme  au  concile  d'Antioche,  463  ;  con- 
damné nommément   dans  un  autre  concile 
de  la  même  ville,  473.  Il  se  trouve  au  con- 
cile de  Sardique,  479.  Il  y  est  absous,  484. 
—  [Il  est  réfuté  par  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, VIII,   337.]  —  Témoignage  de  Théo- 
doret  sur  Marcel  d'Ancyre,  X,  72. 

MARCEL  (Saint),  évêque  d'Apaméo.  Son        ggs. 
zèle  pour  détruire  les  temples  des  idoles,  IV, 
644  et  X,  138. 

MARCEL,  diacre  et  moine  de  Nazianze, 
V,  190. 

MARCEL,  évêque,  à  qui  saint  Ambroise     iv  sWci 
écrit,  V,  303. 

MARCEL  (Saint),  évêque  de  Paris.  Sa  Vie 
écrite  par  saint  Fortunat,  évêque  en  Lom- 
bardie,  XI,  300.  On  l'a  aussi  attribuée  à  saint 
Fortunat  évêque  de  Poitiers,  412. 

MARCEL,  sous-diacre  d'Atrique,  va  ù  Cons- 
tantinople, VIII,  13  et  369. 

MARCEL,  abbé  des  Acémètes,  près  de 
Constantinople,  à  qui  Théodoret  écrit  deux 
lettres  de  félicitation,  X,  77. 

MARCEL,  préfet  des  Gaules,  donne  du 
secours  à  saint  Rustique  pour  établir  l'église 
de  Narbonne,  X,  201. 
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MARCEL  (Saint),  évêque  de  Die,  ordonné  ' 
par  saint  Mammert,   évêque  de  Vienne,  X, 
338. 

MARCEL,  prêtre,  à  qui  Salvien  avait 
adressé  ses  livres  du  Bien  de  la  Virginité,  X, 
377. 

MARCEL,  prêtre  d'Éraèse,  trouve  le  chef 
de  saint  Jean-Bapliste,  XI,  999. 

MARGELLE  (Sainte),  martyre.  Actes  de 
son  martyre,  I,  549. 

MARCELLE  (Sainte),  dame  romaine,  veuve 
recherchée  en  mariage  par  Céréal,  consul 
et  préfet,  VI,  342.  —  Elle  s'oppose  à  Rufm, 
\[[,  466.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  cette 
dame,  560;  autre,  561  ;  auti^es,  563  ;  autre, 
571,572;  autre,  572;  autres,  589  et  590; 
autres,  591;  autre,  591  et  592.  Apologie  de 
saint  Jérôme  contre  Rufin,  adressée  à  Pam- 
maque  et  à  sainte  Marcelle,  613.  Lettre  de 
sainte  Paule  et  de  sainte  Eustochie  à  sainte 
Marcelle  :  elle  est  attribuée  à  saint  Jérôme, 
617,  618.  Lettres  de  saint  Jérôme  à  sainte 
Marcelle,  618.  Lettre  du  même  à  sainte 
Marcelle  et  à  saint  Pammaque,  637.  Lettre 
de  saint  Jérôme  à  la  vierge  Priiicipie,  inti- 
tulée :  Eloge  funèbre  de  Marcelle,  641.  Let- 
tre supposée  sons  le  nom  de  saint  Jéx'ôme  à 
sainte  Marcelle,  647. — Lettre  supposée  sous 
le  nom  de  saint  Paulin,  évêque  de  Noie, 
VIll,  88. 

MARCELLIENS,  disciples  de  Marcel  d'An- 
cyre  :  ce  qui  en  est  dit  par  saint  Épiphane, 
VI,  406. 

MARCELLIN  (Saint),  pape.  Histoire  fabu- 
leuse de  sa  chute,  et  du  concile  de  Sinuesse 
tenu  à  son  sujet,  II,  617.  —  Décrélales  qui 
sont  supposées  sous  son  nom,  VI,  88.  — 
Gerbet,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Sylves- 
tre II,  rapporte  l'histoire  fabuleuse  de  l'ido- 
lâtrie du  pape  Marcellin,  XII,  911. 

MARCELLIN,  prêtre,  et  saint  Pierre,  exor- 
ciste, martyrs  à  Rome.  Translation  de  leurs 
reliques,  XII,  353.  Histoire  de  cette  trans- 
lation, ouvrage  d'Eginhard,  356. 

MARCELLIN,  à  qui  saint  Athanase  écrivit, 
IV,  166,  167. 

MARCELLIN  et  FAUSTIN ,  prêtres  de 
Rome,  V,  150  et  suiv.  Ils  ont  été  attachés 
au  schisme  d'Ursin  et  de  Lucifer.  Leur  re- 
quête aux  empereurs  Théodose ,  Valenti- 
nien  et  Arcade  :  la  préface  qui  est  à  la  tête 
de  cette  requête  n'y  a  point  de  rapport,  150. 
Analyse  de  cette  préface,  150,  151.  Analyse 
de  la  requête  de  Marcellin  et  de  Faustin, 
151  et  suiv.  Rescrit  de  Théodose  en  faveur 
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des  Lucifériens,  154.  Jugement  de  la  requête 
de  Marcellin  et  de  Faustin,  154  et  155.  Édi- 
tions qu'on  en  a  faites,  155. 

MARCELLIN  (Saint),  gouverneur  d'Afri-        4io. 
que  :  lettre  de  saint  Jérôme  à  Marcellin   et 
à  Anapsyquie,  sa  femme,  VII,  633,  634.  On 
croit  qu'il  est  le  même  que  le  suivant. 

MARCELLIN,  tribun  :  lettre  que  lui  écri-  ui. 
vit  saint  Augustin,  IX,  116.  Autre  lettre  de 
saint  Augustin  à  Marcellin,  116  et  118.  Autre 
lettre  du  même  au  môme,  120.  Lettre  de 
Marcellin  à  saint  Augustin,  121.  Lettre  de 
saint  Augustin  à  Marcellin,  124,  125.  Autre 
de  saint  Augustin  à  Marcellin,  127.  Saint 
Augustin  lui  adresse  les  deux  premiers  livres 
de  la  Cité  de  Dieu,  289.  Livres  de  saint  Au- 
gustin à  Marcellin,  sur  le  baptême  des  en- 
fants, ou  livre  des  mérites  des  péchés  et  de 
leur  rémission,  417  et  suiv.  Livre  de  l'esprit 
et  de  la  lettre,  adressé  au  même,  427.  Mar- 
cellin lit  tenir,  par  ordre  de  l'empereur,  la 
conférence  de  Carthage  entre  les  Catholiques 
et  les  Donatistes  :  il  en  publia  les  Actes  et  en 
fit  un  abrégé,  404  et  suiv.  Le  comte  Marin, 
gagné  par  les  Donatistes,  le  fait  arrêter  et 
le  fait  mourir,  133,  134.  Sa  vertu  :  honneur 
que  l'Église  lui  rend,  134.  —  On  croit  qu'il 
est  le  même  que  celui  à  qui  est  adressée  la 
lettre  de  saint  Jérôme  à  Marcellin  et  à  Anap- 
sychie,  VII,  633,  634  et  IX,  143. 

MARCELLIN  (Le  comte).  Pourquoi  on  le  vi  siède 
place  entre  les  écrivains  ecclésiastiques.  Il 
fut  chancelier  de  l'empereur  Justinien,  XI, 
98.  Un  auteur  le  fait  romain  de  naissance. 
Ses  livres  de  géographie  qui  sont  perdus.  Sa 
Chronique  :  jusqu'où  elle  s'étend;  différen- 
tes éditions  qu'on  en  a  faites,  98.  [Édition 
de  cet  écrit  dans  la  Patrologie,  9S.]  Ce  qu'il 
contient  de  remarquable,  98  et  99. 

MARCELLIN,  évêque  d'Ancône,  dont 
saint  Grégoire  le  Grand  parle  dans  ses  Dia- 
logues, XI,  474. 

MARCELLIN  (Antoine).  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Bernard,  XIV,  498. 

MARCELLINE  (Sainte),  vierge,  sœur  de 
saint  Ambroise,  V,  378.  Saint  Ambroise 
écrit  à  sa  prière  les  livres  des  Vierges,  445 
et  suiv.  Elle  fait  profession  de  virginité  à 
Rome  entre  les  mains  du  pape  Libère,  450. 
Discours  du  pape  Libère  à  Marcelline,  301. 
Lettre  de  saint  Ambroise  à  Marcelline,  487. 
Autre,  490.  Autre,  495. 

[MARCHANDS.  Sermon  de  saint  Augustin 
sur  les  marchands  chassés  du  temple,  IX, 
841.] 
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MARCHANT  (Jean).  Son  édition  de  la  Vie 
de  saint  IMartin  par  Fortunat,  XI,  414.   - 

MARCHE  D'ANCONE  (La),  province  d"Ha- 
lie.  Lettre  du  pape  Gélase  aux  évoques  de 
cette  province,  X,  499  et  suiv. 

MARCHÉS.  Statut  de  Riculfe,  évoque  de 
Soissons,  qui  défend  de  tenir  des  marchés 
les  fêtes  et  dimanches,  XII,  747, 

MARCIIESI  (Maur),  doyen  du  Mont-Cas- 
sin.  Son  édition  des  ouvrages  de  Brunon  de 
Ségni,  XIII,  499.  Son  édition  du  commen- 
taire d'Odon,  moine  bénédictin  d'Asie,  sur 
les  Psaumes,  503. 

MARCHIENNES,  abbaye  en  Flandre.  Dif- 
férend des  moines  de  Marchiennes  avec 
Alvire,  évèque  d'Arras,  qui  prétendait  nom- 
mer leur  abbé.  Un  concile  de  Lagni  les  con- 
firme dans  leur  droit  d'élection,  XIV,  1117. 

MARCIANITES,  disciples  de  Marcien  de 
Trébizonde.  Leur  erreur  sur  l'Eucharistie, 
XI,  340,  341. 

MARGIANOPLE,  métropole  de  la  seconde 
Mésie,  VIII,  383. 
250.  MARCIEN  (Saint),   martyr   en   Bithynie, 

n,  d20. 

isièoip.  MARCIEN,  évêque  d'Arles.  Faustin,  évè- 
que de  Lyon,  et  saint  Cyprien  écrivent 
contre  lui  au  pape  saint  Etienne,  II,  326, 
327.  Il  est  excommunié.  Son  nom  ne  se 
trouve  point  dans  les  diptyques  de  lÉglise 
d'Arles,  422. 

MARCIEN  ou  MARCION,  l'un  des  témoins 
qui  attestent  les  Actes  des  saints  Taraque, 
Probe  et  Andronic,  III,  32. 

MARCIEN,  l'un  des  soixante  et  dix  évo- 
ques auteur  du  schisme  des  Donatistes,  II, 
625. 

MARCIEN  (Saint),  martyr  dans  la  Mésie, 
UI,  90,  91. 

MARCIE  (Saint)  et  LUCIEN  (Saint),  mar- 
tyrs à  Nicomédie.  Leurs  Actes  publiés  par 
Assémani,  III,  244,  243. 

50G.  MARCIEN,  évêque  de  Lampsaque,  macé- 

donien, assiste  au  premier  concile  œcumé- 
nique de  Constantinople,  IV,  618. 

405.  MARCIEN,  tribun.  Lettre  que  lui  écrivit 

saint  Jean  Chrysoslôme,  VII,  133. 

siècle.         MARCIEN,  évèque  de  Naisse.  Lettre  que 
lui  écrivit  le  pape  saint  Innocent,  VII,  314. 

MARCIEN  DE  TRÉBIZONDE,  chef  des 
Marcianites,  XI,  340. 

450.  MARCIEN,  élu  empereur  d'Orient,  épouse 

sainte  Pulcliérie.  Il  assiste  au  concile  de 
Chalcédoiiie,  VIII,  473.  Ordre  qu'il  donne 
au  comte  Dorothée,  474.  —  il  chasse  un 
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moine  usurpateur  du  siège  de  Jérusalem, 

X,  18.  Il  rappelle  les  évèques  exilés,  24.  11 
charge  saint  Protère  d'examiner  le  cycle  de 
Théophile,  175.  Il  donne  avis  de  son  élec- 
tion à  saint  Léon  le  Grand,  219.  Réponse  du 
pape,  219  et  220.  Autres  lettres  de  saint  Léon 
à  l'empereurMarcien,  220, 221,  222, 224,225, 
226,  228,  229,  231,  232,  233.  Maicien  prie 
saint  Léon  d'écrire  à  Eudoxie  et  de  la  reti- 
rer du  schisme,  228.  Il  rétablit  Juvénal  de 
Jérusalem  dans  son  siège  et  dissipe  les  trou- 
bles de  la  Palestine.  Saint  Léon  lui  fait  re- 
mettre sa  lettre  à  Flavien,  229.  H  envoie  en 
Egypte  le  décurion  Jean  et  le  charge  d'une 
lettre  aux  moines  de  cette  province.  Il  fait 
une  loi  contre  les  Ëutychiens,  233.  Il  reçoit 
favorablement  les  légats  de  saint  Léon,  681. 
Dès  qu'il  fut  parvenu  à  l'empire  il  forma  le 
dessein  d'assembler  un  concile  général  pour 
finir  les  troubles  arrivés  dans  l'Eglise  à  l'oc- 
casion d'Eutychès.  Il  indique  le  concile  à 
Nicée,  682.  Il  le  transfère  à  Ghalcédoine. 
Loi  qui  défend  les  acclamations  et  les  con- 
cours atlectés  dans  les  églises.  Il  parait  que 
Marcien  assista  à  la  première  session  du 
concile  de  Chalcédoine,  au  moins  aux  con- 
férences qui  la  précédèrent,  683.  Le  concile 
lui  demande  les  raisons  qu'il  a  eues  de  dé- 
poser Dioscore,  686.  11  assiste  à  la  sixième 
session  et  propose  au  concile  quelques  ar- 
ticles à  insérer  dans  les  décrets  du  concile, 
692,  693.  Il  ordonne  que  la  ville  de  Chalcé- 
doine aura  à  l'avenir  le  titre  dà  métropole. 
Les  évèques  lui  demandent  la  permission  de 
retourner-à  leurs  Églises,  693.  Discours  qui 
lui  est  adressé  par  les  évèques  avant  de  se 
séparer,  702.  11  donne  une  loi  qui  confirme 
tous  les  décrets  du  concile  de  Cbalcédoine 
et  défend  de  disputer  publiquement  sur  la 
religion,  703,  704.  Autres  lois  et  rescritssur 
le  même  sujet,  704. 

MARCIEN,  à  qui  saint  Nil  adresse  une 
lettre,  VllI,  216. 

MARCIEN  (Saint),  soUtaire.  Sa  Vie  écrite 
par  Théodoret,  X,  52,  53.  Ses  dernières 
dispositions  pour  la  sépulture  de  son  corps, 
que  plusieurs  personnes  voulaient  avoir, 
133. 

MARCIEN,  établi  économe  des  biens  de 
l'Église  de  Constantinople  par  saint  Gen- 
nade,  X,  344.  —  Il  arrête  le  cours  d'un  in- 
cendie avec  le  livre  des  saints  Évangiles, 

XI,  104. 

MARCIEN,  premier  abbé  de  LucuUane, 
XI,  85. 
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MARCIEN,  abbé  d'Ansion.  Saint  Fortunat 
de  I^oitiers  écrit  à  sa  prière  la  Vie  de  saint 
Paterne,  XI,  411. 

MARCIGNY,  monastère  de  filles  au  dio- 
cèse d'Autun.  Ce  monastère  fut  fondé  par 
saint  Hugues,  abbé  de  Cluny,  XIV,  51. 
Lettre  que  cet  abbé  écrit  aux  religieuses  de 
Marcigny,  52,  53. 

MARCILLIANE,  fontaine  en  Calabre,  dont 
les  eaux  croissaient  miraculeusement  la  nuit 
de  Pâques  pour  le  baptême,  XI,  216. 
V.  150.  MARCION,  hérésiarque.  Évangile  qui  lui 

est  attribué,  I,  273.  Ses  erreurs  combattues 
par  saint  Denis  de  Corinthe;  par  saint  Phi- 
lippe, évêque  de  Gortyne,  462  ;  par  Rarde- 
saue  le  Babylonien,  466;  par  saint  Théo- 
phile, évêque  d'Antioche,  475;  par  Mo- 
deste, 494;  par  Rhodon,  494  et  495.  Sa  doc- 
trine, 501.  Combattue  par  saint  Irénée, 
518.  Marcion  est  réfuté  par  saint  Hippolyle, 
621,  622.  —  Livres  contre  Marcion  ;  ou- 
vrage de  TertuUien  après  sa  chute,  II,  45 
et  suiv.  Poëme  contre  les  erreurs  de  Mar- 
cion attribué  à  TertuUien,  66.  [Trois  dieux 
admis  par  Marcion,  449.]  Marcion,  chassé 
de  l'Église  par  son  père,  se  réfugie  à  Rome, 
011  on  refuse  de  le  recevoir,  583,  n.  3.  —  R 
admettait  deux  différents  dieux,  IV,  460.  — 
[Il  est  combattu  par  saint  Éphreni,  VI,  452 
et  suiv.]  Erreurs  de  Marcion  ;  leurs  progrès, 
392,  393  et  452  et  suiv.  —  [Marcion  réfuté 
par  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  357.] 
—  Témoignage  de  Théodoret  sur  Marcion, 
X,  72. 

MARCION  ou  MARCIEN.  Voyez «i/arc/en. 
MARCIONITES,  disciples  de  Marcion.  Dia- 
logue d'Adamance   contre  eux,  attribué   à 
Origène,   II,  195  et  suiv.  Les   Marcionites 
rebaptisaient  les  Catholiques  qu'ils  avaient 
débauchés.   Leur  baptême   est   rejeté   par 
saint  Cyprien,  333.  Us  sont  réfutés  par  saint 
Denis  de  Rome,  449.  —  Loi  de  Constantin 
contre  eux,  III,  146.  —  Ce   que  saint  Épi- 
phane  dit  de  cette  secte,  VI,  392.  [Ce  qu'en 
dit  saint  Éphrem,   452  et   suiv  ]  —   Saint 
Jean  Chrysostôme  les  combat.  Leur  usage 
ridicule   de  baptiser  les  vivants   pour  des 
morts,  VII,  428.  Ils  sont  réfutés  par  le  poète 
Prudence,    104.     Altération     considérable 
qu'ils  faisaient  à  un  texte  du  Nouveau  Tes- 
tament, 485.  —  Ouvrage  de  Théodoret  con- 
tre les   Marcionites;    cet  ouvrage  n'existe 
plus,  X,  107.  Témoignage  de  saint  Léon  le 
Grand  sur  les  Marcionites,  207,  208. 
Il  Siècle.  MARCOSIEiNS,  disciples  de  Marc  l'héré- 
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siarque,  I,  499.  —  Ce  que  saint  Épiphane 
dit  de  cette  secte,  VI,  391. 

MARCOUL  ou  MARCUIFE  (Saint),  abbé 
de  Nauteuil.  Discours  en  son  honneur  par 
un  moine  de  Corbeni.  Relation  du  trans- 
port de  ses  rehques  en  divers  endroits  de  la 
Champagne,  XIII,  348. 

MAllCULE,  faux  martyr  des  Donatistes, 
V,  106. 

MARCULFE,  moine,  dont  on  a  un  recueil  vu  siècle, 
de  Formules.  Conjectures  sur  le  temps  où 
il  vivait.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie,  XI,  739.  Distribution  de  son  recueil, 
740.  Chartes  remarquables,  740  et  741.  Dif- 
férentes éditions  qu'on  a  faites  des  For- 
mules, 741.  [Édition  da.i\s\& Patrologie^'iM.] 
(Voyez  l'article  de  Marculfe  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  565  et  suiv., 
et  le  Supplément,  t.  XI.) 

MARCWARD,    abbé  de    Prum,    fait    le        850. 
voyage  de  Rome.  Le  pape  Sergius  lui  ac- 
corde les  rehques  des  saints  martyrs  Chry- 
santhe  et  Darie,  XII,  599. 

MARCWARD,   abbé   de  Tuy.    Sa    mort.      v.  H20. 
Rupert  lui  succède,  XIV,  281. 

MARDOCHÉE,  juif,  oncle  d'Esther.  Son 
origine.  Histoire  de  sa  vie,  I,  105.  Il  est  le 
principal  auteur  du  livre  d'Esther,  113, 114. 
MARÉOTE,  province  d'Egypte.  Les  Eu- 
sébiens  au  concile  de  Tyr  font  une  députa- 
li&n  dans  cette  province  pour  informer 
contre  saint  Athanase,  III,  451  et  suiv.  Le 
clergé  d'Egypte  proteste  contre  les  informa- 
tions faites  dans  la  Maréote,  453. 

MARES  (Des).  Sa  traduction  française  des 
livres  de  la  Considération,  ouvrage  de  saint 
Bernard,  XIV,  499.  Voyez  Desmay^es. 

[MARESIUS  (Hermann).  Son  édition  des 
Sentences  de  Pierre  Lombard,  XIV,  567.] 

MARETTES  (Le  Brun  des).  Son  édition 
des  œuvres  de  Lactance,  II,  520.  Voyez  Le 
Brun  des  Marettes. 

MAREUIL  (De),  jésuite.  Sa  traduction 
française  des  œuvres  de  Salvien  et  de  Vin- 
cent de  Lérins,  X,  378.] 

MARÉZÈNE,   dans   la  Byzacène.   Canon        «g. 
d'un  concile  de  cette  ville,  VIll,  561. 

MARGUERITE  (Sainte),  vierge  et  mar- 
tyre. Son  panégyrique  par  Guillaume  d'Au- 
vergne, XIV,  1027. 

MARGUERITE,  prétendue  vierge  des  Ma- 
nichéens. Elle  confesse  les  abominations  de 
cette  secte,  VIII,  570. 

MARGUERITE  (Sainte),  reine  d'Ecosse. 
[Lettre  que  Lanfranc  lui  adresse,  XIII,  455.] 
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—  Sa  Vie  par  OElrède,  abbé  de  Riedval, 
XIV,  620. 

MARGUERITE,  reine  d'Angleterre.  Lettre 
de  Thibaud  d'Étampes  qui  lui  est  adressée, 
XIV,  189. 

MARGUNIO  (Maxime),  évéque  de  Cérigo 
ou  Cythère.  Sa  version  latine  de  rbomëlie 
de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur  le  sixième 
psaume,  VI,  258.  Sa  version  latine  de  quel- 
ques opuscules  du  même  saint  docteur,  259. 

—  Sa  traduction  en  grec  vulgaire  des  œu- 
vres de  saint  Jean  Climaque,  XI,  691.  —  Sa 
traduction  d'un  Ménologe  en  grec  vulgaire, 
Xm,  132. 

MARI  ou  MARIUS  (Saint),  qu'on  suppose 
disciple  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Sa 
Vie  n'est  point  de  saint  Odon,  à  qui  on  l'a 
attribuée,  XII,  810.  C'est  peut-être  le  même 
que  le  suivant. 

MARI  ou  MARIUS  (Saint),  abbé  de  Bo- 
dane.  Sa  Vie  composée  par  le  patrice  Dy- 
name.  Ce  que  c'est  que  l'abrégé  que  nous 
en  avons,  XI,  401. 

MARI  (Jean-Baptiste),  chanoine  de  Rome. 
Ses  notes  sur  le  Calalogue  des  hommes 
illustres  du  Mont-Gassin,  XIV,  582. 

MARIABUS,  compagnon  de  l'évêque  saint 
Drusas,  martyr  en  Perse,  III,  335,  336. 

MARIAGE.    Doctrine    d'Hermas    sur    le 
mariage,  I,  331,  334,  335,  337.  Doctrine  de 
saint  Ignace,  379,  385  ;  de  saint  Polycarpe, 
395.  Doctrine  d'Athénagore,  483  et  485  ;  de 
Tatien,  489;  de  Minutius  Féhx,  553  et  555; 
de   Clément   d'Alexandrie,  568,   574,   575, 
600;  —  de  TerluUien,  II,  10  et  suiv.,  77; 
dOrigène,  246,  247,  248.  Canon  vingt-sep- 
tième  apostolique,   582.    Canon  quarante- 
huitième  apostolique,  584.  Canon  cinquante- 
unième  apostolique,  585.  Constitutions  apos- 
toliques, 594.  Canons  dixième  et  onzième 
du  concile  d'Elvire,  605,  606.  Canons  quin- 
zième, seizième  et  dix-septième  du  concile 
d'Elvire,   606.    Canon   soixante-unième   du 
concile  d'Elvire,  612.   Canon   onzième  du 
concile  d'Arles,  631.  Canon  vingt-quatrième 
du   concile    d'Ancyre.   Canon   premier  du 
concile  de   Néocésarée,  640.  Canons  deu- 
xième et  septième  du  concile  de  Néocésarée, 
641.  —  Doctrine  de  saint  Méthode,  évéque 
de  Tyr,  III,  71.  Canons  dixième  et  trente- 
unième  du  concile  de  Laodicée,  510.  Canons 
premier,    quatrième,    neuvième,   dixième, 
quatorzième,  dix-septième  et  vingt-unième 
du  concile  de  Gangres,  517,  518.  —  Canons 
vingt-deuxième,  vingt-troisième,  vingt-qua- 
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Irième,   vingt-cinquième,    vingt-sixième  et 
vingt-septième  dans  la  seconde  épitre  cano- 
nique de  saint  Basile  le  Grand,  IV,  466  et 
suiv.  Canons  quarante-deuxième,  quarante- 
sixième,  quarante-huitième,  quarante-neu- 
vième et  cinquantième  de  la  même  épître, 
468,  469.  Canon  soixante-dix-huitième  dans 
la  troisième  épitre  canonique  de  saint  Basile 
le  Grand,  474.  Doctrine  de  saint  Basile  le 
Grand,  533  et  suiv.  ;  —  de  saint  Cyrille  de 
Jérusalem,  V,  37  et  79.  Réponses  onzième 
et  quinzième  de  Timothée  d'Alexandrie,  94 
et  95.  Éloge  du  mariage  par  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  269.  Doctrine  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  sur  ce  sacrement,  269  et  271, 
335  et  suiv.  Excellence  de  la  virginité  sur  le 
mariage,  335.  Secondes  noces,  336.   Indis- 
solubilité du  mariage,  336  et  337,  Ministre 
de  ce  sacrement.  Ses  cérémonies,  337.  Usage 
du  mariage,  338.  Loi  de  Théodose  qui  dé- 
fend  les  mariages   entre  les   cousins  ger- 
mains, 500  et  569.  Doctrine  de  saint  Am- 
broise,  396,  402,  487,  490,  495,  567  et  suiv. 
[Didyme  l'Aveugle   s'élève  contre  les  ma- 
riages  contractés  avec  les   infidèles,    621. 
Doctrine  du  même  sur  les  mariages,  624.] 
—  Discours  de  saint  Éplirem  sur  le  mariage, 
VI,  8,  9.  Règlements  du  pape  saint  Sirice, 
100  et  108.  Doctrine  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  246.   Loi  de  l'empereur  Constance 
contre  les  mariages  incestueux,  340.  Autre 
loi  de  ce  prince  contre  ces  mariages,  342. 
Loi  de  Théodose  qui  défend  les  mariages 
entre  cousins  germains,  368.  Loi  de  Théo- 
dose qui  défend  les  mariages  entre  les  Juifs 
et  les  Chrétiens.  Loi  du  même  prince  qui 
défend    les  mariages  entre  beau-frère  et 
belle-soeur,  370.  Doctrine  de  saint  Épiphane, 
434.  —  Trois  homélies  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme  sur  le  mariage,  VII,  107  et  suiv. 
Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme,  31, 41, 
107  et  suiv.,  152,  159,  198,  417,  418,  419, 
420.  Canon  de  Théophile,  évéque  d'Alexan- 
drie, sur  le  mariage,  446.  Canon  dixième 
du  pape  saint  Innocent,  512.  Doctrine  de 
saint  Jérôme,  587,  598,  599,  638,  683  et 
suiv.  Canon  quatorzième  du  concile  d'Hip- 
pone.  Canon  douzième  du  troisième  concile 
de  Carthage,  721.  Canon  treizième  du  qua- 
trième concile  de   Carthage,  728,   729.  — 
Poëme  de  saint  Gaudence  sur  le  mariage  de 
Julien  et  d^e,  VIII,  86.  Témoignage  de  saint 
Paulin,  évéque  de  Noie,  sur  les  cérémonies 
de  ce  sacrement,  94.  Le  pape  saint  Célestin 
exclut  de  l'épiscopat  non-seulement  les  bi- 
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games,  mais  même  celui  qui  est  mari  d'une 
veuve,  130.  Canon  onzième  du  concile  de 
Rome  sous  le  pape  saint  Innocent  sur  les 
mariages    incestueux,    546.   Canon   vingt- 
unième   du  sixième   concile   de   Carlhage, 
566.  — Livre  du  Bien  du  mariage,  ouvrage  de 
saint  Augustin,  IX,  267  et  suiv.  Deux  livres 
des  Mariages  adultérins,  ouvrage  du  même 
Père,  272  et  suiv.  Deux  livres  du  Mariage 
et  de  la  Concupiscence,   ouvrage  de  saint 
Augustin,    457  et   suiv.  Doctrine   de  saint 
Augustin,  189,  190,  237,  267,  268,  272  et 
suiv.,  313,  455,  456,  458,  459,  465,  475, 
493,  787  et  suiv.  Fait  singulier  touchant  la 
fidélité  conjugale,  788.  —  Doctrine  de  Théo- 
doret  sur  le  mariage,  X,  88,  131,  132.  Doc- 
trine du  pape  saint  Léon,  264.  Réponse  de 
saint  Loup  de  Troyes  et  de  saint  Euphrone 
d'Autun  sur  le  mariage  des  clercs  inférieurs, 
357,  358.  Décret  du  pape  saint  Hormisdas 
sur  la  puissance  des  pères  pour  le  mariage 
de  leurs  fils.  Mariages  clandestins  défendus 
par  un   décret  du  pape  saint   Hormisdas, 
633.  Canon  vingt-cinquième  du  second  con- 
cile de  Saint-Patrice  touchant  le  mariage, 
707,  708.  Canon  vingt-deuxième  d'un  con- 
cile d'Arles,    708.  Canon  sixième  d'un  con- 
cile d'Angers,  709.  Canons  du  concile  d'Agde 
concernant  les  mariages,  736.  Règlements 
du  premier  concile  d'Orléans,  743  et  suiv. 
—  Règles  sur  l'usage  du  mariage  selon  saint 
Fulgence,   XI,  25,  26.  Doctrine  du  même 
saint  évêque  sur  le  mariage,  65.  Remarque 
de    saint  Césaire  d'Arles  sur  les  mariages 
des   patriarches,    130.   Doctrine  du   même 
saint  évêque  sur  le  mariage,  133,  134,  142. 
Doctrine   de  Cassiodore,   214.  Dispositions 
des  Novelks  de  Jastinien  sur  les  causes  de 
la  dissolution  des  mariages,  257.  Droits  ex- 
cessifs pour  les  mariages  des  paysans  réfor- 
més par  saint  Grégoire  le  Grand,  484.  Doc- 
trine de  saint  Grégoire  sur  l'indissolubilité 
du  mariage,  524.  Mariages  iUicites;  ce  que 
prescrit  sur  ce  sujet  le  pape  saint  Grégoire, 
525.  Indulgence  dont  il  use  à  l'égard  des 
Anglais  touchant  les  degrés  de  consangui- 
nité prohibés,  534,  535.  Doctrine  de  saint 
Grégoire  sur  le  mariage,  576,  577.  Témoi- 
gnage de  saint  Isidore  de  Séville  sur  la  bé- 
nédiction des  mariés,  719.  Témoignage  de 
saint  Théodore,  archevêque  de  Cantorbéry, 
798.  Ordonnance  du  concile  d'Épaone  sur  les 
mariages  incestueux,    816.  Canons   du  se- 
cond concile  d'Orléans  concernant  les  ma- 
riages, 848.  Canons  du  concile  deClermont, 
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849.  Canons  du  troisième  concile  d'Orléans, 
856,   857.  Canon  du  troisième  concile  de 
Tolède,  902.   Mariage  interdit  aux  vierges 
consacrées  à  Dieu  et  aux  pénitents,  908  et 
912;  aux  prêtres  et  aux  diacres,  913.  Ma- 
riages incestueux  défendus  par  le  cinquième 
concile  de  Paris,  912,  913.  —  Diverses  dé- 
cisions du  pape  saint  Grégoire  II  sur  le  ma- 
riage, XII,  25,  26.  Questions  proposées  par 
saint    Boniface,   archevêque   de  Mayence, 
49.  Doctrine  de  saint  Jean  Damascène  sur 
le  mariage,  73.  Réponse  du  pape  Etienne  II 
à  quelques  questions  sur  le  mariage,  114, 
115.  Édit  de  Childebert  contre  les  mariages 
incestueux,  227.  Ancienne  loi  des  Allemands 
sur  les  mariages,  228.  Loi  de  Cbarlemagne 
sur  l'indissolubilité  du  mariage,  240.  Doc- 
trine de  saint  Théodore  Studite  sur  le  ma- 
riage, 305,  306.  Doctrine  de  Jonas,   évêque 
d'Orléans,  sur  le  mariage,   390.   Le   pape 
Léon   IV  défend  les  mariages  clandestins 
et  entre    parents,     409.    Lettre   et    traité 
de  Raban  Maur  sur  le  mariage,    458.  Un 
diacre  du  diocèse  de  Vienne  qui  se  marie 
sur  une   permission  qu'il  prétendait  avoir 
obtenue  du  Saint-Siège,  576.  Décisions  du 
pape  saint  Nicolas  P'  sur  quelques  mariages 
illégitimes,   581.   Cérémonies  du    mariage 
selon  l'Église  de  Rome  au  temps  de  ce  pape, 
582.  Autres  décisions  du  même  pape,  582 
et  583.  Statut  d'Isaac,  évêque  de  Langres, 
sur  le  mariage,  639.  Décision  de  Jean  VIII 
sur  les  maris  qui  se  séparent  de  leurs  femmes 
pour  en  épouser  d'autres,  643.  Raisons  pour 
lesquelles  les  personnes  mariées  peuvent  se 
séparer  suivant  Hincmar  de  Reims,   661. 
Question  de  la  dissolution  du  mariage  exa- 
minée par  Hincmar  de  Reims,  678.  Novelle 
de  Léon  VI  sur  les  troisièmes  mariages,  774. 
Décision   d'Alton   de  Verceil  sur  l'altinité 
spirituelle,  824,  825.  Décision  de  Léon  VII 
sur  le  même  sujet,  828.  En  quel  temps  Ra- 
thérius  de  Vérone  défend  l'usage  du  ma- 
riage, 856.  Ordonnance  du  même  évêque 
sur  un  mariage  illicite,  853.  Mariages  inces- 
tueux défendus  par  un  concile  de  Reims, 
915.  Canon  cinquante-sixième  du  quatrième 
concile  de  Tolède   qui  interdit  le  mariage 
aux  veuves  consacrées  à  Dieu,  919.  Canon 
d'un  concile  d'Herford  sur  l'indissolubilité 
du  mariage,  940.  Canon  du  douzième  con- 
cile de  Tolède  sur  le  même  sujet,  957.  Ca- 
nons du  concile  Quinisexte  sur  le  mariage 
des   clercs,   960,   961.    Autres  canons    du 
même  concile  concernant  les  mariages,  962, 
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963,  964.  —  Décisions  de  saint  Fulbert  de 
Chartres  sur  le  mariage,  XIII,  83.  [Raisons 
qui  empêchent  de  contracter  des  mariages 
entre  parents  développées  dans  une  lettre 
d'Oliva,  évèque  de  Vie,  122.]  La  légitimité 
du  mariage  étabhe  contre  les  erreurs  des 
Manichéens,  162.  Mariage  des  prêtres  ;  rai- 
sons de  Nicétas  Pectoral  pour  l'autoriser, 
217.  Réfutées  par  le  cardinal  Humbert,  219. 
Lettre  du  pape  Alexandre  II  au  clergé  de 
Naples  sur  les  degrés  de  parenté  prohibés, 
291.  Opuscule  de  saint  Pierre  Damien  sur 
le  même  sujet,  312.  Mariages  contractés  en 
Avant,  en  Carême  ou  pendant  les  trois  se- 
maines qui  précédaient  la  Saint-Jean,  re- 
gardés comme  nuls  par  saint  Pierre  Damien, 
319.  Lettre  d'un  évéque  d'Allemagne  en 
faveur  du  mariage  des  prêtres,  326.  Canons 
d'un  concile  de  Rouen  sous  l'archevêque 
Jean,  332.  Décisions  du  bienheureux  Lan- 
franc,  archevêque  de  Canlorbéry,  sur  deux 
cas  concernant  le  mariage,  432.  Canons  du 
concile  de  Verbérie  sur  les  mariages.  Ca- 
non d'un  concile  de  Girone  touchant  ie  ma- 
riage des  clercs,  533.  Canon  d'un  concile  de 
Compiègne,  612,  613.  Canon  d'un  concile 
de  Compiègne,  613,  616.  Canon  du  concile 
de  Frioul  concernant  le  mariage,  633.  Ca- 
non d'un  concile  de  Mayence,  643.  Canon 
d'un  concile  de  Châlon-sur-Saùne,  647.  Ca- 
non d'un  concile  de  Rome,  661.  Canon  d'un 
concile  d'Aix-la-Chapelle,  696.  Concile  de 
Douzi  où  l'on  travaille  à  arrêter  le  cours 
des  mariages  incestueux,  716.  Décret  d'un 
concile  de  Troyes,  721.  Règlement  d'un 
concile  de  Tribur,  736.  Canon  d'un  concile 
de  ïroslé,  742,  743.  Canon  d'un  concile  de 
Coblentz,  744.  Statut  dUdon,  évéque  de 
Cautorbéry,  747.  —  Canons  d'un  concile  de 
Londres  touchant  le  marisge,  XIV,  6.  Traité 
des  Mariages  entre  parents,  ouvrage  de 
saint  Anselme,  19,  20.  Décisions  d  Yves  de 
Chartres  sur  divers  cas  concernant  le  ma- 
riage, 111  à  120.  [Mariage  déclaré  nul  pour 
honnêteté  pubhque  et  pour  doute,  279. J  Dé- 
cisions du  Vénérable  Hildebert  du  Mans 
sur  le  mariage,  210.  Question  sur  le  mariage 
agitée  entre  Arnulplie,  évéque  de  Roches- 
ter,  et  Walquelin,  évèque  de  Viudsor,  233. 
Doctrine  de  Robert  Paululus  sur  le  mariage, 
398.  Décisions  de  Hugues  Méiellus  sur  le 
mariage,  363.  Doctrine  de  Robert  PuUussur 
le  mariage,  398.  Sentiment  de  suint  Bernard 
sur  un  cas  qui  concerne  le  mariage,  469. 
Doctrine  de  Pierre  Lombard  sur  le  sacre- 
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ment  de  mariage,  363,  566.  Lettre  de  Basile 
d'Acride,  arclievêquo  de  ïhessalonique,  sur 
les  mariages  dans  les  degrés  de  consangui- 
nité, 651.  [La  loi  qui  défendait  d'admettre 
dans  le  clergé  ceux  qui  n'étaient  pas  nés  de 
légitime  mariage  n'était  pas  reçue  au  xiii° 
siècle  dans  toutes  les  Églises.  Le  mariage 
d'un  novice  sorti  du  noviciat  pour  se  marier 
est  valide,  879.  Ce  que  le  pape  Alexandre  III 
dit  du  mariage,  928.  Ditierents  cas  sur  le 
mariage  décidés  par  le  pape  Clément  III, 
939.  Décision  du  même  pape  pour  les  ma- 
riages contractés  par  des  Juifs  ou  des  Sar- 
rasins si  le  mari  se  convertit,  940.  Autres 
décisions  du  même,  998.]  Opuscule  du  pape 
Innocent  III  sur  quatre  espèces  de  mariages, 
1017.  Ce  qu'en  dit  Guillaume  d'Auvergne 
dans  son  traité  des  Sacrements,  1023.  Con- 
cile de  Rome  qui  condamne  ceux  qui  auto- 
risaient les  mariages  entre  parents  dans  les 
degrés  prohibés,  1064.  Canon  d'un  concile 
de  Clermont  sur  le  mariage,  1110.  Canon 
d'un  concile  de  Conslantinople,  1132.  Ca- 
nons d'un  concile  de  Londres,  1106.  Ca- 
nons d'un  concile  de  Dalmatie,  1143.  Canon 
d'un  autre  concile  de  Londres,  1133. 

MARIANE  (et  non  MARIE-ANNE  comme 
on  l'a  imprimé),  mère  de  saint  Fulgence, 
évéque  de  Ruspe.  Soins  qu'elle  prend  de  son 
éducation;  elle  se  repose  sur  lui  du  soin  des 
atiaires  de  la  famille,  XI,  1.  Ce  qu'elle  fait 
pour  le  détourner  d  entrer  dans  un  monas- 
tère, 2, 

MARIANUS  SCOTUS,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  était  né  en  Hibernie  ;  il  vient  à  Colo- 
gne, où  il  mène  la  vie  de  reclus  ;  il  s'attache 
à  Sigefroi,  abbé  de  Fulde,  et  continue  à  y 
vivre  en  reclus  ;  Sigefroi,  devenu  archevê- 
que de  Mayence,  lui  donne  une  cellule  près 
de  Téghse  de  Saint-Martin;  Marianus  y  tiuit 
ses  jours.  Sa  Chronique,  XllI,  401.  [Édition 
de  cette  Chronique  dans  la  Patrologie,  401.] 
Autres  écrits  de  lui  qui  n'ont  pas  été  impri- 
més, 401.  Sa  Chronique  abrégée,  par  Ro- 
bert, évèque  d'Herford,  487.  [Note  sur  le 
manuscritde  Francfort  relatif  à  la  Chronique 
de  Marianus,  487,  n.  2.] 

MARIE,  sœur  de  Moyse.  Écrits  qui  lui  sont 
attribués,  I,  267.  —  Sentiment  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse  sur  la  sœur  de  Moyse,  VI, 
226.  —  Mahomet  la  confond  avec  la  sainte 
Vierge,  mère  de  Jésus-Christ,  XIV,  132. 

MARIE  (Sainte),  vierge  et  mère  de  Jésus- 
Christ.  Faux  Évangiles  de  sa  naissance,  I, 
274.  Lettres  supposées  sous  son  nom,  279. 
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[Doctrine  de   saint  Clément,   pape,  sur  la 
conception  virginale  de  Marie,  354.]  Doctrine 
de  saintJustin  sur  sa  maternité  divine,  439. 
[Doctrine  de  saint  Méliton,  évêqae  de  Sar- 
des, sur  la  sainte  Vierge,  453,  454,  455.] 
Livre  de  la  Mort  de  la  vierge  Marie,  attribué 
au  même,   460.  Doctrine  de  saint  Irénée, 
524.  —  Ce  saint  docteur  l'appelle  l'avocate 
d'Eve,  V,  339.  —  Doctrine  de  Clément  d'A- 
lexandrie, I,  596;  de  saint  Hippolyte,  639, 
640;  —  de  TertuUien,   II,   82;  dOrigène, 
219.   [Le  titre    de  mère   de   Dieu   lui    est 
donné  avant  saint  Denis  d'Alexandrie,  417, 
u.  2.]  —  Sainte  Justine  implore  le  secours 
de  la  sainte  Vierge  dans  le  péril,  III,  97.  — 
Doctrine  de  saint  Hilaire   de  Poitiers,  IV, 
70;    [sa  virginité   perpétuelle,   d'après  le 
même,  31,  32.]  Doctrine  de  saint  Athanase, 
222.  Livre  de  la  naissance  de  Marie,  com- 
posé par  les  Gnostiques,  333.  Doctrine  de 
saint  Basile  le  Grand,  375,  489,  5H,  514;  — 
de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  70;  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  319,  339;  de 
saint  Ambroise,  449,  455,  515,  541  et  suiv. 
—  [Note  sur  le  titre  de  mère  de  Dieu,  VI, 
23,  n.  3.]  Éloge  de  la  sainte  Vierge  ;  ses  La- 
mentations sur  la  passion  de  Jésus-Ghrist, 
prière  qui  lui  est  adressée,  ouvrages  fausse- 
ment attribués  à  saint  Éphrem,  VI,  42.  Doc- 
trine de  saint  Éphrem  surla  sainte  Vierge,  57. 
[Explication  des  paroles  du  prophète  Isaïe  : 
Une  vierge  concevra,  par  saint  Éphrem,  445. 
Virginité  de  Marie,  d'après  le  même,  454, 
455.  Louanges  de  saint  Éphrem  à  la  sainte 
Vierge,  483  et  suiv.  Discours  sur  les  louan- 
ges de  la  sainte  Vierge,  par  le  même,  485. 
Douze  prières  à  la  sainte  Vierge,  par  le  même, 
511 .]  Doctrine  de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur 
la  sainte  Vierge,  238,  239.  [Note  sur  le  mot 
Maria,  238,  n.  5.]  —  Deux  homéUes  sur  la 
sainte  Vierge,  faussement  attribuées  à  saint 
Jean  Ghrysostôme,  VII,  97,  98.  [Note  rela- 
tive à  l'antiquité  de  son  culte,  204,  n.  5.] 
Deux  discours  sur  la  sainte  Vierge,  supposés 
sous  le  nom  de  saint  Jean  Ghrysostôme,  259. 
Doctrine  de  saint  Jean  Ghrysostôme  sur  la 
sainte  Vierge  et  sur  saint  Joseph,  201,  215, 
378,  379.  Virginité  perpétuelle  de  Marie,  dé- 
fendue par  saint  Jérôme  contre  Helvidius, 
595  et  suiv.  Deux  discours  sur  l'Assomption, 
faussement  attribués  à  saint  Jérôme,  647. 
Réponse  à  saint  Chromace  et  à  Héliodore, 
touchant  la  Vie  de  la  sainte  Vierge,  ouvrage 
supposé   sous    le    nom  de    saint    Jérôme, 
648.    Doctrine   de    saint  Jérôme,   663.    — 
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Doctrine  de  saint   Gaudence,  VIII,  38;  de 
Bachiarius,  47.  Doctrine  de  saint  Nil,  soli- 
taire du  Sinaï,  225,  226  ;  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  334,  335  [et  336.  Ouvrages  du 
même  sur  la  sainte  Vierge  :  Dialogue  avec 
Nestorius;  Traité  contre  ceux  qui  ne  veulent 
pas  accorder  à  la  sainte  Vierge  le  titre  de 
mère  de  Dieu,  359.  Analyse  de  ce  traité,  359 
et  suiv.  Pourquoi  les  Nestoriens  ne  veulent 
pas  reconnaître  que  Marie  est  mère  de  Dieu, 
362.    D'après    Éphrem    d'Antioche,    saint 
Léon  est  le  premier  qui  a  donné  à  la  sainte 
Vierge  le  titre  de  mère  de  Dieu  dans  une 
épitre  dogmatique,  362.]  HoméUes  de  saint 
Procle  de  Constantinople  sur  la  sainte  Vierge, 
410.  Éloge  de  la  sainte  Vierge  par  le  même, 
attribué   à  saint  Jean   Ghrysostôme,   411. 
Autre  éloge,  qui  n'est  point  de  saint  Procle, 
411  et  412.  Doctrine  de  saint  Isidore  de  Pé- 
luse,  479,  480,  481.  La  première  église  dé- 
diée à  la  sainte  Vierge  a  été  celle  d'Ephèse 
où  se  tint  un  concile  œcuménique,  548.  — 
Doctrine  de   saint  Augustin  sur  la  sainte 
Vierge,  IX,  127,  237,  284,  437,  456,  506, 
737,  738.   [Marie  vraiment  mère  de  Jésus- 
Christ,  d'après  le  même,  833.  Sermon  de 
saint  Augustin  sur  la  sainte  Vierge,  841.]  — 
Doctrine  de  Théodoret,  X,  114.  Doctrine  de 
saint  Léon  le  Grand,  pape,  253,  254.  Dans 
une  homélie,  saint  Maxime  de  Turin  établit 
la  virginité  perpétuelle  de  Marie,  325.  Vers 
à  la  louange  de  la  sainte  Vierge,  par  samt 
Ennode,  évêque  de  Pavie,  576.  Doctrine  de 
Boèce  sur  la  virginité  de  Marie,  659.  —  Samt 
Fulgence  enseigne  que  la  chair  de  Marie  a 
été  une  chair  de  péché,  ayant  été  conçue 
comme  les  autres  hommes,  XI,  45.  Doctrme 
de  saint  Fulgence  sur  la  sainte  Vierge,  56, 
64.  Doctrine  de  l'abbé  Ferrand,  87  et  suiv. 
[Homélie  de  Sévère  de  Sozopole  sur  la  sainte 
Vierge,  109.]  Doctrine  de  saint  Césaire  d'Ar- 
les, 136  ;  du  moine  Jobius,  184  ;  d'Anastase, 
patriarche  d'Antioche,  360.  Saint  Grégoire 
de  Tours  est  le  premier  qui  ait  dit  qu'elle  fut 
enlevée  au  ciel  en  corps  et  en  âme,  372  et 
387.  Les  circonstances  qu'il  rapporte  de  sa 
mort  sont  fabuleuses,  372.  Témoignage  du 
même  saint  évêque  sur  la  virginité  de  Marie, 
387.  Poëme  de  Foriunat  à  la  louange  de  la 
sainte  Vierge,  407.  Monastère  de  filles  sous 
son  nom  à  Aulun,  dont  les  privilèges  sont 
confirmés   par  le  pape   saint   Grégoire   le 
Grand,  530.  Poëme  de  Georges  Pisidès  sur 
le  temple  de  la  mère  de  Dieu  à  Constanti- 
nople, 653.  Homéhe  du  prêtre  Hésychius  en 
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l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  656.  Léonce 
de  Naples  en  Cypre  donne  à  la  sainte  Vierge 
le  titre  de  Mère  immaculée  et  de  Mère  de 
Dieu,  664,  660.  Léonce  de  Bysance  réfute 
l'impiété  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  qu'on 
donne  à  la  sainte  Vierge  le  titre  de  Mère  de 
Dieu,  671.  [Saint  Sophrone  de  Jérusalem  ex- 
plique parfaitement  ses  prérogatives,  707. 
Poésie  du  même  sur  l'Annonciation  de  la 
sainte  Vierge  ;  sépulture  de  la  sainte  Vierge 
dans  le  jardin  de  Gethsémani,  708.]  Saint 
Maxime,  abbé  de  Chrysopolis,  prononce  nna- 
thème  contre  quiconque  ne  reconnaît  pas  la 
sainte  Vierge  comme  mère  de  Dieu,  762. 
Livre  de  saint  Ildefonse,  archevêque  de  To- 
lède :  De  la  Virginité  perpétuelle  de  la  sainte 
Vierge  ;  ce  traité  est  diflerent  de  la  messe  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  773.  Un  autre 
traité  sur  le  même  sujet,  attribué  à  saint  Il- 
defonse, est  de  Ratbert,  774.  Église  sous  le 
nom  de  la  sainte  Vierge  dans  la  vallée  de 
Josaphat,  où  l'on  croyait  voir  son  tombeau, 
801.  —  [Hymne  du  Vénérable  Bède  pour  la 
Nativité  de  la  sainte  Vierge,  XII,  4.  Deux 
discours  de  saint  Germain,  patriarche  de 
Constantinople,  sur  la  présentation  de  Marie 
au  temple  ;  ils  sont  de  saint  Germain  ;  ce 
qu'ils  contiennent,  42  et  43.  Le  discours  sur 
l'Annonciation  est  de  saint  Germain  ;  il  en 
est  de  même  de  trois  sermons  sur  la  mort 
de  la  sainte  Vierge,  et  d'un  autre  sermon 
sur  la  sainte  Vierge  ;  hymne  sur  la  Mère  de 
Dieu  par  le  même,  43.]  Plusieurs  discours 
d'André  de  Crète  sur  la  sainte  Vierge,  57, 
58.  [André  de  Crète  avait  aussi  nommé  Joa- 
chim  père  de  la  sainte  Vierge,  57,  58.  Elle 
estproclaméeMère  de  Dieu  par  Jean  d'Eubée, 
61.  Louanges  et  invocation  à  la  sainte  Vierge 
par  saint  Jean  Damascène,  92.]  Poésies  et 
homélies  sur  la  sainte  Vierge,  attribuées  à 
Paul,  diacre,  147.  [Réponses  de  l'évêque  As- 
caric  sur  la  mort  de  Marie,  152.  Son  inter- 
cession établie  par  saint  Nicéphore,  291. 
Discours  ou  hymne  sur  la  mort,  la  résurrec- 
tion et  l'assomption  de  la  sainte  Vierge  par 
saint  Théodore  Studite  ;  discours  sur  la  na- 
tivité de  la  sainte  Vierge,  attribué  au  même, 
312.]  Hymne  de  ThéophanesGraptus  en  l'hon- 
neur de  la  sainte  Vierge,  438.  Traité  de  Pas- 
chaseRadbert  sur  l'enfantement  de  la  sainte 
Vierge,  545  et  suiv.  Traité  de  Ratramne  sur 
le  même  sujet,  562,  563.  Doctrine  de  Pho- 
tius  sur  la  virginité  perpétuelle  de  la  sainte 
Vierge,  436,  725.  DiHérentes  homéhes  de 
Georges  de  Nicomédie  sur  la  sainte  Vierge, 
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735.  Homélies  de  David  Nicétas,  736.  Geor- 
ges, archevêque  de  Nicomédie,  et  David  Ni- 
cétas nomment  Joachim  et  Anne  le  père  et 
la  mère  de  la  sainte  Vierge,  735,  736.  Pèle- 
rinage à  l'église  de  Sainte-Marie  d'Abben- 
don  en  Angleterre,  759.  Hymnes  de  Joseph 
l'Hymnographe  en  son  honneur,  761.  Plu- 
sieurs discours  de  l'empereur  Léon  VI,  775. 
Discours  sur  la  sainte  Vierge,  attribués  à 
Simon  Métaphraste,  818.  Sermon  de  Bernier, 
abbé  de  Homblières,  sur  la  nativité  de  la 
sainte  Vierge,  864.  Traité  du  même  sur  ce 
qu'on  fait  mémoire  de  la  Vierge  le  samedi  ; 
Histoire  de  la  naissance  et  de  la  vie  de  la 
sainte  Vierge,  écrite  en  vers  hexamètres  par 
Rosvithe,  religieuse  de  Gandersheim,  876.  — 
Vie  de  la  sainte  Vierge,  mère  de  Dieu,  écrite 
par  Épiphane,  prêtre  et  moine  de  Jérusa- 
lem, Xlll,  51.  Livre  d'Adelbolde,  évêque 
d'Utrecht,  des  Louanges  de  la  sainte  Vierge, 
75.  Poésies  de  Fulbert  de  Chartres  en  l'hon- 
neur de  la  sainte  Vierge,  88,  89.  Poésies  du 
roi  Robert,  108,  109.  Hymne  de  Jean  Mauro- 
pus  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  229. 
Soixante-dix-sept  cantiques  du  même,  aussi 
en  son  honneur  ;  discours  de  Mauropus  sur 
le  trépas  ou  sommeil  de  la  sainte  Vierge  ; 
épithalame  de  la  sainte  Vierge  par  Jean  de 
Garlande,  230.  Quatre  hymnes  de  Jean  le 
Géomètre  en  son  honneur  ;  homélies  du 
même  sur  la  sainte  Vierge  ;  hymne  en  l'hon- 
neur de  la  même,  dont  les  lettres  initiales 
suivaient  l'ordre  de  l'alphabet  ;  oraison  à  la 
sainte  Vierge  en  vers  élégiaques,  232.  Dis- 
cours de  Michel  Psellus  sur  le  trépas  et  l'as- 
somption de  la  sainte  Vierge,  337.  Discours 
de  Francon,  écolâtre  de  Liège,  des  louanges 
de  la  sainte  Vierge,  342.  Prose  de  Pandul- 
phe,  cardinal,  évêque  d'Ostie,  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge,  495.  Osmond  d'Astorga 
envoie  des  cheveux  de  la  sainte  Vierge  à  la 
comtesse  Ide,  524.  —  Psautier  de  la  sainte 
Vierge  par  saint  Anselme,  XIV,  24.  Hymne 
en  son  honneur  parle  même,  24  et  25.  Livre 
de  l'excellence  de  la  sainte  Vierge  par  Ead- 
mer,  disciple  de  saint  Anselme,  36  et  46. 
Traité  des  quatre  vertus  qui  ont  été  dans 
Marie,  par  le  même,  46.  Mahomet  confond 
la  sainte  Vierge  avec  Marie,  sœur  de  Moyse, 
152.  Discours  d'Euthymius  Zigabène,  sur  la 
vénération  qu'on  doit  à  la  sainte  Vierge,  sur 
sa  ceinture,  sur  son  tombeau,  153.  Hymne 
de  Zonare  sur  la  sainte  Vierge,  157,  158. 
Hymne  de  Geofifroi  de  Vendôme  adressée  à 
la  Mère  de  Dieu,  169.  Livre  des  Louanges  à 
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la  sainte  Vierge,  ouvrage  de  Francon,  abbé 
d'Afflighem,  191,  192  et  346.  Éloge  de  la 
sainte  Vierge  par  Guibert,  abbé  de  Nogent, 
197.  L'Église  n'ose  assurer  que  le  corps  de 
la  mère  du  Seigneur  soit  glorifié  par  la  ré- 
surrection, mais  elle  ne  défend  pas  de  le 
croire,  selon  la  doctrine  de  Guibert,  198. 
Miracles  de  la  sainte  Vierge  à  Laon,  200.  Le 
Vénérable  Hildebert  du  Mans  admet  l'imma- 
culée conception  de  la  Vierge,  216.  Du  temps 
d'Hildebert  du  Mans,  on  avait  coutume  dans 
l'Église  de  prier  la  sainte  Vierge  avec  plus 
d'afifection  que  les  autres  saints  ;  et  lorsqu'on 
prononçait  son  nom,  on  flécliissait  les  ge- 
noux, 217.  [Poëme  sur  la  B.  V.  par  Hilde- 
bert, évêque  du  Mans,  223.  Son  âge, 
d'après  Honoré  d'Autun,  quand  elle  enfanta 
le  Sauveur,  296,  297.]  Sermons  d'A- 
baillard  sur  la  sainte  Vierge,  331.  Prose  du 
même  en  son  honneur,  334.  [Miracles  de  la 
sainte  Vierge,  opuscule  de  Gauthier,  moine 
de  Cluny,  346, 347.]Traité  de  la  Virginité  per- 
pétuelle de  la  sainte  Vierge,  ouvrage  de  Hu- 
gues de  Saint-Victor,  335,  356.  Livre  des 
miracles  de  le  sainte  Vierge,  par  le  moine 
Hervé,  404.  Saint  Bernard  croit  que  la  sainte 
Vierge  a  été  enlevée  dans  le  ciel  aussitôt 
après  son  trépas  ;  il  enseigne  qu'elle  est  no- 
tre avocate  auprès  de  Dieu  son  fils  et  que 
nous  devons  recourir  à  son  intercession, 
486.  [Traité  des  Louanges  de  Marie,  mère  de 
Dieu,  par  Oger,  est  manuscrit,  492,  n.  2.] 
Réponse  de  Pierre  le  Vénérable  à  un  moine 
nommé  Grégoire,  qui  lui  avait  proposé  plu- 
sieurs questions  sur  la  sainte  Vierge,  509. 
Poésies  de  Pierre  le  Vénérable  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge,  522.  Sermon  d'Arnaud, 
évêque  de  Bonneval,  sur  les  louanges  de  la 
sainte  Vierge,  618.  Huit  sermons  d'Amédée, 
évêque  de  Constance,  à  la  louange  de  la 
sainte  Vierge,  623,  624.  Dispute  entre  Nico- 
las, moine  de  Saint-Alban  ,  et  Pierre  de 
Celle,  sur  la  question  de  savoir  si  la  sainte 
Vierge  a  été  assujettie  au  péché,  682.  [Ma- 
rie, mère  de  Dieu,  comparée  à  une  tige,  704. 
De  LaudibusB.  M.  F.,  par  Richard  de  Saint- 
Victor,  706.  Proses  d'Adam  de  Saint-Victor 
sur  la  sainte  Vierge,  728.  Répons  et  leçons 
attribués  à  Nicolas,  secrétaire  de  saint  Ber- 
nard, pour  les  fêtes  de  la  sainte  Vierge,  737. 
Ce  que  Nicolas,  moine  de  Saint-Alban,  dit  de 
son  immaculée  conception  et  de  sa  pureté 
ineffable,  737  et  738.]  Sermon  de  Pierre  Co- 
mestor  sur  son  immaculée  conception,  746. 
[Alain  de  Lille  lui  applique  le  Cantique  des 
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cantiques  ;  invocation  de  Marie  au  début  des 
sermons  du  moyen  âge,  870.  Dévotion  àMarie 
recommandée  par  Adam,  abbé  de  Perseigne, 
883  et  884.  Paraphrase  du  même  sur  le  pre- 
mier verset  du  Magnificat,  884.  Ses  sermons 
sur  la  sainte  Vierge,  885  et  886.  Sept  frag- 
ments du  même  sur  ce  sujet,  886.]  Poëme 
du  même  en  son  honneur,  886.  Éloge  de  la 
sainte  Vierge  par  le  pape  Innocent  III,  1009. 
Voyez  Conception ,  Nativité ,  Présentation  , 
Annonciation,  Visitation,  Purification,  Com- 
passion, Assomption. 

MARIE.  Saint  Jérôme  distinguait  sous  ce 
nom  dans  l'Évangile  quatre  personnes  diffé- 
rentes, et  quelques-uns  distinguaient  même 
encore  deux  Marie-Magdeleine,  VII,  537. 

MARIE,  sœur  de  Lazare,  différente  de  la 
pécheresse,  selon  Origène,  II,  250.  —  Son 
corps,  transféré  à  Constantinople  avec  celui 
de  saint  Lazare,  son  frère.  On  la  confondait 
alors  avec  Marie-Magdeleine,  XII,  776. 
[C'est  le  sentiment  de  Raban  Maur,  463, 
n.  6.]  Voyez  Marthe  [Sainte.) 

MARIE-MAGDELEINE  (Sainte).  [Eusèbe 
de  Césarée  admet  deux  personnes  de  ce 
nom  parmi  les  femmes  qui  vinrent  au  sé- 
pulcre, m,  244.  —  Ce  que  saint  Augustin 
dit  de  sainte  Marie-Magdeleine,  IX,  837.]  — 
Saint  Grégoire  la  confond  avec  Marie,  sœur 
de  Lazare,  et  la  pécheresse,  XI,  438.  —  Vie 
de  cette  sainte  attribuée  à  Raban  Maur,  XII, 
469.  [Authenticité  de  cette  Vie,  470  et  suiv. 
Autorité  de  celte  Vie,  471,  472.  L'auteur 
n'a  point  été  trompé,  472,  473.  Contenu  de 
la  Vie  de  sainte  Magdeleine,  473.]  Discours 
de  saint  Odon,  abbé  de  Cluny,  en  l'honneur 
de  cette  sainte.  Saint  Odon  la  confond  avec 
Marie,  sœur  de  Lazare.  Hymne  pour  le  jour 
de  sa  fête,  807.  —  [Hymne  pour  la  fête  de 
sainte  Magdeleine,  XIII,  23.  Hymne  en  son 
honneur  par  Godescalc,  117.]  Office  pour  la 
fête  de  sainte  Marie-Magdeleine,  attribué  à 
Herman  Contracte,  XIII,  184.  —  Trois  hym- 
nes de  Geoffroi  de  Vendôme  sur  la  pénitence 
de  Marie-Magdeleine,  qu'il  confond  avec  la 
pécheresse,  XIV,  169,  Sermon  du  même  sur 
cette  sainte.  Sermon  du  Vénérable  Hilde- 
bert du  Mans  pour  cette  sainte,  215.  Trois 
hymnes  de  Marbode  sur  cette  sainte,  227. 
Poésies  de  Pierre  le  Vénérable  en  son  hon- 
neur, 322.  [Sermon  de  Nicolas,  secrétaire 
de  saint  Bernard,  736.]  Au  xiii^  siècle,  on 
croyait  avoir  son  corps  à  l'abbaye  de  Véze- 
lai,  974  [et  933].  Indulgences  accordées  par 
le  pape  Innocent  III  à  ceux  qui  visiteraient 
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l'église  de  Vézelai  le  jour  de  la  fête  ou  dans 
l'octave  de  sainte  Marie-Magdeleine,  974. 
Panégyrique  de  cette  sainte  par  Guillaume 
d'Auvergne,  1027. 

MARIE,  mère  de  Jacques  et  de  Joseph. 
Saint  Jérôme  soutient  contre  Helvidius 
qu'elle  est  différente  de  la  sainte  Vierge, 
VII,  597. 

MARIE,  mère  de  saint  Marien,  martyr. 
Saint  Augustin  fait  l'éloge  de  celte  femme, 
II,  392. 

MARIE  (Sainte),  vierge,  fille  de  saint  Sa- 
turnin, martyre  à  Carthage,  III,  20. 

MARIE  (Sainte),  vierge,  sœur  du  prêtre 
Jacques,  martyre  en  Perse.  Actes  de  leur 
martyre  rapportés  par  Assémani,  III,  333. 

MARIE  D'EGYPTE  (Sainte).  Sa  Vie  attri- 
buée à  saint  Sopbrone  de  Jérusalem,  XI, 
705.  —  Vers  en  son  honneur  attribués  à 
André  de  Crète,  XII,  58.  —  Sa  Vie  en  vers, 
par  Hildebert,  évêque  du  Mans,  XIV,  222. 

MARIE,  nièce  de  l'ermite  Abraham.  Saint 
Èphrem  écrit  sa  Vie,  VI,  45  et  suiv.  —  Co- 
médie de  Rosvithe,  religieuse  de  Gander- 
sheim,  sur  sa  chute  et  sa  pénitence,  XII,  876. 

[MARIE,  mère  de  Marcien,  évêque  de 
Gaza.  Discours  funèbre  sur  elle,  par  Cho- 
ricius,  XI,  180.] 

MARIE,  fille  de  qualité,  réduite  en  servi- 
tude à  la  prise  de  Carthage  par  les  Vandales. 
Théodoret  la  recommande  à  l'évêque  d'Eges, 
et  en  prend  lui-même  un  très-grand  soin, 
X,  66,  67. 

MARIE,  impératrice,  répudiée  par  l'em- 
pereur Constantin,  XII,  154.  Lettre  que  saint 
Théodore  Studite  lui  écrit  à  ce  sujet,  307. 

MARIE  (Sainte),  martyre  de  Cordoue.  Ses 
écrits  par  saint  Euloge,  XII,  517.  Instruction 
que  lui  adresse  saint  Euloge,  520. 

MARIE,  nom  imposé  parle  pape  Jean  XIII 
à  Mlada,  sœur  de  Boleslas,  duc  de  Bohême, 
XII,  833.  Voyez  Mlada. 

MARIE,  mère  du  prince  de  Babylone,  re- 
bâtit l'église  du  Saint-Sépulcre,  XIII,  145. 

MARIE  d'OIGNIES  (la  Bienheureuse).  Sa 
Vie  écrite  par  Jacques  de  Vitry,  XIII,  538. 

[MARIGUES.  Sa  traduction  des  homélies 
de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  l'Épitre  aux 
Romains,  VII,  437,  438.] 

MARIEN  (Saint),  lecteur,  martyr  en  Nu- 
midie,  II,  390  et  suiv.  [Il  a  souffert  le  martyr 
à  Cirlha,  392.] 

MARIEN,  évêque,  député  à  l'empereur 
Arcade  par  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  H. 

MARIEN,  évêque  dans  la  Pouiile.  Lettre 
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du  pape  saint  Innocent  qui  lui  est  adressée, 

VII,  514  et  525. 

MARIN  (Saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa-    aei  ou  262. 
lestine,  II,  394. 

MARIN,  évêque  de  Tyr,  II,  406. 

MARIN,  évêque  de  Tibilile,  assiste  au  con- 
ciliabule de  Carthage,  II,  622. 

MARIN  (Saint),  évêque  d'Arles,  donné 
pour  juge  aux  Donatistes,  II,  625. 

MARIN,  à  qui  sont  adressées  les  réponses     iv  siècle. 
d'Eusèbe  de  Césarée,  III,  243,  244.  [Frag- 
ments de  ces  réponses  donnés  par  Mai,  243, 
245.] 

MARIN,  à  qui  Jean  d'Antioche  adresse 
une  lettre,  VIII,  248. 

MARIN,  évêque  des  Gaules,  à  qui  saint 
Célestin  écrit  en  faveur  de  saint  Augustin, 
X,  277. 

MARIN,  ami  de  saint  Sidoine,  X,  397. 

MARIN,  prêtre  de  l'Église  romaine  :  le  roi    viit  siècle. 
Pépin  lui  fait  donner  le  titre  de  Saint-Chry- 
soslôme,  XII,  116. 

MARIN  I,  pape,succèdeà  Jean  VIII.  Léga- 
tions qu'il  avait  exercées  à  Constantinople. 
L'empereur  Basile  refuse  de  le  reconnaître.  Il 
condamne  Photius.IlrélablitFormoseévêque 
de  Porto.  Il  casse  tout  ce  qui  s'était  fait  dans 
le  fiiux  huitième  concile  général  tenu  à  Cons- 
tantinople. Sa  mort,  après  quatorze  mois 
de  siège.  Ce   qui  nous  reste  de  ses  écrits, 

XII,  651.  [Édition  de  ses  lettres  dans  la 
Patrologie.  U'y  en  a  une  nouvelle  qui  est  un 
privilège  accordé  au  monastère  de  Saint- 
Savin,  652.]  Lettre  que  lui  écrit  Foulques, 
archevêque  de  Reims,  706. 

MARIN  II,  pape,  succède  à  Etienne  VIII, 
et  occupe  le  siège  de  Rome  trois  ans  et 
demi  :  Agapet  II  lui  succède,  XII,  829. 
[Analyse  de  ses  lettres  et  privilèges  dans  la 
Patrologie,  829  et  830.  D.  Ceillier  ne  parle 
d'aucune  de  ces  pièces.] 

MARIN,  diacre  de  l'Église  romaine,  l'un 
des  légats  envoyés  par  le  pape  Adrien  II  au 
quatrième  concile  de  Constantinople,  XII, 
702. 

MARINE,  fille  de  l'empereur  Arcade, 
sœur  de  sainte  Pulchérie,  VIII,  471. 

MARINÉRIUS.  Sa  traduction  latine  des 
lettres  deThéophilacte,  archevêque  d'Acride, 

XIII,  555. 
MARINIEN,  étabU   par  Jean   d'Antioche 

évêque  de  Barbalisse,  à  la  place  d'Aquihn, 

VIII,  603. 
MARINIEN,  archevêque  de  Ra venue,  fait 

lire  aux  offices  de  la  nuit  les  Morales  du 
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pape  saint  Grégoire  ;  ce  saint  pape  s'y  op- 
pose, XI,  442.  Il  avait  succédé  à  Jean.  Le 
pape  saint  Grégoire  lui  accorde  le  pallium. 
Lettre  que  ce  pape  lui  écrit,  503.  Il  se  plaint 
de  ce  qu'on  voulait  faire  juger  à  Rome  un 
dififérend  entre  l'église  de  Ravenue  et  l'ab- 
baye de  Classe  :  réponse  du  pape,  505.  Au- 
tres lettres  que  lui  écrit  le  pape  saint  Gré- 
goire, 505  et  506.  Lettre  au  sujet  du  mo- 
nastère de  Classe,  5H  ;  autres  lettres,  516, 
517  ;  autres  lettres  sur  sa  santé,  521 ,  522. 
MARINIEN,  abbé  de  Palerme,  XI,  492. 
MARIS,   évèque  de  Chalcédoine,    arien, 
assiste  au  concile  de  Nicée,  III,  420.  Sous- 
crit au  concile  de  Nicée,  426. 
*°^'  MARIS  et  SIMÉON,  moines  et  prêtres  en 

Syrie.  Lettre  que  leur  écrit  saint  Jean  Ghry- 
sostôme,  VII,  132. 

MARIS,  évêque.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Chrysostôme,  VII,  132. 

MARIS,  persan.  Son  Commentaire  sur  les 
lettres  d'Acace,  évêque  d'Amida,  X,  143. 
Analyse  de  la  lettre  qui  lui  fut  écrite  par 
Ibas,  au  sujet  de  l'union  de  Rabbula,  évêque 
d'Édesse,  avec  saint  Cyrille  d'Alexandrie, 
147,  148. 

MARIUS  MERCATOR,  défenseur  des  mys- 
tères de  la  grâce  et  de  l'incarnation,  ce  qui 
porte    à    le    croire    originaire    d'Afrique, 
V.  417.       YIU,   498.    Il  va  à  Rome    et  y  défend  la 
grâce  de    Jésus-Cbrist.    Ses    liaisons  avec 
saint   Augustin.  Son   Hypognosticon,    499. 
Idée  de  cet  ouvrage,  499  et  suiv.  Mercator 
va   à   Constantinople ,  501.   Il  présente   à 
l'empereur    un    mémoire    contre    Céleslin 
et  les   autres  Pélagiens ,  et  les  fait  chas- 
ser de  cette  ville,  501,  502.  Analyse  de  ce 
mémoire.  Sa  réponse  aux  deux  livres  que 
Julien   avait  écrits  contre   saint  Augustin, 
502  et  suiv.  Il  traduit    quelques  écrits  de 
Théodore  de  Mopsueste,  504.  Autre  écrit  de 
Mercator,  où  il  avait  fait  voir  eu  quoi  Ter- 
reur de  Nestorius  était   conforme   à   celle 
de   Paul   de   Samosate,    et  en  quoi  elle  en 
différait,   505.  Sa    traduction  de   quelques 
endroits  des  homélies  de  Nestorius  sur  le 
péché  originel.  Il  traduit  les  anathématismes 
de  saint   Cyrille,    et  ceux  que  Nestorius  y 
avait  opposés,  et  réfute  ces  derniers,  505  et 
506.  Sa  traduction  de  la  siiième  session  du 
concile  d'Ephèse,  de  l'Apologie    que  saint 
Cyrille  fit  de  ses  Anathématismes,  et  quel- 
ques autres  écrits,  506,  507.  Autres  traduc- 
tions de  Mercator.  Temps  de  sa  mort,  507. 
Jugement  des  traductions  de  Mercator,  507, 


421. 


431. 


449 


MAR 

508.  Différentes  éditions  qu'on  a  faites  de 
ses  œuvres,  508.  [Édition  dans  la  Patrolo- 
gie,  508.]  —  Lettre  que  saint  Augustin  lui 
écrivit  contre  les  Pélagiens,  IX,  162, 
163. 

MARIUS,  évêque  d'Avanches  en  Suisse.  Ce  575. 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XI,  ^85. 
399.  Sa  Chronique,  399,400.  Éditions  qu'on 
en  a  données,  400.  [Autres  éditions,  400.]  On 
lui  attribue  la  Vie  de  saint  Sigismond,  400. 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  France^  t.  IV,  p.  400  et  suiv.) 

MARMOUTIER,  monastère  fondé  par  saint 
Martin,  près  de  Tours.  Sulpice  Sévère  s'y 
retire   après  la  mort  de  saint  Martin,  VIII, 
112.  —  Concours  de  dévotion  à  Marmoutier 
le  jour  de  Pâques,  X,  441 .  —  Lettre  d'Abbon 
de  Fleury,  au  sujet  des  troubles  arrivés  dans 
ce   monastère,   XIII,   29.  (Albert,   abbé  de 
Marmoutier,  en  avait  recueili  les  coutumes. 
Voyez  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VII,  p.  554.)  Régularité  de  cette  abbaye. 
Différents  monastères  qui  lui  sont  unis,  347. 
Bulle  du  pape  Urbain  II,  qui  met  cette  ab- 
baye sous  la  protection  spéciale  du  Saint- 
Siège,  424.  Donation  faite  de  cette  abbaye 
par  Etienne,  comte  de  Chartres,  582.  (C'est 
par  erreur  que  dans  la  table  du  XIII^  volume 
on  a  attribué  cette  donation  au  monastère 
de  Marsi.)  —  Lettre  par  laquelle  le  pape 
confirme  à  ce  monastère  tout  ce  qu'il   pos- 
sédait et  ses  droits  et  ses  privilèges,  XIV,  138. 
Chartes  de  Marbode,  évêque  de  Rennes,  en 
faveur  de  ce  monastère,  229.  [Charte  d'Ulger, 
évêque   d'Angers,   pour  l'abbaye  de  Mar- 
moutier, 614,   615.]   Concile   où    est   levée 
l'excommunication   injuste   prononcée   par 
l'archevêque  de  Tours  contre  les  moines  de 
Marmoutier,  1074. 

MAROLLES  (Michel  de),  abbé  de  Ville- 
loin.  Sa  traduction  française  de  l'Histoire  des 
Français  par  Grégoire  de  Tours,  et  de  la 
Chronique  de  Frédégaire,  XI,  399.  Sa  tra- 
duction française  du  cinquième  livre  de  la 
Chronique  de  Frédégaire,  746. 

MARON  (Saint),  soUtaire  dont  Théodoret 
a  écrit  la  vie,  X,  58. 

[MARON,  évêque.  Lettre  de  Sévère  de 
Sozopole  à  cet  évêque,  XI,  109.] 

MARON,  prêtre  qui  avait  acheté  la  prê- 
trise à  prix  d'argent,  VIII,  477. 

MARONAS,  corrompt  par  argent  Tutus, 
défenseur  de  l'Église  romaine,  X,  416. 

MARONITES,  chrétiens  monothélites,  dis- 
persés sur  le  mont  Liban.  Leur  réunion  à 
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l'Église  romaine  au  quatrième  concile  de 
Latran,  XIV,  1172. 

MAROSENE.  Voyez  Marezene. 

MARQUARD,  écolâtre  d'Epternach.  Ses 
ouvrages;  sa  mort,  Xll,  840.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VI,  p.  271  et  suiv.) 

MARQUES  imprimées  sur  le  front  des  cri- 
minels. Loi  de  Constantin  sur  ce  sujet,  III,  144. 

MATRIER  (Martin),  bénédictin  de  l'ordre 
de  Cluny.  Son  édition  de  l'abrégé  des  Mo- 
rales de  saint  Grégoire  sur  Job,  par  saint 
Odon,  XI,  583.  —  Son  édition  des  œuvres 
du  même  saint  Odon,  XII,  806. 

[MARRIOT,  docteur  d'Oxford,  prépare 
une  édition  des  œuvres  de  saint  Jean  Ctiry- 
sostôrae,  VII,  752.] 

MARSEILLE,  ville  de  Provence.  Lettre 
du  pape  Zosime  au  clergé  et  au  peuple  de 
Marseille,  VII,  537,  338.  Décision  du  concile 
de  Turin  sur  le  droit  de  l'évéque  de  Mar- 
seille, 738.  —  Dispute  qui  s'élève  entre  les 
prêtres  de  Marseille  sur  la  grâce  et  le  libre 
arbitre,  VIII,  149,  et  X,  278. 

MARSEILLES,  abbé.  Son  Histoire  de  l'in- 
vention du  chef  de  saint  Jean-Raptiste,  tra- 
duite en  latin  par  Denys  le  Petit,  XI,  123. 

MARSI,  ville  d'Italie,  dont  on  avait  voulu 
diviser  l'évêché  en  deux.  Le  pape  Victor  11 
ordonne  que  ces  deux  évêchés  soient  réu- 
nis, XIV,  1061.  —  Cette  réunion  est  exécu- 
tée par  le  pape  Etienne  IX,  XIII,  242. 

MARSILIF,  abbesse  de  Saint-Amand  à 
Rouen.  (Voyez  ce  qui  est  dit  d'elle  dans 
VHistoire  litlér.  de  la  France,  t.  IX,  p.  383.) 

MARSILIUS  (Théodore).  Son  édition  du  li- 
vre de  Tertullien  intitulé  :DuManteau,  11,86. 

MARSILLY  (Paul-Antoine  de),  nom  sous 
lequel  Le  Maistre  de  Sacy  et  de  Bellegarde 
ont  donné  des  traductions  de  différents  ou- 
vrages de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  437. 
[Sa  traduction  sous  ce  nom  du  Pastoral, 
de  saint  Grégoire  le  Grand;  elle  est,  selon 
Barbier,  de  l'abbé  Prévost,  XI,  386,  387.] 

MARSIPPE,  philosophe  païen,  juge  de  la 
dispute  de  saint  Archélaûs  avec  Manès,  11,433 . 

MARSOUPE  ou  MASOUPE,  ancien  nom  de 
rabbayedeSainl-MihielenLorraine,XII,234. 
[MARTÈNE,  bénédictin,  publie  plusieurs 
lettres  d'Adam  de  Perseigne,  XIV,  882,  883; 
le  livre  des  différents  ordres,  908  ;  la  lettre 
d'un  anonyme  sur  la  prise  de  Constantino- 
ple,  910.] 

MARTHANNE  ou  MARTHE,  sœur  d'El- 
xaï,  honorée  comme  une  déesse,  Vf,  396. 
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MARTHE  (Sainte),  sœur  de  Lazare.  Opus- 
cule supposé  sous  le  nom  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  sur  Marthe,  Marie  et  Lazare, 
et  sur  le  prophète  ÉHe,  VH,  312.  [Sa  Vie 
dans  celle  de  sainte  Marie-Madeleine,  par  Ra- 
ban  Maur;  les  Actes  de  sainte  Marthe,  473.] 
MARTHE,  sœur  d'Elxaï.  Voyez  Mar- 
tkanne. 

MARTIAL  (Saint) ,  premier  évêque  de  i  «lècie. 
Limoges.  Lettres  supposées,  VIII,  123. 
[Voyez  123,  n.  3,  et  126,  n.  2.  Éditions  de 
ces  lettres,  123,  126.  Dissertation  sur  l'a- 
postolat de  saint  Martial,  au  i«^  siècle,  par 
M.  l'abbé  Arbellot,  123,  note  4,  et  XI,  403, 
983,  Xni,  103,  104.  —  Vers  de  Fortunat, 
évêque  de  Poitiers,  sur  la  vie  de  saint  Mar- 
tial, apôtre  du  Christ,  XT,  404,  403.]  —  Dis- 
cours de  Gauslin,  archevêque  de  Bourges, 
sur  lapostolat  de  saint  Martial,  Xlll,  90. 
Lettre  d'Adémar  sur  le  même  sujet  ;  quelle 
en  fut  l'occasion,  103,  104.  Analyse  de  cette 
lettre,  104, 103.  [Vie  ancienne  de  saint  Mar- 
tial, 104,  u.  4.]  Concile  de  Limoges  où  l'on 
décide  que  saint  Martial  doit  être  mis  au 
rang  des  apôtres,  90,  103.  Lettre  de  Jour- 
dain, évêque  de  Limoges,  au  pape  Benoît 
VIII,  sur  l'apostolat  de  saint  Martial,  179. 
[Observation  sur  cette  lettre,  179,  n.  9.] 
Réponse  du  pape  Jean  XVIII  ou  XIX  à  cette 
lettre,  179,  180,  194.  —  Conciles  tenus  à 
Limoges,  où  l'on  examine  la  question  de 
son  apostolat,  XIV,  1042.  —  Abbaye  sous 
son  nom  à  Limoges  ;  notice  des  abbés  de 
Saint-Martial ,  par  Adémar,  continuée  par 
Hélie  de  Rofiac,  XIH,  103.  (Voyez  l'article 
de  saint  Martial  dans  VHistoire  littéraire  de 
la  France,  t.  I,  part.  I,  p.  406  et  suiv.) 

MARTIAL,  évêque  de  Mérida,  en  Espa-     m  g,écie. 
gne,  déposé  par  les  évêques  de  sa  province, 
surprend  le  pape  saint  Etienne  II,  326  et 
422.  Sa  déposition  est  confirmée  dans  un 
concile  de  Carthage,  362,  363. 

MARTIAL  (Saint),  martyr  à  Sarragosse,        so*. 
HI,  44. 

MARTIAL  (Saint),  martyr  de  Cordoue, 
111,  86,  87. 

MARTIANAY  (Jean),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  Son  édition  du 
livre  d'Eusèbe  des  Pays  de  la  Terre-Sainte, 
ni,  316.  —  [Sa  Vie  de  saint  Jérôme,  VH, 
349.]  Son  édition  des  œuvres  de  saint  Jé- 
rôme, VII,  709.  —  Son  édition  du  commen- 
taire sur  l'Ecclésiaste,  par  saint  Jérôme, 
711.]  —  Son  édition  du  livre  de  Gennade 
des  Écrivains  ecclésiastiques,  X,  601. 
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MARTIANE,  jovinianiste  condamné  par 
le  pape  saint  Sirice,  IV,  652. 

MARTIEN,  catéchumène  à  qui  saint  Au- 
gustin écrivit  une  lettre,  IX,  189. 

MARTIN  (Saint),  évêque  de  Tours,  se  re- 
tire auprès  de  saint  Hilaire,  évêque  de  Poi- 
tiers, IV,  2, 11  demande  à  l'empereur  Maxime 
d'épargner  le  sang  des  Priscillianistes  ;  il 
refuse  de  communiquer  avec  les  Ithaciens 
an  concile  de  Trêves  ;  s'y  étant  prêté  en- 
suite, il  ne  se  trouve  plus  à  aucun  concile, 
641.  Il  apprend  par  un  ange  ce  qui  s'était 
passé  au  concile  de  Nîmes,  644.  —  Selon 
saint  Grégoire  de  Tours,  saint  Ambroise  as- 
siste en  esprit  aux  funérailles  de  saint  Mar- 
tin, V,  567.  (Mais  il  y  a  lieu  de  penser  qu'au 
contraire  ce  fut  saint  Martin  qui  assista  en 
esprit  aux  funérailles  de  saint  Ambroise. 
Voyez  sur  cela  la  dissertation  de  Jérôme  du 
Pré,  Véronois,  dans  son  édition  de  Sulpice 
Sévère  imprimée  à  Vérone,  ou  la  disserta- 
tion que  Rondet  a  donnée  d'après  celle-là 
dans  le  Journal  des  Savants,  octobre  1770.) 
—  Saint  Martin  apparaît  avec  saint  Janvier 
à  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  mourant, 
VIII,  54.  Six  livres  sur  la  Vie  de  saint  Mar- 
tin, faussement  attribués  à  saint  Paulin,  évê- 
que de  Noie,  89.  Sulpice  Sévère  devient  son 
disciple  ;  affection  que  saint  Martin  lui  té- 
moignait, 113.  Ce  fidèle  disciple  écrit  la  vie 
du  saint  évêque,  il5  et  116.  Confession  de 
foi  attribuée  à  saint  Martin,  122,   123.  — 
Saint  Sidoine  Apollinaire  compose  une  épi- 
gramme  pour  mettre  à  la  nouvelle  église 
bâtie   sur  le  tombeau  de  saint  Martin,  X, 
388.  Paulin  de  Périgueux  met  en  vers  ce 
que   Sulpice   Sévère  avait   écrit   sur   saint 
Martin,   442.    Mémoire    sur    ses    miracles 
fourni  par  saint  Perpétue,  438  et  442.  Saint 
Perpétue  fait  bâtir  une  église  à  son  hon- 
neur ;  concours  à  sa  cellule  le  jour  de  Pâ- 
ques, 441.  Vers  d'Ennode  à  sa  louange,  576. 
—  Témoignage  de   saint  Nicétius,  évêque 
de  Trêves,  sur  les  miracles  que  Dieu  opé- 
rait au  tombeau  de  saint  Martin,  XI,  203, 
204.   Quatre  livres   des  Miracles  de  saint 
Martin,  ouvrage  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
377  et  suiv.  Prose  et  oraison  en  l'honneur 
du  même  saint,  379.  Récit  de  plusieurs  de 
ses  miracles  par  Fortunat,  409.  Sa  vie  écrite 
en  vers  par  le  même,  410.  Édition  qu'en  a 
donnée  Jean  Marchant,  414.  Vie  de  saint 
Martin  par  Paulin  de  Périgueux,  410.  Église 
de  Saint-Martin  en  Angleterre,  437.  Monas- 
tère sous  le  nom  de  saint  Martin,  dans  le 
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faubourg  d'Autun,  dont  les  privilèges  sont 
confirmés  par  le  pape  saint  Grégoire,  530. 
—  L'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tours  est 
confirmée  par  le  pape  Adrien  I  dans  le  droit 
d'avoir  son   évêque   particulier,   XII,   139. 
Alcuin  y  met  la  réforme,  166.  Lettres  d'Âl- 
cuin   aux  moines  de  cette  abbaye,  185  et 
194.  Deux  discours  d'Alcuin,  contenant  l'un 
la  vie,  l'autre  les  circonstances  de  la  mort 
de   saint  Martin,  189.  [Diplôme  accordé  à 
l'église   de   Saint-Martin   de  Tours,  par  le 
pape  saint  Léon  III,  402.  Histoire  des  mira- 
cles de  saint  Martin  par  Hébernus,  arche- 
vêque de  Tours,  425.  Privilège  que  le  pape 
Sergius  III  accorde  au  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  743.]  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  rehques,  attribuée  à  saint  Odon, 
abbé  de  Gluny  ;  raisons  qui  prouvent  qu'elle 
n'est  pas  de  lui.  L'éloge  de  saint  Martin  n'est 
pas  non  plus  de  saint  Odon,  mais  d'Adam, 
abbé  de  Perseigne.  Discours  de  saint  Odon, 
abbé  de  Cluny,  sur  l'incendie  de  la  basilique 
de  Saint-Martin  par  les  Normands;   autre 
discours  du  même  en  l'honneur  de    saint 
Martin,  807.  Antiennes  et  hymnes  compo- 
sées par  le  même,  aussi  en  son  honneur, 
808,  809.  L'entrée  du  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Tours  était  défendue  aux  femmes 
sous  peine  d'excommunication,  828.  Rela- 
tion d'une  guérison  miraculeuse  opérée  sur 
Héraclien  de  Liège  par  l'intercession   de 
saint  Martin,  844.  —  [Hymne  pour  la  fête 
de  saint  Martin,    XIII,   23.]  Les  privilèges 
des   chanoines  de   Saint-Martin    de   Tours 
sont  attaqués  par  Archembald  ;  lettre  d'Ab- 
bon  de  Fleury  à  ce  sujet,  XHI,  28,  29.  Le 
chant  de  l'office  de  la  nuit  pour  la  fête  de 
saint  Martin,  composé  par  Adelbolde,  évê- 
que d  Utrecht,  75.  Prose  de  saint  Fulbert 
de  Chartres  en  l'honneur  de  saint  Martin, 
88.  Poèmes  du  roi  Robert  en  l'honneur  de 
saint   Martin,    108.   Vazon    de    Liège    cite 
l'exemple  de  saint  Martin  qui  sauva  la  vie 
à  des  Priscilhanistes,  141.  Temps  delà  dédi- 
cace de  l'égUse  de  Saint-Martin-des-Champs  à 
Paris,   297.   Les   chanoines  de   l'église  de 
Saint-Martin  de  Tours  refusent  de  recevoir 
les  légats  du  Saint-Siège  avec  les  honneurs 
qu'ils  exigeaient,  340.  Le  pape  Urbain  II 
met  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours  sous 
la  protection  du  S?int-Siège,  433.  Éloge  de 
saint  Martin  par  Guaifer,  moine  du  Mont- 
Cassin,  496.  Reliques  de  saint  Martin  ren- 
dues par  l'évêque  d'Auxerre  qui  les  avait 
en  dépôt  ;  la  fête  de  cette  translation  fixée 
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au  13  de  décembre,  744. — Église  de  Saint- 
Martin  près  de  Tournai  ;  les  clercs  séculiers 
qui  y  étaient  reçoivent  l'habit  monastique 
à  l'exemple  du  B.  Odon,  qui  devient  leur 
abbé,  XIV,  71,  72.  Église  au  voisinage  de 
Chartres  sous  le  nom  de  Saint-Martin;  saint 
Yves  y  établit  des  moines  à  la  place  des 
chanoines  séculiers  qui  y  étaient,  93.  His- 
toire du  rétablissement  de  l'abbaye  de 
Saint-Martin  de  Tournai,  écrite  par  l'abbé 
Hermann,  411,  412.  Sermon  de  saint  Ber- 
nard sur  la  fête  de  saint  Martin,  484.  Vie  de 
saint  Martin  écrite  en  vers  par  Guibert,  abbé 
de  Gemblours,  862.  Discours  des  vertus  de 
ce  saint  par  le  même,  863.  [Adam  de  Per- 
seigne  répond  à  certains  critiques  qui  trou- 
vaient mauvais  que  dans  une  hymne  en 
l'honneur  de  saint  Martin  on  égalât  ce  saint 
aux  apôtres,  884.]  Deux  sermons  de  Guil- 
laume d'Auvergne  sur  saint  Martin,  1027. 
L'église  de  Saint-Martin-des-Ghamps,  proche 
les  murs  de  Bourges,  est  donnée  à  l'abbaye 
de  Marmoutier,  et  la  donation  confirmée  au 
concile  d'Issoudun,  1071.  (Voyez  l'article 
de  saint  Martin  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  France^  t.  I,  part.  II,  p.  413  et  suiv.) 

MARTIN,  abbé  de  Constantinople,  sous- 
crit à  la  condamnation  d'Eutychès,  X,  214. 
Lettres  que  lui  écrit  le  pape  saint  Léon,  214 
et  216,  217,  219.  Eutychès  envoie  son  tome 
dans  le  monastère  de  cet  abbé  pour  y  être 
souscrit,  671. 

MARTIN,  ermite.  Conseil  que  lui  donne 
saint  Benoît,  XI,  158. 

MARTIN  DE  DUME  (Saint),  archevêque 
de  Brague,  était  originaire  de  Pannonie. 
Ses  voyages  ;  il  se  fixe  dans  la  Galice,  et  y 
bâtit  le  monastère  de  Dume  ;  il  devient  en- 
suite évêque  de  Brague  ;  il  tient  un  concile 
dans  l'église  de  sa  métropole  ;  sa  mort,  XI, 
350.  Sa  collection  de  canons,  350  et  351. 
Formule  d'une  vie  honnête,  ouvrage  qu'il 
adresse  au  roi  de  Galice,  lequel  lui  avait 
demandé  des  instructions  pour  bien  vivre  ; 
son  livre  des  Mœurs,  351.  Livre  de  l'Orgueil 
et  de  l'Humihté,  et  autres  écrits  de  saint 
Martin  qui  n'ont  pas  été  imprimés,  351  et 
352.  [Fragments  nouveaux  de  ses  écrits, 
352.  Édition  complète  de  ses  écrits  dans  la 
Patrologie,  352,  n.  3.]  Saint  Martin  de  Dume 
assiste  au  premier  concile  de  Brague,  885, 
886.  Il  tient  le  second  concile  de  Brague, 
891,  892.  Son  éloge  par  saint  Isidore  de  Sé- 
ville,  352  ;  par  Fortunat,  406. 

MARTIN,  moine,  dont  le  pape  saint  Gré- 
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goire  parle  dans  ses  Dialogues,  XI,  476. 

MARTIN,  évêque  de  Tainales,  transféré  à 
Alérie,  XI,  486  (et  non  185  comme  on  l'a 
imprimé  dans  la  table  du  onzième  vo- 
lume.) 

MARTIN,  diacre,  rétabli  dans  ses  fonc-        596. 
tiens  par  le  pape  saint  Grégoire,  XI,  508. 

MARTIN  I  (Saint),  pape,  est  élu  pour  suc-  649. 
céder  à  Théodore  I,  XI,  748.  Il  tient  à  Rome 
un  concile  où  le  Monothélisme  est  con- 
damné avec  tous  ceux  qui  recevaient  l'Ec- 
thèse  dHéraclius  et  le  Type  de  Constantin, 
748  et  749.  Il  envoie  les  Actes  de  ce  concile 
aux  Églises  d'Orient  et  d  Occident,  749.  Di-  653. 
verses  lettres  de  ce  pape,  749  et  suiv.  L'em-  ^^*- 
pereur,  irrité  de  ce  que  son  Type  avait  été 
condamné,  fait  enlever  le  pape  qui  est 
mené  à  Constantinople  et  mis  en  prison, 
751.  Deux  lettres  que  le  pape  écrit  à  Théo- 
dore ;  dans  l'une  il  se  justifie  de  ce  dont  on 
l'accusait,  dans  l'autre  il  se  plaint,  entre 
autres,  de  ce  qu'on  avait  élu  un  autre  pape 
à  sa  place,  751  et  752.  Traitement  indigne 
qu'on  fait  au  pape  Martin;  reproches  que  le 
patriarche  Paul  en  fait  à  l'empereur.  Le 
pape  Martin  est  envoyé  en  exil  à  Cher-  ^55. 
sone.  Sa  lettre  à  un  de  ses  amis,  ou  il  ex- 
pose qu'il  manque  de  tout.  Sa  mort  ;  les 
Grecs  l'honorent  comme  confesseur  et  les 
Latins  comme  martyr,  752.  [Ditîérentes  édi- 
tions de  ses  écrits,  752.]  —  Il  avait  succédé 
à  Théodore,  XII,  926.  Il  assemble  le  concile 
de  Latran,  où  l'hérésie  des  Monothélites  est 
anathématisée,  726  et  suiv.  Lettre  circulaire 
pour  en  notifier  les  Actes  à  toutes  les  églises, 
931.  —  [Préface  sur  la  vie  de  saint  Martin, 
pape,  avec  une  pièce  de  vers  sur  ce  pape 
par  Théodoric,  moine,  XIII,  602.  —  Sermon 
de  Nicolas,  secrétaire  de  saint  Bernard, 
sur  ce  pape,  XIV,  736.] 

MARTIN,  évêque  de  Ferrare.  Lettre  que 
lui  écrit  Rathier  de  Vérone,  XII,  853. 

[MARTIN,  abbé  à  qui  Grégoire  V  écrit, 
XII,  901.] 

MARTIN,  garde  du  trésor  de  saint  Am-     xi  »iécie. 
broise.  Sa  lettre  à  Paul  et  à  Gebhard,  cha- 
noines de  Ratisbonne,  XIII,  21. 

MARTIN,  moine  de  Moutier-neuf,  à  Poi- 
tiers. (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  X,  p.  202  et  203.) 

[MARTIN  (Le  bienheureux),  prêtre,  cha-       <203. 
noine  régulier  dans  le  monastère  de  saint 
Isidore  de  Léon,  XIV,  833,  834.  Sa  vie,  833. 
Ses  écrits  dans  la  Patrologie,  833.  Ses  ser- 
mons du  temps  ou  Concordance  de  l'Ancien 
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et  du  Nouveau  Testament  ;  ses  sermons  sur 
divers  sujets,  834.] 

[MARTIN,  abbé,  témoin  oculaire  de  la 
prise  de  Constantinople  par  Baudouin,  XIV, 
896,  897.] 

MARTIN  (Jacques),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Sa  traduction 
française  des  Confessions  de  saint  Augustin, 
IX,  813. 

MARTINIEN.   Divers  personnages  de  ce 
nom,  V,  298. 
371.  MARTINIEN,  seigneur  dans  la  Cappadoce. 

Lettre  que  lui  écrivit  saint  Basile  le  Grand, 
IV, 443. 
IV tiède.         MARTINIEN,  à  la  louange  duquel  saint 
Grégoire  de  Nazianze  fit  diverses  épigram- 
mes,  V,  298. 

MARTINIEN,  dont  saint  Paulin  décrit  le 
naufrage,  VIII,  86. 

MARTINIEN,  évêque ,  assiste  à  l'élection 
d'Héraclius,  IX,  20. 
435.  MARTINIEN,  prêtre,  légat  du  pape  Sixte 

III  au  concile  de  Thessalonique,  VIII,  250. 

MARTINIEN,  moine  ambitieux  dont  parle 
saint  Isidore  de  Péluse,  VIII,  489. 

MARTINIEN  (Saint),  évêque  (peut-être  de 
Milan).  Vers  d'Ennode  à  sa  louange,  X,  577. 

MARTINIEN  (Saint),  marié  à  la  vierge 
Maxime,  se  retire  avec  sa  femme  dans  un 
monastère  ;  ils  sont  martyrisés  pendant  la 
persécution  des  Vandales  en  Afrique,  X, 
450,451. 
IX  siècle.  MARTINIEN,  moine  de  Rebais,  XII,  747. 
Ses  deux  livres  d'exhortations  monastiques, 
747,  748.  (Voyez  son  article  dans  ['Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  95  et  suiv.) 

MARTIUS,  solitaire,  puis  abbé.  Sa  Vie 
écrite  par  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  382. 

MARTYRE.  Doctrine  de  saint  Irénée  sur 
le  martyre,  I,  528.  —  Doctrine  de  Tertul- 
lien,  II,  19,  20.  Doctrine  d'Origène,  150, 151 . 
Exhortation  au  martyre  par  Origène,  177  et 
suiv.  Exhortation  au  martyre  par  saint  Cy- 
prien,  283.  Doctrine  de  saint  Cyprien  sur  le 
martyre,  377,  378.  Traité  de  la  Louange  du 
martyre,  attribué  à  saint  Cyprien,  347.  — 
Le  martyre  supplée  au  défaut  du  baptême, 
III,  87.  —Doctrine  de  saint  Basile,  IV,  388, 
535;  —  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V, 
70;  de  saint  Optât,  138,  139;  —  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  Vil,  186  et  395.  —  Ex- 
hortation au  martyre  par  le  poëte  Prudence, 
VllI,  106.  —  Poème  de  saint  Pierre  Chryso- 
logue  sur  le  martyre,  X,  15.  Trois  discours 
de  saint  Valérien  de  Gémèle  sur  l'avantage 


du  martyre,  158,  159.  —  Martyre  de  qua- 
rante-quatre moines  de'  la  laure  de  saint 
Sabas;  relation  de  cet  événement  par  le 
moine  Antiochus,  XI,  697,  698.  —  Doctrine 
de  saint  Jean  Damascène  sur  le  martyre,  XII, 
72.  —  Doctrine  xJe  saint  Bernard,  XIV,  479. 

MARTYRIENS,  nom  donné  aux  Messa- 
liens,  IV,  645  et  VI,  411. 

MARTYRIUS  (Saint),  lecteur  de  l'Église  de 
Trente,  martyr,  V,  267. 

MARTYRIUS,  diacre  de  Constantinople, 
porte  à  Rome  des  lettres  de  Théophile  d'A- 
lexandrie, X,  526. 

MARTYRIUS,  évêque  d'Antioche.  [Il  fait 
réloge  de  suint  Jean  Chrysostôme,  VII,  13, 
n.  13.]  —  11  abandonne  son  évêché,  X,  343. 

MARTYRIUS,  évêque  de  Jérusalem,  réta- 
blit la  paix  dans  son  église,  troublée  par  le 
schisme,  X,  410.  —  Il  avait  succédé  à  Anas- 
tase  ;  il  transfère  les  reliques  du  saint  abbé 
Euthymius,  XI,  374. 

MARTYRIUS,  moine  de  l'Abruzze,  dont 
parle  le  pape  saint  Grégoire  dans  ses  Dialo- 
gues, XI,  474. 

MARTYRIUS,  saint  vieillard  qui  fut  le 
maître  de  saint  Jean  CUmaque,  XI,  677. 

MARTYROLOGE  sous  le  nom  de  saint  Jé- 
rémie,  VII,  648, 649.  —  C'est  vraisemblable- 
ment celui  qu'on  avait  à  Rome  au  temps  de 
saint  Grégoire,  XI,  511.  [Sur  le  Martyrologe 
de  saint  Jérôme,  voyez  la  Roma  sotterranea 
Christiana  par  G.  B.  de  Rossi,  t.  II;  l'ar- 
ticle du  Père  V.  D.  B.  sur  le  cimetière  de 
Saint-Callixte,  et  les  travaux  de  M.  de  Rossi 
dans  les  Études  religieuses,  historiques  et 
littéraires  par  des  prêtres  de  la  compagnie 
de  Jésus,  août  1868.]  —  Martyrologe  joint 
au  Comput  vulgaire  attribué  au  Vénérable 
Bède  et  qui  ne  peut  être  de  lui,  XII,  3.  Mar- 
tyrologe du  Vénérable  Bède,  7.  [Sa  repro- 
duction dans  la  Patrologie^  7,  n.  2.]  Marty- 
rologe de  Raban  Maur,  459.  Martyrologe 
de  Florus,  diacre  de  Lyon;  il  ne  consiste 
qu'en  quelques  additions  faites  à  celui  de 
Bède,  485.  Martyrologe  de  Wandalbert, 
moine  de  Prum,  598.  Martyrologe  d'Usuard, 
moine  de  Saint-Germain-des-Prés  à  Paris, 
611,  612.  Différentes  éditions  qu'on  en  a 
faites,  612.  Martyrologe  d'Adon,  archevêque 
de  Vienne,  620.  Martyrologe  de  Notker  le 
Bègue,  767.  Idée  de  ce  Martyrologe,  767  et 
768.  —  Martyrologe  d'Arnoul,  moine  de 
Saint-André  d'Avignon,  XIII,  73.  Martyro- 
loge de  Névelon,  moine  de  Gorbie,  525. 

MARTYRS.  11  y  en  a  eu  avant  l'Incarna- 
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tion  de  Jésus-Chri^,  I,  90.  Doctrine  de  saint 
Ignace  sur  la  gloire  des  martyrs,  386,  396. 
On  instituait  des  fêtes  en  leur  honneur,  389, 
394,  406.  Ardeur  des  chrétiens  pour  avoir 
leurs  reliques,  407.  Doctrine  de  saint  Poly- 
carpe,  396.  Erreur  de  Basilide  touchant  les 
martyrs,  575.  —  Exhortation  aux  martyrs, 
ouvrage  de  Terlullien  avant  sa  chute,  II, 
31.  Doctrine  et  témoignage  de  saint  Gyprien 
sur  les  martyrs,  345,  370,  376,  377,  378. 
Canon  soixantième  du  concile  d  Elvire,  612. 

—  Lettre  de  saint  Philéas,  évéque  deTmuis, 
à  la  louange  des  martyrs,  III,  52.  Traité  des 
Martyrs  par  saint  Méthode,  évêque  de  Tyr, 
67.  Divers  Actes  de  martyrs  qui  ne  peuvent 
passer  pour  sincères,  413.  Livre  des  Mar- 
tyrs de  la  Palestine,  ouvrage  d'Eusèbe  de 
Césarée,  3  et  suiv.,  211  et  suiv.  et  343.  Doc- 
trine d'Eusèbe  de  Césarée  sur  les  martyrs, 
232  et  296.  Recueil  des  Actes  des  anciens 
martyrs,  ouvrage  perdu  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée, 247  et  suiv.  et  343.  Collection  des  Actes 
des  martyrs  d'Orient  et  d'Occident  par  Assé- 
mani,  324  et  suiv.  Martyrs  dOccident,  343 
et  suiv.  Divers  témoignages  sur  l'interces- 
sion des  martyrs,  412.  Quelques  Actes  qui 
paraissent  supposés,  413.  Canon  deuxième 
du  premier  concile  de  Carthage  sur  ceux  à 
qui  l'on  devait  refuser  cet  honneur,  499.  Ca- 
nons neuvième  et  trente-quatrième  du  con- 
cile de  Laodicée,  510  et  511.  Canon  ving- 
tième du  concile  de  Gangres,  518.  —  Doc- 
trine de  saint  Alhanase,  IV,  224.  Témoi- 
gnage de  Lucifer  de  Cagliari,  270.  Doctrine 
de  saint  Basile  le  Grand,  388  et  335.  — 
Faux  martyrs  des  Donatistes,  V,  106.  Té- 
moignage de  saint  Optât  sur  le  culte  des 
martyrs,  138,  139.  Discours  sur  les  martyrs 
donatistes,  146,  147.  Discours  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  à  la  louange  des  martyrs, 
242.  —  Éloge  des  quarante  martyrs  par 
saint  Éphrem,  VI,  42,  43.  Discours  sur  les 
martyrs  attribué  à  saint  Éphrem,  43.  [Pro- 
tection des  martyrs  d'après  le  même  Père, 
449.]  Discours  de  saint  Éphrem  sur  les  mar- 
tyrs, 43.  Discours  de  saint  Astère  d'Amasée 
en  l'honneur  des  saints  martyrs,  301  et  suiv. 

—  Saint  Flavieu,  évêque  de  Constantinople, 
sépare  les  corps  saints  des  martyrs  d'avec 
les  corps  des  hérétiques  avec  lesquels  ils 
avaient  été  enterrés,  VII,  84.  Homélie  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  les  martyrs,  95. 
Autre  sur  les  martyrs  dÉgypte,  96.  Saint 
Jean  Chrysostôme  donne  le  titre  de  martyrs 
à  ceux  qui  souffrent  pour  la  défense  de  la 
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vérité,  128.  Remarques  de  ce  Père"  sur  les 
tombeaux  des  martyrs,  311  ;  et  sur  l'usage 
de  les  nommer  dans  le  saint  sacrifice,  413. 
Doctrine  sur  les  reliques  des  martyrs  par  le 
même,  420,  421.  Lettre  de  saint  Jéi'ôme  au 
prêtre  Riparius  au  sujet  des  erreurs  de  Vi- 
gilance sur  le  culte  des  martyrs  et  de  leurs 
reliques,  606,  607.   Livre  de  saint  Jérôme 
contre  les  erreurs  de  Vigilance,  607  et  suiv. 
—  Histoire  des  martyrs  de  Perse  et  hymnes 
à  leur  louange,  ouvrage  de  saint  Maruthas, 
auteur  syrien,  VIII,  4.  Témoignage  de  saint 
Paulin,  évêque  de  Noie,  sur  les  festins  aux 
tombeaux  des  martyrs,  93.  Hymnes  du  poète 
Prudence  en  l'honneur  de  plusieurs  mar- 
tyrs, 102.  Sulpice  Sévère  prétend  que  ce  ne 
fut  que  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle  qu'on 
commença  de   voir  des  martyrs   dans  les 
Gaules,  125.  [Voir  cependant  125,  note  3.] 
Témoignage  de  saint  Nil,  solitaire  de  Sinaï, 
228.  Doctrine  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
sur  le  culte  qu'on  rend  aux  martyrs,  315  et 
335,  336.  Culte  rendu  aux  martyrs  d'après 
saint  Isidore  de  Péluse,  481.  Doctrine  de 
saint  Augustin  sur  ce  qu'on  doit  penser  des 
martyrs  des  hérétiques,  IX,  225.  Les  désor- 
dres introduits  en  Afrique  dans  le  culte  des 
martyrs  sont   abolis  à  Hippone   par  saint 
Augustin,  71  et  74.  Sermon  de  saint  Augus- 
tin en  1  honneur  des  martyrs,  240.  Gomment 
on  doit  les  honorer  selon  ce  saint  docteur, 
340  et  344.  Doctrine  et  témoignage  de  saint 
Augustin   sur  les   martyrs,  695,  763,  791. 
[Sermon  sur  les  martyrs  de  Carthage  fausse- 
ment attribué  à  saint  Augustin,  833.  Sermon 
de  saint  Augustin  pour  une  fête  de  martyrs, 
836.  Deux  sermons  du  même  pour  la  fête 
des  martyrs.  Un  autre  du  même  sur  le  com- 
mun des    martyrs,   841.    —    Discours  où 
Théodoret  justifie  le  culte  que  les  chrétiens 
rendent  à  leurs  reliques,  X,  93,  96.  Réfle- 
xions de  Théodoret  sur  les  martyrs  et  sur 
le  culte  qu'on  leur  rend,   132.  Homéhes  de 
saint  Maxime  de  Turin  sur  les  martyrs,  322 
et  [323.]  Saint  Sidoine  Apollinaire  éprouve 
l'assistance  des  martyrs  dans  ses  adversités, 
393,  396.  Miracles  opérés  aux  tombeaux  des 
martyrs,  491.  —  Deux  discours  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles  sur  la  fête  des  martyrs,  XI, 
133.  [Éloge  des  martyrs  par  le  diacre  Cons- 
tantin, 267  et  suiv.  Prière  aux  martyrs  par 
le  même,  268.]  Livre  de  saint  Grégoire  de 
Tours  intitulé  :  De  la  Gloire  des  martyrs, 
372  et  suiv.  Saint  Euloge  d'Alexandrie  de- 
mande au  pape  saint  Grégoire  les  Actes  de 
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tous  les  martyrs  recueillis  par  Eusèbe  de 
Césarée,  511.  Doctrine  de  saint  Grégoire 
sur  les  martyrs,  577.  Doctrine  de  saint  Isi- 
dore de  Séville  sur  le  culte  des  martyrs,  718. 

—  Réponse  de  saint  Euloge  à  ceux  qui 
prétendaient  qu'on  ne  devait  pas  honorer 
comme  martyrs  ceux  qui  avaient  été  mis  à 
mort  après  s'être  présentés  d'eux-mêmes, 
XII,  516.  Apologie  du  même  pour  les  mar- 
tyrs de  Gordoue,  519,  520.  Les  Actes  de 
mille  quatre  cent  quatre-vingts  martyrs  tra- 
duits en  latin  par  Anastase  le  Bibliothécaire, 
714.  Martyrs  d'Amorion,  799.  —  [Sermon 
sur  la  fête  d'un  martyr,  par  saint  Brunon  de 
Segni,  XIII,  500.  —  Le  sermon  pour  la  fête 
d'un  martyr  mis  dans  l'Appendice  parmi  les 
œuvres  supposées  de  saint  Augustin  est 
d'Yves  de  Chartres,  XIV,  123.  Deux  ser- 
mons pour  la  fête  de  plusieurs  martyrs  par 
le  pape  Innocent  III,  1009,  n.  2.] 

MARUÏHAS  (Saint),  évêque  de  Sophêne 
ou  Sopharêne  en  Mésopotamie.  Concile  où 
il  condamne  lesMessaliens,  111,  325.  Il  paraît 
être  le  même  que  le  suivant. 

MARUTHAS  (Saint),  évêque  de  Tagrite 
ou  Martyropole  dans  la  Mésopotamie,  peut- 
être  le  même  que  le  précédent.  Il  paraît 
être  celui  dont  parle  saint  Jean  Ghrysos- 
tôme  écrivant  à  sainte  Olympiade,  VII,  131. 

—  Ce  qu'on  sait  de  cet  évêque,  VIII,  2,  3. 
Ses  écrits,  3,  4.  [Ses  Actes  des  martyrs 
d'Orient,  4,  n.  2.]  —  Raisons  qui  détermi- 
nent à  le  regarder  comme  auteur  des  Actes 
des  martyrs  de  Perse  sous  Sapor  II,  III,  325. 

MARZAILLE,  au  diocèse  de  Parme.  Con- 
cile qui  y  fut  tenu,  XllI,  759. 

MASCELIN,  abbé  de  Gemblou,  succède  à 
Otbert,  XIV,  59. 

MASQUES  défendus  par  le  concile  Quini- 
sexte,  XII,  963. 

MASSALIENS.  Voyez  Messaliens. 

MASSANUS,  évêque.  La  lettre  à  lui  adres- 
sée qu'on  suppose  être  de  saint  Isidore  de 
Séville  ou  de  saint  Boniface  de  Mayence  est 
une  pièce  supposée,  XI,  714. 

MASSE  BLANCHE,  troupe  de  martyrs 
ainsi  appelés,  II,  425,  426. 

MASSON  (Jean),  dit  Papire.  Son  édition 
des  œuvres  d'Agobard,  archevêque  de  Lyon, 
XII,  378.  Son  édition  des  lettres  de  Loup, 
abbé  de  Ferrières,  513.  Sa  Vie  de  Gerbert, 
906.  —  Sou  édition  des  œuvres  de  saint 
Fulbert,  évêque  de  Chartres,  XUI,  79. 

[MASSON  (Jean),  archidiacre  de  Bayeux, 
publie  les  deux  premiers  livres  du  traité  de  la 
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Foi  catholique  par  Alaii^e  Lille,  XIV,  871.] 

LA  MASSON  (Jean).  Son  édition  des  let- 
tres de  Gerbert,  XII,  906, 

MASSONA,  évêque  de  Mérida,  XI,  907. 

MASSUET  (René),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Irénée,  I,  530.  —  Son  écrit 
pour  justifier  l'édition  des  œuvres  de  saint 
Augustin  donnée  parles  Bénédictins,  IX,  816. 

MASSUS,  évêque  de  Paris.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France^ 
tome  I,  part.  II,  p.  49  et  50.) 

MASTRICHT,  ville  des  Pays-Bas.  Gestes 
des  évêques  de  Tongres,  de  Mastricht  et  de 
Liège,  XIII,  96. 

MASURE  (Martial).  Son  édition  de  l'Ex- 
plication de  la  messe  de  Florus,  diacre  de 
Lyon,  XII,  480. 

MATELOTS.  Ils  invoquent  saint  Phocas, 
m,  94. 

MATERNE  (Saint),  évêque  de  Cologne, 
est  donné  pour  juge  aux  Donatistes,  II,  625, 
III,  133  et  V,  112.  —  Il  assiste  au  concile 
d'Arles,  II,  629. 

MATERNUS  (Julius  Firmicus).  Voyez 
Firmicus. 

MATFRÈDE,  l'un  des  premiers  officiers 
de  Louis  le  Débonnaire.  Lettre  que  lui  écrit 
Agobard  de  Lyon,  XII,  371.  Peut-être  le 
même  que  le  suivant. 

MATFRIDE  ou  MATHEFREDE,  comte 
d'Orléans,  engage  Jouas,  évêque  d'Orléans, 
à  écrire  son  Institution  des  laïques,  XII,  389. 

[MATTH^I  (C.  F.).  Son  ouvrage  ,sur  les 
manuscrits  de  Moscou  où  l'on  trouve  entre 
autres  écrits  l'indication  de  quatre-vingt-dix 
lettres  de  Michel  Glycas.  Il  en  publie  quel- 
ques-unes, XIV,  642.] 

MATHANAAM,  mère  de  saint  Siméon 
Stylite,  X,  581. 

MATHÉMATIQUES,  science  des  gran- 
deurs. Ouvrage  de  Boêce  .sur  les  mathéma- 
tiques, X,  664.  —  [Ouvrages  de  Gerbert  ou 
Sylvestre  II  sur  les  mathématiques,  XII, 
902,  902.]  Ouvrage  du  Vénérable  Hildebert 
contre  l'astrologie  judiciaire,  sous  le  titre  de 
Mathématique,  XIV,  222.  Traité  de  Jean  de 
Sarisbéri,  de  la  Double  mathématique,  679. 

MATHILDE,  comtesse  de  Toscane.  Son  at- 
tachement au  pape  saint  Grégoire  VII,  XIII, 
363,  371,  372.  Sa  Vie  écrite  par  Domnison 
son  chapelain,  373.  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  Urbain  II,  424.  Deux  lettres  de  Hu- 
gues, archevêque  de  Lyon,  à  la  comtesse 
Mathilde,  592,  593.  —  Le  pape  Innocent  U 
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cède,  à  certaines  conditions,  à  Lothaire  et  à 
sa  fille  llichise,  les  biens  allodiaux  que  la 
comtesse  Malhilde  avait  donnés  au  Saint- 
Siège,  XIV,  259. 

MATHILDE,  reine  d'Angleterre.  Lettre 
que  lui  écrit  Yves  de  Chartres  sur  ce  qu'elle 
avait  fait  présent  de  cloches  à  son  égHse, 
XIV,  112,  113.  Autre  lettre  au  sujet  de  la 
mort  d'Edgar,  roi  d'Ecosse.  dl4.  Mathilde 
est  reconnue  reine  d'Angleterre,  1117.  Elle 
fait  présent  de  deux  chandeliers  d'or  à  Hilde- 
bert,  évêque  du  Mans;  lettres  que  cet  évê- 
que  lui  écrit,  209. 

MATHILDE,     duchesse    de    Bourgogne. 
Saint  Bernard  lui  écrit  touchant  le  mariage 
d'un  de  ses  sujets,  XIV,  435. 
m.  MATHILDE  (Sainte),  reine  de  Germanie. 

[Sa  Vie  par  un  anonyme,  XII,  845.  — Quel- 
ques circonstances  de  la  vie  de  cette  prin- 
cesse. Ses  deux  Vies,  XIII,  334.  —  Son  épi- 
laphe  par  Arnoul  de  Lisieux,  XIV,  759.] 
jiècie.  MATHILDE,  reine  de  Suède  (et  non  sainte 
Mathilde).  Sa  lettre  àMiregon,  XIII,  334,  335. 

MATHOUD  (Charles-Hugues),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Son  édi- 
tion des  Sentences  du  cardinal  Robert  Pul- 
,  lus.  Il  y  ajoute  le  livre  des  Sentences  de 
Pierre  de  Poitiers,  chancelier  de  l'Église  de 
Paris,  XIII,  399. 

MATHUSALA  ou  MATHUSALÉ,  aïeul  de 
Noé.  Sentiment  de  saint  Arabroise  sur  ce 
patriarche,  V,  525. 

MATIDE,  prêtre  de  Suedres  en  Pamphy- 
lie,  VI,  414. 

MATIÈRE  DIVISIBLE  A  L'INFINI.  Saint 
Augustin  reconnaît  que  cela  est  ainsi,  IX, 
66  et  203. 

[MATOUGES.  Sa  traduction  française  des 
œuvres  de  saint  Jérôme,  VII,  711.] 

MATRICULE  ou  liste  des  évêques,  sujet 

dun  règlement  du  concile  général  de  Milève, 

VIII,  539.  —  Matricule  de  l'Église,  XIII,  717. 

303.  MATRONE  (Sainte),  vierge  et  martyre  à 

Ancyre,  III,  15. 

MATTHIAS  (Saint),  apôtre.  Faux  évan- 
gile sous  son  nom,  I,  273.  Faux  Actes  du 
même  saint  Matthias,  278.  —  [Homélie 
d'Autpert,  moine  du  Mont-Cassin,  sur  saint 
Matthias,  XII,  120,  n.  1.]  Sermon  de  saint 
Berthaire,  abbé  du  Mont-Cassin,  sur  saint 
Matthias,  696.  —  [Lambert  de  Liège,  moine 
de  Saint-Matthias  de  Trêves,  écrivit  cinq 
livres  de  poésie  sur  saint  Matthias,  apôtre, 
XIII,  562.]  —  Sermon  de  Guillaume  d'Au- 
vergne pour  1.3  jour  de  sa  fête,  XIV,  1027. 
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MATTHIEU  (Saint),  apôtre  et  évangéliste. 
Histoire  de  sa  vie,  I,  195.  Sa  conversion  ;  il 
abandonne  tout  pour  suivre  Jésus-Christ. 
Sa  vocation  à  l'apostolat.  Le  temps  et  le 
genre  de  sa  mort  sont  incertains,  195  et 
196.  Pour  ce  qui  regarde  son  évangile, 
voyez  Évangile  de  saint  Matthieu.  Liturgie  i  siècle, 
attribuée  à  saint  Matthieu,  287.  Saint  Mat- 
thieu a  écrit  son  évangile  en  hébreu  selon 
saint  Irénée,  506.  —  Sentiment  de  saint 
Épiphane  sur  saint  Matthieu,  VI,  427.  — 
Remarque  de  Théodoret  sur  la  généalogie 
de  Jésus-Christ  donnée  par  saint  Matthieu, 
X,  32.  —  L'Histoire  de  la  translation  de  ses 
rehques  attribuée  à  Erchempert,  moine  du 
Mont-Cassin,  porte  aussi  le  nom  de  Paulin, 
évêque  de  Londres,  XII,  780.  —  Trois  dis- 
cours de  saint  Pierre  Damien  sur  l'apôtre 
saint  Matthieu,  XIII,  309.  Hymne  en  l'hon- 
neur de  saint  Matthieu  par  Alfaue,  arche- 
vêque de  Salerne,  493.  —  Deux  sermons  de 
Guillaume  d'Auvergne  sur  saint  Matthieu, 
XIV,  1027. 

MATTHIEU,  cardinal-évêque  d'Albane. 
Lettres  que  Pierre  le  Vénérable  écrit  au 
pape  Innocent  II  en  sa  faveur,  XIV,  508.  Il 
était  frère  de  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 
et  il  avait  d'abord  embrassé  la  vie  monas- 
tique, 600.  Hugues  son  frère  lui  dédie  se3 
Dialogues,  602.  [Le  pape  Honorius  II  lui 
écrit,  255,  256.] 

[MATTHIEU  DE  VENDOME.  Ce  qu'on  sait       1200. 
des  circonstances  de  sa  vie.  Son  poëme  sur 
les  deux  Tobie.  Éditions  qu  on  en  a  faites, 
XIV,  823.] 

[MATTHIEU,  cardinal.  Sa  notice,  ses  let-    xii  siècle, 
très   et   ses   diplômes  dans  la    Patrologie, 
XIV,  508,  n.  1.] 

MATTHIEU  (Martin).  Sa  traduction  fran- 
çaise de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Théo- 
doret, X,  141. 

MATURINS,  nom  donné  aux  religieux  de 
l'ordre  de  la  Trinité.  D'où  leur  vient  ce 
nom,  XIV,  967. 

MAUCROIX  (François  de),  chanoine  de 
Reims.  Sa  traduction  française  du  traité  de 
Lactance  de  la  Mort  des  persécuteurs,  II, 
521.  —  Sa  traduction  française  de  l'homéhe 
de  saint  Astère  d'Amasée  sur  le  martyre  de 
sainte  Euphémie,  VI,  310.  —  Sa  traduction 
française  de  plusieurs  homéhes  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  437. 

MAUGER,  archevêque  de  Rouen,  est  dé-       1055. 
posé  pour  ses  mauvaises  mœurs.  Maurille 
est  rais  à  sa  place,  XIV,  1060. 
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MAUMONT  (Jean  de).  Sa  traduction  fran- 
çaise des  œuvres  de  saint  Justin,  martyr, 
I,  446.  —  Sa  traduction  française  des  An- 
nales de  Zonare,  XIV,  157. 

MAUPERTUY  (Drouet  de).  Voyez  Drouet 
de  Maupertuy. 

MAUPTEZ.  C'est  ainsi  qu'on  nommait  le 
pontife  des  Mages  en  Perse,  III,  321. 

[MAUR    (Saint),    martyr.    Ouvrages    de 
Raoul  Tortaire  sur  ce  saint  conservés  ma- 
nuscrits; ce   qui  regarde  la  translation   à 
Fleury  a  été  édité,  XIV,  79.] 
528.  MAUR  (Saint),  fils  d'Equitius,  est  donné 

à  saint  Benoît,  qui  se  charge  de  son  éduca- 
tion, XI,  157.  Il  retire  miraculeusement 
saint  Placide  du  lac  de  Sublac,  où  il  était 
près  de  se  noyer,  158.  Saint  Benoît  l'envoie 
en  France,  où  il  fonde  le  monastère  de 
Glanfeuil;  preuves  de  cette  mission,  158  et 
159.  Discours  que  saint  Benoît  fait  à  ses  re- 
ligieux à  l'occasion  du  départ  de  saint  Maur 
pour  les  Gaules.  Billet  que  lui  écrit  saint 
Benoît  en  lui  envoyant  des  reliques,  170. 
Sa  Vie  écrite  par  Fauste,  moine  que  saint 
Benoît  avait  envoyé  en  France  avec  lui, 
610.  Plusieurs  critiques  ont  regardé  cette 
Vie  comme  supposée  et  Fauste  comme  un 
auteur  imaginaire;  on  détruit  leurs  raisons. 
Cette  Vie  a  été  retouchée  par  Odon,  abbé 
de  Glanfeuil,  611.  Éditions  qu'on  a  faites  de 
cette  Vie  ;  ce  qu'elle  contient  de  remarqua- 
ble, 611  et  612.  Histoire  de  la  translation 
des  reliques  de  saint  Maur  par  Odon,  abbé 
de  Glanfeuil,  612.  —  Sa  Vie  attribuée  à 
^  Paul  diacre,  XIII,  144.  Sa  Vie  écrite  par  le 

moine  Fauste  retouchée  par  Odon.  Les  re- 
liques de  saint  Maur  sont  transférées  dans 
l'abbaye  de  Saint-Maur-des-Fossés.  Relation 
de  cette  translation,  600.  Établissement 
d'une  prébende  en  cette  abbaye  par  Énée, 
évêque  de  Paris,  601.  —  Réformation  de 
celte  abbaye  par  Bouchard,  comte  de  Me- 
lun,  XIV,  233,  234.  Vie  de  saint  Maur  en 
prose  et  en  vers  attribuée  à  Odon,  moine 
de  l'abbaye  des  Fossés,  234.  Hymnes  en 
l'honneur  de  saint  Maur  attribuées  à  Didier, 
abbé  du  Mont-Cassin,  417.  Hymnes  en  son 
honneur  par  Alfane,  archevêque  de  Salerne, 
493. 
Viu  Biècle.        [MAUR,  disciple  de  saint  Benoît  Crispus, 

depuis  archevêque  de  Mantoue,  XII,  21.] 
VII  siècle.        [maur,  archevêque  de  Ravenne.  Ce  qu'on 
sait  de  sa  vie,  XI,  752  et  753.  Sa  lettre  contre 
l'hérésie  des  Monothélites,  753.] 
MAUR,  surnom  donné  par  Alcuin  à  Ra- 
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ban,  depuis  archevêque,  XII,  446.  Voyez 
Raban  Maur. 

MAUR  (Saint),  évêque  de  Céséna.  Sa 
Vie  écrite  par  saint  Pierre  Damien,  XIII, 
309. 

MAUR  (Sainte),  vierge  à  Troyes.  Son 
éloge  écrit  par  saint  Prudence,  évêque  de 
cette  ville,  XII,  499. 

MAURENCE,  évêque  de  Numidie,  IX, 
563.  —  Sujet  d'un  règlement  du  concile 
général  de  Carthage,  VIII,  543. 

MAURES,  peuples  de  la  Mauritanie  selon 
Procope  et  Évagre  d'Epiphanie,  XI,  419. 

MAURICE  (Saint)  et  ses  compagnons.  286 ou' 
Leur  martyre,  II,  471  et  suiv.  Analyse  des 
Actes  de  leur  martyre,  473.  [Authenticité 
de  ces  Actes,  473,  n.  3.]  —  Actes  du  mar- 
tyre de  saint  Maurice  et  des  autres  martyrs 
de  la  légion  Thébène,  rédigés  par  saint  Eu- 
cher  de  Lyon,  VIII,  451.  —  Témoignage  de 
saint  Fortunat,  évêque  de  Poitiers,  sur  saint 
Maurice,  XI,  404.  —  Corps  de  saint  Mau- 
rice transféré  de  Ratisbonne  à  Magdebourg, 
XIII,  63.  —  Poëme  de  Sigebert  sur  le  mar- 
tyre de  saint  Maurice  et  de  la  légion  Thé- 
bène, XIV,  63.  Leur  martyre  décrit  en  vers 
par  Marbode,  227.  Sermon  de  Guillaume  , 
d'Auvergne  pour  sa  fête,  1027. 

MAURICE,  empereur  d'Orient.  II  renou- 
velle la  loi  de  Julien  l'Apostat  pour  empê- 
cher les  soldats  d'embrasser  l'état  monas- 
tique, VI,  347.  —  Ce  que  rapporte  de  son        595. 
règne  l'historien  Évagre,  XI,  420.  Il  déchire        590. 
une  obligation  qu'il  avait  de  Jean  le  Jeû- 
neur,  427.  Il  confirme  l'élection   du  pape 
saint  Grégoire,  433.  Son  édit  par  lequel  il        592. 
défend  à  ceux  qui  auraient  exercé  des  char- 
ges publiques  d'entrer  dans   le  clergé   ou 
dans  les  monastères,  et  aux  soldats  d'em- 
brasser la  vie  monastique,  435.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  à  ce  sujet, 
493,  494.  H  est  massacré,  440.   Saint  Gré-        cM. 
goire  lui  avait  écrit  touchant  le  patriarche 
Jean  le  Jeûneur,  500.  Aumônes  que  Mau- 
rice avait  envoyées  à  Rome,  502.  Lettres 
que  lui  écrivit  le  pape  saint  Grégoire,  502 
et  507. 

MAURICE,  évêque  de  Londres.  Lettre  de 
Lanfranc  qui  lui  est  adressée,  XIII,  453. 

MAURICE,  moine  de  Saint-Ouen  de  Rouen,     ^isiè» 
Il  fait  eu  vers  léonins  l'épitaphe  de  l'abbé 
Nicolas,  XIH,  467. 

MAURICE,  évêque  de  Porto,  envoyé  légat       iioo 
par  le  pape   Pascal  II,   pour  régler  ce  qui 
regardait  les  Églises  d'Orient  nouvellement 
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délivrées  de  l'oppression  des  infidèles,  XIV, 
129. 

[MAURICE  DE  SULLY,  évéque  de  Paris  : 
sa  vie,  XIV,  818,  819.  Ses  écrits  :  ses  char- 
tes, 819,  820;  ses  lettres,  820;  ses  sermons, 
820  et  821.  Livre  sur  le  canon  de  la  messe, 
821.  Jugement  sur  Maurice.  Édition  de  ses 
écrits  dans  la  Patrologie,  821.  C'est  Maurice 
de  Sully  qui  a  fait  construire  la  cathédrale 
de  Paris,  893.] 

MAURILLE  (Saint),  évêque  d'Angers  :  sa 
Vie,  qui  porte  le  nom  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  est  d'un  auteur  postérieur,  XI,  384. 
Sa  Vie  n'est  pas  de  Fortunat,  mais  d'un 
évéque  d'Angers  nommé  Rainon,  412.  —  Sa 
Vie  écrite  en  vers  par  Marbode,  XIV,  227. 
[Ulger,  évéque  d'Angers,  n'est  pas  l'auteur 
de  cette  Vie,  615.]  (C'est  par  erreur  qu'on 
a  imprimé  saint  Maurillac,  il  fallait  mettre 
saint  Maurille.) 

MAURILLE  (le  B.),  archevêque  de  Rouen, 
étudie  d'abord  dans  l'école  de  cette  ville, 
puis  dans  celle   de  Liège.    Il    est  ensuite 
chargé  de  l'école  d'Alberstat  en  Saxe.  11  em- 
brasse la    vie   monastique    à    l'abbaye   de 
Fécamp  en  Normandie.  Il  se  retire  en  Italie, 
où  il  embrasse  la  vie  érémitique.  On  le  fait 
abbé  de  Sainte-Marie,  à  Florence;  mais  l'in. 
docilité  des   moines  l'oblige  à  les  quitter. 
Il  revient  à  Fécamp.  Il  est  élu  archevêque 
de  Rouen  à  la  place  de  Manger,  déposé  pour 
ses  mauvaises  mœurs.  Il  tient  un  concile  à 
Rouen    pour  remédier  à    divers    abus.  Il 
achève  le  bâtiment  de  sa  cathédrale  et  en 
fait  la  dédicace.  Sa  mort.  Sa  Vie  écrite  par 
un  anonyme,  XllI,  266.  Ses  écrits,  266,  267. 
Profession  de  foi  surl'Eucbaristie,  267.  Con- 
cile de  Caen  :  canons  de  ce  concile,  267  et 
268.   Maurille    persuade   à   saint  Anselme 
d'embrasser  la  vie  monastique  et  de  gou- 
verner l'abbaye  du  Bec.  Jean,  évêque  d'A- 
vranches,  lui  dédie  son  traité   des  Offices 
ecclésiastiques,  268.  Vision  de  Maurille,  268 
et  269.  Lettres  de  Maurille  et  de  Jean,  abbé 
de  Fécamp,  269.  Maurille  tient  un  concile, 
où  l'on  dresse   une  profession  de  foi  contre 
les  erreurs  de  Bérenger,  170.  Sa  mort,  441. 
—  Son   élection   pour  le   siège  de  Rouen. 
Concile  qu'il  tient  à  Rouen  pour  rétabhr  la 
discipline,   XIV,    1060.  (Voyez   son   article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
Vil,  p.  587  et  suiv.) 
[MAURIN.  Voy.  Murin.] 
MAURlSIOiN  ,    duc    de    Pérouse  ,    livre 
cette   ville   à   l'exarque    romain.    Agilulfe 
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la  reprend  et  lui  fait  couper  la  tête,  XI,  345. 

MAURITANIE  CÉSARIENNE,  province 
d'Afrique.  Lettres  du  pape  saint  Léon  aux 
évêques  de  cette  province,  au  sujet  des  or- 
dinations irrégulières,  X,  198. 

MAUROPUS,  surnom  de  Jean,  métropo- 
litain d'Euchanie,  XllI,  229.  Voyez  Jean. 
Mauropm. 

MAUX.  Poëme  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  sur  les  maux  qu'il  soufi'rait,  V,  268, 
271,  272,274. 

MAVIA,  reine  des  Sarrasins,  IV,  285,  n.  1 
et  VIII,  519,  631.  (C'est  par  erreur  qu'au 
tome  VIII  on  a  imprimé  Maria  :  il  faut  lire 
Ma  via.) 

MAVORTIUS  LOLLIANUS,  consul,  à  qui 
est  dédié  un  ouvrage  d'astrologie,  IV,  313. 

MAXENCE,  empereur,  fait  cesser  la  per- 
sécution, III,  48,  49.  Défait  par  Constantin, 
il  se  noie,  121. 

MAXENCE,  évêque  de  Poitiers,  IV,  2. 

MAXENCE,  homme  distingué.  Épigramme 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  la  vie  de 
Maxence,  V,  300. 

MAXENCE,  patriarche  d'Aquilée.  Sa  ré- 
ponse aux  questions  que  Charlemagne  avait 
proposées  sur  le  baptême,  XII,  251. 

MAXIME,  dame  à  qui  saint  Augustin  écri- 
vit une  lettre,  IX,  191. 

MAXIME  ou  MAXIMIN,  auteur  ecclésias- 
tique :  ses  ouvrages,  I,  537. 

MAXIME  (Saint),  martyr  en  Asie.  Les  actes 
de  son  martyre,  II,  117,  118. 

MAXIME,  confesseur,  prisonnier  à  Rome. 
Lettre  de  saint  Cyprien  à  Maxime  et  aux 
autres  confesseurs.  II,  306. 

MAXIME,  acolyte,  porte  une  lettre  et  les 
aumônes  de  saint  Cyprien  aux  confesseurs 
condamnés  aux  mines.  II,  338. 

MAXIME  (Saint),  évêque  de  Noie,  prend 
la  fuite  pendant  la  persécution  de  Dèce.  II 
est  secouru  par  saint  Félix,  II,  395.  Ce  qu'on 
en  sait,  VIII,  83,  84. 

MAXIME,  évêque  d'Alexandrie,  succes- 
seur de  saint  Denys.  11  confesse  Jésus-Christ 
sous  Valérien,  II,  398.  Le  concile  d'Antioche 
lui  adresse  sa  lettre  synodale  contre  Paul 
de  Samosate,  568.  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Félix  pape,  571  et  VI,  88. 

MAXIME,  excommunié  avec  l'hérétique 
Privât  dans  deux  conciles  en  Afrique,  II, 
558. 

MAXIME,  évêque  de  Bostres,  assiste  aux 
conciles  d'Antioche  contre  Paul  de  Samo- 
sate, II,  567. 
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MAXIME,  évêque  d'Ostie.  Concile  de 
Rome  auquel  il  assiste,  II,  625. 

MAXIME,  juge  de  Siscie,  fait  prendre 
l'évêque  saint  Quirin,  III,  53, 

MAXIME,   fameux  magicien,   III,   398, 

399. 

MAXIME  III  (Saint),  évêque  de  Jérusalem, 
confesseur,  sort  du  concile   de  Tyr,  III, 

450. 

369.  MAXIME   D'ALEXANDRIE,  philosophe  : 

lettre  que  saint  Athanase  lui  écrivit,  IV,  144. 

361.  MAXIME,  philosophe,  peut-être  le  même 

que  le  précédent  :  lettre  que  lui  écrivit  saint 
Basile  le  Grand,  IV,  428. 

MAXIME,    gouverneur    de    Cappadoce  : 
lettre  de  saint  Basile  en  sa  faveur,  IV,  453. 
MAXIME,  homme  de  grande  naissance,  à 
qui  saint  Basile  écrit,  IV,  486. 

MAXIME,  évêque  de  Naples,  exilé  pour 
la  foi,  IV,  320. 

379.  MAXIME  LE  CYNIQUE,  ordonné  évêque 

de  Constantinoplc.  Troubles  à  ce  sujet,  IV, 
617  et  suiv.  Il  est  rejeté  par  l'empereur 
Tliéodose  et  par  les  évêques  de  Macédoine, 

381.  617,  618.  Son  ordination  déclarée  nulle  par 
le  canon  quatrième  du  premier  concile  œcu- 
ménique de  Constantinoplc,  623.  Il  avait 
demandé  le  siège  de  Constantinoplc  aux 
évêques  d'Italie  :  lettres  de  ces  évêques  à 
l'empereur  Théoclose  à  ce  sujet,  634.  — 
Maxime  se  fait  ordonner,  mais  il  est  rejeté 
par  Théodose,  V,  187,  188.  Il  est  ordonné 
évêque  de  Constantinoplc  à  la  place  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  17.  Maxime  est  re- 
jeté, saint  Grégoire  est  maintenu,  17  et  188. 
Poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  contre 
Maxime,  295. 

MAXIME,  usurpateur  de  l'empire  dOc- 
cident,  poursuit  à  mort  les  Priscilhanistes. 
Il  engage  saint  Martin  de  Tours  à  commu- 
niquer avec  les  Ithaciens,  IV,  641.  —  Saint 
Ambroise  est  envoyé  vers  lui  par  Valen- 
tinien  II  :  ce  saint  évêque  conclut  la  paix 
entre  les  deux  empereurs,  V,  383.  Seconde 
députation  de  saint  Ambroise  vers  Maxime, 

387.  387.  Fin   de  cet   empereur,   388.  •—  Lettre 
385.        que  lui  écrivit  saint  Sirice,  et  réponse  que 

ce  pape  en  reçoit,  VI,  102  et  363,  364.  Let- 
tres de  Maxime  à  Valentinienll,  au  sujet  de 
la  loi  de  celui-ci  en  faveur  des  Ariens,  363, 

388,  364.  Édit  de  cet  empereur  en  faveur  des 
Juifs,  364. 

MAXIME,  évêque  d'Emone  en  Istrie,  as- 
siste au  concile  de  Milan  contre  les  Jovinia- 
nistes,  IV,  653. 
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MAXIME,  beau-frère  de  la  vierge  Indicée, 
l'accuse  de  crime,  V,  481  et  suiv. 

MAXIME,  évêque,  à  qui  saint  Jean  Chry- 
sostôme  écrit  une  lettre,  VII,  134. 

MAXIME,  évêque  dans  la  Calabre  :  lettre 
du  pape  saint  Innocent  qui  lui  est  adressée, 

VII,  525. 

MAXIME,  évêque  de  Valence  dans  les 
Gaules,  accusé  de  plusieurs  crimes,  VII,  540. 
—  Le  pape  Bonitace  écrit  aux  évêques  des 
Gaules  pour  le  faire  juger,  VIII,  8. 

MAXIME,  évêque  de  Séleucie,  avait  étu- 
dié avec  Théodore  de  Mopsueste ,  VIII, 
17. 

MAXIME,  prêtre,  à  qui  saint  Nil   écrit, 

VIII,  219. 

MAXIME,  officier,  porteur  d'une  lettre  de 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  à  Acace  de  Bérée, 
VIII,  230. 

MAXIME,  diacre  d'Anlioche  et  abbé. 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie  lui  envoie  une 
explication  du  symbole  de  Nicée.  Maxime 
refuse  de  communiquer  avec  Jean,  son  évê- 
que. Ce  que  lui  écrit  à  ce  sujet  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  VIII,  296.  [Autre  lettre  que 
saint  Cyrille  lui  écrit  sur  le  même  sujet, 
364.]  Lettre  que  lui  écrit  saint  Procle,  407. 

MAXIME,  prêtre  et  abbé  en  Syrie,  député 
à  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  Vlll,  303. 

MAXIME  (Saint),  abbé  de  Lérins,  puis 
évêque  de  Riez,  VIII,  433.  Il  assiste  au  con- 
cile tenu  dans  sa  ville  épiscopale,  et  présidé 
par  saint  Hilaire  d'Arles,  603 ;  à  celui  dO- 
range,  606.  —  Homélie  en  son  honneur, 
attribuée  à  Eusèbe  d'Emèse,  IV,  320,  et  à 
saint  Eucher  de  Lyon  :  elle  est  de  Fauste 
de  Riez,  454.  —Il  évite  en  se  cachant  d'être 
fait  évêque  de  Fréjus  ;  il  est  ensuite  contraint 
d'accepter  l'évêché  de  Riez.  Sa  mort  :  Fauste 
lui  succède,  X,  420.  Homéhe  de  Fauste  de 
Riez  sur  son  sujet,  435.  Mémoires  de  Fauste 
pour  servir  à  l'histoire   de   saint  Maxime, 

436.  Édition   et   traduction  de  l'Homélie, 

437.  —  Sa  Vie,  écrite  par  le  patrice  Dyname, 
XI,  402.  —  Translation  de  ses  reliques  faite 
par  Odon,  évêque  d'Ostie.  Histoire  de  cette 
translation  et  des  miracles  du  saint,  écrite 
par  un  moine  anonyme  de  Nantua,  XIII, 
463.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  II,  p.  357  et  suiv.) 

MAXIME,  grammairien.  Lettre  de  Maxime 
à  saint  Augustin;  lettre  de  saint  Augustin  à 
Maxime,  IX,  69. 

MAXIME,  médecin  :  lettre  que  lui  écrivit 
saint  Augustin,  IX,  148. 
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MAXIME,  à  qui  saint  Augustin  écrivit  une 
lettre;  fragment  de  cette  lettre,  IX,  194. 

MAXIME,  prêtre,  de  qui  saint  Sidoine  ob- 
tient une  remise,  X,  388,  389. 

MAXIME,  patriarche  d'Antioclie,  fait  un 
accord  avec  Juvénal  de  Jérusalem,  par  le- 
quel il  lui  permet  de  prendre  le  titre  de 
patriarche,  avec  juridiction  sur  les  trois  Pa- 
lestines,  X,  17.  Cet  accord  est  confirmé  au 
concile  de  Chalcédoine,  693.  Lettre  que  lui 
écrit  le  pape  saint  Léon  pour  l'engager  à 
s'opposer  aux  Nestoriens  et  aux  Eutychiens, 
et  à  soutenir  les  droits  de  son  église,  227. 
Poursuites  contre  lui;  on  n'en  sait  point  le 
sujet,  233.  Il  souscrit  à  la  condamnation  de 
Dioscore,  688;  il  demande  qu'on  accorde  à 
Domnus,  son  prédécesseur,  une  pension  sur 
les  revenus  de  l'Église  d'Antioche,  694. 

MAXIME ,  évèque  donatiste ,  revient  à 
l'Église  avec  son  peuple.  Saint  Léon  lui  de- 
mande sa  confession  de  foi  par  écrit,  X,  199. 

MAXIME  (Saint),  évèque  de  Turin,  assiste 
à  un  concile  de  Milan,  X,  319.  Dans  un  con- 
cile, il  est  nommé  le  premier  après  le  pape. 
11  est  loué  pour  son  talent  à  parler  sans  pré- 
paration ;  temps  où  il  tlorissait,  selon  Gen- 
nade,  320.  On  a  lieu  de  croire  qu'il  était  de 
Verceil,  525.  Ses  homélies,  320  et  suiv.  Sur 
la  naissance  de  Jésus-Christ  ;  pour  les  di. 
manches  de  carême,  320  ;  sur  la  passion,  320 
et  32 1  ;  sur  la  fête  de  Pâques  et  sur  celle  de  la 
Pentecôte,  321.  Homéhes  à  la  louange  des 
saints,  321  et  322.  Autres  sur  divers  points 
de  morale,  322,  323.  Autres  qui  se  trouvent 
dans  le  second  volume  des  œuvres  de  saint 
Ambroise,  323.  Autres  trouvées  par  D.  Ma- 
billon,  323  et  324.  Analyse  des  homélies 
publiées  par  Muratori,  324,  325.  Livre  du 
Baptême  par  Gennade ,  attribué  à  saint 
Maxime  de  Turin,  325.  [Édition  de  ses  écrits, 
325  et  suiv.  Analyse  des  ouvrages  nouveaux 
renfermés  dans  l'édition  du  père  Bruno- 
Bruni,  325.  Ses  Expositions  des  Évangiles  et 
son  traité  des  Noms  des  douze  apôtres,  327, 
n.  7.  Homélies,  326.  Dix-huit  autres,  327,  et 
sermons,  327,  328.  Traités  :  trois  sur  le  bap- 
tême; deux  autres  contre  les  Juifs  et  les 
Païens  ;  Exposition  des  capitules  des  Évan- 
giles, 327.  Jugement  sur  saint  Maxime,  328. 
Doctrine  de  saint  Maxime,  328  et  329.]  Saint 
Maxime  souscrit  à  la  lettre  synodale  du  con- 
cile de  Milan,  224. 11  assiste  à  un  concile  de 
Rome,  716. 

MAXIME,  autre  usurpateur  de  l'empire 
d'Occident,  est  reconnu  après  la  mort  de  Va- 
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lentinien  III;  contraint  Eudoxia  à  l'épouser; 
il  est  assassiné,  X,  176. 

MAXIME,  prêtre,  de  qui  saint  Sidoine  ob- 
tient une  remise,  X,  388  et  389. 

MAXIME  (Saint),  moine,  martyr  sous  Hu- 
néric,  X,  462,  463. 

MAXIME,  à  qui  est  adressée  une  lettre  de 
saint  Avit  de  Vienne,  X,  562. 

MAXIME  (Saint),  évèque  de  Pavie.  Temps      v.  sio. 
de  sa  mort  ;  saint  Ennode  lui  succède,  X, 
570.  Discours  à  sa  louange,  576. 

MAXIME,  évèque  de  Genève,  assiste  au 
concile  d'Agaune,  X,  746. 

MAXIME,  Florentin,  moine  du  Mont-Cas- 
sin.  Sa  traduction  latine  du  commentaire 
d'Arétas  sur  l'Apocalypse,  XI,  266. 

MAXIME,  abbé  retiré  à  l'île  Barbe.  Ce  que 
saint  Grégoire  de  Tours  raconte  de  lui,  XI, 
376.  —  [Dans  une  lettre  qu'on  attribue  à 
saint  Eucher,  il  est  parlé  de  Maxime,  VIII, 
453.] 

MAXIME,  évèque  de  Salone  en  Dalmatie.  594. 
Son  différend  avec  le  pape  saint  Grégoire, 
XI,  436.  Le  pape  saint  Grégoire  lui  donne 
l'exclusion  pour  cet  évèché,  496.  Il  est  ce- 
pendant élu  :  lettre  que  lui  écrit  le  pape  à  ce 
sujet;  autres  lettres  du  même  pape,  505, 
508.  11  se  réconcilie  avec  le  pape,  516. 

MAXIME,  évèque  de  Saragosse,  assiste 
à  plusieurs  conciles  en  Espagne  ;  aucun  de 
ses  ouvrages  n'est  venu  jusqu'à  nous,  XI, 
636. 

MAXIME  (Saint),  abbé  de  Chrysopolis.  Sa 
naissance,  son  éducation;  l'empereur  Héra- 
cHus  le  fait  son  premier  secrétaire;  il  quitte 
la  cour  et  se  retire  dans  le  monastère  de 
Chrysopolis,  dont  il  est  fait  abbé,  XI,  760. 
Il  passe  en  Afrique;  sa  conférence  avec  Pyr- 
rhus, partisan  du  monothéhsme,  760  et  761. 
Il  va  à  Rome  ;  il  anime  le  pape  Martin  1"  à 
condamner  le  monothélisme  ;  l'empereur 
Constantin  le  fait  enlever  et  amènera  Cons- 
tantinople,  où  il  est  très-maltraité  pour  la 
foi  ;  il  est  condamné  à  mort,  761.  L'empe- 
reur l'envoie  en  exil  au  château  de  Bizye  en 
Thrace;  on  lui  propose  un  projet  d'accom- 
modement, 761  et  762.  Il  est  transféré  au 
monastère  de  Rège  près  Constantinople  ;  on 
lui  propose  l'adhésion  au  Type,  il  le  refuse; 
on  le  charge  de  coups  ;  on  le  transfère  à 
Mésembrie,  puis  àPerbère,  oùilestanathé- 
matisédans  un  concile;  on  le  bat  de  verges, 
et  on  lui  coupe  la  langue  et  la  main  droite  ; 
il  est  exilé  au  pays  des  Lazes,  où  il  meurt,  662. 
762.  Écrits  de  saint  Maxime,  702  et  suiv. 
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Questions  sur  l'Écrilure  ;  réponses  à  divers 
doutes  sur  quelques  passsages  de  l'Écriture 
et  sur  d'autres   matières  ;    explication  du 
psaume  lix  et  de  l'Oraison  dominicale;  dis- 
cours ascétiques,  763.  Quatre  cents  maximes 
sur  la  charité  ;  deux  cents  maximes  théolo- 
giques et  économiques  ;  l'écrit  à  Theopemp- 
tus,  764.  Deux  cent  quarante-trois  maximes 
morales;  fragment  de  l'écrit  adressé  au  roi 
d'Acride,  765.  Lettres  et  écrits  adressés  à 
difltérentes  personnes,  765  et  766.  Dialogues 
avec  Pyrrhus  ;  traité  de  l'Ame  ;  lettre  ou  dis- 
cours au  patrice  Grégoire  ;  lettre  à  Jean  le 
Chambellan,   767.    Autre    lettre    de    saint 
Maxime,  768.  Dialogue  sur  la  Trinité,  769. 
Mystagogie    de  saint  Maxime.  Recueil   de 
maximes  sur  plusieurs  sujets,  770.  Commen- 
taires sur  saint  Denys  l'Aréopaglte   et  sur 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  770  et  771.  Li- 
vres de  saint  Maxime  qui  sont  perdus.  Juge- 
ment de  ses  ouvrages,  771.  Éditions  qu'on 
en  a  faites,  771  et  772.  [Édition  de  ses  œu- 
vres dans   la   Patrologie,  771.   Écrits  nou- 
veaux,   771  et  772.]  Vie  de  saint  Maxime, 
par  un  anonyme,  763.  —  Ses  scholies  sur 
les  endroits  difficiles  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  traduites  en  latin  par  Jean  Scot, 
XII,  608  [et  609]. 

MAXIME,  évéque  d'Aquilée,  assiste  au 
concile  de  Latran,  où  les  Monothélites  sont 
condamnés,  Xll,  927,  929,  930. 

[MAXIME  PALUDES,  moine  grec.  Un  dis- 
cours sur  saint  Pierre  et  saint  Paul,  attri- 
bué à  saint  Grégoire  de  Nysse,  est  de  ce 
moine,  VI,  259.] 

MAXIME  (Sainte),  martyre  sous  Anuhn, 
proconsul  d'Afrique,  III,  39. 

MAXIME  (Sainte),  vierge  en  Afrique,  eut 
beaucoup  à  souûnr  dans  la  persécution  des 
Vandales,  X,  450,  451. 

MAXIME,  abbesse,  à  laquelle  saint  Adelme 
de  Schirburn  adresse  son  traité  de  la  Vir- 
ginité écrit  en  vers,  XI,  804. 

MAXIMES  DE  PIÉTÉ  DE  S.  ÉPHREM, 
VI,  11,  12.  Maximes  du  même  sur  la  vie 
spirituelle,  12.  Autres  maximes  du  même, 
36.  —  Maximes  morales  sur  les  devoirs  des 
chrétiens,  par  saint  Jérôme,  VII,  701,  702. 
—  Maximes  morales  de  saint  Paulin  sur  les 
devoirs  des  chrétiens,  VIII,  95,  96.  Maximes 
de  salut  données  par  l'abbé  Moyse,  468.  — 
Maximes  de  saint  Maxime,  abbé  de  Chryso- 
polis, sur  la  charité,  théologiqties  et  écono- 
miques, XI,  464  ;  morales,  765  ;  sur  plu- 
sieurs sujets,  770.  —  Maximes  et  sentences 
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de  sdint  Etienne  de  Muret  :  édition  et  tra- 
duction qu'on  en  a  faites,  XIV,  578.  Par  qui 
elles  ont  été  recueiUies,  578.  Les  plus  re- 
marquables de  ces  maximes,  578  et  suiv. 
Recueil  de  maximes  rédigé  par  Antoine, 
surnommé  Mélisse  ou  l'Abeille,  651,  652. 

MAXIMIANISTES ,  sectateurs  de  Maxi- 
mien, donatiste.  Leur  baptême  est  approuvé 
par  leurs  adversaires,  IX,  745. 

MAXIMIEN  (Saint),  martyr  à  Garthage, 
m,  22. 

MAXIMIEN  HERCULE,  empereur,  fait 
décimer  la  légion  Thébaine,  II,  473.  Sa 
mort,  506.— Maxiuiien  Hercule,  après  avoir 
donné  k  Constantin  le  titre  d'Auguste,  et  sa 
fille  Fauste  en  mariage,  veut  lui  ôter  la  vie. 
Constantin  découvre  ses  intrigues  et  l'en 
punit,  III,  120. 

MAXIMIEN,    donatiste,    élu   évêque   de 

Carlhage  au  concile  de  Cabarsussi,  IV,  658. 

Il  est  condamné  par  un  concile  de  Ragaïa,  659. 

MAXIMIEN,  faux  martyr  des  Donatistes, 

V,  146. 

MAXIMIEN,  évêque  de  Macédoine,  à  qui 
le  pape  saintinnocentécrivit  une  lettre,  VII, 

518. 

MAXIMIEN  ou  MAXIMIN,  évêque  de  Va- 
gine,  renonce  à  l'épiscopat  pour  conserver 
la  paix,  Vin,  539  et  IX,  90.  —  Sa  démission 
sujet  d'un  règlement  du  concile  général  de 
Milève,  VIII,  539. 

MAX  [MIEN,  élu  archevêque  de  Constan- 
tinople  à  la  place  de  Nestorius,  déposé  au 
concile  d'Éphèse.  Ses  écrits.  Sa  mort,  VIII, 
394.  Lettre  que  lui  écrivit  le  pape  saint  Cé- 
lestin,  144.  Lettre  que  lui  écrivent  les 
évêques  orientaux,  247.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Cyrille  d'Alexandrie,  292.  Autre  lettre 
après  la  paix  conclue  avec  les  Orientaux, 
295.  Son  élection  après  la  déposition  de 
Nestorius.  Sa  lettre  à  saint  Cyrille,  598.  Il 
tient  un  concile  à  Constantinople,  où  sont  dé- 
posés plusieurs  évêques  du  parti  de  Jean 
d'Anlioche,  599.  Sa  mort,  603.  —  U  avait 
écrit  contre  Jean  d'Antioche  et  les  autres 
Orientaux,  X,  149.  H  avait  déposé  Euthé- 
rius.de  Thyane,  149. 

MAXIMIEN,  évêque,  recommandé  à  saint 
Césaire  d'Arles  par  saint  Avit,  X,  558. 

MAXIMIEN,  abbé  du  monastère  de  Saint- 
André  à  Rome,  puis  évêque  de  Syracuse, 
XI,  430  et  432.  Ce  que  rapporte  de  lui  le 
pape  saint  Grégoire  dans  ses  Dialogues,  477. 
Saint  Grégoire  le  Grand  l'établit  son  vicaire 
dans  toute  la  Sicile,  496. 
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295.  MAXIMILIEN  (Saint),  martyr  en  Afrique, 

II,  479,  500. 

362.  MAXIMILIEN  et  BONOSE  (Saints),  soldats 

romains  :  leur  martyre  sous  Julien,  III,  409, 
410.  —  Ils  sont  assistés  par  saint  Mélèce, 
V,  9. 

MAXIMILIEN,    laïque,    qui   présente  re- 
quête au  pape  saint  Innocent  contre  les  dé- 
sordres du  clergé  de  sa  province,  VII,  525. 
MAXIMILLE,   fausse    prophélesse,    dis- 
ciple de  Montan,  II,  538. 

3u.  MAXIMIN  DAIA,   César,    grand   ennemi 

des  chrétiens,  s'élève  contre  Constantin  et 

313.  Licinius,  II,  506.  Sa  mort,  507.  —  Persécute 
les  chrétiens,  III,  47.  Il  est  obligé  de  faire 
cesser  la  persécution,  48. 

MAXIMIN  (Saint),  évéque  de  Trêves.  Sa 
Vie,  par  un  anonyme.  Celle  qu'on  attribue 
à  Loup  de  Ferrières  n'est  pas  de  lui,  XII, 
511.  [Histoire  des  miracles  de  saint  Maximin 
parle  moine  Sigehiart,  XII,  511,  n.  3.  Pri- 
vilège accordé  au  monastère  de  Saint-Maxi- 
min  de  Trêves  par  le  pape  Jean  XV,  837.] 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  Fî-ance,  t.  I,  part.  II,  p.  110  etsuiv.) 

362.  MAXIMIN  et  JUVENTIN  (Saints),  martyrs 

à  Antioche,  III,  411.  — Leur  panégyrique 
par  saint  JeanChrysostôme,  VII,  92. 

392.  MAXIMIN,   évêque  de  Sinite,  donatiste  : 

lettre  que  lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  359 
et  suiv. 

402.  MAXIMIN ,     évéque      donatiste.     Voyez 

Maximien. 

'.428.  MAXIMIN,    évêque  arien.  Conférence  de 

saint  Augustin  avec  Maximin,  et  deux  livres 

du  même  père  contre  cet  hérétique,  IX,  359. 

MAXIMIN,  évêque  d'Anazarbe,  attaché  à 

Nestorius  :  sa  lettre  à  Alexandre  d'Hiéraple, 

rès  431.  VIII,  600.  Tient  un  concile  où  saint  Cyrille 
est  anathématisé ,  602.  —  Il  se  réconcilie 
avec  saint  Cyrille  et  Jean  d'Antioche,  X,  60. 
II  refuse  de  répondre  aux  lettres  que  Firmus 
de  Césarée  en  Cappadoce  lui  écrit,  149. 

iiècie.  MAXIMIN,  évêque  arien  :  sa  dispute  avec 

Céréal,  évêque  de  Castele.  Il  ne  peut  être 
le  même  que  saint  Augustin  a  réfuté,  X, 
468. 

MAXIMIN  ou  MESMIN  (Saint),  premier 
abbé  de  Mici.  Histoire  de  ses  miracles  écrite 
par  le  moine  Létald,  XII,  899.  Voyez  Mici. 
MAYENCE,  ville  d'Allemagne,  d'abord 
métropole,  puis  soumise  à  Cologne  et  en- 
suite à  Worms,  est  rétablie  dans  la  dignité 
de  métropole  en  faveur  de  saint  Boniface. 
Suflragants  qui  lui  sont  assignés,  Xll,  34. 
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—  Il  était  d'usage  qu'en  l'absence  du  ro 
des  Romains  l'archevêque  de  Mayence  fût 
le  gardien  et  le  régent  du  royaume  XIV, 
531.  —  Conciles  tenus  en  cette  ville,  XIII, 
200,201,  399,  406,  643  et  suiv.,  677  et  suiv., 
683,  689,  731;  et  XIV,  1039,  1041,  1056, 
1065,  1080,  1112. 

[MAYNARD  (Georges-Henri).  Sa  traduc- 
tion anglaise  des  œuvres  de  l'historien  Jo- 
sèphe,  I,  329.] 

[MAYER  (Gh.).  Sa  traduction  allemande 
d'un  choix  d'homélies  de  saint  Chrysos- 
tôme,  VH,  438.] 

MAYZIME  (Saint).  Sa  Vie  écrite  par  Théo- 
doret,  X,  57. 

MAZABANE,  évêque  de  Jérusalem,  suc- 
cesseur de  saint  Alexandre,  H,  406. 

MAZZINI  (Jules).  Sa  traduction  italienne 
des  Confessions  de  saint  Augustin,  IX,  813. 

MEAUX,  ville  de  France.  Conciles  tenus 
en  cette  ville,  XIH,  673,  752  ;  et  XIV,  1071, 
1148. 

MÉCHANTS.  Doctrine  de  saint  Augustin 
sur  la  conduite  de  Dieu  à  l'égard  des  mé- 
chants, IX,  719.  —  Doctrine  de  saint  Pros- 
per,  X,  153.  Doctrine  de  Boëce,  661 ,  —  Doc- 
trine de  Cassiodore,  XI,  241. 

[MÉCHÉENS,  partisans  de  Constantin,  fils 
d  Irène,  XII,  314,  n.  1.] 

MÉCIMAS  ,  prêtre  et  abbé ,  vient  de  fort 
loin  trouver  Théodoret,  X,  75. 

MÉCRIANE,  ville  d'Afrique.  Voyez  Ma- 
criane. 

MÉDARD  (Saint),  évêque  deNoyon,  après 
quelque  résistance,  donne  le  voile  à  sainte  Ra- 
degonde,  etla  consacre  diaconesse,  XI,  315. 
Saint  Grégoire  de  Tours  parle  de  saint  Médard 
dans  son  livre  de  la  Gloire  des  confesseurs, 
375.  Antienne  en  son  honneur  attribuée  à 
saint  Grégoire  de  Tours,  384.  Sa  Vie,  attri- 
buée àFortunat,  412.  Vers  à  sa  louange,  at- 
tribués à  saint  Ouen,  757.  —  Supplément  à 
sa  Vie,  attribué  à  Rodoin,  XII,  364.  —  Sa 
Vie  écrite  par  Ratbod,  un  de  ses  succes- 
seurs, Xin,  490. 

MÉDECINE.  Deux  volumes  de  saint  Ber- 
thaire,  abbé  du  Mont-Cassin,  sur  la  méde- 
cine, XII,  696.  Ouvrages  sur  la  médecine 
composés  par  ordre  de  l'empereur  Constan- 
tin Porphyrogénète,  813.  —  Livre  de  la  Mé- 
decine de  l'âme,  attribué  à  Hugues  de  Saint- 
Victor  ou  à  Hugues  de  Saint-Laurent,  XIV, 
351.  Canon  d'un  concile  de  Tours  qui  dé- 
fend aux  moines  d'exercer  la  médecine, 
1130. 
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MÉDECINS.  Pensées  de  saint  Sidoine 
Apollinaire  à  leur  sujet,  X,  383.  —  [De  com- 
munibus  medico  cognitu  necessariis  locis,  ou- 
vrage de  Constantin,  moine  du  Mont-Cassin. 
On  en  a  seulement  publié  le  prologue  dans 
la  Patrologie,  XIII,  495.]  —  Canon  du  qua- 
trième concile  de  Latran,  concernant  les 
médecins,  XIV,  1167. 

MEDIETAS  FOllTUNATI,  titre  d'un  re- 
cueil des  poëmes  de  Fortunat  de  Poitiers, 
XI,  413. 

MÉDISANCE.  Traité  de  saint  Éphrem  sur 
la  médisance,  VI,  17.  —  Doctrine  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  la  médisance,  VII, 
61,  182,  199. 

MÉDISANT.  Canon  cinquante-septième 
du  quatrième  concile  de  Carthage,  VII,  730, 

731. 

MÉDITATION,  opuscule  de  Hugues  de 
Saint- Victor  intitulé  :  De  la  manière  de  mé- 
diler,  XIV,  352.  Autre,  du  même,  sur  la 
manière  d'apprendre  et  de  méditer,  358, 
359. 

MÉDITATIONS.  Divers  ouvrages  sous  ce 
titre  :  Méditations  attribuées  à  saint  Augus- 
tin, IX,  286.  —  Méditations  de  saint  An- 
selme, archevêque  de  Cantoi'béry,  XIV,  21 
et  suiv.  Traduction  française  qu'on  a  faite 
de  plusieurs  de  ces  méditations,  42,  43.  Dif- 
férentes éditions,  43.  Méditations  du  B.  Gui- 
gnes, prieur  de  la  Cbartreuse,  307.  Formules 
de  méditations  et  de  prières  de  Guillaume 
de  Saint-Thierri ,  387,  388.  Méditations 
pieuses  sur  la  connaissance  de  la  condition 
de  l'homme,  faussement  attribuées  à  saint 
Bernard,  491.  Méditations  d'Arnaud,  abbé 
de  Bonneval,  619. 

MÉDOUÉE,  évèque  de  Meaux,  XI,  882. 
MÉGALE,    évéque   de   Calame.    Concile 
d'Hippone  auquel  il  assiste.  Vil,  712.  —  Sa 
mort,  IX,  562,  563. 

MÈGE  (Antoine-Joseph),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  Sa  traduction 
française  de  l'ouvrage  de  Jonas,  évêque 
d'Orléans,  intitulé  :  Institution  des  laïques, 
XII,  391. 

MÉGÉTIUS,  ecclésiastique  du  diocèse  de 
Soissons,  recommandé  à  saint  Sidoine  par 
saint  Principe,  son  évéque,  X,  394. 

MÉGÉTIUS,  évéque  de  Belley,  demande 
à  saint  Sidoine  des  contestations  ou  préfaces 
pour  la  messe,  X,  398. 
980-1010.  MÉGINFROID,  d'abord  moine  de  Fulde, 
et  ensuite  pi^évôt  de  Magdebourg,  XIII,  95. 
[Mort  de  Méginfroid,  95,  n.  7.]  Sa  Vie  de 
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saint  Emmeran,  apôtre  dePannonie.  Autres 
ouvrages  que  Trilhême  lui  attribue,  95. 

MÉGINHARD,  évêque  de  Wirtzbourg.  Sa       1033. 
mort  ;  Brunon  lui  succède,  XIII,  116. 

MÉGINRAD  (Saint),  ermite  en  Suisse,  qui 
vivait  au  ix^  siècle.  Sa  Vie,  attribuée  à  Ber- 
non,  abbé  de  Richenow.  Analyse  de  cette 
Vie,  XIII,  128. 

MÉIBOMIUS  (Henri).  Ses  notes  et  disser- 
tations sur  l'Histoire  de  Henri  l'Oiseleur  et 
Othon  I,  écrite  par  Witikind,  XII,  878. 

MEIERUS   (Antoine),  Sa  version  en  vers 
latins  des  Sentences  de  saint  Nil,  VIII,  229. 
MEINARD   (François).   Ses   notes  sur  la 
Règle  de  saint  Césaire  d'Arles,  pour  les  reli- 
gieuses, XI,  155. 

MEINGAUD,  archevêque  de  Trêves  :  sa       loie. 
mort.  Poppon  lui  succède,  XIII,  121. 

[MEINERE.  Son  édition  de  l'Histoire  des 
Comnènes,  XIV,  642  ;  de  l'Histoire  des  em- 
pereurs par  Nicéphore  Bryenne,  643.] 

MEINVERD  (Saint),  évêque  de  Paderborn.    1009-1036. 
Analyse  de  sa  Vie,  écrite  par  un  anonyme, 
Xm,  67,  68. 

MELAINE  (Saint),  évêque  de  Rennes. 
Relation  de  quelques  miracles  opérés  par  la 
vertu  des  reliques  de  ce  saint,  ouvrage  de 
Gervais,  archevêque  de  Reims,  XIII,  265. 

MÉLANGES  D'ÉRUDITION  THÉOLO- 
GIQUE, dont  ou  ignore  l'auteur,  XIV,  356. 

MÉLANIE  L'ANCIENNE  (Sainte),  dame  iVsiède, 
romaine.  Ouvrage  d'Évagre,  de  Pont,  qui 
lui  est  adressé,  VI,  115.  —  Elle  emploie  ses 
richesses  au  soulagement  des  saints  évê- 
ques  exilés,  VII,  749.  Rufin  contracte  avec 
elle  une  union  fort  étroite,  449.  Elle  con- 
vertit Apronien,  homme  de  grande  réputa- 
tion, 459,  460.  Ce  qui  est  dit  d'elle  dans 
l'Histoire  lausiaque,  de  Pallade,  484.  —  Saint 
Paulin  fait  un  magnifique  éloge  de  cette 
dame,  VIH,  li ,  79.  Elle  donne  à  Térasie, 
femme  de  saint  Paulin,  une  parcelle  de  la 
vraie  croix,  71. 

MÉLANIE  LA  JEUNE  (Sainte),  mariée  à 
Pinien,  veut  renoncer  au  monde,  VII,  460. 
—  Elle  rend  visite  à  saint  Cyrille  d'Alexan-  *n. 
drie,  VIU,  238.  Elle  vient  de  Jérusalem  à  «7. 
Constantinoplc  pour  convertir  son  père  en- 
core païen,  408.  —  Elle  écrit  à  saint  Augus- 
tin avec  Pinien  son  époux;  réponse  qu'ils  en 
reçoivent,  IX,  448. 

MELANIUS  ou    MELAINE,    évêque    de 
Rouen,  élu  après  la  déposition  de  saint  Pré- 
textât, XI,  371  et  894. 
MÉLANOPUS  ou  MAUROPUS,  surnom  de 
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Jean,  métropolitain  d'Euchanie,  XIII,  229. 
Voyez  Jean  Mauropus. 

MÉLANTHE,  évêque  de  Tolède,  assiste  au 
concile  d'Elvire,  II,G03. 

MÉLASYPE  (Saint),  martyr,  I,  473. 
MELCHIADE  ou  xMILTIADE  (Saint),  pape. 
Concile  de  Rouen  auquel  il  préside,  II,  623. 
L'aÛaire  des  Donatistes  y  fut  examinée,  626. 
—  Lettre  que  lui  écrivit  l'empereur  Constan- 
tin, III,  133.  —  Décrétale  supposée  sous  son 
nom,  VI,  89. 

MELCIIIOR,  nom  donné  à  l'un  des  trois 
mages  ou  rois,  XIV,  926. 

MELCHISÉDECH,  roi  de  Salem.  Psaume 
qui  lui  est  attribué,  I,  266.  —  Sentiment  de 
saint  Eustathed'Antioche  sur  Melchisédech, 
III,  162.  —  [Fragment  d'un  écrit  de  ce  saint 
sur  Melchisédech,  168.]  —  Histoire  de  Mel- 
chisédech, ouvrage  supposé  de  saint  Atha- 
nase,  IV,  180.  —  Ce  que  saint  Philastre  dit 
de  Melchisédech,  V,  773.  —  [Ce  que  saint 
Éphrem  dit  du  sacrifice  offert  par  Melchisé- 
dech, VI,  443,  444.]  —  Saint  Jean  Chrysos- 
tôme  reconnaît  dans  Melchisédech  le  signe 
de  Jésus-Christ,  Vil,  138.  Homélie  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  Melchisédech,  201. 
Lettre  de  saint  Jérôme  au  prêtre  Évangélius 
sur  Melchisédech,  339.  —  Quelques-uns  ont 
douté  s'il  était  un  homme  ou  un  ange,  IX, 
616. 

MELCHISÉDÉCIENS,  hérétiques  qui  assu- 
raient que  Melchisédech  était  fils  de  Dieu; 
ce  que  saint  Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI, 
396.  —  Leurs  erreurs  marquées  et  combat- 
tues par  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  201, 
429.  —  Ouvrage  contre  eux,  que  Photius  at- 
tribue à  Marc  l'ermite,  XI,  642.  [Ce  traité  a 
été  publié,  642.] 

MELCHITES,  secte  de  Jacobites.  Pourquoi 
ainsi  nommée;  leurs  erreurs,  XI,  809. 

MÉLÈCE  (Saint),  évêque  de  Pont.  Sa  liai- 
son avec  Eusôbe  de  Césarée,  III,  139.  —  Eu- 
sèbe  l'appelle  le  miel  attiqite,  IV,  419. 

MÉLÈCE,  évêque  de  Lycople  ou  Lycopole 
en  Egypte  (et  non  Sycople,  comme  on  la 
imprimé  dans  le  tome  II  de  la  table).  Son 
schisme  ;  il  est  déposé  dans  un  concile 
d'Alexandrie,  II,  613.  Histoire  fabuleuse  de 
son  schisme  rapportée  par  saint  Épiphane, 
616.  —  [Saint  Philéas  et  trois  autres  évêques 
lui  adressent  une  lettre,  III,  32,  n.  4.]  Mé- 
lèce  est  déposé  par  saint  Pierre,  patriarche 
d'Alexandrie,  56.  Indulgence  du  concile  de 
Nicée  à  son  égard  ;  il  se  choisit  un  succes- 
seur contre  la  défense  du  concile,  427. 
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MÉLÈCE  (Saint) ,  évêque  d'Antioche  et 
confesseur,  V,  3  et  suiv.  Son  origine,  ses 
mœurs;  il  accepte  l'évêché  de  Sébaste  et  le 
quitte,  5.  Il  est  choisi  évêque  d'Antioche,  3 
et  6.  Discours  de  saint  Mélèce  à  son  peuple, 

6.  Ce  discours  est  approuvé  de  tout  le 
monde;  saint  Épiphane  y  trouve  à  redire  de- 
puis, 6  et  7.  Saint  Mélèce  est  banni  par 
Constance;  calomnies  répandues  contre  lui, 

7.  Amour  du  peuple  d'Antioche  pour  saint 
Mélèce,  8.  Saint  Mélèce  revient  à  Antioche  ; 
histoire  d'un  jeune  homme  converti,  8  et  9. 
Saini  Mélèce  tient  un  concile  à  Antioche;  il 
est  banni  une  seconde  fois  ;  troisième  exil 
de  saint  Mélèce  ;  ce  qui  se  passa  pendant 
son  exil,  9.  Commerce  entre  saint  Mélèce  et 
saint  Basile  ;  ce  saint  tâche  de  le  faire  en- 
trer dans  la  communion  de  saint  Athanase  ; 
sabellianisme  qu'il  réfute  ;  lettre  qu'il  écrit 
à  saint  Basile,  10.  Il  est  rappelé  de  son  exil; 
honneur  qu'on  lui  accorde  à  Antioche,  10 
et  11.  Il  ordonne  divers  évêques;  se  trouve 
au  concile  d'Antioche,  11.  Il  assiste  au  con- 
cile de  Constantinople  ;  sa  mort  ;  ses  écrits, 
12.  —  Écrit  contre  Mélèce  attribué  à  saint 
Athanase,  IV,  174.  Son  ordination,  384.  11 
est  chassé,  383.  Il  est  justifié  du  reproche 
d'arianisme  par  saint  Basile  au  concile  de 
Rome,  607.  Il  préside  au  concile  d'Antioche, 
61t.  Il  assiste  au  premier  concile  œcumé- 
nique de  Constantinople  ;  il  y  préside,  618. 
Honneurs  qui  lui  sont  rendus  par  l'empereur 
Théodose;  mort  de  ce  saint  évêque;  saint 
Grégoire  de  Nysse  fait  son  oraison  funèbre, 
619.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Basile  le 
Grand,  439,  440.  Autre  lettre  de  saint  Basile, 
441.  Autre  lettre  de  saint  Basile  à  saint  Mé- 
lèce, 443,  446.  Autre  lettre  de  saint  Basile, 
432.  Autre  lettre  du  même  au  même,  433. 
—  Il  préside  au  premier  concile  œcumé- 
nique de  Constantinople,  et  ce  fut  alors  qu'il 
mourut,  V,  189.  —  On  y  délibéra  sur  le 
choix  de  son  successeur  ;  son  panégyrique 
par  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  213.  —  Il 
baptise  saint  Jean  Chrysostôme,  le  fait  lec- 
teur, et  l'ordonne  diacre,  VII,  1,  2.  Son  pa- 
négyrique par  saint  Jean  Chrysostôme;  vé- 
nération des  habitants  d'Antioche  pour  ce 
saint  évêque,  90.  Ce  que  saint  Jérôme  en 
dit,  383.  —  Ce  qu'en  dit  Théodoret,  X,  46. 

MÉLhCE,  parent  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  qui  ne  le  met  point  au  rang  de  ses 
héritiers,  V,  190. 

MÉLÈCE,  évêque  de  Mopsueste,  se  raidit 
contre  Jean  d'Antioche;  il  est  déposé  et  re- 
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légué  en  Arménie,  VIII,  348.  Il  meurt  dans 
le  schisme,  385.  Lettres  qui  nous  restent  de 
lui,  348.  Il  refuse  de  se  réunir  à  Jean  d'An- 
tioche  ;  il  est  déposé  et  exilé  à  Mélitène, 
604. 

MÉLÈCE,  évêqne  de  Larisse,  tient  la  place 
de  Domnus  d'Apamée  dans  le  faux  concile 
d'Éphèse,  X,  676. 

MÉLÉCIENS  D'EGYPTE,  attachés  à  Mé- 
lèce  de  Lycople.  Origine  de  leur  schisme, 
II,  615,  616.  —  Ils  accusent  auprès  de  l'em- 
pereur saint  Alexandre,  évêqne  d'Alexan- 
drie, III,  105.  Comment  ils  sont  reçus  au 
concile  de  Nicée,  426,  427.  Les  Eusébiens 
s'associent  avec  eux  pour  accuser  saint 
Athanase  au  concile  de  Césarée  en  Palestine, 
-449.  Ils  sont  reçus  à  la  communion  de 
l'Église  par  le  concile  de  Tyr,  455.  —  Lettre 
qu'ils  écrivent  contre  saint  Athanase,  IV, 
520.  —  Ce  que  saint  Épiphane  dit  de  cette 
secte,  VI,  404. 

MÉLÉCIENS  D'ANTIOCHE,  catholiques 
attachés  à  saint  Mélèce  leur  évêque  ;  ne  veu- 
lent point  recevoir  Paulin,  évêque  d'An- 
tioche,  IV,  244. 

MELFE,  ville  d'Italie.  Concile  qui  y  fut 
tenu  par  le  pape  Nicolas  II,  XIII,  245.  Un 
évêque  de  Melfe  ayant  douté  de  la  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie,  en 
fut  convaincu  par  un  miracle,  318.  Concile 
tenu  en  cette  ville  par  le  pape  Urbain  II, 
422. 

MÉLIPHTHONGUE,  évêque  de  Juliopolis, 
assiste  en  449  à  l'assemblée  de  Constanti- 
nople;  il  s'oppose  à  l'entrée  des  députés 
d'Entychès,  X,  674. 

MÉLISENDE  (et  non  MÉLUSINE).  reine 
de  Jérusalem,  avait  beaucoup  d'égards  pour 
saint  Bernard,  XIV,  443.  Saint  Bernard  lui 
écrit,  451. 

MÉLISSE.  Collection  de  sermons  attribués 
à  saint  Antoine,  III,  391,  et  depuis  donnés 
sous  le  nom  d'un  autre  Antoine  surnommé 
Mélisse.  [La  Patrologie  latine,  t.  CXXXVI, 
après  une  notice  tirée  de  Fabricius  et  des 
éditeurs,  reproduit  les  sentences  ou  lieux 
communs  recueillis  des  auteurs  sacrés  et 
profanes,  des  lettres  au  nombre  de  soixanle- 
et-quatorze  en  grec;  seulement  on  regrette 
qu'elles  ne  soient  point  traduites.]  Voyez 
Antoine  Mélisse. 

MÉLITAS,  abbé  de  la  laure  de  Saint-Sa- 
bas,  XI,  277. 

MÉLITINE,  ville  de  la  petite  Arménie. 
Concile  qui  y  fut  tenu,  IV,  582.  Saint  Mé- 
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lèce,  évêque  d'Antioche,  en  était  originaire, 
V,  5. 

MÉLITON  (Saint),  évêque  de  Sardes,  apo-    v.  l'an  170. 
logiste,  I,  449  et  suiv.  En   quel  temps  il  flo- 
rissait;  ses  vertus,  449.  Ses  voyages,   ses 
écrits  ;   recueil    de    sentences   choisies   de 
rÉcriture,  449  et  450.  On  y  trouve  un  ca- 
non des  saintes  Écritures,  449.  Son  traité  de 
la  Pâque,  et  quelques  autres  ouvrages  per- 
dus ;    son  apologie   pour  la  religion  chré-    V.i'aniT! 
tienne,  450.  Autres  écrits  attribués  à  Méli- 
ton,  460.  [Le  livre  de  la  Clefàe  Méliton, 
Recherches  du  manuscrit  de  Clermont  con- 
tenant le  livre  de  la  Clef,  450.  Découverte 
de  huit  autres  manuscrits,  451.  Plan  et  divi- 
sion de  l'ouvrage  de  Dom  Pitra  sur  ce  livre; 
importance  de  ce  livre,  452.  Extraits  des  for- 
mules mélitonniennes,  453.   Découverte  et 
publication   de   la    plus   grande   partie   de 
l'Apologie  de  saint  Méliton,  456.  Analyse  de 
ce  fragment,  456  et  suiv.  Autres  fragments 
de  l'Apologie,  459.  Endroits  remarquables 
pour  le  dogme  et  la  morale,  459  et  460. 
Éditions  récentes  des  écrits  de  saint  Méli- 
ton, 461.]  Écrits  supposés,  460.  Jugement 
des  écrits  de  Méliton,  460  et  461.  —  Saint 
MéHton  célébrait  la  Pâque  le  14  de  la  lune, 
m,  543. 

MELLIFONT,  ville  d'Irlande.  Concile  qui 
y  fut  tenu,  XIV,  1123. 

MELLIN,  maître  de  grande  réputation  qui 
enseignait  au  ix*  siècle  dans  l'abbaye  de 
Luxeiiil,  XII,  442. 

MELLET  (Saint),  abbé,  envoyé  en  Angle-  6oo. 
terre  par  le  pape  saint  Grégoire  pour  secon- 
der saint  Augustin,  XI,  438  et  524.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape,  527.  Il  va  à  Rome  pour 
les  affaires  d'Angleterre,  et  est  bien  traité 
par  le  pape  Boniface  IV,  645.  Il  fut  ordonné 
évêque  de  Londres  par  saint  Augustin  de 
Cantorbéry,  910,  913.  Son  voyage  à  Rome  ; 
il  y  assiste  à  un  concile  tenu  par  le  pape 
Boniface  IV,  910,  911.  Il  rapporte  en  Angle- 
terre le  décret  de  ce  concile,  favorable  aux 
moines  ;  il  bâtit  le  monastère  de  Westmins- 
ter, 911.  Il  est  chassé  d'Angleterre,  puis  ré- 
tabli ;  il  passe  à  l'évêché  de  Cantorbéry, 
914.  —  Sa  Vie,  écrite  par  le  moine  Gosce- 
lin,  XIII,  550  et  XIV,  233. 

MELLON  (Saint)  (et  non  pas  MALLON 
comme  on  l'a  imprimé),  prince-évêque  de 
Rouen.  Son  éloge  en  vers  léonins,  XIII, 
468. 

[MÉLODIES,  ouvrage  d'Héribert  de  Bose- 
cham,  XIV,  667,  n.  1.] 
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MÉLOTE,  peau  de  mouton  que  les  moines 
portaient  au  vi'  siècle,  XI,  158. 

MELTINES,  lieu  de  Sicile  où  les  fonts 
baptismaux  se  trouvaient,  par  miracle,  rem- 
plis d'eau  dans  la  nuit  de  Pâques,  X,  201  et 
270. 

MELUN,  ville  de  France.  Les  habitants  de 
Melim  demandent  que  leur  ville  soit  érigée 
en  évêché;  Léon,  évéque  de  Sens,  refuse 
d'y  consentir,  XI,  202.  —  Abaillard  y  éta- 
blit une  école,  XIV,  318. 

MEMMIE    ou    MENGE    (Saint),   prince- 
évêque  de  Chalon-sur-Saône.   Sa  Vie  écrite 
par  trois  auteurs,  XII,  697. 
431.  MEMMON,  évêque  d'Éphèse,  écrit  à  saint 

Cyrille  d'Alexandrie  contre  Nestorius;  est 
déposé  dans  un  concile  tenu  à  Éphèse  par 
Jean,  évêque  d'Antioche  ;  sa  lettre  au  clergé 
de  Constantinople,  VIII,  393.  [Édition  de 
cette  lettre  dans  la  Pairologie,  393,  n.  6.]  Sa 
Tant  444.  morl,  393.  Il  ouvre  l'église  de  Sainte-Marie 
pour  tenir  le  concile;  refuse  à  Nestorius 
l'église  de  Saint-Jean,  où  il  voulait  tenir  une 
assemblée  particulière,  S77.  Est  déposé  par 
Jean  d'Antioche,  580,  581.  On  veut  mettre 
un  autre  évêque  à  sa  place;  son  peuple 
empêche  l'exécution  de  ce  projet,  583.  — 
Jalousie  qu'on  lui  attribue  contre  Bassien, 
qu'il  veut  faire  évêque  pour  l'éloigner,  X, 
666. 

MEMNON,  prêtre  et  trésorier  de  l'Église 
de  Constantinople,  est  chargé  de  citer  Euty- 
chès;  il  tait  son  rapport  au  concile,  X,  671. 

MÉMOIRE  DES  APOTRES,  livre  apo- 
cryphe des  Priscillianistes,  IX,  577. 

MÉMOIRE  ou  AVERTISSEMENT.  Dans  le 
V*  siècle,  c'était  assez  le  goût  de  donner 
l'un  de  ces  titres  à  différents  ouvrages,  VIII, 
/i22.  Celui  de  saint  Orient,  422  et  423.  Celui 
de  Vincent  de  Lérins,  456  et  suiv.  Celui  de 
Marins  Mercator,  501,  502. 

MÉMOIRE  EN  FORME  DE  LETTRE  pré- 
senté par  Orose  à  saint  Augustin,  X,  6. 

MÉMOIRE,  faculté  de  l'âme.  Sentiment 
de  saint  Augustin  sur  la  mémoire,  IX,  66. 
—  Traité  de  la  Mémoire,  ouvrage  de  Hu- 
gues, archevêque  de  Rouen,  XIV,  605. 

MÉMOIRES   ou  TOMBEAUX   DES  APO- 
TRES SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL.  On 
y  otirait  le  saint  sacrifice,  V,  139. 
V.  409.  MÉMOR    ou    MÉMORIUS,    évêque,    de- 

mande à  saint  Augustin  ses  livres  sur  la 
musique,  IX,  48.  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Augustin,  104. 
MÉMOR,  évêque,  père  de  Julien  le  Péla- 
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gicn.    Saint  Augustin   lui   écrit   une   lettre 
pleine  d'amitié,  IX,  483. 

MÉMORIAL  DES  SAINTS,  ou  l'Histoire 
des  martyrs  de  Cordoue,  par  saint  Euloge, 
XII,  515  et  suiv. 

MÉMORIUS.  Voyez  Mémor. 

MÉNALE,  l'un  des  évêques  du  concile  de 
Certhe,  avait  oflert  de  l'encens  aux  idoles. 
Il  assiste  au  concile  de  Garthage  contre  Cé- 
cilien,  II,  621. 

MÉNANDRE,  disciple  et  successeur  de 
Simon  le  Magicien.  Sa  doctrine,  I,  415,  416 
et  500,  et  VI,  385.  —  [Il  est  réfuté  par  Di- 
dyme  l'Aveugle,  V,  632.] 

MÉNANDRIENS,  hérétiques,  disciples  de 
Ménandre.  Ce  que  saint  Épiphane  dit  de 
cette  secte,  VI,  385,  386. 

MÉNARD  (Hugues),  bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Maur.  Son  édition  grec- 
que et  latine  de  l'épitre  attribuée  à  l'apôtre 
saint  Barnabe,  I,  285.  —  Ses  notes  et  ob- 
servations sur  le  Sacramentaire  de  saint 
Grégoire,  XI,  586.  —  Son  édition  de  la 
Concorde  des  règles  de  saint  Benoit  d'A- 
niane,  XII,  259. 

MENCHUSIUS  (Jacques).  Son  édition  la- 
tine de  quelques  opuscules  de  saint  Éphrem 
d'Édesse,  VI,  71. 

MÉNÉDÊME  (Saint),  un  des  martyrs  de 
la  consubstantialité  du  Verbe,  que  Valons 
fît  brûler  dans  un  vaisseau,  VIII,  518. 

MENÉES.  Les  Grecs  appellent  ainsi  un 
livre  ecclésiastique  divisé  selon  les  douze 
mois  de  l'année,  et  qui  contient  pour  cha- 
que jour  en  abrégé  une  ou  plusieurs  vies 
de  saints.  Différentes  éditions  qu'on  en  a 
faites,  Xni.  132.  [Édition  récente,  132.]  Ces 
Menées  sont  remplies  de  fables,  132. 

MÉNÈVE,  ville  d'Angleterre,  nommée 
aujourd'hui  Saint-David,  XII,  781. 

MENGE  (Saint),  évêque  de  Châlon-sur- 
Marne.  Voyez  Memmie  (Saint). 

MENGOR,  peut-être  moine  de  Fleury. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHisloire 
littéraire  de  la  France^  t.  VII,  p.  458.) 

[MÉNIL  EDELESTANDT  (Du)  (et  non  du 
Méril,  comme  on  l'a  imprimé),  éditeur  des 
poésies  latines  populaires,  XIII,  183,   n.  8.] 

MÉNITE  et  SÉRAPION,  frères  distingués 
par  leur  mérite  et  leur  condition  à  Alexan- 
drie, VIII,  450. 

MENNAS  (Saint),  confesseur.  Sa  Vie 
écrite  par  Léon  d'Ostie,  XIH,  497.  [Prologue 
et  épilogue  de  la  Vie  de  saint  Mennas  par 
Léon  d'Ostie  dans  la  Patrologie,  497.] 
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MENNAS,  élu  patriarche  de  Constantino- 
ple  à  la  place  d'Anthime.  Il  est  le  prenaier 
de  l'Église  orientale,  depuis  saint  Pierre, 
qui  ait  été  ordonné  par  les  mains  du  pape, 
XI,  121.  Lettre  de  communion  que  lui  écrit 
le  pape  Vigile,  194.  Il  fut  mis  à  la  place 
d'Anthime,  121,  Il  tient  un  concile  contre 
les  Sévériens;  détail  de  ce  concile,  852  et 
suiv.  Sa  mort,  868.  —  Faux  écrit  qui  lui  est 
attribué  par  Sergius,  l'un  de  ses  succes- 
seurs, XII,  922.  On  lit  au  sixième  concile 
général  un  prétendu  discours  de  Mennas 
au  pape  Vigile  ;  les  légats  de  Rome  prou- 
vent que  c'était  une  pièce  supposée,  947. 
On  découvre  que  le  moine  George  l'avait 
copié  et  ajouté  aux  Actes  du  cinquième 
concile  général,  953. 

MENNAS,  prêtre  et  économe  de  l'Église 
d'Alexandrie,  XI,  659. 

MÉNOLOGE,  livre  ecclésiastique  chez  les 
Grecs,  qui  est  ce  que  nous  appelons  Marty- 
rologe. Il  y  en  a  plusieurs  difiérents  entre 
eux;  notice  des  principaux.  Ces  Ménologes 
sont  remplis  de  fables,  XIII,  132.  [Éditions 
du  Ménologe,  132.  Il  est  reproduit  au  tome 
CXVII  de  la  Patrologie  grecque^  d'après 
l'édition  du  cardinal  Albani.] 

MENSONGE.  Ce  qu'on  doit  penser  des 
mensonges  attribués  à  Judith  ou  aux  pa- 
triarches, I,  101.  Haine  des  chrétiens  pour 
le  mensonge.  Témoignage  de  saint  Justin, 
443.  Doctrine  de  Clément  d'Alexandrie  sur 
le  mensonge,  601.  —  Doctrine  de  Lactance, 
II,  513.  —  Saint  Hilaire  autorise-t-il  le  men- 
songe officieux?  IV,  10.  Tite  de  Bostres 
l'enseigne-t-il?  345.  Saint  Grégoire  Thau- 
maturge détestait  les  mensonges  et  les  pa- 
roles artificieuses,  471.  Doctrine  de  saint 
Basile  sur  le  mensonge,  404  et  542;  —  de 
Enfin  d'Aquilée,  VII,  473;  de  saint  Jérôme, 
579  et  626  et  suiv.  — Le  mensonge  était  per- 
mis par  les  Priscillianistes,  IX,  185.  Livre 
du  Mensonge,  ouvrage  de  saint  Augustin, 
274,  275.  Livre  contre  le  mensonge,  ré- 
ponse à  Consentius,  autre  ouvrage  de  saint 
Augustin,  275  et  suiv.  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  le  mensonge,  74,  79,  103, 
151,  152,  259,  565.  —  Le  mensonge  offi- 
cieux semble  approuvé  par  Procope  de 
Gaze,  XI,  177;  et  par  saint  Martin  deDume, 
351.  —  Comment  Photius  excuse  de  men- 
songe saint  Paul,  qui  étant  juif  se  disait 
romain,  XII,  727. 

MENSURIUS,  évêque  de  Carthage,  défend 
d'honorer  comme  martyrs  ceux  qui  se  pré- 
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sentent  au  martyre,  II,  612.  Il  est  obligé 
d'aller  à  la  cour  de  l'empereur  et  meurt  en 
chemin,  621.  —  Les  Donatistes  commen- 
cent à  s'élever  contre  lui,  V,  96.  Il  est  obligé 
de  comparaître  devant  l'empereur  Maxence, 
110.  Sa  lettre  à  Second  de  Tigisi;  réponse 
de  celui-ci  à  Mensurius,  144.  —  Les  Dona- 
tistes prétendaient  tirer  avantage  de  ces 
lettres  contre  Mensurius,  IX,  409. 

MÉPRIS  DU  MONDE.  Lettre  de  saint  Eu- 
cher  de  Lyon  sur  ce  sujet,  VIII,  444  et  suiv. 
—  Livre  sur  ce  sujet  attribué  à  saint  Isidore 
de  Séville  ;  c'est  l'ouvrage  de  quelque  com- 
pilateur, XI,  713. 

MER  ROUGE.  Ancienne  tradition  sur  sa 
division,  IV,  229. 

MÉRANIE  (Agnès  de),  reine  de  France, 
troisième  femme  de  Philippe-Auguste.  Let- 
tre d'Odon  de  Paris  touchant  la  légitimation 
des  enfants  que  le  roi  avait  eus  de  cette 
princesse,  XIV,  891. 

MERGATOR.  Voyez  Marim. 

MERGHION,  tué  par  Guidnert,  son  frère, 
à  qui  il  disputait  la  couronne  d'Angleterre, 
XI,  884. 

MERCIER  ( )  [en  latin  Mercerius].  Ses 

notes  sur  TertuUien,  II,  84. 

MERCREDI.  Jeûne  du  mercredi  jusqu'à 
trois  heures  après  midi,  II,  387. 

MERCREDI  DES  CENDRES.  Voyez  Cen- 
dres. 

MERCREDI  SAINT.  Sermon  de  saint  Ber- 
nard pour  ce  jour,  XIV,  484. 

MERCURE  TRISMÉGISTE ,  philosophe 
païen.  En  quel  temps  il  a  vécu,  I,  297.  Ou- 
vrages qui  portent  son  nom,  297  et  suiv. 
[et  299,  n.  1.]  Ces  ouvrages  sont  supposés, 
297,  298.  L'imposteur  qui  les  a  composés 
était  chrétien  et  vivait  vers  le  commence- 
ment du  second  siècle,  298.  Éditions  des 
ouvrages  supposés  sous  le  nom  de  Mercure 
Trismégiste,  298.  —  Ce  philosophe  est  cité 
par  Lactance,  II,  499. 

MERGURIE  (Sainte),  martyre  à  Alexan- 
drie, II,  402. 

MERCURIN,  évêque  arien  à  Milan.  Voyez 
Auxence  le  Jeune. 

MERCURIUS  (Saint),  martyr.  Poëme  de 
Paul  diacre  en  son  honneur,  XII,  146  [et 
148.]^ 

[MÉRENDA.  Son  édition  des  œuvres  du 
pape  saint  Damase,  V,  25.] 

MÉRÉRIUS,  évêque  d'Angoulême  dans 
le  vi"  siècle.  Il  ne  nous  reste  rien  de  ses 
écrits.  Temps  de  sa  mort,  XI,  311.  (Voyez 
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son   article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  IV,  p.  317  et  318.) 

MÉRIDA,  ville  dEspagne.  Les  Églises  de 
Léon  et  de  Mérida  écrivent  aux  évèques 
d'Afrique  ;  lettre  de  saint  Gyprieu  aux  fidèles 
de  ces  deux  villes,  II,  326,  327.  —  Paul, 
diacre  de  Mérida,  écrit  la  vie  et  les  miracles 
des  saints  de  cette  Église,  XI,  676.  —  Con- 
cile tenu  en  celte  ville,  XII,  936  et  suiv.  — 
Le  roi  Alphonse  accorde  àl'évèque  deCom- 
postelle  et  à  ses  successeurs  tous  ses  droits 
sur  la  ville  de  Mérida,  XIV,  1108. 

MÉRITES.  Doctrine  de  saint  Augustin, 
IX,  503,  706,  707.  Nos  mérites  sont  des 
dons  de  Dieu,  707.  La  vocation  à  la  foi  pré- 
vient le  mérite  de  l'homme,  723.  [Doctrine 
de  saint  Maxime  de  Turin,  328.]  —  Traité 
du  Mérite  et  de  la  récompense ,  ouvrage  de 
Guillaume  d'Auvergne,  évêque  de  Paris, 
XIV,  1022. 

MERLE  (Paul).  Son  édition  de  l'épithalame 
de  Walram,  abbé  de  Mersbourg,  sur  le  Can- 
tique des  Cantiques,  avec  le  commentaire 
de  Draconce  sur  l'Hexaméron,  XIII,  561. 

MERLIN  (Ambroise),  prétendu  prophète 
anglais.  Notes  de  l'abbé  Joachim  sur  la  pro- 
phétie de  Merlin,  XIV,  831.  [Ouvrage  d'Alain 
de  Lille  sur  les  prophéties  de  Merlin,  872, 
873.  En  quel  temps  et  à  quelle  occasion  ce 
traité  fut  composé.  Questions  relatives  à  la 
personne  de  Merlin.  872.  Explication  qu'il 
donne  des  prophéties  accomplies,  872  et 
873  ;  de  celles  qui  ne  l'étaient  pas  encore. 
En  quel  temps  il  a  composé  ce  traité.  S'il 
était  alors  moine  de  Cîteaux.  Éditions  de  ce 
traité,  873.] 

MERLIN  (Jacques),  chanoine  et  péniten- 
cier de  l'Église  de  Paris.  Ses  éditions  des 
œuvres  d'Origène,  II,  233.  —  [Son  édition 
des  fausses  Décrétales,  VI,  99]  —  Son  édi- 
tion des  œuvres  du  pape  saint  Léon,  X,274. 
—  Son  édition  des  œuvres  de  Pierre  de 
Blois,  XIV,  783. 

MÉROCLES  ou  MIROGLES,  évêque  de 
Milan,  assiste  au  concile  de  Rome  sous  le 
pape  Miltiade,  II,  623  ;  et  à  celui  d'Arles, 
629.  —  Il  est  donné  pour  juge  aux  Dona- 
tistes,  III,  133. 

MÉROPE,  philosophe  de  Tyr,  voyage 
dans  les  Indes;  est  tué  dans  l'Ethiopie,  VI, 
344. 

MÉROPE,  l'un  des  noms  de  saint  Paulin, 
VIII,  30.  Voyez  saint  Paulin. 
viiiède.         MÉROUÉE,  évêque  de  Poitiers,  refuse  de 
faire  la  cérémonie  de  la  réception  des  reli- 
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ques  que  sainte  Radegonde  avait  fait  venir 
d'Orient  pour  son  monastère.  Pour  prévenir 
sa  mauvaise  humeur,  la  sainte  met  son  mo- 
nastère sous  la  protection  du  roi,  XI,  316. 
Il  entreprend  en  vain  de  prévenir  les  trou- 
bles de  ce  monastère,  903. 

MÉROUÉE,  fils  du  roi  Ghilpéric,  épouse 
Brunehaut,  XI,  322. 

MERRE  (L'abbé  Le).  [Sa  traduction  fran- 
çaise des  œuvres  de  piété  de  saint  Éphrem, 

VI,  73.]  —  Sa  traduction  française  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  saint  Jean  Chrysostôme, 

VII,  437.  —  Sa  traduction  française  des  ho- 
mélies de  Théodoret  sur  la  Providence,  et 
du  discours  de  la  Divine  charité,  X,  141. 

MERSBOURG,  ville  d'Allemagne.  Son 
évèché  supprimé,  XIV,  760. 

MÉRUSANE,  évêque  d'Arménie,  II,  401. 

MERVEILLES  DU  MONDE.  Traité  des 
Sept  merveilles  du  monde,  ouvrage  attribué 
au  Vénérable  Bède,  XII,  4. 

MESMIN  (Saint),  premier  abbé  de  Mici. 
Voyez  Maximin  (Saint). 

MESMIN  ou  MICI  (Saint-),  monastère 
fondé  par  saint  Mesmin.  Voyez  Mici. 

[MESROB,  coadjuteur  du  patriarche  d'Ar-  v  siècle, 
ménie.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie,  VIII,  4,  5.  Il  compose  un  alphabet 
particulier  aux  Arméuiens  et  traduit  la  Bible 
en  arménien.  Il  compose  aussi  un  alphabet 
pour  ribérie  ou  la  Géorgie  et  l'Albanie,  3.] 

[MESNARD.  Sa  traduction  allemande  des 
œuvres  d'Arnobe,  II,  493.] 

MÉSOPOTAMIE ,  région  d'Asie.  Ce  qu'il 
faut  penser  du  concile  de  Mésopotamie  con- 
tre Manès,  II,  572,573. 

MESSALIENS  ou  MASSALIENS.  Leur 
hérésie  ;  en  quoi  elle  consistait.  Messaliens 
païens.  Messaliens  chrétiens,  IV,  643.  Ils 
sont  condamnés  dans  un  concile  d'Antioche. 
Concile  de  Side  et  autres  contre  ces  héré- 
tiques, 646.  —  Saint  Amphiloque,  arche- 
vêque dicone,  les  combat;  ils  sont  con- 
damnés au  concile  de  Side  en  Pamphylie, 
V,  368.  —  Saint  Éphrem  prononce  des  ma- 
lédictions contre  eux,  VI,  4.  Ce  que  saint 
Épiphane  dit  de  cette  secte,  411,  412.  — 
Hérésie  des  Messaliens  condamnée  par  Si- 
sinnius,  évêque  de  Constantinople.  Senti- 
ment de  l'évêque  Néon  à  leur  sujet,  VIII, 
572.  Le  concile  d'Éphèse  condamne  leurs 
erreurs  et  ordonne  que  l'on  exécute  les  dis- 
positions du  concile  de  Constantinople  à 
leur  sujet,  582.  —  Témoignage  de  Théodo- 
ret sur  les  Messaliens,  X,  47,  87  et  123. 
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Témoignage  de  saint  Jean  Damascène  sur 
les  Messaliens,  XII,  84.  —  Traité  d'Euthy- 
mius  Zigabenus  contre  eux,  XIV,  132,  453. 
MESSE.  Saint  Ambroise  emploie  ce  terme 
en  parlant  de  la  célébration  des  saints  mys- 
tères, V,  559  ;  —  et  on  ne  trouve  point  ce 
terme  employé  avant  lui,  VI,  82.  — Canons 
vingt-cinquième   et    trentième   du    concile 
d'Hippone,  VII,  715.  Canons  vingt-troisième 
et  vingt-quatrième  du  troisième  concile  de 
Carthage,    721.   Canon   vingt-neuvième   du 
même   concile,   722.    Canon    quatre-vingt- 
quatrième   du  quatrième   concile   de   Car- 
thage, 732.  —  Explication  de  la  messe  à 
l'usage  de  Rome,  ouvrage  supposé  sous  le 
nom   de   Cassien   de  Marseille,   VllI,    200. 
Traité  de  la  Messe  attribué  à  saint  Procle 
de  Constantinople,  415  et  suiv.  —  Dans  les 
grandes  fêtes  on  réitérait  le  sacrifice  de  la 
messe  autant  de  fois  que  l'église  se  trouvait 
remplie  de  peuple,  X,  203.  Cérémonies  de 
la  messe  décrites  dans  le  livre  de  la  Hiérar- 
chie ecclésiastique,  attribué  à  saint  Denis 
l'Aréopagite,  547.  Canon  du  concile  d'Agde 
qui  défend  de  sortir  de  la  messe  avant  que 
l'évêque    ait  donné    la   bénédiction,    742. 
Même  disposition  du  premier  concile  d'Or- 
léans, 746  ;  —  et  du  troisième  concile  d'Or- 
léans, XI,  838.  Deux  sermons  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles  contre  ceux  qui  sortaient  de  la 
messe  avant  d'avoir  reçu  la  dernière  béné- 
diction, 140.  Ce  qui  regarde  la  célébration 
de  la  messe  dans  la  Liturgie  de  saint  Ger- 
main, évêque  de  Paris,  300  et  suiv.   Divers 
témoignages  de  saint  Grégoire  de  Tours  sur 
la  messe,  376,  382,  388,  389.  Ce  que  dit 
saint  Grégoire  de  Tours  des  cérémonies  de 
la  messe,  et  usages  qu'on  y  observait,  390, 
391.  Messes  des  morts,  390.  Messes  pour  un 
défunt  ordonnées  par  saint  Grégoire  le  Grand 
dans  le  monastère  dont  il  était  abbé,  432. 
Sentiment  de  saint  Grégoire  sur  la  validité 
d'une  messe  interrompue  au  canon  par  l'in- 
firmité du  prêtre,  533.  Ordre  de  la  messe 
indiqué  dans  le  Sacramentaire  du  pape  saint 
Grégoire,    538  et   suiv.   Messe   pontificale, 
538.  Messes  pour  toute  l'année,  542,  543. 
Trois   anciennes  messes   pontificales,    543. 
Doctrine  du  pape  saint  Grégoire  sur  le  sa- 
crifice de  la  messe,  568  et  suiv.  Il  est  utile 
aux  vivants  et  aux  morts,  568.  Au  temps  de 
ce  pape,  on  célébrait  quelquefois  la  messe 
dans  les  maisons  particulières,  569.  Statut 
attribué  à  Sonnace,  archevêque  de  Reims, 
sur  la  célébration  de  la  messe,  694.  Ordre 
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des  oraisons  de  la  messe  selon  saint  Isidore 
de  Séville,  qui  en  attribue  l'origine  à  saint 
Pierre,  717.  Messe  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge  composée  par  saint  Ildefonse,  arche- 
vêque de  Tolède,  773.  Règlements  de  Théo- 
dore, archevêque  de  Cantorbéry,  touchant 
la  célébration  de  la  messe,  798.  Selon  le 
troisième  concile  d'Orléans,  la  messe  doit 
être  célébrée  aux  jours  solennels  à  l'heure 
de  tierce,  837.  Messes  pour  les  morts  dites 
après  avoir  mangé  ;  le  second  concile  de 
Brague  défend  cet  abus,  892.  Canon  du 
deuxième  concile  de  Mâcon  qui  ordonne  de 
célébrer  la  messe  à  jeun,  895.  Canon  d'un 
concile  d'Auxerre  qui  défend  de  dire  deux 
messes  par  jour  sur  le  même  autel,  898.  — 
Règlement  de  saint  Grégoire  II  sur  la  messe, 
XII,  25.  Canon  attribué  à  saint  Boniface, 
archevêque  de  Mayence,  52.  Canon  d'Eg- 
bert,  archevêque  d'York,  63.  Règlements 
contenus  dans  un  avertissement  aux  prê- 
tres, 150.  [Exposition  de  la  messe  romaine 
par  un  anonyme  du  ix*=  siècle,  133.]  Traité 
de  Remy,  moine  d'Auxerre,  sur  la  messe, 
inséré  dans  le  livre  des  Offices  divins,  attri- 
bué mal  à  propos  à  Alcuin,  184.  Le  livre 
d'Alcuin,  intitulé  des  Sacrements,  est  un 
recueil  de  trente-deux  messes  et  de  diverses 
bénédictions  et  oraisons,  183,  186.  Règle- 
ments de  Charlemagne  dans  les  Capitulaires, 
229.  Règlements  de  Théodulfe,  évêque 
d'Orléans,  264.  Explication  mystique  des 
cérémonies  de  la  messe  attribuée  à  Théo- 
dulfe d'Orléans,  271.  Canon  de  Nicéphore, 
patriarche  de  Constantinople,  288.  Explica- 
tion de  la  messe  par  Amalaire ,  prêtre  de 
Metz,  343  et  suiv.  Églogue  sur  l'office  de  la 
messe,  ouvrage  du  même,  346.  Règlements 
du  pape  Léon  IV,  408.  Témoignages  et  sen- 
timents de  Walafrid  Strabon  sur  la  célébra- 
tion de  la  messe,  414.  Doctrine  de  Raban 
Maur  dans  son  Institution  des  clercs,  454; 
dans  un  autre  traité,  457.  Explication  de  la 
messe,  ouvrage  de  Florus,  diacre  de  l'Eglise 
de  Lyon,  480  et  suiv.  Éditions  qu'on  en  a 
faites,  481.  Analyse  de  ce  traité,  480  et 
suiv.  On  y  voit  la  prière  pour  les  morts, 
482.  Statut  de  Guillebert,  évêque  de  Châ- 
lons-sur-Marne,  629.  Ordonnance  du  pape 
Jean  VIII,  646.  Règlement  d'Hincraar  de 
Reims,  663,  664.  Statuts  de  Riculfe  de  Sois- 
sons,  746,  747.  Explication  du  canon  de  la 
messe  par  Rémi,  moine  d'Auxerre,  757  et 
suiv.  Règlement  d'Atton  de  Verceil,  821. 
Statuts  de  Rathérius  de  Vérone,  835,  856. 
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Viu  ofierl  à  l'an  tel  par  les  laïques;  miracle 
à  ce  sujet,  8G6.  Canon  du  septième  concile 
de  Tolède,  921.  Canou  d'un  concile  de  Mé- 
rida,  93G.  Canon  du  onzième  concile  de  To- 
lède, 940.  Canon  d'un  concile  de  Brague, 
942.  Canon  du  douzième  concile  de  Tolède, 
956.  Canon  du  concile  Quinisexte,  961.  Messe 
des  présanctitiés,  dont  il  est  parlé  dans  ce 
concile,  962,  Canon  du  dix-huitième  concile 
de  Tolède,  966.  —  Ordre  de  la  messe  selon 
la  Liturgie  romaine,  XllI,  1  et  suiv.  ;  selon 
la  Liturgie  ambroisienne,  5  et  suiv.  Messes 
solennelles.  Messes  privées.  Messes  matuti- 
nales.  Messes  sérotinales  ou  quadragési- 
males,  7.  Messes  selon  la  Liturgie  gallicane, 
10,  11.  Messe  gallicane  par  saint  Germain, 
évêque  de  Paris,  11,  12.  [Onze  messes  gal- 
licanes, 12,  13.]  Ordre  de  la  messe  selon  la 
Liturgie  d'Espagne  ou  mozarabe  ,  14  et 
suiv.  Messe  du  INIissel  mozarabe,  16.  Saint 
Udalric,  évêque  d'Angsbourg,  disait  quel- 
quefois deux  ou  trois  messes  par  jour.  Le 
dimanche  des  Rameaux,  il  chantait  la  messe 
de  la  Trinité,  56.  Décision  de  saint  Fulbert 
de  Chartres  sur  un  diacre  qui,  feignant 
d'être  prêtre,  avait  célébré  la  messe,  82. 
Selon  saint  Fulbert,  on  ne  doit  point  dire  la 
messe  qu'il  n'y  ait  deux  ou  trois  personnes 
présentes,  83.  11  blâme  les  moines  de  Saint- 
Médard  de  Soissons  d'avoir  célébré  la  messe 
dans  leur  église  souillée  par  un  meurtre 
avant  qu'elle  eût  été  réconcihée.  Réponse 
de  saint  Fulbert  consulté  par  un  prêtre  qui 
avait  dit  la  messe  sans  communier,  84. 
Traité  de  l'Ollice  de  la  messe  par  Bernon, 
abbé  de  Richenow,  124,  125.  Autre  écrit 
sur  le  même  sujet  connu  sous  le  nom  de 
Micrologue,  faussement  attribué  à  Bernon, 
125.  Messe  des  présanctifiés  en  usage  chez 
les  Grecs.  Messe  sèche  en  usage  chez  les 
Grecs;  en  quoi  elle  ditlere  de  celle  des  pré- 
sanctifiés, 135.  Témoignage  de  Rodulphe 
Glabert  sur  l'utilité  du  sacrifice  de  la  messe 
pour  le  soulagement  des  morts,  146.  Té- 
moignage de  Gérard,  évêque  de  Cambrai, 
sur  le  même  sujet,  161.  [Le  pape  Grégoire  VI 
promet  de  dire  trois  messes  pour  ceux  qui 
fourniraient  de  l'argent  destiné  à  couvrir 
les  toits  des  églises  de  Rome,  197.]  Messe 
des  présauctifiés  attribuée  à  Michel  Cérula- 
rius,  patriarche  de  Constadtinople.  Il  y  a 
plus  d'apparence  de  l'attribuer  à  Michel 
d'Anlioche,  autre  patriarche  de  Conslanti- 
nople,  225.  Témoignage  dOthlon,  moine  de 
Saiut-Emmeran,  sur  l'utilité  du  sacrifice  de 
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la  messe  pour  les  morts,  280.  [Exposition 
de  la  messe  par  saint  Pierre  Damien,  323.] 
Témoignage  de  saint  Pierre  Damien,  303, 
304,  318.  Combien  on  chantait  de  messes  à 
Cluny  les  jours  de  téries  et  les  dimanches, 
471,  472,  Témoignage  de  l'auteur  anonyme 
d'un  poëme  sur  les  Sacrements,  491.   [Ce 
que  Bonizon  dit  de  la  messe,  565.]  Promes- 
ses   réciproques   des   prélats   d'un   concile 
d'Attigny  de  célébrer  et  de  faire  célébrer 
des  messes  pour  le  repos   de  leurs   âmes 
après  leur  mort,  616.  Messes  et  prières  or- 
données par  l'empereur  Charlemagne,  642. 
Canon  d'un  concile  de  Mayence  sur  la  célé- 
bration de  la  messe,  644.   Canon  d'un  con- 
cile d'Ingelheim,  660.  Canon  d'un  concile 
de  Paris,  665.  Canon  d'un  concile  de  Mayen- 
ce, 732.  Canon  d'un  concile  de  Metz,  732. 
Lois  d'Edgar,  roi  d'Angleterre,  756.  — Yves 
de  Chartres  explique  mystiquement  les  si- 
gnes de  croix  qu'on  fait  à  la  messe,   XIV, 
118.  Ludomille,   sœur  de  Brécislas,  duc  de 
Bohême,  fonde  une  messe  quotidienne  pour 
les  morts,  174.  Exposition  ou  commentaire 
moral  sur  la  messe,  ouvrage  du  Vénérable 
Hildebert,  220,221.  Son  poëme  sur  le  sa- 
crifice de  la  messe,  221.  Les  anciens  Char- 
treux disaient  rarement  la  messe,  306.  Saint 
Wlstan,  évêque  de  Worcester,  faisait  chan- 
ter chaque  jour  une  messe  pour  les  morts, 
314.  Les  rites  de  la  messe  sont  expliqués 
dans  l'ouvrage  de  Robert  Paululus  sur  les 
rites   ecclésiastiques,   357.    Le  livre   de  la 
Cène  mystique   ou  des  Sept  ordres  de  la 
messe,  par  Jean  de  Cornouailles,  358.  [Traité 
du  Sacrifice  de  la  messe,  par  Alger,  386.] 
Messe  quotidienne  de  la  sainte  Vierge  éta- 
blie dans  Tordre  de  Cluny,   523.  Traité  de 
Pierre  le  Vénérable  sur  le  sacrifice  de  la 
messe,  524.  Trentains  de  messes  pour  les 
morts  dans  l'ordre  de  Cluny,   525.  Moine 
puni  de  son  extravagance  dans  la  célébra- 
tion des  saints  mystères,  531,  532.  [Expli- 
cation mystique  du  canon  de  la  messe  par 
Isaac  de  l'Étoile,  696.]  Lettre  de  Pierre  de 
Blois  au  moine  Alexandre,  qui  voulait  quit- 
ter l'ordre   des  Chartreux,   sous  prétexte 
qu'on  ny  disait  pas  la  messe  tous  les  jours, 
773.  [Livre  du  Canon  de  la  messe,  par  Mau- 
rice de  Sully,  821.  Défense  portée  par  le 
pape  Lucius  III  d'entendre  la  messe   des 
prêtres   qui   avaient  une   concubine,  933.] 
Explication  de  la  messe  par  le  pape  Inno- 
cent III;  ce  sont  ses  livres  des  Mystères  de 
la  loi  évangélique,  1014;  canons  d'un  cou- 
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cile  de  Londres  sur  le  sacrifice  de  la  messe, 
1135.  Canon  d'un  concile  de  Lambyt  sur  le 
même  sujet,  1149.  Canon  d'un  concile  de 
Paris  sur  les  messes  pour  les  morts,  1155. 
Voyez  Sacrifice. 

MESSIE.  Doctrine  d'Eusèbe  de  Césarée, 
III,  183  et  suiv.  Prophéties  qui  regardent  le 
Messie  accomplies  en  la  personne  de  Jésus- 
Christ,  183,  184.  Preuves  de  laccomplisse- 
ment  de  ces  prophéties  en  Jésus-Christ, 
189,  190,  194,  195.  —Traité  de  Julien  de 
Tolède  pour  prouver  contre  les  Juifs  que  le 
Messie  est  venu,  XI,  793,  794.  —  Traité  de 
l'abbé  Anastase  contre  les  Juifs,  où  il  est 
prouvé  que  le  Messie  est  venu,  XII,  60,  61. 

MESSIEN,  prêtre  et  secrétaire  de  saint 
Césaire,  évêque  d'Arles,  X,  524.  —  Député 
par  lui  vers  le  pape  Symmaque,  XI,  100.  Il 
est  l'un  des  auteurs  de  la  Vie  de  ce  saint 
évêque,  128.  (Voyez  son  article  dans  VHis- 
toire  litléraire  de  la  France^  t.  IV,  p.  242  et 
243.) 

MESSINE,  ville  de  Sicile.  Relation  de  la 
conquête  de  Messine  par  le  comte  Roger, 
ouvrage  d'un  anonyme  du  xii*  siècle,  XIII, 

509,  510. 

[MESSINGHAM  (Thomas),  auteur  du  Flo- 
relegiwn  insulœ  sanctorum  Hiberniœ,  XIV, 
416.] 

MESSOR,  primat  de  Numidie,  XI,  828. 

MESTRiEUS.  Ses  scholies  sur  les  lettres 
de  saint  Ignace,  martyr,  I,  388. 

MESURES  et  poids  réformés  dans  l'em- 
pire par  l'ordre  de  Théodoric,  X,  646.  — 
Traité  des  Poids  et  mesures,  ouvrage  d'Ar- 
noul,  moine  de  Saint-André  d'Avignon,  XIII, 
73.  Canon  d'un  concile  de  Paris  qui  défend 
d'avoir  des  mesures  dififérenles,  665.  Voyez 

Poids. 

MÉTALOGIQUE,  ou  Apologie  de  la  bonne 
dialectique  ou  de  la  vraie  éloquence,  ou- 
vrage de  Jean  de  Sarisbéry,  XIV,  677. 

MÉTAPHRASTË.  Ce  que  signifie  ce  sur- 
nom donné  à  Siméon,  auteur  de  Vies  de 
saints,  XII,  815  et  note  6.  Voyez  Siméon 
Métaphraste. 

MÉTELLUS  (Hugues).  Voyez  Hugues  Mé- 

tellus. 
MÉTEMPSYCOSE  réfutée  par  saint  Irénée, 

I,  505.  Enseignée  par  Rasilide,  576.  Rejetée 
par  saint  Hippolyte,  632;   —  par  Origène, 

II,  224.  —  [Condamnée  par  Didyme  l'Aveu- 
gle, V,  620.]  —  Enseignée  par  Marcion,  VI, 
393. 

MÉTÉORES.  Commentaire  de  Jean  Phi- 
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loponus  sur  les  livres  des  Météores  d'Aris- 
lote,  XI,  651,  652. 

MÉTHODIUS   (Saint),    évêque    de    Tyr, 
docteur   de  l'Église   et  martyr,   III,  62  ^  et 
suiv.   Saint  Méthode,  d'abord  évêque  d'O- 
lympe et   de  Patare,  passe  à  l'évêché  de 
Tyr.  En  quel  temps  il  souffrit  le  martyre,    3ii  ou  3ia. 
62.  Ses  écrits,  62  et  suiv.  Son  Banquet  des 
vierges,  62.  Analyse  de  ce  traité,  62  et  suiv. 
Jugement  que  Photius  a  porté  de  cet  ou- 
vrage, 64.  [Jugement  de  Mœhler,  73,  n.  2.] 
Écrit   de  saint   Méthode  contre  Porphyre, 
64,  65.  Traité  de  la  Résurrection,  65,  66. 
Traité  sur  la  pythonisse  ;  sur  le  libre  arbi- 
tre,  66.   Traité   des   Créatures,   66  et  67. 
Traité  des  Martyrs.  Dialogue  intitulé  Xénon. 
Ouvrages  de  saint  Méthode  sur  l'Écriture, 
67.  Écrits  supposés,  67  et  68.  [Raisons  en 
faveur  de  l'authenticité  des  deux  homéhes 
sur  les  Rameaux,  sur  la  croix  et  sur  la  Pas- 
sion, 67,  n.  13.]  Doctrine  de  saint  Méthode, 
68  et  suiv.  Sur  l'Écriture  sainte,  68;  sur  la 
Trinité,  68  et  suiv.  ;  sur  les  anges  et  l'âme 
de  l'homme  ;  sur  le  péché  originel  et  le  libre 
arbitre,  70;  sur  l'Éghse  et  le  baptême,  70 
et  li  ;  sur  la  virginité  et  le  mariage,  71  ; 
sur  divers  points  de  discipline  et  d'histoire, 
71  et  72.  Jugement  des  écrits  de  saint  Mé- 
thode, 72,  73.  Éditions  de  ses  ouvrages,  73. 
[Autres  éditions,  73.]  —  Plusieurs  des  écrits 
qu'on  lui  attribue  sont  de  saint  Méthodius, 
patriarche  de  Constantinople,  XII,  424,  425. 
MÉTHODIUS  (Saint),  patriarche  de  Cons- 
tantinople, né  à  Syracuse  en  Sicile,  passe  à 
Constantinople  dans  le  dessein  de  s'avancer. 
Un  saint  moine  le  porte  à  embrasser  la  vie 
monastique  ;  il  se  retire  au  monastère  de 
Chénolac;   pour  éviter  la  persécution  des      y.  sn. 
Iconoclastes,  il  accepte  la  commission  d'al- 
ler à  Rome  en  qualité  d'apocrisiaire  du  pa- 
triarche Nicéphore,  XII,  423.  A  son  retour,        821. 
il  remet  à  l'empereur  Michel  une  lettre  dog- 
matique du  pape  sur  le  culte  des  images  ; 
dififérentes  persécutions  qu'il  souffre  pour  la 
foi   catholique  "sous  Michel   et  sous  Théo- 
phile ;  il  succède  au  patriarche  Jean  Léco-        8J2. 
nomante  ;  il  obtient  de  l'impératrice  Théo-        84*. 
dora  que  le  corps  de  saint  Théodore  Studite 
et  celui  du  patriarche  Nicéphore  seraient 
rapportés  à  Constantinople  ;  son  zèle  pour 
éteindre  l'hérésie  des  Iconoclastes  ;  sa  mort,        gn. 
424.   Ses   écrits,   424  et  425.  Dissertation 
d'Allatius  sur  les  écrits  de  Méthodius,  425. 
[Ses  écrits  dans  la  Patrologie  ;  on  y  trouve 
plusieurs    pièces    nouvelles,    425.]    Saint 
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Jonnnice  lui  prëdil  sa  mori ,  S52.  Saint 
Ignace  lui  succède,  5G9. 

MIÎTHODIUS.  Plusieurs  antres  portent  ce 
nom,  XII,  425. 
880.  MÉTHODIUS ,    archevêque  des  Moraves, 

cité  à  Rome  par  le  pape  Jean  VIII, XII,  446. 
Trouvé  orthodoxe  par  ce  pape  et  renvoyé 
avec  une  lettre  pour  le  comte  Speutopulchre, 
647.  Analyse  de  cette  lettre,  647  et  648. 

MÉTIUS  (Frédéric).  Sa  traduction  latine 
de  la  Vie  de  saint  Ignace  deConstantinople, 
écrite  par  David  Nicétas,  XII,  736.  —  Sa 
traduction  latine  des  Actes  du  concile  de 
Constantinople  tenu  pour  le  rétablissement 
de  Pholius,  XIII,  723. 

METLOG,  abbaye  au  diocèse  de  Trêves. 
Sa  célébrité,  XIV,  58. 
III  siècle.         MÈTRE  (Saint),  martyr  d'Alexandrie,  II, 
109,  110  et  402. 

MÉTRODORE,  philosophe,  voyage  dans 
les  Indes,  VI,  344. 

MÉTRODORE,  auteur  d'un  cycle  pascal, 

XI,  644. 

MÉTRON  (Saint),  prêtre  honoré  à  Vérone, 

XII,  854. 

869.  MÉTROPHANE,  métropolitain  de  Smyrne, 

se  trouve  au  quatrième  concile  général  de 
Constantinople,  XIII,  704.  Sa  réponse  aux 
raisons  alléguées  par  les  évêques  ordonnés 
par  Photius,  705.  Son  discours  à  la  louange 
de  la  vérité  et  de  l'empereur  Basile,  706.  11 
est  excommunié  dans  le  concile  de  Cons- 
tantinople assemblé  pour  rétablir  Pholius, 
724. 

MÉTROPOLES  de  l'empire  de  Charlema- 
gne,  XII,  238. 

MÉTROPOLITAINS,  leur  origine,  canon 
soixante-quinzième  apostolique,  II,  583,  n. 
0.  —  Leur  droit,  canon  neuvième  du  con- 
cile d'Antioche,  III,  468.  Canon  du  concile 
de  Sardique  touchant  l'élection  du  métro- 
politain, 486.  —  Témoignage  de  saint  Atha- 
nase  sur  l'autorité  du  métropohlain,  IV, 
221.  —  Canon  deuxième  dans  la  lettre  du 
pape  saint  Innocent  à  saint  Alexandre,  évê- 
que  d'Antioche,  VII,  517.  Canon  du  concile 
d,Hippone  concernant  les  métropolitains, 
712.  —  Le  nom  de  métropolitain  est  em- 
ployé quelquefois  pour  celui  de  patriarche, 
VIII,  436. —  Les  métropolitains  doivent  être 
ordonnés  par  les  évêques  de  leur  province, 
XI,  848.  —  Les  sutiVagants  doivent  être 
soumis  à  la  correction  du  métropolitain,  XII, 
229,  230.  Défense  de  diviser  une  province 
pour  y  metti'e  deux  métropolitains,  237. 
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Traité  d  Hincmar  de  Reims  sur  le  droit  des 
métropolitains,  681,  682.—  L'ordination  du 
métropolitain  doit  se  faii-e  par  les  évêques 
de  sa  province,  XIV,  106. 

METTIUS,  sous-diacre,  porteur  d'une 
lettre  de  saint  Cyprien  aux  confesseurs  de 
Rome,  II,  313. 

METZ,  ville  de  Lorraine.  Description  de 
Metz  et  du  pays  Messin,  par  Fortunat,  XI, 
409.  Concile  qui  fut  tenu  en  cette  ville,  905, 
906.  —  Évêques  de  Metz  qui  ont  porté  le 
titre  d'archevêques,  XII,  106  et  132.  L'Église 
de  Metz  était  célèbre  au  viii*  siècle  par  une 
école  de  chant  qui  y  était  établie,  133.  His- 
toire des  évêques  de  Metz  composée  par 
Paul,  diacre,  143  ;  abrégée  et  mise  en  vers 
par  un  anonyme,  150.  Charlemagne  y  éta- 
blit une  école  pour  le  chant  grégorien,  224. 
École  publique  dans  cette  ville ,  866. 
Thierri  I,  évêque  de  Metz,  enrichit  son  dio- 
cèse d'un  grand  nombre  de  rehques,  869. 

—  Conciles  tenus  en  cette  ville,  XIII,  615, 
667,  690,  697,  713,  732,  733. 

MEUN-STJR-LOIRE,  bourg  dans  l'Orléa- 
nais. Concile  tenu  en  ce  lieu,  XIII,  740. 

[MEUNIER,  bénédictin.  Sa  traduction 
française  des  Prescriptions  et  de  l'Apologé- 
tique de  TertuUien,  II,  87.] 

MEURSIUS  (Jean),  Hollandais.  Ses  obser- 
vations sur  Arnobe,  II,  493.  —  Son  édition 
des  notes  sur  le  Cantique  des  Cantiques  at- 
tribuée à  Ëusèbe  de  Césarée,  III,  316.  — 
Son  édition  des  scholies  de  Procope  de  Gaze 
sur  les  Rois  et  les  Paralipomènes,  XI,  179. 

—  Son  édition  du  traité  du  Gouvernement 
de  l'empire,  ouvrage  de  Constantin  Porphy- 
rogénète,  XII,  811  ;  —  du  traité  de  la  Tac- 
tique, autre  ouvrage  du  même,  811.  —  Son 
édition  du  commentaire  de  Michel  Psellus 
sur  le  Cantique  des  Cantiques,  XIII,  336.  — 
Son  édition  de  la  Chronique  de  Constantin 
Manassès,  XIV,  643. 

MEURTRES.  Lois  des  Bavarois  et  des 
Allemands  touchant  les  meurtres,  Xll,  227. 
Capitulaire  de  Charlemagne  sur  le  même 
sujet,  233.  Peines  prescrites  contre  les 
meurtriers  par  les  capitulaires  de  Louis  le 
Débonnaire,  380,  381. 

MÉZÉLISCIM,  lieu  où  fut  enterré  saint 
Colraann,  et  où  depuis  s'est  formé  le  mo- 
nastère de  Molesc,  dans  l'Autriche,  XIII, 
139. 

[MEZERAI.  Sa  traduction  française  du 
Polycratique  de  Jean  de  Sarisbéry,  XIV, 
680,  n.  1.] 
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MEZTER  (Josse).  Traduit  en  vers  iambes 
la  Vie  de  saint  Gai,  composée  en  rimes 
allemandes    par    le    moine    Ratpert,    XII, 

700. 

MICHAS,  israëlite.  Histoire  de  son  idole, 
I,  53. 
■C.768.  MICHÉE,  prophète.  Temps  auquel  il  a 
commencé  de  prophétiser;  analyse  de  sa 
prophétie  ;  style  de  ce  prophète,  I,  180.  — 
[Commentaire  de  saint  Éphrem  sur  la  pro- 
phélie  de  Michée,  VI,  439  et  447.]  —  Re- 
marque de  saint  Jean  Ghrysostôme  sur  la 
prophétie  de  Michée  citée  par  saint  Mat- 
thieu, VII,  359.  —  Découverte  des  reliques 
du  prophète  Michée,  VIII,  533.  [Commen- 
taire de  Théodore  de  Mopsueste  sur  Michée, 
619. j  —  Sermons  de  saint  Augustin  sur  ce 
prophète,  IX,  236. 

MICHEL   (Saint),   archange.   Constantin 
bâtit  en  son  honneur  une  église  fort  célèbre 
par  des  miracles  et  des  apparitions,  III,  126. 
—  Homélie  de  saint  Maxime  de  Turin  sur 
saint  Michel,  X,  323.  —  [Apparition  de  saint 
Michel  en  Normandie  sur  le  mont  Tomba, 
Xn,  153.]  L'abbaye  de  Saint-Michel  en  Lor- 
raine, nommée  autrefois  Marsoupe  ou  Ma- 
soupe,  est  transférée  par  l'abbé  Smaragde 
au  lieu  où  elle  est  aujourd'hui  ;  Louis  le 
Débonnaire  accorde  à  la  nouvelle   abbaye 
de  Saint-Michel  ou  Mihiel,  en  Lorraine,  la 
liberté  de    se  choisir  un  abbé,  XII,  254. 
Hymne  en  l'honneur  de  saint  Michel  attri- 
buée à  Walafride  Strabon  ;  elle  n'est  pas  de 
lui,  416.  Superstition  qui  s'était  introduite  à 
Vérone  au  sujet  de  l'archange  saint  Michel, 
857,  858.  Église  bâtie  sous  le  nom  de  Saint- 
Michel-de-l'Aiguille    par  Guy ,    évêque   du 
Puy,  893.  —  Lettre  de  Robert,  abbé  de  Saint- 
Vigor,  aux  moines  du   mont  Saint-Michel, 
XIII,  465,  466.  Richer,  évêque  de  Verdun, 
accorde  à  l'abbaye  de  Saint-Michel  en  Lor- 
raine, le  droit  de  battre  monnaie,  508.  — 
Homélie  de  saint  Otton,  évêque   de   Bam- 
berg,  pour  la  fête  de  saint  Michel,  XIV,  180. 
Abbaye  de   Saint-Michel ,   près   Bamberg , 
fondée  par  l'évêque  saint  Otton  ;  donation 
d'une  chapelle  faite  à  ce  monastère  par  le 
même,  181.  Deux  sermons  de  saint  Bernard 
sur  la  fête  de  saint  Michel,  484.  [Histoire  du 
monastère  du  Mont-Saint-Michel  par  Robert 
de  Torigni,   792.]   Sermon    de    Guillaume 
d'Auvergne  pour  la  même  fête,  1027.  Église 
de  Saint-Michel  en  Lampourdan  ;  ses  privi- 
lèges confirmés  par  un  concile,  1053.  [Église 
de  Saint-Michel  à  Dijon  ;  discussions  au  su- 
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jet  de  ses  possessions,  264.  Ordre  de  Saint- 
Michel  institué  par  Alphonse,  roi  de  Portu- 
gal, 626.  Règle  donnée  par  ce  prince  à  cet 
ordre,  626  et  627.] 

MICHEL,  intrus  sur  le  siège  de  Ravenne 
après  la  mort  de  Sergius,  XII,  118. 

MICHEL  I,  dit  CUROPALATE,  proclamé 
empereur  d'Orient,  et  couronné,  XII,  278. 
Déposé,  il  a  pour  successeur  Léon  l'Armé- 
nien, 279. 

MICHEL  II,  dit  LE  BÈGUE,  empereur 
d'Orient,  succède  à  Léon  l'Arménien,  XII, 
280.  Quoiqu'il  n'honorât  point  les  images, 
il  ne  persécuta  point  les  Catholiques  ;  sa 
lettre  à  Louis  le  Débonnaire,  où  il  lui  repré- 
sente les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans 
le  culte  des  images,  381 . 

MICHEL  III,  dit  PORPHYROGÉNÈTE, 
empereur  d'Orient,  se  laisse  prévenir  par 
Bardas  contre  saint  Ignace,  patriarche  de 
Constantinople,  qu'il  envoie  en  exil,  XII, 
569.  Différentes  lettres  qu'il  écrit  au  pape 
Nicolas  I  et  que  le  pape  lui  écrit  à  cette  oc- 
casion, 569,  570,  571,  572,  573.  Sa  mort, 
624.  Lettre  que  lui  écrivit  Photius  sur  la 
mort  de  Bardas,  725. 

MICHEL  IV,  dit  STRATIONIQUE,  empe- 
reur d'Orient,  désigné  par  Théodora,  est 
détrôné  par  les  intrigues  du  patriarche  Mi- 
chel Cérularius,  XIH,  225. 

MICHEL  VII,  dit  DUCAS,  ou  Parapinace, 
empereur  d'Orient,  remplace  Romain  Dio- 
gène.  Sa  déposition,  XII,  335.  Lettre  que 
lui  écrivit  saint  Grégoire  VII,  357. 

MICHEL,  moine,  disciple  de  saint  Théo- 
dore Studite,  écrit  sa  vie  ;  cette  Vie  n'est 
pas  celle  imprimée  dans  le  recueil  des  œu- 
vres de  saint  Théodore,  XII,  299.  [Elle  a  été 
publiée  par  Mai,  299.] 

MICHEL,  prêtre  de  Jérusalem,  et  syncelle 
du  patriarche  Thomas  ;  lettre  que  lui  écrit 
saint  Théodore  Studite  au  sujet  de  la  persé- 
cution qu'il  soufirait  pour  le  culte  des  ima- 
ges ;  son  discours  en  l'honneur  de  saint 
Denis  l'Aréopagite  ;  son  discours  sur  les 
saints  anges  ;  traduction  d'une  lettre  de 
Théodore  Abucara  ;  sa  profession  de  foi  ; 
autres  ouvrages  qui  sont  restés  manuscrits, 
xn,  362. 

MICHEL,  patriarche  d'Alexandrie.  Lettre 
qu'il  écrit  au  quatrième  concile  général  de 
Constantinople,  et  dont  il  charge  Joseph, 
son  archidiacre,  XII,  625. 

MICHEL,  roi  des  Bulgares.  Lettre  que  lui 
écrit  Photius  contenant  des  instructions  sur 


V.  769. 
811. 
813. 
820. 


859. 


867. 

1056. 
1057. 
1072. 
1078. 


MIC 


MIC 


177 


les  devoirs  d'un  chrélien  et  d'un  roi,  XII, 
723,  724.  Voyez  Bogoris. 

I  siècle.  MICHEL  PSELLUS.  Son  Histoire  ;  ce  qu'il 
y  dit  de  sa  personne  ;  son  Discours  à  la 
louange  de  Siméon  Métaphraste,  Xll,  819. 
Voyez  plus  bas  un  autre  auteur  du  même 
nom. 

MICHEL,  moine  de  Pomposie.  Lettre  que 
lui  écrit  Gui  d'Arezzo,  où  il  lui  rend  compte 
des  succès  de  sa  nouvelle  méthode  pour  le 
chant,  Xin,  130. 

,0^3  MIGUEL    CÉRULARIUS,    patriarche    de 

,    Constantiuople.  Combien  de  temps  il  occupa 

jQgg  le  siège  de  cette  Église  ;  lettre  qu  il  écrit 
conjointement  avec  Léon  d'Acride  à  Jean, 
évêque  de  Trani,  contenant  ditiérents  re- 
proches qu'il  fait  à  l'Église  latine  sur  la  cé- 
lébration des  saints  mystères  avec  du  pain 
azyme,  etc.,  Xlll,  214.  Le  cardinal  Humbert 
la  traduit  en  latin  et  la  porte  au  pape  Léon 
IX  qui  la  réfute,  204,  205  et  215.  Légation 
envoyée  par  le  pape  à  Constantinople,  avec 
une  lettre  à  Michel  Cérularius,  20(3,  207  et 
215.  Analyse  de  la  réponse  du  cardinal 
Humbert  à  la  lettre  de  Cérularius  et  de 
Léon  d'Acride,  215,  216.  Michel  refuse  de 
communiquer  avec  les  légats  ;  ils  l'excom- 
munient, prennent  congé  de  l'empereur  et 
se  retirent;  ils  sont  rappelés;  Michel  leur 
otfre  une  conférence  dans  le  dessein  de  les 
faire  assommer  par  le  peuple  ;  l'empereur 
veut  être  présent  à  la  conférence  ;  Michel 
excite  une  sédition  ;  ses  parents  et  ses  amis 
sont  chassés  du  palais  ;  ce  que  contenait 
l'acte  d'excommunication,  220.  Les  légats 
prononcent  une  nouvelle  excommunication  ; 
décret  de  Michel  contre  les  légats,  221.  Sa 
lettre  à  Pierre  patriarche  d'Antioche,  222, 
223.  Seconde  lettre  que  Michel  lui   écrit, 

1058.  224.  Il  détrône  Michel  Strationique  et  fait 

1059.  proclamer  empereur  Isaac  Gomnène  ;  son 
!  audace  le  fait  exiler  ;  il  meurt.  Ses  autres 

écrits;  ses  décrets;  sermons  et  panégyri- 
j  ques  qu'on  lui  attribue,  225.  [Dans  le  tome 

CXX  de  la  Patrologie  grecque,  après   une 
,  notice  tirée  de  Fabricius,  on  trouve  :  1"  le 

\  discours  prononcé  le  premier  dimanche  du 

Carême,  en  la  fête  du  rétablissement  des 
images  ;  2"  l'édit  synodal  contre  les  députés 
romains;  3°  le  décret  ou  l'épitre  sur  la 
femme  d  un  prêtre  souillée  d'adultère  ; 
4"  les  épîtres  mutuelles  de  Michel  avec  Do- 
minique et  Pierre,  au  nombre  de  cinq,  avec 
les  notes  de  Cotelier,  D'autres  édits  syno- 
daux sont  au  tome  CIX,  p.  747,  750.] 

TAB.  II. 


[MICHEL,  patriarche  des  Jacobites,  Con-     xii  si*eie. 
férence  de  Théorien  avec  lui,  040.] 

MICHEL  OXITE,  patriarche  de  Constan-     1143.1  m. 
tinople,  tient  plusieurs  conciles,  XIV,  1178. 
Il  renonce  à  sa  dignité  ;  Gosme  d'Attique  le        1145. 
remplace,  1H9. 

MICHEL  AiNCHIALE,  patriarche  de  Cons-        ngg. 
tantinople.  (On  a  de  lui  quelques  statuts  sy- 
nodiques,  et  il  avait  écrit  une  conférence        jj^^ 
avec  l'empereur  Manuel.  Dom  Geillier  n'en 
parle  pas.  Voyez  Dupin.) 

MICHEL  PSELLUS.    Sa  naissance  ;    ses      y.  loao. 
études  ;  l'empereur  Constantin  Monomaque 
lui  donne  sa  confiance  ;  Constantin  Ducas 
lui   confie   l'éducation   de   son  fils    Michel 
Ducas  ;  considération  dont  il  jouit  sous  le 
règne  de  ce  prince  ;  son  opposition  à  l'É- 
glise latine,  XIII,  335.  Michel  Ducas  ayant 
été  déposé,  Psellus  est  dépouifié  de  ses  di- 
gnités ;  il  se  retire  dans  un  monastère,  335 
et  336.  On  ignore  le  temps  de  sa  mort.  Ses 
écrits  :  Commentaire   sur  le  Cantique  des 
Cantiques  ;  Question  sur  la  Trinité  et  sur  la 
personne  de  Jésus-Christ  ;  Traité  sur  les  ver- 
tus  et  les  vices,    et  autres  poèmes,  336. 
Traité  des  opérations  des  démons.  Écrits  de 
Psellus   qui  n'ont  pas  été   imprimés  :  son 
Histoire  de  Constantinople  ;  son  Oraison  fu- 
nèbre du  patriarche  Constantin  Lichudès, 
337.  [Les  ouvrages  de  Michel  Psellus,  jeune, 
sont  reproduits  au  tome  CXXII  de  la  Patro- 
logie grecque.  Us  y  sont  divisés  en  œuvres 
théologiques,  en  œuvres  légales  et  canoni- 
ques et  en  œuvres  historiques.  L'édition  com- 
mence par  une  longue  dissertation  de  Léon 
Allatius  sur  les  Psellus  et  leurs  écrits.  Les 
œuvres  théologiques  comprennent  :  l°l  Ex- 
position du  Cantique  des  Cantiques  ;  extraits 
des  écrits  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  de 
saint  Nil  et  de  saint  Maxime;  2°  cent  cin- 
quante-sept chapitres  sur  toutes  sortes  de 
sujets  ;  3°  vingt-neuf  courtes   solutions   de 
questions  naturelles  adressées  à  l'empereur 
Michel  Ducas  ;  4°  des  vers  pohtiques  sur  le 
dogme  adressé  au  même  empereur  ;  5"  un 
dialogue  sur  l'opération  des  démons  contre 
Mânes   et  les   Euchiies   ou   Enthousiastes, 
avec  prélace  de  Gaulmin;  6°  quelles  sont 
les  opinions  des  Grecs  sur  les    démons; 
7"  sur  les  vertus  des  pierres  avec  préface  et 
notes  de  Jacques  Muussac  et  d'Etienne  Ber- 
nard ;  8"  une  épigramme  sur  saint  Grégoire 
de  Nazianze  que  l'on  peut  lii'e  au  t.  XXXV 
de  la  Patrologie  grecque,  p.  309  ;  9°  carac- 
tères de  saint  Grégoire  le  Théologien,  de 
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saint  Basile  le  Grand,  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme,   et  de  saint  Grégoire  de  Nysse  ; 
10»  des  vers  sur  les  trois  hiérarques  précé- 
dents;  11°  éloge  et  office  de  Siméon  Méta- 
phraste  au  t.  CXIV,  p.  183  et  199  ;  12°  Mo- 
nodie   sur  la  chute   du  temple  de  Sanite- 
Sophie  ;  13»  réponse  à  un  moine  qui  linler- 
rogeait  sur  l'heure  de  la  mort.  Ses  œuvres 
légales  et  canoniques  renferment  :  1°  Obla- 
tiou  du  Nomocanon   à  l'empereur    Michel 
Ducas,   en  vers,   avec  traduction   des  édi- 
teurs ;  2°  un  compendium  des  lois  en  vers 
iambes  et  politiques,  avec  préface  et  notes 
de  François  Bosquet  et  Cornélius  Siében  ; 
3°  les  noms  des  actions  judiciaires  ;  4°  des 
noms  latins  des  nouvelles  lois  et  des  défini- 
tions légales  ;  5°  des  opinions  les  plus  célè- 
bres sur  lame  ;  6°  que  les  mouvements  de 
l'âme   sont  semblables  à  ceux  des  astres; 
7»  commentaire  sur  la  physionomie  de  Pla- 
ton avec  préface  et  note  de  Linder  ;  8°  les 
oracles  magiques  qui  viennent  de  Zoroastre 
avec  les  notes  d'Opsopée  ;  9°  l'exposition  sur 
les  oracles  chaldaïques  ;  10°  sur  le  Pyman- 
der  de  Mercure  Trismégiste.  Dans  la  troi- 
sième partie,  qui  contient  l'histoire,   nous 
trouvons  :  1°  Un  traité  sur  les  lieux  et  les 
noms  attiques  ;  2°  un  traité  sur  le  cheval  de 
bronze  de  l'Hippodrome  ;  3°  douze  lettres  ; 
4°  des  fragments  de  divers  ouvrages  inédits 
publiés  par  Allatius.  On  voit  que  les  éditeurs 
attribuent  à  Michel  Psellus  le  Jeune,  l'éloge 
de  saint  Siméon  Métaphraste.  On  lui  attri- 
buait aussi  les  Antiquités  de  Constantinople, 
publiées  avec  préface  par  Banduri.  Les  édi- 
teurs de  la  Palrologie  reproduisent  cet  écrit 
à  la  suite  des  œuvres  de  Michel  Psellus, 
dans  un  appendice  qui  contient  deux  ano- 
nymes. Dès  1820  M.  Hase,  éditeur  des  œu- 
vres de  Léon  le  Diacre,  préparait  une  édi- 
tion de    l'Histoire   manuscrite  ou  Clirono- 
graphie  de  Michel  Psellus  depuis  la  mort  de 
Jean  Tzimices  jusqu'au  règne  de  Constantin 
Ducas  (973-1039).   Ce  savant  helléniste  de- 
vait joindre  au  texte  de  l'auteur  une  version 
latine,  avec  des  notes  et  un  recueil  de  let- 
tres inédiles,  tirées  de  ditierents  manuscrits 
grecs  de  la  bibliothèque  du  Roi,  relatives 
aux  affaires  de  l'époque  où  il  vivait.]  —  Il 
faut  distinguer  ce  Michel  Psellus  d'avec  ce- 
lui  qu'on   vient  de   voir  plus   haut,   XII, 
819. 
XII  siècle.        [MICHEL  HAMARTOL.  On  a  de  cet  au- 
teur une  lettre  à  l'évêque  de  Tyr  publiée 
pour  la  première  fois  par  Boissonade  et  re- 
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produite   au   tome   CXVIl  de  la  Patrologie 
grecque.'] 

[MICHEL  AGOMINATUS  CHONIATE,  frère 
de  Nicétas  Choniate.    Sa  Monodie    sur  la 
mort  de  son  frère,  XIV,  1177.  Ce  qu'il  de- 
vint après  la  prise  d'Athènes,  1177,  n.  1. 
Son  opuscule  sur  l'adoration  de  la  Croix,  et 
son  poëme  sur  Athènes,  1177.  Les  éditeurs 
de  la  Patrologie,  après  une  notice  tirée  de 
Tafel  et  d'Adolphe  Éhssou,  reproduisent  au 
tome  CXL  de  la  Patrologie  grecque,  un  dis- 
cours prononcé  le  jour  des  Rameaux,  six 
lettres  à  Eustathius,  archevêque  de  Thessa- 
lonique,  la  monodie  ou  l'éloge  funèbre  de 
cet  archevêque,  1117.  Monodie  de  son  frère 
ISicétas  en  latin  seulement;  le  texte  grec  est 
à  la  fin  du  volume .  Supplique  adressée  à 
l'empereur  Alexis  Gomnène  eu  faveur  des 
Athéniens  ;    ïambes    sur    la    ruine    d'A- 
thènes.] 

[MICHEL  CHUMNUS,  métropolite  de 
Thessalonique,  Au  t.  CXIX  de  la  Patrologie 
grecque  on  trouve  un  écrit  de  ce  métropoli- 
tain sur  les  degrés  de  parenté.] 

MICHEL  GLYCAS.  Ses  Annales  divisées  xii  sièd. 
en  quatre  parties;  ses  lettres;  autres  écrits 
qu'on  a  de  lui  et  qui  n'ont  pas  été  impri- 
més, XIV,  642.  [Jugement  sur  ses  lettres  ; 
autres  lettres  de  Michel  Glycas  ;  écrits  de 
cet  auteur  pubUés  depuis  Dom  Ceillier,  642. 
Mai  a  publié  sou  traité  des  Ames  séparées 
de  leurs  corps,  1177.  Analyse  de  ce  traité, 

642.] 

MICHEL  DE  THESSALONIQUE,  maître 
des  rhéteurs,  premier  défenseur  et  diacre 
de  l'ÉgUse  de  Conslantinople  ;  d'abord  atta- 
ché aux  erreurs  des  Bogomiles;  queUes 
étaient  ces  erreurs;  chassé  de  Constanti- 
nople ;  il  abandonne  les  Bogomiles  ;  sa  ré- 
tractation, XIV,  633. 

MICHLENSÏAT,  terre  appartenant  à  Egia- 
hard.  11  y  bâtit  une  éghse,  XII,  333. 

MICHON,  moine  de  Saint-Riquier.  Ce 
qu'où  sait  de  sa  personne  et  de  ses  écrits, 
XII,  533.  (Voyez  son  art.  dans  l'Histoire  lit- 
téraire de  la  France,  t.  V,  p.  319  et  320.) 

MICI,  monastère  au  diocèse  d'Orléans, 
fondé  par  le  roi  Clovis,  XI,  80.  —  Rétabli 
par  Théodule,  évêque  d'Orléans,  XII,  263. 
—  Lettre  d'Abbon  de  Fleury  au  sujet  des 
troubles  arrivés  dans  celte  abbaye,  XIII,  30. 
Lettre  d'Albert,  abbé  de  Mici,  au  pape  Jean 
XVH,  30  et  31. 

MICISLAS,  duc  de  Pologne.  Sa  conver- 
sion, XIII,  63. 
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[MIGLOSICR  (François),  publie  en  grec, 
en  lalin  et  en  slavon,  avec  notes,  l'homélie 
de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  les  Rameaux, 
VII,  436.] 

[MIGROSCOMUS,  ou  le  Petit  Monde,  ou- 
vrage de  Godefroi,  chanoine  de  Saint-Vic- 
tor, XIV,  813.] 

[MIGROGObMOGRAPHIE,  ouvrage  d'un 
nommé  Guillaume,  XIV,  849  et  833.] 

MIGROLOGUE.  Traité  de  l'office  de  la 
messe  connu  sous  ce  nom  faussement  attri- 
bué à  Bernon,  abbé  deRichenow,  XIII,  124. 

MIGROLOGUE.  Livre  de  musique  composé 
par  Gui  d'Arezzo,  Xlll,  130,  131.  [Son  édi- 
tion dans  la  Pairologie,  131.] 

MIGROLOGUE.  Gest  le  livre  des  offices 
ecclésiastiques,  composé  par  Yves  de  Ghar- 
Ires,  XIV,  124, 123.  Analyse  de  cet  ouvrage, 
123  et  suiv. 

MIGÉTIUS,  évéque  de  Narbonne,  souscrit 
au  concile  de  Tolède  convoqué  par  Ré- 
carède,  XI,  903.  11  assemble  ensuite  un  con- 
cile dans  sa  ville  épiscopale  ;  canons  qui  y 
furent  dressés,  904. 
689.  MIGÉTIUS ,  évêque  d'Espagne.    Son  er- 

reur touchant  la  célébration  de  la   Pâque 
condamnée  dans  un  concile,  XII,  178. 

MILAN,  ville  d'Italie.  Goncile  qui  y  est 
tenu  et  dans  lequel  les  Eusébiens  présen- 
tent leur  formule  macrostiche  ;  elle  y  est 
refusée,  III,  474.  Goncile  tenu  à  Milan  contre 
Photin,  497,  322.  [Date  de  ce  concile,  497, 
n.  2.]  Autre  concile  contre  le  même,  501, 
502.  —  Le  pape  Libère  demande  un  concile 
en  celte  ville,  IV,  287.  —  Goncile  qui  y  fut 
tenu  contre  saint  Athanase,  III,  522  et  suiv., 
et  IV,  100.  Goncile  qui  y  fut  tenu  contre 
Jovinien,  IV,  632.  Goncile  contre  les  Itha- 
ciens,  633. —  Soin  que  saint  Philastre  prend 
de  cette  Église,  V,  171.  Saint  Ambroise,  ar- 
chevêque de  celte  ville,  379  et  suiv.  —  Éta- 
blissement de  la  psalmodie  dans  l'Église  de 
Milan  sous  son  épiscopat,  IX,  32.  —  Lettre 
du  pape  saint  Sirice  à  l'Église  de  celte  ville, 
VI,  106.  Saint  Simplicien,  évéque  de  cette 
ville,  270.  —  Goncile  tenu  en  cette  ville  par 
l'évèque  Eusèbe,  X,  671.  —  Autre  concile 
tenu  en  cette  ville,  XII,  942.  —  Usages  par- 
ticuliers à  l'Église  de  Milan  fondés  sur  la 
liturgie  ambroisienne,  XIII,  6.  Gonlestation 
entre  l'archevêque  de  Milan  et  celui  de  Ra- 
venne  pour  la  préséance  ;  un  concile  de 
Rome  décide  en  faveur  du  dernier,  198. 
Pierre  Damien  est  envoyé,  en  qualité  de  lé- 
gat, à  Milan  par  Nicolas  11,  pour  réformer 
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les  désordres  occasionnés  par  la  simonie  et 
l'incontinence  des  clercs;  succès  de  sa  mis- 
sion, 244  et  297.  Les  cardinaux  Mainard  et 
Jean  y  sont  envoyés  par  le  pape  Alexan- 
dre Il  pour  le  même  sujet  ;  leurs  constitu- 
tions, 289,  290.  Désordres  de  cette  Église 
réprimés  par  Alexandre  II,  290.  Relation  de 
la  législation  de  Pierre  Damien  et  d'Anselme 
de  Lucques  envoyés  à  Milan  par  Alexan- 
dre II  à  cet  effet,  311,  312.  Histoire  de  Milan 
par  Arnoul,  506;  par  Landulphe-le-Vieux, 
506  et  307  ;  par  Landulphe-le-Jeune,  307  et 
508.  Catalogue  des  archevêques  de  Milan, 
507.  [Sa  reproduction  dans  la  Patrologie^ 
507,  n.  3.]  —  Autres  conciles  tenus  en  cette 
ville,  XIV,  1077,  1089. 

MILBURGE  (Sainte),  vierge  en  Angleterre. 
Sa  Vie,  écrite  par  le  moine  Goscelin,  XIII, 
551. 

MILDREDE  (Sainte),  fille  de  Merewalde, 
roi  des  Merciens.  Sa  Vie  écrite  par  le  moine 
Goscelin.  Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  et  de  la  fondation  de  son  monastère 
dans  nie  de  Tanel,  XIII,  551. 

MILE  ou  MILLET  (Saint),  évêque  de  Suse     ly  «tëcie. 
en  Perse.  Son  martyre,  III,  322,  323.  Ana- 
lyse de  l'Histoire  de  sa  vie  et  des  Actes  de 
son   martyre,   publiés  par  Assémani,    329 
et  suiv.  Ses  lettres  et  ses  discours,  331. 

MILET.  Voyez  Millet. 

MILÈVE,  ville  d'Afrique.  Goncile  national 
qui  y  tut  tenu,  VIII,  539.  Canons  de  ce  con- 
cile, 539  et  540.  Autre  concile  qui  y  fut  tenu, 
554. 

MILICE,  emplois  militaires.  Canon  quatre- 
vingt-troisième  apostolique,  II,  587.  —  Ca- 
non huitième  d'un  concile  de  Tolède,  VII, 
740.  —  Canon  quatrième  du  concile  de 
Rome  sous  le  pape  saint  Innocent,  VIII,  543. 
Ordonnances  du  concile  de  Telle  ou  Telepte, 
561. 

MILLÉNAIRES,  nom  qui  désigne  ceux  qui 
prenaient  trop  littéralement  le  règne  de 
mille  ans  marqué  dans  l'Apocalypse.  Pa- 
pias,  premier  auteur  de  cette  fausse  inter- 
prétation, 1,  400.  Leur  opinion  suivie  par 
saint  Justin,  444;  par  saint  Irénée,  516,329; 
—  par  TertuUien,  II,  83.  —  Rejetée  par  plu- 
sieurs catholiques  du  temps  de  saint  Justin, 
1,  444.  Combattue  par  Caïus,  562.  —  Millé- 
naires réfutés  par  saint  Denys  d'Alexandrie, 
H,  398,  particulièrement  dans  sa  conférence 
avec  les  peuples  d'Arsinoë  en  Egypte,  405 
et  564.  Selon  saint  Jérôme,  saint  Victorin 
de  Peltau  enseignait  l'erreur  des  Millénaires 
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ainsi  que  Sulpice  Sévère,  4G1.  Laclance 
tient  à  leur  opinion,  516,  —ainsi  que  saint 
Méthode,  III,  72;  que  Commodien,  J49;  — 
qu'Apollinaire,  lY,  606.  —  Il  avait  composé 
deux  volumes  pour  leur  défense,  V,  90.  — 
Discours  que  Vigile,  évêque  de  Tapse,  avait 
composés  sur  les  mille  ans  dont  il  est  parlé 
dans  l'Apocalypse,  X,  484.  —  Erreur  des 
•  Millénaires  faussement  attribuée  à  Florus 
de  Lyon,  Xll,  482;  réfutée  par  Paschase 
Radbert,  539. 

MILLES  (Thomas).  Sa   belle  édition  des 

œuvres  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  83. 

MILLÈSE  DE  SAINT- AMOUR  (Jean).  Sa 

traduction  latine  des   Annales  de  Zonare, 

XIV, 157. 

MILLET  (Simon  ou  Germain) ,  bénédictm 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Sa  tra- 
duction française  des  Dialogues  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  XI,  586.  (H  se  nommait 
Simon  avant  d'entrer  dans  la  réforme  ;  en  y 
entrant  il  prit  le  nom  de  Germain.) 

MILON,  usurpateur  de  l'archevêché  de 
Reims,  XII,  30  et  33. 

MILON,  moine  d'Elnone  ou  Saint-Amand. 
Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie, 
XII,  603,  604.  Sa  mort.  Sa  Vie  de  saint 
Arnaud,  en  vers  héroïques  ;  ses  discours  en 
rhonneur  du  même  saint.  Autres  poésies 
qu'on  lui  attribue,  604.  Son  poërae  sur  la 
sobriété,  adressé  à  Charles  le  Chauve  par 
le  moine  Hucbald,  801.  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
V,  p.  509  et  suiv.) 

MILON,  abbé  de  Montier-en-Der.  Sa 
mort  :  Brunonlui  succède,  XIII,  347. 

MILON,  cardinal,  évêque  de  Palestrine. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  tome  X,  p.  19  et  20.) 

MILON  CRISPIN,  moine  du  Bec,  auteur 
de  la  Vie  du   B.   Lanfranc,  archevêque  de 
Cantorbéry,  XIII,  442,  443   et  459,  et  des 
épitaphes  des   abbés  Guillaume  et  Boson, 
459.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  XII,  p.  333  et  suiv.) 
1^09 4211         MILON,  secrétaire  du  pape  Innocent  III, 
est  envoyé  en   qualité   de  légat  en  France 
pour  réconciher  à  l'Église  Raymond,  comte 
de  Toulouse.   Sa   conduite  dans  cette  léga- 
tion, XIV,  1151. 
,1  siècle,         MILTIADE,  apologiste  de  la  religion  chré- 
tienne. Ses  écrits;  son  Apologie,  I,  493. 
MILTIADE  (Saint).  Voy.  Melchiade  {Saint). 
MINCIO  ou  MINGHIONE,  mot  qui  signihe 
stupide  ;  surnom  donné  par  les  Romains  à 
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l'antipape  Benoît,  XIII,  243.  Voyez  Benoît  X, 
antipape. 

[MINGARELLI  (Jean-Louis).  Son  édition 
d'un  sermon  de  saint  Grégoire  le  Thauma- 
turge sur  les  saints,  II,  447.  —  Son  édition 
du  traité  de  Didyme  l'Aveugle  sur  le  Saint- 
Esprit,  V,  623;  du  traité  de  la  Trinité,  683. 
—  Son  édition  des  Bénédictions  des  patriar- 
ches, VII,  477.  —  Son  édition  des  trois 
poèmes  de  saint  Paulin  de  Noie,  VIII,  84  et 
98.  —  Son  édition  des  Règles  de  la  théologie 
d'Alain  de  Lille,  XIV,  876.] 

MINERVA  (Paul),  dominicain.  Ses  com- 
mentaires sur  les  Sentences  de  saint  Nil, 

VIII,  229. 

MINERVE,  moine  à  Toulouse,  um  avec 
Alexandre,  son  parent.  Saint  Jérôme  leur 
adresse  ses  commentaires  sur  Malachie,  VU, 
569.  Ils  écrivent  à  saint  Jérôme  :  réponse 
qu'ils  en  reçoivent,  577,  578.  (Voyez  sur  ces 
deux  moines,  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 

t.  II,  p.  143  et  suiv.) 

MINERVINE,  première  femme  de  l'empe- 
reur Constantin  et  mère  de  Crispe,  III,  H9. 

MINES,  lieux  d'où  l'on  tire  les  métaux  : 
confesseurs  condamnés  aux  mines,  III,  9, 10. 

MINISTÈRE    EUCHARISTIQUE.    (Voyez 

Hiérarchie  .\ 

MINISTÈRE  QUOTIDIEN.  Ce  que  saint 
Grégoire  de  Tours  appelle  ainsi,  XI,  376. 

MINISTRES  DE  L'ÉGLISE.  Doctrine  de 
Clément  d'Alexandrie  sur  les  ministres 
de  l'Église,  I,  598.  —  Doctrine  de  saint  Ba- 
sile le  Grand,  IV,  524  et  suiv.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  77. 
Doctrine  de  saint  Optât  de  Milève ,  129  et 
suiv.  Traité  des  ollices  des  ministres,  ou- 
vrage de  saint  Ambroise,  433  et  suiv.  — 
Doctrine  de  saint  Jérôme  sur  les  quaUtés  que 
doivent  avoir  les  ministres  de  l'Église,  VII, 
706,  707.  —  Doctrine  de  saint  Augustin  sur 
le  ministre  du  baptême,  IX,  95.  —  Doctrine 
de  saint  Léon  sur  le  choix  des  ministres  de 
l'Église,  X,  202.  —  Doctrine  de  Cassiodore 
sur  les  ministres  de  l'Éghse,  XI,  246. 

MINISTRES  D'ÉTAT.  Leurs  devoirs,  se- 
lon saint  Bernard,  XIV,  454. 

MINITIUS  ou  MINITIEN,  évêque  espa- 
gnol. Plaintes  portées  contre  lui  au  pape 
saint  Innocent,  VII,  510. 

MINOS  (Claude).  Son  édition  des  œuvres 
d'Arnoul  de  Lisieux,  XIV,  755. 

MINTUaNES,  ville  d'ItaUe.  Le  pape  saint 
Grégoire  unit  l'ÉgUse  de  Formies  à  celle  de 
Minturnes,  XI,  480. 
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MINUCE-FÉLIX,  avocat  apologiste  de  la 
religion  chrétienne.  Quelle  était  sa  patrie. 
En  quel  temps  il  a  vécu.  Il  est  auteur  du 
Dialogue  qui  porte  son  nom,  I,  350.  Analyse 
de  ce  Dialogue,  330  et  suiv.  Écrits  supposés 
sous  le  nom  de  Minuce-Félix,  334.  Doctrine 
de  cet  auteur,  334  et  suiv.  Jugement  de  ses 
écrits,  556.  Édition  de  son  Dialogue,  336, 
557.  [Éditions  et  traductions  récentes  du 
Dialogue,  337.] 

MI-FENTECOTE,  fête  qui  se  célébrait  en 
Orient  au  milieu  de  la  cinquantaine  de  Pâ- 
ques. Deux  discours  de  Léonce,  évêque  de 
Naples  en  Chypre,  sur  cette  fête,  XI,  663. 
—  Vers  pour  cette  fête,  attribués  à  André 
de  Crète,  XII,  38. 

MIRA  (De),  et  non  MITRA,  comme  on  l'a 
imprimé  (Dominique),  éditeur  des  œuvres 
de  saint  Pierre  Chrysologue,  X,  16. 

MIRACLES,  fréquents  dans  le  second 
siècle,  I,  394,  402,  403  et  303.  Témoignage 
de  Quadrat  sur  les  miracles  de  Jésns-Christ, 
402,  403.  Doctrine  d'Athénagore,  482,  483; 
de  saint  Irénée,  303  et  322.  —  [Si  les  mi- 
racles extraordinaires  qu'on  raconte  dans 
les  Actes  de  sainte  Cécile  empêchent  d'ad- 
mettre l'authenticité  de  ces  Actes,  II,  102, 
103.]  Miracles  opérés  par  l'intercession  des 
saints  martyrs  de  la  légion  Thébaine,  II, 
174.  Doctrine  d'Origène,  184,183,  222,  230. 
Témoignage  de  saint  Cyprien,  343.  Saint 
Grégoire  de  Néocésarée  surnommé  Thau- 
maturge à  cause  du  grand  nombre  et  de 
l'éclat  de  ses  miracles,  437,  439.  L'héré- 
siarque Manès  se  vantait  de  faire  des  mi- 
racles, 584.  —  Miracles  opérés  au  tombeau 
de  saint  Pancrace,  III,  29,  et  à  celui  de  saint 
Théodore  d'Amasée,  44.  Miracle  singulier 
arrivé  à  Hippone  du  temps  de  saint  Augus- 
tin, 93.  Miracles  attribués  à  Apollonius  de 
Tbyanes  :  leur  fausseté  démontrée  par  Eu- 
sèbe  de  Césarée,  177.  Vérité  des  miracles 
de  Jésus-Christ  prouvée  par  Eusèbe  de  Cé- 
sarée, 191.  Doctrine  d'Eusèbe  de  Césarée 
sur  les  miracles,  231,  232.  —Histoire  du 
miracle  de  Béryte,  ouvrage  supposé  sous  le 
nom  de  saint  Athanase,  IV,  180,  181.  — 
Les  chrétiens  faisaient  encore  des  miracles 
au  temps  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem, 
V,  37.  Poèmes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
sur  les  miracles  et  les  paraboles  de  Jésus- 
Christ,  273.  Autre  sur  les  miracles  d'Élie  et 
d'Elisée,  291.  Épigrammes  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  sur  les  miracles  et  les  paraboles 
de  Jésus-Christ,  305.  [Miracle  par  lequel  Jésus- 
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Christ  marche  sur  la  mer  plus  grand  que  celui 
du  passage  de  la  mer  Rouge,  622.]  — Doctrine 
de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  les  miracles, 
VII,  102,  227,  293,  360,  361.—  Miracles 
opérés  par  les  reliques  de  saint  Etienne  au 
temps  de  leur  invention,  IX,  328.  Doctrine 
et  témoignages  de  saint  Augustin  sur  les  mi- 
racles, 19,  61,  110,  181,  241,  297,  304,  324 
et  suiv.,  793,  796.  —  Doctrine  de  saint  Ful- 
gence,  XI,  7  et  8.  Témoignage  de  saint  Vi- 
ventiole  de  Lyon  sur  les  miracles  opérés  dans 
les  églises  des  catholiques,  203,  204.  Doc- 
trine de  saint  Grégoire  sur  les  miracles, 
431,  521  et  377.  Miracles  opérés  par  saint 
Augustin,  apôtre  de  l'Angleterre,  321.  Doc- 
trine de  saint  Isidore  de  Séville  sur  les  mi- 
racles, 720.  [Miracles  et  révélations  de  deux 
moines,  Maxime  et  Bonellus,  et  d'une  ser- 
vante de  saint  Fructueux,  par  saint  Valère, 
abbé,  734,  733.]  —  Faux  miracles  au  sépul- 
cre de  saint  Firmin  à  Uzès,  XII,  371  et  429; 
à  Saint-Bénigne  de  Dijon,  429,  430.  —  Re- 
cueil de  Miracles,  composé  par  Pierre  le 
Vénérable,  XIV,  322.  [Des  miracles  de  saint 
Jacques,  ouvrage  atribué  faussement  à  Ca- 
lixte  II,  1103,  1104.] 

MIRE  (Aubert  Le),  chanoine  d'Anvers. 
Son  édition  d'une  partie  de  la  Chronique 
d'Eusèbe  avec  celle  de  Sigebert  et  d'An- 
selme, III,  312.  —  Son  édition  du  livre  de 
Gennade,  des  Écrivains  ecclésiastiques,  X, 
601.  —  Méprise  singulière  de  cet  auteur  sur 
Théodore  le  Lecteur,  XI,  103.  Sa  méprise 
sur  saint  Eustase,  abbé  de  Luxeuil,  333.  — 
Son  édition  de  la  Chronique  de  Sigebert  de 
Gemblou  et  de  ses  continuateurs,  XIV,  61. 
[Son  édition  du  Catalogue  des  écrivains  ec- 
clésiastiques d'Honoré  d'Autun,  avec  d'autres 
ouvrages  semblables,  299.] 

MIRE  (Louis  Le).  Son  édition  des  œuvres 
de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  88. —  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Arabroise,  V,  383. 

MIROCLES.  Voyez  Mérocles. 

MIROIRS,  ouvrages  ainsi  intitulés  :  Miroir 
tiré  de  1  Écriture,  ouvrage  de  saint  Augus- 
tin, IX,  214,  213.  Autres  livres  intitulés  Mi- 
roirs, supposés  sous  le  nom  de  saint  Au- 
gustin, 213.  [Miroir  de  Siiut  Augustin  publié 
par  le  cardinal  Mai,  213,  216.]  —  Miroir  ou 
recueil  de  passages  de  lÉcriture,  composé 
par  Théodulphe  d'Orléans,  XII,  271.  [Édition 
de  cet  ouvrage  dans  la  Pa(7'ologie,  271.] 

MIROIR  DE  L'ÉGLISE,  titre  que  porte, 
dans  quelques  manuscrits,  le  Manuel  des 
mystères  de  l'Église,  XIII,  111. 
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483. 

484. 
495. 


MIROIR  UNIVERSEL,  ouvrage  de  Raoul 
Ardent,  dont  on  ne  connaît  que  le  titre,  XIII, 
581 .  —  [Miroir  de  l'Église  (Le),  ouvrage  d'Ho- 
noré d'Autun.  Ce  que  c'est;  éditions  qu'on 
en  a  faites,  XIV,  296.]  Miroir  des  mystères 
de  l'Église,  faussement  attribué  à  Hugues  de 
Saint-Victor,  XIV,  3S6.  Miroir  de  la  Charité, 
ouvrage  d'Alrède,   abbé   de   Riedval,  dans 
lequel  il  traite  de  la   charité  et  des  autres 
vertus  chrétiennes,  621,  622.   [Miroir  de  la 
Pénitence  par  Reinerus,  moine  de  Saint- 
Laurent  de  Liège,  797.] 

MIRON,  roi  de  Galice.  Saint  Martin  de 
Brague  lui  donne  des  instructions,  XI,  351  • 
MISÈNE,  l'un  des  légats  envoyés  à  Cons- 
tanlinople  par  le  pape  Félix  III,  X,  4H.  Sa 
prévarication,  413.  Il  est  déposé  dans  un 
concile  de  Rome  et  est  rétabli  dans  la  suite, 
415  et  725,  726. 

MISÈRES.  Poëme  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  sur  les  misères  de  l'homme,  V, 
273  et  280.  —  Doctrine  de  saint  Augustin 
sur  les  misères  de  l'homme,  IX,  310  et  326. 
—  Trois  livres  du  Mépris  du  monde,  ou  de 
la  misère  huinaine,  ouvrage  du  pape  Inno- 
cent III,  XIV,  1016. 

MISERERE,  psaume  de  David.  Paraphrase 
de  ce  psaume,  attribuée  au  pape  Urbain  II, 

Xm,  439. 

MISÉRICORDE.  [De  la  Miséricorde  et  du 
Jugement,  homélie  de  saint  Basile  ainsi  in- 
titulée, IV,  392.  —  Sentiment  de  saint 
Éphrem  sur  la  miséricorde,  488  et  suiv., 
509.  Sermon  sur  le  même  sujet  par  saint 
Éphrem,  VI,  497.]  —  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  la  miséricorde,  IX,  27,  218,  238, 
251,  252,  290.  —  Pensées  de  saint  Pierre 
Chrysologuesur  la  miséricorde,  X,  14.  Trois 
discours  de  saint  Valérien  de  Cémèle  sur 
la  miséricorde,  156, 157.  —  Livre  de  la  Grâce 
et  de  la  Miséricorde,  par  Francon,  abbé 
d'Afflighem,  XIV,  190.  Traité  d'Alger,  scho- 
lastique  de  Liège,  de  la  Miséricorde  et  de 
la  justice,  384.  Analyse  de  cet  ouvrage,  384, 
385. 

MISSELS.  Leur  origine  dans  le  traité  des 
Sacrements  de  Musée,  X,  471.  —Trois  mis- 
sels, monument  des  anciennes  liturgies 
gallicanes,  XIII,  8  et  suiv.  [Le  premier,  ou 
le  missel  gallican,  parait  avoir  été  le  missel 
de  l'Église  d'Autun,  8  et  9.]  Ce  que  con- 
tiennent ces  missels.  Set  suiv.  Autre  missel, 
trouvé  au  monastère  de  Bobio  :  on  conjecture 
que  c'est  l'ancien  missel  de  Besançon,  10.  Ce 
qu'il  contient,  10  et  1 1 .  Missels  mozarabes,  14. 
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Ancien  missel  espagnol  attribué  à  saint  Isi- 
dore de  Séville ,  520.  Voyez  Sacramentaires. 
MISSIOiN  DES  PERSONNES  DIVINES. 
Doctrine  du  pape  saint  Grégoire  sur  ce  mys- 
tère, XI,  557,  558. 

PITARELLI  (J.-B.).  Son  édition  d'une 
Chaîne  manuscrite,  II,  447.  —  Son  édition 
d'un  Sacramentaire  ancien,  d'un  Bréviaire, 
et  ses  extraits  de  deux  autres  Sacramen- 
taires, Xm,  23.] 

[MITRALE,  ou  Somme  des  divins  ofiBcees, 
par  Siccard,  moine  de  Crémone,  XIV,  902. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  902  et  suiv.  Impor- 
tance de  cet  ouvrage,  904.] 

MITRE,  coiffure  des  vierges,  III,  10. 
MITRE,  coiffure  des  prélats,  Alexandre  II 
en  permet  l'usage  à   Vratislas,  duc  de  Bo- 
hême, XIII,  286.  ., 

MIZON,   abbé   d'Epternac,   ne  doit  point     ^i'"^'^'^- 
être  confondu  avec  Mizon  ou  Nizon,  abbé 
de  Mithlac,  XIV,  58. 

MIZON,  abbé  de  Mithlac.  Voyez  Nizon. 
MLADA,  sœur  de  Boleslas,  duc  de  Bohême,  ''■"«•«• 
consacre  à  Dieu  sa  virginité  ;  elle  vient  à 
Rome  pour  s'instruire  de  la  discipHne  mo- 
nastique ;  le  pape  Jean  XIII  lui  donne  la  bé- 
nédiction d'abbesse;  à  son  retour  en  Bo- 
hême elle  fonde  un  monastère,  XII,  833. 

MOCHIMUS,    prêtre  d'Antioche ,   auteur      ^"''^"'• 
d'un  traité  contre  Eutychès  et  d'autres  ou- 
vrages, X,  582. 

MOCIEN.  Voyez  Mucien. 
MODAL  etHÉLDAM.  Livre  apocryphe  sous 
leur  nom,  I,  267.  . 

MODARIUS,  général  goth  de  nation.  Saint         * *'  '^ 
Grégoire  de  Nazianze  lui  écrit,  V,  265. 

MODÉGISILE,  archevêque  de  Tours. 
Concile  de   Reims  auquel  il  assiste,  XII, 

914. 
MODÈNE,  ville  d'Italie.  Concile  tenu  en 

cette  ville,  XIII,  759. 

MODESTE,    auteur    ecclésiastique.    Ses     "*'*«=•« 
écrits,  son  livre  contre  Marcien,I,  494. 

MODESTE  et  CÉSAIRE  (Saints),  martyrs. 
Histoire  de  leur  martyre  écrite  par  le  cardi- 
nal Albéric,  XIII,  494. 

MODESTE,  préfet  du  prétoire,  attaque  en  3^i' 
vain  saint  Basile  de  Césarée,  IV,  356.  Il  est 
guéri  par  les  prières  de  ce  saint  évêque, 
358.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Basile-le- 
Grand,  449,  450.  Autres  lettres  de  saint  Ba- 
sile, 450.  Il  veut  persuader  à  saint  Basile 
d'ôter  du  symbole  le  terme  de  consubstan- 
tiel;  réponse  de  saint  Basile,  501,  502.  — 
Modeste  bannit  Eunomius,  VI,  361. 
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MODESTE,  évêque.  Plaintes  portéescontre 
lui  au  pape  saint  Innocent,  VII,  525. 
nu  siècle.        [MODESTE,  premier  évêque  des   Corin- 
thiens, XII,  477.] 
61*-  MODESTE,  vicaire  du  patriarche  de  Jéru- 

salem pendant  la  captivité  de  Zacharie  em- 
mené par  les  Perses,  XI,  698.  Il  avait  fait 
trois  discours  dont  il  ne  reste  que  des 
extraits  donnés  par  Pholius,  698  et  699. 
[Édition  de  ses  extraits  dans  la  Patrolo- 
gie,  699,  n.  1,  2.]  Sa  mort,  703.  Sophrone 
lui  succède,  703  et  XII,  923. 

MODESTIE.  Traité  de  la  modestie  par 
saint  Éphrem,  VI,  33.  —  Modestie  des  évé- 
ques  :  canons  quatorzième  et  quinzième  du 
quatrième  concile  de  Carthage,  VII,  729. 
Modestie  des  clercs  :  canons  quarante- 
quatrième,  quarante-cinquième,  quarante- 
sixième,  quarante-septième  et  quarante-hui- 
tième du  quatrième  concile  de  Carthage,  730. 

MODUIN,  évêque  d'Autun.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie;  éloge  que  Wala- 
frideStrabonfaitdelui;  sonpoëme  adressé  à 
Théodulphe,  évêque  d'Orléans;  sa  mort,  XII, 
352.  Reproches  que  lui  fait  Florus  sur  l'exil 
d'Agobard,  485  et  490.  Pièces  de  poésies  du 
même  qui  lui  sont  adressées,  489,  490,  491. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  IV,  p.  547  et  suiv.) 

[MODULATION.  De  la  diverse  modulation 
des  psaumes  et  des  chants,  par  Bernon, 
abbé  de  Reichenau,  XIII,  126.] 

[MOELHER  (Jean- Adam).  Son  Histoire  de 
saint  Alhanase  le  Grand,  IV,  89,  n.  1.] 

[MOESHLER  (Vital).  Sa  traduction  alle- 
mande, sermons  et  opuscules  des  œuvres  de 
saint  Chrysostôme,  XIII,  126.] 

MŒURS.  [Témoignage  de  saint  Clé- 
ment, pape,  sur  les  mœurs  des  chrétiens 
et  des  païens,  I,  350]  ;  —  de  TerluUien  sur 
les  mœurs  des  chrétiens,  II,  80  et  suiv.  Té- 
moignage de  Lactance,  514,  515.  Constitu- 
tions apostoliques  sur  les  mœurs  des  évê- 
ques,  591.  —  Témoignage  de  saint  Épiphane 
sur  les  mœurs  de  l'Église  catholique,  VI, 
436.  —  Règles  que  saint  Augustin  donne  à 
ses  disciples  pour  les  mœ.urs,  IX,  42.  Deux 
livres  des  mœurs  de  l'Église  catholique  et 
des  mœurs  des  Manichéens,  ouvrage  de  saint 
Augustin,  56  et  suiv.  Témoignage  de  saint 
Augustin  sur  la  pureté  des  mœurs  de  l'Église, 
335.  —  Doctrine  de  saint  Léon  le  Grand  sur 
lu  correction  des  mœurs,  X,  265.  De  la  cor- 
rectiou  des  mœurs,  ouvrage  perdu  d'un 
prêtre  nommé  Paul,  469.  —  Ouvrage  de 


saint  Martin  de  Dume  sur  les  mœurs;  idée 
de  cet  écrit,  XI,  351.  —  [Mœurs  des  clercs, 
ouvrage  de  Léovigilde ,  prêtre  de  Cor- 
doue,  XII,  523.]  —  Poërae  de  Godefroy, 
scholastique  de  Reims ,  sur  les  mœurs , 
XIII,  481.  —  Élégies  d'Abaillard  sur  les 
mœurs  et  la  bonne  conduite  de  la  vie,  adres- 
sées à  son  fils  Astrolabe,  XIV,  339.  Traité  de 
l'ordre  de  la  vie  et  des  mœurs,  faussement 
attribué  à  saint  Bernard,  491.  Traité  de 
Syraéon  Logothète  sur  les  mœurs  de  l'É- 
glise, 654.  Traité  des  mœurs,  ouvrage  de 
GLiil]aumed'Auvergne,évêquedeParis,I021. 

MOGILAS  (Pierre),  métropolitain  de  Kio- 
vie.  Sa  traduction  de  l'Eucliologe  des  Grecs 
en  langue  russienne,  XIII,  137. 

MOINE  (Etienne  le),  ministre  protestant. 
Son  édition  du  Traité  des  six  conciles  géné- 
raux, ouvrage  de  Germain,  patriarche  de 
Constantinople,  XII,  40,  41. 

MOINES.  Il  y  en  avait  en  Perse  avant  l'an 
325,  III,  319.  Habits  des  moines  de  Tabenne, 
364.  Julien  l'Apostat  persécute  les  moines, 
400.  —  L'Instruction  des  moines  attribuée  à 
saint  Athanase,  IV,  181.  L'instruction  à  la  vie 
monastique  attribuée  au  même;  deux  lettres 
à  Castor  sur  le  même   sujet  attribuées  au 
même,   182.  Exhortation  aux  moines  attri- 
buée au  même,  184.  Témoignage  de  saint 
Athanase  sur  les  moines,  225.  Austérités  de 
leur  vie  dans  ses  premiers  temps,  225  et 
284.  Idée  que  saint  Basile  le  Grand  donne 
de  la  vie  monastique,  394.  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable   dans  les   grandes   règles   de 
saint  Basile  pour  les  moines,  399  et  400.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  les  petites 
règles,  404  et  suiv.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable dans  les  Constitutions  monastiques 
attribuées  à  saint  Basile,  408,  409.  Lettres 
de  saint  Basile  touchant  la  perfection  de  la 
vie  monastique  ;  lettre  de  saint  Basile  à  un 
moine,  431 .   Lettres   de  saint  Basile  à  un 
moine  qui  avait  quitté  sa  profession  ;  lettre 
de  saint  Basile  à  un  moine  qui  était  tombé 
dans  le  crime  de  4'impureté,   436.  Canon 
soixantième  dans  la  troisième  épître  cano- 
nique de  saint  Basile,  473.  Lettre  de  saint 
Basile  à  ses  moines,  476.  Lettres  de  saint 
Basile  aux  moines  persécutés,  481.  Lettre  de 
saint  Basile  à  des  moines  qui  vivaient  en 
particulier,  487.  Doctrine  de  saint  Basile  sur 
les  moines  et  sur  l'état  monastique,  536  et 
suiv.  —  Discours  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  sur  la  réunion  des  moines  de  Nazianze 
avec  saint  Grégoire  son  père,  leur  évêque, 
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V,  207,  208.  Poëme  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  à  des  moines,  275.  Poëme  du  même 
saint  docteur  en  faveur  des  moines,  273  et 
276.  Autre  poëme  du  même  sur  les  moines, 
280,  281.  Épigrammes  de  ce  saint  docteur 
contre  les  moines  qui  se  permettaient  de 
vivre    avec   des    vierges;    épigrammes  du 
même  en  faveur  des  moines  qui  se  condui- 
saient selon  leur  état,  303.  Doctrine  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  les  moines,  349. 
Lettre  à  des  moines  attribuée  à  saint  Ma- 
caire  d'Egypte  ;  elle  n'est  point  venue  jus- 
qu'à  nous,  598.  La  lettre   adressée  à  des 
moines  sous  le  nom  de  Macaire  est  de  celui 
d'Alexandrie,  abbé  de  Nitrie,  599.  —  Lettre 
de  saint  Ephrem  au  moine  Jean  sur  la  vie 
des  moines,  VI,  27,  28.  Exhortations   aux 
moines  par  saint  Éphrem,  30  et  suiv.  Traité 
intitulé  :  Des  moines  et  de  la  tourterelle,  at- 
tribué à  saint  Éphrem,  34,  33.  Discours  in- 
titulé :  De  la  perfection  des  moines,  attribué 
à  saint  Éphrem,  33.  Témoignage  de  saint 
Ephrem  sur  les  moines,  63.  [Des  solitaires 
et    des    anachorètes ,    discours     de    saint 
Éphrem,  500.  Instruction  aux  moines  par  le 
même,  310,  5H.  Discours  sur  les  sept  oc- 
cupations du  moine,  3H.  Canons  sur  les  fu- 
nérailles des  moines,  513,  514,]  Comment 
ils  doivent  être  promus  aux  ordres  ;  décré- 
tale  du  pape  saint  Sirice,  102.  Traité  inti- 
tulé :  Le  moine   ou  la   pratique,  ouvrage 
d'Évagre  de  Pont,  113.  Discours  aux  moi- 
nes, ouvrage  d'Évagre  de  Pont,  116,  117, 
Loi  de  Valens  contre  les  moines,  339.  Faux 
moines  qui  couraient  les  provinces  avec  de 
prétendues  reliques  des  martyrs,  368.  Deux 
lois  de  Théodose  au  sujet  des  moines,  371. 
—  Apologie  de  la  vie  monastique  par  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  17  et  suiv.  Descrip- 
tion de  la  vie  des  moines  par  ce  saint  évê- 
que,  21,  22.  Traité  de  la  comparaison  d'un 
roi  et  d'un  moine,  ouvrage  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  22,   23.    Témoignage   de   ce 
saint  évêque  sur  le  secours  que  la  ville  d'An- 
tioche  reçut  des  saints  moines,  69.  Lettre  de 
saint  Jean  Chrysostôme  aux  moines  de  Phé- 
nicie,  134.  Lettre  que  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  écrivit  aux  moines   de  Gothie,   133. 
Épître  aux  moines,  faussement  attribuée  à 
saint  Jean  Chrysostôme,  287.  Témoignage 
de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  vie  mo- 
nastique, 422,  423.  Moines  de  Nitrie  persé- 
cutés par  Théophile,  patriarche   d'Alexan- 
drie, 440.  Il  se  réconcihe  avec  les  moines, 
441.  Deux  lettres  de  Théophile  contre  les 
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moines  de  Nitrie,  443.  Témoignage  de  Rufin 
sur  les  habits  des  moines,  474.  Moines  d'Ai- 
sinoê  ;  ce  qui  en  est  dit  dans  les  Vies  des 
Pères  écrites  par  Rufin  d'Aquilée  ;  moines 
de  Nitrie  ;  ce  qui  en  est  dit  dans  les  mêmes 
Vies  des  Pères,  473.  Livre  de  l'Institution 
des  premiers  moines,   ouvrage   attribué   à 
Jean,   évêque  de   Jérusalem,  502.  Devoirs 
des  moines  selon  saint  Jérôme,  609.  Règle 
pour  les  moines,  ouvrage  tiré  de  saint  Jé- 
rôme par  Lupus  du  Mont-Olivet,  648.  Té- 
moignages de  saint  Jérôme  sur  les  moines 
et  sur  l'état  monastique,  693  et  suiv.  —  Ins- 
titutions monastiques,  ouvrage  de  Cassien, 
abbé  de  Marseille,  VIII,  161  et  suiv.  Remède 
spirituel  du  moine,  ouvrage  supposé  sous  le 
nom  de  Cassien  de  Marseille,  200.  Traité  de 
la  vie  monastique,  ouvrage  de  saint  Nil, 
solitaire  de  Sinaï,  208,  209.  Traités  à  Eu- 
loge,  contenant  des  instructions  pour  la  vie 
monastique,  ouvrage  de  saint  Nil,  solitaire 
de  Sinaï,  212.  Horloge  monastique  et  ins- 
truction monastique  attribués  à  saint   Nil, 
215,  216.  Témoignage  de  saint  Nil  sur  les 
moines,  221.  Les  moines  de  Palestine  don- 
nent dans  l'eutychianisme;  lettre  que  leur 
écrit  à  ce  sujet  l'impératrice  Pulchérie,  474. 
Idée  que  saint  Isidore  de  Péluse  donne  de 
la  vie  monastique,  484,  485,  487.  Éloge  que 
fait  l'historien  Sozomène  de  la  manière  dont 
les  moines  vivent,  527.  —  Livre  du  travail 
des  moines,  ouvrage  de  saint  Augustin,  IX, 
277  et  suiv.  Doctrine  et  témoignage  de  saint 
Augustin,  87,  92,  93,  279,  783,  786.  —  Les 
moines  eutychiens  de  Palestine  se  soulèvent 
contre  Juvénal,   évêque  de  Jérusalem,  X, 
18.  Ce  que  Théodoret  dit  sur  les  moines, 
136.  Lorsqu'ils  devenaient  évêques  ils  gar- 
daient leur  ancien  institut,  137.  Lettre  de 
saint  Valérien  de  Cémèle  à  des  moines;  su- 
jet de  cette  lettre,  133  et  139.  Lettre  que  le 
pape  saint  Léon  écrit  aux  moines  de  Pales- 
tine pour  les  ramener  à  la  foi  catholique, 
228.  Saint  Léon  refuse  aux  moines  le  minis- 
tère de  la  parole  divine,  263.  Imposture  d'un 
prétendu  moine   à  Carthage,  313.  Moines 
haïs  et  maltraités  à  Carthage  ;  ce  fut,  selon 
la  remarque  de  Salvien,  l'un  des  désordres 
qui  attirèrent  les  maux  qu'elle  eut  à  souffrir 
des  barbares,  373,  376.  A  quelles  conditions 
le  pape  Gélase  permet  d'élever  les  moines 
au  sacerdoce,  303.  Cérémonies  de  la  béné- 
diction d'un  moine  décrites  dans  le  livre  de 
la  Hiérarchie  ecclésiastique  attribué  à  saint 
Denis  l'Aréopagite,  548.   Dispute  que  les 
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moines  deScythie  occasionnent  surla  Trinité 
en  voulant  qu'on  admette  cette  proposition: 
Un  de  la  Trinité  a  été  crucifié,  629  et  suiv. 
{\oy.  Jean  Maxence).lnv eci'we  du  pape  saint 
Hormidas  contre  les  moines  de  Scythie,  632. 
Moines  réprimés  par  le  concile  de  Gbalcé- 
doine,  697  et  suiv.  Le  concile  leur  défend 
de  se  marier,  699.  Ordonne  de  chasser  de 
Conslanlinople  les  moines  étrangers,  699  et 
700.  Canons  des  conciles  de  saint  Patrice 
qui  concernent  les  moines,  705,  706,  707. 
Canon  du  concile  d'Angers  contre  les  moi- 
nes vagabonds,  709.  Canons  du  concile  de 
Vannes  en  Bretagne  sur  les  moines,  713. 
Dispositions  du  concile  d'Agde  à  leur  égard, 
739,  740.  Canons  du  concile  d  Orléans,  744, 
743,  746.  Canons  du  concile  de  Tarragone, 
747,  748.  —  Lettre  que  les  moines  de  Scy- 
thie écrivent  aux  évéques  d'Afrique  exilés 
en  Sardaigne  où  ils  exposent  leur  doctrine 
et  soutiennent  leur  proposition  :  Un  de  la 
Trinité  a  soufFert,  XI,  44,  43.  Réponse  de 
saint  Fulgence  de  Ruspe  au  nom  de  ces 
évêques,  43  et  suiv.  Ce  que  dit  Ferrand, 
diacre  de  Carthage,  sur  leur  proposition,  90. 
Deux  discours  de  saint  Césaire  d'Arles 
adressé  à  des  moines,  143,  146.  Six  homé- 
lies du  même  sur  la  vie  monastique;  autres 
discours  adressés  à  des  moines  qu'on  lui  at- 
tribue, 146.  Règle  de'saint  Césaire  pour  les 
moines,  147  et  suiv.  Saint  Benoît  distingue 
quatre  sortes  de  moines,  162.  Témoignage 
de  Cassiodore  sur  le  travail  des  moines, 
233,  234.  Dispositions  des  Novelles  de  Jus- 
tinien  concernant  les  moines,  233,  256,238, 
260,  26i.  Les  moines  de  la  laure  de  Sainl- 
Sabas  se  séparent  de  la  communion  catho- 
lique, 272.  Moines  de  Palestine;  leur  ma- 
nière de  vivre  décrite  par  Évagre  le  Sco- 
lastique,  417.  Le  pape  saint  Grégoire  le 
Grand  travaille  à  faire  révoquer  par  l'empe- 
reur Maurice  l'édit  qu'il  avait  donné  pour 
défendre  au  soldat  de  se  faire  moine,  433  et 
493,  494.  Constitution  du  pape  saint  Gré- 
goire en  faveur  des  moines,  439.  Saint  Gré- 
goire ordonne  de  réprimer  les  moines  vaga- 
bonds qui  s'étaient  mariés,  482,  et  de  ren- 
fermer les  moines  apostats,  488.  Il  exige  le 
consentement  de  l'abbé  pour  l'ordination 
des  moines,  503.  Lettre  circulaire  du  pape 
saint  Grégoire  au  sujet  des  moines  qui  ayant 
été  chargés  d'aflfaires  temporelles,  se  pré- 
sentaient pour  être  admis  dans  les  monas- 
tères, 510.  Saint  Grégoire  ordonne  que  les 
moines  tombés  en  faute  ne  puissent  être  éta- 
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blis  abbés  qu'après  avoir  fait  pénitence,  533. 
Les  lois  détendaient  aux  moines  de  faire  un 
testament,  536.  Saint  Grégoire  dispense  de 
cette  règle  Probus,  abbé  du  monastère  de 
Saint-André  à  Rome,  536  et  537.  Règlement 
de  saint  Grégoire  pour  les  moines,  575.  Dis- 
cours de  saint  Euloge  d'Alexandrie  adressés 
à  des  moines,  592.  Moines  de  saint  Colom- 
ban  ;  leur  genre  de  vie,  619  et  suiv.  Lettre 
d'Eutrope,  évêque  de  Valence  en  Espagne, 
intitulée  :  De  l'étroite  observance  des  moi- 
nes et  de  la  ruine  des  monastères,  635,  636. 
Combien  saint  Isidore  de  Séville  distingue 
de  sortes  de  moines,  719.  Règle  des  moines 
écrite  par  saint  Isidore,  723  et  suiv.  La  let- 
tre adressée  aux  moines  de  Sicile  sous  le 
nom  du  pape  Vitalien  paraît  supposée,  782, 
783.  Règlement  de  Théodore  de  Cantorbéry 
sur  l'âge  des  moines,  798.  Règlements  tou- 
chant les  moines  dans  le  concile  de  Lérida, 
824,  825.  Ce  que  le  concile  de  Chalcédoine 
avait  ordonné  à  l'égard  des  moines  est  con- 
firmé par  un  concile  de  Barcelone,  859.  Ca- 
non d'un  concile  d'Arles  qui  ordonne  que  la 
juridiction  sur  les  moines  appartiendra  à 
l'évêque  dans  le  territoire  duquel  leurs  mo- 
nastères sont  situés ,  882.  Canons  du 
deuxième  concile  de  Tours  qui  concernent 
les  moines,  888,  889.  Décret  d'un  concile  de 
Rome  qui  décide  que  les  moines  élevés  au 
sacerdoce  peuvent  exercer  les  fonctions  du 
saint  ministère,  911.  Règlements  du  concile 
de  Paris  en  617  sur  les  moines,  912.  Dispo- 
sition d'un  concile  de  Séville  à  l'égard  des 
moines  et  des  religieuses,  915.  —  Instruc- 
tions de  Jean,  évêque  de  l'Ile  de  Carpack, 
pour  des  moines,  XII,  21.  Saint  Grégoire  II 
déclare  que  les  enfants  offerts  pour  la  vie 
monastique  n'ont  plus  la  liberté  de  se  ma- 
rier, 25.  Statuts  de  saint  Simpert  pour  les 
moines,  219.  Article  d'un  capitulaire  de 
Carloman  touchant  les  moines,  228.  Capitu- 
laires  de  Charlemagne  pour  le  règlement 
des  moines,  286  et  suiv.  Diadème  des  moi- 
nes, ou  Instruction  pour  les  moines,  par 
l'abbé  Smaragde,  255,  236.  Discipline  mo- 
nastique rétablie  en  plusieurs  monastères 
par  saint  Benoît  d'Aniane,  238.  Plusieurs 
canons  qui  concernent  les  moines  parmi  les 
canons  du  patriarche  Nicéphore,  286,  287. 
Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire  touchant 
les  moines,  380.  Observation  de  Raban 
Maur  sur  les  aliments  permis  ou  défendus 
aux  moines,  455.  Loup  de  Ferrières  montre 
que  les  prêtres  séculiers  peuvent  embrasser 
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l'état  monastique,  503.  Lettre  du  même  sur 
le  retour  d'un  moine  apostat  dans  son  mo- 
nastère ,  506.  Deux  livres  d'exhortations 
monastiques  composés  par  Martinien,  moine 
de  Rebais,  747,  748.  Novelles  de  l'empereur 
Léon  VI,  774.  De  la  mesure  des  moines,  ou- 
vrage de  Diethelme,  écolâtre  de  Saint-Ma- 
thias  de  Trêves,  840.  Traité  des  mœurs  des 
anciens  moines,  ouvrage  d'Héribert,  éco- 
lâtre d'Epternach,  840.  De  la  manière  de 
vivre  des  moines  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
ouvrage  de  saint  Ethelvold,  évéque  de  "Win- 
chester, 868.  Statuts  du  concile  d'Autun 
concernant  les  moines,  938,  939.  Canons  du 
quatrième  concile  de  Tolède  concernant  les 
moines,  918,  919.  Canon  d'un  concile  d'Her- 
ford,  939.  Canon  d'un  concile,  962.  Canons 
du  concile  Quinisexte  qui  regardent  les 
moines  et  les  religieuses,  962.  Dispositions 
du  concile  de  Béchancelle  en  faveur  des 
moines  et  des  monastères,  966.  —  Soumis- 
sion et  obéissance  qu'ils  doivent  aux  évo- 
ques, selon  saint  Fulbert,  évêque  de  Char- 
tres, XIII,  84.  Constitution  du  pape  Alexan- 
dre II  qui  ordonne  aux  moines  de  rester 
dans  leur  cloître  sans  se  répandre  dans  les 
villes  et  dans  les  villages,  287.  Opuscule  de 
saint  Pierre  Damien  contre  les  moines  de 
son  temps,  313.  Selon  lui,  les  moines  ne 
doivent  point  être  exclus  de  l'administration 
des  sacrements,  316.  Instructions  que  leur 
donne  le  même  saint,  313  et  321.  Avantages 
de  la  vie  monastique,  321.  Autres  instruc- 
tions à  des  moines  ;  canon  d'un  concile  de 
Nîmes  qui  leur  permet  d'administrer  les  sa- 
crements et  de  prendre  soin  des  âmes,  435. 
Moines  conservés  dans  les  églises  cathé- 
drales d'Angleterre,  442.  Décision  du  B.  Lan- 
franc  sur  les  religieux  et  les  religieuses,  453 
et  455.  Recueil  des  usages  de  Cluny,  471  et 
suiv.  Canons  du  concile  de  Cliveshou,  qui 
concernent  les  religieux  et  les  religieuses, 
611,  612.  Canons  du  concile  de  Verneuil, 
614,  615.  Canons  du  second  concile  général 
de  Nicée,  630.  —  Décision  d'Yves  de  Char- 
tres sur  la  bénédiction  que  recevaient  les 
moines,  XIV,  103.  Lettre  de  Frédéric,  ar- 
chevêque de  Cologne,  pour  relever  l'état  des 
moines  méprisés  par  les  chanoines  régu- 
liers, 287.  Traité  de  Rupert,  abbé  de  Tuy  : 
Du  pouvoir  que  les  moines  ont  de  prêcher; 
autre  traité  de  Rupert,  abbé  de  Tuy,  inti- 
tulé :  De  la  vie  apostolique,  pour  prouver 
que  les  moines  ont  le  pouvoir  de  prêcher  et 
d'administrer  les  sacrements,  288.   Lettre 
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par  laquelle  Abaillard  combat  un  chanoine 
régulier  qui  méprisait  les  moines,  326. 
Traité  delà  vie  monastique,  adressé  aux  re- 
ligieux de  Mont-Dieu,  par  Guignes,  prieur 
de  la  Chartreuse,  308  et  490.  [Lettre  de 
l'abbé  Fastrède  sur  l'observation  de  la  dis- 
cipline monastique,  625.]  Canon  d'un  con- 
cile de  Toulouse  qui  défend  aux  moines 
de  quitter  leur  profession,  1093.  [Tractatusde 
immutatione  ordinis  monackorum,  de  abbati- 
bus  et  abbatiis  ISormannorum  et  œdificatoribus 
eariim,  traité  de  Robert  de  Torigny,  791,792. 
De  institutione  monachorum  in  lege  veteri 
exortorum  et  in  nova  per&everantium,  traité 
d'Aimeric,  patriarche  d'Antioche,  793.  Dis- 
cours d'Eustrate,  patriarche  d'Antioche,  sur 
la  réformation  de  la  vie  et  de  la  discipline 
monastique ,  832.  Contestation  entre  les 
moines  blancs  et  les  moines  noirs,  841. 
Lettres  de  saint  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Thomas,  à  des  abbés  et  à  des  religieux,  843, 
844.]  Plaintes  desévêques  contrôles  moines 
au  premier  concile  général  de  Latran,  1097. 
Canon  d'un  concile  de  Placentia  sur  les 
moines  vagabonds,  1108.  Canon  d'un  con- 
cile d'Avignon  sur  les  habits  des  moines, 
1152.Canondu  quatrième  concile  de  Latran 
concernant  les  moines,  1117.  Défense  faite 
aux  moines  au  concile  d'Autun  d'attirer 
dans  leur  monastère  les  chanoines  réguliers, 
1064. 

moïse.  Voyez  Moyse. 

MOISSAC,  monastère  dans  le  Querci. 
Concile  tenu  dans  ce  monastère  à  l'occasion 
de  la  dédicace  de  l'église,  XIV,  1063. 

MOISSON.  Du  temps  d'Origène  on  faisait 
quelquefois  la  moisson  avant  Pâques,  11,250. 

MOL  ANUS  (Jean),  docteur  en  théologie 
à  Louvain.  Ses  éditions  du  Martyrologe 
d'Usuard,  XII,  612. 

MOLCK,  célèbre  monastère  dans  l'Autri- 
che, XIII,  139. 

[MOLCKEMBREHR  (Marcellin).  Sa  dis- 
sertation critique  sur  le  pape  Honorius  I, 
XI,  649.] 

[MOLINET  (Du).  Son  édition  des  lettres 
d'Etienne  de  Tournai,  XIV,  881.] 

MOLLERUS  (Martin).  Sa  traduction  alle- 
mande des  lettres  de  saint  Ignace,  martyr, 
I,  388.  —  Sa  traduction  allemande  des  Dia- 
logues de  Théodoret,  X,  141. 

MOLTHER  (Menrad).  Son  édition  des 
poésies  de  saint  Avit,  évêque  de  Vienne,  X, 
569. 

MONARCHIE.  Traité  de  saint  Justin  de  la 
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Monarchie  ou  de  l'Unité  de  Dieu,  I,  421, 
422. 

MONASTÈRES.  Les  Monlanistes  en  avaient 
où  ils  pratiquaient  de  grandes  austérités, 
II,  427.  n  n'y  en  avait  pas  encore  à  Rome 
dans  le  m*  siècle,  477.  —  Lettres  de  saint 
Antoine  à  divers  monastères,  III,  390,  391. 
Distribution   des    monastères   eu    familles, 
363.  —  Peu  de  monastères  en  Egypte  au 
temps  de  saint  Antoine,  IV,  224.  Les  moines 
Ammonius  et  Isidore  instituent  en  Italie  la 
vie   monaslic^e.   Monastères    de   filles    en 
Egypte,  223.  Ceux  de  l'Egypte,  de  la  Méso- 
potamie et  de  la  Palestine  passaient  pour 
les  plus  réguliers,  322.  Les  moines  bâtis- 
saient  leurs  monastères   de  leurs  propres 
mains,  537.  Il  ne  doit  point  y  avoir  plusieurs 
monastères  dans  un  même  lieu,  541.  Saint 
Ambroise  gouvernait  un  monastère  dans  un 
des  faubourgs  de   Milan.   Les  monastères 
riches  doivent  assister  ceux  qui  sont  dans  le 
besoin,  630.  —  Julien  l'Apostat  veut  cons- 
truire des  monastères  à  l'exemple  des  chré- 
tiens, V,  199.  Il  y  avait  un  monastère  de 
vierges  à  Bologne  du  temps  de  saint  Am- 
broise, 461.  —  Témoignage  de  saint  Au- 
gustin sur  les  monastères,  IX,  786.  —  Ca- 
non du  concile  de  Chalcédoine  qui  défend 
de  bâtir  de  nouveaux  monastères  sans  le 
consentement  de  l'évêque  de  la  ville  et  du 
propriétaire  de  la  terre,  X,  697.  Autre  qni 
défend   de  les    détruire ,    700.    Canon    du 
concile   d'Agde    touchant  les    monastères, 
739,  740.  —  Au  temps  de  saint  Grégoire  de 
Tours  il  y  avait  des  monastères  soumis  à  la 
juridiction  des  évêques,  mais  il  y  en  avait 
aussi   d'exempts,    XI,   393.    Discipline  qui 
s'observait  au  vi*  siècle  dans  les  monastères 
de  France,  395.  Saint  Grégoire  ordonne  de 
renfermer  dans  des  monastères  les  prêtres 
et  les  clercs  tombés  dans  quelque  faute, 
484.  Saint  Grégoire  défendit  à  l'abbé  Va- 
lentin  de  donner  entrée  aux  femmes  dans 
son   monastère,  499.   Monastères  protégés 
par  saint  Grégoire,  512.  Il  ne  faisait  point 
d'union   de   monastères  de   différents  dio- 
cèses  sans  avoir  l'agrément  des   évêques 
diocésains,  520  et  529.  Saint  Grégoire  ap- 
prouve que  les  monastères   d'hommes  ne 
soient  pas  proches  des  monastères  de  filles, 
520.   Dispositions  du  pape   saint  Grégoire 
par  rapport  à  l'administration  des  monas- 
tères d'hommes  et  de  femmes,  573,  576  ;  sur 
leur  dédicace,  579.  Saint  Colomban  ne  per- 
mettait pas  aux  séculier-'^  l'entrée  dans  î'in- 
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térieur  des   monastères,   621.   Saint  Jean 
Climaque  parle  d'un  grand  monastère  qui 
était  aux  environs  d'Alexandrie,  680.  Des- 
cription qu'il  fait  du  monastère   des  péni- 
tents, 681.  Faux  monastères  dont  parle  une 
des  règles  de  saint  Fructueux.  Ancien  dé- 
cret de  l'Église  d  Espagne  contre  les  faux 
monastères,    800.    Règlement    du    concile 
d'Épaone  pour  les  monastères  de  filles,  817. 
Décision  d'un  concile  de  Carthage  concer- 
nant les  monastères,  851.  Concile  tenu  à 
Rome  par  le  pape  saint  Grégoire  pour  met- 
tre les  monastères  à  couvert  des  vexations 
des  évêques,  908.  Décret  d'un  concile   de 
Paris  touchant  les  monastères,  913.  —  Mo- 
nastères  abusifs   en    Angleterre,   XII,    14. 
Monastères  rétablis  par  le  pape  saint  Gré- 
goire II,   26.  Règlements  de  Cbarlemagne 
sur  les  monastères,  236,  237,  239.   Capitu- 
laire  de  Louis  le  Débonnaire  touchant  les 
monastères.  Autres  touchant  les  redevances 
auxquelles  ils  étaient  assujettis,  380.  —  Les 
donations  qu'on  faisait  aux  monastères  mo- 
dérées par  le  pape  saint  Léon  IX,  XIII,  207. 
Cause  de   la   ruine   des  monastères   selon 
Ulric,  moine  de  Cluny,  471.  Traité  de  Jean, 
patriarche  d'Antioche,    qu'on  ne   doit   pas 
donner  des  monastères  aux  laïques,  570, 
571.  Distinction  des  monastères  royaux  et 
des  monastères  épiscopaux,  614,  613.  Ca- 
non d'un  concile  de  Frioul  qui  défend  d'en- 
trer dans  les  monastères  de  filles  sans  la 
permission  de  l'évêque  diocésain,  633.  Rè- 
glement d'un  concile  d'Arles  pour  les  mo- 
nastères de  filles,  643.  Canons  d  un  concile 
d'Aix  la-Chapelle  pour  rétablir  la  discipline 
dans  les  monastères,  634,  635.  Canon  du 
concile   de  Fismes  sur  la  réformation  des 
monastères,  729.  Témoignage  du  concile  de 
Troslé   sur  la  décadence   des   monastères, 
742.  Canons  d'un  concile  dAugsbourg  sur 
les  moines  et  les  monastères,  731.  Grand 
nombre  de  monastères  bâtis  en  Angleterre, 
758.    —  Traité  de  Jean,  patriarche  d'An- 
tioche, contre  les  donations  des  monastères 
faites  à  des  personnes  laïques,  XIV,  648. 
[Histoire   du  monastère  du  Mont-Saint-Mi- 
chel, par  Robert  de  Torigny,  792.]  Monas- 
tères donnés  à  des  étrangers;   décrets  de 
deux  conciles  de  Constantinoplequi  les  con- 
cernent, 1045.  Canon  du  quatrième  concile 
général  de   Latran  concernant  la  réforme 
des  monastères,  1165. 

MONASTIQUE.  Ouvrage  d'Évagre  de  Pont 
intitulé  :  les  Raisons  de  l'état  monastique, 
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Vf,  116,  117.  —  Trois  livres  apologétiques 
de  la  vie  monastique,  ouvrage  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  18  et  suiv.  —  Selon 
Geoffroi  de  Vendôme,  la  vie  monastique 
peut  être  regardée  comme  un  second  bap- 
tême, XIV,  169.  Traité  de  la  Vie  monastique 
adressé  aux  religieux  du  Mont-Dieu  par 
Guigues,  prieur  de  la  Chartreuse,  308  et 
490. 

MONAXIUS,  préfet  du  prétoire  d'Orient. 
Son  ordonnance  contre  Julien  le  Pélagien, 
VII,  S40. 

MONDE.  Témoignage  de  l'épître  attribuée 
à  saint  Barnabe  sur  la  durée  du  monde,  I, 
284.    Doctrine   d'IIermas   sur  la   ruine  du 
monde,  318.  Mondes  dont  parle  saint  Clé- 
ment, pape,  339.  Sentiment  de  saint  Irénée 
sur  la  fin  du  monde,  515,  516.  —  Sentiment 
de  saint  Cyprien,  II,  285  et  379.  Sentiment 
de  Lactance,    515.  —   Sentiment  de   saint 
Hilaire,  IV.  16.  Doctrine  de  saint  Athanase, 
203.  —  Fausses  opinions  rejetées  par  saint 
Philastre,  V,  176.  Doctrine  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  sur  la  création  du  monde,  285, 
286.  Poërae  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
sur  la  conduite  des  choses  de  ce  monde, 
296.  Sentiment  de  saint  Ambroise  sur  l'épo- 
que de  la  création  du  monde,  394.  —  [Dis- 
cours de  saint  Éphrem   contre  le   monde, 
VI,  492,  493.]  —  Saint  Jean  Chrysostôme 
croyait   que   la   fin   du    monde    était   pro- 
che, VII,  222.  Au   temps  de  saint  Jérôme 
on  croyait  que  le  monde  ne  durerait  que 
six    mille    ans,    657.   —    C'était    aussi    la 
croyance    de   saint    Gaudence,    VIII,    59. 
Lettre  de  saint  Eucher  sur  le   mépris  du 
monde,   444  et   suiv.  —  Lettres  de   saint 
Augustin  à  Hésychius  et  d'Hésychius  à  saint 
Augustin  sur  la  fin  du  monde,  IX,  167, 168. 
Sermon  de  saint  Augustin  sur  le  mépris  du 
monde,  241.  Discours  supposés  sous  le  nom 
de  saint  Augustin  sur  la  vanité  du  siècle  et 
sur  le  mépris  du  monde,  288.  Sentiment  de 
saint  Augustin  sur  la  création  du  monde, 
203;  sur  ses  différents  âges,  266.  [Sermon 
de  saint  Augustin  sur  les  maux  du  monde, 
842.]  —  Sentiment  de  Cosme  d'Egypte  sur 
la  figure  du  monde,  XI,  186,  187.  Dialogue 
de  Zacharie,  évêque  de  Mitylène,  où  il  est 
prouvé  que  le  monde  n'est  point  éternel, 
270.  Discours  de  saint  Colomban  sur  le  mé- 
pris du  monde  et  de  soi-même  et  l'amour 
des  biens  éternels  ;  sur  l'aveuglement  des 
mondains  et  le  désir  de  la  félicité  éternelle, 
623.  Traité  oii  Jean  Philoponus  prouve  con- 
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tre  Procle  que  le  monde  n'est  point  éternel, 
651.  —  Livre  de  la  Construction  du  monde 
céleste  et  terrestre,  ouvrage  attribué  au  Vé- 
nérable Bède,    XII,  3.   Écrit  de   Candide, 
moine  deFulde,  intitulé  :  l'Image  du  monde, 
387.  Traité  de  la  Volupté  du  monde,  ouvrage 
attribué  à  Haimon  d'Halberstad  et  qu'on  ne 
connaît  point,  438.  —  Poëme  du  Mépris  du 
monde  attribué  à  saint  Anselme;  il  est  de 
Roger  de  Caen,  moine  du  Bec.  Ce  que  c'est 
que  ce  poëme.  Autre  poëme  sur  le  même 
sujet  composé  par  Bernard,  moine  de  Cluny, 
XIV,  21.  —  On  l'a  attribué  à  saint  Bernard; 
il  est  de  Jean  de  Garlande,  XIII,  230.  — 
Traité  de  l'Image  du  monde,  ouvrage  dont 
on  ignore  l'auteur,  XIV,  36.  [Age  du  monde 
d'après  Honoré   d'Autun,    296.]   Lettre   de 
Henri   de   Hungtinglon   sur   le   mépris   du 
monde,  316.  Delà  Vanité  du  siècle,  ouvrage 
attribué  à  Hugues  Foliet,  351,  352.  Lettre 
de  Bernard  des  Portes  sur  la  fuite  du  siècle, 
400.  Lettre  de  Jean,  moine  de  la  Chartreuse 
des  Portes,  sur  la  fuite  du  siècle,  401.  [De 
fine  mundi,  ou  de  Meditandis  plagis  quœ  circa 
fînem  mundivenient,   ouvrage  de  Reichard, 
prieur  de    Saint-Victor,  700.]   Trois  livres 
du  Mépris  du  monde  ou  de  la  Misère  hu- 
maine ,    ouvrage    du    pape    Innocent   III , 
1016. 

[MONE  (J...),  publie  onze  messes  galli- 
canes, XIH,  12,  13.] 

MONÉGONDE  (Sainte),  recluse  à  Tours. 
Sa  Vie  écrite  par  saint  Grégoire  de  Tours, 
XI,  382. 

MONIME,  ami  de  saint  Fulgence,  évêque 
de  Ruspe,  à  qui  il  adresse  un  de  ses  ou- 
vrages, XI,  10  et  suiv. 

MONIQUE  (Sainte),  mère  de  saint  Augus- 
tin, IX,  1.  Sa  mort,  9.  Elle  recommande  à 
son  fils  de  faire  mémoire  d'elle  dans  le  saint 
sacrifice  de  la  messe,  764.  (Voyez  la  belle 
Histoire  de  cette  sainte  par  M.  l'abbé  Bou- 
gaud,  vicaire-général  d'Orléans.) 
MONITIONS  CANONIQUES,  II,  583. 
[MONITOIRE  contre  les  perturbateurs  du 
royaume  de  France  pendant  l'absence  du 
roi  Louis,  XIV,  278.] 

MONNAIES  de  l'empire  réformées  par 
l'ordre  de  Théodoric,  X,  646.  —  Toutes  les 
nations  recevaient  les  monnaies  de  l'empire 
romain,  XI,  187,  188.  —  Tarif  des  impôts 
et  des  monnaies  rectifié  par  l'empereur 
Alexis  Comnène,  XIV,  143.  Canon  du  pre- 
mier concile  général  de  Latran  contre  ceux 
qui  fabriquent  ou  débitent  de  fausses  mon- 
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naies,  1096.  En  Espagne  le  roi  leur  faisait 
arracher  les  yeux,  1108. 

MOXOGHORDE,  instrument  qui  sert  à 
mesurer  les  tons.  Traité  de  la  Mesure  du 
monochorde,  ouvrage  d'Héribert,  écolûtre 
d'Epternach,  XII,  840.  —  [Quatre  anonymes 
qui  traitent  du  monochorde,  XIII,  77,  78.] 
Traité  de  Bernon,  abbé  de  Reichenau,  de 
la  Mesure  du  monochorde,  126.  Traité  de 
Guy  d'Arezzo,  moine,  de  la  Mesure  du  mo- 
nochorde, 131. 

[MONODIE  ou  Complainte  de  Procope  de 
Gaze  sur  Sainte-Sophie  renversée  par  un 
tremblement  de  terre,  XI,  180. J 

MONODIE  de  Déraélrius  Cynodius  sur  les 
malheurs  arrivés  à  Thessalonique  par  des 
guerres  intestines,  XII,  798.  —  Monodie  de 
Guibert,  abbé  de  Nogent;  analyse  de  cet 
ouvrage,  XIV,  199,  200. 

MONOGAMIE.  Traité  de  la  Monogamie, 
ouvrage  de  Tertullien  après  sa  chute,  II, 
52,  53.  Doctrine  de  Tertullien  sur  la  mono- 
gamie, 77,  78. 

MONOLOGUE  de  saint  Anselme.  Analyse 
de  ce  livre,  XIV,  9. 

MONOPHYSITES,  nom  qu'on  donnait  aux 
hérétiques  qui  ne  reconnaissaient  qu'une 
nature  en  Jésus-Christ,  XI,  526.  —  [Léonce 
de  Byzance  cite  contre  eux  deux  fragments, 
IV,  660.]  —  Conversion  de  quelques-uns, 
XI,  529.  [Traité  contre  les  Monophysites  par 
l'empereur  Justinien,  263  et  n.  1.  Livre  de 
Léonce  contre  les  Monophysites,  671.  Il  est 
intitulé  aussi  :  Questions  contre  ceux  qui 
n'admettaient  qu'une  seule  nature  en  Jésus- 
Christ,  672.]  —  Leur  erreur  réfutée  par 
saint  Jean  Damascène,  XII,  82. 

MONOPOLIS,  ville  de  la  province  de  Bari 
déclarée  exempte  de  la  juridiction  de  l'ar- 
chevêque de  Brinde,  XIII,  425. 

MONOSTICHON,  poëme  de  saint  Colom- 
ban,  XI,  628. 

MONOTHÉLISME  réfuté  par  la  lettre  sy- 
nodale de  Sophrone,  patriarche  de  Jérusa- 
lem, XI,  703.  Recueil  de  passages  des  pères 
par  le  même  contre  le  monothélisme,  705. 
Monolhélisme  condamné  dans  un  concile  de 
Rome  tenu  par  le  pape  saint  Martin  I,  748, 
749.  En  quoi  consiste  cette  erreur,  922. 
Voyez  l'article  suivant. 

MONOTHÉLITES,  hérétiques  du  vu«  siè- 
cle. Leur  origine,  XII,  921,  922.  Théodore, 
évêque  de  Pharan  en  Arabie,  est  le  pre- 
mier auteur  de  l'hérésie  des  Monothéliles; 
en  quoi  elle  consistait.  Elle  est  adoptée  par 
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Sergius,  patriarche  de  Constantinople,  qui 
cherche  à  lui  procurer  des  partisans,  et 
gagne  l'empereur  Héraclius,  922.  Cyrus, 
évêque  de  Phaside,  puis  patriarche  d'Alexan- 
drie, se  déclare  pour  cette  hérésie,  922  et 
923.  Le  moine  Sophrone  s'y  oppose,  923. 
Lettre  de  Sergius  à  Cyrius,  923  et  924.  So- 
phrone ayant  été  élu  patriarche  de  Jérusa- 
lem, Sergius  écrit  au  pape  Honorius  pour 
le  tromper  et  l'indisposer  contre  Sophrone. 
Lettre  dHonorius  qui  semble  favoriser  le 
Monothélisme.  Sophrone  continue  de  s'op- 
poser aux  Monothélites;  lettres  que  le  pape 
lui  écrit  ainsi  qu'à  Cyrus  et  à  Sergius.  Ec- 
thèse  dHéraclius;  elle  est  condamnée  dans 
un  concile  de  Rome,  924.  Pyrrhus,  succes- 
seur de  Sergius,  reçoit  l'Ecthèse.  Constan- 
tin, successeur  d'Héraclius,  et  Paul,  succes- 
seur de  Pyrrhus,  sont  sollicités  de  suppri- 
mer l'Ecthèse,  925.  L'hérésie  des  Monothé- 
lites est  condamnée  dans  les  conciles 
d'Afrique,  925  et  926.  Le  patriarche  Paul 
engage  l'empereur  Constantin  à  supprimer 
l'Ecthèse  et  à  publier  le  Type,  pour  impo- 
ser silence  aux  deux  partis,  926.  Concile  de 
Latran  où  le  monolhélisme  est  anathéma- 
tisé,  926  et  suiv.  —  Sergius  de  Constanti- 
nople adopte  l'erreur  des  Monolhélites,  XI, 

647.  Lettres  d'Honorius  à  ce  sujet,  647  et 

648.  Les  Monothélites  sont  condamnés  dans 
un  concile  de  Rome,  649.  Lettre  du  pape 
Jean  IV  à  l'empereur  Constantin,  où  il  les 
réfute,  649  et  650.  Concile  de  Latran  où  le 
monothélisme  est  condamné,  sous  le  ponti- 
ficat du  pape  saint  Martin,  748,  749.  Diffé- 
rents écrits  de  saint  Maxime,  abbé  de  Chry- 
sopolis, contre  les  erreurs  des  Monothélites, 
765.  Conférence  de  saint  Maxime  avec  Pyr- 
rhus sur  le  même  sujet,  766.  —  Traité  de 
saint  Jean  Damascène  contre  les  Monothé- 
lites, XII,  82.  Collection  de  monuments  pour 
l'histoire  des  Monothélites,  rassemblés  et 
traduits  en  latin  par  Anastase  le  Bibliothé- 
caire, 714.  Les  évêques  d'Afrique  se  décla- 
rent contre  eux,  923.  Us  sont  condamnés 
au  concile  de  Latran  sous  le  pape  saint 
Martin,  926  et  suiv.  Concile  de  Milan  assem- 
blé au  sujet  des  Monothélites,  942,  943. 
Concile  de  Rome  ;  lettre  du  pape  saint  Aga- 
thon  qui  expose  la  foi  de  l'Église  contre 
leurs  erreurs,  944,  945.  Concile  de  Helfeld 
en  Angleterre,  945.  Sixième  concile  géné- 
ral, troisième  de  Constantinople,  où  le  mo- 
nothélisme est  anathématisé,  945  et  suiv., 
951  et  suiv.  Plusieurs  se  convertissent  dans 
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le  sixième  concile,  948,  950.  Édil  de  l'era- 
pereur  Constantin  Pogonat  contre  les  Mo- 
nothélites,  955. 

MONSTIER  (Artus  du),  récollet.  Histoire 
de  l'abbaye  de  Fécamp,  qu'il  donne  dans  sa 
Neustrie  pieuse,  XIII,  348. 

[MONT  DES  OLIVIERS,  près  de  Jérusa- 
lem. Rufin  d'Aquilée  y  bâtit  un  monastère 
d'bommes,  X,  4.] 

MONTAGNARDS,  nom  des  Donatistes  à 
Rome,  V,  113,  et  IX,  625.  Concile  de  Rome 
où  l'on  traite  de  leur  réception,  IX,  642. 
II  siècle.  MONTAN,  bérésiarque.  Témoignage  de 
saint  Claude  Apollinaire  surMontan,  1,464. 
—  Tertullien  se  joint  aux  disciples  de  Mon- 
tan,  II,  83.  Histoire  de  Montan  et  de  son 
schisme,  88.  Sa  mort,  89.  Origine  de  son 
hérésie,  537,  538.  En  quoi  elle  consistait, 
538.  —  [Ce  qu'en  dit  Didyme  l'Aveugle,  V, 
631,  632.]  Ce  qu'en  dit  saint  Épiphane. 
Voyez  Montanistes. 

MONTAN   (Saint),   martyr  de   Carthage, 
H,  389. 
259.  MONTAN  (Saint),    prêtre  de  Singidon, 

martyr,  UI,  28. 

MONTAN  (Saint),   solitaire,   annonce   la 
naissance  de  saint  Rémi,  évéque  de  Reims, 
XI,  76. 
53i.  MONTAN,  évéque  de  Tolède,  préside  à 

un  concile  où  se  font  plusieurs  canons  de 
discipline,  XI,  839.  Sa  lettre  aux  chrétiens 
du  territoire  de  Palenza,  au  sujet  des  prê- 
tres qui  avaient  consacré  le  saint  chrême, 
840,  841.  Autre  lettre  sur  le  même  sujet  à 
Turibius,  gouverneur  de  la  province,  841. 

MONTAN  ou  DE  LA  MONTAGNE  (Phi- 
lippe), docteur  de  la  Sorbonne.  Sa  version 
latine  du  commentaire  de  Théophylacte 
d'Acride  sur  les  Épîtres  de  saint  Paul,  XllI, 
556. 

MONTANISTES,  hérétiques,  disciples  de 
Montan.  Ils  sont  combattus  par  saint  Apol- 
linaire, évéque  d'Hiéraple,  I,  46ô  ;  par  Mil- 
tiade,  493.  Le  pape  saint  Victor  leur  donne 
des  lettres  de  paix  qu'il  révoque  ensuite, 
532.  Ils  sont  combattus  par  saint  Sérapion, 
558  ;  par  Caïus,  prêtre  de  Rome,  561,  562  ; 
par  saint  Hippolyte,  623.  —  Tertullien  s'at- 
tache à  eux  et  les  quitte,  II,  2  et  3.  Leur 
doctrine,  53  et  suiv.,  55  et  suiv.  et  83.  Leur 
conduite  dans  les  persécutions,  83.  Ils  sont 
combattus  par  Astère  Urbain,  88  et  suiv.  ; 
par  Apollonius,  90.  Origine  de  l'hérésie  de 
Montan,  537,  538.  En  quoi  elle  consistait, 
538.  Conciles  contre  les  Montanistes,  539, 
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540.  Concile  des  Montanistes,  540.  —  Leur 
baptême  rejeté  par  le  concile  de  Laodicée, 
III,  510,  —  et  par  saint  Basile  ;  reçu  par 
saint  Denys  d'Alexandrie,  IV,  489.  —  [Ils 
sont  réfutés  par  Didyme  l'Aveugle,  V,  627, 
628,  632. J  —  Ce  que  saint  Épiphane  dit  de 
cette  secte,  VI,  394.  [Saint  Éphrem  la  ré- 
fute, 452  et  suiv.]  —  Lettre  de  saint  Jérôme 
à  sainte  Marcelle  au  sujet  de  l'hérésie  des 
Montanistes,  VII,  591,  592.  Témoignage  de 
saint  Jérôme  sur  leur  hiérarchie,  680.  Il 
condamne  et  combat  leur  doctrine  sur  les 
secondes  noces,  683.  —  Horreurs  que  leur 
impute  saint  Isidore  de  Péluse,  VIII,  484. 

MONT  CASSIN,  montagne  d'Itahe.  Saint 
Benoît  y  fonde  un  monastère,  XI,  138.  Do- 
nation considérable  que  lui  fait  le  patrice 
TertuUus,  139.  —  Saint  Benoît  prédit  la 
ruine  de  ce  monastère,  XII,  145.  Droits  de 
ce  monastère  confirmés  par.Charlemagne  ; 
ce  monastère  est  entouré  de  murs  par  l'ab- 
bé Berthaire,  695.  Il  est  brûlé  par  les  Sar- 
rasins, 695  et  696.  Histoire  de  la  destruction 
et  du  rétablissement  de  ce  monastère,  ou- 
vrage du  moine  Erchempert,  780.  Privilège 
accordé  à  ce  monastère  par  le  pape  Ma- 
rin II,  829.  —  [Livre  de  la  naissance  et  de 
la  mort  des  justes  du  Mont-Cassin ,  par 
Pierre,  diacre,  XIII,  90.]  Le  pape  saint 
Léon  IX  y  célèbre  la  fête  de  saint  Pierre, 
201.  L'abbé  Didier  fait  des  réparations  con- 
sidérables aux  bâtiments  de  ce  monastère  ; 
il  y  bâtit  une  nouvelle  église;  le  pape 
Alexandre  II  en  fait  la  dédicace,  415.  Bulles 
qu'il  obtient  de  l'empereur  Henri  IV  et  de 
l'empereur  Michel  Parapinace  en  faveur  de 
cette  abbaye,  416.  Miracles  de  quelques 
moines  de  ce  monastère  écrits  par  l'abbé 
Didier,  417.  Liste  des  livres  que  l'abbé  Di- 
dier fit  transcrire  pour  ce  monastère,  418. 
Lettre  des  moines  du  Mont-Cassin  aux  moi- 
nes d'Allemagne  sur  les  usages  de  Cluny, 
479.  Éloge  en  vers  des  moines  du  Mont- 
Cassin  par  Alphane,  archevêque  de  Salerne; 
histoire  de  ce  monastère  par  le  même; 
poëme  sur  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste, 
493.  Poëme  du  moine  Landenulphe  le  Jeune 
sur  le  rétablissement  de  l'abbaye  du  Mont- 
Cassin  et  le  gouvernement  de  l'abbé  Didier, 
495.  Chronique  de  cette  abbaye  par  Léon 
d'Ostie,  497  et  507.  Poëme  sur  la  ruine  du 
Mont-Cassin  écrit  par  Grégoire,  évéque 
de  Sinuesse,  499.  —  Concile  de  Bénévent 
où  Pascal  II  adjuge  aux  moines  les  églises 
usurpées  sur  eux,  XIV,  584.  Le  pape  Cal- 
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lixte  II  déclare  le  monastère  du  Mont-Cassin 
exempt  de  toute  juridiction  ;  de  l'origine  et 
de  la  vie  des  justes  du  monastère  du  Mont- 
Cassin,  ouvrage  de  Pierre,  diacre,  585.  Ca- 
talogue des  hommes  illustres  du  Mont-Cas- 
sin, par  Pierre,  bibliothécaire  du  Mont- 
Cassin,  continué  par  D.  Placide,  diacre  de 
la  même  abbaye  ;  dillérentes  éditions  qu'on 
en  a  faites,  582.  Continuation  de  la  Chro- 
nique du  Mont-Cassin,  par  Pierre,  diacre, 
582  et  583.  [Editions  qu'on  en  a  faites,  583.] 

MONT-DIEU.  [Institution  des  Chartreux 
confirmée  dans  ce  lieu,  XIV,  265.]  Traité 
du  B.  Guignes,  en  forme  de  lettre,  aux 
Chartreux  du  Mont-Dieu,  308.  Analyse  de 
ce  traité  ;  Guillaume  de  Saint-Thierry  n'en 
est  pas  l'auteur,  390  ;  ni  saint  Bernard,  490. 

MOiNTEIL  (Aymard  de),  évêque  du  Puy. 
Voyez  Adhémar. 

MONTÉLIMART,  ville  du  Dauphiné.  Con- 
cile tenu  en  cette  ville,  XIV,  1150. 

MONTFAUCON,  monastère  de  chanoines 
au  diocèse  de  Reims.  Dispositions  des  capi- 
tulaires  d'Hincmar  de  Reims  qui  le  regar- 
dent, XII,  664.  Ce  monastère  est  donné  à 
l'église  de  Verdun  par  le  roi  Arnoul, 
792. 

MONTFAUCON  (Bernard  de),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Son  édi- 
tion des  Hexaples  d'Origène,  II,  255.  —  Son 
édition  des  œuvres  de  saint  Athanase,  IV, 
231.  —  Vie  de  saint  Jean  Chrysostôme  par 
ce  bénédictin,  VII,  345.  Son  édition  des  œu- 
vres de  saint  Jean  Chrysostôme,  434.  —  Sa 
lettre  pour  justifier  l'édition  des  œuvres  de 
saint  Augustin  donnée  par  les  Bénédictins, 
IX,  819.  —  Il  met  au  jour  la  Topographie 
chrétienne  de  Cosme  d'Egypte,  XI,  186. 

MOiNTIER-EN-DER,  abbaye  au  diocèse  de 
Châlons-sur-Marne.  Elle  est  rétablie  par 
l'abbé  Adson,  XII,  884.  —  Bulle  du  pape 
saint  Léon  IX  pour  ce  monastère,  XIII,  209. 
Guillaume,  comte  de  Nevers,  menacé  d'ex- 
communication s'il  ne  restitue  pas  les  biens 
qu'il  avait  usurpés  sur  ce  monastère,  209  et 
210.  Deux  actes  expédiés  au  concile  de 
Meaux  en  faveur  de  cette  abbaye,  594.  — 
Plaintes  des  moines  de  cette  abbaye  contre 
le  comte  Landry  qui  avait  usurpé  de  leurs 
terres,  XIV,  1039.  Les  donations  et  exemp- 
tions faites  à  cette  abbaye,  confirmées  par 
un  concile  de  Meaux,  1071. 

MONTIGNY  (Louis  de),  chanoine  de 
Noyon.  Sa  traduction  française  de  la  vie  de 
saint  Éloi,  XI,  756. 
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MONTIUS,  A  qui  saint  Sidoine  Apollinaire 
écrit  une  lettre,  X,  384. 

MONT-MAJOUR,  abbaye  près  d'Arles. 
Troubles  en  cette  abbaye  pour  l'élection 
d'un  abbé  ;  lettre  du  pape  Grégoire  V  qui 
confirme  l'élection  de  Riculfe,  évéque  de 
Fréjus,  et  confirme  les  privilèges  de  l'ab- 
baye, XII,  900. 

MONTPELLIER,  ville  de  Languedoc.  Con- 
ciles tenus  en  cette  ville,  XIV,  1113,  1129, 
1159.  Concile  suspect  ou  supposé  en  cette 
ville,  1149. 

MONT-ROCHER  (Guy  de).  Son  édition  du 
poëme  du  vénérable  Hildebert  sur  la  messe, 
XIV,  224. 

MONT-SAINT-MICHEL,  abbaye  au  diocèse 
d'Avranches,  Accord  entre  Jean,  alors  évê- 
que d'Avranches,  et  labbé  Romulfe  au  su- 
jet des  immunités  de  ce  monastère,  XIII,  333. 

MONT-SAINT-QUENTIN,  abbaye  du  dio- 
cèse de  Noyon.  Bulle  du  pape  Lucius  III  en 
faveur  du  monastère  du  Mont-Saint-Quentin, 
XIV,  931. 

MONT-SAINT-RUPERT ,  abbaye  au  dio- 
cèse de  Mayence.  Monastère  bâti  par 
sainte  Hildegarde,  XIV,  270  et  591. 

MONT- VIERGE,  montagne  où  est  le  chef- 
lieu  d'une  congrégation  dans  le  royaume 
de  Naples.  Bulle  du  pape  Célestin  III  pour 
la  confirmation  du  Mont-Vierge,  ordre  de 
Saint-Benoît,  XIV,  944. 

[MONUMENTS  DIPLOMATIQUES  du 
xi"=  siècle,  XIII,  414.] 

MOPSUESTE,  ville  de  Cilicie.  Théodore, 
évêque  de  cette  ville,  VIII,  17  et  suiv.  — 
Concile  assemblé  en  cette  ville,  XI,  866  et 
suiv. 

MOQUOT  (Etienne).  Son  édition  de  la 
règle  de  saint  Césaire  d'Arles  pour  les  reli- 
gieuses, XI,  155. 

MORALE.  Ouvrage  de  saint  Basile  le 
Grand  intitulé  les  Morales,  IV,  397  et  suiv. 
—  Divers  points  de  morale  recueillis  de 
saint  Optât,  V,  140.  Perfection  de  la  morale 
chrétienne  exposée  par  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  198.  Doctrine  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  sur  divers  points  de  morale, 
352  et  suiv.  Pensées  morales  de  saint  Am- 
broise  tirées  de  ses  explications  des  Psau- 
mes, 425  et  suiv.  Divers  points  de  morale 
traités  par  saint  Ambroise,  576.  —  Cinq 
opuscules  sur  divers  points  de  morale 
attribués  à  saint  Éphrem,  VI,  49.  Divers 
ouvrages  de  morede  de  saint  Éphrem,  69. 
Doctrine  de  saint  Éphrem    sur    quelques 
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points  de  inorale  ;  doctrine  de  saint  Grégoire 
de  Nysse  sur  divers  points  de  morale, -iJoS, 
254.  —  Diverses  maximes  de  morale  con- 
tenues dans  les  écrits  de  saint  Jérôme,  Vil, 
701.  —  Maximes  de  morale  sur  les  devoirs 
du  chrétien,  tirées  des  ouvrages  de  saint 
Paulin,  évêque  de  Noie,  VIII,  95,  96.  Ser- 
mon de  morale  sur  divers  sujets,  ouvrage 
supposé  sous  le  nom  de  saint  Nil,  solitaire 
du  Sinaï,  2H.  —  Doctrine  de  saint  Augus- 
tin sur  la  morale,  IX,  42,  43.  Jugement  des 
ouvrages  de  saint  Augustin  sur  la  morale, 
809.  —  Morales  du  pape  saint  Grégoire  sur 
le  livre  de  Job,  XI,  441  et  suiv.  —  Morale 
chrétienne  de  Jonas  ;  c'est  la  traduction 
française  que  D.  Miége  a  donnée  de  l'ou- 
vrage de  Jonas,  évêque  d'Orléans,  intitulé  : 
Institutions  des  Laïques,  XII,  391.  Abrégé 
des  morales  de  saint  Grégoire,  sur  Job,  par 
saint  Odon,  abbé  de  Cluny,  806.  Autre  par 
Adelbert,  écolâtre  de  Saint-Vincent  de 
Metz,  862.  —  Traité  de  morale  composé  par 
Abailiard,  XIV,  336. 

MORALES  (Ambroise),  prêtre  espagnol. 
Ses  notes  sur  le  Mémorial  des  martyrs  de 
Cordoue,  XII,  515. 

MORAVES,  peuples  de  Moravie,  se  sous- 
traient à  la  juridiction  des  évêques  de  Ba- 
vière. Plaintes  portées  sur  ce  sujet  au  pape 
Jean  IX,  XII,  742. 

MORCANï,  roi  en  Angleterre,  tue  Fria, 
son  oncle,  et  se  soumet  à  la  pénitence  en 
expiation  de  son  crime,  XI,  884,  885. 

MOREL  (Guillaume),  imprimeur  du  roi. 
Son  édition  des  ouvrages  de  saint  Gyprieu, 
II,  382. 

MOREL  (Frédéric),  célèbre  imprimeur  du 
roi  à  Paris.  Ses  traductions  latines  de  quel- 
ques opuscules  de  Philon,  I,  313.  Son  édi- 
tion d'un  hymne  sur  Jésus-Christ,  attribué 
à  Clément  d'Alexandrie,  606.  —  Son  édition 
des  œuvres  de  saint  Basile,  archevêque  de 
Césarée,  IV,  546.  —  Sa  version  française 
du  discours  de  saint  Grégoire  de  Nysse  pour 
le  jour  des  lumières,  VI,  259.  [Son  édition 
des  deux  Dialogues  d'Hiéronyme,  333.]  — 
Son  édition  des  œuvres  de  saint  Chrysos- 
tùme,  VII,  434.  Son  recueil  de  diverses  ho- 
mélies de  saint  Jean  Chrysostôme,  435.  Sa 
traduction  française  de  plusieurs  homélies 
de  ce  saint  évêque,  437.  --  Son  édition  des 
œuvres  de  Synésius,  VIII,  33.  —  Son  édi- 
tion de  quatre  hymnes  de  Jean  le  Géomètre 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  avec  une 
traduction  latine;  sa  traduction  latine  du 
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Paradis,  autre  ouvrage  du  même,  XIII,  232. 

MOREL  (Claude),  imprimeur  du  roi,  frère 
du  précédent.  Son  édition  des  œuvres  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  434. 

MOREL  (Charles),  imprimeur  du  roi.  Son 
édition  des  œuvres  d'CËcuraénius,  XII,  914. 

[MORELLE  (François).  Sa  version  latine 
en  vers  du  poëme  politique  de  Constantin 
Manassès  sur  Justin  le  Grand,  empereur, 
XIV,  643.] 

MORELLE  (Pierre).  Sa  traduction  fran- 
çaise des  lettres  de  saint  Ignace,  martyr,  I, 
388.  —  Sa  version  latine  de  la  grande  caté- 
chèse de  saint  Grégoire  de  Nysse  ;  de  ses 
discours  sur  la  religion  chrétienne,  VI,  259. 
—  Sa  traduction  latine  du  traité  de  Michel 
Psellus,  des  Opérations  des  démons,  XIII, 
337. 

[MORELLI  (Etienne-Antoine).  Son  édition 
de  la  Vie  de  saint  Grégoire  d'Agrigente  et 
de  son  commentaire  sur  l'Ecclésiaste,  XI, 
588.] 

MORET,  bourg  du  Gâtinais.  Concile  tenu 
en  cette  ville,  XIII,  682. 

MORIBOND.  Exhortation  à  un  moribond 
attribuée  à  saint  Anselme,  XIV,  20,  21.  Il 
était  d'usage  dans  les  monastères  de  mettre 
les  moribonds  sur  la  cendre  et  sur  le  cilice, 
412. 

MORIN  (Pierre) ,  savant  critique ,  ras- 
semble une  partie  des  Hexaples  d'Origène, 
II,  255. 

MORIN  (Jean),  prêtre  de  l'Oratoire.  Son 
Histoire  de  la  délivrance  de  l'Église  chré- 
tienne par  l'empereur  Constantin,  peut  pas- 
ser pour  une  traduction  de  la  vie  de  Cons- 
tantin, par  Eusèbe,  111,  311. 

MORIS  (Saint),  anachorète  dont  Théodo- 
ret  a  écrit  la  vie,  X,  59. 

[MORNER.  Son  ouvrage  sur  Orose,  X,  6.] 

[MORRIS  (John-Blande).  Sa  traduction 
anglaise  des  'œuvres  choisies  de  saint 
Éphrem,  VI,  74.] 

MORT.  Doctrine  de  saint  Cyprien  sur 
l'état  de  l'homme  après  la  mort,  II,  351.  — 
Doctrine  de  saint  Athanase,  IV,  227,  228. 
Doctrine  de  Lucifer  de  Cagliari,  269.  Senti- 
ment de  Tite  de  Rostres,  343.  — ■  Poëme  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  le  désir  de 
la  mort,  V,  273.  Autres  poèmes  sur  le  même 
sujet,  273  et  274.  Livre  du  bien  de  la  mort, 
ouvrage  de  saint  Ambroise,  405  et  suiv. 
Réflexion  du  même  père  sur  la  mort,  410. 
-—  Opuscule  sur  la  mort  attribué  à  saint 
Éphrem,  VI,  24.  [De  la  pensée  de  la  mort. 
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ou  que  l'on  doit  toujours  avoir  à  l'esprit  la 
sortie  de  la  vie  :  sermon  de  saint  Éphreal, 
303.  Sur  la  pénitence,  le  jugement  et  la  sé- 
paration de  l'âme  du  corps,  par  saint 
Ephrem,  303  et  o04.  Voyez  Nécrosimes  ou 
Canons  funèbres  par  le  même,  512  et 
suiv.]  Discours  de  saint  Grégoire  de  Nysse 
sur  la  mort,  214,  213.  —  Doctrine  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  mort,  Vil, 
62,  63,  141,  226.  Deux  discours  intitu- 
lés ;  De  la  consolation  de  la  mort,  attri- 
bués à  saint  Jean  Chrysostôme,  202.  — 
[Sermon  d'Eusèbe  d'Alexandrie  sur  les  morts 
imprévues,  VIII,  383. J  —  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  mort,  IX,  193,  198,  349.  — 
Doctrine  d'Éphrem  d'Antioche,  XI,  173. 
Doctrine  de  saiut  Grégoire  le  Grand,  478.  — 
Doctrine  d'Alcuin,  XII,  198.  —  Traité  de  la 
méditation  de  la  mort,  ouvrage  de  Rupert, 
abbé  de  Tuy,  XIV,  283.  [Du  départ  de 
la  mort,  ouvrage  de  Régnier,  moine  de 
Saint-Laurent  de  Liège,  797.  Poëme  de  la 
mort  par  Halinaud,  moine  de  Froidmont, 
898.] 

MORTALITÉ.  Traité  de  la  mortalité,  ou- 
vrage de  saint  Cyprien,  II,  281  et  suiv.  — 
Discours  de  saint  Grégoire  le  Grand  sur  une 
mortalité  occasionnée  par  la  peste,  XI,  462, 

MORTIFICATION  du  corps.  Doctrine  de 
saint  Atbanase,  IV,  [156,  137,]  226,  227;  — 
[de  saint  Éplirem,  VI,  303  ;]  —  de  saint  Au- 
gustin, IX,  511.  —  Discours  de  saint  Co- 
lomban  sur  la  mortification  des  vices  et  l'ac- 
quisition des  vertus,  XI,  622. 

MORTS.  Doctrine  d'Hermas  sur  le  bap- 
tême donne  aux  morts,  I,  337.  — Témoi- 
gnage de  Tertuilien  sur  la  prière  pour  les 
morts,  II,  79.  Témoignage  d'Arnobe,  491. 
Témoignage  de  deux  conciles  de  Curtbage, 
353,  336.  Témoignage  des  Constitutions 
apostoliques,  599.  —  Coutume  des  chrétiens 
de  laver  les  corps  des  morts,  III,  89.  Doc- 
trine d'Eusèbe  de  Césarée  sur  la  prière  pour 
les  morts,  296.  Témoignage  de  saint  Pa- 
côme.  365.  Témoignage  de  saint  Jacques  de 
Nisibe,  369.  Les  Egyptiens  conservaient  les 
corps  des  personnes  vertueuses,  388.  — 
Doctrine  de  saint  Atbanase  louchant  la 
prière  pour  les  morts,  IV,  28.  Chant  des 
psaumes  aux  funérailles  de  saint  Basile, 
364;  — et  à  celles  de  saint  Mélèce,  V,  11. 
Les  Romains  ne  supportaient  point  de  corps 
morts  au  dedans  de  leur  ville,  12.  Doctrine 
de  saint  Cyrille  de  Jérusalem  sur  la  prière 
pour  les  morts,  64,  76,  77.  —  Morts  enterrés 
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sous  l'autel,  VI,  68.  Sentiment  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse  sur  la  prière  pour  les  morts, 
244.  Sentiment  de  saint  Épiphane,  430;  de 
saint  Éphrem,  494.  Voyez  aussi  Canons  fu- 
nèbres de  saint  Éphrem,  312  et  suiv.]  Té- 
moignage de  saint  Jean  Cbrysostôme  sur 
l'usage  de  faire  mémoire  des  morts  dans  la 
célébration  des  saints  mystères,  Vil,  320. 
Les  moines  célébraient  le  troisième  et  le 
quatrième  jour  de  la  mort  de  leurs  con- 
frères, 490.  Les  ecclésiastiques  avaient 
soin  d'enterrer  les  morts,  585.  Doctrine 
de  saint  Jérôme  sur  la  prière  pour  les 
morts,  698.  —  Témoignage  de  saint  Pau- 
lin sur  la  prière  pour  les  morts,  VIII,  94,  — 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  prière  pour 
les  morts,  IX,  239,  253.  Livre  du  soin  pour 
les  morts,  ouvrage  de  saint  Augustin ,  280 
et  suiv.  Deux  livres  de  la  consolation  des 
morts,  ouvrage  supposé  sous  le  nom  de  saint 
Augustin,  288.  —  Témoignage  du  moine 
Cosme  d'Egypte  sur  la  prière  pour  les 
morts,  XI,  189,  Est-il  permis  de  condamner 
les  morts?  Négative,  294;  aliirmative,  336 
et  353.  Doctrine  d'Eustratius  sur  la  prière 
pour  les  morts,  347.  Saint  Grégoire  de 
Tours  parle  souvent  des  messes  qu'on  célé- 
brait pour  les  morts,  390,  391.  Prière  pour 
les  morts  recommandée  par  saiut  Jean  l'Au- 
mônier, 661  ;  par  Sonnace,  archevêque  de 
Reims,  694.  Témoignage  de  Jean  Mosch, 
701;  de  saint  Ildefonse,  archevêque  de  To- 
lède, 774,  775  ;  et  de  saint  Julien,  arche- 
vêque de  Tolède,  792.  Défense  aux  Juifs 
d'enterrer  leurs  morts  au  chant  des  psaumes, 
904.  —  Le  discours  touchant  ceux  qui  sont 
morts  dans  la  foi  n'est  pas  de  saint  Jean  Da- 
mascèue  :  raisons  qui  le  prouvent,  Xll,  83, 
84.  Le  pape  saint  Nicolas  I  défend  aux  Bul- 
gares de  prier  pour  leurs  parents  morts  dans 
le  paganisme,  584.  Vision  de  Bernold  tou- 
chant l'état  des  morts,  684.  Le  concile  Qui- 
nisexte  défend  de  donner  l'Eucharistie  aux 
morts,  963.  —  Témoignage  de  Ditmare, 
évèque  de  Mersbourg,  sur  l'utilité  des  prières 
pour  les  morts,  Xlll,  64.  Témoignage  du 
B.  Richard,  abbé  de  SaiuL-Vannes,  120. 
Témoignage  de  Gérard,  évèque  de  Cambrai, 
161.  Canon  d'un  concile  de  Mayence  sur  la 
sépulture  des  morts,  645,  —  Les  prières 
pour  les  morts  sont  rejetées  par  les  Pétro- 
busiens,  XIV,  518.  Pierre  le  Vénérable  ré- 
fute ces  hérétiques  sur  ce  point,  518  et  suiv. 
Voyez  Prière  et  Irépassés. 
MORUS  (Alexandre).  Sa  préface  sur  l'édi- 
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tion  de  la  Chronique  d'Eusèbe  par  Scaliger, 
III,  312. 

MORVAN  DE  BELLEGARDE  (Jean-Bap- 
tiste). Sa  traduction  française  des  lettres  de 
saint  Basile  de  Gésarée,  IV,  547;  —  des 
discours  du  même  ;  des  Offices  de  saint  Am- 
broise,  V,  585.  [Sa  traduction  française  des 
Oraisons  funèbres  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  362  ;]  —  des  homélies  de  saint  As- 
tère  d'Amasée,  VI,  310;  —de plusieurs  ou- 
vrages de  saint  Jean  Ghrysostôme,  VII,  437  ; 
—  des  sermons  du  pape  saint  Léon,  X,  275. 

MOSANDER  (Jacques),  chartreux.  Son 
édition  du  Martyrologe  d'Adon  de  Vienne, 
XII,  621. 

MOSARABE  ou  MOZARABE.  Origine  et 
signification  de  ce  mot,  XIII,  13.  Liturgie 
d'Espagne  ou  mozarabe,  13  et  suiv.  [Diffi- 
cultés sur  la  liturgie  mozarabe,  13,  n.  2. 
Voyez  Liturgie  mozarabe.]  —  Le  pape  Eu- 
gène III  ordonne  aux  Mosarabes  de  se  con- 
former aux  pratiques  de  l'Église,  XIV,  275. 

MOSELLAN  (Pierre).  Sa  version  latine  de 
plusieurs  oraisons  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  369.  —  Son  édition  de  l'ouvrage 
de  Glaudien,  intitulé  :  De  la  nature  de  lame, 
X,  355. 

[MOSHEIM.  Sa  traduction  allemande  du 
traité  dOrigène  contre  Celse,  II,  256.] 

MOSSANA  (François  de).  Ses  notes  sur 
saint  Jérôme,  VII,  709. 

MOUGHY  (Antoine  de),  surnommé  Démo- 
charès,  docteur  de  Sorbonne.  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Anselme,  XIV,  43,  44. 

MOUGUES  (Michel),  jésuite.  Sa  traduction 
française  des  livres  de  Théodoret  contre  les 
Gentils,  X,  142. 

MOULIN  (Jean  du).  Son  édition  du  décret 
d'Yves  de  Chartres,  XIV,  97. 

MOULIN  (Pierre  du).  Sa  version  latine  de 
la  lettre  de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur  les 
pèlerinages  de  Jérusalem,  VI,  239. 

MOULINS  (Guiart  des) ,  chanoine  d'Aire 
en  Artois.  Sa  traduction  française  de  l'His- 
toire scholastique  de  Pierre  Comestor,  XIV, 
744. 

MOUNTAGUE  (Richard  de),  évêque  de 
Chichester.  Sa  traduction  latine  des  livres 
d'Eusèbe  contre  Marcel  d'Ancyre,  III,  316. 

MOURIGE,  roi  de  Glamorgan,  tue  Cynétus 
avec  qui  il  avait  juré  la  paix,  est  excommu- 
nié. Accepte  la  pénitence  et  donne  de  grands 
biens  à  l'Église  de  Landaf,  XI,  884. 

MOURY,  abbaye  en  Suisse,  au  diocèse  de 
Constance.  Actes  de  la  fondation  de  cette 
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abbaye,  rédigés  par  l'abbé  Ghunon  ou  Con- 
rad, XIV,  539.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
dans  ces  Actes,  539  et  540.  Estime  que  plu- 
sieurs savants  font  de  ces  Actes,  337.  Quel- 
ques-uns doutent  de  leur  authenticité,  537. 
Raisons  des  uns  et  des  autres,  537,  538.  La 
généalogie  des  comtes  de  Habsbourg  n'est 
pas  exacte  ;  elle  n'est  ni  du  même  auteur  ni 
du  même  temps  que  les  Actes  de  l'abbaye 
de  Moury ,  538.  En  quel  temps  elle  a  été  com- 
posée, 338  et  539. 

MOUSON  ou  MOUZON,  ville  et  abbaye  du 
diocèse  de  Reims.  Entreprises  de  l'évêque 
de  Tongressur  cetteville,  XI, 81.  Monastère 
fondé  en  cette  ville  par  Adalbéron,  arche- 
vêque de  Reims  :  privilège  que  lui  accorde 
le  pape  Jean  XIU,  XII,  833,  870.  Discours 
d'Adalbéron,  lorsqu'il  y  introduisit  les 
moines,  870,  871.  — Analyse  de  la  Chro- 
nique de  Mouson,  écrite  dans  le  onzième 
siècle.  Continuation  de  cette  Chronique, 
XIII,  110.  [Ce  qui  regarde  l'introduction  des 
moines  au  monastère  de  Mouson,  110,  n.  3.] 
Conciles  tenus  en  cette  ville,  748,  762.  Adal- 
béron, archevêque  de  Reims,  y  établit  un 
monastère,  et  cette  fondation  est  confirmée 
par  une  bulle  du  pape  Jean  XIII  et  par  un 
concile,  738.  —  On  projette  d'ériger  l'ab- 
baye en  évêché,  ce  qui  n'a  point  d'exécu- 
tion. Conférence  tenue  en  cette  ville  sur  les 
investitures,  XIV,  1093. 

MOYEN-MOUTIER,  abbaye  célèbre  dans 
la  Lorraine.  Dillérend  des  moines  de  Moyen- 
Moutier  avec  Usmundus  et  Fortunat,  leurs 
abbés,  XII,  397.  —  Livres  des  gestes  des 
abbés  de  Moyen-Moutier,  attribués  à  Bru- 
non,  évêque  de  Toul,  depuis  pape  sous  le 
nom  de  saint  Léon  IX,  XIII,  185. 

MOYSE,  législateur  des  Hébreux  et  pro- 
phète. Histoire  de  sa  vie,  I,  12  et  suiv.  Sa 
naissance.  Moyse  est  sauvé  des  eaux  et  donné 
à  sa  propre  mère  par  la  tille  de  Pharaon. 
Etymologie  du  nom  de  Moyse.  Moyse  quitte 
la  cour  de  Pharaon  pour  aller  voir  ses  frères. 
Il  est  obligé  de  fuir  en  Madian  pour  avoir 
tué  un  Égyptien,  12.  Son  mariage  et  ses  en- 
fants. Le  Seigneur  apparaît  à  Moyse  au  mi- 
lieu d'un  buisson  ardent  et  lui  ordonne  de 
délivrer  Israël  de  la  servitude  d'Egypte.  Dieu 
rassure  Moyse  dans  la  défiance  où  il  était 
de  lui-même.  Moyse  retourne  en  Egypte  : 
Aaron  se  joint  à  lui  par  l'ordre  de  Dieu. 
Moyse  et  Aaron  vont  déclarer  à  Pharaon  les 
ordres  de  Dieu,  13.  Les  Israélites  sortent 
de  l'Egypte  sous  la  conduite  de  Moyse,  13 
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et  14.  Dieu  fait  alliance  avec  eux  par  le  mi- 
nistère de  Moyse.  Moyse  monte  sur  la  mon- 
tagne et  y  passe  quarante  jours.  Il  descend 
de  la  montagne  et  brise  les  deux  tables  de 
la  loi.  Il  remonte  sur  la  montagne  et  inter- 
cède pour  le  peuple  ;  revient  parler  au  peuple, 
44.  Taille  deux  nouvelles  tables  et  remonte 
surla  montagne,  14  et  13  ;  y  demeure  encore 
quarante  jours;  descend  avec  de  nouvelles 
tables  de  la  loi  ayant  le  visage  rayonnant  de 
lumière;  déclare  au  peuple  les  ordonnances 
du  Seigneur  et  fait  travailler  à  la  construc- 
tion du  Tabernacle;  envoie  par  l'ordre  de 
Dieu  un  homme  de  chaque  tribu  pour  con- 
sidérer la  Terre  promise.  Punition  de  Coré, 
Dathan  et  Abiron,  qui  s'étaient  soulevés 
contre  lui.  Moyse  demande  k  Dieu  la  grâce 
d'entrer  dans  la  Terre  promise  et  n'est  point 
exaucé,  13.  Il  fait  un  long  discours  au  peu- 
ple, 13  et  16.  Il  meurt;  les  Israélites  pleu- 
rent sa  mort;  sou  éloge  tiré  des  écrivains 
sacrés,  16.  Preuves  qui  assurent  à  Moyse 
les  cinq  livres  du  Pentateuque  dont  il  est 
l'auteur,  16  et  suiv.  Réponses  aux  objections 
que  l'on  forme  contre  le  sentiment  qui  tait 
Moyse  auteur  du  Pentateuque,  23.  Temps 
auquel  Moyse  a  écrit  le  Pentateuque,  33, 
34.  Ce  que  c'est  que  le  Pentateuque,  34. 
Voyez  Pentateuque.  Ce  que  c'est  que  la  Ge- 
nèse, 34,  33.  Voyez  Genèse.  Ce  que  c'est  que 
1  Exode.  Voyez  Exode.  Ce  que  c'est  que  le 
Lévilique,  33.  Voyez  Lévitique.  Ce  que  c'est 
que  le  livre  des  Nombres,  33.  Voyez  Nom- 
bres. Ce  que  c'est  que  le  Deutéronome,  36. 
Voyez  Deutéronome.  Témoignages  de  saint 
Jérôme  et  d'Origène  contre  Celse  sur  ces 
saints  livres,  36  et  37.  Ouvrages  fausse- 
ment attribués  à  Moyse,  37  et  suiv.  Psaumes 
attribués  à  Moyse,  37,  38.  Livre  de  Job  at- 
tribué à  Moyse.  Apocalypse  de  Moyse.  As- 
somption de  Moyse,  38.  Livres  mystérieux  de 
Moyse,  38  et  39.  Testament  atribué  à  Moyse, 
La  petite  Genèse,  attribuée  à  Moyse.  Autres 
ouvrages  apocryphes  attribués  à  Moyse,  39. 
Quels  sont  les  auteurs  des  ouvrages  apo- 
cryphes attribués  à  Moyse,  39  et  40.  D'où 
saint  Jude  a-t-il  pris  ce  qu'il  dit  de  la  con- 
testation de  saint  Michel  avec  le  diable  tou- 
chant le  corps  de  Moyse  ?  39  et  256.  Moyse 
reconnu  auteur  du  Pentateuque  par  Clément 
d'Alexandrie,  392;  —  par  TertuUien,  II,  69. 
Plus  ancien  qu'aucun  écrivain  profane,  sui- 
vant Origène,  188.  11  écrivait  près  de  neuf 
cents  ans  avant  la  guerre  de  Troie,  selon 
Lactance,   310.  Extravagance  de  Noët,  qui 
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prétendait  être  Moyse,  554.  —[Antiquité  de 
Moyse,  III,  182.]  Doctrine  d'Eusèbe  de  Gé- 
sarée  sur  l'excellence  de  la  loi  de  Moyse, 
m,  186,  187.  —  Sentiment  de  saint  Am- 
broise  sur  la  vision  que  Moyse  eut  au  buis- 
son ardent,  V,  527.  —  Sentiment  de  saint 
Éphrem  sur  Moyse,  VI,  52.  [Éloge  de  Moyse 
par  suint  Éphrem,  4i4  et  449.]  Livre  de  la 
Vie  de  Moyse,  ouvrage  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  131  et  suiv.  Sentiment  de  saint  Épi- 
phanesur  Moyse,  426.—  Doctrine  et  témoi- 
gnage de  saint  Augustin  sur  Moyse,  IX,  369, 
377,  616.  —  Poëme  de  saint  Avit  de  Vienne 
surlHistoire  de  Moyse,  X,  367.  —  Deux  dis- 
cours de  saint  Césaire  d'Arles  sur  Moyse, 
XI,  131.  Témoignage  de  Cosme  d'Egypte 
sur  Moyse,  188.  Sentiment  d'Anastase  le 
Sinaïte  sur  Moyse,  600. 

MOYSE  (Saint),  prêtre  de  Rome,  confes- 
seur, II,  306.  Lettre  de  saint  Cyprien  à 
Moyse  et  aux  autres  confesseurs,  306.  Le 
traité  de  la  louange  du  martyre  attribué  à 
saint  Cyprien  lui  est  adressé,  342. 

MOYSE,  solitaire  de  Raïthe,  IV,  286. 

MOYSE,  évêque  à  qui  saint  Jean  Chry- 
sostùme  écrit,  VII,  132. 

[MOYSE,  évêque  sarrasin,  a  peut-être 
composé  l'écrit  intitulé  :  Des  nations  de 
l'Inde  et  des  Bracmanes,  VII,  493.] 

MOYSE,  abbé,  reçoit  et  instruit  Cassien, 
VIII,  161  et  suiv.  Saint  Pémen  reçut  de  lui 
sept  maximes  de  salut  pour  des  personnes 
de  toutes  conditions,  468. 

MOYSE,  évêque  d'Amarade.  Voyez  Mu- 
sée. 

MOYSE,  solitaire  d'Egypte,  demandé  pour 
évêque  par  Mavia,  reine  des  Sarrasins  ;  il 
refuse  de  recevoir  l'ordination  de  Lucius, 
faux  évêque  d'Alexandrie,  et  est  ordonné 
par  les  évêques  relégués  sur  la  montagne, 
VIII,  319. 

MOYSE  (Saint),  solitaire,  dont  Théodoret 
a  écrit  la  vie,  X,  60. 

MOYSE,  solitaire  qui  se  met  sous  la  dis- 
cipline de  saint  Jean  Climaque,  XI,  677. 

MOYSE  BAR-CÉPHA,  moine,  fait  ensuite 
évêque  ;  il  prend  le  nom  de  Sévère  ;  sa 
mort,  XIII,  48.  Son  traité  du  paradis,  48  et 
49.  Ses  autres  écrits,  49,  50.  Il  était  de  la 
secte  des  Monosophytes,  30.  [Ses  commen- 
taires sur  le  paradis,  traduits  du  syrien  en 
latin,  se  trouvent  au  tome  CXI  de  la  Pairo- 
logie  grecque^  avec  notice  tirée  de  Renau- 
dot.] 

MOYSE,  juif  converti,  prend  au  baptême 
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IV 

ou  V  siècle. 


VI  siècle. 


XII  siècle. 


le  nom  de  Pierre-Alpliouse,  XIV,  170.  Voyez- 
le  sous  ce  nom, 

MUGE  (Saint),  solitaire  d'Egypte.  Ge  qui 
est  dit  de  lui  dans  les  Vies  des  Pères  écrites 
par  Rufin  d'Aquilée,  VII,  474. 

MUGIEN,  prêtre  employé  par  Gassiodore 
à  traduire  en  latin  les  trente-quatre  homé- 
lies de  saint  Jean  Ghrysostôme  sur  l'Épître 
aux  Hébreux  ;  on  croit  que  c'est  le  même 
qui  a  écrit  contre  les  évêques  d'A trique  et 
qui  se  trouve  nommé  Mocien  dans  Gassio- 
dore; Facundus  le  réfute,  XI,  285. 

MULINHEIM,  nommé  ensuite  Selgenstat, 
monastère  bâti  par  Égiuhard  au  diocèse  de 
Mayence,  XII,  353. 

MULTIPLIGATION.  Livre  de  Gerbert  sur 
la  multiplication  arithmétique,  XII,  903. 

[MUNCHEN  publie  les  pensées  sur  le  jeûne 
et  les   prières  d'après  saint  Ghrysostôme, 
avec  une  notice  sur  cet  écrivain,  VII,  438.] 
MUNÉRAT  (Jean).  Son  édition  du  Marty- 
rologe d'Usuard,  612. 

[MUNIO,  évêque  de  Mondenhedo,  tra- 
vaille à  l'histoire  de  l'Église  de  Gompostelle, 
XIV,  541,  542.] 

MUNSTER,  ville  d'Allemagne.  Origine  de 
son  évêché  ;  saint  Ludger  en  est  le  premier 
évêque,  XII,  218. 

[MUNTER.  Il  édite  quelques  fragments  de 
saint  Irénée,  I,  531.  —  Son  édition  de  l'écrit 
de  Julius  Maternus,  de  l'Erreur  et  de  la 
fausseté  des  religions  profanes,  IV,  313.] 

[MURALTO.  Son  édition  des  œuvres  d'Ar- 
nobe  l'Orateur,  II,  493.] 

MURATORl  (Louis-Antoine) ,  savant  ita- 
lien. Son  édition  du  traité  de  Tertullien,  de 
rOraison,  II,  87.  —  Son  édition  d'un  recueil 
d'épigrammes  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  361.  —  [Son  édition  des  écrits  de 
saint  Paulin  de  Noie,  VIII,  98.]  —  Il  a  pris 
la  défense  de  saint  Augustin  contre  Jean 
Leclerc,  IX,  818.  —  Son  édition  des  lettres 
de  Firmus,  archevêque  de  Gésarée,  X,  152. 
—  [Son  édition  des  écrits  de  Paul  de  War- 
nefrid,  XII,  143.]  —  Son  édition  des  Vies 
des  papes,  XII,  842.  11  donne  une  édition  de 
Luitprand  dans  sa  collection  des  écrivains 
d'Italie,  875.  —  [H  publie  une  partie  de  la 
Chronique  de  Siccard,  XIII,  899.] 

MURBAGH,  abbaye  en  Alsace  fondée  par 
saint  Firmin,  XII,  104. 

MURET,  château  en  Gascogne.  Bataille 
de  Muret  gagnée  par  Simon,  comte  de 
Monlfort,  sur  le  roi  d'Aragon  qui  y  est  tué  ; 
lettres  des  évêques  de  la  suite  du  comte 
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à  tous  les  fidèles  pour  les  informer  de  cette 
victoire,  XIV,  1158. 

[MURIN  ou  MAURIN,  écrivain  grec  d'A- 
lexandrie. Homéhe  ou  épître  de  Murin  pu- 
bhée  par  D.  Pitra,  I,  542.] 

MURITTA,  diacre  de  Garthage,  tourmenté 
pour  la  foi.  Reproches  qu'il  fait  à  l'apostat 
Elpidifore,  X,  461.  Il  confesse  Jésus-Ghrist 
sous  Flavien,  463. 

MURMELLIUS  (Jean).  Ses  commentaires 
sur  les  livres  de  la  Gonsolation  par  Boëce, 
X,  665. 

MURMURATEURS.  Leur  caractère  selon 
saint  Éphrem,  VI,  11. 

MUSANUS,  auteur  ecclésiastique.  Ge  qu'il 
a  écrit,  I,  539. 

MUSGULUS  (Wolfangus),  ministre  luthé- 
rien. Sa  traduction  latine  de  l'Histoire  ecclé- 
siastique d'Eusèbe,  IH,  314.  —  Sa  préface 
sur  les  œuvres  de  saint  Basile  de  Gésarée, 
IV,  546.  Sa  version  latine  de  quelques  orai- 
sons de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  360;  — 
des  seize  dernières  homélies  de  saint  Jean 
Ghrysostôme  sur  l'Épître  aux  Romains,  VII, 
436.  —  Sa  traduction  latine  de  l'Histoire 
tripartite  avec  les  Vies  des  prophètes  et  des 
apôtres  par  Dorotbée,  VHI,  524.  —  Son  édi- 
tion latine  de  IHistoire  ecclésiastique  d'E- 
vagre  avec  celles  d'Eusèbe,  de  Rufin,  etc., 

XI,  420. 

MUSÉE  ou  MOYSE,  évêque  d'Amarade  en 
Phénicie ,  attaché  au  parti  de  Nestorius. 
Lettre  que  lui  écrivit  Jean,  évêque  d'Antio- 
che,  VIII,  245.  Il  favorise  en  secret  les  er- 
reurs de  Nestorius  ;  saint  Gyrille  d'Alexan- 
drie lui  écrit,  300. 

MUSÉE,  prêtre  de  l'ÉgUse  de  Marseille. 
Ses  ouvrages  ;  il  ne  nous  en  reste  plus  rien  ; 
sa  mort,  X,  471.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  340 
et  suiv.) 

MUSIGIENS.  Loi  de  Théodose  contre  le 
service  des  musiciens  et  des  musiciennes, 
VI,  368.  —  Musicien  envoyé  à  Glovis  par 
Théodoric,  X,  646. 

MUSIQUE.  Sentiment  de  Clément  d'A- 
lexandrie sur  la  musique,  I,  568.  —  Six 
hvres  sur  la  musique,  ouvrage  de  saint  Au- 
gustin, IX,  47  et  suiv.  [Abrégé  des  six  livres 
de  musique  par  saint  Augustin,  48.]  — 
Traité  de  Boëce  sur  la  musique,  X,  664.  — 
Traité  de  la  musique  par  Gassiodore,  XI, 
236.  —  Deux  livres  de  la  musique  spécula- 
tive et  pratique,  ouvrage  attribué  au  Véné- 
rable Bède,  mais  qui  est  d'un  auteur  du 


II  siècle. 
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IX*  siècle,  XII,  3.  Traité  d'Aurélien,  moine 
de  Réomé,  sur  la  musique,  423.  Traité  de 
l'accord  de  la  grammaire  et  de  la  musique, 
imprimé  à  la  suite  d'une  édition  du    Marty- 
rolo.e  d'Usuard,  612.  Traité  sur  la  musique 
attribué   à   Wérembert,   moine   de   Saint- 
Gall,  694.  Traité  de  Rémi  d'Auxerre  sur  la 
musique,  739.   Traité  de  Notker  le  Bègue 
sur  la  musique,  766.  Lettre  de  Réginon  sur 
la  musique,  772.  Deux  ouvrages  de  Huc- 
bald,  moine  de  Saint-Amand,  sur  la  musi- 
que,  800.   [Deux   ouvrages    de    Hucbald , 
moine   de   Saint-Amand,   sur  la  musique  ; 
analyse  de  ses  écrits,  803.]  Traité  de  saint 
Odon,  abbé  de  Cluny,  sur  la  musique,  809. 
Commentaire  de  Marquart,  écolâtre  d'Ep- 
ternach,  sur  la  musique  de  Boëce,  840.  — 
[Réflexion    sur   la   musique,    XIII,   77,  78. 
Traités  d'Odoranne  sur  la  musique,   114.] 
Différents  traités  de  Bernon,  abbé  deRiche- 
now,  sur  la  musique,  126.  Traité  de  la  mu- 
sique par  Aribo,   surnommé   le   Musicien, 
129.  [Cinq  traités  de  musique  par  Gui  d'A- 
rezzo,   131.    Traité  de    Jean  Cotton  sur  la 
musique,  586.  L.  de  Coussemaker  a  donné 
une  nouvelle  série  des  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  la  musique.  Le  premier  volume  a  paru 
à  Paris  chez  Durand,  eu  1863.]  Traité  de 
Francon,  écolâtre  de  Liège,  sur  la  musique 
elle  plaint-chant,  341.  "Traité  du  cardinal 
Albéric  sur  la  musique,  494.  —  Traité  de 
Jean  de  Sarisbéri,  de  l'amour  de  la  musi- 
que,   XIV,   679.    [Traité   de    musique    par 
Théoger,     moine     d'Hirsauge,    et    depuis 
évêque   de  Metz,  190,  n.   1.  Livre   sur  la 
musique    par   Odon ,  abbé   de  Morimond , 
625.] 

MUSONIUS(en  français  MUSONE),  évêque 
de  la  province  Byzacène,  au  concile  de  Ri- 
mini,  IV,  333. 

MUSONIUS,  évêque  de  Néocésarée.  Let- 
tre de  saint  Basile  le  Grand  sur  la  mort  de 
cet  évêque,  IV,  432. 

MUSONIUS,  primat  de  Byzacène.  Sa  let- 
tre aux  évêques  de  sa  province,  VII,  714. 

MUSONIUS,  notaire,  député  par  le  con- 
cile d'Éphèse  pour  citer  Jean  d'Anlioche, 
VIII,  387. 

MUSULMANS.  Voyez  Mahométans. 

MUTALASQUE,  bourgade  du  territoire  de 
Césarée  en  Gappadoce,  où  naquit  saint  Sa- 
bas,  XI,  274. 

MUTE  porte  Silvain,  évêque  de  Girtbe, 
sur  ses  épaules  pour  le  mettre  sur  le  trône 
épiscopal,  II,  621. 
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MUTILATION  volontaire  défendue  par  les 
lois  civiles,  même  sous  peine  de  mort,  III, 
429.  —  Le  pape  saint  Sirice  exclut  de  la 
cléricature  ceux  qui  se  sont  mutilés,  VI, 
108.  —  Le  pape  saint  Innocent  maintient 
cette  défense,  VII,  524.  —  Conduite  que 
tient  Yves  de  Chartes  à  l'égard  d'un  cheva- 
lier qui  avait  fait  mutiler  un  prêtre,  XIV,  112. 
[MUZARELLI,  chanoine.  Sa  dissertation 
sur  saint  Grégoire  VII,  XIII,  374.] 

MYDONIUS  [et  non  MAGDONIUS  comme 
on  l'a  imprimé  au  1. 11],  voit  saint  Fructueux, 
évêque  de  Sarragosse  et  martyr,  monter  au 
ciel,  II,  388. 

MYDONIUS  [en -français  MYGDONE],  évo- 
que d'illyrie,  assiste  au  concile  de  Rimini, 
IV,  555.  " 

MYSTAGOGIE  de  saint  Maxime,  abbé  de 
Chrysopolis.  Il  y  explique  les  cérémonies 
de  l'Église ,  XI ,  770.  —  [Myslagogie  de 
l'Esprit-Saint,  écrit  de  Photius,  XII,  973  et 
suiv.] 

MYSTÈRE  DE  LA  FOI,  paroles  ajoutées 
à  celles  de  la  consécration.  Raison  qu'en 
donne  Yves  de  Chartres,  XIV,  120. 

MYSTÈRES  DE  LA  RELIGION.  De  quelle 
manière  il  faut  les  étudier  selon  saint  Iré- 
née,  I,  303.  —  Foi,  respect  et  secret  dus 
aux   mystères   de   la  religion,  doctrine  de 
saint   Grégoire   de   Nazianze,  V,  344,  343. 
Livre  des  mystères,  ouvrage  de  saint  Am- 
broise  sur  les  sacrements,  461  et  suiv.  — 
Sermons  de  saint  Augustin  sur  les  mystères, 
ou  sermons  du  temps,   IX,  239,  240.  Ser- 
mons douteux  du  même  père  sur  les  mys- 
tères, 243  et  suiv.  —  Discours  de  saint  Ful- 
bert de  Chartres  sur  les  mystères,  XIII,  86. 
Poëme  de  Jean  de  Garlande,  intitulé  :  Des 
mystères  de  l'Église,  230,  231.  Traité  des 
mystères,  ouvrage  de  Brunon  de  Ségni,  501 . 
MYSTÈRES  (Les  saints)  de  l'Eucharistie. 
[Allusion  qu'y  faitsaintClément,  pape,  1, 354.] 
Célébrés  durant  la  nuit  selon  Clément  d'A- 
lexandrie, I,  601.  —  Témoignage  de  saint 
Athanase  sur  le  secret  des  saints  mystères, 
IV,  217.    Canon  d'un  concile  de  Carthage 
qui  défend  de  célébrer  les  saints  mystères 
dans  les  maisons  particulières,  523,  —  Se- 
cret des  mystères,  doctrine  de  saint  Am- 
broise  dans  son  traité  des  ollices  des  minis- 
tres, V,  440.  Témoignage  de  saint  Ambroise 
sur  la  célébration  des  saints  mystères,  338. 
—  Dispositions   pour  les   saints   mystères, 
doctrine  de  saint  Grégoire   de  Nysse,  VI, 
244.  Marcien  célébrait  les  saints  mystères 
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en  présence  des  catéchumènes,  393.  —  Té- 
moignage du  pape  saint  Innocent  sur  le  se- 
cret des  mystères,  Vil,  519  et  727.  Canon 
d'un  concile  d'Hippone  qui  oblige  les  prê- 
tres de  ne  célébrer  les  saints  mystères  qu'à 
jeun,  519.  Célébration  des  saints  mystères 
dans  les  maisons  particulières  en  usage  en- 
core au  V*  siècle,  715.  [De  ceux  qui  s'ap- 
prochent avec  attention  des  saints  mystères, 


NAI 

homélie  attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôme, 
752.]  —  Le  secret  des  mystères  ne  s'obser- 
vait plus  au  vii^  siècle,  XI,  914.  [Le  pape 
Etienne  V  condamne  l'usage  de  célébrer  les 
saints  mystères  en  langue  slave,  XII,  652.] 
—  Mystères  de  la  foi  évangéhque,  traité  du 
pape  Innocent  III  sur  l'Eucharistie,  XFV, 
1014.  Voyez  Eucharistie,  Sacrifice. 


N 


N  A  AMAN,  général  du  roi  de  Syrie,  Saint 
Basile  le  Grand  en  parle  dans  le  canon  sei- 
zième de  sa  première  épître  canonique,  IV, 
462  ;  —  et  saint  Ambroise  dans  son  com- 
mentaire sur  saint  Luc,  V,  527. 

NAAMAN,  prince  des  Sarrasins.  Sa  con- 
version, XI,  420. 

NABOR,  évêque  de  Centurione.  Concile 
de  Cirthe  auquel  il  assiste,  II,  621. 

NABOTH,  Israélite.  Livre  de  Naboth,  ou- 
vrage de  saint  Ambroise,  V,  414  et  suiv. 

NABUCHODONOSOR,  roi  des  Assyriens, 
le  même  que  Saosduchin,  I,  99. 

NABUCHODONOSOR,  roi  des  Chaldéens. 

Sentiment  de  saint  Pacien  sur  sa  pénitence, 

V,  170.  Sentiment  de  saint  Jean  Chrysos- 

•    tome  sur  Nabuchodonosor  et  sa  statue,  VU, 

358. 

NAGOLD,  moine  de  Cluny.  Voyez  Nal- 
god. 
Av.j.-c.7ia.  NAHUM,  prophète.  Temps  auquel  il  com- 
mence à  prophétiser;  analyse  de  sa  prophé- 
tie ;  style  de  ce  prophète,  I,  181.  —  [Com- 
mentaire de  Théodore  de  Mopsueste  sur  ce 
prophète,  VIII,  619,  620.]  —  Commentaire 
sur  la  prophétie  de  Nahum  attribué  à  saint 
Julien  de  Tolède,  XI,  794.  [Il  est  de  cet  ar- 
chevêque, 795,  n.  1.]  —  Commentaire  de 
l'abbé  Joachim  sur  quelques  chapitres  du 
prophète  Nahum,  XIV,  829. 

[NAISSE,  ville  de  la  Médie.  Concile  tenu 
là,  IV,  163.] 

NAISSANCE  ou  NATIVITÉ  DE  NOTRE 
SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST.  Discours  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  ce  sujet,  V, 
234,  235.  —  Discours  de  saint  Grégoire  de 
Nysse  sur  ce  mystère,  VI,  199,  200.  [Dis- 
cours de  saint  Éphrem  pour  la  fête  de  la 
naissance  de  Jésus-Christ,  483  et  suiv.]  — 
Quand  on  a  commencé  de  célébrer  à  Anlio- 


che  la  naissance  de  Jésus-Christ,  VII,  79. 
Homélie  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la 
naissance  de  Jésus-Christ;  opuscules  suppo- 
sés sous  le  nom  de  ce  saint  docteur  sur  ce 
sujet,  312.  Discours  supposés  sous  le  nom 
de  saint  Jérôme  sur  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  647.  —  Fragments  d'un  discours 
d'Atticus  de  Constantinople  sur  ce  sujet, 
Vin,  16.  Discours  de  Synésius  de  Ptolé- 
maïde  sur  la  veille  de  la  nativité  de  Jésus- 
Christ,  32.  Discours  de  saint  Gaudence, 
évêque  de  Bresce,  sur  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  39,  40.  Homélie  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  sur  ce  sujet,  324.  [  Sermon 
d'Eusèbe  d'Alexandrie  sur  ce  sujet,  383. 
Homélie  de  saint  Procle  pour  la  fête  de 
Noël,  411.  Autre  du  même,  415.]  —  Ser- 
mons de  saint  Augustin  sur  ce  sujet,  IX, 
239.  Sermons  douteux  de  saint  Augustin  sur 
le  même  sujet,  243.  On  jeûnait  en  Afrique 
la  veille  de  Noël,  805.  [Sermon  sur  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  attribué  à  saint  Au- 
gustin, 834,  835.  Douze  sermons  de  saint 
Augustin  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
836.  Quatorze  sermons  du  même  sur  le 
même  sujet,  841.  Trois  sermons  sur  Noël 
faussement  attribués  à  saint  Augustin,  836. 
La  raison  ne  peut  démontrer  la  naissance 
de  Jésus-Christ,  837.]  —  Sermon  sur  la 
naissance  de  Jésus-Christ  attribué  à  saint 
Pierre  Chrysologue,  X,  16.  On  attribue  à 
Juvénal  de  Jérusalem  l'établissement  au 
25  décembre  de  la  fête  particulière  de  la 
naissance  de  Jésus-Christ,  18.  Dix  sermons 
du  pape  saint  Léon  sur  la  nativité  de  Jésus- 
Christ,  181,  182.  Autre  sermon  qui  lui  est 
attribué  sur  le  même  sujet,  198.  Homélies 
de  saint  Maxime  de  Turin  sur  ce  mystère, 
320  [et  326.]  Différence  de  la  veille  de  Noël 
avec  celle  de  Pâques,  357,  358.  Homélie  de 
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saint  Jacques,  évêque  de  Bafna,  sur  la  nais- 
sance de  Jësus-Christ,    642.  —  Les   deux 
naissances  de  Jésus-Christ,  sermon  de  saint 
Fulgence   de  Ruspe  sur  ce  sujet,  XI,  69. 
Usage  établi  à  Rome  de  dire  trois  messes  le 
jour  de  Noël,  456.  Discours  de  saint  So- 
pbroue   de   Jérusalem  sur  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  705.  Mémoire  de  Jean  de  Nicée 
sur  la  naissance  de  Jésus-Christ,  pour  prou- 
ver que  la  fêle  de  Noël  doit  être  célébrée 
séparément  de  celle  de  l'Epiphanie,  810.  — 
Vers  pour  le  jour  de  Noël  attribués  à  André 
de  Crète,  XII,  58.  Autres  attribués  à  saint 
Jean  Damascène,  85.  Rhythme  de  saint  Pau- 
lin d'Aquilée  sur  la  fête  de  Noël,  162.  Hymne 
de    Raban    Maur     pour    cette    fête,    459. 
Hymne  de  Tntilon,   moine   de   Saint-Gai, 
pour  la  même  fêle,  704.  Discours  de  l'em- 
pereur Léon  VI  sur  cette  fêle,  705.  [Ser- 
mon  d'Alton   de   Verceil  sur  lu  naissance 
de  Jésus-Christ;    sermon    du   même   pour 
l'Octave,  826.]  Le  concile  Quinisexte  défend 
de  donner  des  gâteaux  à  Noël  sous  prétexte 
des  couches  de  la   sainte  Vierge,  963.  — 
Prose   de   Fulbert  de  Chartres  pour  cette 
fête,  Xm,  88.  Poëme  du  roi  Robert,  108. 
Sermon  de   saint  Odilon,  abbé  de   Cluuy, 
155,  156.  Poëme  de  Vippon  sur  ce  mystère, 
176.  Poëmes  dOthlon  sur  ce  mystère,  281. 
Discours  de  Michel  Psellus,  337.  Discours 
de  saint  Pierre  Damien,  ou  mieux  du  moine 
Nicolas,  pour  la  fête  de  Noël,  308.  Homélie 
de  Guaifer  sur  la  fête  de  Noël,  496.  Discours 
de  Léon  d'Ostie  sur  le  même  sujet,  497.  — 
Discours  d'Yves  de  Chartres  pour  cette  fête, 
XIV,  122.  Quatre  sermons  de  Geofiroi   de 
Vendôme  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
169.  Sermons  du  Vénérable  Hildebert  sur  le 
même  sujet,  214.  Poëme  du  Vénérable  Hil- 
debert sur  ce  sujet,  222.  Sermons  d'Abail- 
lard  sur  ce  sujet,  331.  Six  sermons  de  saint 
Bernard  pour  la  veille  de  Noël  ;  cinq  pour 
le  jour  de  la  fêle,  484.  Trois  sermons  de 
Nicolas,  son  secrétaire,  sur  le  même  sujet, 
492.  [Sermon  sur  les  trois  naissances  par 
Odon,  abbé  de  Morimond,  625.]  Six  sermons 
de  Pierre  de  Celle  tant  sur  la  veille  que  sur 
la  fête  de  Noël,  681.  Poëme  d'Arnoul  de 
Lisieux  sur  la  nativité  de  Jésus-Christ,  759. 
[Trois  sermons  d'Absalon,  abbé  de  Spring- 
kirsbach,  pour  la  fête  de  Noël,  877.  Sermon 
d'Élienue,  évêque  de  Tournai,  sur  le  même 
sujet,  878. J  Sermons  de   Guillaume   d'Au- 
vergne sur  les  dimanches  après  Noël,  1025. 
Sermons  du  même  sur  la  fête  de  Noël,  1026. 


NAITON,  roi  des  Pietés  ou  Écossais,  écrit 
à  Céolfride,  abbé  de  Wiremouth,  pour  lui 
demander  des  instructions  touchant  la  célé- 
bration de  la  Pâque  et  la  tonsure  cléricale  ; 
il  ramène  son  peuple  à  l'observance  com- 
mune pour  la  célébration  de  la  Pâque,  XI, 
803. 

NALGOD  ou  NAGOLD,  moine  de  Cluny,  xii  siècle, 
retouche  la  Vie  de  saint  Odon,  abbé  de  Clu- 
ny, écrite  par  Jean,  XII,  805  ;  —  et  celle 
de  saint  Maïeul,  écrite  par  le  moine  Syrus, 
XIII,  149.  —  Il  n'a  fait  qu'abréger  ces  deux 
Vies,  XIV,  85.  (Voyez  son  article  dans 
VHïstoire  littéraire  de  la  Finance,  t.  XI,  p.  167, 
168.) 

NAMACE,  à  qui  Rurice,  évêque  de  Li- 
moges, écrivit  une  lettre  de  consolation,  X, 
608. 

NAMACE,  célèbre  dans  les  Gaules  pour 
son  esprit  et  pour  son  éloquence.  Lettre  que 
saint  Sidoine  lui  envoie,  X,  393. 

NANCÉLION,  à  qui  saint  Augustin  écrivit        402. 
une  lettre,  IX,  90,  91. 

NANNIUS  (Pierre),  professeur  de  Lou- 
vain.  Sa  traduction  latine  du  traité  de  saint 
Athénagore,  de  la  résurrection  des  morts, 
I,  486.  —  Son  édition  latine  des  œuvres  de 
suint  Athauase,  IV,  231.  —  Ses  notes  sur 
celles  de  saint  Ambroise,  V,  583. 

[NANINI,  publie  les  dix  questions  contre 
les  Latins  par  Photius,  XII,  734.] 

NANTERRE,  près  Paris.  Concile  tenu  en 
ce   lieu   pour  le  baptême  de  Clotaire,  XI, 

906. 

NANTES,  ville  de  Bretagne.  Concile  tenu 
en  cette  ville,  XII,  935.  —  Lettre  du  clergé 
et  du  peuple  de  Nantes  au  pape  saint 
Léon  IX,  XIII,  209.  Concile  tenu  en  celte 
ville,  736  et  suiv.  —  Autre  concile  tenu  en 
cette  ville,  XIV,  1094. 

NANTUA ,  abbaye  au  diocèse  de  Lyon. 
Histoire  de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Maxime,  évêque  de  Rietz,  et  de  ses 
miracles,  écrite  par  un  anonyme  de  Nantua, 
Xni,  463. 

NAPLES,  ville  d'Italie.  Lettre  du  pape 
Alexandre  II  au  clergé  de  Naples,  sur  les 
degrés  de  parenté,  XIII,  291. 

NAPLOUSE,  ville  de  Samarie  en  Pales- 
tine, patrie  de  saint  Justin,  I,  408.  —  Con- 
cile tenu  en  cette  ville,  XIV,  1094. 

NAPPE  d'autel  lavée  par  inadvertance  ne 
perd  pas  sa  bénédiction,  XII,  285. 

NARBONNE,  ville  de  Languedoc.  Ce  que 
l'on  dit  du  concile  de  Narbonne  n'a  rien 
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d'assuré,  II,  563,  304.  -•  Lettre   du   pape 
Zozime  aux  évêques  de  la  province  Vien- 
noise et  de  la  seconde  Narbonnaise  ;  à  Hi- 
laire,   évêque   de   Narbonne,   VII,   533.  — 
Lettre  du  pape  saint  Célestin  aux  évêques 
des  provinces  de  Vienne  et  de  Narbonne, 
VIII,  128,  129.  —  Concile  tenu  à  Narbonne 
par  l'évêque  Migétius,  XI,  904.  —  Les  ab- 
bayes de  Saint-Laurent  et  de  Saint-Étienne 
de  Banioles  sont  réunies  à  l'évèché  de  Nar- 
bonne, XII,  793.  —  Conciles  tenus  en  cette 
ville,  XIII,  423,  632,  741,  744.  Cette  ville 
est  reconnue  métropole  en  Espagne,  737.  — 
Autres  conciles  tenus  en  cette  ville,  XIV, 
1039,  1061, 1110, 1113.  Dédicace  de  l'Église 
de  cette  ville,  1061.   [Peinture  des  mœurs 
de  la  province  de  Narbonne,  faite  par  le 
pape  Innocent  III,  976.] 

NARCISSE  (Saint),  évêque  de  Jérusalem, 
II,  122,  123.  Concile  de  Césarée  en  Pales- 
tine auquel  il  assiste,  541. 

[NARCISSE  (Saint),  évêque  et  martyr  en 
Espagne.  Discours  sur  ce  saint  par  Oliva, 
évêque  de  Vie,  XIII,  122.] 

NARCISSE,  évêque  de  Neromade,  assiste 
au  concile  d'Ancyre,  II,  633;  au  concile  de 
Néocésarée,  640.  —  Il  assiste  au  concile  de 
Nicée,  m,  429. 

NARIQUE,  acolyte  de  saint  Cyprien,  II, 
293. 

NARSE,  roi  de  Perse,  est  défait  par  Maxi- 
mien et  Galère,  III,  127. 

NARSÈS  (Saint),  évêque  de  Sciaharcadate 
dans  l'Assyrie.  Actes  de  son  martyre  rap- 
portés par  Assémani,  III,  332. 

NARSÈS  ou  BARDÉS,  évêque  d'Édesse, 
écrit  avec  plusieurs  autres  aux  Occidentaux, 
IV,  446. 

[NARSÈS,  évêque  d'Ascalon.  Pièce  de 
poésie  qui  lui  est  consacrée  par  saint  So- 
phrone  de  Jérusalem,  XI,  709.] 

NARSÈS,  prêtre  et  syncelle  d'Eutychès, 
est  appelé  au  concile  de  Gonstantinople,  X, 
672. 

NARSÈS,  patrice  commandant  pour  l'em- 
pereur en  Italie.  Ditierentes  lettres  que  lui 
écrit  le  pape  Pelage  I"  au  sujet  des  affaires 
ecclésiastiques  d'Italie,  XI,  328,  329.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire,  480. 

NASAS,  juif  de  Sicile,  élève  un  autel  sous 
le  nom  du  prophète  Élie.  Lettre  du  pape 
saint  Grégoire  à  ce  sujet,  XI,  492. 

NASSUCE,  évêque  donatiste,  l'un  de  ceux 
qui  adressèrent  une  requête  à  Constantin, 

V,  m. 


NATALIE  (Sainte),  martyre  en  Espagne. 
Ses  reliques  apportées  à  Paris,  XII,  611. 
Histoire  de  cette  translation,  701. 

NATALIS,  confesseur.  Sa  pénitence,  I, 
539. 

NATALIS,  évêque  d'Oée.  Concile  de  Car- 
thage  auquel  il  assiste.  II,  532. 

NATALIS,  évêque  de  Salone,  persécute 
l'archidiacre  Honorât;  lettres  du  pape  saint 
Grégoire  à  ce  sujet,  XI,  481,  482.  Temps 
de  sa  mort,  492. 

NATHAN,  prophète,  avait  écrit  des  mé- 
moires qui  n'ont  pas  été  conservés,  I,  135. 

NATIONS  CHRÉTIENNES  du  temps  de 
Tertullien,  II,  35. 

NATIVITÉ  ou  NAISSANCE  DE  LA  SAINTE 
VIERGE.  Le  père  Labbe  cite  sur  ce  sujet 
un  sermon  qu'il  attribue  à  saint  Pierre 
Chrysologue,  X,  16.  —  En  quel  temps  la  fête 
de  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge  a  com- 
mencé d'être  d'obligation  pour  le  peuple, 

XI,  694.  —  [Un  discours  sur  la  Nativité  de 
la  sainte  Vierge  par  saint  Théodore  Sludite, 

XII,  313.  Un  autre  par  l'abbé  Bernier,  864. 
Histoire  de  la  naissance  de  la  sainte  Vierge, 
par  Roswilhe,  876.]  —  Trois  sermons  de  saint 
Fulbert,  évêque  de  Chartres,  pour  cette  fête, 

XIII,  86.  Poèmes  du  roi  Robert  sur  la  Nativité 
de  la  sainte  Vierge,  108,  109.  Sermon  de  saint 
Odilon,  abbé  de  Cluny,  sur  la  Nativité  de  la 
sainte  Vierge,  155.  Deux  discours  de  saint 
Pierre  Damien  pour  cette  fête,  309.  —  Ser- 
mon de  saint  Bernard  pour  la  même  fête, 

XIV,  484.  [Sermon  d'Isaac  de  l'Étoile  sur  ce 
sujet,  694.  Sermon  de  Guarin,  abbé  de 
Saint- Victor,  711.  Sermon  de  Nicolas,  se- 
crétaire de  saint  Bernard,  736.  Sermon 
d'Absalon,  abbé  de  Springkirsbach,  pour  la 
fêle  de  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  877. 
Sermon  sur  le  même  sujet  par  le  pape  In- 
nocent III,  1009,  n.  2.]  Sermon  de  Guillaume 
d'Auvergne  pour  cette  fête,  1027.  Voyez 
Marie  (Sainte)  et  Sermons. 

NATIVITÉ  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE. 
Sermon  sur  cette  fête,  XIV,  492. 

NATURE.  [Il  y  a  dans  la  nature  une  mul- 
titude de  choses  que  nous  ne  comprenons 
pas,  VI,  468.]  —  Livre  de  la  Nature  du  bien 
contre  les  Manichéens,  ouvrage  de  saint 
Augustin,  IX,  351,  332.  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  nature  du  mal,  332;  sur  la 
nature  du  Père  et  du  Fils  dans  le  mystère 
de  la  sainte  Trinité,  337,  338  ;  sur  la  nature 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  360, 
361.  Livre  de  la  Nature  et  de  la  grâce,  ou- 


590. 


592. 


NAT 

vrage  de  saint  Augustin  contre  Pelage,  433 
et  suiv.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la 
nature  de  l'homme  pécheur,  441  et  442. 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  nature  et 
sur  la  grâce  :  grâce  des  deux  états,  de  la 
nature  saine  et  de  la  nature  tombée,  481  et 
suiv.  La  nature  est  commune  à  tous  les 
hommes  et  non  la  grâce,  703  et  suiv.  La 
nature  humaine  est  rétablie  dans  le  bien 
qu'elle  a  abandonné,  733,  734.  —  Traité  de 
la  Nature  des  choses,  ouvrage  de  saint  Isi- 
dore de  Séville,  XI,  714.  —  Traité  de  la 
Nature  des  choses,  ouvrage  du  Vénérable 
Bède,  XII,  4.  Traité  de  la  Nature  univer- 
selle attribué  à  Raban  Maur.  Traité  de  la 
Nature  des  choses  attribué  au  même,  469. 
Traité  de  la  Division  des  natures,  ouvrage 
de  Jean  Scot,  607.  —  [Gémissement  de  la 
nature  vers  Dieu,  ouvrage  d'Alain  de  Lille; 
analyse   de  cet  ouvrage,  XIV,  S69.] 

NATURE  DIVINE.  [Doctrine  de  saint 
Éphrem  sur  la  nature  divine,  VI,  433,  436, 
461  et  suiv.]  —  Doctrine  de  saint  Léon  sur 
la  nature  divine,  X,  231.  Voj^ez  Dieu. 

NATURE  DIVINE  ET  NATURE  HUiMAINE 
unies  en  Jésus-Christ.  [Doctrine  de  saint  Clé- 
ment, pape,  I,  334;  —  de  Didyme  lAveu- 
gle,  V,  629.  —  Doctrine  de  saint   Éphrem 
sur  ce  point,  VI,  436,  437,  438,  439,  470, 
471  et  suiv., 477  etsuiv.,  482etsuiv.  — Doc- 
trine de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  335 
et  suiv.]  —  Comment  saint  Pierre  Chrysologue 
s'exprime  sur  ce  mystère,  X,  11.  Traité  des 
deux  natures  en  Jésus-Christ;  raisons  qui 
assurent    ce   traité  au   pape   saint   Gélase, 
508,    309.    Analyse   de    ce   traité,    509   et 
suiv.  Des  deux  natures  et  d'une  personne 
en  Jésus-Christ,  contre  les  erreurs  d'Euty- 
chès  et  de  Nestorius,  ouvrage  du  philosophe 
Boëce  ;  occasion  de  ce  traité,  650.  Analyse 
de  ce  traité;  explication  des  termes  de  per- 
sonne et  de  nature.  Deux  natures  unies  en 
une  seule  personne,  631.  Les  deux  natures 
restent  après  l'union,  651   et  652.  Preuves 
de  l'existence  des  deux  natures,  652,  653. 
Réponse  à  l'objection  des  Eutychiens,  653, 
634.  Style  de  cet  ouvrage.  Éditions  qu'on  a 
faites  de  ce  traité,   634.  Commentaire   de 
Gilbert  de  la  Porée,  634  et  633.   —  Lettre 
de   Ferrand,   diacre   de  Carthage,    sur  les 
deux  natures  en  Jésus-Christ,  contre  l'hé- 
résie d'Eutychès,  XI,  88  et  suiv.  Doctrine 
du  pape  saint  Grégoire  sur  les  deux  natures 
en  Jésus-Christ,  538,  559.  Doctrine  de  saint 
Kuloge  d'Alexandrie,  591,  592.  Doutes  hy- 
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pothétiques  contre  ceux  qui  nient  les  deux 
natures  en  Jésus-Christ,  ouvrage  de  Léonce 
de  Byzunce,  671.  Doctrine  de  saint  Maxime, 
abbé  de  Chrysopolis,  sur  les  deux  natures 
en  Jésus-Christ,  768,  769.  —  Doctrine  de 
saint  Jean  Damascène,  XII,  71,  72.  —  Écrit 
de  Nicétas,  moine  de  Constantinople,  sur 
les  deux  natures  en  Jésus-Christ,  XIV,  646, 
647.  Traité  d'AndronicCramatère,  des  Deux 
natures  en  Jésus-Christ,  650.  Voyez  Jésus- 
Christ. 

NAUCRACK,  frère  de  saint  Basile  le  Grand, 
se  uoie  en  tirant  de  l'eau  un  filet,  V,  300. 

NAUCRACE,  disciple  de  saint  Théodore 
Studite.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Théodore. 
Il  succède  à  ce  saint  dans  le  gouvernement 
du  monastère  de  Slude,  XII,  321.  Sa  lettre 
circulaire  sur  la  mort  de  saint  Théodore, 
321  et  322. 

NAUFRAGES.  Concile  de  Rome  où  l'on 
déclare  excommuniés  ceux  qui  pilleraient 
les  débris  des  naufrages,  XIV,  1083. 

NAUMACHIE.  Traité  de  l'empereur  Léon 
le  Philosophe  sur  la  Naumachie  ou  l'ordre 
du  combat  naval,  XII,  776. 

[NAVARRO.  Son  édition  de  l'Histoire  sco- 
lastique  de  Pierre  Comestor,  XIV,  744.] 

NAVAT,  nom  sous  lequel  Théodoret  dé- 
signe toujours  l'hérétique  Novat,  X,  88. 

NAVIGIUS,  frère  de  saint  Augustin,  IX, 
19.  Conférence  où  il  se  trouve,  37. 

NAZAIRE  et  CELSE  (Saints),  martyrs  de 
Milan.  Invention  de  leurs  reliques,  V,  392. 
—  Vers  à  la  louange  de  saint  Nazaire  par 
saint  Ennode,  X,  576.  (Je  suppose  que  cela 
regarde  saint  Nazaire  de  Milan.) 

NAZAIRE  (Saint),  martyr  de  Rome.  Le 
pape  Symmaque  envoie  aux  évèques  exilés 
en  Sardaigne  des  reliques  de  saint  Nazaire 
et  de  saint  Romain,  X,  527. 

NAZAIRE,  abbé  de  Lérins,  bâtit  le  mo- 
nistère  d'Arlue,  XI,  152. 

NAZARÉEN.  Étymologie  de  ce  nom  selon 
Eusèbe  de  Césarée,  III,  271.  Ce  nom  est 
donné  aux  chrétiens  par  les  Perses,  341.  — 
Nazaréens,  secte  de  Juifs;  ce  qui  en  est  dit 
par  saint  Philastre,  V,  173;  —  par  saint 
Èpiphane,  VI,  384.  Nazaréens,  secte  de 
chrétiens  judaïsans;  ce  qui  en  est  dit  par 
saint  Èpiphane,  389.  —  Ils  altèrent  l'évan- 
gile de  saint  Matthieu  par  diverses  addi- 
tions, VU,  654.  —  Ils  se  servaient  de  l'évan- 
gile apocryphe  de  saint  Pierre,  X,  110.  — 
Dissertation  du  P.  Le  Qjjien  sur  les  Naza- 
réens,  XII,  98.    \,^  ^^  y^^^ 
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NAZARETH,  ville  de  Palestine.  Concile 
tenu  en  cette  ville,  XIV,  1127. 

NAZIANZE,  petite  ville  de  Cappadoce 
appelée  aussi  Diocésarée,  V,  178.  Elle  avait 
eu  un  roi  pour  fondateur,  178  et  299.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  y  gouverne  l'Église 
sous  son  père,  183,  184,  Sédition  de  cette 
ville  ;  le  gouverneur  Olympius  veut  la  dé- 
truire ;  saint  Grégoire  de  Nazianze  lui  écrit 
pour  l'en  empêcher,  256.  Poëme  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  l'état  de  l'Église 
de  Nazianze,  294. 

NE  ME  TOUCHEZ  PAS,  car  je  ne  suis  pas 
encore  remonté  vers  mon  Père.  Explication 
que  l'abbé  saint  Maxime  donne  de  ces  pa- 
roles de  Jésus-Christ,  XI,  763. 

[NÉANDER  (Michel).  Son  recueil  des  livres 
apocryphes  du  Nouveau  Testament,  I,  273.] 

NÉANT.  Lettre  de  Fridugise  sur  le  néant 
et  les  ténèbres,  XII,  333,  334. 

NÉBRIDIUS,  mari  de  sainte  Olympiade, 
V,  258  et  278,  VI,  137,  et  VII,  128,  129. 

NÉBRIDIUS,  ami  de  saint  Augustin.  Sa 
conversion,  IX,  32.  Lettres  que  lui  écrivit 
saint  Augustin.  Lettres  de  Nébridius  à  saint 
Augustin,  66.  Autre  de  saint  Augustin  à 
Nébridius,  67.  Autre  de  Nébridius  à  saint 
Augustin.  Autres  de  saint  Augustin  à  Né- 
bridius, 67  et  68.  Sentiment  de  saint  Au- 
gustin sur  Nébridius  mort,  792. 

NÉBRIDIUS,  mari  de  Salvine,  à  laquelle 
saint  Jérôme  écrit  pour  la  consoler  dans 
son  veuvage,  VII,  635. 

NÉBRIDIUS,  évêque,  auteur  d'un  écrit 
qu'on  ne  connaît  pas,  XI,  263. 

NÉBRIDIUS,  évêque  d'Égar,  au  deuxième 
concile  de  Tolède,  XI,  265. 

NÉBRIDIUS  ou  NÉFRIDIUS,  archevêque 
de  Narbonne.  Alcuin  lui  adresse  ses  livres 
contre  Élipand,  XII,  182.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Benoît  d'Aniane,  260.  Lettre  que 
lui  adresse  Agobard,  archevêque  de  Lyon, 
pour  l'engager  à  se  joindre  à  lui  contre  les 
Juifs,  368. 

NÉCESSITÉ  DE  PÉCHER.  [Elle  n'existe 
pas  pour  les  pécheurs  d'après  saint 
Éphrem,  VI,  454,  455.]  —  Doctrine  de 
saint  Augustin  sur  ce  point,  IX,  543,  [543, 
n.  1]  et  534,  555. 

NÉCROLOGES.  Nécrologe  des  papes,  ou- 
vrage d'un  anonyme,  IV,  323.  —  Usage  des 
Nécrologes  dans  les  monastères,  XIV,  514. 

NÉCROMANCIE  cultivée  dans  le  siècle 
de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  429. 

[NÉCROSIMES   ou   Canons   funèbres   au 
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nombre  de  quatre-vingt-cinq,  par  saint 
Éphrem,  VI,  512  et  suiv.  Voyez  Canons  fu- 
nèbres.] 

NECTAIRE,  archevêque  de  Constantino- 
ple.  Quel  il  était;  il  est  fait  évêque  de  Cons-  381. 
tantinople,  V,  280.  Nectaire  supprime  le 
prêtre  pénitencier,  281.  Homélie  de  Nec- 
taire, 282.  —  Lettre  de  saint  Basile  le  Grand 
à  Nectaire  (car  on  croit  que  c'est  le  même 
avant  son  épiscopat).  Lettre  de  saint  Basile 
à  la  femme  de  Nectaire.  IV,  426.  Autre 
lettre  de  saint  Basile  à  Nectaire,  487.  Nec- 
taire est  fait  évêque  de  Constantinople  et 
préside  au  deuxième  concile  œcuménique, 
621.  Il  est  consulté  par  l'empereur  Théodose 
sur  les  moyens  de  pacifier  l'Église,  630.  — 
L'élection  de  Nectaire  au  siège  de  Constan- 
tinople est  confirmée  par  le  pape  saint  Da- 
mase,  V,  18.  Lettres  que  lui  écrivit  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  241,  257,  266.  — 
Mort  de  Nectaire,  VII,  2.  Concile  de  Cons- 
tantinople auquel  il  préside,  716. 

NECTAIRE,  à  qui  Philippe  dédie  son 
commentaire  sur  Job,  VII,  565. 

NECTAIRE,   païen,   homme  de   lettres.         408. 
Lettre  de  saint  Augustin  à  Nectaire  et  de 
Nectaire  à  saint  Augustin,  IX,  96,  97. 

NECTAIRE,  évêque  député  à  Rome  par         445. 
saint   Hilaire  d'Arles;   à  quel   sujet,  VIII, 
437. 

NECTAIRE,    évêque  de  Vienne,  préside         4*2. 
selon  Adon  de  Vienne  au  concile  de  Vaison, 
ce  qui  n'est  pas  vraisemblable,  VIII,  610. 

NECTAIRE,  abbé  deCasules,  assiste  pour  H79. 
les  Grecs  au  concile  de  Rome  tenu  par  le 
pape  Alexandre  III  et  y  soutient  les  erreurs 
des  Grecs,  XIV,  632.  Lettres  que  lui  écrit 
sur  ce  sujet  Georges,  métropolitain  de  Cor- 
fou,  652  et  653.  Monodie  que  Georges  com- 
pose sur  sa  mort,  633. 

NÉELLE,  ville  de  France,  dans  l'ancienne 
province  de  Normandie.  Concile  qui  y  fut 
tenu,  XIV,  1146. 

NÉFRIDIUS,  archevêque  de  Narbonne. 
Voyez  Nébridius. 

NÉGOCE.  Canon  dix-huitième  du  concile 
d'Elvire  qui  défend  aux  évêques,  aux  prê- 
tres et  aux  diacres  de  trafiquer  dans  les 
provinces  étrangères,  II,  607. 

NÉHÉMIAS,  juif,  échanson  du  roi  de 
Perse,  restaurateur  de  la  ville  de  Jérusa- 
lem. Histoire  de  sa  vie,  I,  64.  Il  demande  Av.j.c.45'i| 
au  roi  Arlaxerxès  la  permission  d'aller  à 
Jérusalem  et  d'en  rebâtir  les  murs;  il  l'ob- 
tient, 64  et  63.  11  arrive  à  Jérusalem;  il 


NEH— NÉO 


NEO  — NEP 


203 


commence  à  rebâtir  les  murs  de  la  ville. 
Sanaballat  et  autres  ennemis  des  Hébreux 
tâchent  de  surprendre  Néhémias;  il  dé- 
couvre leurs  mauvais  desseins  et  les  fait 
échouer;  il  achève  les  murs  de  Jérusalem. 
Il  en  fait  la  dédicace;  il  peuple  la  ville  et 
réforme  les  mœurs  du  peuple.  Il  retourne  à 
Babyloue  d'oîi  il  revient  à  Jérusalem  ;  il  y 
meurt,  Go.  Son  éloge,  65  et  66.  Il  est  au- 
teur du  livre  appelé  le  second  d'Esdras,  67. 
[Voyez  aussi  66,  note  7.]  Réponse  aux  ob- 
jections contre  ce  sentiment,  67,  68.  Ana- 
lyse de  ce  livre.  Mémoires  sous  le  nom  de 
Néhémias,  68.  —  Commentaire  du  Véné- 
rable Bède  sur  le  livre  de  Néhémias,  XII,  8. 

NEHRINGIUS.  Sa  traduction  allemande 
des  Livres  sybillins,  I,  308. 

NÉMANSIUS,  troisième  abbé  du  monas- 
tère de  Condat,  X,  610.  S'associe  saint  Eu- 
gende  qui  lui  succède  après  sa  mort,  610  et 
611. 

NÉMERTIUS,  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIII, 
224. 

NÉMÉSIEN,  évoque  de  Thubunes,  con- 
fesseur, condamné  aux  mines,  remercie 
saint  Cyprien  de  sa  lettre  et  de  ses  aumô- 
nes, II,  402. 

NÉMÉSIN,  ami  de  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, à  la  prière  duquel  ce  saint  a  composé 
son  Trésor  de  la  sainte  Trinité,  VIII,  268. 
Les  Dialogues  sur  la  sainte  Trinité  lui  sont 
aussi  adressés,  272. 

NÉMÉSION  (Saint),  martyr  à  Alexandrie, 
II,  402. 
siècle.  NÉMÉSIUS,  gouverneur  de  Cappadoce. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  lui  écrit,  V,  260. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  travaille  à  sa 
conversion.  Poëme  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  qui  lui  est  adressé,  281.  —  Il 
pourrait  être  l'auteur  d'un  livre  de  l'Ame 
attribué  à  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  283. 
[Le  même  que  le  suivant.] 

[NÉMÉSIUS,  philosophe  chrétien,  selon 
quelques-uns  évêque  d'Émèse.  Qui  il  était, 
VI,  283.  Son  ouvrage  sur  la  Nature  de 
l'âme  jugé  par  de  Gérando,  283  et  284. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  284,  285.  Juge- 
ment sur  Némésius,  285.] 

NEMROD,  fondateur  de  l'empire  babylo- 
nien. Ce  qu'en  dit  saint  Augustin,  IX,  626. 

NÉOCÉSARÉE  dans  le  Pont.  Concile  qui 
y  fut  tenu,  II,  640  et  suiv.  —  Cette  ville  in- 
vile saint  Basile  le  Grand  à  venir  prendre 
soin  de  ses  jeunes  gens,  IV,  350.  Lettre  de 
saint  Basile  à  l'église  de  celte  ville  sur  la 
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mort  de  Musonius,  son  évêque,  432.  Lettre 
du  même  saint  Basile  au  principal  de  cette 
ville,  440.  Autres  lettres  de  saint  Basile 
au  clergé  et  aux  premiers  de  cette  ville, 
469. 

[NÉOMÉNIE.  De  la  néoménie,  du  sabbat 
et  qu'il  ne  faut  pas  observer  le  chant  des 
oiseaux  :  sermon  d'Eusèbe  d'Alexandrie  sur 
ce  sujet,  VIII,  383.] 

NÉON  (Saint),  martyr  à  Egée  en  Gilicie. 
Son  martyre,  II,  465,  466. 

NÉON,  évêque.  Son  sentiment  sur  les 
Messaliens,  VllI,  572. 

NÉONAS,  évêque  de  Séleucie  en  Isaurie, 
déposé  dans  un  concile  de  Gonstantinople, 
IV,  578. 

NÉONAS,  archevêque  de  Ravenne,  suc- 
cesseur de  saint  Pierre  Chrysologue,  X,  8. 
Il  consulte  le  pape  saint  Léon  sur  des  en- 
fants du  baptême  desquels  on  avait  lieu  de 
douter;  la  réponse  de  saint  Léon,  237. 

[NÉOPHYTE,  le  prêtre,  moine  et  reclus 
vers  1190.  On  a  de  lui  un  ouvrage  sur  les 
calamités  de  l'île  de  Chypre  prise  par  les 
Anglais.  Il  est  reproduit  au  tome  CXXXV  de 
la  Patrologie  grecque,  avec  notice  de  Co- 
telier.] 

NÉOPHYTES.  Canon  quatre-vingtième 
apostohque  sur  les  néophytes.  II,  587.  — 
Canon  deuxième  du  concile  de  Nicée,  III, 
430.  Canon  troisième  du  concile  de  Lao- 
dicée,  509.  —  Les  canons  défendent  d'oi'- 
donner  un  néophyte  ;  mais  cela  souffrit 
exception  en  faveur  de  saint  Ambroise  et 
d'un  autre,  qu'on  croit  être  Nectaire  de 
Gonstantinople,  V,  373.  Exhartation  aux 
néophytes  par  saint  Ambroise,  408  et  suiv. 
—  Saint  Jérémie  se  plaint  de  ce  que  de  son 
temps  on  élevait  des  néophytes  à  l'épis- 
copat,  VII,  634.  Canon  quatre-vingt-sixième 
du  quatrième  concile  de  Carthage,  732.  — 
Dix  discours  de  saint  Gaudence,  évêque  de 
Brescia,  pour  l'instruction  des  néophytes, 
Mil,  36  et  suiv.  —  Trois  discours  aux  néo- 
phytes, supposés  sous  le  nom  de  saint  Au- 
gustin, IX,  288.  —  Saint  Léon  défend  de  les 
élever  à  la  prêtrise,  X,  261.  —  Saint  Gré- 
goire confirme  cette  défense,  XI,  503. 

NÉOTÉRIUS,  préfet,  exhorte  en  vain  saint 
Ambroise  à  céder  aux  Ariens  la  basilique 
Porcienne,  V,  384. 

NÉOTÉRIUS,  comte,  à  qui  Mélèce  de 
Mopsueste  écrit,  VIII,  385. 

NÉPOS ,    évêque   d'Egypte,  donne  dans     m  siècle, 
l'erreur  des  Millénaires  et  est  réfuté  par  saint 
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Denys  d'Alexandrie,  II,  404  et  suiv.  Il  ré- 
pand cette  erreur  dans  divers  cantons  de 
l'Egypte,  et  particulièrement  dans  celui 
d'Arsinoé,  564.  Son  livre  intitulé  :  La  réfu- 
tation des  allégories,  403  et  564.  Népos  a-t-il 
été  condamné  dans  un  concile  d'Alexandrie? 
563. 

NÉPOS,  empereur,  fait  un  traité  avec 
Euric,  roi  des  Visigoths,  X,  336. 

NÉPOTIEN,  neveu  d'Héliodore.  Lettre  de 
saint  Jérôme  à  Népotien  sur  la  conduite  des 
clercs,  VII,  603  et  suiv.  Lettre  du  même 
docteur  à  Théodore,  sur  la  mort  de  Népo- 
tien, 603,  606. 

NÉRIEN,  à  qui  est  adressée  une  fausse 
lettre  du  pape  Anastase,  VI,  94. 

NÉRÏS,  monastère  de  filles  fondé  par  saint 
Patrocle,  XI,  381. 

NÉRON,  empereur,  persécute  les  chré- 
tiens, fait  mourir  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
II,  503  ;  VI,  299;  VII,  19,  88,  363,  659,  660; 
VIII,  123,  124;  IX,  618.  —  Sentiment  de 
l'auteur  du  livre  De  la  Mort  des  persécu- 
teurs sur  la  mort  de  Néron,  II,  505.  — 
Sentiment  de  Commodien,  III,  132. — Té- 
moignage et  sentiment  de  Sulpice  Sévère 
sur  Néron,  VIII,  112. 

[NERSÈS  CLAIENSIS  (Saint),  en  1172. 
Ses  œuvres  paraîtront  en  arménien  et  en 
latin  dans  la  Patrologie  orientale,  que  pré. 
pare  M.  Migne.] 

NESTABE  (Saint),  martyr  à  Gaze  en  Pales, 
tine,  111,410. 

NESTERFIELD  ou  NESTREFIELD,  ville 
d'Angleterre.  Concile  qui  y  fut  tenu,  XIII, 
603. 

NESTÉROS,  anachorète.  Cassien  et  Ger- 
main vont  le  visiter,  VIII,  147  et  182. 

NESTOR  (Saint),  martyr  à  Gaze  en  Pales- 
tine, III,  402. 

NESTORIANISME,  doctrine  de  Nestorius. 
Abrégé  de  l'Histoire  du  Nestorianisme,  par 
le  diacre  Libérât,  XI,  303  et  suiv. 

NESTORIENS ,  sectateurs  de  Nestorius. 
Lettre  de  saint  Athanase  à  Épictète,  corrom- 
pue par  les  Nestoriens,  VIII,  243.  Concile 
tenu  contre  eux  par  le  pape  Sixte  III,  230. 
Saint  Isidore  de  Péluse  les  combat,  477, 
478.  Lettre  de  saint  Isidore  de  Péluse  contre 
les  Nestoriens,  480,  481.  —  Ils  sont  com- 
battus par  Isaac  le  Grand,  X,  378.  Dialogue 
de  Jean  de  Maxence  contre  les  Nestoriens, 
637.  Lettre  de  Siméon,  évêque  de  Beth- 
Arsan,  où  leurs  erreurs  sont  réfutées,  644. 
—  Le  pape  saint  Grégoire  décide  qu'on  ne 


doit  pas   les  rebaptiser   lorsqu'ils   quittent 
leurs  erreurs,  XI,  526.  Leurs  erreurs  con- 
damnées au   cinquième  concile   d'Orléans, 
862. — Traité  de  saint  Jean  Damascène  contre 
les  Nestoriens,  XII,  83.  Cinq  opuscules  de 
Théodore  Aboucara  contre  les  Nestoriens, 
626, 627.  Autres  opuscules  contre  les  mêmes, 
627.  —  Nouveaux  Nestoriens  combattus  par 
Géroch,   prévôt  de  Reichesperg,  XIV,  629. 
NESTORIUS,   archevêque   de   Constanti- 
nople.  Sa  naissance  et  son  éducation,  VIII, 
366,  367.  Il  est  fait  archevêque  de  Constan- 
tinople,  367.  Sa  conduite  pendant  son  épis- 
copat,  367,  368.  Il  favorise  les  Pélagiens. 
Erreurs  de  Nestorius,  368.  Saint  Procle  les 
combat;  d'autres  s'y   opposent  aussi,  369. 
Nestorius  assemble  un  concile  où  il  fait  con- 
damner ses  adversaires,  370.   Il  envoie  ses 
homélies  au  pape;  concile  de  Rome  où  il  est 
condamné,  370  et  371.  Il  est  déposé  dans  le 
concile  d'Éphèse,  371  et  372.  Théodose  dé- 
sapprouve la  déposition  de  Nestorius,  puis  la 
confirme.  11  est  exilé  à  Oasis,  puis  transféré 
en  différents  lieux.  Sa  mort,  372.  Ses  écrits, 
372  et  373.  L'empereur  les  fait  brûler  et  en 
interdit  la   lecture,   373.  Liturgie  de  Nesto- 
rius, 373,   374.  —  La  doctrine  de  Nestorius 
est  conforme  à  celle  de  Paul  de  Samosate, 
II,  372.  —  Expressions   de   saint  Eustathe 
d'Antioche  qui  semblent  favoriser  l'hérésie 
de  Nestorius,  III,  161.  —  Facundus  les  ex- 
cuse. Expressions  de   saint   Jean   Chrysos- 
tôme  qui  semblent  favoriser  l'erreur  de  cet 
hérésiarque,  VII,  376  et  suiv.  —  Nestorius 
confère  avec  Théodore  de  Mopsueste,  VIII, 
19.  Lettres  qu'il  écrivit  au  pape  saint  Géles- 
tin,  131,    132.   Lettre   de   saint  Célestin  à 
Nestorius,  135,  136.  Lettre   de  Nestorius  à 
saint  Célestin,  137.  Cassien,  abbé   de  Mar- 
seille, écrit  contre  Nestorius,  149.  Saint  Léon 
engage  Cassien  à  écrire  contre   Nestorius, 
149  et  193.  Sept  livres  de  Cassien  sur  l'In- 
carnation ,   contre   Nestorius,  193   et  suiv. 
Acace  de  Bérée  semble  favoriser  Nestorius, 
239.  Lettre   que  Jean,  évêque  d'Antioche, 
écrivit  à  Nestorius,   244.  Jean   d'Antioche 
continue  de  prendre  le  parti  de  Nestorius, 
243  et  suiv.  Saint  Sixte,  prêtre  de  Rome, 
depuis   pape ,    écrit    à»Nestorius   pour    le 
retirer  de  l'erreur,    249,  230.  Nestorius  est 
fait  patriarche  de   Constantinople.  Son  hé- 
résie. Il  forme  une  accusation  contre  saint 
Cyrille,  238.   Lettres  que  lui  écrit  saint  Cy- 
rille, 258,  239.  Sa  lettre  contre  saint  Cyrille 
lue  au  concile  d'Éphèse  y  est  rejetée  avec 
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anathème.  Coudamné  dans  un  concile  tenu 
ix  Rome.  Troisième  lettre  que  lui  écrit  saint 
Cyrille.  Il  sollicite  la  convocation  d'un 
concile  général,  259.  Déposé  au  concile 
d'Éplièse,  2G0.  Ses  erreurs  réfutées  par  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  dans  ses  Dialogues  sur 
rincarnation,  276  et  suiv.  Différentes  lettres 
que  lui  écrit  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  283, 
284,  287  et  suiv.  et  303.  Traité  sur  la  foi, 
conlreNestorius,  par  saint  Cyrille,  304etsuiv. 
Analyse  des  cinq  livres  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie contre  Nestorius,  306.  [Dialogue 
avec  Nestorius,  339.  Traité  du  même, 
que  la  sainte  Vierge  est  mère  de  Dieu, 
339  et  suiv.]  Lettres  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  sur  sa  déposition,  290,  291. 
Alexandre  Hiéraple,  l'un  des  plus  zélés 
partisans  de  Nestorius,  374  et  suiv.  Acace 
de  Mélilène,  l'un  de  ses  adversaires,  388, 
389.  Théodote  d'Ancyre,  autre  adversaire  de 
Nestorius,  389  et  suiv.  Ce  fut  principalement 
contre  l'hérésie  de  Nestorius  que  Vincent  de 
Lérins  composa  son  Mémoire,  457.  Nesto- 
rius accorde  une  protection  déclarée  aux 
Pélagiens,501.  Écrit  dans  lequel  Marins  Mer- 
cator  fait  voir  le  rapport  de  l'erreur  de  Nesto- 
rius avec  celle  de  Paul  de  Saraosate,  504, 
305.  Quatre  discours  de  Nestorius  qui  font 
voir  qu'il  ne  pensait  pas  comme  les  Péla- 
giens  sur  le  péché  originel,  503.  Ses  ana- 
thémalismes  traduits  et  réfutés  par  Marius 
Mercator,  505  et  506.  Nestorius  est  fait  évê- 
que  de  Coustanlinople  par  l'empereur  Théo- 
dose le  Jeune.  Sa  conduite  injuste  à  l'égard 
du  prêtre  Philippe,  qu'il  dépose  dans  un 
concile,  572.  Ses  erreurs  condamnées  aux 
conciles  de  Rome  et  d'Alexandrie,  572,  573 
et  574.  Il  se  rend  à  Éphèse  pour  le  concile 
convoqué,  575.  Il  s'oppose  à  ce  qu'on  com- 
mence le  concile  d'Éphèse  avant  l'arrivée  de 
Jean  d'Antioche  et  des  Orientaux,  576. 
Demande  à  Éphèse  l'église  de  Saint-Jean 
pour  y  tenir  une  ^isserablée  particulière  : 
elle  lui  est  refusée,  577.  Différentes  somma- 
tions qui  lui  sont  faites  de  se  rendre  au  con- 
cile, 577  et  578.  Sentence  prononcée  contre 
lui,  579,  580.  Lettre  qu'il  écrit  à  l'empereur 
contre  le  concile,  580.  L'empereur  confirme 
sa  déposition,  583f  La  sentence  est  confir- 
mée dans  le  concile  après  l'arrivée  des  légats 
du  pape,  583.  Il  reçoit  un  ordre  de  sortir 
d'Éphèse,  395,  596.  —  Sou  erreur  réfutée 
par  saint  Pierre  Chrysologue,  X,  H.  Théo- 
doret  prend  sa  délense  contre  saint  Cyrille 
et  contre  le  concile  d'Éphèse,  21.  Il  l'aban- 
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donne,  22.  Nestorius  est  traité  durement 
par  Théodoret  dans  le  chapitre  onzième  du 
quatrième  livre  du  Traité  des  hérésies.  Quel- 
ques critiques  prétendent  que  ce  chapitre 
n'est  pas  de  Théodoret  :  raisons  qu'ils  en 
donnent,  84.  Réponses  à  ces  difficultés,  84 
et  85.  Nestorius  combattu  par  Cyrus  d'A- 
lexandrie, médecin  de  profession,  471.  — 
Traité  contre  Nestorius  composé  par  un  eu- 
tychien,  que  l'on  croit  être  Basile  de  Cilicie, 
XI,  HO.  Nestorius  rétuté  par  le  pape  saint 
Grégoire,  538.  Traité  de  Léonce  de  Byzance 
contre  les  erreurs  de  Nestorius  et  d'Euty- 
chès,  669  et  suiv.  [Autre  traité  du  même 
contre  Nestorius  et  les  Eutychiens,  672.] 

NESTORIUS,  évêque  de  Phragones,  quitte 
le  parti  de  Dioscore  d'Alexandrie  et  ordonne 
saint  Protère,  X,  230. 

NEUF-MARCHÉ,  au  diocèse  de  Rouen. 
Concile  tenu  en  ce  lieu,  XIV,  1127. 

NEUSTRIE,  province  occidentale  de  la 
France.  Concile  de  Neustrie,  XllI,  720. 

NEUTRUM,  titre  du  second  volume  des 
poésies  de  Fulcoie,  sous-diacre  de  l'église 
de  Meaux,  XIII,  341. 

[NÈVE  (Féhx),  professeur  en  l'université 
de  Louvain.  Sa  notice  sur  les  Lettres  pas- 
cales de  saint  Athanase,  iV,  166  et  n.  5.  — 
Son  travail  sur  la  Chronique  d'Idace  éditée 
par  M^""  Rham,  X,  343.  —  Son  opuscule  sur 
les  hymnes  funèbres  de  l'Église  d'Arménie, 
XIV,  638,  n.  1.] 

NÈVELON,  moine  de  Corbie.  Ses  vers  à 
la  mémoire  de  l'abbé  Foulques  le  Grand. 
Nécrologe  de  Corbie  écrit  par  Nèvelon;  son 
Martyrologe  ;  son  recueil  d'extraits  des 
Pères,  XIII,  525.  (Voyez  son  article  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France^  tome  VIII, 
p.  590  et  suiv.) 

NICELUNG,  fils  de  Childebrand,  fait  con- 
tinuer la  Chronique  de  Frédegaire,  XI,  746. 

[NICAISE  (Saint)  et  ses  compagnons,  mar- 
tyrs. Relation  de  la  translation  des  reliques 
de  ce  saint,  par  Jean,  diacre  et  moine  de 
Saint-Ouen,  XIV,  187.] 

NICAISE  (Saint),  archevêque  de  Reims. 
Abbaye  de  Reims  sous  son  nom  rebâtie  par 
l'archevêque  Gervais,  qui  y  établit  la  dis- 
ciphne  monastique,  XIII,  264.  Histoire  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Nicaise, 
468. 

NICANDRE  (Saint),  martyr  dans  la  Mésie, 
ni,  90,  91. 

NICE,  ville  de  Provence.  Au  milieu  da 
sixième  siècle,  l'évéque  de  Nice  se  qualifiait 
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iiussi  d'ëvêque  de  Cémèle.  A  la  fin  du  même 
siècle,  il  négligeait  ce  même  titre,  X,  154. 

NIGÉAS ,  sous-diacre  d'Aquilée.  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Jérôme,  VII,  582. 

NICÉE,  ville  de  Bithynie.  Premier  concile 
œcuménique  qui  y  fut  tenu,  III,  419  et  suiv. 
Canons  de  ce  concile,  429  et  suiv.  [Publica- 
tion de  fragments  coptes  relatifs  au  concile 
de  Nicée,  441  et  suiv.]  Lettre  synodale  de 
ce  concile,  445.  Le  concile  de  Nicée  est  reçu 
dans  toutes  les  églises,  447.  [Le  décret  du 
concile  de  Nicée  sur  la  Pâque,  527.  Concile 
de  Rome  pour  la  confirmation  du  concile  de 
Nicée,  528  et  suiv.]  —  Lettre  de  saint  Atha- 
nase  sur  les  décrets  du  concile  de  Nicée,  IV, 
113,  114.  La  foi  de  Nicée  a  été  reçue  sincè- 
rement et  sans  fraude  par  toutes  les  églises, 
212.  Respect  des  pères  du  concile  de  Sar- 
dique  pour  le  concile  de  Nicée,  212  et  213. 
Nombre  des  évéques  qui  assistaient  au  con- 
cile de  Nicée,  selon  Victorin  l'Orateur,  326; 
selon  saint  Basile,  501.  Canon  de  Nicée  cité 
par  saint  Basile,  439,  Le  concile  de  Nicée 
n'a  rien  décidé  touchant  le  Saint-Esprit,  455. 
Pourquoi?  505.  La  formule  de  Nicée  est 
préférable  à  toutes  celles  qu'on  a  inventées 
depuis,  456.  Éloge  que  saint  Basile  donne 
au  concile  de  Nicée,  501.  Concile  de  Rome, 
dans  lequel  la  foi  de  Nicée  est  confirmée, 
612  et  V,  13,  14.  —  Foi  du  concile  de  Nicée, 
objet  du  premier  canon  du  premier  concile 
œcuménique  de  Constantinople,  IV,  622, 
623.  —  Nombre  des  évéques  qui  assistèrent 
au  concile  de  Nicée,  selon  saint  Optât,  V, 
141.  Tremblement  de  terre  en  cette  ville; 
saint  Césaire,  frère  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  en  est  sauvé  comme  par  une  es- 
pèce de  miracle,  183.  —  Témoignage  de 
saint  Grégoire  de  Nysse  sur  le  nombre  des 
évéques  assemblés  à  Nicée,  VI,  255.  Il  y 
avait  encore,  du  t^mps  de  saint  Jérôme,  des 
personnes  qui  avaient  assisté  au  concile  de 
Nicée,  609.  — On  attribue  à  Maruthas  une 
traduction  syriaque  des  canons  de  Nicée, 
VIII,  4.  Canons  de  Nicée,  sujet  du  premier 
canon  du  sixième  concile  de  Carthage,  563. 
—  Anastase,  évêque  de  Nicée,  prétend  don- 
ner à  cette  ville  les  droits  de  métropole  sur 
une  partie  de  la  Bithynie,  X,  695.  —  On 
voyait  au  viii^  siècle  dans  une  église  de  cette 
viUe  les  images  des  évéques  qui  avaient  as- 
sisté au  concile  tenu  en  cette  ville  sous  le 
grand  Constantin,  XII,  128.  —  Second  concile 
général  tenu  eu  celte  ville,  XIII,  619  et  suiv. 
Sa  prise  par  les  Croisés,  527.   Relation  de 


celle  prise  par  Anselme,  comte  de  Riberaont, 
512.  L'Église  romaine  reçoit  les  décrets  du 
second  concile  de  Nicée  contre  les  Icono- 
clastes, 725. 

NICÉPHORE,  acolyte,  porte  à  Rome  une 
lettre  de  saint  Cyprien,  et  rapporte  la  ré- 
ponse de  saint  Corneille,  II,  313. 

NICÉPHORE  (Saint),  martyr  à  Anlioche 
dans  la  Syrie,  II,  392,  393. 

[NICÉPHORE  DE  CORINTHE  (Saint), 
martyr,  II,  464,  565,  et  HI,  345.] 

NICEPHORE,  que  loue  saint  Nil,  VIII, 
218. 

NICÉPHORE,  maître  ou  professeur  d'élo- 
quence à  Antioche,  écrit  la  Vie  de  saint 
Siméon  Slyhle  le  Jeune,  XI,  673.  Abrégé  de 
cette  Vie,  674,  675.  [Éditions  de  cette  Vie, 
675.] 

NICÉPHORE  I,  dilLOGOTHÈTE,  empereur 
d'Orient.  Lettre  que  lui  écrit  Charlemagne, 
XII,  247.  11  est  tué  et  son  fils  Staurace  lui 
succède,  278. 

NICÉPHORE  H,  dit  PHOCAS.  Concile  de 
Constantinople  au  sujet  du  mariage  de  cet 
empereur  avec  Théophanie,  veuve  de  Ro- 
main, XIII,  754.  [On  a  de  ce  prince  un  traité 
sur  les  poursuites  en  guerre;  il  est  repro- 
duit au  t.  ex VII  de  la  Patrologie  grecque 
avec  notes  de  Hase.] 

NICÉPHORE  m,  dit  BOTONIATE,  empe- 
reur d'Orient,  remplace  Michel  Ducas,  XIII, 
353.  Concile  de  Rome  ou  il  est  excommunié 
comme  usurpateur,  366.  —  11  est  détrôné 
par  Alexis  Comnène;  il  se  retire  dans  un 
monastère,  XIV,  139  et  147.  [Sa  mort  en 
1131  ;  on  a  de  lui  une  bulle  d'or  confirmant 
les  statuts  synodaux  du  patriarche  Jean 
Xiphilin  sur  les  mariages  ;  elle  est  repro- 
duite au  t.  CXXVII  de  la  Patrologie  grecque.'] 

NICÉPHORE  (Saint), patriarche  de  Constan- 
tinople. Sa  naissance  ;  ses  commencements; 
il  succède  au  patriarche  Taraise  ;  promesses 
qu'il  exige  de  l'empereur  Michel  Curopalate 
avant  de  le  couronner  ;  il  envoie  au  pape 
Léon  III  sa  lettre  synodique  avec  des  pré- 
sents; l'empereur  Michel  ayant  été  déposé, 
Nicéphore  reconnaît  Léon  l'Arménien  et  fait 
la  cérémonie  de  son  couronnement  ;  il  s'op- 
pose aux  iconoclastes  protégés  par  l'empe- 
reur, XII,  279.  Il  est  chassé  de  son  siège; 
Michel  le  Bègue  lui  otïre  de  le  rétablir  s'il 
veut  rejeter  le  concile  de  Taraise  comme 
celui  de  Constantin  Gopronyme;  il  le  refuse  ; 
sa  mort,  280,  [278,  n.  2]  et  281.  Son  abrégé 
de  l'histoire,  depuis  la  mort  de  l'empereur 
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Maurice  jusqu'au  règne  d'Irène  et  de  Cons- 
tantin son  fds,  281.  Sa  Ghronograpliie  de- 
puis le  commencement  du  monde  jusqu'à 
son  temps,  281  et  282.  Stichoniétrie  ou 
nombre  des  versets  des  livres  sacrés,  282. 
Ses  écrits  contre  les  Iconoclastes  ou  Antir- 
rhétiques,282  et  suiv.  Sa  dispute  avec  l'em- 
pereur Léon  l'Arménien ,  284.  Sa  lettre 
synodale  au  pape  Léon  III,  284  et  285.  Ca- 
nons ecclésiastiques  sous  le  nom  de  Nicé- 
phore,  285  et  suiv.  Sa  lettre  à  Hilarion  et 
Eustrate,  contenant  la  solution  de  plusieurs 
dillicultés  qu'ils  lui  avaient  proposées,  287, 
288.  [Cette  lettre  est  de  saint  Théodore  Stu- 
dite,  287,  n.  3.]  Édition  des  œuvres  de  saint 
Nicéphore  projetée  par  le  P.  Banduri,  288. 
Ouvrages  de  ce  patriarche  qui  n'ont  pas  en- 
core élé  imprimés,  288  et  suiv.  [Appendice 
au  chapitre  sur  saint  Nicéphore;  édition  des 
œuvres  de  saint  Nicéphore  dans  la  Patrolo- 
gie  grecque,  290  et  suiv.  Les  trois  Antirrhé- 
tiques  contre  Copronyme,  290,  291,  292. 
Grande  Apologie,  292.  Analyse  de  cette 
Apologie,  292  et  293.  Choses  remarquables 
contenues  dans  l'Apologie  ;  petite  Apologie, 
293.  Deux  lettres  ;  on  doute  si  elles  sont  de 
saint  Nicéphore,  293  et  294.  Analyse  de  la 
première,  293.  Analyse  de  la  deuxième,  294. 
Ouvrages  nouveaux  publiés  par  D.  Pitra,  294 
et  suiv.  Antirrhétique  sur  les  témoignages 
de  Magnés,  294.  Recueil  des  témoignages 
des  anciens  Pères;  analyse  de  cet  écrit, 
294  et  295.  Antirrhétique  contre  Eusèbe  de 
Césarée  ;  analyse  de  cet  écrit,  295  et  296. 
Antirrhétique  contre  les  Iconoclastes,  296. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  296  et  297.  Typique 
et  constitution  ecclésiastique;  analyse  de 
cet  écrit,  297,  298.]  Nicéphore  avait  succédé 
à  Taraise,  155.  Son  corps  est  rapporté  à 
Constantinople,  424.  Sa  Vie,  écrite  par  son 
disciple  Ignace,  métropolitain  de  Nicée,  324, 
et  par  Théodore  Graptus,  428.  —  Il  avait 
refusé  d'entrer  en  conférence  avec  les  Ico- 
noclastes, et  il  fut  envoyé  en  exil,  XIII,  649. 
—  [On  a  de  saint  Nicéphore  un  écrit  manus- 
crit où  il  réfute  l'erreur  des  Arméniens  qui 
oignaient  les  cadavres  avec  l'huile  sainte, 
XIV,  1176.] 

[NICÉPHORE  CARTHOPHILAX.  On  ne 
sait  s'il  est  le  même  que  saint  Nicéphore, 
patiiarche  de  Constantinople,  XII,  293.  On 
a  de  lui  deux  lettres.  Analyse  de  la  pre- 
mière, 293,  294.  Analyse  de  la  deuxième, 
295.] 

NICÉPHORE  BLEMMYDE,  abbé,  est  au- 
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leur  du  Compendium  de  physique  attribué 
à  saint  Jean  Damascène,  Xll,  87. 

NICÉPHORE,  surnommé  le  philosophe  et  ^5. 
le  rhéteur,  n'est  connu  que  par  l'oraison  fu- 
nèbre qu'il  fit  de  saint  Antoine,  patriarche 
de  Constantinople,  XII,  794,  795.  [Ce  dis- 
cours est  reproduit  en  latin  seulement  au 
t.  CVI  de  la  Patrologie  grecque  avec  notice 
d'Oudin,  préface  et  notes  des  Bollandistes.] 

NICÉPHORE,  prêtre  de  l'Église  de  Cons-  x  siècle, 
tantinople,  auteur  de  la  Vie  de  saint  André 
Salus  ou  rinsensé.  Temps  où  il  a  vécu,  XII, 
881,  882.  Il  n'est  point  auteur  de  la  Vie  de 
saint  Syméou  Salus  ;  analyse  de  ceUe  de 
saint  André,  882.  [Elle  est  reproduite  avec 
dissertation  de  Janningh  au  t.  CXI  de  la  Pa- 
trologie grecque.] 

[NICÉPHORE,  clerc.  Son  Prologue  àl'his-    XH  sièoie. 
toire  de  la  translation  de  saint  Nicolas,  pu- 
blié par  Mai,  XHI,  602.] 

NICÉPHORE  BRYENNE,  mari  d'Anne 
Comnène,  fille  d'Alexis  Comnène  et  de  l'im- 
pératrice Irène.  Sa  mort.  Ses  Mémoires  pour  1137. 
l'histoire  de  l'empereur  Alexis  Comnène 
son  beau-frère ,  continuée  par  Anne  sa 
femme,  XIV,  146.  Éloge  de  ces  Mémoires, 
146  et  147.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  147. 
[Son  Histoire  est  reproduite  au  t.  CXXVII 
de  la  Patrologie  grecque  avec  une  notice  sur 
l'auteur  tirée  de  Fabricius.] 

NICÉPHORE  CALLISTE.  Extrait  de  l'His- 
toire de  Théodore  le  lecteur  donné  sous  son 
nom,  XI,  103.  —  Il  est  regardé  comme  un 
des  principaux  auteurs  du  Synaxaire  ou  livre 
d'éghse  à  l'usage  des  Grecs,  XIII,  137.  [Les 
écrits  de  Nicéphore  Calliste  sont  reproduits 
aux  tomes  CXLVI,  CXLVII  de  la  Patrologie 
grecque.] 

NICÉTAS,évèque  deRomacianne.  Poèmes 
de  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  qui  lui  sont 
adressés,  VIII,  84. 

NICÉTAS,  évêque  d'Aquilée.  Réponse  que        «8. 
fait  saint  Léon  à  plusieurs  dilficultés  sur  les- 
quelles il  l'avait  consulté,  X,  235. 

NICÉTAS,  évêque  de  Daces.  On  lui  a  at- 
tribué un  traité  de  saint  Ambroise  sur  la 
chute  d'une  vierge,  parce  qu'en  etfet  il  a  fait 
un  discours  sur  un  sujet  semblable,  V,  458. 
—  Plusieurs  manuscrits  le  font  auteur  d'un 
traité  sur  les  veilles;  ce  traité  est  de  Nicé- 
tius,  évêque  de  Trêves,  XI,  204. 

NICÉTAS,   hégumène   ou   supérieur  du     ix siècle, 
monastère  de  Médicion  en  Bithynie.  Sa  Vie, 
écrite  par  Théostérictus,  son  disciple,  XII, 
428. 
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NICÉTAS    LE   PAPHLAGONIEN.   Voyez 

David  Nicétas  et  Fsicétas  de  Bysance. 
1054.  NICÉTAS  PECTORAT,   moine  de  Stude. 

Ce  qu'on  sait  de  sa  personne  et  de  ses  écrits; 
son  poëme  sur  saint  Syraéon  le  Jeune  dont 
on  croit  qu'il  avait  été  disciple;  analyse  de 
son  écrit  contre  les  Latins,  XIII,  217.  Cet 
écrit  est  réfuté  par  le  cardinal  Humbert,  217 
et  suiv.  Nicétas  se  rétracte  ;  il  anathémalise 
tout  ce  qu'U  avait  dit  ou  fait  contre  l'Église 
I  siècle,     latine,  219,  220,  249.  [Lettre  du  pape  saint 
Léon  IX  contre  lui  ;  Mansi  en  publie  quel- 
ques fragments,  210.  Le  t.  CXX  de  la  Pa- 
trologie  grecque  renferme  une  notice  de  Ni- 
cétas Pectorat  tirée  de  Fabricius,  une  autre 
tirée   d'Allalius   et  un   Avertissement  d'un 
anonymegrec.  Viennent  ensuite  les  chapitres 
pratiques  en  trois  centuries  :  1°  l'opuscule 
sur  la  salutation  faite  avec  les  mains,  signi- 
fication mystique;  T  le  libelle  contre  les 
Latins   d'un   certain  Nicétas,   et  trouvé   à 
Constantinople  par  les  apocrysiaires  du  siège 
apostolique,  en  latin  seulement;  3"  la  ré- 
ponse du  frère    Humbert,    évêque  de   Sil- 
va-Gandida   et  cardinal,   au   libelle  précé- 
dent.] 

[NICÉTAS,  évêque  de  Marronée,  métro- 
polite deThessalonique  en  1201.  J.  Hergen- 
rœther  a  reproduit  dans  le  t.  GXXXIX  de  la 
Patrologie  grecque  six  discours  en  forme  de 
dialogue  sur  la  procession  du  Saint-Esprit 
entre  un  grec  et  un  latin  :  Nicétas  est  favo- 
rable aux  Latins.] 

NICÉTAS,  métropolitain   d'Heraclée,  au- 
paravant évêque  de  Serron.  Ce  qu'on  saitde 
sa  personne  et  de  ses  écrits,  XIII,  558,  559. 
—  Il  est  auteur  d'une  chaîne  sur  Job,  XII, 
913.  —  [Son  commentaire  sur  deux  discours 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  247.  — 
Sa   chaîne  sur  saint  Luc  publiée  par  Mai, 
XIII,  558.  Le  t.   CXXVII  de  la  Patrologie 
grecque  indique  les   commentaires  sur  les 
Oraisons  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  ;  elles 
sont  reproduites  au  t.  XXVII  en  grec,  et  à  la 
findumêmevolumeenlatin.Onytrouveaussi 
une  notice  d'AUatius  sur  cet  archevêque  et 
un   Avertissement  des    éditeurs.   Creuzer, 
dans  les  Meletemata  e  disciplina  antiquitatis, 
a  publié  à  Leipsik,  en  1827,  un  traité  de  Ni- 
cétas intitulé  :  Épithètes  des  dieux  et  des 
déesses.   Boissonade,   dans    ses    Anecdnta 
grœca,  t.  III,  a  publié  des  vers  sur  la  gram- 
maire. On  regrette  de  ne  pas  retrouver  ces 
pièces  dans  la  Patrologie.] 

[NICÉTAS,  évêque  de  Dadybron  ;  son 
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commentaire  sur  les  poésies  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  XIII,  558,  n.  3.] 

NICÉTAS,  archidiacre  de  la  grande  Église 
de  Constantinople  et  garde-chartes.  Ce  qu'on 
sait  de  sa  personne  et  de  ses  écrits,  XIII, 
559. 

NICÉTAS  SEIDUS.  Son  traité  contre  les 
Latins  où  il  prétend  montrer  que  ce  qui  est 
ancien  n'est  pas  toujours  plus  respectable 
que  ce  qui  est  nouveau  ;  fragments  qui  res- 
tent de  ce  traité,  XIV,  148.  [Le  tome  CXXVII 
de  la  Patrologie  contient  une  notice  d'AUa- 
tius sur  cet  auteur,  une  autre  tirée  de  Mai  et 
le  traité  sur  la  Pâque.] 

NICÉTAS  DE  BYSANCE,  écrivain  grec  qui 
vivait  dans  le  xii"  siècle.  Différents  écrits 
qu'on  lui  attribue,  XIV,  149.  [Selon  d'au- 
tres, il  vivait  au  ix'=  siècle  et  parait  être  le 
même  que  Nicétas  nommé  le  Paphlagonien. 
Ouvrages  publiés  depuis  D.  Ceillier  :  Écrits 
contre  le  livre  de  Mahomet  ;  Réfutation  de 
deux  lettres  des  Agaréniens  ou  Sarrasins, 
1174.  Le  t.  CV  de  la  Patrologie  grecque  re- 
produit les  écrits  de  Nicétas  de  Bysance  avec 
notice  tirée  d'AUatius  et  Avertissement  du 
cardinal  Maï.] 

NICÉTAS  CHONIATE.  Ce  qu'on  sait  des 
circonstances  de  sa  vie.  Ses  écrits.  Son  Thé- 
saurus fidei  orlhodoxœ  ;  éditions  partielles  de 
cet  écrit.  Annales  de  Nicétas  ;  [éditions  qu'on 
en  a  faites  ;  importance  de  ces  Annales  ;  tra- 
duction   française  ,   XIV ,    1176.    Le  tome 
CXXXIX  de  la  Patrologie  grecque  contient, 
avec  une  notice  sur  Nicétas  tirée  d'AUatius  : 
1»  l'Histoire  de  Byzance,  d'après  l'édition  de 
Fabrot  ;  2»  les  événements  qui  se  sont  passés 
après  la  prise  de  Constantinople  ;  3"  les  an- 
ciennes statues  que  les  Francs  ont  détruites 
après  la  prise  de  Constantinople  en  1204, 
avec  préface  de  Frédéric  Wilken  ;  4»  le  Trésor 
de  la  foi  orthodoxe,  édition  de  l'analyse  pu- 
bUée  par  Morelle  en  1561,  avec  préface  de 
MoreUe  et  de  Mai  depuis  le  premier  Uvre 
jusqu'au  livre  cinquième.  Le  t.  CXL  contient, 
avec  beaucoup  d'autres  auteurs,  la  continua- 
tion de  la  Foi  orthodoxe,  livres  6,  8,  9,  10, 
12,  15,  17,  20,  d'après  l'édition  du  cardinal 
Maï.  A   la  fin  du  volume  on  trouve  l'éloge 
des  saints  archevêques  Michel  et  Gabriel  par 
le  même  Nicétas.] 

NICÉTAS,  moine  de  Constantinople.  Sa 
réponse  à  la  lettre  d'un  prince  d'Arménie 
qui  prenait  la  défense  de  l'erreur  d'Euty- 
chès,  XIV,  646.  Analyse  de  cette  réponse, 
646  et  647.  Autres  écrits  de  Nicétas,  647. 
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[Son  traité  contre  les  Latins  ;  jugement  sur 
cet  auteur,  647.] 

[NICÉTIUS,  évéque  de  Mayeuce,  assiste 
au  concile  de  Valence,  IV,  601.] 

NICÉTIUS  ou  NICESSE  ou  NICET  (Saint), 
évêque  de  Trêves,  reçoit  son  éducation  dans 
un  monastère  dont  ensuite  il  est  fait  abbé  ; 
il  devient  évêque  de  Trêves  ;  il  est  exilé  par 
Clotaire  I  et  rappelé  par  Sigebert,  XI,  202. 
Il  assiste  à  plusieurs  conciles,  202  et  203. 
Lettre  à  Clodosinde,  femme   d'Alboin,  roi 
des  Lombards,  dans  laquelle  saint  Nicétius 
réfute  les  erreurs  des  Ariens,  203,  204.  Sa 
lettre  à  l'empereur  Justinien  pour  le  retirer 
de    l'erreur  des  Incorruptibles,   204.    Son 
Traité  sur  l'utilité  des  veilles,  204,  203.  Son 
Traité  du  bien  de  la  psalmodie,  205,  206. 
Deux  lettres  de  Florien,  abbé  de  Romau- 
Moutiers,  adressées  à  saint  Nicétius;  lettre 
que  lui  écrit  Mappinius,  évêque  de  Reims, 
206.  Temps  de  sa  mort,  207.  [Editions  de  ses 
écrits,  203,  n.  1.]  —  On  lui  attribue  le  dis- 
cours sur  l'observation  des  veilles,  supposé 
sous  le  nom  de  saint  Jérôme,  VII,  647,  648. 
— ■  Sa  Vie,  par  saint  Grégoire  de  Tours,  XI, 
338.  Il  refuse  de  célébrer  les  saints  mystères 
en  présence   du   roi   Théodbert,   394.  Son 
éloge  pour  Fortunat,  403.  Concile  qu'il  as- 
semble à  Toul  à  l'occasion  des  insultes  qu'il 
avait  reçues,  864,  863.  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  III, 
p.  291  et  suiv.) 

NICÉTIUS  ou  NIZIER  (Saint),  archevêque 
de  Lyon.  Voyez  iMizier  (Saint). 

NICÉTIUS  ou  NICET  (Saint),  évêque  de 
Besançon.  Temps  de  sa  mort,  XI,  632. 

NICIAS,  envoyé  par  saint  Basile  aux  fi- 
dèles de  Satales,  IV,  449. 

NICIAS,  moine.  Idée  que  Photius  donne 
de  ses  écrits,  XI,  633. 

NICOBULE,  père  et  fils,  parents  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze.  Lettres  qu'il  leur 
écrivit,  V,  247,  248.  Lettres  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  pour  Nicobule  le  fils,  235, 
256,  238.  Poëme  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze au  sujet  de  Nicobule  le  fils,  276, 
277.  Poëme  de  Nicobule  le  père  en  réponse 
à  celui  du  saint  docteur,  277. 

NICOCRÉON,  tyran  de  Chypre,  fait  tour- 
menter  cruellement  Anaxarque,  V,  302. 

NICOUÈME,  disciple  de  Jésus -Christ. 
Évangile  qui  lui  est  attribué,  I,  272. 

NICOLAI  DE  LUCA.  Son  édition  des  œu- 
vres de  Lactance,  II,  520. 
V     NIGOLAITES,    hérétiques.    Leur    héré- 
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sie,  I,  301.  Réfutée  par  saint  Hippolyte,  622, 
623.  —  Erreurs  des  Nicolaïtes  selon  saint 
Victorin,  évêque  de  Pettau,  II,  461.— Ce 
que  saint  Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI, 
387.  —  Ce  qu'en  dit  Théodoret,  X,  131. 

NICOLAS,  l'un  des  sept  premiers  diacres. 
Saint  Grégoire  de  Nysse  et  saint  Épiphane 
le  regardent  comme  le  chef  des  Nicolaïtes, 
VI,  235  et  387.  —  Témoignages  que  lui 
rendent  Clément  d'Alexandre  et  Théodoret, 
X,  131. 

NICOLAS  (Saint),  évêque  de  Myre.  Appa- 
rition de  ce  saint  à  l'empereur  Constantin 
et  au   préfet  Ablavius,  XI,  347.   Discours 
d'Anastase  d'Antioche  à  la  louange  de  ce 
saint,   364.    Saint  Grégoire   de   Tours  n'a 
point  écrit  la  vie  de  saint  Nicolas,  385.  — 
Discours  d'André  de  Crète  sur  ce  saint,  XII, 
58.  [Neuf  hymnes  de  saint  Jean  Damascène 
en  son  honneur,  89.]  Histoire  de  ses  mira- 
cles composée  par  un  Méthodius,  425.  [Sa 
vie  par  Jean,  diacre  de  Naples,  762.]  Dis- 
cours de  l'empereur  Léon  VI  en  l'honneur 
de  ce  saint,  773.  —  [Deux  hymnes  en  l'hon- 
neur de  ce  saint,  XIII,  22.]  Son  office  noté 
par  le  pape  saint  Léon  IX,  XIII,  212.  Hymne 
de  Jean  Mauropus  pour  le  jour  de  sa  fête, 
229.  Sa  Vie  corrigée  par  le  moine  Othlon  ; 
autre   Vie   du  même   saint  par   un  diacre 
nommé  Jean,  282.  Ses  rehques  enlevées  par 
des  marchands  et  transportées  à  Bari  ;  his- 
toire de  cette  translation  écrite  par  Jean, 
archidiacre    de    Bari  ;    elle   n'existe   plus  ; 
Ordéric  Vital  en  a  donné  le  précis  ;  ce  qu'où 
en  ht  dans  Surius  est  d'un  anonyme  posté- 
rieur à  Ordéric  Vital,  483.  Le  pape  Urbain  U 
fait  la  translation  de  ses  reliques  dans  la 
nouvelle  éghse  de  Bari,  427,  428.  Hymne 
en  l'honneur  de  saint  Nicolas  par  Alphane, 
archevêque  de  Salerne,  493.  Autre  hymne 
par  le   cardinal  Albéric,  494.  [Prologue  à 
l'Histoire  de  la  translation  de  ses  reliques 
par  Nicéphore,  clerc,  602.]  —  [Vie  de  saint 
Nicolas  par  Jean,  diacre  et  moine  de  Saint- 
Ouen,  XIV,  187.]  Sermon  du  Vénérable  Hil- 
debert  en  l'iionneur  de  ce  saint,  XIV,  215. 
[Sermon  sur  ce  saint  par  Nicolas,  secrétaire 
de  saint  Bernard,  736.  Sermon  d'Alain  de 
Lille  pour  sa  fête,   870.]  Son  panégyrique 
par  Guillaume  d'Auvergne,  évêque  de  Paris, 
1026.  [Église  de  Saint-Nicolas  à  Craon  :  con- 
testations à  son  sujet,  613.] 

NICOLAS,  prêtre  de  Phénicie.  Lettre  que 
lui  écrivit  saint  Jean  Chrysostôme ,  VII, 
131. 
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NICOLAS,  prêtre  de Thessalonique,  député 
vers  saint  Léon.  Ce  pape  le  charge  d'une 
lettre  au  métropolitain  dlllyrie,  X,  203. 

NICOLAS,  moine,  à  qui  Marc  l'ermite 
adresse  son  traité  des  moyens  d'apaiser  les 
passions,  XI,  640.  Lettre  du  moine  Nicolas, 

641. 

NICOLAS,  disciple  de  saint  Théodore  Stu- 

dite,  qui  lui  écrit,  XII,  302. 

NICOLAS  I  (Saint),  pape,  succède  à  Be- 
noît III,  XII,  568.  [Il  a  le  titre  de  saint,  568, 
n.  4.]  Son  entrevue  avec  l'empereur  Louis  ; 
il  confirme  l'union  des  Églises  de  Brème  et 
Hambourg  ;  il  confirme  la  doctrine  de  l'É- 
glise cathoHque,  touchant  la  grâce  de  Dieu 
et  le  libre  arbitre,  la  vérité  de  la  double 
prédestination  et  du  sang  de  Jésus-Christ 
répandu  pour  tous  les  croyants;  sa  conduite 
à  l'égard  de  Pholius,  patriarche  de  Constan- 
tinople,  569   et   suiv.  Lettre  à  l'empereur 
Michel,  569.  Lettre  à  Photius,  570.  Concile 
de  Rome  où  le  pape  désavoue  la  déposition 
d'Ignace  et  l'ordination  de  Photius  ;  lettres 
à  l'empereur  et  à  Photius,  570  et  571.  Lettre 
à   tous    les    tidèles    dOrient;    concile    de 
Rome  ;  on  y  procède  contre  Zacharie,  légat 
qui  avait  consenti  à  la  déposition  d'Ignace, 
et  on  déclare  nulle  l'ordination  de  Photius, 
571.  Lettres  à  l'empereur   Michel,   571    et 
suiv.    Lettre   au   clergé  de  Constantinople, 

573,  574.  Autres  lettres  du  pape  à  Photius, 

574.  Lettre  au  sujet  du  mariage  de  Lothaire 
avec  Valdrade  et  du  divorce  de  Thietberge, 
575  et  suiv.  Lettre  pour  Rothade,  évêque  de 
Soissons,  577  et  suiv.  Lettre  pour  Vulfade, 
clerc  de  Reims,  nommé  à  l'archevêché  de 
Bourges,  579,  580.  Lettre  touchant  Engel- 
brude  et  Baudouin,  comte  de  Flandres,  580. 
Lettres  concernant  Hilduin,  évêque  de  Cam- 
brai, 580  et  581.  Réponses  à  diverses  ques- 
tions proposées  par  Harduic  de  Besançon,. 
581.    Lettre    à    Rodolphe,    archevêque  de 
Bourges,  sur  le  pouvoir  des  chorévèques, 
581  et  582.  Réponse  aux  consultations  des 
Bulgares,   582   et  suiv.   Autres  lettres   du 
pape  saint  Nicolas,  584  et  suiv.  Sa  mort; 
son  éloge,  586.  [On  le  justifie  contre  une 
assertion  de  D.  GeiUier,  584,  n.  2.]  Ceux 
qu'il  avait  punis  pour  leurs  crimes  veulent 
abolir  ses  écrits  et  tout  ce  qu'il  avait  fait, 
587.  [Édition  de  ses  écrits  dans  la  Patrolo- 
gie;  plusieurs  lettres  sont  nouvelles,  586.] 
Lettre  que  Rodolphe,  archevêque  de  Bour- 
ges, lui  avait  écrite,  553.  [L'empereur  Lo- 
thaire écrit  deux  lettres  au  pape  saint  Nico- 
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las,  575.  Justification  de  ce  saint  pape,  584, 
n.  2.]  Mémoire  de  Gonthier,  archevêque  de 
Cologne,  contre  saint  Nicolas,  595.  Saint 
Adon  de  Vienne  prend  la  défense  de  ses 
décrets,  620.  Lettres  que  lui  écrit  Hincmar 
de  Reims,  670,  671  et  suiv.  Lettres  que  lui 
écrit  Photius,  730,  731.  —  Conciles  qu'il 
tient  à  Rome,  XUI,  695,  696,  697,  698.  Il 
fut  déposé  par  Photius,  699. 

NICOLAS  II,  pape,  est  élu  pour  succéder 
à  Etienne  IX.  Son  élection  confirmée  par  le 
roi  Henri  IV  ;  il  tient  un  concile  à  Sutri  pour 
déhbérer  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire  contre 
l'antipape  Benoît  ;  cet  antipape  s'étant  re- 
tiré, il  entre  à  Rome  et  est  intronisé  selon 
la  coutume;  comment  il  en  use  avec  Benoît, 
XIII,  243.  Concile  de  Rome  où  l'on  prend 
des  mesures  pour  prévenir  le  schisme,  243 
et  244.  Lettre  par  laquelle  Nicolas  II  notifie 
ces  dispositions  aux  évêques  et  aux  fidèles  des 
Gaules  ;  il  envoie  Pierre  Damien  à  Milan  en 
qualité  de  légat,  pour  remédier  aux  désor- 
dres occasionnés  par  la  simonie  et  l'inconti- 
nence des  clercs,  244.  Il  tient  à  Melfi  un 
concile  dans  lequel  il  se  réconciUe  avec  les 
Normands  et  leur  cède  la  Pouille  et  la  Ca- 
labre,  à  l'exception  de  Bénévent  ;  il  revient 
à  Rome  après  avoir  tenu  un  concile  à  Béné- 
vent ;  ses  légats  se  trouvent  au  couronne- 
ment de  Philippe  I,  roi  de  France  et  y  don. 
nent  leurs  sutirages,  mais  par  hoimeur  seu- 
lement, 245.  Ses  quatre  lettres  à  Gervais, 
archevêque  de  Reims,  245  et  246.  Autres 
lettres  du  pape  Nicolas  H,  246.  [Autres  let- 
tres de  ce  pape  dans  ia.  Patrologie,  246,  247. 
Recueil  des  ditierentes  lettres  de  ce  pape 
dans  la  Patrologie,  246.]  Recueil  de  canons 
qu'on   lui   attribue,   248.  Sa  mort;  sa  vie 
dans  le  tome  III  des  Ecrivains  d'Italie,  don- 
nés par  Muratori,  246.  [Lettre  de  Nicolas  H 
pour  promulguer  les  décrets  du  concile  de 
Rome  en  l'an  1059,  p.  244.  Lettre  pour  pro- 
mulguer le  concile  de  Melfi,  p.  245.]  Saint 
Grégoire  VII  avait  contribué  à  son  élection, 
350.  Nicolas  II  envoie  la  profession  de  foi 
de  Bérenger  dans  les  lieux  où  il  avait  ré- 
pandu ses  erreurs;  Bérenger  pubhe  un  écrit 
contre  le  concile  de  Rome  où  Nicolas  l'avait 
condamné,  170.  Lettres  que  lui  écrit  saint 
Pierre  Damien,  298,  314.  Lettre   que  lui 
écrit  Gonthier,  évêque  de  Bamberg  et  chan- 
celier de  l'empereur,  326. 

NICOLAS  I  LE  MYSTIQUE,  patriarche  de 
Constantinople.  D'où  lui  vient  ce  surnom, 
XII,  776.  II  désapprouve  fortement  le  qua- 
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trième  mariage  de  l'empereur  Lëon  VI,  et 
il  est  exile,  743,  744,  775,  776.  Il  est  rap- 
pelé    par     Léon    VI     même  ;    l'empereur 
Alexandre  chasse  Eutliyraius  et  rétablit  Ni- 
colas dans  tous  ses  droits,  776.  Ses  lettres 
au  pape  Anastase  III  et  Jean  X  au  sujet  du 
mariage  de  l'empereur  Léon,  777,  778.  Sa 
lettre  à  Siméon,  prince  des  Bulgares,  pour 
traiter  de  la  paix  ;  autres  lettres  de  Nicolas, 
778,  [Ses  lettres  publiées  par  Maï,  778,  779. 
Observation  sur  les  expressions  employées 
par  ce  patriarche  par  rapport  à  la  dispense, 
777,  n.  1.]  Écrits  qu'on  lui  attribue,  778.  Sa 
mort,  779.  [Son  nom  n'est  point  dans  le  Mar- 
tyrologe romain,  779,  n.  1.  Le  tome  CXI  de 
la  Patrologie  contient  une  notice  du    Père 
Henschenius,  un  avertissement  du  cardinal 
Mai,  les  lettres  de  Nicolas  au  nombre  de 
cent  soixante-trois,  d'après  le  t.  X  du  Spici- 
legium  romanum  du  cardinal  Maï,  avec  tra- 
duction latine  des  Éditeurs;  le  Type  delà 
conduite  de  la  vie,  avec  traduction  des  Édi- 
teurs.] 

NICOLAS  III,  le  grammairien,  patriarche 
de  Constantinople,  est  élu  à  la  place  d'Eus- 
tathe  ;  sa  mort  ;  il  anathématise  dans  les  con- 
ciles les  erreurs  du  moine  Nil  et  de  Basile, 
XIII,  oo9.  Ses  décrets  synodaux  et  autres 
monuments  qui  restent  de  lui,  360.  [Quel- 
ques-uns de  ses  écrits  publiés  par  D.  Pitra, 
560.  Au  tome  CXXVII  de  la  Patrologie  grec- 
que on  trouve  une  notice  sur  cet  auteur  par 
Cave.  L'épître  synodale  et  les  décrets  syno- 
daux, la  prestation  des  chanoines,  sont  au 
tome  CXIX.] 

NICOLAS  IV  MUZALON,  patriarche  de 
Constantinople,  XIV,  1H9. 

[NICOLAS  (Saint),  évêque  de  Troie  en 
Apulie.  Hymne  en  son  honneur  par  François 
Caménus,  XIV,  83.] 

NICOLAS  PÉRÉGRIN  (Saint).  Sa  canoni- 
sation  demandée  au  concile  de  Rome  par 
Bisance,  archevêque  de  Trani  ;  bulle  qui  en 
commet  l'instruction  à  cet  archevêque; 
égHse  bâtie  en  son  honneur,  XIII,  438. 

NICOLAS  DE  NORMANDIE,  abbé  de 
Saint-Ouen  de  Rouen.  Son  épitaphe  en  vers 
léonins  par  Maurice,  un  de  ses  moines,  XIII, 
467. 

NICOLAS,  moine  de  Saint-Crespin-le- 
Grand  de  Soissons,  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Godefroi,  évêque  d'Amiens.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  VHistoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  XI,  p.  729et  suiv.) 

NICOLAS,  évêque  de  Méthone  en  Morée. 
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Ses  Questions  à  Théophylacte,  archevêque 
d'Acride,  etàNicétas,  métropolitain  d'Héra- 
clée,  XIII,  355,  338  et  571.  Liste  de  ses  ou- 
vrages ;  ils  sont  tous  restés  manuscrits  à 
l'exception  du  traité  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  371,  372.  Analyse  de  ce  der- 
nier, 372.  [Il  est  reproduit  au  tome  CXXIV 
de  la  Patrologie  grecque^  avec  notice  tirée 
de  Fabricius,] 

NICOLAS,  moine  du  Bec.  (Voyez  ce  qui 
en  est  dit  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  IX,  p.  294.) 

NICOLAS,  moine  de  Monstier-Ramei  (ou 
Moustier-Ramès),  est  reçu  à  Clairvaux.  On 
le  donne  à  Geotiroi,  secrétaire  de  saint  Ber- 
nard, pour  l'aider  dans  son  travail;  il  de- 
vient le  premier  secrétaire  du  saint,  XIV, 
432.  Son  infidélité  ;  il  sort  de  Clairvaux  ; 
lettre  de  saint  Bernard  contre  lui,  451,  452. 
Il  retourne  à  Monstier-Ramei,  432.  Ses  ser- 
mons, 492.  —  Quelques-uns  des  sermons 
qu'on  lui  attribue  ont  été  confondus  avec 
ceux  du  saint  cardinal  Pierre  Damien,  XIII, 
308.  [Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie,  XIV,  732,  733.  Ses  lettres,  733. Ses  ser- 
mons, 736,  737.  Édition  de  ses  lettres  dans 
la  Patrologie,  737.] 

NICOLAS,  moine  de  Saint-Alban.  Sa  dis- 
cussion contre  Pierre  de  Celle  au  sujet  de 
l'immaculée  conception  de  la  sainte  Vierge, 
737.  Sa  lettre  à  ce  sujet,  737  et  738. 

NICOLAS  BREC-SPÈRE,  évêque  d'Albane 
et  cardinal,  est  élu  pape  et  prend  le  nom 
d'Adrien  IV,  XIV,  911. 

NICOLAS,  diacre  et  chanoine  de  l'Église 
de  Liège.  (Voyez  son  art,  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  tome  XII,  p.  139  et 
suiv.) 

NICOLAS,  légat  du  pape  Innocent  III  en 
Angleterre,  Sa  mauvaise  conduite  ;  plaintes 
contre  lui  qui  ne  sont  pas  écoutées,  XIV, 
1158,  1159, 

NICOLAS  DOXOPATER.  Voyez  Nil  Doxo- 
pater. 

[NICOLAS,  moine  d'Imola,  traduit  en  ita- 
lien la  Vie  de  saint  Jean  l'Aumônier,  XI,  658, 
n.  5.] 

NICOLECTI  (Marc-Antoine).  Sa  Vie  de 
saint  Paulin,  patriarche  d'Aquilée,  XII, 
164. 

NICOMÈDE,  parent  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze.  Épigrammes  que  celui-ci  lui 
adresse,  V,  299. 

NICOMÉDIE,  ville  de  Bithynie,  Lettre  de 
saint  Denys  de  Corinthe,   aux  fidèles     e 
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cette  ville,  I,  461.  —  La  persécution  de  Dio- 
clétien  commence  dans  cette  ville,  111,  2. 
Lettre  de  l'empereur  Constantin  à  l'Église 
de  Nicomédie,  139.  —  L'empereur  Cons- 
tance indique  un  concile  à  Nicomédie  ;  un 
tremblement  de  terre  empêche  la  tenue  de 
ce  concile,  IV,  554.  Concile  qui  y  fut  tenu 
par  les  Ariens,  599.  —  Lettre  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse  aux  fidèles  de  cette  ville,  VI, 
220.  —  Cette  ville  est  maintenue  par  le  con- 
cile de  Chalcédoine  dans  ses  droits  de  mé- 
tropole sur  toute  la  Bithynie,  X,  695. 

NICON,  archimandrite  à  qui  saint  Nil 
écrit,  VllI,  221. 
NIGON  (Saint),  surnommé  Métanoéite, 
'^*'^*''^'  solitaire  d'Arménie.  Temps  de  sa  mort;  sa 
Vie  écrite  en  grec  et  traduite  par  le  P.  Sir- 
mond  ;  ses  écrits  ;  traité  contre  les  erreurs 
des  Arméniens,  XIV,  47.  Lettre  sur  l'ex- 
communication ,  47  et  48.  Autres  écrits 
qu'on  lui  attribue,  48. 

NICON,  moine  de  Raïthe  en  Palestine. 
Lettre  qu'on  lui  attribue  ;  traité  du  jeûne 
de  la  samte  Vierge,  XIV,  48.  [Au  t.  CXXVII 
de  la  Palrologie  grecque  on  trouve  avec  une 
notice  tirée  de  Colelier,  le  livre  contenant 
les  préceptes  de  Dieu,  leur  interprétation  et 
la  doctrine  qni  leur  convient.  Linterpréta- 
tion  des  préceptes  divins  ou  leur  exposition 
d'après  les  saints  Pères,  est  reproduite  au 
tome  CVI.  Le  jeûne  de  la  Mère  de  Dieu  est 
au  cent  vingt-septième  volume,  p.  525.] 

NICOFOLE,  ville  de  l'Arménie-Mineure. 
Lettre  de  saint  Basile  au  clergé  et  aux  ma- 
gistrats de  cette  ville,  IV,  477,  478.  Autre 
lettre  de  saint  Basile  aux  NicopoUtains , 
481. 

NICOPLE,  métropole  de  l'ancienne  Épire, 
VIII,  295. 

NICOSTRATE ,  confesseur  prisonnier  à 
Rome,  II,  303  et  307. 

NICOSTRATE,  évêque  schismatique  chas- 
sé de  son  siège  pour  s'être  réuni  un  des 
premiers  de  l'Église  romaine.  Le  pape  Hor- 
misdas  s'intéresse  à  son  rétablissement,  X, 
626  et  631. 

NICOT  (Jean).  Son  édition  de  l'Histoire 
des  Français  par  Aimoiu,  XIV,  41. 

NID,  rivière  d'Angleterre.  Concile  tenu 
près  de  celte  rivière,  XIll,  604. 

NIDHART,  à  qui  saint  Boaiface,  archevê- 
que de  Mayence,  adresse  une  lettre,  XU,  48. 
NIENHERSE,  monastère  près  de  Pader- 
born.  Lettre  que  saint  Rembert  écrit  aux 
religieuses,  XII,  699. 


[NIHILISTES.  On  appelait  ainsi  ceux  qui 
niaient  que  Jésus-Christ  en  tant  qu'homme 
fût  quelque  chose,  cest-à-dire  un  vrai 
homme  composé  d'un  corps  et  d'une  âme, 
XIV,  851.  Cette  erreur  est  proscrite  par  le 
pape  Alexandre  III,  852.] 

NIL,  fleuve  d'Egypte.  Loi  touchant  la 
mesure  du  Nil.  Cette  mesure  avait  été  dans 
le  temple  de  Sérapis  ;  elle  fut  transportée 
dans  l'église  d'Alexandrie,  111,  146. 

NIL  (Saint),  évêque  dÉgypte,  martyr  en 
Palestine,  111,  13. 

NIL,  auteur  contemporain  des  Actes  de 
saint  Théodote  le  Cabaretier  et  témoin  ocu- 
laire des  faits  qu'ils  contiennent,  III,  17. 

NIL  (Saint),  prêtre  et  solitaire  de  Sinaï, 
VllI  203  et  suiv.  Histoire  de  sa  vie,  205. 
Eu  quel  temps  saint  Nil  a  vécu  ;  quelle  était 
sa  patrie,  203,  206.  11  s'engage  dans  le  ma- 
riage ;  il  quitte  le  monde.  Ses  tentations 
dans  la  solitude.  Il  sy  perfectionne  et  ins- 
truit les  autres,  206.  11  prend  la  défense  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  206  et  207.  Son 
fils  Théodule  est  emmené  captif;  il  est  ra- 
cheté. Saint  Nd  le  retrouve.  Sa  mort,  207. 
Écrits  de  saint  Nil,  208  et  suiv.  Traité  de  la 
vie  monastique  appelé  l'Ascétique  ;  analyse 
de  ce  traité,  208.  Traité  de  la  pratique  de 
la  vertu  et  de  la  fuite  des  vices;  il  est  ap- 
gelé  Féristérie.  Ce  que  c'est  que  ce  traité. 
Qui  en  est  auteur,  209.  Ce  qu'il  contient, 

209  et  210.  Traité  de  la  Pauvreté  volon- 
taire. Cest  une  suite  de  lAscétique;  il  est 
adressé  à  Magna,  210.   Ce  qu'il  contient, 

210  et  211.  Sermon  de  morale  sur  divers 
sujets  ;  il  n'est  pas  de  saint  NU.  Manuel  sup- 
posé sous  le  nom  de  saint  Nil.  L'Histoire  de 
Pachon  n'est  point  de  saint  NIL  Le  sermon 
dogmatique  est  de  saint  Basile,  211.  De  la 
Préférence  que  l'on  doit  à  la  vieérémitiqne; 
ce  traité  est  de  saint  Nil,  211  et  212.  Plu- 
sieurs traités  de  saint  Nil  à  Euloge  conte- 
nant des  instructions  pour  la  vie  monasti- 
que, 212.  Deux  traités  de  saint  Nil  sur  les 
huit  esprits  de  malice,  212  et  213.  Traité  du 
même  de  lOraison,  213,  214.  Traité  du 
même  des  Mauvaises  pensées,  214.  Recueils 
de  sentences;  ils  sont  attribués  à  diflérents 
auteurs.  Sermon  de  saint  Nil  sur  un  passage 
de  l'évangile  selon  saint  Luc.  Autres  écrits 
de  saint  Nil.  Discours  de  saint  Nil  sur  les 
fêtes  de  Pâques  et  de  i  Ascension,  213.  Au- 
tres écrits  attribués  à  saint  Nil,  215  et  216. 
Lettres  de  saint  Nil,  216  et  suiv.  Ces  lettres 
sont  divisées  en  quatre  livres,  216.  Ce  qu'il 
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y  a  de  plus  remarquable  dans  le  premier 
livre,  216  et  217  ;  dans  le  second  livre,  217 
et  suiv.  ;   dans  le  troisième   livre,  220   et 
suiv.  ;  dans  le  quatrième  livre,   223,  224. 
Doctrine  de  saint  Nil,  224  et  suiv.  Sur  l'Écri- 
ture sainte,   224;  sur  la  tradition,  224  et 
225;  sur  la  Trinité,  225;  sur  l'Incarnatiou 
du  Verbe,  la  virginité  perpétuelle  de  Marie 
et  la  maternité  divine,  225  et  226  ;  sur  les 
anges  et  sur  la  prière;  sur  la  grâce,  226; 
sur  le  signe  de  la  croix  et  sur  le  nom  de 
Jésus,  226  et  227  ;  sur  le  Baptême,  l'Eucha- 
ristie et  la  Pénitence,  227  ;  sur  les  églises, 
les  martyrs,  les  images  et  sur  saint  Pierre. 
Jugement  des  écrits  de  saint  Nil,  228.   Édi- 
tions de  ses  œuvres,  228  et  suiv.  [Lettre  de 
saint  Nil  publiée  par  dom  Pitra,  224.  Édition 
des  écrits  de  saint  Nil  dans  la  Palrologie, 
230.]  —  Lettre  attribuée  à  saint  Nil  entre 
les  lettres  de  saint  Basile  le  Grand,  IV,  435. 
—  Liaison  de  saint  Nil  avec  les  solitaires  de 
Sinaï    martyrisés   par  les   Sarrasins,   VIII, 
231. 

NIL,  moine,  auteur  d'un  traité  qu'on  croit 
être  du  précédent,  VIII,  209. 

NIL  (Saint),  évêque  de  Rossane  en  Italie, 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  saint  Nil, 
solitaire  de  Sinaï,  VIII,  216. 

NIL,  moine  à  qui  saint  Isidore  de  Péluse 
écrit  une  de  ses  lettres,  VIII,  479. 

NIL,  moine,  dont  les  erreurs  contre  l'u- 
nion personnelle  des  deux  natures  en  Jésus- 
Christ  sont  condamnées  par  le  patriarche 
Nicolas  le  Grammairien,  XIII,  559. 

[NIL  L'ÉPARQUE.  Boissonade  a  publié 
de  cet  auteur  des  vers  moraux  alphabéti- 
ques; ils  sont  reproduits  au  tome  CXVII  de 
la  Patrologie  grecque.] 

NIL  ou  NICOLAS  DOXOPATER,  d'abord 
archimandrite  puis  notaire  patriarchal  de  la 
grande  église  de  Constaalinople,  premier 
syncelle  et  défenseur  des  lois  de  l'empire. 
Il  passe  en  Sicile  ovi  le  roi  Roger  Ill'engage 
à  composer  un  traité  des  grands  sièges  pa- 
triarcaux. Idée  de  cet  ouvrage.  Sa  Synopse 
des  canons.  Commentaire  sur  quelques 
poëmes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  qu'on 
lui  attribue,  XIV,  654.  [Le  tome  CXXXII  de 
la  Patrologie  reproduit  avec  notice  tirée 
d'Oudin  le  Traité  des  sièges  patriarcaux.] 

NIMÈGUE,  ville  des  Pays-Bas.  Assemblée 
qui  y  fut  tenue,  XIII,  667. 

NIMES,  ville  de  France.  Conciles  qui  y 
furent  tenus,  IV,  644,  XIII,  435  et  730. 

NINIEN  (Saint),   évêque  en  Ecosse.   Sa 


Vie  par  ^Elrède,   abbé  de  Riedval,   XIV, 
620. 

NINIVITES,  peuples  de  Ninive.  Senti- 
ment de  saint  Optât  sur  les  Ninivites,  V, 
126,  127.  —  Homélie  de  saint  Maxime  de 
Turin  sur  les  Ninivites,  X,  321.  Homélie 
sur  la  pénitence  des  Ninivites  attribuée  à 
saint  Mamert,  archevêque  de  Vienne,  347. 

NIPHON,  moine  accusé  de  plusieurs  er- 
reurs, condamné  en  deux  conciles  de  Cons- 
tantinople  et  mis  en  prison,  XIV,  1110.  Ré- 
tabli par  le  patriarche  Cosme  l'Attique,  qui 
est  déposé  à  cause  de  lui,  1119. 

NISIBE,  frontière  de  Mésopotamie,  patrie 
de  saint  Jacques  qui  en  fut  ensuite  évêque, 
III,  369.  —  Ce  fut  le  lieu  de  la  naissance  de 
saint  Éphrera,  VI,  1.  Cette  ville  est  assiégée 
par  Sapor,  roi  de  Perse,  2.  —  Elle  est  déli- 
vrée par  les  prières  et  les  soins  de  saint 
Jacques  son   évêque,  VIII,   512  et   X,  45. 

—  Elle  est  cédée  aux  Perses  pour  cent  vingt 
ans  ;  ie  refus  de  rendre  cette  ville  occasionne 
la  guerre  entre  les  Pei'ses  et  les  Romains, 

X,  583.  —  Il  y  avait  dans  cette  ville  au 
Yi*  siècle  une  école  publique  où  l'on  appre- 
nait l'Écriture  sainte,  XI,  281. 

NITHARD,  historien,  était  fîlsd'Angilbert 
et  de  Berlhe,  fille  de  Charlemagne.  Son  at- 
tachement pour  Charles  le  Chauve.  Son 
Histoire;  éditions  qu'on  en  a  faites,  XII, 
496.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  V,  p.  204  et  suiv.) 

NITHARD,  évêque  de  Liège.  Sa  mort; 
Vason  lui  succède,  XIII,  139. 

NITIGIUS,  évêque  de  Lugo,  préside  au 
concile  tenu  à  Brague.  Saint  Martin  de 
Brague  lui  adresse  un  recueil  de  canons, 

XI,  350.  Il  préside  à  un  concile  de  Lugo, 
892. 

NITRIE  en  Egypte.  Saint  Amou,  fonda- 
teur des  solitaires  de  Nitrie,  IV,  314,  315. 

—  Saint  Macaire  avait  sous  sa  conduite 
cinq  mille  moines,  V,  598.  —  Ce  qui  est  dit 
des  moines  de  Nitrie  dans  les  Vies  des  Pères 
écrites  par  Rufin  d'Aquilée,  VII,  475.  Saint 
Jérôme  visite  les  monastères  de  Nitrie,  548. 

—  Les  moines  de  Nitrie  insultent  et  mal- 
traitent Oreste,  gouverneur  d'Alexandrie, 
Vni,  257. 

NIVARD  (Saint),  archevêque  de  Reims. 
Sa  Vie  écrite  par  Almanne,  moine  de  Haut- 
villiers,  XII,  696,  697.  Elle  n'a  pas  encore 
été  imprimée,  697.  Le  concile  de  Nantes 
lui  avait  permis  de  rebâtir  le  monastère  de 
Hautvilliers  détruit  par  les  Barbares,  935. 
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NIZIER  (Saint),  archevêque  de  Lyon.  Sa 
Vie  écrite  par  saint  Grégoire  de  Tours.  Au- 
tre Vie  de  ee  saint.  Il  préside  à  un  concile 
566.        de  Lyon,  XI,  381  ;  à  un  concile  de  Tours, 

887. 
siècle.         NIZON,  abbé  de  Mitblac,  est  auteur  de  la 
Vie  de  saint  Basin,  archevêque  de  Trêves. 
Ne  l'est   point  de   celle  de   saint  Liutwin, 
XIV,  38. 

NIZON,  moine  et  écolâtre  de  Saint-Lau- 
rent de  Liège.  (Voyez  ce  qui  est  de  lui  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  XII,  p. 
530.) 

NOAILLÉ,  près  Poitiers.   Le   monastère 
du  Maire  y  est  transféré,  XI,  693. 
IV  NOBILIUS,  évêque  à  qui  saint  Augustin 

ir  siècle.     ^j,j,i^n  ^^jg  jgn^g^  jX,  192. 

NOBILIUS  (Flarainius),  théologien  et  cri- 
tique. Ses  notes  sur  les  œuvres  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  434.  Sa  version  la- 
tine des  quinze  homélies  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  l'Épître  de  saint  Paul  aux 
Philippiens,  436. 

NOBLES.  La  règle  de  saint  Benoît  défend 
de  ne  recevoir  dans  les  monastères  que  des 
nobles  à  l'exclusion  de  ceux  d'une  autre 
condition,  XI,  158. 

NOBLESSE.  Poëme  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  sur  la  vraie  noblesse,  V,  278.  Au- 
tre sur  le  même  sujet,  295.  —  Doctrine  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  noblesse, 
VII,  107,  194,  235.  —  Maxime  de  Gassio- 
dore  sur  la  vraie  noblesse,  XI,  215. 

NOCES.  Doctrine  d'Athénagore  sur  les 
secondes  noces,  I,  485,  486.  —  Doctrine  de 
Tertullien,  II,  83  ;  et  d'Origène,  247,  248. 
Canon  septième  du  concile  de  Néocésarée 
qui  défend  aux  prêtres  d'assister  aux  fes- 
tins des  secondes  noces,  641,  642.  — Canon 
premier  du  concile  de  Laodicée  sur  les  se- 
condes noces,  III,  509.  Canons  cinquante- 
deuxième,  cinquante-troisième,  cinquante- 
quatrième  du  concile  de  Laodicée  sur  les 
noces,  513.  —  Sentiment  de  saint  Athanase 
sur  les  noces,  IV,  226.  Canon  quatrième 
dans  la  première  épître  canonique  de  saint 
Basile  le  Grand  sur  les  noces  secondes  et 
troisièmes,  460.  Canon  cinquante-troisième 
dans  la  troisième  épître  canonique  du  même 
saint  Basile  sur  les  secondes  noces,  473.  — 
Doctrine  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem  sur 
les  secondes  noces,  V,  79.  Épigramme  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  intitulée  :  des 
Noces,  304.  Doctrine  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  sur  les  secondes  noces,  336.  Doc- 


trine de  saint  Ambroise,  567  et  569.  —  On 
chantait  des  psaumes  dans  les  noces  et  dans 
les  festins,  VI,  134.  —  Doctrine  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  les  secondes  noces, 
VII,  34  et  162.  Bénédiction  des  noces  :  ca- 
non dixième  dans  la  lettre  du  pape  saint 
Innocent  à  saint  Victrice  de  Rouen,  508. 
Sentiment  de  saint  Jérôme  sur  les  secondes 
npces,  602.  Les  Montanistes  mettaient  les 
secondes  noces  au  rang  des  adultères,  683. 
■ —  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  les  se- 
condes noces,  IX,  272.  —  Doctrine  de 
Théodoret,  X,  131.  Témoignage  de  saint 
Loup  de  Troyes  et  de  saint  Euphrone  d'Au- 
tun,  358.  Canon  du  concile  d'Agde,  741.  — 
[Rite  à  observer  dans  les  secondes  noces 
d'après  saint  Nicéphore,  patriarche  deCons- 
tantinople,  XII,  298.]  Statut  dlsaac,  évêque 
de  Langres,  639.  Les  quatrièmes  noces 
étaient  défendues  chez  les  Grecs,  743.  Dé- 
cret qui  les  défend,  777.  Statut  d'Atton, 
évêque  de  Verceil,  qui  défend  de  célébrer 
les  noces  en  Carême,  822.  —  Traité  sur  les 
noces  charnelles  et  les  noces  spirituelles, 
ouvrage  de  Hugues  Foliot,  XIV,  332.  Voyez 
Mariage. 

NOCES  DE  CANA.  Le  miracle  des  noces 
de  Cana  se  renouvelait  tous  les  ans  en  plu- 
sieurs lieux,  VI,  427.  —  Deux  sermons  de 
saint  Césaire  d'Arles  sur  le  miracle  de  Jésus- 
Christ  aux  noces  de  Cana,  XI,  133. 

NOÉ,  fils  de  Lamech.  Écrits  supposés 
sous  son  nom,  I,  263.  —  Sentiment  de  saint 
Phiiastre  sur  le  partage  de  la  terre  entre 
les  trois  fils  de  Noé,  V,  176.  Livre  de  saint 
Ambroise  sur  Noé  et  sur  l'arche,  399  et 
suiv.  —  Éloge  de  Noé  par  saint  Jean  Chry- 
sostôme, VII,  153.  Ce  saint  docteur  excuse 
l'ivresse  de  ce  patriarche,  155.  —  Deux  dis- 
cours de  Basile  de  Séleucie  sur  Noé,  X, 
165.  —  [Liber  reticulus  seu  de  arca  Noe,  ou- 
vrage de  Victor  de  Capoue,  XI,  305.] 

NOËL.  Voyez  Naissance  du  Sauveur. 

NOET,  hérésiarque.  Ce  que  saint  Hippo- 
lyte  a  écrit  contre  ses  erreurs,  I,  624  et 
suiv.  — Ses  erreurs,  II,  554.  Conciles  où 
elles  furent  condamnées,  554  et  355. 

NOÉTIENS,  sectateurs  de  Noët.  Ce  que 
saint  Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI,  396. 
—  Ils  sont  combattus  par  Prudence,  VIII,  103. 

NOIX  (Ange  de  la),  abbé  du  Monl-Cassin. 
Son  édition  de  la  Chronique  du  Mont-Cassin, 
XIII,  497.  —  Sa  dissertation  où  il  prétend 
que  le  corps  de  saint  Benoît  repose  encore 
dans  l'église  du  Mont-Cassin,  XIV,  583. 
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[NOL A  (André).  Sa  notice  sur  saint  An- 
selme de  Lucqiies.  On  y  trouve  deux  écrits 
de  ce  saint,  XIII,  397.] 
**<>.  NOLE,  ville  d'Italie  assiégée  par  les  Bar- 

bares, II,  396,  et  VIII,  53.  —  Saint  Paulin 
évêque  de  Noie,  VIII,  50  et  suiv. 

NOM  DE  DIEU.  Les  anciens  Hébreux  écri- 
vaient le  nom  ineflfable  j3e  Dieu  avec  des 
caractères  particuliers,  IV,  407.  —  Ce  qu'on 
entend,  selon  Photius,  par  prendre  le  nomde 
Dieu  en  vain,  XII,  728.  Voyez  Noms  de  Dieu. 

NOM  DE  JÉSUS.  Constantin  est  averti  de 
le  mettre  sur  le  bouclier  de  ses  soldats,  III, 
121. 

NOMBRES,  quatrième  livre  du  Pentateu- 
que.  Ce  livre  est  certainement  de  Moïse  ;  le 
texte  même  le  prouve  ;  Esdras  donne  ce 
livre  à  Moïse.  Ce  que  c'est  que  ce  livre,  I, 
35.  Voyez  Pentateuque.  —  Ouvrage  d'Ori- 
gène  sur  les  Nombres,  II,  150,151.  — [Com- 
mentaire de  saint  Éphrem  sur  le  livre  des 
Nombres,  VI,  444.]  —  Questions  sur  le  livre 
des  Nombres,  ouvrage  de  saint  Augustin, 
IX,  212.  —  Questions  sur  le  livre  des  Nom- 
bres par  Théodoret,  X,  30.  Poëme  de  saint 
Avit  sur  le  livre  des  Nombres,  568. 

NOMBRE.  [Livre  sur  le  nombre  fausse- 
ment attribué  à  saint  Augustin,  IX,  836.]  — 
L'ouvrage  de  saint  Isidore  de  Séville  sur  les 
nombres  est  perdu,  XI,  726.  —  Traité  de  la 
Valeur  des  nombres  attribué  à  Raban  Maur, 
XII,  469.  [Division  des  nombres,  ouvrage 
attribué  au  Vénérable  Bède,  est  de  Gerbert, 
902.  —  Écrit  inédit  d'Odon,  abbé  de  Mori- 
mond,  sur  les  nombres,  XIV,  625.] 

NOMENCLATEUR,  officier  de  l'Église  ro- 
maine dont  les  fonctions  étaient  d'appeler 
ceux  que  le  pape  invitait  à  manger,  et  d'é- 
couter ceux  qui  demandaient  audience,  XII, 
649. 
siècle.  NOMENOI,  comte  ou  duc  de  Bretagne, 
envoie  une  députation  à  Rome  au  sujet  de 
la  simonie  dont  les  évéques  de  Bretagne 
étaient  accusés.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
Léon  IV,  XII,  407.  —  Il  assemble  un  con- 
cile au  sujet  des  ordinations  simoniaques. 
Il  fait  déposer  les  évêques  convaincus  de 
simonie,  XIII,  679.  Lettre  de  reproches  que 
lui  écrivent  les  évéques  d'un  concile  tenu  à 
Tours  ou  à  Paris,  679  et  680.  Il  n'en  tient 
aucun  compte.  Sa  mort,  680. 

NOMINATION  A  L'ÉPISCOPAT.  Canon 
vingt-troisième  du  concile  d'Antioche,  III, 
470.  —  Nomination  du  roi  de  France  aux 
évéchés  justifiée  par  Loup,  abbé  de  Fer- 


rières,  écrivant  pour  Wenilon,  archevêque 
de  Sens,  et  le  comte  Ghérard,  XII,  505, 

NOMOCANON,  abrégé  des  canons  de 
l'Église  grecque,  par  Jean  le  Scholastique. 
Édition  que  Justel  en  a  donnée,  XI,  355. 

NOMOCANON  DE  PHOTIUS.  Idée  de  cet 
ouvrage.  Éditions  et  traductions  qu'on  en  a 
faites,  XII,  723.  [Ce  que  dom  Pitra  dit  du 
Nomocanon  de  Photius,  984  et  suiv. J  —  Ex- 
position du  Nomocanon  par  Théodore  Bal- 
samon,  XIV,  826. 

NOMS  DE  DIEU.  Doctrine  de  Minucius  Fé- 
lix, I,  551,  552;  —  d'Origène,  II,  181,  182. 
—  Lettre  de  saint  Jérôme  à  sainte  Marcelle 
sur  les  dix  noms  de  Dieu,  VII,  563.  —  Té- 
moignage de  Photius  sur  les  divers  noms  de 
Dieu,Xn,  728. 

NOMS  DIVINS.  Analyse  du  livre  des 
No7ns  divins  attribué  à  saint  Denys  l'Aréo- 
pagite,  X,  550.  Traductions  latines  et  fran- 
çaises qu'on  en  a  faites,  553. 

NOMS  DES  HOMMES.  Les  chrétiens  en 
changeaient  et  prenaient  ceux  des  anciens 
patriarches,  III,  302.  —  Quatre  homélies  de 
saint  Jean  Chrysostôrae  sur  le  changement 
du  nom  de  Saul  en  celui  de  Paul,  VII, 
103.  Ce  saint  docteur  propose  de  donner 
aux  enfants  les  noms  des  saints  au  lieu  de 
ceux  de  leurs  ancêtres,  431.  Les  catholi- 
ques ne  prenaient  d'autres  noms  que  celui 
de  chrétiens,  266. 

NOMS  HÉBREUX.  Livre  des  noms  hé- 
breux contenus  dans  l'Écriture  Sainte,  ou- 
vrage de  saint  Jérôme,  VII,  557.  —  L'expli- 
cation des  noms  hébreux  de  l'Écriture 
Sainte  par  ordre  alphabétique,  faussement 
attribuée  au  Vénérable  Bède,  XII,  7. 

NOMUSou  NONNIUS,  consul.  Lettres  que 
lui  écrit  Théodoret,  X,  75. 

[NONANTOLA.  Le  pape  Sergius  ÏÏI  con- 
firme  les  privilèges  du  monastère  de  Nonan- 
tola,  XH,  743.] 

NONCES  APOSTOLIQUES.  En  quoi  con- 
sistent leurs  pouvoirs,  X,  270. 

NONE  ou  NOVE,  distinguée  de  la  dîme 
ecclésiastique,  XIII,  675. 

NONNE  (Sainte),  mère  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  :  ses  vertus,  V,  179.  Elle  obtient 
de  Dieu  ce  fils  et  le  lui  consacre,  180,  214 
et  299.  Elle  contribue  à  la  conversion  de 
son  mari,  214.  Ses  pratiques  de  dévotion. 
Elle  délivre  du  naufrage  ce  fils  par  ses 
prières.  Elle  meurt  subitement  dans  l'église 
et  est  enterrée  près  des  martyrs,  299. 

NONE,  nièce  de  saint  Grégoire  de  Na- 
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zianze.  Ce  qu'il  en  est  dit  dans  son  testament, 
V,  190.  (C'est  par  erreur  que  dans  la  table 
du  V®  volume  on  a  imprimé  mère  :  il  faut 
lire  nièce.) 

NONNICHIUS,  à  qui  saint  Sidoine  recom- 
mande Promotus,  juif  converti,  X,  394. 

NONNITUS,  évêque  de  Girone.  Ce  qu'en 
dit  saint  Ildefonse,  XI,  699. 
siècle.  NONNOSUS,  auteur  grec  sous  l'empereur 
Justinien.  Sa  légation  vers  les  Sarrasins,  les 
Auxumites  et  les  Homérites.  Idée  qu'en 
donne  Photius,  XI,  280. 

NONNOSUS,  abbé  du  Mont-Soracte,  dont 
parle  le  pape  saint  Grégoire  dans  ses  Dia- 
logues, XI,  474. 

NONNUS  DE  ZENGMA,  à  qui  Théodoret 
adresse  une  de  ses  lettres,  X,  75. 
449.  NONNUS ,    évêque  d'Édesse   à  la  place 

d'Ibas  déposé  au  faux  concile  d'Éphèse,  X, 
451.         146.  Après  le  rétablissement  d'Ibas,  on  lui 
conserve  les  honneurs  de  l'épiscopat  et  il 
457.        lui  succède  après  sa  mort,  147.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Sa  réponse 
à  la  lettre  circulaire  de  l'empereur  Léon^ 
582. 
siècle.         [NONNUS,   abbé.  Son  Commentaire   sur 
quelques  discours  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  247.] 
L  siècle.         NONSUINDE,  récluse,  pour  qui   l'évêque 
Adelher  compose  un  traité  de  piété,  XII, 
702. 
1118.  NORBERT  (Saint),  archevêque  de  Magde- 

bourg,  inquiété  sur  sa  mission,  XIV,  1090. 
1131.  Il  renouvelle  les  titres  de  l'église  de  Magde- 
bourg  et  les  fait  confirmer  au  concile  de 
Reims  par  le  pape  Innocent  II,  1111.  (Voy. 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XI,  p.  243  et  suiv.) 

NORD.  Histoire  des  églises  du  Nord  écrite 
par  Adam  de  Brème,  XIV,  201  et  suiv.  Édi- 
tions qu'on  en  a  faites,  206. 
1098.  NORGAUD  ou  NORIGAUD,  évêque  d'Au- 

Hoo.  tun,  succède  à  Haganon.  Il  prend  de  l'aver- 
sion pour  Hugues,  abbé  de  Flavigny,  et  le 
chasse  de  son  monastère,  XIV,  81.  Accusé 
de  simonie,  il  comparaît  au  concile  de  Va- 
lence, où  par  provision  il  est  déclaré  sus- 
pens. II  est  déposé  au  concile  de  Poitiers, 
1076. 

NORIS  (Henri),  cardinal.  Ses  ouvrages 
pour  la  défense  de  saint  Augustin,  IX, 
771. 

NORMANS,  peuples  descendus  du  Nord, 
brûlent  la  ville  de  Rouen  et  quelques  monas- 
tères, XII,  335.  Incursion  des  Normands  en 


France,  533.  Leur  établissement  en  France  : 
divers  cas  de  pénitence  à  leur  sujet  proposés 
au  pape    Jean  IX,   741.  Lettre  canonique 
d'Hervé,  archevêque  de  Reims,  sur  le  même 
sujet,  788.  —  Entrés  en  Italie,  ils  prennent 
le  pape  saint  Léon  IX.  Il  fait  la  paix  avec 
eux,  XIII,  203.   Nicolas  II  leur  cède  la  Pouille 
et  la  Calabre,  à  l'exception  de   Bénévent, 
245.  Histoire  des  Normands  par  Guillaume 
de  Jumiége,  409,  410.  Collection  des  Histo- 
riens de  Normandie  recueillis  par  Duchesne, 
410.   Histoire  des  Normands,  écrite  en  huit 
livres,  par  Amé ,    moine  du  Mont-Cassin, 
494.  Histoire  des  conquêtes  des  Normands 
en   Italie,   508,  509.   Expédition   des  Nor- 
mands dans  la  Sicile,   la  Pouille  et  la  Ca- 
labre, poëme,  510,  511.  —  Ils  assiègent  Co- 
logne, XIV,  202. 

NORSÉSIS  ou  NERSÈS  (dit  le  Saint),  ca-  V.  ii70. 
tholique  ou  patriarche  des  Arméniens.  Sa 
lettre  à  l'empereur  Manuel  Comnène,  où  il 
demande  à  conférer  avec  un  Grec  instruit 
sur  plusieurs  points  de  foi  et  de  discipline- 
Quelles  étaient  les  erreurs  des  Arméniens, 
XIV,  634.  L'empereur  envoie  Théorien.  Dé- 
tail de  ses  conférences  avec  Norsésis,  634 
et  suiv.  [Écrits  de  Nersès,  638,  n.  1.  Som- 
maire et  extraits  de  trois  lettres  écrites  par 
lui;  ses  canons;  ses  autres  écrits;  son  hymne 
pour  les  morts,  638.  Deuxième  conférence 
de  Théorien  avec  lui,  638  et  suiv.  Sa  mort 
en  1173,  640.] 

NORSIE,  dans  le  duché  de  Spolète  ;  lieu 
de  la  naissance  de  saint  Benoît,  XI,  136. 

NORTHAMPTON,  ville  d'Angleterre.  Con- 
ciles tenus  en  cette  ville,  XIV,  1112,  1131, 
1136. 

NORTHELME  ou  NOTHELME,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  XII,  8  [et  15].  Consulté 
par  saint  Boniface,  49. 

NORTHILDE,  femme  noble,  en  contesta- 
tion avec  son  mari,  porte  ses  plaintes  aux 
évêques  qui  les  renvoient  aux  laïques  mariés, 
Xm,  607. 

NORTHUMBRE,    royaume   d'Angleterre,    viii  siècle. 
Histoire  des  rois  de  Northumbre,  attribuée 
à  Royer  de  Hoveden  :  elle  n'a  pas  encore 
été  imprimée,  XIII,  544. 

NORTHUS,  maison  royale  en  Thuringe.  Le 
roi  Henri  V,  révolté  contre  l'empereur,  son 
père,  y  assemble  un  concile,  XIV,  1079. 

NORVÈGE,  royaume  du  Nord.  Le  cardinal 
Nicolas  Brec-Spère  y  est  envoyé  pour  prê- 
cher la  foi,  XIV,  912.  Histoire  de  sa  légation 
écrite  par  lui-même.   Ses  homélies  et  ses 
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catéchèses  aux  peuples  de  Norvège  et  de 
Suède,  918. 

NOTAIRES  ou  écrivains  eu  notes,  II,  34 
et  348.  —  Notaires  de  l'Église  destinés  à 
écrire  la  vie  des  martyrs,  XII,  716. 

NOTCHER,  abbé  de  Hautviiliers,  fait  faire 
la  vérification  des  reliques  de  sainte  Hélène, 
XIII,  524,  525.  Il  écrit  la  relation  de  tout  ce 
qui  se  passa  en  cette  occasion.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort,  525.  (Voyez  son  article 
dans  ]' Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
VIII,  p.  681  etsuiv.) 

NOTES  DU  DROIT.  Recueil  des  anciennes 
notes  du  droit,  par  Magnus,  archevêque  de 
Sens  :  éditions  qu'on  en  a  faites,  XII,  251. 

NOTGER  ou  NOTKER,  évêque  de  Liège, 
embrasse  la  vie  monastique  à  l'abbaye  de 
Saint-Gai,  enseigne  dans  celle  de  Stavélo, 
puis  est  fait  prieur  de  Saint-Gai.  Il  est  fait 
évêque  de  Liège  après  la  mort  d'Éverade. 
Eloge  de  son  gouvernement.  Il  assiste  au 
concile  de  Mouzon.  L'empereur  Othon  III  et 
le  pape  le  chargent  de  commissions  hono- 
rables. Sa  mort,  XIII,  39.  Ses  écrits,  39,  40. 
On  l'a  confondu  avec  Notker  de  Saint-Gai, 
40.  Son  attachement  pour  Hériger,  abbé  de 
Lobes,  35,  36.  Ils  ont  composé  ensemble  les 
Gestes  des  évêques  de  Tongres,  de  Maës- 
tricht  et  de  Liège,  36,  37,  39.  [Voy.  p.  36, 
n.  6.]  Il  a  part  à  la  Vie  de  saint  Remacle  et 
à  celle  de  saint  Landoald,  40.  [Voy.  p.  40 
n.  2.]  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  VII,  p.  208  etsuiv.) 

NOTHELMB.  Voy.  Northelme. 

NOTICE  D'AFRIQUE,  attribuée  par  Orte- 
lius  à  Victor  de  Vite  :  on  en  ignore  l'auteur, 
X,  464,  465. 

NOTINGUE,  évêque  de  Vérone,  consulte 
Raban  Maur  sur  les  sentiments  que  Gotes- 
calc  avait  sur  la  prédestination  ;  réponse  de 
Raban,  XII,  464  et  593. 

NOTIONS.  Traité  des  notions  communes, 
ouvrage  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI, 
155. 

NOTKER  LE  BÈGUE  (Le  B.),  moine  de 
Saint-Gai,  reçoit  son  éducation  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Gai,  où  ensuite  il  prend  l'habit 
monastique.  II  est  chargé  du  soin  de  l'école 
intérieure  de  cette  abbaye.  Sa  mort.  Il  est 
honoré  comme  saint.  Honorius  d'Autun  et 
d'autres  écrivains  le  qualifient  sans  raison 
abbé  de  Saint-Gai.  Trithème  l'a  confondu 
avec  Notger,  évêque  de  Liège.  Traité  sur  les 
interprètes  de  l'Écriture,  ouvrage  de  Notker, 
XII,  763.  Analyse  de  ce  traité,  763  et  suiv. 
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Ses  séquences,  765,  766.  Ses  hymnes,  766. 
Écrits  sur  la  musique  et  autres  sujets,  766, 
767.  Martyrologe  de  Notker,  767,  768.  Vie 
de  saint  Gai  en  vers;  autres  ouvrages  qu'on 
lui  a  attribués,  768.  Paraphrase  sur  les 
Psaumes  qui  lui  est  attribuée,  596.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  tome  VI,  p.  134  etsuiv.) 

NOTKER,  évêque  de  Liège.  Voyez  Notger. 

[NOTKER  DE  RATISBONNE.  Son  traité  du 
Monochorde,  XIII,  77.] 

NOTRE-DAME  DE  LAON.  Livre  des  mi- 
racles de  Notre-Dame  de  Laon,  par  Herman, 
abbé  de  Saint-Martin  de  Tournai,  XIV,  412, 
413. 

NOTRE-DAME  DE  RIBEMONT.  Voyez 
Ribemont. 

NOTRE-DAME  DE  SALINE,  église  appar- 
tenant à  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 

XIII,  590. 

NOUGUI,  roi  d'Angleterre,  se  soumet  à  la 
pénitence,  XIII,  740. 

NOUILLAC,  terre  restituée  à  l'église  de 
Reims  par  l'autorité  du  roi  Charles  le  Chauve, 
XII,  685. 

NOURRITURE  DES  MOINES  selon  la 
règle  de  saint  Benoît,  XI,  168. 

NOURRY  (Nicolas  Le),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  Sa  dissertation 
sur  les  auteurs  du  traité  de  la  Mort  des  per- 
sécuteurs, II,  504.  Son  édition  de  l'Épitome 
des  Institutions  de  Lactance,  521.  —  Son 
édition  des  œuvres  de  saint  Ambroise,  à  la- 
quelle il  travaille  avec  D.  Jacques  Friche, 
V,  584,  585. 

NOUVEAUTÉS.  Histoire  des  Nouveautés, 
par  Eadmer ,   disciple   de   saint  Anselme, 

XIV,  46. 

NOVAT,  prêtre  de  Carthage,  schismatique,  ni  «lède. 
II,  125,  n.  1;  son  portrait,  262  et  313,  n.  2. 
Il  ordonne  diacre  Félicissirae,  qui  s'unit  à 
son  schisme,  262.  Voyage  qu'il  fit  à  Rome, 
263,  264.  Il  est  condamné  par  un  concile  de 
Carthage,  557.  —  Novat  chasse  son  père  de 
sa  maison  et  le  frappe  d'un  coup  de  pied,  V, 
170.  Ce  que  saint  Grégoire  de  Nazianze  dit 
sur  Novat,  258. 

NOVAT,  évêque  de  Thaumugage.  Grand 
concile  de  Carthage  auquel  il  assiste,  II, 
551. 

NOVAT,  moine.  Ce  qu'il  a  écrit,  VI,  331.      ivsiècie. 

NOVAT,  évêque  de  Stèfe.  Lettre  que  lui       v.  ws. 
écrivit  saint  Augustin,  IX,  93. 

NOVATIEN,  prêtre  de  Rome,  premier  an- 
tipape. Il  estdéhvré  du  démon  par  les  exor- 
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cismes  de  l'Église.  11  embrasse  la  religion 
chrétienne  ;  il  est  fait  prêtre;  il  renonce  au 
sacerdoce  plutôt  que  d'assister  les  confes- 
seurs, II,  426.  Il  s'élève  contre  le  pape 
saint  Corneille  etdevientauteur  d'un  schisme 
en  se  faisant  ordonner  évêque  de  Rome,  427. 
Il  n'est  pas  mort  par  le  martyre,  427.  Ses 
écrits,  427  et  suiv.  Traité  des  viandes  des 
Juifs,  68  et  428.  Traité  de  la  Trinité,  68, 428 
et  429.  Traité  de  la  Circoncision,  429.  Nova- 
tien  est  auteur  d'une  lettre  du  clergé  de 
Rome  à  saint  Cyprien,  429  et  430.  Éditions 
des  ouvrages  de  Novatien,  430.  [Autres  édi- 
tions, 430.1  Origine  du  schisme  de  Novatien, 
124,  125.  Traité  contre  Novatien  attribué  à 
saint  Cyprien,  343.  Ce  que  fait  saint  Denys 
d'Alexandrie  pour  éteindre  le  schisme  de 
Novatien,  398.  Lettre  que  lui  écrit  saint  De- 
nys d'Alexandrie,  401 .  Autres  aux  confes- 
seurs de  Rome  qui  suivaient  ce  prêtre  schis- 
matique,  401  et  402.  Sa  doctrine  condamnée 
par  le  concile  tenu  à  Rome  en  251,  558,  559. 
—  Le  pape  saint  Innocent  condamne  la  du- 
reté de  Novatien   à   l'égard  des  pécheurs, 

VII,  511. 

NOVATIENS,  hérétiques.  Leurs  erreurs, 
leurs  austérités,  II,  427.  —  Loi  de  Constan- 
tin en  faveur  des   Novatiens.   Autre  loi  du 
même  contre  eux,  III,  146.  Canon  huitième 
du  concile  de  Nicée  touchant  les  Novatiens, 
343.  Canon  septième  du  concile  de  Laodicée, 
509.  —  Ils  furent  traités  avec  rigueur  par 
l'empereur  Valens,  VIII,   518.  —  On  appe- 
lait aussi  Cathares  les  Novatiens.  Saint  Basile 
rejette  leur  baptême,  IV,    459.    Concile  de 
Rome  où  l'on  traite  de  leur  réception,  624. 
Schisme  entre  les  Novatiens  :  ils  tiennent  un 
concile  à   Sanguie  pour   ce  sujet,    657.  — 
Leur  erreur  sur  la  pénitence,  V,  169  et  suiv. 
Les  Novatiens  avaient  à  Constantinople  une 
église  nommée  Anastasie,  186.  Ce  que  saint 
Grégoire  de  Nazianze   dit    des  Novatiens, 
333,  334.  Leurs  erreurs  réfutées  par  saint 
Ambroise  dans  son  livre  sur  la  Pénitence, 
466  et  suiv.  Ce  qu'il  répond  à  leurs  objec- 
tions, 467.  —  Théodose  est  favorable  à  ces 
schismatiques  :  rescrit  de  cet  empereur  en 
leur  faveur,  VI,  368.  Ce  que  saint  Épiphane 
dit  de   cette  secte,  397.  —  Il  y  avait  beau- 
coup de  Novatiens  à  Constantinople  au  temps 
de  saint  Jean  Chrysostôme,.VII,  429.  Canon 
de  Théophile  d'Alexandrie  touchant  ces  hé- 
rétiques, 446.  Discours  sur  la  persécution 
des  Novatiens  supposé  sous  le  nom  de  Jean 
de  Jérusalem,  502.  Canon  huitième  dans  la 
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lettre  du  pape  saint  Innocent  à  saint  Vic- 
trice  de  Rouen,  508.  Remarque  du  même 
pape  sur  le  canon  de  Nicée  touchant  les  No- 
vatiens. Ils  administraient  le  baptême  en  la 
même   manière  que  les   catholiques,   515. 
Lettre  de  saint  Jérôme  à  sainte  Marcelle  in- 
titulée :  Contre  les  Novatien^,  571,  572.  — 
Indulgence  d'Atticus,  archevêque  de  Cons- 
tantinople, envers  les  Novatiens,  VIII,  15  et 
16.  Zèle  du  pape  saint  Célestin  contre  ces 
hérétiques,   146.   Leurs    églises  fermées  à 
Alexandrie  par  saint  Cyrille,  257.  —  Erreur 
que  saint  Augustin  combat  dans  les  Nova- 
tiens,  IX,    191. — Ils   sont   combattus  par 
saint  Pierre  Chrysologue,  X,  12.  Témoignage 
de  Théodoret  sur  les  Novatiens,  122  et  123. 
—  Écrit   de  saint  Euloge,    patriarche  d'A- 
lexandrie, contre  les  Novatiens  :  idée  qu'en 
donne  Photius,  XI,  589,  590. 

NOVELLE,  évêque  de  Cyzique,  condamné 
avec  Cécilien  dans  le  conciliabule  de  Car- 
thage,  II,  623. 

NOVELLES  DE  JUSTINIEN  i  ce  qu'elles 
contiennent  de  remarquable  par  rapport  aux 
choses  ecclésiastiques,  XI,  255  et  suiv.  — 
Novelles  de  l'empereur  Léon  VI  sur  les  ma- 
tières ecclésiastiques,  XII,  774. 

NOVICES.  Règle  de  saint  Pacôme  tou- 
chant les  novices,  III,  363,  364.  —  Ce  qui 
concerne  les  novices  dans  la  l'ègle  de  saint 
Benoît,  XI,  163,  164.  Le  noviciat  était  de 
deux  ou  trois  ans  du  temps  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  510.  —Traité  de  la  manière  d'éle- 
ver les  novices  :  ouvrage  de  Brunon,  moine 
de  Giadbac,  XII,  911.  —  Comment  les  no- 
vices étaient  admis  dans  les  monastères, 
XIII,  655.  —  Institution  des  novices  :  ou- 
vrage de  Hugues  de  Saint-Victor,  XIV,  350. 
Comment  les  novices  étaient  admis  dans  les 
monastères.  Instruction  des  novices  de  l'or- 
dre de  Grandmont  :  ouvrage  faussement 
attribué  à  saint  Etienne  de  Muret  ;  D.  Mar- 
tenne  le  croit  de  Guillaume  Pellicien,  581. 
[Lettre  d'Adam,  abbé  de  Perseigne,  sur  la 
manière  d'élever  les  novices  qui  entrent  en 
religion,  882.] 

NOVIENT.  Voyez  Ebers  Munster. 

NOYON,  ville  de  France.  [Privilèges  ac- 
cordés par  Jean  XV  à  l'église  de  Noyon,  XII, 
837.]  _  Lettre  des  clercs  de  l'église  de  Noyon 
à  ceux  de  Cambrai,  XIII,  277.  [Son  édition 
dans  la  Patrologie,  82,  n.  11.]  Concile  tenu 
à  Noyon.  Partage  des  diocèses  de  Noyon  et 
de  Soissons,  750. 

NUCE  (Angelo  de).  Voyez  De  la  ISoix. 
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NUMACE  FÉLIX,  premier  magistrat  de 
Cirthe,  fait  la  recherclie  des  livres  sacrés, 
II,  620. 

NUMÉNIEN,  évêque  envoyé  en  Afrique 
par  le  pape  Zozime,  VII,  538. 

NUMÉRIEN-MAXIME,  gouverneur  de  la 
Cilicie,  devant  qui  furent  présentés  les  saints 
martyrsTaraque,  Probe  et  Andronic,  III,  32. 

NUMIDIE,  province  d'Afrique.  Les  évêques 
de  cette  province  écrivent  à  saint  Cyprien. 
Lettre  de  saint  Cyprien  aux  évêques  de  Nu- 
midie,  II,  323.  Les  évoques  de  Numidie  con- 
sultent saint  Cyprien.  Autre  lettre  de  saint 
Cyprien  aux  évêques  de  cette  province,  329. 
—  Lettre  de  l'empereur  Constantin  aux 
évêques  de  Numidie,  III,  136.  — Lettre  de 
saint  Grégoire  le  Grand  aux  évêques  de  Nu- 
midie, XI,  486.  Concile  tenu  en  cette  pro- 
vince, 910. 

NUMIDIQUE,  prêtre  et  vicaire  de  saint 
Cyprien,  II,  262;  il  est  mis  au  nombre  des 
prêtres  de  Carthage,  310;  saint  Cyprien 
l'envoie  à  Carthage,  311. 

NUMIDIUS,  évêque  deMaxule  en  Afrique  : 
concile  de  Carthage  auquel  il  assiste,  IV,  648. 
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NUMULÈNE,  à  qui  Fortunat,  évêque  de 
Poitiers,  écrit  trois  lettres,  XI,  409. 

NUNDINAIRE,  diacre,  écrit  les  actes  du 
concile  de  Cirthe,  II,  620.  —  Il  est  déposé 
par  Silvain,  son  évêque,  V,  143. 

NUNDINAIRE,  évêque  de  Barcelone,  dé- 
signe pour  son  successeur  Irénée,  déjà  évê- 
que d'une  autre  ville  :  cette  désignation  est 
improuvée  par  le  pape  saint  Hilaire,  X, 
339. 

NURSIN,  prêtre,  voit  à  l'heure  de  sa 
mort  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul, 

XI,  478. 

NYCTAGES  ou  DORMEURS,  hérétiques 
qui  regardaient  les  veilles  de  l'église  comme 
inutiles  et  même  contraires  â  l'ordre  de 
Dieu,  XI,  718. 

NYSSE.  ville  de  Cappadoce  :  concile  qui 
y  fut  tenu  par  les  Ariens,  IV,  674;  saint  Gré- 
goire, évêque  de  cette  ville,  docteur  de  l'é- 
glise, 119  et  suiv. 

NYSSE  (Nicolas  de),  cordelier  :  édition 
du  Martyrologe  d'Usuard  qu'on  lui  attribue, 

XII,  612. 


0 


0  de  l'Avent  :  les  antiennes  ainsi  nom- 
mées faisaient  partie  de  l'office  au  xi^  siècle, 
XIII,  580. 

0  FLORENS  ROSA,  hymne  dont  Herman 
Contracte  est  l'auteur,  Xlll,  184. 

OASIS,  désert  de  Lybie  en  Afrique,  lieu 
de  l'exil  de  Nestorius,  VIII,  372. 

[OBBARIUS  (Th.),  son  édition  des  œu- 
vres du  poète  Prudence,  VIII,  107.  —  Son 
édition  du  livre  de  la  Consolation  de  Boëce, 
X,  665.] 

OBASINE,  monastère  dans  le  Limousin  : 
l'institut  de  Citeaux  y  est  établi ,  XIV, 
306. 

OBÉDIEN,  chef  d'une  peuplade  de  Sarra- 
sins, est  délivré  du  démon  par  saint  Moïse 
solitaire,  et  embrasse  la  religion  chrétienne, 
IV,  286. 

OBÉISSANCE,  homélie  de  Novut,  moine 
catholique,  sur  l'humilité  et  l'obéissance, 
VI,  331.  —  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  sur  l'obéissance  due  aux  princes  et 
aux  magistrats,  VU,  393,  394.  —  Discours 
supposé  sous  le  nom  de  saint  Augustin  sur 


l'obéissance  et  l'humilité,  IX,  288.  —  Doc- 
trine de  Théodoret  sur  l'obéissance  due  aux 
puissances,  X,  121,  122;  Dieu  note  pas  le 
don  d'obéissance  à  ceux  qu'il  n'a  point  pré- 
destinés, 295.  —  Discours  de  saint  Bernard 
sur  l'obéissance,  XIV,  484;  traité  de  l'obéis- 
sance et  du  silence  :  ouvrage  de  Philippe 
de  Bonne-Espérance,  687. 

[OBERTHUR  :  son  édition  des  œuvres  de 
Tertullien,  II,  85;  d'Origène,  256;  d'Ar- 
nobe,  493;  de  Lactance,  521;  —  des  œu- 
vres de  Julius  Maternus,  IV,  313;  —  de 
saint  Optât,  V,  149.] 

OBI,  monastère  de  la  congrégation  de 
Tabenne,  IV,  233. 

OBJECTIONS  DE  VINCENT  réfutées  par 
saint  Prosper  :  elles  ne  sont  point  de  Vin- 
cent de  Lérins,  VIII,  298. 

OBLATION  du  saint  sacrifice  de  la  messe  : 
troisième  canon  apostolique,  II,  580.  — 
Doctrine  de  Théodoret  sur  loblation  mys- 
tique qui  se  fait  sur  nos  autels,  X,  81. 

OBLATIONS  DES  CHRÉTIENS  au  temps 
de  TertuUien,  II,  79.  —  Cauons  7  et  8  du 
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concile  de  Gangres,  III,  517.  —  Lettre  sup- 
posée de  saint  Jérôme  au  pape  saint  Da- 
mase  sur  les  oblations  de  l'autel,  VII,  648, 
canons  93,  94  et  95  du  quatrième  concile 
de  Carthage,  732.  —  Le  concile  de  Vaison 
excommunie  ceux  qui  retiennent  les  obla- 
tions des  défunts,  VIII,  610.  —  Selon  le 
concile  d'Agde,  les  oblations  faites  aux  évê- 
ques  par  les  étrangers  doivent  appartenir  à 
l'Église,  X,  737  ;  canon  du  premier  concile 
d'Orléans  sur  les  oblations  qui  se  font  à 
l'autel,  745.  —  Canon  d'un  concile  de  Lé- 
rida,  XI,  826;  canon  du  onzième  concile 
d'Orléans,  848.  —  Témoignage  de  Béatus, 
prêtre  et  moine  en  Espagne,  touchant  l'o- 
blation  et  les  prières  pour  les  morts,  XII, 
215;  constitution  du  roi  Clotaire  qui  défend 
d'ôter  aux  églises  les  oblations  qui  leur  au- 
ront été  faites  par  les  défunts,  226;  article 
d'un  capitulaire  attribué  à  Cbarlemagne 
qui  défend  d'enlever  aux  églises  les  obla- 
tions des  fidèles,  240;  canon  de  Nicéphore, 
patriarche  de  Constantinople,  qui  permet  de 
recevoir  les  oblations  pour  les  personnes 
mortes  sans  testament,  285;  comment  se 
partageaient  les  oblations  faites  à  la  messe, 
937.  —  Comment  l'oblation  du  peuple  se 
pratique  à  Milan,  suivant  le  rite  ambroisien, 
XIII,  6;  canon  d'un  concile  de  Girone,  qui 
défend  aux  laïques  de  toucher  aux  obla- 
tions qui  se  font  à  l'autel  pendant  la  messe, 
553.  (Voyez  Offrandes). 

OBLATS,  enfants  offerts  ou  donnés  aux 
monastères  :  quel  était  leur  genre  de  vie  à 
Hirsauge,  XIII,  485. 

OBSCURITÉS  :  maxime  de  Théodoret  sur 
le  parti  qu'on  doit  prendre  dans  les  choses 
douteuses  ou  obscures,  X,  273,  274.  —  Ob- 
servances légales  ;  doctrine  de  saint  Justin  : 
I,  441.  —  Concile  des  apôtres  à  Jérusalem 
sur  les  observances  légales,  II,  531  et  suiv. 

OCCIDENTAUX  :  habitants  de  l'Occident  : 
lettre  de  saint  Basile  le  Grand  aux  Occiden- 
taux, IV,  445,  479,  484.  -  Les  évoques 
occidentaux  s'intéressent  auprès  de  l'empe- 
reur Arcade  pour  saint  Jean-Chrysostôme, 
VII,  11;  lettre  de  saint  Jean-Chrysostôme  à 
divers  évèques  d'Occident,  127,  128;  lettre 
du  même  père  à  quelques  évêques  d'Occi- 
dent, 134. 

OCCUPATIONS  de  saint  Odon,  abbé  : 
ouvrage  en  vers  de  saint  Odon,  abbé  de 
Cluny,  XII,  809. 

OCÉANUS,  ami  de  saint  Jérôme  et  de 
saint  Augustin  (car  il  y  a  lieu  de  croire  que 


c'est  le  même)  :  lettre  de  saint  Jérôme  à 
Pammaque  et  à  Océanus,  VII,  612,  613; 
lettre  de  saint  Jérôme  à  Océanus,  634; 
autre,  635  ;  lettre  à  Pammaque  et  à  Océa- 
nus, supposée  sous  le  nom  de  saint  Jérôme, 
648;  lettres  supposées  de  saint  Jérôme  à 
Océanus,  648.  —  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Augustin,  IX,  151. 

OCHTRIC,  moine  savant  élu  aichevêque 
de  Magdebourg,  XIII,  760. 

OCTAPLES  d'Origène,  ou  collection  de 
textes  et  versions  en  huit  colonnes  sur  cer- 
tains livres  de  l'Écriture,  II,  145. 

OCTATEUQUE,  ou  collection  des  huit 
premiers  livres  de  l'Écriture;  commentaire 
de  Théodoret  sur  l'Octateuque,  X.  26.  — 
Commentaire  sur  l'Octateuque  attribué  par 
Photius  à  Procope  de  Gaze,  XI,  176  et  suiv. 
Autre  commentaire  d'un  anonyme  sur  l'Oc- 
tateuque ;  idée  que  Photius  en  donne,  180; 
écrits  des  Pères  qu'on  doit  lire  sur  chaque 
livre  de  lOctateuque  selon  Cassiodore,  227, 
228.  —  Questions  sur  l'Octateuque  :  ou- 
vrage de  "Wigbod,  auteur  du  viii*  siècle, 
XII,  149.  Commentaire  d'iEcuménius  sur 
l'Octateuque,  913. 

OCTAVIEN,  fils  du  patrice  Albéric,  quoique 
encore  enfant,  est  mis  sur  le  siège  de  Rome 
après  la  mort  du  pape  Agapet  II  et  prend 
le  nom  de  Jean  XII;  c'est  le  premier  pape 
qui  ait  changé  de  nom,  XII,  831.  (Voyez 
Jean  XII.) 

OCTAVIEN,  anti-pape  sous  le  nom  de 
Victor  III  :  l'empereur  Frédéric  fait  confir- 
mer son  élection;  nullité  de  son  élection, 
XIV,  1127;  concile  de  MontpeUier  où  il  est 
excommunié  par  le  pape  Alexandre  III, 
1129;  ses  ordinations  sont  déclarées  nulles, 
1130;  il  se  soumet  au  pape  Innocent  II,  258; 
il  vient  trouver  saint  Bernard,  qui  le  récon- 
ciUe  avec  Innocent  II,  421,  422;  il  avait  été 
élu  pape  par  une  faction  en  concurrence  du 
pape  Alexandre  III  ;  l'empereur  Frédéric  I" 
fait  confirmer  son  élection  au  faux  concile 
de  Pavie,  917;  son  parti  oblige  le  pape 
Alexandre  à  sortir  de  Rome,  918  ;  sa  mort, 
918  et  1130:  sa  faction  lui  donne  pour  suc- 
cesseur Gui  de  Crème,  qui  prend  le  nom  de 
Pascal  III,  918  et  1131. 

OCTAVIUS  :  Dialogue  de  Minuce  Féhx 
sous  ce  titre,  I,  550  et  suiv. 

OCTAVIUS  (Saint),  de  Turin,  martyr  de 
la  légion  Thébaine  :  homélie  de  saint 
Maxime  de  Turin  sur  les  saints  martyrs  Oc- 
tavius  et  ses  compagnons,  X,  322. 


398. 


416. 


956. 


1159. 

1160. 

H61. 
H64. 


Il  siècle. 


OCT  — ODE 

OCTODURE,  lieu  situé  dans  le  Valais,  au- 
près duquel  Maximien  Hercule  fit  mourir  lu 
légion  ïhébaine,  II,  473. 

OGTOÈCHE,  livre  qui  renferme  les  livres 
et  les  ciiants  à  l'usage  des  églises  grecques 
pour  le  dimanche  :  ce  livre  attribué  à  saint 
Jean  Damascène,  XII,  87.—  Explication  de 
rOctoée  ou  Octoèche  de  saint  Jean  Damas- 
cène  par  Jean  Zouare,  XIV,  157. 

OCTOTONE,    ou  recueil   des  huit  tons  : 
livre  de  chaut  à  l'usage  des  Grecs,  XIII, 
136. 
962,  ODALRIC,  archevêque  de  Reims,  succède 

à  Artaud;  il  excommunie  le  comte  Rege- 
nold  qui  ravageait  les  terres  de  son  diocèse, 
966.        Xlli,  751.  —  Sa  mort,  XII,  870. 
41-104G.        ODALRIC,  archidiacre   de  Langres,   est 
élu  archevêque  de  Lyon,  XIII,  147;  durée 
de  son  épiscopat,  177. 
I  siècle.         [ODALRIC,  prévôt  de  l'Église  de  Reims  : 
ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie; 
son  testament,  XIII,  492.] 

[ODDOUL  :  sa  traduction  française  des 
lettres  d'Abailard  et  d'Héloïse,  et  de  quel- 
ques autres  écrits  qui  concernent  Ahailard, 
XIV,  341.] 

ODE  (Sainte),  vierge  :  sa  Vie,  écrite  par 
Philippe  de  Bonne-Espérance,  XIV,  687. 

ODEGOS,  ou  guide  du  vrai  chemin,  ou- 
vrage d'Anaslase  le  Sinaïte  :  temps  où  il 
fut  composé,  XI,  594  et  suiv.  Cet  ouvrage 
n'est  point  d'Anaslase  l'Ancien,  patriarche 
d'Antioche;  variation  des  manuscrits;  édi- 
tions qu'on  a  données  de  cet  ouvrage,  594, 
595;  analyse  de  l'Odégos,  595  et  suiv. 
liiècie.  ODELGER,  prieur  de  Saint-Riquier  :  son 
épilaphe  par  l'abbé  Enguerrand ,  XIII , 
112. 

ODÉLIRI,  père  d'Orderic  Vital.  (Voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  Y  Histoire  littéraire  de 
la  France,  tome  IX,  pp.  275,  276.) 
44-1082  ODERIC  ou  ODhI,  abbé  de  Vendôme  :  ce 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie; 
^Qg3  bulle  du  pape  Alexandre  II,  qui  déclare 
l'abbaye  de  Vendôme  immédiate  au  Saint- 
Siège,  et  accorde  le  titre  de  cardinal  à 
l'abbé  et  à  ses  successeurs;  lettre  d'Odéric 
au  légat  Girard,  XIII,  340.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  ïJJistoire  littéraire  de  la  France, 
tome  VIII,  pp.  108,  109.) 

ODÉRISE  I,  prêlre,  cardinal  et  abbé  du 
Monl-Cassin,  XIU,  495,  496;  sa  lettre  aux 
moines  de  Fieury,  à  qui  il  conteste  la  pos- 
session des  reliques  de  saint  Benoit,  496. 
1123,  ODÉRISE  II,  abbé  du  Mont-Cassin,  suc- 
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cède  à  Gérard  :  le  pape  Calliste  II  lui  donne 
la  bénédiction  abbatiale,  XIV,  1097. 

ODES,  hymnes  ou  proses  attribuées  à 
saint  Jean  Damascène,  XII,  85.  [Hymnes 
du  même,  découvertes  et  publiées  par  Mai, 
89  et  suiv.] 

ODFRID,  prêtre  fondateur  des  chanoines     xisièoie. 
réguliers  de  Waste  ou  Walte  :  sa  vie  rappor- 
tée dans  la  Chronique  de  Watte,  XIII,  187. 

ODILBERT,  archevêque  de  Milan  :  lettre 
que  Charlemagne  lui  adresse  et  qui  contient 
plusieurs  questions  sur  le  baptême,  XII, 
185  et  238. 

ODILE  (Sainte),  vierge  :  les  répons  de 
son  office  composés  par  le  cardinal  Hum- 
bert  et  notés  par  le  pape  Léon  IX,  XIII, 
212  et  252. 

ODILON,  duc  de  Bavière,  favorise  la  mis-       y.  740. 
sion  de  saint  Boniface,  XII,  47. 

ODILON,  moine  de  Saint -Médard  de 
Soissons,  est  l'auteur  de  Ihistoire  de  la 
translation  des  i  cliques  de  saint  Sébastien, 
martyr,  et  de  saint    Grégoire,    pape,  XII, 

786,  787;  sa  lettre  à  Hucbald,  moine   de 
Saint-Amand;  discours  qu'on   lui   attribue 

avec   vraisemblance;   temps   de   sa  mort,       v.gao. 

787.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  VI,  p.  173  et  suiv.) 

ODILON  (Saint),  abbé  de  Gluny;  sa  nais-        ggg 
sauce  illustre;  du  clergé  de  Saint-Julien  de 
Brioude  il  passe  à  l'abbaye  de  Clany,  où 
saint  Maïeul  lui  donne  l'habit;  il  devient      y  ^^ 
son  coadjuteur;  il  est  lait  abbé    de  Cluny        ^^ 
après  la  mort  de  saint  Maïeul;  son  éloge, 
XIU,  150;  ses  voyages  à  Rome,  150,  151;  il       ^^^^ 
refuse  l'archevêché  de  Lyon  :  lettre  que  lui       ^osi. 
écrit  le  pape  à  ce  sujet;  il  fait  recevoir  la       io4i. 
trêve  de  Dieu  ;  il  lient  une  assemblée  nom- 
breuse à  Cluny,  151;  il  établit  la  solennité       io47. 
de  la  commémoraison   des  morts,  151  et 
152;  il  favorise  les  études.  Douceur  de  son 
gouvernement,  152.  Sa  mort,  152  et  153.  Sa       ^ow. 
Vie  écrite  par  Jolsaud,  son   disciple,  152, 
157,  158.  Écrits  de  saint  Odilon  :   Vie  de 
sainte  Adélaïde,  153;  on  réfute  le  senti- 
ment de  ceux  qui  doutent  qu'il  en  soit  l'au- 
teur, 153,  154;  ce  que  cette  Vie  contient  de 
remarquable,  154,  155.  Vie  de  saint  Maïeul. 
Discours  de  saint  Odilon,  154,  155.  Lettres 
de  saint  Odilon,  156,  157.  Ses  poésies.  Son 
recueil  des  diplômes  accordés  au  monastère 
de  Cluny,  157.  —  Odilon  écrit  la  Vie  ou  l'é- 
loge de  saint  Maïeul,  son  prédécesseur,  XII, 
899  ;  lettre  que  lui  écrit  le  pape  Sylvestre  II, 
909.  —  Lettre  que  lui  écrit  saint  Fulbert, 
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évêque  de  Chartres,  XIII,  84  ;  lettre  que  lui 
écrit  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne,  de 
Dijon,  107  ;  sa  Vie,  écrite  par  saint  Pierre 
d'Amiens  :  ce  n'est  qu'un  abrégé  de  celle 
écrite  par  Jotsaud,  disciple  de  ce  saint,  309. 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire 
de  la  France^  tome  VII,  p.  414  et  suiv.) 

493.  ODOACRE,  roi  des  Hérules  en  Italie,  ho- 

nore de  sa  confiance  Gassiodore  ;  il  est  dé- 
fait par  Théodoric,  puis  assassiné  dans  un 
festin,  XI,  208. 

881.  ODOACRE,  élu  évêque  de  Beauvais,  est 

excommunié  au  concile  de  Fisme,  et  dé- 
claré incapable  de  remplir  aucune  fonction 
cléricale,  XII,  655  et  668;  lettres  de  Hinc- 
mar  au  roi  Louis  III  à  son  sujet,  668,  669; 
sentiment  d'Hincmar  contre  lui,  669.  —  Il 
avait  été  élu  par  ordre  du  roi  Louis  III; 
Hincmar,  de  Reims,  l'excommunie  et  em- 
pêche qu'il  ne  soit  reconnu,  XIII,  729. 

1020.  ODOLRIC,  abbé  de  Saint-Martial,  de  Li- 

moges, succède  à  Hugues,  XIII,  103.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  tome  VII,  p.  346  et  suiv.) 

ODON,  abbé  de  Ferrières,  devenu  odieux 
à  la  cour,  est  obligé  de  quitter  cette  abbaye, 
qui  est  donnée  à  Loup,  XII,  501;  lettre  que 
Loup  écrivit  pour  lui,  502,  503;  lettre  qu'O- 
don  écrit,  503,  506. 

869.  ODON  ou  EUDES,  abbé  de  Glanfeuil  et 

de  Saint-Maur-des-Fossés,  XI,  611,  612,  et 
XII,  600;  il  corrige  la  vie  de  saint  Maur 
écrite  par  le  moine  Fauste;  son  histoire  du 
monastère  de  Glanfeuil  et  des  miracles  de 
saint  Maur,  XII,  600;  sa  lettre  à  Adelmode, 
archidiacre  de  l'Église  du  Mans,  600,  et  XI, 
612.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  V,  p.  383  et  suiv.) 

851  ODON,  évêque  de  Beauvais,  après  avoir 

suivi  la  carrière  des  armes,  se  fait  moine  à 

ggg  Corbie,  dont  ensuite  il  devient  abbé;  après 
la  mort  d'Hermenfroi,  il  est  fait  évêque  de 
Beauvais;  différentes  commissions  impor- 
tantes dont  il  fut  chargé;  conciles  auxquels  il 

ggi  a  assisté;  sa  mort,  XII,  639.  Ses  écrits,  639 
et  640.  —  Lettre  que  lui  écrit  Hincmar,  de 
Reims,  684.  (Voyez  son  article  dans  VHis- 
toire  littéraire  de  la  France,  tome  V,  p.  530 
et  suiv.) 

ODON,  abbé  de  Saint-Martin  de  Massay, 
à  Bourges,  XII,  804. 

ODON,  abbé  de  Saint-Maixent,  en  Poi- 
tou, XII,  804. 

ODON  (Saint),  abbé  de  Cluny  :  sa  nais- 
sance; ses  études;  il  est  fait  chanoine  de 


Saint-Martin  de  Tours,  XII,  804;  il  vient  à 
Paris  écouter  les  leçons  de  Rémi  d'Auxerre, 
804  et  805;  il  embrasse  la  vie  monastique 
au  monastère  de  la  Baume,  en  Bourgogne; 
il  est  élu  abbé  à  la  place  de  Bernon,  après 
la  mort  duquel  il  s'établit  à  Cluny;  ses 
voyages  à  Rome;  sa  mort;  auteurs  de  la 
vie  de  saint  Odon,  805.  [Édition  de  ses  ou- 
vrages dans  la  Patrologie,  805  et  806].  Ses 
ouvrages  :  Abrégé  des  Morales  de  saint  Gré- 
goire, 806;  Vie  de  saint  Géraud,  comte 
d'Aurillac,  806  et  807;  l'Histoire  de  la  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Martin  n'est  pas 
de  lui,  non  plus  que  l'éloge  de  saint  Mar- 
tin. Discours  en  l'honneur  des  saints,  807. 
Entretiens  sur  le  sacerdoce,  807  et  808. 
Antiennes  et  hymnes  en  l'honneur  de  saint 
Martin,  808  et  809.  Vie  de  saint  Grégoire 
de  Tours.  Vie  de  saint  Odon,  écrite  par  lui- 
même.  Ouvrage  de  saint  Odon  intitulé  :  Oc- 
cupations. Traité  sur  la  musique;  ouvrages 
perdus,  809  et  810;  ouvrages  supposés, 
810.  [Ses  ouvrages  sur  la  musique,  publiés 
par  Gerbert  et  reproduits  dans  la  Patro- 
logie, p.  899.]  —  Saint  Odon  a  écrit  la  Vie 
de  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  365,  367, 
399.  Abrégé  des  Morales  de  saint  Grégoire 
le  Grand  sur  Job,  par  saint  Odon,  585.  — 
Les  vers  sur  le  sacrement  de  l'Eucharistie, 
XIII,  19;  il  soutient  l'observance  de  la  règle 
de  saint  Benoît,  et  l'établit  en  plusieurs 
monastères,  155.  —  Sa  Vie  écrite  par  le 
moine  Nalgod,  XIV,  85.  (Voyez  son  article 
dans  VHistoii^e  littéraire  de  la  France,  tome 
VI,  p.  229  et  suiv.) 

ODON  (Saint),  évêque  de  Schirburn,  puis 
archevêque  de  Cantorbéry,  XIII,  59  et  60. 
Difficultés  qu'il  fait  pour  accepter  ce  dernier 
évêché  ;  miracle  que  Dieu  accorde  à  ses 
prières  pour  convaincre  quelques  clercs  qui 
doutaient  de  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'eucharistie.  Sa  mort.  Ses  Cons- 
titutions ;  autres  écrits  que  Pitsœus  lui  attri- 
bue, 60.  [Sa  Vie  et  ses  écrits  dans  la  Patro- 
logie, 60.]  Sa  Vie,  écrite  par  Osbern,  58.  — 
Sa  Vie,  écrite  par  Eadmer,  et  non  par  Osbern, 
selon  Warton,  XIV,  46.  —  Il  avait  succédé 
à  Wulfelme;  ses  statuts,  XIII,  747. 

[ODON,  diacre  d'Auch.  Sa  lettre  à  Gardas, 
son  archevêque,  XII,  867.] 

ODON,  moine  de  l'abbaye  des  Fossés, 
près  Paris,  écrit  la  Vie  de  Bouchard,  comte 
de  Melun  et  de  Corbeil,  restaurateur  de 
celte  abbaye,  XIII,  233,  234.  On  lui  attribue 
une  Vie  manuscrite  de  saint  Maur  en  prose 
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et  en  vers  ;  il  est  aussi  auteur  des  répons 
qu'on  chaulait  à  Saint-Maur-des-Fossés  le 
jour  de  la  fête  de  saint  Babolen,  234.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  Y  Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VII,  p.  493  et  494.) 

ODON  ou  OTTON,  évêque  d'Ostie.  Voyez 
Urbain  II. 

ODON,  moine  bénédictin  d'Aste  en  Ligurie. 
Son  commentaire  sur  les  Psaumes,  Xlll,  505. 

ODON,  cardinal-évêque  d  Ostie.  Son  éloge 
par  Baudri,  évèque  de  Dol  ;  élégie  qu'il 
adresse  à  Baudri,  XIII,  531.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IX,  p.  251  et  suiv.) 

ODON  ou  OUDART  (Le  Bienheureux), 
évêque  de  Cambrai.  Sa  naissance  ;  il  ensei- 
gne publiquement  les  beaux-arts  à  Toul, 
puis  à  Tournai;  sa  manière  d'enseigner;  il 
prend  du  dégoût  pour  le  monde  et  se  fait 
chanoine  régulier  à  Saint-Martin  de  Tour- 
nai, XIV,  71.  Ensuite  il  prend  Ihabit  mo- 
nastique par  le  conseil  de  l'abbé  d'Anchin  ; 
à  quelle  occasion,  71  et  72.  Toute  la  com- 
munauté de  Saint-Martin  prend  aussi  l'ha- 
1095.  bit  monastique  ;  Odon  en  est  élu  abbé;  il  y 
établit  la  règle  de  Saint-Benoit  avec  les 
1105.  usages  de  Gluuy  ;  il  est  élu  évèque  de  Cam- 
brai ;  refusant  de  recevoir  l'investiture  du 
roi  Henri  V,  il  est  exilé  et  se  retire  à  l'ab- 
baye d'Anchin;  sa  mort,  72.  Ses  écrits  sur 
des  matières  d'histoire  et  de  philosophie  ; 
son  Exphcation  du  canon  de  la  messe  ;  ce 
que  cet  ouvrage  contient  de  remarquable  ; 
éditions  qu'on  en  a  faites  ;  traité  du  péché 
originel,  73.  [Éditions  de  ce  traité  dans  la 
Patroloyie,  75.]  Dispute  avec  un  juif  sur 
l'incarnation  du  Verbe  et  la  rédemption  du 
genre  humain,  75  et  76.  Traité  du  blas- 
phème contre  le  Saint-Esprit;  traité  sur  les 
canons  des  Évangiles,  76.  Homélie  sur  le 
fermier  d  iniquité,  76  et  77.  Autres  homé- 
lies d'Odon  ;  ses  lettres  ;  Tétraples  sur  le 
Psautier,  77.  [Ses  Diplômes,  77.]  —  Poëme 
de  Godefroi,  scholastique  de  Reims,  inti- 
tulé :  Songe  dOdou  d'Orléans  qui  fut  évèque 
de  Cambrai.  XIII,  481.  Ce  qu'on  sait  des 
circonstances  de  la  Vie  d'Odon,  480,  481.  Il 
était  abbé  de  Saint-Martin  de  Tournai  lors- 
qu'il fut  élu  évèque  de  Cambrai,  586.  —  11 
fut  élu  dans  un  concile  de  Reims,  XIV,  1080, 
1081.  Ses  leçons  à  Tournai;  ses  ouvrages, 
412.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté' 
raire  de  la  France,  t.  IX,  p.  585  et  suiv.,  et 
ce  qui  est  encore  dit  d'un  de  ses  écrits  et  de 
sa  Vie,  t.  XI,  p.  212.) 
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ODON,  abbé  de  Saint-Remi  de  Reim>.  Sa  v.  1135. 
lettre  au  comte  Thomas  sur  un  miracle  fort 
extraordinaire  qui  arrivait  tous  les  ans  dans 
les  Indes  le  jour  de  la  fête  de  l'apôtre  saint 
Thomas,  XIV,  407,  408.  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XII, 
p.  405  et  suiv.) 

ODON,  abbé  de  Marmoutier.  Lettre  que 
lui  écrivent  saint  Bernard  et  Hugues,  abbé 
de  Pontigny,  au  sujet  d'un  difierend  qu'il 
avait  avec  des  ecclésiastiques,  XIV,  458. 

ODON  ou  EUDES  DE  SULLY.  Sa  vie,  XIV, 
890  et  suiv.  Ses  écrits  :  deux  chartes  et  ses 
statuts,  892  et  893. 

ODON,  abbé  de  Morimond,  [XIV,  624, 
625.  Époque  de  sa  mort,  625.  Ses  écrits  : 
ses  sermons  seuls  sont  publiés,  625.]  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XJI,  p.  610  et  suiv.) 

ODON  DE  CHIRTON.  Voyez  Du  Pin. 

[ODON  DE  DEUIL,  abbé  de  Saint-Denys 
en  France.  Son  Histoire  de  la  croisade  de 
Louis  VH,  XIII,  539,  540.]  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XII, 
p.  614  et  suiv.) 

[ODON,  chanoine  de  Saint- Victor  et  en-      y  ^,57 
suite  de  Saint-Père.  Ce  qu'on  sait  des  cir- 
constances de  sa  vie  ;  ses  lettres  ;  ses  ser- 
mons et  autres  écrits  sont  imprimés,  XIV, 
712.] 

[ODON,  évêque  de  Toul;  ses  statuts,  XIV,       nos. 
821.   Éditions   qu'on   en   a  faites,   821    et 
822.] 

[ODON,  cardinal-diacre.  Lettre  que  lui 
écrit  Ervise,  abbé  de  Saint-Victor,  XIV,  709, 
710.] 

ODORANNE,  moine  de  Saint-Pierre-le-  1045. 
Vif  à  Sens,  XIII,  112,  113.  Il  s'occupe  à  tra- 
vailler en  orfèvrerie  et  fait  par  ordre  du  roi  * 
Robert  des  châsses  pour  les  reliques  de  saint 
Savinien  et  pour  celles  de  saint  Potentien  ; 
analyse  de  sa  Chronique  ;  raisons  alléguées 
par  D.  Mabillon  pour  lui  attribuer  l'histoire 
de  la  translation  des  rehques  de  saint  Savi- 
nien et  de  saint  Potentien,  113.  Apologie 
composée  par  Odoranne  pour  se  justifier  de 
quelques  erreurs  dont  on  l'accusait,  113  et 
114.  Sa  lamentation;  [treize  opuscules  d'Odo- 
ranne  pubhés  parle  cardinal  Mai,  114.  Ana- 
lyse de  ces  opuscules,  114  et  suiv.]  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VII,  p.  356  et  suiv.) 

ODULPHE  (Saint),  chanoine  d'Utrecht.  Sa 
Vie,  écrite  par  le  prêtre  Cappidus,  XII, 
819 
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ODVIN,  prêtre,  disciple  d'Alcuin.  Lettre 
que  lui  écrit  son  maître  sur  les  cérémonies 
du  baptême,  XII,  184. 

ŒCOLAMPADE  (Jean).  Sa  version  latine 
de  sept  oraisons  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  360  ;  —  du  discours  de  saint  Jean 
Chrysostôme  :  De  la  nécessité  des  hérésies, 
VII,  435.  —  Son  édition  des  vérités  morales 
de  Thalassius,  XI,  789.  —  Son  édition  de 
quelques  ouvrages  de  saint  Jean  Damas- 
cène,  XII,  97.  —  Sa  traduction  latine  des 
commentaires  de  Tiiéophylacte  d'Acride  sur 
les  quatre  Évangiles,  XIII,  556. 

CEGONOME  ou  ÉGONOME,  homélie  sur 
la  parabole  de  l'économe  injuste,  supposée 
sous  le  nom  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
Vil,  312.  —  Discours  de  saint  Gaudence, 
évêque  de  Bresse,  sur  le  même  sujet,  VIII, 
41,  42. 

(EGONOME  de  l'église.  Ganon  neuvième 
attribué  à  Théophile  d'Alexandrie  touchant 
rélection  d'un  économe,  VII,  446.  —  Canon 
vingt-sixième  du  concile  de  Chalcédoine  qui 
ordonne  que  chaque  église  cathédrale  ait 
un  économe,  X,  700.  —  Décret  d'un  concile 
de  Séville  qui  ordonne  que  chaque  évêque 
se  choisisse  un  économe,  XI,  915. 

QECUMÉNIQUK  ou  UNIVERSEL.  Jean,  pa- 
triarche de  Goiistantinople,  prend  le  titre  de 
patriarche  œcuménique;  saint  Grégoire  le 
Grand  s'y  oppose,  XI,  500,  501. 

ŒGUMÉNIUS,  écrivain  grec  dont  l'âge 
n'est  point  connu,  XII,  913.  [On  le  fait  mou- 
rir évêque  de  Triccea  en  Thessalie  en 
995.]  Ses  ouvrages  sur  l'Écriture  sainte; 
difiérentes  éditions  et  traductions  qu'on  en 
a  faites,  913  et  914.  —  [Fragments  de  ses 
commentaires  sur  les  Épîtres  catholiques  et 
sa  chaîne  sur  l'Apocalyse  dans  les  chaînes 
de  Cramer,  XII,  914.  Cramer  lui  refuse  le 
commentaire  sur  les  Actes  des  apôtres,  914.] 
—  Édition  de  son  commentaire  sur  l'Apoca- 
lypse avec  celui  d'Arétas,  évêque  de  Césa- 
rée  en  Cappadoce,  XI,  266.  [Les  œuvres 
d'CEcuménius  sont  reproduites  aux  tomes 
CXVIIl  et  CXIX  de  la  Patrologie  grecque.  Le 
tome  I"  comprend  une  notice  d'Oudin,  la 
dédicace  à  Clément  VIII  par  Donat,  éditeur 
de  Vérone  en  1552,  la  dédicace  de  Hente- 
nius  de  Louvain  en  1545,  puis  :  1"  les  com- 
mentaires sur  les  Actes  des  apôtres;  2"  les 
commentaires  sur  les  Épîtres  de  saint  Paul 
jusqu'à  l'Épître  aux  Phihppiens.  Dans  le 
deuxième  volume,  on  donne  la  suite  des 
commentaires  sur  les  Épitres  de  saint  Paul, 
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les  commentaires  sur  les  Épîtres  catholiques, 
un  extrait  par  un  anonyme  de  son  commen- 
taire sur  l'Apocalypse.  Les  éditeurs  ont  ac- 
compagné les  œuvres  d'Œcuménius  des 
sentences  synodales  et  sanctions  pontificales 
d'archevêques  et  patriarches  de  Gonstanti- 
nople  constituant  le  droit  canonique  grec- 
romain  de  l'Église  orientale.  Un  index  sur 
les  commentaires  d'CEcuménius  termine  le 
volume.] 

[CEHLER.  Son  édition  des  œuvres  de  Ter- 
tullien,  II,  85.  Son  édition  des  œuvres  d'Ar- 
nobe,  493;  de  Lactance,  521  ;  —  de  Mater- 
nus,  IV,  311;  — des  œuvres  de  Commodien, 
III,  143.  —  11  publie  huit  hymnes  composées 
par  Abaillard,  XIV,  838.] 

[ŒFÉLE,  éditeur  des  Monumenta  Boiaca 
où  l'on  trouve  des  prologues  sur  Bonizon  et 
ses  écrits,  Xlll,  563.] 

CEIL.  Belle  description  de  l'œil  par  As- 
tère  d'Amasée  à  l'occasion  de  l'aveugle-né, 
Vi,  297. 

ŒUF  pondu  par  une  cane  sur  lequel  il 
y  avait  l'empreinte  de  deux  croix  et  une  ins- 
cription, X,  586. 

CEUVRES.  Doctrine  [de  saint  Clément, 
pape,  I,  354]  ;  de  Clément  d'Alexandrie  sur 
les  bonnes  œuvres,  598.  —  Doctrine  de 
saint  Cyprien,  II,  373,  374.  Doctrine  de  Lac- 
tance ,  512,  513.  —  Opuscules  attribués 
à  Eusèbe  de  Césarée  sur  les  bonnes  et 
mauvaises  œuvres,  III,  236.  —  Doctrine  de 
saint  Hilaire  sur  nos  œuvres,  IV,  74.  [Doc- 
trine de  Victorin,  orateur  chrétien,  sur 
les  bonnes  œuvres,  330.]  Doctrine  de  saint 
Basile  le  Grand,  375.  —  Doctrine  de  saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  V,  79.  Doctrine  de 
saint  Optât,  138.  [Mérite  des  œuvres,  d'après 
Didyme,  620.  —  Doctrine  de  saint  Grégoire 
de  Nysse,  VI,  264.  [Doctrine  de  saint  Éphrem 
sur  les  bonnes  œuvres,  476,  489.  De  la 
pratique  des  bonnes  œuvres  et  de  la  pa- 
tience de  Dieu,  sermon  de  saint  Éphrem, 
507.]  —  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme, Vil,  113  [et  753].  Doctrine  de  saint 
Jérôme,  703.  —  Livre  de  la  foi  et  des  œu- 
vres, ouvrage  de  saint  Augustin,  IX,  256  et 
suiv.  Doctrine  de  saint  Augustin,  227,  430, 
514,  et  particulièrement  sur  la  nécessité  de 
la  grâce  pour  faire  les  actions  de  piété  et 
pour  fuir  le  mal,  689.  —  Doctrine  de  saint 
Léon  sur  les  bonnes  œuvres  faites  en  com- 
mun, X,  273.  Doctrine  de  Salvien  sur  les 
bonnes  œuvres,  367.  —  Doctrine  de  saint 
Fulgence  sur  les  œuvres  de  miséricorde,  XI, 
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64.  Sermons  de  saint  Cësaire  d'Arles  sur  la 
nécessité  des  bonnes  œuvres ,  135 ,  136. 
[Doctrine  de  saint  Grégoire  d'Agrigente  sur 
les  bonnes  œuvres^  389. J 

ŒUVRES  DE  JÉSUS-CHRIST.  Homélies 
de  saint  Maxime  de  Turin  sur  les  œuvres 
admirables  de  Jésus-Christ,  X,  323.  —  Traité 
des  œuvres  cardinales  de  Jésus-Christ,  ou- 
vrage d'Arnaud,  abbé  de  Bonneval;  on  l'a 
faussement  attribué  à  saint  Cyprien;  c'est 
un  composé  de  douze  sermons  qu'Arnaud 
avait  prononcés  au  jour  de  la  célébration 
des  mystères  de  Jésus-Christ,  XIV,  617.  Ce 
qu'ils  contiennent  de  remarquable,  617  et 
618.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  617,  618. 

OFFA,  fils  du  roi  des  Saxons  orientaux, 
embrasse  à  Rome  la  vie  monastique  et  y 
meurt,  XII,  23. 

OFFA,  roi  de  Mercie.  Trois  lettres  que 
Charlemagne  lui  écrit,  XII,  229,  232,  233. 
Quatrième  attribuée  à  cet  empereur,  243. — 
Olïa  fonde  un  monastère  en  l'honneur  de 
saint  Alban,  martyr,  XIII,  636. 

OFFERTOIRE  qui  se  dit  à  la  messe,  XI,  340. 

OFFICE  DIVIN.  Otiice  de  uuit  et  de  jour 
selon  la  règle  de  saint  Pacôme,  III,  363,  364. 
Règles  du  concile  de  Laodicée  sur  l'office 
divin,  510.  —  Canons  du  concile  d'Agde,  X, 
740.  Canons  de  celui  de  Girone,749, 750.  — 
Comment  saint  Césaire  d'Arles  règle  l'office 
pour  son  Éghse,  XI,  123. 11  exhorte  lestidè- 
les  à  se  trouver  aux  offices  de  la  nuit  et  à 
ceux  de  tierce,  sexte  et  noue,  130.  Ce  que 
prescrit   sur  l'office  divin  sa  règle  pour  les 
moines,  151.   Ce  que  prescrit  la  règle  de 
Saint-Benoît,  164, 165.  Saint  Saba  permet  à 
des  moines  Arméniens  de  faire  l'office  en 
leur  langue  le  samedi  et  le  dimanche,  274. 
Le  traité  que  saint  Grégoire  de  Tours  avait 
composé  sur  ce   sujet  n'existe  plus,  385. 
Lettre  où  saint  Grégoire  le  Grand  justifie  les 
changements   qu'il  avait  faits  dans  l'office 
divin,  514.  Dans  la  célébration  des   divins 
offices,  les  évêques  doivent  se  conformer  au 
rit  de  l'Église  métropolitaine,  816.  Règle- 
ment du  concile  de  Vaison  sur  l'office  divin, 
838.  Règlement  du  concile  de  Brague,  885. 
Règlement  du  concile  de  Tours,  889.  —  Ca- 
nons d'Egbert ,  évéque  d'York ,   touchant 
l'office  divin,  XII,  64.  Ordre  de  l'office  qui 
s'observait  au  Mont-Cassin    et    que    saint 
Sturme   établit  à  l'abbaye  de  Fulde,  127. 
Distribution  de  l'office  dressée  par  Alcuin  en 
forme  de  bréviaire  ;  analyse  de  cet  ouvrage, 
169,  170.  Le  Uvre  des  offices  divins,  qui  est 
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attribué   à  Alcuin,  n'est  pas  de   lui,    184. 
Constitution  de  Charlemagne  pour  la  cor- 
rection des  Livres  saints  et  pour  la  réforma- 
tion des  offices  ecclésiastiques,  230.  Traité 
des  offices  divins,  attribué  par  Trithème  à 
Angélôme,  moine  de  Luxeuil  ;  cet  ouvrage 
est  demeuré  inconnu,  444.  Traité  des  offices 
divins,  composé  par  Raban  Maur  ;  c'est  le 
même  que  celui  de  l'Institution  des  clercs  et 
des  cérémonies  de  l'Église,  432.  Traité  des 
offices    divins,    attribué    à    Remy,    moine 
d'Auxerre,  759.  Analyse  de  ce  traité,  452  et 
suiv.  Règlement  du   quatrième   concile  de 
Tolède  touchant  l'office  divin,  918.  Canon 
du  onzième  concile  de  Tolède  qui  ordonne 
que  dans  la  célébration  de  l'office  public,  on 
suive  les  cérémonies  et  les  rites  de  TÉglise 
métropolitaine,  940.  —  Lettre  supposée  sous 
le  nom  de  saint  Augustin  concernant  l'ordre 
des  offices  divins,  XIII,  21.  Office  de  la  sainte 
Vierge  ;  son  institution  ;  saint  Udalric  le  ré- 
citait tous  les  jours  ;  il  disait  aussi  celui  de 
la  Croix,  et  un  troisième  en  l'honneur  de 
tous  les  saints,  36.  [Office   quadragésimal 
des  Grecs,  138.]  La  célébration  des  fêtes  se 
commençait  à  1  heure  de  none  de  la  veille 
et  finissait  à  la  même  heure  du  jour,  183. 
Opuscule  de  saint  Pierre  Damien  sur  l'office 
divin  ;  ceux  qui  récitent  l'office  en  particu- 
lier doivent  tout  dire,  312.  Ceux  qui  y  assis- 
tent doivent  y  être  debout,  319.  Office  ro- 
main  introduit  en  Espagne  à  la  place  du 
gothique  par  le  pape  saint   Grégoire   VII, 
331.  Description  de  l'office  divin  selon  les 
usages  de  Cluny,  471.  Office   de  la  sainte 
Vierge  assigné  au  samedi  par  les  statuts  de 
Luxeuil,   479.  Office  pubhc  de  l'Église  au 
viu"  siècle;  il  se  faisait  en  latin  en  Angle- 
terre, 612.  —  Lettre  de  Gilbert,  évéque  de 
Lemerick  en  Irlande,  pour  établir  l'unifor- 
mité des  offices  divins  dans   ce  royaume, 
XIV,  176,  177.  [Traité  des  Offices  divins  et 
des  Heures  canoniales  par  le  cardinal  Dro- 
gon,  249.]  Livre  des  offices  divins,  ouvrage 
de  Rupert,  abbé  de  Tuy,  284.  Analyse  de  ce 
traité,  284  et  283.  Constitutions  pour  l'Église 
de  Lalran  touchant  l'office  divin,  690,  691. 
[Lettre  d  Isaac,  abbé  de  l'Étoile,  sur  l'office 
de  la  messe,  696.  Statuts  de  Guichard,  ar- 
chevêque de  Lyon,  sur  l'office  divin,  748. 
Traité  des  offices  divins  par  Jean  Bélctb, 
794,  793.  Statut  dOdon,  évéque  de  Toul, 
sur  les  offices  divins,  821.]  (Voyez  l'article 
suivant.) 
OFFICES  ECCLÉSIASTIQUES.  Traité  des 
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offices  des  ministres,  ouvrage  de  saint  Am- 
broise,  V,  433  et  suiv.  —  [Ordre  des  offices 
ecclésiastiques  volé  par  les  hérétiques,  VI, 
455.]  —  Deux  livres  de  saint  Isidore  de 
Séville  sur  les  offices  ecclésiastiques,  XI, 
716  et  suiv.  Lettre  du  même  à  Leufrède 
sur  le  même  sujet,  720.  —  Livre  des  of- 
fices, faussement  attribué  au  Vénérable 
Bède,  XII,  12.  Traité  des  offices  ecclésiasti- 
ques à  l'usage  de  l'Église  d'Hagulstad,  com- 
posé par  Accas,  21.  Traité  des  offices  ecclé- 
siastiques, ouvrage  d'Amalaire,  prêtre  de 
l'Église  de  Metz,  343.  Analyse  des  quatre 
livres  qui  le  composent,  343  et  suiv.  Traité 
d'Agobard  contre  cet  ouvrage,  377,  378. 
Traité  de  Walafride  Strabon  sur  les  offices 
ecclésiastiques  et  sur  les  sacrements,  inti- 
tulé :  De  l'origine  et  du  progrès  des  choses 
ecclésiastiques,  411  et  suiv. —  Traité  des 
offices  ecclésiastiques,  composé  par  Jean, 
évêque  d'Avranches,  depuis  archevêque  de 
Rouen,  XÏII,  330.  Éditions  qu'on  en  a  faites, 
268  et  330.  Analyse  de  ce  traité  ;  ce  qu'il 
contient  de  remarquable,  330,  331.  Traité 
des  offices  ecclésiastiques,  attribué  à  saint 
Osmond,  évêque  de  Sahsbury,  524.  —  Livre 
des  offices  ecclésiastiques ,  par  Yves  de 
Chartres  ;  c'est  le  même  que  le  Monologue 
dont  on  a  longtemps  ignoré  l'auteur,  XIV, 
121.  Analyse  de  cet  ouvrage,  125  et  suiv. 
Livre  des  cérémonies,  sacrements,  offices 
et  rites  ecclésiastiques,  faussement  attri- 
bué à  Hugues  de  Saint-Victor,  356  et  suiv. 

OFFICIER.  Lettre  de  saint  Paulin,  évêque 
de  Noie,  à  un  officier  de  guerre  ,  VIII ,  69. 

OFFICIERS    DES   MONASTÈRES,   selon 
la  règle  de  Saint-Benoît,  XI,  163. 

OFFRANDES.  Canon  quatrième  apostoli- 
que sur  les  offrandes  des  fidèles,  II,  580.  — 
Offrandes  des  pécheurs  publics  rejetées,  III, 
30.  —  Règlement  qui  se  trouve  dans  un 
écrit  attribué  à  saint  Athanase,  IV,  182. 
L'empereur  Valens  apporte  à  la  sainte  table 
son  offrande  ;  saint  Basile  la  reçoit  ;  quelle 
était  cette  offrande,  357.  —  [Offrandes  des 
Manichéens.  Offrande  du  saint  sacrifice  pro- 
clamée par  saint  Éphrem,  VI,  459.  OflVan- 
des  des  prêtres,  491,  492,  494.  Sacrifice  of- 
fert par  Jésus-Christ,  494,  497.]  — Décision 
du  saint  pape  Innocent  I  sur  les  offrandes, 
VU,  519.  Témoignage  de  saint  Jérôme  sur  les 
offrandes,  699.  Offrandes  du  saint  Sacrifice; 
canon  vingt-cinquième  du  concile  d'Hip- 
pone,  713.  Offrandes  bénies  à  l'autel,  canon 
vingt-quatrième  du    troisième    concile    de 


Carthage,  721,  722.  —  Les  fidèles  offraient 
à  l'Église  ce  qui  était  nécessaire  pour  le  sa- 
crifice, IX,  766.  —  Canon  d'un  concile  de 
Brague  concernant  les  offrandes,  XI,  891. 

—  Le  pape  saint  Grégoire  II  défend  de  re- 
cevoir les  offrandes  de  ceux  qui  étaient  en 
division,  XII,  26.  Nicéphore,  patriarche  de 
Constantinople,  défend  de  recevoir  les  of- 
frandes de  ceux  qui  vivent  en  concubinage 
public,  286.  —  Canon  dun  concile  de  Rome 
qui  défend  aux  prêtres  de  refuser  les  offran- 
des, XIII,  661.  —  [On  ne  doit  pas  exiger 
avidement  les  offrandes,  XIV,  794.]  Voyez 
Oblations. 

OGDOADE.  Livre  de  saint  Irénée  de  l'Og- 
doade,  ou  du  nombre  huit,  contre  les  er- 
reurs des  Valentiniens,  1,  316,  517. 

OGEH,  abbé  de  Lucédia  au  diocèse  de 
Verceil.  Ses  quinze  sermons  sur  les  paroles 
de  Jésus-Christ  à  ses  apôtres  le  jour  de  la 
Cène,  XIV,  492.  [Edition  de  ses  sermons  sur 
les  louanges  de  la  sainte  Vierge,  492,  n.  2.] 

OGILMAR,    archevêque    de  Vienne.   Sa        860. 
mort  ;  saint  Adon  lui  succède,  XII,  619. 

OISEAUX.  Remarque  de  saint  Basile  sur 
les  oiseaux,  IV,  369.  —  Oiseaux  dont  le 
pape  Zacharie  défend  aux  chrétiens  d'Al- 
lemagne de   manger    la    chair,    XII,    33. 

—  Traité  des  oiseaux  et  des  bêtes  féroces 
attribué  à  Hugues  Fohet,  XIV,  351. 

OISIVETÉ  DES  MOINES  combattue  par 
saint  Augustin,  IX,  277  et  suiv. 

OLAF,  roi  de  Norwège.   Lettre  que  lui       io78. 
écrit  le  pape  saint  Grégoire  VII,  XIII,  368. 

OLBEUT,  abbé  de  Gemblours.  Sa  nais- 
sance ;  ses  études  en  différents  monastères, 
XIII,  142.  Il  est  donné  à  Bouchart,  évêque 
de  Worms,  pour  le  diriger  dans  ses  études, 
91  et  142.  11  l'aide  dans  la  composition  de 
son  Décret  ;  il  succède  à  Erluin  dans  l'aJb- 
baye  de  Gemblours  ;  il  y  rétablit  la  disci- 
pline régulière  et  y  fait  ffeurir  les  études  ; 
il  est  chargé  du  soin  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jacques-dans-l'Ile,  à  la  porte  de  Liège  ;  ses 
aumônes  dans  une  grande  famine  ;  il  se 
rend  auprès  de  Vazon,  évêque  de  Liège,  qui 
se  mourait  et  lui  administre  l'Extrême- 
Onction  ;  sa  mort.  Son  Histoire  de  la  trans- 
lation des  miracles  de  saint  Véron,  142. 
Autres  écrits  qu'on  lui  attribue,  142  et  143. 
(Voyez  son  article  dans  ï Histoire  littéraire 
de  la  France,  tome  VII,  p.  392  et  suiv.) 

OLDÉGAIRE  (Saint),  archevêque  de  Tar-       i076. 
ragone,  offert  dans  son  enfance  à  l'église  de 
Sainte-EulaJie.  Il  en  devient  chanoine  et  en- 
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suite  prévôt  ;  il  est  fait  abbé  de  Saint-Ruf 
près  Avignon  et  fait  confirmer  par  le  pape 
1114.  Pascal  11,  les  privilèges  de  cette  abbaye  ;  il 
est  élu  évoque  de  Barcelone  à  la  place  de 
Raymond,  lue  à  la  guerre  contre  les  Mau- 
res ;  il  est  fait  archevêque  de  Tarragone, 

1117.  XIV,  410.  Le  comte  Raymond  lui  fait  dona- 
tion, à  lui  et  à  ses  successeurs,  de  cette  ville 
et  de  son  territoire,  1091.  Bulle  du  pape 

1118.  Gélase  II  qui  confirme  cette  donation,  1091 
et  410.  Il  assiste  au  premier  concile  de  La- 

1123.  tran  où  le  pape  Callixte  II  le  fait  son  légat 
1126.  eu  Espagne,  1091,  410.  Il  tient  un  concile  à 
Barcelone  pour  rétablir  la  police  civile  et  les 
droits  des  églises,  410  et  411.  Il  procure  la 
paix  entre  les  rois  d'Aragon  et  de  Gastille  ; 
1128.  il  établit  un  gouverneur  à  Tarragone  ;  il 
fonde  dans  celte  ville  un  hôpital  et  une 
1134.  maison  de  Templiers;  peu  avant  sa  mort  il 
tient  un  concile  où  il  prononce  plusieurs 
discours  ;  il  ne  reste  rien  de  ses  discours, 
411.  Raymond  III,  comte  de  Tarragone,  lui 
fait  don  de  sa  ville  épiscopale,  410  et  1091. 
Le  pape  Gélase  II  confirme  celte  donation  et 
lui  donne  encore  l'évêché  de  Tortone,  410. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XI,  p.  632  et  suiv.) 

OLÉAIIIUS  (Godefroi).  Son  édition  du 
traité  dEusèbe  contre  Hiérocle,  avec  une 
version,  111,  311.  —  Sa  version  latine  du 
commentaire  de  Procope  de  Gaze  surl'Hep- 
tateuque,  XI,  179. 
OLIBA  ou  OLIVA,  d'abord  abbé  de  Ri- 
1019.  pouil  et  de  Cusan,  puis  évéque  de  Vie  en 
Catalogne,  XIII,  122.  Différents  conciles 
1047.  auxquels  il  assista,  122  et  123.  Sa  mort.  Ses 
lettres  ;  Cycle  pascal  qu'on  peut  lui  attri- 
buer, 123.  [Sa  lettre  à  Sanche-le-Grand, 
122,  n.  11.  Sermon  sur  saint  Narcisse,  122 
et  123.]  Lettre  que  lui  écrit  Gauslin,  arche- 
vêque de  Bourges,  90.  (Voyez  son  article 
dans  Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
VII,  p.  366  et  suiv.) 

OLIVIER,    scholastique   de   Cologne.   Sa 
relation  de  la  prise  de  Damiette,  XIII,  338. 
xn  siècle.        OLIVIER  (Jean).   Son  édition  des  œuvres 
de  saint  Prosper  d'Aquitaine,  X,  349. 

OLIVIERS.  Rufin  bâtit  un  monastère 
d'hommes  sur  le  mont  des  Oliviers,  VII, 
449. 

OLROT  (Robert).  François  Pie  s'est  trom- 
pé en  le  croyant  auteur  de  l'écrit  qui  pré- 
tena  réfuter  le  sentiment  de  saint  Anselme 
qu'on  ne  peut  avoir  l'idée  d'un  être  parfait 
sans  concevoir  qu  il  existe  nécessairement  ; 
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cet  écrit  est  de  Gaunilon,  moine  de  Mar- 
moutier,  XIV,  10. 

OLMUTZ,  ville  de  Moravie.  Son  érection 
en  évêché  distrait  de  celui  de  Prague,  XIII, 
335.  Gérard,  évéque  de  Prague,  entreprend 
de  faire  annuler  cette  érection  ;  elle  est 
confirmée  par  le  pape  saint  Grégoire  VII, 
333  et  336. 

[OLSCHAUSEN.  Son  édition  du  livre 
de  Clément  d'Alexandrie  :  Quel  est  le  riche 
qui  sera  sauvé,  I,  606.] 

OLYBRIUS,  consul,  V,  307. 

OLYMPE,  ville  de  Lycie.  Saint  Méthode, 
évéque  de  cette  ville  et  de  Tyr,  docteur  de 
l'Église  et  martyr,  III,  62. 

OLYMPIADE  (Sainte),  dame  romaine. 
Poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  au  ^85. 
sujet  du  mariage  de  cette  dame,  V,  279.  — 
Saint  Grégoire  de  Nysse  écrit,  à  la  prière  de 
cette  dame,  ses  homélies  sur  le  Cantique 
des  Cantiques,  VI,  137  et  suiv.  ~  Ce  que 
saint  Chrysostôme  lui  dit  en  partant 
pour  son  exil,  VII,  9.  Traités  qu'il  lui 
adresse,  124 ,  123.  Dix-sept  lettres  de 
saint  Jean  Chrysostôme  à  cette  dame,  128 
et  suiv. 

OLYMPIODORE,  préfet,  consulte  saint  Nil 
qui  lui  répond,  VIII,  218. 

OLYMPIODORE,  plusieurs  auteurs  grecs 
de  ce  nom  dont  on  ignore  le  temps  où  ils 
ont  vécu,  XII,  912.  Différents  ouvrages  sur 
l'Écriture  Sainte  qu'on  leur  attribue,  912  et 
913.  [Écrits  d  Olympiodore  dans  la  PatroJo- 
gie,  913.  Temps  où  vécut  Olympiodore;  sa 
profession,  912,  u.  4.] 

OLYMPIUS,  évéque  espagnol,  est  envoyé 
pour  pacifier  l'Église  de  Carthage;  ses  écrits, 
V,  107. 

OLYMPIUS,  ami  de  saint  Basile  le  Grand.  358. 
Lettre  que  saint  Basile  lui  écrit  ;  seconde  ^61. 
lettre  de  saint  Basile  à  Olympius  ;  troisième  ^'^^^ 
lettre,  IV,  426.  Autre  lettre,  433,  434. 

OLYMPIUS,  gouverneur  de  la  seconde  iVs'ècie. 
Cappadoce,  invile,  de  la  part  de  l'empereur 
Théodose,  saint  Grégoire  de  Nazianze  à  se 
trouver  à  un  concile  de  Constantinople,  IV, 
636.  —  Lettres  que  lui  écrit  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  V,  236,  237.  Vertus  dOlym- 
pius,  237.  Autres  lettres  du  même  saint  à 
Olympius,  239,  260. 

OLYMPIUS,  évéque  de  Mopsueste,  assiste 
au  premier  concile  général  de  Constantino- 
ple, VIII,  17. 

OLYMPIUS,  officier  de  l'empereur,  suc- 
cède à  Stilicon  dans  la  charge  de  maître  des 
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offices,  IX,  17.  Lettres  que  lui  écrivit  saint 
Augustin,  17,  102  et  103. 

OLYMPIUS,  évêque  d'Espagne,  cité  par 
saint  Augustin,  IX,  485,  486. 

OLYMPIUS,  évêque  à  qui  saint  Nil  écrit, 
VIII,  218. 

OLYMPIUS,  évêque  de  Théodosiople,  ap- 
pelé à  Éphèse  pour  y  donner  un  évêque, 
X,  666. 

OLYMPIUS,  prêtre,  souscrit  à  la  déposi- 
tion de  Flavien  et  d'Eusèbe  pour  l'évêque 
de  Glaudiopolis,  X,  679. 

OLYMPIUS,  arien  puni  miraculeusement 
de  ses  blasphèmes,  XI,  103. 

OLYMPIUS,  chambellan  de  Constantin  III, 
empereur  d'Orient,  est  envoyé  en  Italie  pour 
faire  souscrire  le  Type  par  le  pape  saint 
Martin  et  par  les  évêques  d'Italie  ;  n'ayant 
pu  y  réussir,  il  tente  de  faire  assassiner  le 
pape  ;  touché  de  la  protection  que  le  ciel 
avait  accordée  au  pape,  il  se  réconcilie  avec 
lui  et  passe  en  Sicile,  où  il  meurt,  XI,  751. 
OMÉISIUS  (Daniel).  Sesnotes  sur  le  poëme 
de  Juvencas,  de  la  Vie  de  Jésus-Christ,  III, 

118. 

OMER  (Saint),  évêque  de  Térouanne  :  sa 
Vie,  attribuée  à  Folcuin,  abbé  de  Lobes, 
XII,  873.  —  Sa  Vie,  attribuée  à  Folcard, 
abbé  de  Torney,  XIII,  343,  554. 

OMMACE,  beau-père  de  Ruricius  :  saint 
Sidoine  lui  adresse  un  poëme,  X,  397. 

OMNIBONUS  de  Longino  :  sa  traduction 
latine  de  quelques  ouvrages  de  saint  Atha- 
nase,  IV,  230. 

ONASE  ou  BONASE,  dont  saint  Jérôme 
parle  dans  une  de  ses  lettres,  VII,  591. 

ONCE.  Vers  de  saint  Fulbert  de  Chartres 
sur  l'once  et  ses  parties,  XllI,  88. 

ONCTIONS  saintes.  [Onction  qu'on  fait 
sur  les  baptisés  mentionnée  par  Didyme 
l'Aveugle,  V,  629.]  —  Canon  huitième  de 
la  décrétale  du  pape  saint  Innocent  à  Dé- 
centius,  sur  l'onction  des  malades,  VII,  520. 
—  Il  paraît  par  un  canon  du  concile  d'O- 
range que  l'usage  des  éghses  de  Gaule  était 
de  ne  donner  qu'une  seule  onction  du 
chrême,  et  que  celte  onction  se  donnait  au 
baptême,  ou  à  la  confirmation  si  elle  avait 
été  omise  au  baptême.  Usage  de  l'Éghse 
romaine,  qui  donnait  deux  onctions,  l'une 
au  baptême,  administrée  par  le  prêtre;  l'au- 
tre à  la  confirmation,  réservée  à  l'évêque, 
VIII,  607.— Onctions  que  les  Grecs  font  sur 
différentes  parties  du  corps,  en  administrant 
le  baptême,  XI,  701.  Onction  donnée  aux 
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rois  :  Wamba  et  Ervige,     successivemect 
rois  des   Goths  en  Espagne,  sont  les  deux 
premiers  exemples  de  cette  onction,  794.  — 
Onction  du  saint  chrême  pour  la  confirma- 
tion :  Ratramne  justifie   contre   les   Grecs 
l'usage  de  l'Église  latine,  qui  réserve  cette 
onction  aux  évêques,  XII,  566,  567.  Ce  qu'en 
dit  Énée,  évêque  de   Paris,  601.  L'onction 
des  mains  dans  l'ordination  des  diacres  et 
des  prêtres  n'était  point  usitée  à  Rome,  581. 
—  [D'après  Yves  de  Chartres,   on  ne  doit 
point   réitérer  l'onction  faite  aux  infirmes, 
XIV,  121.] 
ONULFE,  moine  de  Stavélo.  Voyez  Onu- 

phre. 

ONUPHRE  (Saint),  anachorète  de  la  Thé- 
baïde  :  son  histoire  écrite  par  Paphnuce, 
autre  anachorète  d'Egypte,  VI  291. 

ONUPHRE  ou  ONULPHE,  moine  de  Sta-  xi 
vélo,  entreprend  d'écrire  la  Vie  de  saint 
Popon,  son  abbé.  On  n'en  a  que  la  préface, 
XIll,  270.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  cet  Onu- 
phre  ou  Onulphe  dans  VHistoire  littéraire  de 
la  France,  tome  VII,  p.  598.) 

OPÉRATION  DE  DIEU  sur  l'homme  et  de 
l'homme  avec  Dieu,  IX,  437,  720  et  suiv. 

OPÉRATION  THÉANDRIQUE  ou  Dei  Virile 
de  Jésus-Christ,  X,  102,  191  ;  XI,  704.  — 
Distinction  des  deux  opérations  en  Jésus- 
Christ,  XI,  647,  648,  703,  704,  765,  767.  — 
Opération  théandrique  ou  Dei  Virile  ex- 
phquée  par  saint  Jean  Damascène,  XII,  72  ; 
et  par  le  pape  saint  Martin,  928.  Canons  du 
concile  de  Latran  assemblé  par  ce  saint 
pape,  sur  les  deux  opérations  réunies  eu 
Jésus-Christ,  930. 

OPHITES,  hérétiques  dont  parle  saint 
Irénée,  I,  502.  —  Ce  que  saint  Épiphane  dit 
de  cette  secte,  VI,  391. 

OPINION.  Quand  on  ne  connaît  point  la 
disposition  d'un  homme,  il  vaut  mieux,  se- 
lon saint  Augustin,  en  avoir  une  bonne  opi- 
nion que  de  la  blâmer  témérairement,  IX, 
467. 

OPPILA,  arien,  un  des  ambassadeurs  du 
roi  d'Espagne  à  la  cour  de  France.  Sa  con- 
férence sur  la  religion  avec  saint  Grégoire 
de  Tours,  XI,  366. 

OPPORTUNE  (Sainte),  abbesse  de  Mon- 
treuil,  sœur  de  saint  Chrodegand,  évêque 
de  Séez,  XII,  602.  Sa  Vie  écrite  par  Adel- 
helme,  évêque  de  Séez,  760. 

OPSOP^US  (Jean).  Ses  éditions  des  livres 
sibyllins,  I,  307. 

OPSOPiËUS  (Vincent).  Son  édition  de  plu- 
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sieurs  lettres  de  saint  Basile  de  Césarée,  IV, 
548  ;  —  de  celles  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  360.  —  Sa  traduction  latine  du 
traité  de  lu  Loi  spirituelle  ou  du  Paradis  de 
Marc  l'Ermite,  XI,  643.  Son  édition  des 
Maximes  de  saint  Maxime,  abbé  de  Chryso- 
polis, qu'il  attribue  sans  raison  à  saiut  Maxime 
de  Turin,  764. 
IX  siècle.  OPTANDUS,  élu  évêque  de  Genève.  Op- 
position qu'il  éprouve  de  la  part  d'Otrain, 
archevêque  de  Vienne.  Lettre  du  pape 
Jean  VIII  à  ce  sujet,  XII,  648. 

OPTAT,  évêque  de  la  Byzacène,  consulte 
saint  Cyprien,  II,  316. 

OPTAT,   confesseur,    est  ordonné   sous- 
diacre  par  saint  Cyprien,  II,  306. 
304.  OPTAT    (Saint) ,   martyr    à    Sarragosse, 

m,  44. 

384.  OPTAT,   préfet  d'Egypte,   V,  93,   348; 

VI,  368, 
Après  384.  OPTAT  (Saint),  évêque  de  Milève,  défen- 
seur de  l'Église,  V,  107  et  suiv.  Ce  que  l'on 
sait  de  la  vie  de  ce  saint;  en  quel  temps  il 
meurt,  107  et  108.  Ses  écrits  contre  les  Do- 
nalistes  :  ils  sont  divisés  en  sept  livres,  108. 
A  quelle  occasion  il  les  écrivit,  108, 109.  Ana- 
lyse du  premier  livre,  109  et  suiv.  Saint 
Optât  entreprend  de  réfuter  les  écrits  dePar- 
méuien,  109,  110.  Réponse  à  une  objection 
de  Parménien  touchant  le  baptême,  110. 
Traditeurs  auteurs  des  Donatistes  et  du 
schisme,  1 10,  H 1 .  Quel  crime  est  le  schisme, 
111.  Les  Donatistes  ont  recours  aux  puis- 
sances séculières,  111,  112.  Donat  appelle 
de  la  sentence  rendue  contre  lui  dans  le  con- 
cile de  Rome,  112.  Analyse  du  second  livre, 

112  et  suiv.  Il  n'y  a  qu'une  Église  qui  est  la 
catholique,   112,  113.  Marques  de  l'Église, 

113  et  suiv.  L'Église  est  une  et  répandue 
partout,  114.  Douceur  de  l'Église  :  cruauté 
des  Donatistes,  114  et  suiv.  Analyse  du  troi- 
sième livre,  116  et  suiv.  Saint  Optât  justifie 
la  rigueur  dont  on  a  usé  envers  les  Dona- 
tistes, 116,  117.  Cruauté  des  Circoncellions, 
faux  martyrs  des  Donatistes,  117,  118.  Les 
Donatistes  étaient  unis  aux  catholiques  dans 
beaucoup  de  pratiques,  mais  ils  rebapti- 
saient, 118,  119.  Analyse  duquatrième livre, 
119  et  120.  Los  Donatistes  sont  les  pécheurs 
marqués    dans    le   psaume   quarantième  , 

119,  120.  Explication  des  passages  que  les 
Donatistes  objectaient  contre  les  catholiques, 

120.  Analyse  du  cinquième  livre,  120  et  suiv. 
Unité  du  baptême,  120,  121.  Baptême  de 
saint  Jean,    121,  122.   Analyse  du  sixième 
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livre  :  folie  des  Donatistes,  122,  123.  Ana- 
lyse du  septième  livre  :  supplément  des  six 
autres,  123  et  suiv.  Pièces  justificatives  rap- 
portées par  saint  Optât,  mais  qui  sont  per- 
dues,   123.   Doctrine    de   saint  Optât,    126 
et  suiv.;  sur  l'Écriture  Sainte,  126,  127;  sur 
la  Trinité,  127  ;  sur  le  Fils  et  l'Incarnation, 
127, 128  ;  sur  l'Éghse,  128,  129  ;  sur  les  mi- 
nistres de  l'Église,  129  et  suiv.;  sur  les  hé- 
rétiques  et  les  schismatiques,  131;  sur  le 
péché  originel,  la  grâce  et  le  libre  arbitre, 
131,  132;  sur  le  Baptême,  les  exorcismes,  le 
saint  chrême,  132  et  suiv.;  sur  le  baptême 
des  hérétiques,  134  et  suiv.;  surl'eucharistie, 
136,  137;  sur  la  primauté   de  saint  Pierre, 
137  ;  sur  le  respect  et  la  soumission  dus  aux 
puissances  temporelles;  sur  leur  éloignement 
des  affaires  de  l'Église  ;  sur  la  virginité,  138; 
sur  les  reliques  et  le  culte  des  martyrs,  138 
et  139  ;  sur  les  ornements  et  les  meubles  de 
l'Église   et  quelques    points  de   disciphne, 
139,  140;  sur  quelques   points  de  morale; 
sur  quelques  points  de  l'histoire  des  Dona- 
tistes, 140;    sur  divers  points  de  l'histoire 
de  l'Église,  140  et  suiv.  Divers  monuments 
anciens   qui  appartiennent   à  l'histoire  des 
Donatistes  et  qui  ont  été  joints  aux  ouvrages 
de  saint  Optât,  142  et  suiv.  Ouvrages  per- 
dus de  saint  Optât.  Jugement  de  ses  écrits, 
148.  Éditions  qui  en  ont  été  faites,  148,  149. 

OPTAT,  évêque,  à  qui  saint  Augustin 
écrivit  deux  lettres,  IX,  193  et  194,  160 
et  161. 

OPTAT,  évêque  d'Antibes,  XI,  307. 

OPTAT,   abbé,  qu'on  croit  être  celui  du    viiisiccio. 
Mont-Cassin.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Boni- 
face,  XII,  52. 

OPTATIEN.  Poëme  qu'il  adresse  à  l'em-         325. 
pereur  Constantin  et  lettre  que  ce  prince  lui 
écrit,  III,  142.  Autre  lettre  d'Optatien,  142, 
143. 

OPTIME,  évêque  d'Antioche  en  Pisidie, 
assiste  au  concile  œcuménique  de  Constan-  377. 
tinople,  IV,  618.  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Basile  le  Grand,  482,  483.  —  Optime  signe 
le  testament  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
V,  191.  —  La  lettre  à  Optime  attribuée  à  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  est  de  saint  Basile, 
VIII,  301. 

OR,  solitaire.  Ce  qui  est  dit  de  lui   dans        JY. 

■'■  "'1 V  siècle. 

les  Vies  des  Pères,  écrites  par  Rufin  d'Aqm- 
lée,  VII,  474. 

OR.  Traité  de  Michel  Psellus  sur  la  ma- 
nière de  faire  l'or,  XIII,  337. 

ORACLES  DES  PAÏENS.  Doctrine  d'Ori- 
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gène,  II,  190,  191.  Témoignage  d'Eusèbe 
de  Césarée  contre  les  oracles  des  faux  dieux. 
Ce  que  c'était  que  ces  oracles.  Les  démons 
en  étaient  les  auteurs.  Ces  oracles  cessèrent 
à  la  naissance  de  Jésus-Christ,  301. —  Au- 
cun d'eux  n'avait  prédit  la  naissance  du 
Sauveur,  III,  185.  —  Le  signe  de  la  croix 
imposait  silence  aux  oracles,  IV,  228.  — 
Témoignage  de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur 
la  cessation  des  oracles,  VI,  254.  — Réflexion 
de  saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  le  silence 
des  oracles,  VIII,  315,  336.  —  Analyse  du 
discours  de  Théodoret  intitulé  :  Des  vrais  et 
des  faux  oracles,  X,  97.  —  Explication  des 
oracles  des  Sibylles  faussement  attribuée  au 
Vénérable  Bède,  XH,  5.  —  Scholies  de  Mi- 
chel Psellus  sur  les  oracles  cbaldaïques, 
XIII,  337. 

ORAGES.  Livre  d'Agobard  sur  les  orages 
accompagnés  de  tonnerre  et  de  grêle,  XII, 
369,  370. 

ORAISON  ou  DISCOURS.  Traité  des  huit 
parties  de  l'oraison,  par  Cassiodore,  XI,  237. 
—  Autre,  attribué  au  Vénérable  Bède,  XII,  3. 
Traité  de  Michel,  prêtre  de  Jérusalem,  inti- 
tulé :  De  la  construction  de  l'oraison,  362. 

ORAISON  ou  PRIÈRE.  Traité  de  l'Oraison, 
ouvrage  de  saint  Nil,  solitaire  duSinaï,  VIII, 
213,  214.  Voyez  Prière. 

ORAISON  DOMINICALE,  expliquée  par 
Origène,  II,  176  et  177.  Traité  de  l'Oraison 
dominicale  :  ouvrage  de  saint  Cyprien,  279 
et  suiv.  Selon  les  Constitutions  apostoliques, 
l'évêque  disait  l'Oraison  dominicale  tourné 
vers  l'Orient,  en  administrant  la  Confirma- 
tion, 595.  —  Selon  Eusèbe  de  Césarée,  l'O- 
raison dominicale  n'est  que  pour  les  véri- 
tables enfants  de  Dieu,  III,  291,  292.  —  Té- 
moignage d'Optat,  évêque  de  Milève,  sur  la 
récitation  de  l'Oraison  dominicale  à  la 
messe,  V,  136.  —  Cinq  homélies  de  saint 
Grégoire  de  Nysse  sur  cette  prière,  VI, 
139  et  suiv.  —  Oraison  dominicale  expliquée 
par  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  100,  221, 
222.  Comment  ce  père  lisait  la  fin  de  cette 
prière,  100,  222.  On  récitait  l'Oraison  domi- 
nicale après  la  consécration,  414.  Homélie  sur 
l'Oraison  dominicale  faussement  attribuée  à 
saint  JeanChrysostôme, 238. Homéfie  de  Chro- 
mace,  évêque  d'Aquilée,  sur  ce  sujet,  493. 
Témoignage  de  saint  Jérôme  sur  la  récita- 
tion de  rOraisoQ  dominicale  dans  i'oblation 
du  saint  Sacrifice,  617,  699.  —  Témoignage 
de  saint  Augustin,  IX,  767,  768.  —  Ce  que 
nous  demandons  en  récitant  l'Oraison  domi- 
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nicdle,  VIII,  490.  —  Au  temps  de  Théodoret, 
on  ne  l'apprenait  qu'à  ceux  qui  avaient  reçu 
le  baptême,  X,    137.  Canon  du  concile  de 
Girone  qui  ordonne  que  l'évêque  pronon- 
cera tous  les   jours    l'Oraison    dominicale 
après  matines   et  vêpres,    750.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Césaire  d'Arles  sur  la  récita- 
tion de  l'Oraison  dominicale,  XI,  140.  Expli- 
cation de   l'Oraison   dominicale ,  par  saint 
Fortunat,  évêque  de  Poitiers,  408,409.  Édi- 
tions qu'on  en  a  faites,  414.  Les  apôtres  ne 
disaient  point  d'autre  prière  que  l'Oraison 
dominicale   pour  la   consécration  du  corps 
et  du   sang   de    Jésus-Christ;   mais    cette 
prière  n'exclut  pasles  paroles consécratoires, 
514.  Au  temps  d'Anastase  Sinaïte,  elle  se 
disait  avant  la  communion,  et  il  semble  que 
le  peuple  la  prononçait  avec  le  prêtre,  606. 
Explication  de  cette  prière  par  saint  Maxime, 
abbé   de  Chrysopohs,   763.  Explication  de 
cette  prière,  par  Pierre,  évêque  de  Laodi- 
cée,  787,  788.  —  Gloses  de  Kéron,  moine  de 
Saint-Gai,  sur  cette  prière,  XII,  110.  Décret 
d'Hetton,  évêque  de  Bâle,   qui  oblige  tous 
les  fidèles  de  savoir  l'Oraison  dominicale, 
tant  en  latin  qu'en  la  langue  du  pays,  337. 
Jessé,  évêque  d'Amiens,  ordonne  que  les 
prêtres  aient  soin  de  faire  apprendre  l'Orai- 
son dominicale   tant  aux   hommes   quaux 
femmes  et  même  aux  enfants,  338.  Canon 
du  quatrième  concile  de  Tolède  qui  ordonne 
de  la  réciter  tous  les  jours  dans  l'office  pu- 
blic ou  particulier,  917.  Traduction  de  l'O- 
raison dominicale  en  tudesque,  par  Olfride, 
moine  de  Weissembourg,   596.   Léon  VII 
déclare  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  dire 
rOraison  dominicale  à  la  bénédiction  de  la 
table,    828.   —   Commentaire   de    Brunon, 
évêque  de  Wirzbourg,  sur  1  Oraison  domi- 
nicale, XIII,  116.  Cinq  discours  sur  l'Oraison 
dominicale  imprimés  sous  le  nom  de  saint 
Pierre  Damien  :  ils  sont  de  saint  Pierre  Chry- 
sologue,  309.  Méditationssur  l'Oraison  domi- 
nicale attribuées  à  saint  Anselme,  évêque 
de   Lucques,   397.  Loi  d'Edgard,  roi  d'An- 
gleterre, qui  oblige  les  pères  et  mères  à  ap- 
prendre  l'Oraison   dominicale   à  leurs  en- 
fants,  756.  —  Sermon  d'Yves  de   Chartres 
sur  cette  prière,  XIV,   123.   Explication  de 
cette  prière,  par  Frowin,  abbé  d'Engelbert 
en  Suisse,   232.   Lettre   d'Abailard  à    saint 
Bernard,  où  il  justifie  une  expression  qu'il 
avait  changée  dans  lOraison  dominicale,  en 
se  conformant  au  texte  de  saint  Matthieu, 
326,    327.    Commentaire    d'Abailiard    sur 
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l'Oraison  dominicale,  329.  Explication  de 
cette  prière  par  Hugues  de  Saint-Viclor,  361 . 
[Exposition  de  l'Oraison  dominicale,  par  Jos- 
lène,  évêque  de  Soissons,  375,  n.  4.]  Expli- 
cation de  cette  prière,  faussement  attribuée 
à  saint  Bernard,  492.  Explication  de  celte 
prière,  par  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 
605.  [Explication  de  cette  prière,  faite  par 
un  anonyme,  908.] 

ORAlSOiN  MENTALE  DES  MOINES.  Saint 
Benoît  la  suppose  usitée,  XI,  165. 

ORAISONS  attribuées  h  saint  Cyprien, 
II,  346.  —  Oraisons  supposées  sous  le  nom 
de  saint  Jean  Chrysostôme.  Oraison  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  345.  [Oraisons  litur- 
giques sous  le  nom  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme, 753.]  —  Ordre  des  oraisons  de  la 
messe  au  temps  de  saint  Isidore  de  Séville, 
XI,  717.  —  Oraisons  de  saint  Anselme,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  XIV,  23,  24. 
Preuves  que  ces  oraisons  sont  de  lui.  Tra- 
duction française  qu'on  a  faite  de  plusieurs 
de  ces  oraisons,  24.  Différentes  éditions,  24 
et  43. 

ORAISONS  FUNÈBRES  de  la  princesse 
Pulchérie  et  de  l'impératrice  Placille,  par 
saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  210,  211. 

ORANGE,  ville  de  Provence.  Concile  qui 
se  tient  en  cette  ville,  présidé  par  saint  Hi- 
laire  d'Arles,  VIII,  435,  606  et  suiv.  —  Se- 
cond concile  tenu  en  cette  ville  et  présidé 
par  saint  Gésaire  d'Arles,  XI,  832  et  suiv. 
Sentiment  de  ce  concile  sur  la  grâce  et  sur 
le  libre  arbitre,  836,  837.  Autorité  de  ce 
concile,  837,  838. 

ORARIUM.  Ce  que  c'était,  III,  511;  V, 
381  ;  XI,  5  et  6.  —  Canon  d'un  concile  de 
Mayence  qui  ordonne  aux  prêtres  de  porter 
toujours  l'orarium,  XIII,  644. 

ORATEUR.  Quelles  doivent  être  ses  qua- 
lités, selon  saint  Augustin,  IX,  200,  201. 

ORATOIRES,  permis  à  la  campagne,  et  à 
quelles  conditions,  X,  739.  —  Ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  fondation  des  oratoires, 
XI,  333 .  Cérémonies  de  la  dédicace  d'un  ora- 
toire, 375,  376.   Ce  qui  est  nécessaii'c  pour 
la  fondation  ou  la  consécration  d'un  oratoire 
ou  d'une  église,  487,  528.  Un  évêque  ne  peut 
construire  ou  consacrer  un  oratoire  dans  un 
autre  diocèse  que  le  sien  sans  l'agrément 
du  diocésain,  530.  Oratoires  particuliers  en 
usage  au  vi*  siècle,  569.  —  Canon  d'un  con- 
cile de  Constantinople  qui  défend  de  dire 
la  messe  dans  des  oratoires  domestiques, 
XIU,  697.  —  Autre  concile   de  Constanti- 
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nople  qui  condamne  l'abus  des  oratoires  do- 
mestiques, XIV,  1045. 

ORATORIE,  abbesse  du  monastère  d'Ar- 
les. Instruction  que  saint  Césaire  d'Arles 
lui  donne  sur  ses  devoirs,  XI,  152. 

ORCADES,  îles  de  l'Océan.  Lanfranc,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  permet  d'y  ordon- 
ner un  évêque,  XIH,  452,  547. 

[ORCHARD,  édite,  avec  Wright,  un 
poëme  d'Abailard,  XIV,  338.] 

ORDÉRIC  VITAL,  moine  de  Saint-Evroul. 
Sa  naissance  ;  ses  études  ;  il  embrasse  la 
vie  monastique  et  prend  le  nom  de  Vital  ;  il 
est  ordonné  prêtre,  XIV,  369.  Son  Histoire 
ecclésiastique,  divisée  en  treize  livres,  369 
et  suiv.  Jugement  sur  cet  ouvrage,  372.  Édi- 
tions qu'on  en  a  faites,  372,  373.  [Édition 
dans  la  Patrologie,  373.  Projet  d'une  édition 
plus  correcte  de  ses  œuvres,  372,  n.  3.  Ma- 
nuscrit autographe  d'une  partie  de  son  His- 
toire, 372.]  On  ignore  le  temps  de  sa  mort  : 
il  avait  soixante-sept  ans  lorsqu'il  acheva 
son  Histoire,  372. 

ORDINATION  D'ORIGÈNE  par  un  évêque 
étranger,  II,  134.  Témoignage  de  saint  Cy- 
prien sur  l'ordination  des  évêques,  359,  563. 
Canon  premier  apostolique  sur  l'ordination 
des  évêques.  Canon  deuxième  apostolique 
sur  l'ordination  des  prêtres,  des  diacres  et 
des  clercs  inférieurs,  580.  Canons  dix-sep- 
tième, dix-huitième  et  dix-neuvième  apos- 
toliques sur  les  ordinations  des  clercs.  Canon 
trentième  apostolique  contre  les  ordinations 
simoniaques,  582.  Canon  trente-sixième 
apostoUque,  583.  Canon  soixante-huitième 
apostolique,  586.  Canons  soixante-seizième, 
soixante-  dix -septième,  soixante -dix -hui- 
tième, soixante-dix-neuvième  et  quatre- 
vingtième  apostoliques,  586,  587.  Constitu- 
tions apostoliques  sur  les  ordinations  des 
évêques,  591,  592.  Canons  vingt-quatrième 
et  cinquante-unième  du  concile  d'Elvire  sur 
les  ordinations  des  clercs,  607  et  611.  Ca- 
nons soixante-seizième  et  quatre-vingtième 
du  concile  d'Elvire  sur  ce  sujet,  613  et  614. 
Comment  se  fit  l'ordination  de  Majorin,  pre- 
mier évêque  schismatique  deCarthage,623. 
Canon  vingtième  du  concile  d'Arles  sur  l'or- 
dination des  évêques,  632.  Canon  huitième 
du  concile  de  Néocésarée  sur  l'ordination 
des  clercs,  640, 641.  Canons  onzième  et  dou- 
zième du  concile  de  Néocésarée  sur  l'ordi- 
nation des  prêtres,  641.  —  Loi  de  Constan- 
tin touchant  l'ordination  des  clercs,  III,  146. 
Ordinations  des  Méléciens  déclarées  nulles, 
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427.  Canon  deuxième  du  concile  de  Nicée 
sur  l'ordination  des  néophytes,  430,  Canon 
quatrième  du  concile  de  Nicée  sur  l'ordina- 
tion des  évèques,  431,   432.    Canons   neu- 
vième et  dixième  du  concile   de  Nicée  sur 
l'ordination  des  clercs,  434,  435.  Canon  dix- 
neuvième  du  concile  d'Antioche  sur  l'ordi- 
nation des  évèques,  469.  Canon  sixième  du 
concile   de   Sardique   sur    l'ordination   des 
évèques,  486.  Canon  dixième  du  même  con- 
cile sur  le  même  sujet,   4S8.  Canon  quin- 
zième, sur  l'ordination  des  clercs,  489.  Ca- 
nons cinquième  et  neuvième  du  concile  de 
Carthage,   500.   Canons  troisième    et  cin- 
quième du  concile  de  Laodicée  sur  les  ordi- 
nations,  509.    Canon   treizième  du   même 
concile,  510.  —  Sentiment  de  saint  Hilaire 
sur  les  ordinations  faites  par  les  hérétiques, 
IV,  78.  Canon  quatrième  du  concile  de  Va- 
lence  sur  l'ordination  des  clercs,  601,  602. 
Ordonnances  d  un  concile  de  Rome  sur  l'or- 
dination  des   évèques   et  des   clercs,  642. 
Décret  d'un  concile  dillyrie  sur  les  ordina- 
tions des  évèques,  des  prêtres  et  des  diacres, 
603.  Règlement  d'un  concile  de  Rome  tou- 
chant les  ordinations,  642,  643.  Canon  dou- 
zième du  onzième  concile  de  Carthage  tou- 
chant les  ordinations  des  évèques,  650.  Dé- 
cret d'un  concile  de  Capoue  sur  l'ordination, 
655.  Soin  que  saint  Basile  prenait  des  ordi- 
nations,  439.  Eustathe  de  Sébaste  accusé 
d'avoir  réordonné  des  clercs,  453.  Canons 
dixième  et  quatorzième  dans  la   première 
épître  canonique  de   saint  Basile  le  Grand, 
462.  Doctrine  de  saint  Basile  sur  l'ordina- 
tion, 525  et  suiv.  —  Les   Donatistes  violent 
les  canons  dans  l'ordination  de  Parménien, 
V,  100.  L'évêque  de  Carthage  était  ordonné 
par  l'évêque  le  plus  voisin,  comme  l'évêque 
de  Rome  par  celui  dOstie,  130.    Doctrine 
et  témoignage  de  saint  Optât  sur  les  ordi- 
nations, 129,  130.  Silvain,  évêque  de  Cirthe, 
est  accusé  d'avoir  reçu  de  l'argent  pour  les 
ordinations,  143.  Cérémonies  de  l'ordination 
d'un   évêque,   202,   334.  Doctrine  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  l'ordination,  334, 
335.  —  Témoignage  de   saint  Éphrem   sur 
l'ordination  des  prêtres,  VI,  64,  65.  Règle- 
ment du  pape   Sirice   sur  l'ordination    des 
clercs,  101,  102,  103,  104,  105  et  106.  Dis- 
cours de  saint  Grégoire  de  Nysse  intitulé  : 
Sur  l'ordination  de  saint  Grégoire,  147.  Dis- 
cours de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur  l'ordi- 
nation, 245,  246.  [Ordination   des   évèques 
en  Afrique,  104,  n.  8.   Ordinations  faites  le 
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jour  de  Pâques  à  Vérone,  275.]  Loi  de  Théo- 
dose à  ce  sujet,  373.  Autre  loi  du  même 
prince  à  ce  sujet,  374.  —  Discours  de  saint 
Jean  Chrysostôme  au  jour  de  son   ordina- 
tion, VII,  41.  Doctrine  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme sur  l'ordination,  331,  418,  419.  Ca- 
non sixième  attribué  à  Théophile  d'Alexan- 
drie, 446.  Canon  premier  dans  la  lettre  du 
pape  saint  Innocent  à   saint   Victrice,    de 
Rouen,  507.  Canons  deuxième,  septième  et 
onzième  dans  la   lettre  du  pape  saint  Inno- 
cent  à   saint  Victrice,   évêque   de  Rouen, 
507,   508.   Canon  deuxième  dans  la  lettre 
du  même  saint  Innocent  aux  évèques  de 
Macédoine   sur  les   ordinations  des  héré- 
tiques,   514,  515.    Canon    troisième  dans 
la  lettre   du   pape   saint   Innocent  à  saint 
Alexandre,  d'Antioche,  sur  les  ordinations 
des  hérétiques,  517,  518.  Canons   dans   la 
lettre  du  pape  saint  Innocent  à  Félix,  évêque 
de  Nocéra,  524,  525.  Doctrine  et  témoignage 
de  saint  Jérôme  sur  l'ordination,  679  et  699. 
—  Décret  attribué  au  pape   Boniface,    tou- 
chant l'ordination  des   clercs,  VIII,  12.  — 
Canon  troisième  du  concile  d'Hippone,  VII, 
714.  Canon  vingt-deuxième;  canon  trente- 
neuvième  du  concile  d'Hippone,  715.  Dé- 
cret d'un  concile  de  Constantinople  sur  l'or- 
dination et  la  déposition  des  évèques,  717. 
Canons  troisième  et  quatrième  du  troisième 
concile  de  Carthage,  719.  Canon  dix-hui- 
tième du  même  concile,  721.  Canons  vingt- 
unième   et  vingt-deuxième;   canon   trente- 
neuvième,  quarantième,   723.  Canons  pre- 
mier et  deuxième  du  quatrième  concile  de 
Carthage,  sur  l'ordination  des  évèques,  727 
et  728;   des  prêtres,  canon  troisième;  des 
diacres,  canon  quatrième;  dessous-diacres, 
canon  cinquième  ;    des   acolythes ,    canon 
sixième  ;    des  exorcistes,  canon  septième  ; 
des  lecteurs,  canon  huitième;  des  portiers, 
canon  neuvième,  728.  Canon  vingt-deuxième 
du  même  concile  de  Carthage,  729.  Canons 
soixante-septième ,     soixante-huitième     et 
soixante-neuvième  du  même  concile,  731. 
Canon   onzième  du   cinquième   concile   de 
Carthage,  735.  Décret  troisième  du  concile 
de  Turin,  au  sujet  de  quelques  ordinations, 

738.  Décrets  septième  et  huitième  du  même 
concile  sur  les  ordinations.  Canons  premier, 
deuxième  et  troisième  du  concile  de  Tolède, 

739.  Canon  huitième  ;  canon  dixième,  740. 
—  Possidius  consulte  saint  Augustin  sur 
l'ordination  d'un  jeune  homme  baptisé  par 
les  Donatistes,  IX,  563.  Témoignage  de  saint 
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Augustin  sur  l'ordination  des  évêques,  783 
et  784.  [Sermon  de  saint  Augustin  sur  l'or- 
dination d'un  évêque,  841.]  — Règlement 
d'un  concile  général  de  Carthage  sur  l'ordi- 
nation d'un  évêqiie,  VIII,   538.  Règlement 
du  concile  général  de  Milève,  539.  Canons 
quatrième  et  cinquième  du  concile  de  Rome 
sous  le  pape   saint   Innocent,  545.  Canons 
dixième,  douzième,  quatorzième,  quinzième 
et  seizième  du  même  concile,  546.  Canons 
ou  ordonnances  du  concile  de  Telle  ou  Te- 
lepte  en  Afrique.  Canon  d'un  concile  d'une 
autre  ville  d'Afrique,  561.  Canon  treizième 
du  sixième  concile  de  Carthage,  565.  Canon 
vingt-septième  du  sixième  concile  de  Car- 
thage, 567.  Ordinations  irrégulières  dans  la 
Lybie  et    la  Pentapole  :  lettre  de  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie   à  ce  sujet,  300.  Disposi- 
tions du  concile  d'Orange  au  sujet  des  évê- 
ques qui  donnent  l'ordination  à  des  clercs 
d'un  autre  diocèse,  608,  609.  —Témoignage 
de  Tbéodoret  sur  l'ordination,  X,  130,  131. 
Traité  de  l'ordination  d'un  évêque  :  ouvrage 
d'un  Pétrone,    évêque,   qu'on  croit  être  le 
père   de   l'évêque   de    Bologne    du  même 
nom,  161, 162  :  cet  ouvrage  est  perdu,  162. 
Sermon   du  pape  saint  Léon  sur  son  ordi- 
nation, 178,  179.  Prière  pour  l'ordination 
d'un  prêtre  attribuée  au  pape  saint  Léon, 
198.  Lettre  de  saint  Léon  aux  évêques  de 
Mauritanie,  sur  les  ordinations  irrégulières, 
198,  199.    Saint  Léon  exhorte  à  faire   les 
ordinations  des  prêtres   et  des  diacres  la 
nuit  du  samedi  au  dimanche,  ou  le  diman- 
che au  matin,  204,  205.  Ordinations  abso- 
lues défendues  au  concile  de  Chalcédoine, 
qui    défend   d'ordonner   un   ecclésiastique 
sans  l'attacher  à  une  église  ou  à  un  monas- 
tère, 697.  Les  ordinations  des  évêques  doi- 
vent se  faire  dans  les  trois  mois,  700.  Lettre 
du  pape  saint  Simplice  au  sujet  d'une  ordi- 
nation  forcée,    401,  402.   Ordination    des 
évêques  :  au  cinquième  siècle,  elle  devait 
être  faite  par  le  concile  delà  province,  407. 
Règlement  du  pape  saint  Gélase  sur  les  or- 
dinations, 503,  504.  Ce  qui  est  prescrit  pour 
les  ordinations  par  le  Sacramentaire  du  pape 
Gélase,  516,  517.  Cérémonies  de  l'ordina- 
tion décrites  dans  le  livre  de  la  Hiérarchie 
ecclésiastique,  attribué  à  saint  Denys  l'Aréo- 
pagite,   548.  Le  pape  Hormisdas   ordonne 
qu'elles  soient  absolument  gratuites,  6-21. 
Son  décret   qui  défend  d'ordonner   prêtre 
celui  qui  aura  été  mis  dans  un  monastère 
pour  y  faire  pénitence,  633.  Canon  trentième 
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du  premier  des    conciles  attribué   à  saint 
Patrice,  706.  Règlement  du  concile  d'Agde 
sur  les  ordinations,  738,  740,  741,  743.  Ca- 
nons du  premier  concile  d'Orléans  sur  les 
ordinations,  744.  —  Lois  de  l'empereur  Jus- 
tinien  qui  concernent  l'ordination  des  évê- 
ques, XI,  258,  259,  262.  Dispense  attribuée 
au  pape  Pelage  II,  339.  Ordinations  faites 
contre  les  canons  :  dispositions  du  concile  de 
Lérida  à  ce  sujet,  826.  Canons  du  deuxième 
concile  d'Orléans   sur  les  ordinations,  848. 
Canons  du  troisième  concile  d'Orléans,  856, 
857,  858.  Canon  du  troisième  concile  de  Pa- 
ris, 883.  Saint  Grégoire  décide  qu'il  n'est 
pas  plus  permis  de  réitérer  l'ordination  que 
le  baptême,  489,  571.  Explication  d'un  texte 
de  saint   Grégoire,  où  il  semble  dire  que 
celui  qui  est  ordonné  par  simonie  ne  l'est 
pas  véritablement,  523.  Saint  Grégoire  dé- 
cide que  dans  un  cas  de  nécessité,  l'ordi- 
nation  d'un  évêque  peut  être  faite  par  un 
seul,  et  que  les  autres  évêques  sont  témoins 
de  l'ordination,  ^25.  Doctrine  du  pape  saint 
Grégoire  sur  l'ordination,  571,  572.  L'ordi- 
nation des  prêtres  était  réservée  à  l'évêque, 
719.  Règlements  de  Théodore,  archevêque 
de  Cantorbéry,  sur  les  ordinations,  798.  Dif- 
férentes ordinations  déclarées  nulles  par  un 
concile  de  Séville,  914.  —  Dispenses  d'âge 
quelquefois  accordées  pour  les  ordinations, 
XII,  1,  2.  Grégoire  II  ordonne  de  ne  faire 
les  ordinations  que  dans  les  Quatre-Temps, 
26.  Articles  de  quelques  capitulaires  attri- 
bués à  Charlemagne  touchant  les  ordina- 
tions, 240.  Canons  de  Nicéphore,  patriarche 
de  Constantinople,  286.  Selon  plusieurs  des 
anciens  pères,  les  prêtres  et  les  évoques 
tombés  dans  l'hérésie  ou  excommuniés  per- 
daient le   caractère   et  la   puissance  qu'ils 
avaient  reçus   dans  l'ordination,  et  ils  ne 
pouvaient  les  recouvrer  que  par  une  nou- 
velle ordination,  317.  Canons  du  quatrième 
concile  de   Tolède   concernant   les  ordina- 
tions, 917,  918.  Canons  du  huitième,  932. 
Canons  d'un  concile  de   Chalon-sur-Saône, 
931,  932.  Les  clercs  ordonnés   par  Ebbon, 
archevêque  de  Reims,  sont  déposés  et  en- 
suite rétablis,  579,  580.  Etienne  V  décide 
qu'un  clerc  à  qui  on  a  coupé  un  doigt  par 
violence  peut  être  promu  aux  ordres,  652. 
Lettre  d'Hincmar  de  Reims  sur  les  cérémo- 
nies de  l'ordination  d'un  évêque,  680,  681. 
L'ordinateur   d'un  évêque   lui  donnait  par 
écrit  les  règles  qu'il  devait  suivre  dans  l'or- 
dination des  prêtres  et  des  autres  ministres 
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de  l'Église,  686.  Les  ordinations  ne  doivent 
point  être  réitérées  :  traité  du  prêtre  Auxi- 
lius  pour  le  prouver,  749  et  suiv.  Statut 
d'Atton  de  Verceil  qui  défend  les  ordina- 
tions absolues,  821.  Lettres  de  Rathérius  de 
Vérone  sur  les  ordinations,  833,  834.  Ce  qu'il 
exigeait  de  ceux  qui  se  présentaient  pour 
être  ordonnés  prêtres,  853^  836.  —  C'était 
l'usage  de  n'ordonner  personne  sans  litre, 
pas  même  les  moines,  XIII,  38.  Ordinations 
simoniaques  soutenues  par  un  auteur  du 
onzième  siècle  :  cet  ouvrage  réfuté  par  le 
cardinal  Humbert,  230  et  suiv.  Décision  du 
pape  Alexandre  II  sur  un  clerc  qui  avait 
reçu  le  diaconat  et  la  prêtrise  sans  avoir 
passé  par  le  sous-diaconat,  264,  263,  292. 
Saint  Pierre  Damien  soutient  la  validité  des 
ordinations  faites  par  les  simoniaques,  311, 
312.  L'ordination,  comme  le  baptême,  ne  se 
réitère  point,  311.  Ordinations  fixées  aux 
Quatre-Temps  par  un  concile  de  Rome,  608. 
Rites  observés  au  onzième  siècle  dans  l'or- 
dination, 452,  433.  Manière  de  réhabiliter 
un  clerc  qui  a  été  ordonné  diacre  sans  avoir 
passé  par  les  degrés  inférieurs,  433.  Un 
clerc  ordonné  prêtre  irrégulièrement  doit 
être  mis  en  pénitence  et  interdit  de  toute 
fonction  ecclésiastique,  433.  Traité  de  Bru- 
non  de  Segni  sur  les  ordinations  simo- 
niaques, 302,  503.  Canons  d'un  concile  de 
Girone  sur  les  ordinations  simoniaques,  333. 
Canon  d'un  concile  de  Francfort  qui  défend 
d'ordonner  des  clercs  sans  les  attacher  à 
quelque  église,  636.  Concile  de  Bretagne 
contre  les  ordinations  simoniaques,  679.  Les 
ordinations  faites  par  Ebbon  de  Reims  de- 
puis sa  déposition  sont  déclarées  nulles,  683. 
Canon  d'un  concile  de  Nantes,  qui  défend  de 
procurer  l'ordination  à  quelqu'un  par  faveur 
ou  par  vue  des  présents.  Autre  canon  du 
même  concile  qui  prescrit  l'examen  des  or- 
dinants,  737.  Décret  du  pape  Benoît  VII 
contre  les  ordinations  simoniaques,  760. 
Canon  d'un  concile  de  Ravenne  sur  les  or- 
dinations, 763. — Les  ordinations  ne  doivent 
se  faire  qu'aux  Quatre-Temps,  XIV,  103, 1 145 . 
Rétributions  fixées  par  une  novelle  de  l'em- 
pereur Alexis  Comnène  pour  les  ordinations, 
142.  Traité  de  l'ordination  des  évêques  et 
de  linvesliture  donnée  aux  laïques  :  ouvrage 
de  Geoffroi,  abbé  de  Vendôme,  166,  167. 
[Qualités  requises  pour  l'ordination,  d'après 
le  pape  Innocent  II,  264.]  Canon  d'un  con- 
cile de  Toulouse  qui  défend  d'ordonner  ou 
de  promouvoir  pour  de  l'argent,  1060.  Ca- 
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non  d'un  concile  de  Londres  qui  défend  à 
ceux  qui  ont  reçu  les  ordres  d'un  évêque 
étranger,  sans  démissoire,  d'en  faire  les 
fonctions,  1114.  Canon  d'un  concile  d'A- 
vranches  qui  défend  d'ordonner  sans  titre 
certain,  1133.  Les  ordinations  faites  par  les 
antipapes  Octavien,  Guy  de  Crème  et  Jean 
de  Strume  sont  déclarées  nulles,  1139.  Le 
pape  seul  a  l'autorité  d'ordonner  des  sous- 
diacres  chaque  dimanche  de  l'année.  Canon 
d'un  concile  de  Dalmatie  qui  défend  d'or- 
donner des  prêtres  et  des  diacres  mariés,  si 
leurs  femmes  n'ont  fait  vœu  de  continence. 
Autre  qui  défend  d'ordonner  les  enfants 
des  prêtres  et  ceux  qui  ne  sont  pas  nés  d'un 
légitime  mariage,  1143.  Voyez  Ordre  et 
Ordres. 

ORDONNANCES.  Voyez  Canons. 

ORDRE.  Deux  livres  de  l'Ordre,  ouvrage 
de  saint  Augustin,  IX,  41  et  suiv. 

ORDRE  DE  LA  LITURGIE  selon  le  con- 
cile de  Laodicée,  III,  310,  511.  Voyez  Or- 
dres romains. 

ORDRE,  sacrement.  Doctrine  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  l'Ordre,  V,  334, 
333.  Doctrine  de  saint  Ambroise,  363  et 
suiv.  —  Doctrine  de  saint  Éphrem,  VI,  64, 
63.  —  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
Vil,  418,  419.  Doctrine  de  saint  Jérôme, 
678  et  suiv.  Canon  du  quatrième  concile  de 
Carthage  où  les  sept  ordres  sont  marqués, 
727.  —  Témoignage  de  saint  Paulin,  évê- 
que de  Noie,  surles  ordres  mineurs,  VIII,  94. 
—  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  ce  sacre- 
ment, IX,  782  et  suiv.  Excellence  du  sacer- 
doce, 783.  Dignité  de  l'épiscopat,  783,  784. 
Divers  degrés  de  la  cléricature,  784,  785. 
Célibat  des  clercs,  785.  —  Doctrine  de 
Théodoret,  X,  130,  131.  Doctrine  du  pape 
saint  Léon,  261  et  suiv.  —  Doctrine  de 
Pierre  Lombard,  XIV,  565.  Le  sacrement 
de  l'Ordre  défendu  par  Hugues,  archevêque 
de  Rouen,  contre  les  hérétiques  de  son 
temps,  610.  Ce  qu'en  dit  Guillaume  d'Au- 
vergne dans  son  traité  des  Sacrements, 
1023,  1024.  Voyez  Ordres. 

ORDRE  DU  PALAIS,  ouvrage  de  saint 
Adalard  dont  il  ne  reste  que  des  fragments, 
XII,  277. 

ORDRE  DES  TEMPS.  Deux  ouvrages  du 
Vénérable  Bède  intitulés  :  de  l'Ordre  des 
temps,  XII,  4,  5. 

[ORDRE  ECCLÉSIASTIQUE.  Livre  de 
l'Ordre  ecclésiastique  de  toute  l'année  et 
principalement  de  la  dignité  apostolique  et 
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de  foute  la  cour  pontificale,  ouvrage  de  Be- 
noît, chanoine  de  Saint-Pierre,  XIV,  362.] 

[ORDRE  DU  SÀlNT-ESPRlT  DE  SALXT- 

MICHEL.  Règlement  de  cet  ordre  attribué 

au  pape  Innocent  III,  XIV,  1017.] 

[ORDREDE  SAINT-VICTOR. Livrede  l'ordre 

de  Saint-Victor  attribué  à  Gilduin,  XIV,  708.] 

ORDRES  ECCLÉSIASTIQUES  selon  le 
concile  de  Laodicée,  III,  311.  —  Ordres  re- 
connus par  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V, 
347.  —  Ordres  marqués  par  saint  Éphrem, 
VI,  63;  parle  pape  saint  Sirice,  101,  102; 
par  saint  Épiphaue,  432.  —  Ordres  mineurs 
donnés  en  divers  temps  :  témoignage  de 
saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  VIII,  94.  — 
Ce  que  dit  Cassiodore  sur  les  ordres,  XI, 
251.  Règlement  de  Somace ,  évêque  de 
Reims,  sur  les  ordres,  694.  —  Décret  du 
pape  Léon  IV  sur  les  ordres  ecclésiastiques, 
XII,  407.  Dénombrement  des  ordres  ecclé- 
siastiques par  Walafride  Strabon,  414,  413. 
Distinction  des  degrés  dans  l'ordre  ecclé- 
siastique selon  Raban  Maur,  433.  Traité  de 
Raban  Maur  sur  les  ordres  sacrés,  437.  Dis- 
cours d'Yves  de  Chartres  sur  l'excellence 
des  ordres  sacrés,  sur  la  vie  et  les  devoirs 
des  ecclésiastiques,  XIV,  122.  [Livre  des 
différents  ordres  et  des  professions  qui  sont 
dans  l'Église,  ouvrage  d'un  anonyme,  908, 
909.] 

ORDRES  RELIGIEUX.  Canon  du  qua- 
trième concile  de  Latran  qui  défend  d'en 
établir  de  nouveaux,  XIV,  J163. 

ORDRES  ROMAINS  pour  la  Uturgie;  leur 
antiquité,  XII,  199.  —  Anciens  ordres  ro- 
mains recueillis  pardomMabillon,  XIV,  689. 

[ORELLI.  Son  édition  d'Arnobe  l'Orateur, 
II,  493.] 

ORENS    ou    ORIENT    (Saint),    évêque 

d'Auch.  Abbaye   sous  son  nom  exemptée 

1068.       d'une  imposition  mise  sur  toutes  les  églises 

du  diocèse  d'Auch,  XIV,  1063.  Voyez  0/v'en^ 

(saint). 

ORENTIUS,  nom  sous  lequel  Sigebert  de 
Gemblours  désigne  le  poète  Orientius,  évê- 
que d'Elvire,  XI,  100,  101  ;  [ou  plutôt  saint 
Orient,  évêque  d'Auch,  100,  note  2.]  Voyez 
Orient  (saint). 

ORENTIUS,  évêque  de  Mérida,  préside 
au  septième  concile  de  Tolède,  XII,  921. 

ORÉSIUS,  évêque  de  Marseille,  assiste  au 
concile  d'Arles  sous  Constantin,  II,  629. 

ORÉSIUS,  à  qui  saint  Sidoine  écrit,  X,  393. 
414-415.         ORESTE,    gouverneur  d'Alexandrie.  Ses 
brouiileries  avec  saint  Cyrille,  VlU,  237. 
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ORESTE,  patrice,  père  d'Augustule,  der- 
nier empereur  d'Occident.  Sa  mort,  XI,  208. 

ORGUEIL.  Traité  de  saint  Éphrem  contre 
l'orgueil,  VI,  16,  17.  [De  Thumilité  et  de 
l'orgueil,  sermon  de  saint  Éphrem  sur  ce 
sujet,  499.]  —  Doctrine  de  saint  Augustin 
sur  l'orgueil,  IX,  37,  219,  224,  423,  437.  — 
Discours  de  saint  Césaire  d'Arles  sur 
les  humbles  et  les  orgueilleux,  XI,  142. 
Traité  de  l'Orgueil  et  de  l'Humilité,  ouvrage 
de  saint  Martin  de  Dume  qui  est  resté  ma- 
nuscrit, 331,  —  Traité  de  saint  Bernard  des 
Degrés  d'humilité  et  d'orgueil,  XIV,  474, 
473.  [Définition  de  l'orgueil  donnée  par 
Éhe  d'Oxida,  860.] 

ORGUES.  Leur  usage  dans  les  monas- 
tères, XIII,  332,  396.  Leur  utilité,  332. 

ORIENT,  côté  d'où  le  soleil  se  lève.  L'an- 
cienne coutume  était  de  prier  à  l'Orient'et 
d'y  tourner  les  églises,  XII,  412. 

ORIENT  ou  ORENS  (Saint),  évêque 
d'Auch.  Incertitude  où  l'on  est  sur  le  temps 
où  il  a  vécu,  VIII,  421.  L'ambassade  dont  il 
est  chargé  par  Théodoric  l'Ancien,  roi  des 
Goths,  le  détermine  vers  le  milieu  du 
v*  siècle,  421,  422.  Temps  de  sa  mort,  422.  Avant  45i. 
Analyse  de  son  ouvrage  en  vers  intitulé  : 
Avertissement,  422,  423.  Autres  petits 
poëmes  de  saint  Orient.  Éditions  des  ou- 
vrages de  saint  Orient,  423.  Autres  éditions, 
423,  424.  —  Il  a  été  mal  à  propos  confondu 
avec  Orientius,  évêque  d'Elvire,  XI,  100  et 
suiv.  Notice  plus  exacte  de  cet  auteur  et  de 
ses  écrits,  100,  note  2.  [Autres  éditions,  XI, 
100,  n.  2.]  Voyez  Orens  (saint).  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XII,  p.  231  et  suiv.) 

ORIENTAL,  évêque  de  Bordeaux,  assiste 
au  concile  d'Arles  sous  Constantin,  II,  629. 

ORIENTAUX,  habitants  de  l'Orient.  Lettre 
du  pape  saint  Jules  aux  Orientaux,  III,  374 
et  suiv.  —  Lettre  du  pape  Libère  aux  Orien- 
taux, IV,  293.  Autres  lettres  du  même  pape, 
299,  300.  —  Lettre  que  leur  écrivit  le  pape 
saint  Damase,  V,  18  et  19.  Autre  lettre  du 
même  pape,  20.  —  Théophile,  évêque 
d'Alexandrie,  travaille  à  la  paix  de  l'Orient, 
VII,  439.  —  Profession  de  foi  de  Paul 
d'Émèse  et  des  Orientaux  présentée  à  saint 
Cyrille,  VIU,  242.  Les  évêques  orientaux 
font  une  députation  d'évêques  vers  l'empe- 
reur Théodose,  246.  Lettre  de  communion 
que  les  évoques  orientaux  écrivent  au  pape 
saint  Sixte,  à  saint  Cyrille  et  à  Maximien  de 
Constanlinople,  247.    Procle  de  Constant!- 
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nople  se  joint  à  saint  Cyrille  pour  gagner 
les  Orientaux,  249.  Saint  Sixte  III,  pape, 
travaille  à  les  réunir.  Leur  réunion,  250.  — 
Les  Orientaux  assemblés  à  Antioche  de 
Syrie  souscrivent  à  la  lettre  de  saint  Procle 
aux  Arméniens,  X,  22.  Lettre  adressée  au 
pape  Symmaque  par  les  évêques  d'Orient 
qui  souhaitaient  d'être  rétablis  dans  la  com- 
munion de  l'Église  romaine,  526,  527.  Ré- 
ponse du  pape  saint  Symmaque,  527.  Orien- 
taux schismatiques  opposés  au  concile  d'É- 
pbèse.  Voyez  Jean  d' Antioche. 

ORIENTIUS,  que  l'on  suppose  avoir  été 
évéque  d'EIvire,  est  le  même  que  saint 
Orient,  évêque  d'Auch.  Voyez  Orient {sainl). 

ORIGÈNE,  prêtre  et  confesseur,  II,  130 
et  suiv.  Sa  naissance  et  son  éducation,  130. 
Ses  études,  130,   131.  Son  ardeur  pour  le 
martyre.  Il  enseigne  la  grammaire,  131.  Il 
est  chargé   d'instruire  les  catéchumènes; 
son  genre  de  vie;  sa  charité  envers  les  mar- 
tyrs, 131,  132.  Indiscrétion  de  son  zèle  ;  il 
se  fait  eunuque.  Il  fait  un  voyage  à  Rome, 
132.  Il  convertit  Ambroise  et  s'applique  à 
l'étude  de  la  philosophie  ;  il  va  en  Arabie, 
132,  133.  Il  va  en  Palestine  où  on  le  fait 
prêcher   quoique    laïque,   133.    Mammée, 
mère  de  l'empereur  Alexandre,  le  fait  venir 
à  Antioche,  133,  134.  Il  compose  des  com- 
mentaires  sur  l'Écriture,    134.    Il   est  fait 
prêtre  à  Césarée  ;  troubles  que  son  ordina- 
tion excite,  134,  135.  Il  quitte   Alexandrie; 
il  y  est  condamné  par  deux  conciles  et  ex- 
communié partout,   135,  136.  [S'il  est  vrai 
que  Rome  ait  condamné  Origène  par  jalou- 
sie, 555.]  Il  se  retire  en  Palestine,  135.  Il 
passe  de  Palestine  en  Cappadoce,  136.  11  va 
en  Grèce,  revient  en  Palestine  et  passe  de 
là  en  Arabie  où  il  convertit  Bérylle  de  Ros- 
tres, 136,  137.  Il  combat  divers  hérétiques. 
Il  souffre  pour  Jésus-Christ  et  meurt  à  Tyr, 
137.  Catalogue  de  ses  écrits,  137  et  suiv.  [Si 
Origène  a  écrit  six  mille  volumes,  138,  n.  7.] 
Motifs  qui  ont  porté  Origène  à  écrire,  140, 
141.  Ses  précautions  pour  perfectionner  ses 
ouvrages,   141.   Écrits  d'Origène  sur  l'An- 
cien Testament,  142  et  suiv.  Ses  Tétraples 
et  ses  Hexaples  ;  versions  que  ses  ouvrages 
contiennent,  142.  Version  grecque  de  l'É- 
criture attribuée  aux  Septante,  142  et  note  1. 
Version   d'Aquila,    142,    143.    Version    de 
Théodotion,  143,  144.  Version  de  Symma- 
que, 144.  Cinquième,  sixième  et  septième 
versions  de  l'Écriture,   144,  145.  Comment 
les  Hexaples  d'Origène  étaient  composés, 


ORI 

145  et  suiv.  En  quel  temps  il  les  composa; 
collections  des   fragments  qui   en  restent, 
147,  148.  Commentaires  et  autres  ouvrages 
d'Origène  sur  les  livres  de  l'Ancien  Testa- 
ment, 148  et  suiv.  Commentaire  d'Origène 
sur  la  Genèse,  148,  149.  Ses  homélies  sur 
ce  livre,  149.  Ses  commentaires,  scholies  et 
homélies   sur  l'Exode,    149,   150    [et   149, 
n.   10]  ;  sur  le  Lévitique,  150  et  n.  8  ;  sur 
les  Nombres,  150,  151  [et  150,  n.  9]  ;  sur  le 
Deutéronome,    151    et    note    1.    Homélies 
d'Origène  sur  Josué,  151,  152  et  note  3; 
sur  les  Juges,  152  et  n.  13;  sur  les  livres 
des  Rois,  152,  153  et  n.  9;  sur  Job,  153  et 
n.  13.  Ses  commentaires  sur  les  Psaumes, 

154,  155.  Ses  homélies  sur  le  même  livre, 

155,  156.  Ses  écrits  sur  les  Proverbes  et  sur 
l'Ecclésiaste,    156.  [Ses   commentaires  sur 
les  Proverbes  publiés  en  grande  partie  par 
Galland  et  surtout  par  Mai,   156  et  suiv.]  ; 
sur  le  Cantique,  158  et  suiv.  [et  159,  n.  1 
et  5,7];  sur  Isaïe,  160  et  n.  2;  surJérémie, 
161  ;  [sur  les  Lamentations,  161,  n.  10];  sur 
Ézéchiel,    161,  162.  [Fragments  nouveaux 
du  commentaire  sur  Ézéchiel,  162,  n.  8]; 
sur  Daniel,  162.  [Fragments  nouveaux,  162, 
n.  8];  sur  les  douze  petits  prophètes,  162, 
163.  Écrits  d'Origène  sur  les  livres  du  Nou- 
veau Testament,  163  et  suiv.  Commentaire 
d'Origène,  sur  l'Évangile  de  saint  Matthieu, 
163,  464.  [Fragments  nouveaux,  163,  note  9 
et  164,  note  12];   sur  saint  Marc,  164;  sur 
saint  Luc,  164,  165;  sur  saint  Jean,  165  et 
suiv.  ;  sur  les  Actes  des  Apôtres,  167  ;  sur 
l'Épître  de  saint  Paul  aux  Romains,  167, 
168  ;   sur  les  autres  Épitres  de  saint  Paul, 
168,  169   et  n.    9;  sur  l'Apocalypse,  169. 
Lettre  d'Origène  à  Jules  Africain  touchant 
l'histoire  de  Suzanne,  169  et  suiv.  Quelle  en 
fut  l'occasion,  169,  170.  Analyse  de  la  lettre 
d'Africain   à  Origène,    170.  Analyse  de  la 
réponse  d'Origène  à  la  lettre  d'Africain,  170 
et  suiv.  Peri-Archon  ou  traité  des  Principes 
par   Origène,  172    et  suiv.  [Fragments  du 
Peri-Archou  en  grec,  173,  n.  7.]  Analyse 
des  deux  premiers  livres,  173,  174.  Analyse 
du  troisième  livre.   Analyse  du  quatrième 
livre.  Traité  de  la  Prière,  174.  Analyse  de 
ce  traité,  175,  176.  Exphcation  de  l'Oraison 
dominicale,  176,  177.  Traité  d'Origène  sur 
le  martyre,  177.  Analyse  de  ce  traité.  Livres 
d'Origène   contre  Celse,    179   et  suiv.    Qui 
était  Celse  et  à  quelle  occasion  ces  livres 
furent  écrits,  179.  Analj^sedu  premier  livre, 
180  et  suiv.  Analyse  du  second  livre,  184, 
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185.  Analyse  du  troisième  livre,  185  et  suiv. 
Analyse  du  quatrième  livre,  188,  189.  Ana- 
lyse du  cinquième  livre,   189,  190.  Analyse 
du  sixième  livre,  190.  Analyse  du  septième 
livre,  190  et  suiv.  Analyse  du  huitième  livre, 
192,    193.  Lettres  d'Origène,    193.   Ouvra- 
ges   perdus,    193   et  suiv.   Dialogue   con- 
tre   les    Marcionites    attribué    à    Origène, 
195    et  suiv.    Raisons   qui    empêchent    de 
croire   qu'Origène  soit  auteur  de   cet  ou- 
vrage, 195,  196.  Réponse  aux  objections  de 
ceux  qui  soutiennent  que  ce  Dialogue  est 
d'Origène,  196, 197.  Idée  de  ce  Dialogue,  197. 
Commentaires  sur  Job  faussement  attribués 
à  Origène,  197,  198.  Autres  ouvrages  fausse- 
ment attribués  à  Origène,  198,  199.  [Quatre 
ouvrages   nouveaux  d'Origène  indiqués  par 
Victor  de  Capoue,  195,  n.  11  et  303.]  Doc- 
trine d'Origène  sur  l'Écriture  sainte,  202  ;  sur 
l'inspiration  des  Livres  saints  et  la  manière 
de  les  entendre,  202  et  suiv.  ;  sur  les  diflfé- 
rents  sens  de  l'Écriture,  204,  203  ;  sur  les 
Livres  canoniques  de  l'Ancien  Testament, 
205  et  suiv.  ;  sur  les  Livres  canoniques  du 
Nouveau  Testament,  207,  208;  sur  les  livres 
apocryphes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament,  208   et   suiv.  ;    sur  la  lecture   de 
l'Ecriture  sainte  et  sur  la  manière  de  l'étu- 
dier, 211,212;  sur  la  tradition,  212,  213; 
sur  la  trinité  des  personnes  en  Dieu  et  l'unité 
de  substance,  213  et  suiv.;  sur  l'incarnation 
et  la  divinité  de  Jésus-Christ,  215  et  suiv.  ; 
sur  la  virginité  de  Marie  et  la  manière  dont 
elle  conçut  et  enfanta,  219,  220;  sur  la  na- 
ture et  les  fonctions  des  anges,  220  et  suiv.; 
sur  la  nature  de  l'âme  et  l'état  où  elle  est 
après  la  séparation  d'avec  le  corps,  222  et 
suiv.  ;  sur  le  libre  arbitre  et  la  grâce,  224  et 
suiv.  ;  sur  le  péché  originel  et  actuel,  227  et 
suiv.  ;  sur  l'Église,  229  et  suiv.  ;  sur  les  dif- 
férents ordres  de  l'Église,  231  et  suiv.  ;  sur 
le  sacrement  de  Baptême,  237  et  suiv.  ;  sur 
l'Eucharistie,  239,  240;  sur  la  Pénitence  et 
l'Extrême-Onction,  240  et  suiv.  ;  [sur  divers 
points  de  dogme,  156, 137, 138,  645  et  suiv.; 
sur  la  pénitence,  645,  646;  sur  les  préroga- 
tives de  Pierre,  138,  646,  647;  sur  l'Eucha- 
ristie, 647,  648  et  649];  sur  divers  points  de 
morale,  243   et  suiv.;  sur  les  mœurs  des 
chrétiens,  245  et  suiv.  ;  sur  divers  points 
d'histoire,  249,  230.  [Éditions  et  traductions 
nouvelles   des   œuvres    d'Origène,   234   et 
suiv.]  Jugement   sur  les   écrits  d'Origène, 
250  et  suiv.  [Partialité  de  dom  Ceillier  pour 
Origène,  250,  n.  10.  Jugement  sur  Origène, 
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250,  n.  11.]  Catalogue  des  éditions  de  ses 
ouvrages,  254  et  suiv.  [Lettre  de  saint  Jé- 
rôme à  sainte  Paule  contenant  le  catalogue 
des   écrits  d'Origène,   138  et  suiv.]  Lettre 
que  Jules  Africain  adresse  à  Origène,  93. 
Lettre  ou  écrit  que  lui  adresse  saint  Denis 
d'Alexandrie,    404.   Origène   convertit   Bé- 
rylle,    évêque  de   Rostres,   420.   Tryphon, 
très-instruit  des  saintes  Écritures,  était  son 
disciple,  420,  421.  Saint  Anatole,  évêque  de 
Laodicée,   parlant  d'Origène,    l'appelle    le 
plus  savant  homme  de  son  siècle  et  le  plus 
habile   computiste,    434.    Saint    Firmilien, 
évêque  de  Césarée  en  Gappadoce,  fut  aussi 
l'un    des   disciples    d'Origène,   435.    Saint 
Grégoire  Thaumaturge,  évêque  de  Néocé- 
sarée,  disciple  d'Origène,  437,  438.  Estime 
réciproque  de  saint  Grégoire  et  d'Origène, 
438.  Discours  de  saint  Grégoire  en  l'hon- 
neur d'Origène,  439,  440.  Saint  "Victorin  de 
Pettau  insère  dans  ses  commentaires  plu- 
sieurs endroits  de  ceux  d  Origène,  461,462. 
Saint   Pamphile  fait  l'apologie    d'Origène, 
524  et  suiv.   Un  auteur  inconnu   cité  par 
Photius  compose  cinq  livres  pour  la  défense 
d'Origène,  528.  Conciles  d'Alexandrie  con- 
tre Origène,  552,  553.  —  Saint  Méthodius, 
évêque  de  Tyr,  devient  un  des  plus  grands 
adversaires   d'Origène,  III,   65.   Sentiment 
d'Origène  sur  la  pythonisse  combattu  par 
saint  Méthodius,  66;  et  par  saint  Eustathe 
d'Antioche,    163.   Apologie   pour   Origène, 
ouvrage  perdu  d'Eusèbe  de  Césarée,  246. 
—  Saint  Hilaire  de  Poitiers  s'est  servi  des 
commentaires  d'Origène  sur  les  Psaumes, 
IV,  8.  —  Jugement  de  saint  Athanase  sur 
Origène,  II,  233  ;  IV,  170.  —  Philocalie  ou 
extrait  d'Origène  sur  l'Écriture  sainte  par 
saint  Basile  le  Grand  et  par  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  493,  496.  —  Philocalie  d'Ori- 
gène :  saint  Grégoire  de  Nazianze  l'envoie 
à  Théodore  de  Thyannes,  V,   237.  Utilité 
des  ouvrages  d'Origène  selon  saint  Grégoire 
de  Nazianze.  L'auteur  des  Dialogues  attri- 
bués à  saint  Césaire,  frère  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  se  déchaîne  contre  Origène, 
363.  Saint  Ambroise  se  sert  des  ouvrages 
d'Origène  pour  composer  les  siens,  424.  — 
Saint   Grégoire  de   Nysse  parle   d'Origène 
avec  beaucoup  d'estime,  VI,  237.  Théotime, 
évêque  de  Tomes,  refuse  de  signer  la  con- 
damnation  d'Origène,   282.   Zèle  de   saint 
Épiphane   contre  les   erreurs  attribuées  à 
Origène,  376.  Saint  Épiphane  tient  un  con- 
cile en  Chypre  contre  Origène  et  ses  écrits, 
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379,  380.  Le  crime  de  l'idolâtrie  lui  est  at- 
tribué au  rapport  de  saint  Épiphane,  399, 
400.  Erreurs  qui  lui  sont  attribuées  par 
saint  Épiphane,  400,  401.  Saint  Épiphane 
loue  les  Hexaples  d'Origène,  419.  [Lettre 
du  pape  saint  Anastase  à  Simplicien  de 
Milan  sur  les  erreurs  d'Origène,  537.]  — 
Écrits  de  Théophile  d'Alexandrie  contre 
Origène,  VII,  444,  Ouvrages  d'Origène  tra- 
duits par  saint  Jérôme  et  par  Rufin  d'Aqui- 
lée,  450,  451.  Rufin  traduit  l'Apologie  d'Ori- 
gène par  saint  Pamphile,  451,  452.  Les  tra- 
ductions de  Rufin  font  du  bruit  à  Rome, 
452  et  suiv.  Saint  Jérôme  avait  été  un  des 
admirateurs  d'Origène,  456.  Il  en  devint 
adversaire  en  le  condamnant  pubhqueraent, 
451.  Traduction  des  homélies  d'Origène  sur 
l'Écriture  sainte  par  Rufin,  463,  464.  Les 
livres  d'Origène  ont  été  corrompus  par  les 
hérétiques,  465,  612.  Apologie  d'Origène 
par  saint  Pamphile  traduite  par  Rufin,  465, 
466.  Livres  d'Origène  sur  les  Principes  tra- 
duits par  Rufin,  466.  Jean,  évêque  de  Jéru- 
salem, prend  parti  pour  Origène  contre  saint 
Épiphane,  497  et  suiv.  Homélies  d'Origène 
sur  le  Cantique  des  Cantiques  traduites  par 
saint  Jérôme,  564.  Saint  Jérôme  regardait 
Origène  comme  l'auteur  qui  avait  le  plus 
écrit  et  il  faisait  le  dénombrement  de  ses 
ouvrages,  592.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  Vi- 
gilance au  sujet  des  écrits  d'Origène,  606. 
Lettre  de  saint  Jérôme  à  Pammaque  et  à 
Océanus  au  sujet  des  écrits  d'Origène  et  de 
son  Apologie  par  Pamphile,  610,  612;  à 
Tranquillin  sur  les  écrits  d'Origène,  623;  à 
Avitus  sur  ce  sujet,  640,  641.  Homélies 
d'Origène  sur  Jérémie  et  Ézéchiel  :  lettre 
de  saint  Jérôme  à  Vincent,  ou  préface  sur 
la  traduction  de  ses  homélies.  Lettre  de 
saint  Jérôme  à  sainte  Paule  et  à  sainte  Eus- 
loquie,  ou  préface  de  la  traduction  des  ho- 
mélies d'Origène  sur  saint  Luc.  Lettre  à 
Héracle,  ou  préface  des  commentaires  d'Ori- 
gènesurl'ÉpitreauxRomains,  faussemeniat- 
tribuée  à  saint  Jérôme  ;  elle  est  de  Rufin,  646. 
Traité  de  Rufin  sur  la  falsification  des  ouvra. 
gesd'Origène.  Quatre  homélies  d'Origène  sur 
le  Cantique  des  Cantiques  faussement  attri- 
buées à  saint  Jérôme,  648.  Concile  tenu  à 
Alexandrie  contre  Origène,  735  et  suiv. 
Concile  de  Chypre  contre  les  livres  d'Ori- 
gène. Concile  de  Constantinople  au  sujet 
des  livres  d'Origène,  737.  —  Saint  Augus- 
tin fait  mention  du  sentiment  d'Origène  sur 
l'origine  de  l'âme,  IX,  144;  sur  la  condara- 
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nation  du  diable,  799.  —  Origène  accusé 
de  plusieurs  erreurs  par  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie, VIII,  303.  Origène  justifié  par 
l'historien  Socrate,  521,  522.  —  Livre  des 
Principes  d'Origène  traduit  par  saint  Jé- 
rôme et  apporté  en  Espagne,  X,  1  ;  réfuté 
par  saint  Augustin,  2.  Ouvrage  de  Théodo- 
ret  contre  Origène  que  nous  n'avons  plus, 
107.  —  Lettre  synodique  d'Éphrem  d'An- 
tioche  qui  condamne  les  erreurs  d'Ori- 
gène, XI,  175.  Édit  de  l'empereur  Justinien 
contre  Origène,  263,  881,  327.  Requête 
de  Domitien  au  pape  Vigile  au  sujet  de  la 
condamnation  d'Origène,  345.  Anathèmedu 
cinquième  concile  général  contre  les  er- 
reurs d'Origène,  878,  879.  Origène  blâmé 
par  Anastase  le  Sinaïte,  600,  601.  Sophrone, 
évêque  de  Jérusalem,  condamne  l'erreur 
d'Origène ,  touchant  la  préexistence  des 
âmes,  704.  —  L'Apologie  d'Origène  par 
saint  Pamphile  réfutée  par  Antipatre  de 
Rostres,  XII,  427.  —  Saint  Bernard  rejette 
plusieurs  endroits  des  écrits  d'Origène  et 
conseille  à  ses  auditeursdeneleslire qu'avec 
précaution,  XIV,  487.  [On  doit  consulter 
surtout  le  beau  travail  de  M.  Freppel  sur 
Origène,  2  vol.  in-8°,  chez  Bray,  1847.] 

ORIGÈNE,  ami  de  saint  Basile  qui  lui 
écrit,  IV,  430. 

ORIGÈNE ,  solitaire ,  disciple  de  saint 
Antoine.  Visité  par  saint  Pétrone,  X,   161. 

ORIGÉNISME.  [Didyme  l'Aveugle  justifié 
sur  ce  point,  V,  624.]  —  Théophile  d'A- 
lexandrie prend  part  à  l'affaire  de  l'origé- 
nisme,  VII,  5,  439.  Pallade,  évêque  d'Hélé- 
nople,  est  accusé  d'origénisme,  485. 

ORIGÉNISTES.  Ce  qui  est  dit  de  cette 
secte  par  saint  Épiphane,  VI,  398  et  suiv.  — 
Sainte  Marcelle  s'oppose  aux  progrès  des 
Origénistes  dans  Rome,  VII,  642.  —  Livre 
de  saint  Augustin  à  Orose  contre  les  Priscil- 
lianistes  et  les  Origénistes,  IX,  356,  357. 
—  [Livre  de  Léonce  de  Byzance  et  de  Jean 
contre  les  Origénistes,  XI,  673.]  Anathèmes 
du  cinquième  concile  général  contre  les 
Origénistes,  878  et  suiv. 

ORIGINE  DES  CHOSES.  Traité  attribué  à 
Raban-Maur  sur  ce  sujet,  XII,  469. 

ORIGINES  DES  TERMES.  Vingt  livres  des 
Origines  des  termes,  ouvrage  de  saint  Isidore 
deSéville,  XI,  711  et  suiv.  Éditions  qu'on  en 
a  faites,  726,  727. 

ORION,  solitaire  de  Raïthe,  IV,  285. 

ORLÉANS,  ville  de  France,  capitale  de 
l'Orléanais.  Premier  concile  tenu  en  cette 
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ville  par  l'ordre  de  Clovis,  X,  743  et  suiv.  — 
Autres  conciles  tenus  en  celte  ville,  XI,  847 
et  suiv.,  856  et  suiv.,  859  et  suiv,,  862  et 
suiv.,  Xn,  921.  —  Cette  ville  est  brûlée  et 
profanée  par  divers  sacrilèges,  XIII,  84.  — 
Sanction,  évêque  d'Orléans,  délivre  de  pri- 
son un  clerc  le  jour  de  son  entrée  dans  cette 
ville,  XIV,  105.  Antres  conciles  tenus  en 
celte  ville,  1038,  1043,  1108. 

ORiNEMENT  DES  TERMES,  ouvrage  de 
Marbode  sur  ce  sujet,  XIV,  228. 

ORNEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES.  Témoi- 
gnages de  saint  Optât,  V,  139.  —  Témoi- 
gnages de  saint  Germain,  évêque  de  Paris, 
XI,  3H.  —  Riculfe,  évêque  de  Soissons, 
recommande  la  propreté  dans  les  ornements 
et  les  linges  destinés  au  saint  ministère,  XII, 
746.  —  Discours  d'Yves  de  Chartres  sur  la 
signification  mystique  des  ornements  sacer- 
dotaux, XIV,  122.  Ornements  pontificaux 
accordés  aux  abbés  par  le  pape,  162.  Pierre 
de  Blois  désapprouve  l'usage  de  cette  per- 
mission, 774. 

ORONCE  (Saint),  martyr  avec  saint  Vin- 
cent à  Girone  en  Espagne.  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques  par  Eusèbe,  évê- 
que d'Antibes,  XI,  306,  307. 

ORONCE,  évêque  à  qui  Anien  le  Pélagien 

adresse  sa  traduction  des  homélies  de  saint 

Jean  Chrysostôme,  VII,  211. 

IV  ORONCE,  à  qui  saint  Augustin  écrivit  une 

.  V  siècle,    igttj.g^  IX^  189_ 

646.  ORONCE,  évêque  de  Mérida,  préside  au 

septième  concile  de  Tolède,  XII,  921.  Voyez 
Orentius. 

387.  ORONTIEN,  à  qui  saint  Ambroise  écrivit 

diverses  lettres,  V,  493,  496,  503. 

OROSE  (Paul),  prêtre  et  historien  natif  de 

409.  Tarragone  en  Espagne,  X,  1  et  suiv.  Sa 
conduite  envers  les  barbares  qui  envahirent 
l'Espagne,  1.  Dans  le  désir  de  se  rendre  ca- 
pable de  combattre  les  erreurs  répandues 
V.415.  dans  son  pays,  il  passe  en  Afrique  pour 
s'instruire  auprès  de  saint  Augustin,  1,  2. 
Écrit  que  lui  adresse  saint  Augustin  ;  il  va 
en  Palestine  et  se  retire  auprès  de  saint 
Jérôme  ;  il  assiste  à  la  conférence  tenue  à 
Jérusalem  contre  les  Pélagiens,  2.  Orose  est 

*i5.  accusé  de  blasphèmes  ;  il  se  justifie  et  pu- 
blie une  apologie  ,2,3.  Il  revient  en 
Afrique  ;  dilTéreutes  commissions  dont  il 
était  chargé  ;  il  tente  de  retourner  en  Es- 

416.        pagne  et  revient  en  Afrique  où  il  compose 

l'Histoire  générale  du  monde  par  le  conseil 

Apre»  4Î0.    de  saint  Augustin  ;  sa  mort,  3.  Ses  écrits  ; 
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analyse  de  son  Histoire,  3  et  suiv.  Son  Apo- 
logie contre  Pelage,  5,  6.  Lettre  à  saint  Au- 
gustin ;  ouvrages  faussement  attribués  à 
Orose,  6.  [Édition  des  écrits  d'Orose  dans  la 
Patrologie^  6.]  —  Orose  assiste  à  l'assemblée 
des  prêtres  de  Jérusalem  au  sujet  de  l'hé- 
résie de  Pelage  ;  il  y  est  accusé  d'erreurs 
par  Jean,  évoque  de  Jérusalem,  VII,  50i. 
Saint  Augustin  l'envoie  en  Palestine  pour 
consulter  saint  Jérôme  sur  la  question  de 
l'origine  des  âmes,  633.  —  Il  assiste  au 
concile  de  Jérusalem,  VIII,  550.  —  Livre  de 
saint  Augustin  à  Orose  contre  les  Priscillia- 
nistes  et  les  Origéuistes,  IX,  356,357.  Orose 
passe  d'Afrique  en  Palestine,  433. 

ORPHÉE,  poète  théologien,  n'est  pas  si 
ancien  que  Mo'ise,  IX,  577.  [Témoignage  sur 
la  Trinité  qui  lui  est  attribué,  III,  180. J 

[ORSINI  (l'abbé)  traduit  les  lettres  choi- 
sies de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  711.] 

ORSISE  (Saint),  disciple  de  saint  Pacôme  iv  siècle, 
et  abbé  de  la  congrégation  de  Tabenne  ;  il 
était  supérieur  de  Chenobosque  lorsqu'il  tut 
fait  abbé  de  Tabenne  ;  il  renonce  à  cet  em- 
ploi, et  s'en  décharge  sur  saint  Théodore, 
autre  disciple  de  saint  Pacôme,  IV,  234. 
Théodore,  abbé  de  Tabenne,  est  étroite- 
ment uni  avec  saint  Orsise,  235,  236.  Saint 
Orsise  reprend  le  gouvernement  de  Tabenne 
après  la  mort  de  saint  Théodore  ;  sage  con- 
duite de  saint  Orsise  ;  estime  qu'il  s'acquit; 
sa  mort,  236.  Livre  intitulé  :  La  Doctrine 
d'Orsise,  237  et  suiv.  Analyse  de  ce  livre, 
238,  239.  [Éditions  de  ce  livre  ;  les  Six  pen- 
sées des  saints  ;  ce  livre  est  de  saint  Orsise, 
699.]  Lettre  que  saint  Athanase  lui  écrit, 
139,  140. 

ORTHOGRAPHE.  Traité  de  l'orthographe 
par  Cassiodore;  il  y  nomme  les  auteurs  qui 
avaient  écrit  avant  lui  sur  cette  matière,  XI, 
237.  — Traité  de  l'orthographe,  ouvrage  du 
Vénérable  Bède,  XII,  4. 

OSBERNE,  moine  de  Cantorbéry.  Sa  Vie  xi  siècle, 
de  saint  Dunslan,  évêque  de  Worchester, 
XIII,  58,  59  ;  de  saint  Odon,  archevêque  de 
Cantorbéry,  59,  60  ;  de  saint  Elfégus,  aussi 
archevêque  de  Cantorbéry,  60,  61.  Autres 
écrits  attribués  à  Osberne  ;  jugement  sur  sa 
manière  d'écrire,.  61. 

OSBERNE,  abbé  de   Saint-Évreul,   rem-       ^^^ 
place  Robert,  qui  se  pourvoit  à  Rome  pour 
rentrer  dans  son  abbaye;  suite  de  cette  af- 
faire, XIH,  261. 

OSBERT  DE  STOCRÉCLARE,  moine  bé-      y.  U36 
nédictin,  prieur  de  Saint-Pierre  de  Londres, 
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écrit  la  Vie  de  saint  Edouard  III  du  nom, 
roi  d'Angleterre  ;  autres  Vies  de  saints  dont 
il  est  Tauteur;  ses  lettres,  XIV,  408. 

OSBOR,  ville  de  Saxe.  Concile  tenu  en 
cette  ville,  XIV,  1062,  1063. 
V.J.-C.824.  OSÉE,  prophète,  I,  176,  177.  Temps  au- 
quel il  a  prophétisé;  Dieu  lui  commande  de 
prendre  pour  femme  une  prostituée,  176. 
[Si  Osée  prit  réellement  une  femme  prosti- 
tuée, 176,  n.  9.]  Style  de  ce  prophète;  ana- 
lyse de  ses  prophéties,  177.  —  Sentiment 
de  saint  Éphrera  sur  le  temps  de  ce  pro- 
phète ,  VI ,  52.  [Commentaire  de  saint 
Éphrem  sur  Osée,  439  et  446.]  —  Commen- 
taire sur  ce  prophète,  supposé  sous  le  nom 
de  Rufm  d'Aquilée,  VII,  477,  478.  —Ho- 
mélies de  saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  Osée, 
VIII,  324.  [Commentaire  de  Théodore  de 
Mopsueste  sur  ce  prophète,  616.]  —  Com- 
mentaire de  Guibert,  abbé  de  Nogent,  sar  le 
prophète  Osée,  XIV,  193. 

OSET  ou  OSSERT,  ville  d'Espagne  à  quel- 
que distance  de  Séville,  célèbre  par  ses  fonts 
baptismaux  qui,  au  temps  de  Pâques,  s'em. 
plissaient  et  se  vidaient  miraculeusement 
XI,  390. 

OSIMO,  ville  d'Italie.  Abus  réformé  dans 
le  diocèse  d'Osimo  par  le  pape  Léon  IX, 
XIII,  207. 

OSIUS,  évéque  de  Cordoue  et  confesseur, 
256.        III,  392  et  suiv.  Naissance  d'Osius,  393.  Il 
301.        est  fait  évêque  de  Cordoue  et  assiste  au  con_ 
303.        cile  d'Elvire  ;  il  confesse  la  foi  ;  il  est  aimé 
de  l'empereur  Constantin;  travaille  à  apai- 
ser les  disputes  touchant  la  Pâque  et  l'hé- 
324.        résie  d'Arius  ;  il  assiste  à  un  concile  tenu  à 
Alexandrie  :  il  conseille  à  Constantin  d'as- 
326.         sembler  le  concile  de  Nicée  ;  il  en  dresse  le 
147  [ou  343.]  symbole  ;  il  préside  au  concile  de  Sardique, 
393.  Constantius  ne  peut  l'obliger  à  con- 
355.        damner  saint  Athanase,  394.  Lettre  d'Osius 
à  l'empereur  Constantius,  394,  393.  Cons- 
356-357.      tantius  fait  conduire  Osius  à  Sirmich,  où  il 
le  retient  pendant  un  an,  393.  Chute  d'Osius, 
393,  396.  Justification  d'Osius,  396,  397,  [IV, 
530,  n.  1.]  Sa  mort,  397.  Écrits  qui  lui  sont 
attribués,  397,  398.  [Écrits  d'Osius  dans  la 
Patrologie,  398.]  —  Osius  avait  assisté  aux 
conciles  d'Elvire,  de  Nicée  et  de  Sardique, 
II,    603.   Il  fut  envoyé   par    Constantin   à 
Alexandrie  pour  apaiser  les  troubles  que 
causait  l'arianisme  et  terminer  les  divisions 
touchant  la  Pâque,   418.  Concile  qu'il  as- 
semble dans  Alexandrie  pour  ce  sujet,  418, 
419.  Il  préside  au  concile  de  Nicée  comme 


légat  dn  pape,  420,  421.  Il  en  dresse  le  sym- 
bole, 423.  11  préside  au  concile  de  Sardique, 
477.  Il  fait  aux  Eusébiens  diverses  proposi- 
tions pacifiques,  482.  —  Formule  de  Sir- 
mium  à  laquelle  il  souscrit,  IV,  530.  —  Ce 
que  Faastin  etMarcelhn,  prêtres  lucifériens, 
racontent  de  cet  évêque  n'est  pas  vraisem- 
blable, V,  152. 

OSM  A,  ville  d'Espagne.  Concile  de  Fussel 
ou  Huzillos,  qui  fixe  les  limites  des  diocèses 
de  Burgos  et  d'Osma,  XIV,  1079. 

OSMAR,  archevêque  de  Tours.  Lettre  que     ix siècle, 
lui  écrit  Loup,  abbé  de  Ferrières,  XII,  502. 

OSMOND  (Saint)  comte  de  Séès,  passe  en 
Angleterre  avec  Guillaume  le  Conquérant 
qui  le  fait  comte  de  Dorset,  ensuite  son 
chancelier,  puis  évêque  de  Salisbury,  XIII, 
523.  Sa  mort;  le  pape  Callixte  III  le  met  au  v.  io78. 
nombre  des  saints  ;  son  amour  pour  les  let-  1099. 
très;  son  traité  des  offices  ecclésiastiques; 
autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue,  524. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VIII,  p.  573  et  suiv.) 

OSMOND,  évêque  d'Astorga.  Lettre  qu'il      v.  1059. 
écrit  à  Ide,  femme  d'Eustache,  comte  de 
Boulogne,  en  lui  renvoyant  des  reliques, 

XIII,  324. 
OSRHOENE,  province  de  l'Asie.  Concile 

qui  y  fut  tenu  sur  la  Pâque,  I,  333  ;  II,  542. 
—  Lettre  synodale  de  ce  concile  ;  elle  sub- 
sistait au  temps  d'Eusèbe,  I,  333. 

OSSEMENTS.  C'est  un  crime  de  fouiller 
parmi  des  ossements  dans  l'espérance  de 
trouver  quelques  meubles,  VI,  158. 

OSTIE,  ville  d  Italie.  Son  évêque  ordon- 
nait celui  de  Rome,  II,  622;  V,  130;  VIII,  6. 

OSVI,  roi  de  Northumberland,  envoie  au  vii  sièci 
pape  Vitalien  un  prêtre  pour  être  ordonné 
archevêque  de  Cantorbéry  ;  réponse  que  le 
pape  fait  à  ses  lettres  ;  le  pape  lui  envoie 
plusieurs  reliques,  XI,  782.  —  Il  assiste  à  la 
conférence  de  Streneshal  et  se  déclare  pour 
l'usage  de  l'Église  romaine  dans  la  célébra- 
tion de  la  Pâque,  XII,  933,  936. 

OSWALD  (Saint),  évêque  de  Worchester,  ggg. 
depuis  archevêque  d'York;  analyse  de  sa 
Vie  écrite  par  le  moine  Oswald,  XIII,  37. 
Lettres  qu'on  lui  attribue,  36.  Sa  mort,  37. 
Il  avait  fait  venir  des  moines  de  Fleury  pour 
instruire  ceux  de  l'abbaye  de  Ramsey  qu'il 
venait  de  fonder,  24.  Sa  Vie  écrite  par  Os- 
wald, moine  de  Worchester,  56,  57.  Autre 
par  Folcard,  abbé  de  Torney,  533  et  343. — • 
Autre  par  Eadmer  disciple  de  saint  Anselme, 

XIV,  43. 


i 


OSW  —  OTH 


OTH— OTR 


241 


K siècle.  OSWALD,  moine  de  Worchester.  Diffë- 
rents  écrits  qu'on  lui  attribue,  XIII,  56,  57. 
Analyse  de  la  Vie  de  saint  Oswald,  évèque 
de  Worchester,  37. 

OSWALD  (Saint),  roi  d'Angleterre.  Sa 
légende  composée  par  Drogon,  moine  de 
Berg-Saint-Vinock  ;  deux  petits  discours  du 
même  en  son  honneur,  XIII,  27J. 

OSYTE  (Sainte),  vierge  martyre  en  An- 
gleterre. Le  pape  Innocent  III  confirme  le 
nouvel  institut  des  chanoines  de  l'église  de 
Sainte-Osyle  et  lui  accorde  divers  privilèges, 
XIV,  961. 
a  siècle.  OTBERT  ou  OBERT,  évêque  de  Liège.  On 
a  de  lui  une  lettre  en  forme  d'oraison  funè- 
bre pour  l'empereur  Henri  IV;  Vie  anonyme 
de  ce  roi  qui  lui  est  attribuée,  XIII,  405. 
Lettres  que  les  moines  de  Lobes  lui  écrivent 
contre  Oibalde,  leur  prieur,  598,  399.  Il 
s'intéresse  pour  eux  auprès  de  l'empereur 
Henri  IV,  599.  (Voyez  son  arlicle  dans  l  His- 
toire littéraire  de  la  France,  tome  X;  p.  258 
et  suiv.) 
1048.  OTBERT,  abbé  de  Gemblours.  Sa  mort; 

Marcelin  lui  succède,  XIV,  59. 
ct.iècie.  OTBRAND,  abbé  de  Saint-Aubin  d'An- 
gers. Sa  lettre  au  sujet  du  prieuré  de  Craon, 
Xlil,  463. 
X  siècif.  OTFRIDE,  moine  de  Weissenibourg.  Sa 
traduction  en  vers  tudesques  de  l'Évangile, 
XII,  595,  596.  [Traduction  française  de  sa 
préface,  XH,  596,  n.  7.]  Autres  écrits  qu'on 
lui  attribue,  596.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  l-  V,  p.  368 
et  suiv.) 

OTFRIDE   ou    ODFRIDE,   fondateur  du 
1085.        monastère  de  Guastines  en  Flandre.  Année 
de  sa  mort.  Sa  Vie  par  Éuerard,  XIII,  467. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VIII,  p.  143  et  suiv.) 
847.  OTGAIRE,   archevêque  de   Mayence.  Sa 

mort;   Raban  lui  succède,   XII,   446.  Ra- 
ban  lui  avait  dédié  ses  commentaires  sur  la 
Sagesse  et  sur  l'Ecclésiastique,  451,  et  son 
Pénitentiel,  458. 
1019-1034.         OTHELBOLD  (Saint),  abbé  de  Saint-Ba- 
von  de  Gand.  Combien  de  temps    il  gou- 
verna ce  monastère,  XIII,  109.  Sa  lettre  à 
Otgive  contenant  le  détail  des  reliques  que 
l'on  conservait  à  Saint-Bavou,  et  la  descrip- 
tion de  ce  monastère,  109,  110.  [Ses  écrits 
dans  la  Patrologie,  110.]  (Voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui   dans   l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VII,  p.  333.) 
OTHLON,  prêtre  et  moine  de  Saiut-Em- 
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meran   de   Ratisbonne.    Sa   naissance  ;  ses      v.  1013. 
premières  études  ;  il  s'occupe  à  copier  des 
livres  ;  il  apprend  les   arts    libéraux  ;   son 
père  lui  procure  un  bénétice  considérable; 
il  le  quitte  pour  embrasser  la  vie  monastique      v.  1031. 
à  Saint-Emmeran,  XIII,  277.  11  est  chargé 
de  l'école  de  ce  monastère  dont  il  est  fait 
doyen  ;  devenu  odieux  à  l'évoque  et  à  son      v.  i062. 
abbé,  il  se  retire  à  Fulde  ;  on  ignore  quand 
il  revint  à  Ratisbonne,  278.  Temps  où  l'on      v.  1072. 
place  sa  mort,  278.  Ses  écrits,  278  et  suiv. 
Traité  des  Tentations,  278.  Livre  des  trois 
questions  ;  analyse  de  ce  traité,  278  et  suiv. 
Lettre  d'Othlon  à  un  ami  ;  livre  du  cours 
spirituel,  280.  Avertissement  aux  clercs  et 
laïques,  280,  281.  Livre  de  la  Doctrine  spi- 
rituelle ;  livre  des  Proverbes,  281.  Discours 
sur  la  fête  des  apôtres,  281,  282.  Livre  des 
Visions  ;  Vie  de  saint  Wolfgand ,  282.  Vie  de 
saint  Nicolas,  évêque  de  Myre,  et  de  quel- 
ques autres  saints,  282,  283.  Vie  de  saint 
Boniface,  martyr;  Vie  de  saint  Pirmin,  283. 
Remarque   sur   l'histoire   de  la   prétendue 
translation   de   saint  Denys  à  Ratisbonne, 
283,  284.  Jugement  sur  les  ouvrages  d'O- 
thlon, 284.  [Édition  des  écrits  d'Othlon  dans 
la  Patrologie,  278.]  —  Il  est  auteur  d'une 
Vie  de    saint    Boniface  ,    archevêque    de 
Mayence,  XII,  48. 

OTHMAR  (Saint),  abbé  de  Saint-Gai.  Sa 
Vie  composée  par  Walafride  Strabon,  XII, 
415.  Hymne  en  son  honneur  composée  par 
Ratpert,  moine  de  Saint-Gai,  700.  Autre 
hymne  composée  par  Tutiion,  704.  Il  fut 
faussement  accusé  d'incontinence  par  un  de 
ses  moines,  et  condamné  dans  un  concilia- 
bule, Xin,  616. 

OTHON.  Voyez  Otlon. 
OTHONIEL,  juge  d'Israël,  I,  51. 
OTRAM,  archevêque  de  Vienne,  refuse      jx  siècle, 
de  sacrer  Optandus,  élu  évêque  de  Genève, 
et  le  tait  mettre  en  prison.  Lettre  du  pape 
Jean  VIII  sur  ce  sujet,  XII,  648.  —  Il  pré- 
side au  concile  de  Mante,  XIII,  728. 

OTRÉE,  évêque  de  Mélitine  en  Arménie,  g^j^^ 
assiste  au  premier  concile  œcuménique  de 
Gonstantinople,  IV,  618.  Lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Basile  le  Grand,  438.  Letoïus  suc- 
cède à  Otrée,  494.  —  Le  premier  concile  , 
général  de  Gonstantinople  avait  choisi  Otrée 
pour  être  l'un  des  centres  de  la  communion 
catholiqi^e,  VJ,  124.  —  Otrée  confia  l'instruc- 
tion de  saint  Eutliyme  à  Acace,  qui  fut  l'un 
de  ses  successeurs,  VIII,  388.  —  Il  met  saint 
Eulhyme  au  rang  des  lecteurs,  XI,  272. 
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OTRÉE,  évêque  d'Arabisse,  avait  quantité 
de  reliques  indubitables,  VII,  134. 

OTRÏC,  précepteur  d'Otton  III,  empereur. 
Sa  conférence  avec  Gerbert  sur  une  opéra- 
tion mathématique,  XII,  902. 

OTTON  I,  empereur,  tait  déposer  le  pape 
Jean  XII  dans  un  concile,  XII,  831.  Assiège 
Rome  et  fait  déposer  le  pape  Benoît  V  qu'il 
relègue  à  Hambourg,  832.  Décret  d'un  con- 
cile de  Rome  qui  lui  donne  la  faculté  de 
nommer  le  roi  d'Italie,  d'établir  le  pape  et 
de  donner  l'investiture  aux  évêques,  832, 
833.  Il  protège  le  pape  Jean  Xlll  contre  les 
insultes  des  Romains,  833.  Son  panégyrique 
en  vers  par  Roswithe,  religieuse  de  Gan- 
dersheim,  876.  Sa  Vie  écrite  par  Witikind, 
878.  [Édition  de  cette  Vie  dans  la  Patrologie, 
878.]  —  Il  avait  été  couronné  empereur  par 
le  pape  Jean  XII  ;  son  diplôme  en  faveur  de 
l'Église  romaine,  XIII,  752.  Il  se  brouille 
avec  le  pape  Jean  XII  et  le  fait  déposer 
dans  un  concile,  753,  754.  [Livre  de  Bonizon 
sur  Otton  et  les  autres  princes  de  ce  nom  et 
de  cette  famille,  XIII,  564.] 

OTTON  II,  empereur,  fils  du  précédent. 
Son  épitapbe  par  Gerbert,  XII,  904.  —  Sa 
lettre  au  comte  Diémont  qui  ravageait  les 
terres  de  l'abbaye  de  Tégernsé  en  Bavière  ; 
sa  lettre  à  Pilgrin,  évêque  de  Passau,  pour 
lui  recommander  Brunon,  apôtre  des  Prus- 
siens, XIII,  98.  [Édition  de  ces  lettres  dans 
la  Patrologie,  99.] 

OTTON  111,  empereur,  fils  du  précédent, 
est  couronné  par  le  pape  Grégoire  V  ;  il  ré- 
tablit ce  pape  chassé  de  Rome  par  le  séna- 
teur Crescence,  XII,  900.  —  Vers  d'Abdon 
de  Fleury  qui  lui  sont  adressés,  XIII,  32.  Il 
tire  du  tombeau  de  Charleraagne  la  croix 
qui  pendait  à  son  cou,  63.  Sa  mort;  son 
corps  est  porté  à  Cologne,  64.  Diplôme  par 
lequel  il  prend  sous  sa  protection  le  monas- 
tère de  Séon  en  Bavière;  autres  écrits  de  ce 
prince,  99.  [Ces  écrits  dans  la  Patrologie, 
99.]  Il  rétablit  à  Rome  le  pape  Grégoire  V; 
sa  constitution  pour  obvier  aux  fréquentes 
aliénations  des  biens  deTÉglise,  764.  —  Il  fit 
élever  un  nouveau  mausolée  à  Boëce,  X,  650. 
OTTON  IV,  reconnu  roi  des  Romains  par 
les  soins  du  pape  Innocent  III  ;  couronné 
empereur  par  le  même  pape  ;  refuse  de 
rendre  les  terres  de  la  comtesse  Mathilde  ; 
il  est  excommunié  dans  un  concile  de  Rome  ; 
ses  conquêtes  eu  Pouille  et  en  Galabre  ;  dé- 
fuit par  le  roi  Philippe-Auguste  il  se  retire  à 
Brunswick;  sa  mort,  XIV,  1154. 


OTT 

OTTON,  évêque  de  Girone.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Silvestre  II,  Xll,  909. 

OTTON,  évêque  de  Constance.  Sujets  de 
mécontentement  qu'il  donne  au  pape  Gré- 
goire VII  qui  l'excommunie,  XIII,  356,  357. 
Sa  mort,  357. 

OTTON  ou  ODON,  évêque  d'Ostie.  Voyez 
Urbain  II. 

OTTON  (Saint),  évêque  de  Bamberg.  Sa 
naissance  ;  il  passe  en  Pologne  où  il  tient 
une  école  publique,  XIV,  177.  Le  duc  de 
Pologne  l'emploie  en  diverses  négociations; 
l'empereur  Henri  IV  le  demande  pour  son 
chapelain,  puis  le  fait  son  chanceher,  et  le 
nomme   évêque  de  Bamberg,   178.  U  va  à 
Rome  où  il  est  sacré  par  le  pape  Pascal  II, 
178  et  136,  138.  Sa  conduite  pendant  son 
épiscopat,  178.  Sa  première  mission  en  Po- 
méranie,   178,  179.  Articles  de  la  doctrine 
qu'il  enseignait.  Sa  seconde  mission  en  Po- 
méranie.  Sa  mort,  179.  Clément  HI  le  met 
au  nombre  des  saints.  Sa  Vie  écrite  par  di- 
vers auteurs.  Homélies  d  Otton  de  Bamberg 
ses  lettres,  180.  Son  diplôme  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Saint-Michel,  181.  [Ses  autres 
lettres,  XIV,  181,  182.   Ses  deux  discours; 
autres  pièces  qui  le   concernent,  182.]  Sa 
circulaire  aux  abbés  et  prévôts  des  monas- 
tères qu'il  avait  fondés,  181.  Sa  canonisa- 
tion par  le  pape  Clément  HI,  938. 

OTTON,  abbé  du  Mont-Cassin,  succède  à 
Odérisse.  Sa  mort;  Brunon,  évêque  de 
Segni,  lui  succède,  Xlll,  499. 

OTTON,  évêque  de  Frissingue.  Son  illus- 
tre naissance  ;  d'abord  prévôt  de  Neubourg, 
il  vient  à  Paris  se  perfectionner  dans  les 
sciences  ;  il  embrasse  la  vie  monastique  à 
Morimond  dont  il  est  fait  abbé  ;  il  est  fait 
évêque  de  Frissingue  ;  il  se  croise  et  va  en 
Palestine  avec  le  roi  Conrad,  son  frère  uté- 
rin ;  son  retour;  il  se  met  en  chemin  pour 
assister  au  chapitre  de  Citeaux;  sa  mort, 
XHI,  543.  Sa  Chronique,  543,  544.  Édi- 
tions qu'on  en  a  faites,  544.  Continuation 
qu'on  en  a  faite;  son  Histoire  de  l'empe- 
reur Frédéric  continuée  par  Radevic,  son 
disciple.  Éloge  de  ses  talents,  544. 

OTTON,  abbé  de  Saint-Biaise,  continue 
la  Chronique  d'Otton  de  Frissingue,  XIH,  544. 

OTTON,  évêque  d'Halberslat.  [Le  pape 
Honorius  H  lui  écrit,  XIV,  255.]  Déposé  par 
le  pape  Honoiius  II,  il  est  rétabli  au  concile 
de  Liège,  XIV,  1111. 

OTTON,  duc  de  Saxe,  est  élu  roi  de  Ger- 
manie   en    concurrence    de    Philippe    de 
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Souîibe  ;   le  pape   Innocent   III  se  déclare 
pour  lui  ;  il  meurt  abandonné,  XIV,  980. 

OUDAEN  (Joachim).  Sa  traduction  fla- 
mande des  ouvrages  d'Arnobe,  II,  494. 

[OUDEMBOURG,  monastère  dans  la  Flan- 
dre occidentale.  Chronique  de  ce  monastère, 
XIV,  234,  235.] 

OUDIN  (Charles),  docteur  en  théologie. 
Sa  traduction  française  du  discours  de  saint 
Jean  Chrysostôme  :  Que  personne  ne  soutire 
de  véritables  maux  que  ceux  qu'on  se  fait  à 
soi-même,  VII,  436,  437. 
^  560.  OUDOCÉE  (Saint),  évêque  de  Landof.  Su- 

jet des  trois  conciles  qu'il  assemble  dans  sa 
ville  épiscopale,  XI,  884,  885. 
640.  OUEN  ou  DADON  (Saint),  référendaire  du 

roi  Dagobert,  est  sacré  archevêque  de  Rouen, 
XI,  754.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
683.  sa  vie.  Sa  mort.  Il  compose  la  Vie  de  saint 
Éloi  qu'il  fait  revoir  par  l'évêque  Rodobert  ; 
analyse  de  cette  Vie,  756.  Éditions  et  tra- 
ductions qu'on  en  a  faites,  756,  757.  [Ses 
écrits  dans  la  Patrologie^  757.]  Sa  lettre 
à  saint  Didier,  évêque  de  Cahors  ;  on  lui 
attribue  une  Vie  de  saint  Rémi  et  quelques 
vers  à  la  louange  de  saint  Médard  et  de 
saint  Gildard,  757.  —  Une  de  ses  Vies  attri- 
buée, mal  à  propos,  par  Surius,  au  moine 
Fridegod,  XII,  839.  —  Sa  Vie  écrite  en  vers 
léonins  par  le  moine  Thierri,  XIII,  467,468. 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reliques, 
468.  Recueil  de  ses  miracles  par  Fulbert, 
moine  de  Saint-Ouen,  469.  —  [Jean,  diacre 
et  moine  de  Saint-Ouen,  fait  des  additions  à 
la  Vie  de  saint  Ouen.  Récit  de  la  translation 
de  saint  Ouen  par  le  même,  XIV,  187.] 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  III,  p.  623  et  suiv.) 

OUI  et  le  NON  (Le),  ouvrage  d'Abaillard 
dans  lequel  il  rapporte,  sur  chacun  de  ces 
deux  articles,  les  passages  de  l'Écriture  et  des 
Pères,  XIV,  339.  [Il  a  été  pubHé  par  M.  Victor 
Cousin,  336.  Ce  qu'il  contient,  336,  337.] 
il  siècle  OUINBERT,  abbé.  Livre  des  prophéties 
qu'il  avait  écrit,  XII,  49. 

OSMANNE.  Voyez  Reimanne, 
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OUTR.^GES.  Doctrine  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme sur  la  patience  dans  les  outrages, 
VII,  175. 

OUVRAGE.  Livre  intitulé  :  De  l'Ouvrage  de 
Dieu;  ce  livre  est  de  Lactance,  II,  495,  496. 
Ouvrage  des  six  jours  de  la  création.  Voyez 
Hexaémeron  et  Création. 

OUVRAGE  IMPARFAlTsursaintMatthieu, 
attribué  à  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  209 
et  suiv.  —  Ouvrage  imparfait  de  saint  Au- 
gustin contre  Julien,  IX,  538  et  suiv. 

[OUVRAGES.  Des  ouvrages  de  l'homme 
simple,  œuvre  de  sainte  Hildegarde,  XIV, 
593  et  597.] 

OVIEDO,  ville  d'Espagne  érigée  en  métro- 
pole par  le  pape  Jean  VIII,  XII,  649.  — 
Conciles  tenus  en  cette  ville,  XIII ,  715, 
XIV,  1086.  —  Elle  est  érigée  en  métropole, 
XIII,  715. 

OXFORD,  ville  d'Angleterre.  Conciles  te- 
nus en  cette  ville,  XIV,  1128. 

OXFORD.  L'Académie  de  cette  ville  réta- 
blie par  Pullus,  XIV,  391.  Elle  fait  chaque 
année  le  panégyrique  de  son  restaurateur, 
392. 

OXYRINQUE,  ville  de  la  Thébaïde.  Ce  qui 
est  dit  de  cette  ville  dans  les  Vies  des  Pères 
écrites  par  Rufin  d'Aquilée,  VII,  474. 

OYAN  ou  EUGENDE  (Saint),  abbé  de 
Condat.  Église  qui  est  adjugée  au  monas- 
tère de  Saint-Oyan  par  un  concile  de  Vien- 
ne, XIII,  713,  714.  Chapelle  qui  lui  est  con- 
testée ;  concile  qui  fut  tenu  en  cette  maison, 
741.  A' oyez  Eugende  {Saint). 

OYLBOD,  abbé  de  Fleury.  Sa  mort;  saint 
Abbon  lui  succède,  XIII,  24. 

[OZANAM  (Frédéric).  Ses  documents  pour 
servir  à  l'Histoire  littéraire  de  l'Italie,  XIII, 
22.  On  y  trouve  plusieurs  hymnes  liturgi- 
ques, 22  et  23.] 

OZÉE,  prêtre,  généreux  défenseur  de  la 
vérité.  Il  est  porteur  d'une  lettre  de  Théo- 
doret  à  Ibas,  X,  76. 

OZOZALE,  lieu  de  la  Cappadoce  riche  en 
prairies,  en  jardins,  en  herbages  et  non  en 
blé,  V,  364. 


[PABULUM  VITiE,  ouvrage  perdu  d'Ho-      saint  Ignace,  martyr,  1,  387;  sa  traduction 
noré  d'Autun,  XIV,  302.]  allemande  des  mêmes  lettres,  387,  388. 

PACŒUS  :  son  édition    des  lettres  de         PACATULE,  fille  de  Gaudcnce  :  lettre  de 
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saint   Jérôme  à  Gaudence  sur  l'éducation 
de  Pacatule,  VII,  643. 

PAGATUS,  orateur  païen,  IV,  641. 
[PAGATUS,    écrivain   ecclésiastique   cité 
par  le  pape  Jean  III,  XI,  334. J 

PAGATUS,  poète  gaulois,  veut  écrire  la 
vie  de  saint  Paulin,  VIII,  54.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  II,  p.  204  et  205.) 

PAGHON,  solitaire  :  son  Histoire,  fausse- 
ment attribuée  à  saint  Nil,  solitaire  d'E- 
gypte, VIII,  2H . 
IV  siècle.  PACIEN  (Saint),  évêque  de  Barcelone, 
V,  156  et  suiv.  Ce  que  l'on  sait  de  sa  vie, 
156  et  157.  Ses  écrits.  Ses  trois  lettres  à 
Sympronien;  qui  était  Sympronien;  analyse 
de  la  première  lettre,  157;  analyse  de  la  se- 
conde lettre,  158;  analyse  de  la  troisième 
lettre,  159.  Exhortation  à  la  pénitence,  163; 
analyse  de  cette  exhortation,  163  et  164. 
Discours  ou  traité  du  baptême  aux  fidèles  et 
aux  catéchumènes  :  analyse  de  ce  discours, 

165.  Écrits  de  saint  Pacien  qui  sont  perdus, 

166.  [Edition  des  écrits  de  saint  Pacien  dans 
la  Patrologie  d'après  Galland,  170, 171.]  Doc- 
trine de  saint  Pacien,  166  et  suiv.;  sur  l'E- 
criture sainte,  166;  sur  la  tradition,  166; 
sur  l'Éghse,  166  et  suiv.;  sur  la  primauté 
de  saint  Pierre  ;  sur  les  évêques,  167;  sur 
l'hérésie,  167  et  168;  sur  le  péché  originel 

■     et  sur  le  péché  actuel,  168;  sur  le  Baptême, 
la  Gonfirmation,  la  Pénitence  et  l'Eucharis- 
tie, 168  et  169;  sur  les  peines  des  damnés; 
sur  quelques  points  de  discipline  et  d'his- 
toire. Jugement  des  écrits  de  saint  Pacien, 
170.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  170  et  171. 
PAGOME   (Saint),  premier  abbé  de  Ta- 
benne  et  instituteur  des  cénobites;  histoire 
293         de  sa  vie,  III,  357   et  suiv.  Naissance  de 
gjg'        saint  Pacôme,  en  292;  il  est  enrôlé  pour 
313  et  314     servir  dans  la  guerre,  357;  il  se  fait  chré- 
tien, et  ensuite  solitaire,  p.  357,  358;  il  re- 
çoit ordre  de  bâtir  un  monastère  àTabenne; 
il  reçoit  ceux  qui  se  présentent  à  son  mo- 
nastère ;  il  fait  les  fonctions  de  lecteur  dans 
une  éghse  de  la  campagne;  il  reçoit  samt 
Anathase  en  333,  358;  il  fonde  d'autres  mo- 
nastères; sa  sœur  vient  pour  le  voir  :  il  lui 
bâtit  un  monastère;  son  voyage  à  Pane  :  il 
empêche  qu'on  ne  chante    pour  un  mort, 
3^         359;  il  assiste  au  concile   de  Latople,  en 
gg,         348;    grâces   naturelles   accordées   à  saint 
Pacôme,  360.  Règle  de  saint  Pacôme;  cette 
règle  écrite  en  égyptien,  est  d'abord  tra- 
duite en  grec,  et  ensuite  en  latin  par  saint 
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Jérôme;  variétés  dans  les  diverses  éditions 
qu'on  en  a  faites,  361  ;  il  n'y  était  point  parlé 
des  vierges,  361,  362.  Saint  Pacôme  a-t-il 
reçu  sa  règle  d'un  ange  ?  362.  Ge  que  con- 
tient la  règle  qu'on  prétend  avoir  été  don- 
née à  saint  Pacôme  par  un  ange,  362  et 
363.  Analyse  de  la  règle  de  saint  Pacôme 
traduite  par  saint  Jérôme;   distribution  des 
monastères  en  familles;  des  novices,  363; 
des  habits  des  moines  de  Tabenne;  des  of- 
fices de  nuit  et  de  jour,  364;  des  repas  et 
des  jeunes,  364,  et  365;  des  hôtes  et  des 
visites;  des  funérailles,   des  travaux,   des 
instructions  et  des  lectures;  du  silence,  de 
la  pauvreté  et  des  aumônes.    Règle   pour 
les  vierges,  attribuée  à  saint  Pacôme.  Let- 
tres de  saint  Pacôme  pour  la  conduite  de 
ces  monastères,  366.  Traduction  que  saint 
Jérôme  a  faite  de  ces  lettres,  367.  Prédica- 
tion de  saint  Pacôme,  367  et  368.  [Autre 
règle  sous  le  nom  de  Pacôme,  368.]  Edition 
de  la  Vie  et  des  écrits  de  saint  Pacôme. 
Discours   de   saint  Pacôme ,  368.  —  Saint 
Pacôme  sanctifie  Théodore  en  l'humiliant, 
IV,  234.  —  Ge  qui  est  dit  des  moines  de  ce 
saint  abbé  dans  l'Histoire  Lausiaque  de  Pal- 
lade,  VII,   488.  Lettre  ou  préface  de  saint 
Jérôme  sur  la  traduction  de  la  Règle   de 
saint  Pacôme,  646.  -  Vie  de  saint  Pacôme 
traduite  du    grec    en  latin  par  Denys  le 
Petit,  XI,  124.  [La  Vie  de  saint  Pacôme  est 
au  t.  LXXIII  de  la  Patrologie  latine,  sa  Règle 
au  t.  XXIII,  et  ses  autres  écrits  avec  une 
notice  de  Galland  au  t.  XL  de  la   Patro- 
logie grecque.l 

PAGOME,  l'un  des  disciples  du  précédent, 

III,  358. 

[PAGOME,  moine  :  ses  écrits  dans  la  Pa- 
trologie^ d'après  Mitarelli,  XH,  152.] 

[PAGONIUS,  évêque  d'Egypte,  qui,  avec 
trois  autres  évêques,  écrit  à  Mélèce,  évêque 
schismatique  de  Lycopole,  HI,  52,  n.  4.) 

PADERBORN,  ville  d'Allemagne  :  son 
évêché  enrichi  par  saint  Meiuvere,  un  de 
ses  évêques,  XIII,  68;  conciles  tenus  en 
cette  ville,  617. 

PAESE   (Saint),    martyr    de  Palestine, 

III,  6. 

PAGANISME.  [Description  des  vices  en 
honneur  dans  le  paganisme  d'après  le  pape 
saint  Glément,  I,  350.  Grime  du  paganisme 
d'après  saint  Mélilon,  457.]  —  Ganon  soi- 
xante et  onzième,  touchant  le  paganisme,  H, 
586.  _  [Erreurs  et  crimes  du  paganisme 
d'après  Gommodien,  111,  150,  151.  Gorrup- 
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tion  des  hommes  dans  le  paganisme,  d'a- 
près Eusèbe  de  Césarée,  260,  261.  — 
Égarement  du  monde  païen  d'après  saint 
Athanase,  IV,  do2.]  —  Le  paganisme  fut 
dans  la  tristesse  et  la  consternation  pendant 
le  règne  de  Constantin,  X,  43.  —  Édits  de 
l'empereur  Julien  pour  le  rétablissement 
du  paganisme,  VJ,  376;  loi  de  Valenti- 
nien  P'  contre  les  sacrifices  nocturnes; 
autre  loi  de  cet  empereur  pour  ôter  aux 
temples  les  biens  que  Julien  leur  avait  ren- 
dus, 355;  deux  lois  de  Valentinien  I"  en  fa- 
veur du  paganisme,  357.  Paganisme  favorisé 
par  l'empereur  Valeus,  359.  Deux  lois  de 
Tliéodose  pour  défendre  les  sacrifices  des 
païens,  364;  loi  de  ce  prince  contre  les  sa- 
crifices et  les  divinations,  365  et  suiv.  Loi 
de  Théodose  et  de  Valentinien  II  pour  dé- 
fendre les  sacrifices  et  la  visite  des  temples, 
372;  lois  du  même  prince  contre  le  culte  des 
faux  dieux  et  contre  les  sacrifices,  373.  Dis- 
cours de  ce  prince  aux  sénateurs  pour 
abolir  les  cérémonies  païennes,  374.  — 
Saint  Augustin  montre  le  ridicule  du  paga- 
nisme, IX,  69.  Voyez  Religions  profanes. 

païens  :  discours  de  saint  Jusfin  aux 
païens,  I,  412.  [Ce  que  saint  Méliton  dit  des 
païens,  456  et  suiv.]  Exhortation  aux  païens 
par  Clément  d'Alexandrie,  564  et  suiv.  — 
Livres  contre  les  païens,  ouvrage  d'Arnobe 
l'orateur,  II,  486  et  suiv,  —  Lois  de  Cons- 
tantin touchant  les  cérémonies  des  païens, 
m,  144  et  suiv.  Édit  de  l'empereur  Cons- 
tantin pour  la  conversion  des  païens,  145. 
Écrit  de  Commodien  contre  les  païens  sous 
le  titre  d'Instructions,  148.  Témoignage 
d'Eusèbe  de  Césarée  contre  les  païens. 
Théologie fabuleusedespaïens,  184.  Théolo- 
gie allégorique  ou  morale.  Théologie  civile  et 
oracles  des  faux  dieux.  Démons  auteurs  des 
oracles,  de  l'idolâtrie,  de  la  magie,  adorés 
sous  divers  noms  de  dieux,  185.  Reproches 
des  païens  aux  chrétiens  d'avoir  pris  leur 
religion  des  barbares  :  réponse  d'Eusèbe 
de  Césarée  à  ce  reproche,  187.  Canon  trente- 
neuvième  du  concile  de  Laodicée,  512.  — 
Les  païens  cachaient  quelquefois  les  chré- 
tiens pendant  la  persécution,  IV,  224.  L'o- 
rateur Victorin  paraît  être  le  premier  qui 
ait  désigné  les  idolâtres  sous  le  nom  de 
païens,  328.  —  Fables  des  païens,  leur  mo- 
rale :  combattues  par  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  199.  Leurs  reproches  contre  les 
chrétiens  rapportés  par  le  même,  201.  Dio- 
dore  de  Tarse  défend  la  religion  chrétienne 
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contre  les  païens,  587.  Écrits  de  Diodorede 
Tarse  contre  les  païens,  591.  —  Discours 
de  saint  Ephrem  contre  les  erreurs  des 
païens,  VI,  16.  [Ces  erreurs  combattues  par 
le  même,  453.]  Traité  intitulé  :  Raillerie  des 
philosophes  païens  ,  ouvrage  d'Hermias, 
philosophe,  332.  Lois  des  empereurs  Cons- 
tant et  Constance  contre  les  sacrifices  et  les 
superstitions  des  païens,  339.  Loi  de  Cons- 
tance contre  les  sacrifices  nocturnes;  autre 
loi  du  même  prince  contre  la  fermeture 
des  temples  et  la  défense  des  sacrifices, 
341;  contre  les  sacrifices  des  idolâtres; 
deux  lois  du  même  prince  contre  les  magi- 
ciens et  les  enchanteurs;  contre  les  gladia- 
teurs, 542  ;  contre  les  magiciens  et  les  as- 
trologues, 543.  Poëme  contre  les  païens, 
attribué  à  saint  PauHn,  évêque  de  Noie, 
VIII,  87.  —  Païens  convertis  par  le  minis- 
tère de  saint  Augustin,  IX,  16.  Témoignage 
singulier  d'un  païen  sur  les  devoirs  des 
évêques,  96.  Témoignage  de  saint  Augustin 
sur  la  conversion  de  deux  païens,  181.  Sen- 
timents des  païens  réfutés  par  saint  Augus- 
tin dans  ses  dix  premiers  livres  de  la  Cité 
de  Dieu,  290  à  305.  Ouvrages  supposés  sous 
le  nom  de  saint  Augustin  contre  les  païens, 
369,  370.  —  Discours  de  Théodoret  contre 
les  païens,  X,  90  à  98.  Témoignages  de 
Théodoret  sur  les  païens,  46  et  133.  —  Dis- 
positions d'un  concile  de  Reims  à  l'égard 
des  païens,  XII,  915.  Défense  d'user  de 
contrainte  dans  la  conversion  des  païens, 
583.  (Voyez  Gentils.) 

PAIN  :  en  Thébaïde  on  cuisait  du  pain 
pour  six  mois,  et  il  se  conservait  un  an  en- 
tier, IV,  229. 

PAIN  EUCHARISTIQUE  [d'après  saint 
Éphrem,  VI,  459,  463,  468,  496.]  Comment 
un  solitaire  de  Scété  fut  convaincu  du  chan- 
gement mystérieux  que  la  puissance  de  Dieu 
opère  dans  le  pain  eucharistique,  VIII,  401 
à  403.  —  Les  Grecs,  au  vi'  siècle,  consa- 
craient avec  du  pain  fermenté^  XI,  651.  — 
Quel  doit  être  le  pain  offert  à  l'autel,  XII, 
095.  —  Réponse  du  pape  Léon  IX  à  Michel 
Cérularius,  patriarche  de  Constantiiiople, 
qui  reprochait  à  l'Église  latine  de  célébrer 
les  mystères  avec  du  pain  azyme,  XIII,  204, 
205.  Histoire  des  contestations  entre  les 
Grecs  et  les  Latins  au  sujet  du  pain  azyme 
ou  fermenté,  qu'on  doit  employer  dans  la 
célébration  des  saints  mystères  :  notice  des 
écrits  qu'on  publia  de  part  et  d'autre  dans 
le  premier  feu  de  la  dispute,  214  et  suiv. 
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Comment  à  Cluny  se  faisait  le  pain  destiné 
à  être  consacré,  473,  474.  —  Traité  du 
pain  azyme  et  du  pain  fermenté  pour  le  sa- 
crifice de  la  messe  :  ouvrage  de  saint  An- 
selme, XIV,  18.  Voyez  Fuchmisfie. 

PAIN  BÉNIT,  doit  être  distribué  au  peuple 
les  jours  de  fête  après  la  messe  :  sujet  d'une 
ordonnance  du  pape  Léon  IV,  XII,  408,  et 
d'Hincmar,  archevêque  de  Reims,  663.  Té- 
moignage de  Robert  Pullus  sur  cet  usage, 
XIV,  398. 

PAINS  :  traité  des  Pains  dont  il  est  fait 
mention  dans  l'Écriture,  ouvrage  de  Pierre 
de  Celle,  XIV,  681.  —  Pains  de  proposition 
sous  l'ancienne  loi  figuraient  le  pain  eucha- 
ristique de  la  loi  nouvelle  selon  Théodoret, 
X,  33. 

PAIX  :  saint  Cyprien  reconnaît  que  la 
paix  de  l'Église  a  produit  le  relâchement 
des  mœurs,  II,  277.  Témoignage  des  Cons- 
titutions apostoliques  sur  la  manière  de  sa- 
luer le  peuple  en  lui  souhaitant  la  paix, 
596.  —  Discours  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  sur  la  paix;  autre  discours  du  même 
docteur  sur  la  paix,  V,  208.  —  Quand  on 
doit  donner  la  paix  dans  la  célébration  des 
baints  mystères,  selon  le  pape  saint  Inno- 
cent VII,  318.  —  Les  évêques  catholiques 
d'Afrique  consentent  à  quitter  l'épiscopat 
pour  le  bien  de  la  paix,  IX,  116  et  117.  Ser- 
mons de  saint  Augustin  sur  la  paix,  241.  — 
Deux  sermons  sur  la  paix  attribués  à  saint 
Pierre  Chrysologue,  X,  16.  Deux  discours 
de  saint  Valérien  de  Cémèle  du  bien  de  la 
paix,  et  des  moyens  de  lu  conserver,  138. 
—  Traité  de  la  paix  entre  les  rois  Contran  et 
Childebert,  XI,  327.  Discours  d'Anastase 
d'Antioche  sur  la  paix  :  il  est  encore  ma- 
nuscrit, 364.  —  Fragment  d'un  discours  de 
Loup  de  Ferrières,  sur  la  paix  et  la  con- 
corde, XII,  303,  306.  —  Vers  de  Fulbert  de 
Chartres  sur  la  paix,  XllI,  88.  [Traité  sur 
le  bien  de  la  paix,  par  Rufîn,  évêque.  Ana- 
lyse de  cet  ouvrage  en  deux  livres;  juge- 
ment qu'on  en  doit  porter,  313.]  Concile  de 
Poitiers  pour  rétablir  la  paix,  la  justice  et  la 
discipline  de  l'Église,  763.  —  Traité  de  la 
paix  et  de  la  concorde,  ouvrage  de  saint 
Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry,  XIV, 
33,  34. 

PALAIS,  monastère  fondé  par  saint  Do- 
nat,  évêque  de  Besançon,  XI,  738. 

PALAIS,  ordre  du  palais  ;  ouvrage  de 
saint  Adalard  dont  il  ne  reste  que  des  frag- 
ments, XII,  277. 


PAL 

PALAMÈDES,  à  qui  on  attribue  l'inven- 
tion des  poids  et  mesures,  V,  339. 

PALATIN,  à  qui  saint  Augustin   écrivit        427. 
une  lettre,  IX,  179. 

PALCONIUS,  évêque  de  Brague  en  Lusi-        4i6. 
tanie  :  Avitus  lui  envoie  la  relation  de  l'in- 
vention des  reliques  de  saint  Etienne,  X,  3. 

PALDON  (Saint),  abbé  de  Saint-Vincent 
de  Volturne.  Sa  Vie  par  saint  Ambroise 
Autpert,  XII,  123,  124. 

PALÉA  (Cotta),  disciple  de  Gratien,  qui 
a  fait  plusieurs  additions  à  son  Décret,  XIV, 
761. 

PALÉAS,  titre  par  lequel  sont  désignées 
plusieurs  additions  faites  au  traité  de  Gra- 
tien, XIV,  762  [et  n.  2.] 

PALÉMON  (Saint),  solitaire,  dont  saint 
Pacôme  fut  disciple,  III,  338. 

PALENTIA,  ville  d'Espagne.  Concile  qui 
y  fut  tenu,  XIV,  1086. 

PALESTINE,  contrée  de  l'Asie.  Concile 
au  sujet  de  la  Pâque,  I,  333.  Lettre  synodale 
de  ce  concile,  336.  —  Description  de  ce 
pays  par  un  Eucher,  qui  n'est  point  saint 
Eucher  de  Lyon,  Vlll,  433.  —  Lettre  du 
moine  saint  Léon  aux  moines  de  cette  pro- 
vince, X,  228.  (Voyez  Terre  sainte.) 

PALINODIE  ou  PROFESSION  DE  FOI  en 
forme  de  rétractation  attribuée  à  Rufin  d'A- 
quilée,  VII,  462,  463. 

PALITTI,  près  Mayence.  Concile  tenu  en 
Ce  heu,  XIV,  1043. 

PALLADE  DE  MODON,  sophiste  sous  le 
règne  de  Constantin  le  Grand  :  écrit  qui  lui 
est  attribué,  VII,  493. 

PALLADE,  prêtre,  écrit  à  saint  Athanase.         37i. 
Lettre  que  ce  saint  évêque  lui  écrivit,  IV, 
147. 

PALLADE,  évêque  arien,  assiste  au  con-        381. 
cile  d'Aquilée,  IV,  624.    Saint  Ambroise  y 
dispute  avec  lui,  629  et  suiv.   Pallade  est 
condamné  dans  ce  concile,  633. 

PALLADE,  de  Suèdres,  écrit  à  saint  Epi- 
phane,  VI,  414. 

PALLADE,  auteur  ecclésias,tique.  Vie  de 
saint  Jean  Chrysostôme  par  cet  auteur,  VII, 
343.  Quel  est  ce  Pallade.  490  et  suiv.  (Voyez 
ci-après  l'article  de  Pallade,  évêque  d'Hélé- 
nople.) 

PALLADE,  préfet  du  prétoire  d'Itahe, 
VII,  540.  (C'est  par  erreur  qu'on  a  imprimé 
Pallage.) 

PALLADE,  évêque  d'Hélénople  en  Bilhy- 
nie,  confesseur,  VII,  484.  11  embrasse  la  vie        386. 
solitaire  dans  la  Palestine,  en  386  ;  il  vient  à        388. 
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390.         Alexandrie;   il   va   à    Nitrie;    il  revient   à 
399-         Alexandrie,  passe  par  la  Palestine  et  vient 
V.  400.      en  Byllîinie,  484.  Il  est  fait  évêque  d'Hélé- 
*03.         nople;  il  est  accusé  d'origénisme;  il  se  re- 
406.        tire  à  Rome,  483  ;  il  souffre  pour  la  cause 
♦13-         de  saint  Jean    Chrysostôme,    483   et  486. 
y-iiT-      son  séjour  dans  la  Thébaïde;    son   séjour 
♦20.        dans  la  Palestine;  il  est  fait  évêque  d'As- 
pone.  Écrits  de  Pallade,  486.  Son  Histoiie 
Lausiaque;  pourquoi  elle  est  ainsi  nommée; 
quel  est  son  objet,  486  et  suiv.  Editions  qui 
en  ont  été  faites;  quel  était  Lausus  à  qui 
cette   Histoire  est  adressée,   487.  Ce   que 
cette   Histoire    contient    de    remarquable; 
Isidore    l'hospitalier  ;     les    quatre    grands 
frères  Dioscore,    Ammone,  Eusèbe  et  Eu- 
thyme,  488.  Sabbace,  solitaire;  Posidoine, 
Adole,  Didyme,  Alexandra,  Etienne  de  Li- 
bye, l'abbé  Jean,  labbéBessarion,  la  vierge 
Piaraon,  l'abbé  Dorothée,  489.  Eustathe,  lec- 
teur de  l'Église  de  Césarée,  489  et 490.  Sévé- 
rien  etBosphorie,  sa  femme  ;  Evagre,  moine. 
Les  moines   de  saint   Pacôme.   Sainte   Mé- 
lanie;  le  prêtre  Philocome;  la  vierge  Azella, 
490.  Quel  est  le  Pallade  qui  a  écrit  la  Vie 
de  saint  Jean  Chrysostôme,  490  et  suiv.  Cet 
ouvrage  est  un  dialogue;  il  a  été  écrit  à 
Rome;  ce  qu'il  contient,  492.  Éditions  qui  en 
ont  été  faites,  493.  [Nouvelles  éditions,  493.] 
—  Pallade  visite  Didyme  l'Aveugle,  V,  607. 
PALLADE,  diacre,  envoyé  par  le   pape 
saint   Célestin   dans    la    Grande-Bretagne; 
ce    pape  l'ordonne   évêque   des   Écossais, 
VIII,  143. 

PALLADE  (Saint),  soHtaire,  dont  Théo- 
doret  écrit  la  vie,  X,  34. 

PALLADE,    préfet  du    prétoire  d'Orient, 

assiste  au  concile  de  Chalcédoine,  X,  683. 

488.  PALLADE,  eutychien,  élu  pour  succéder 

à  Pierre  le  Foulon  dans  le  siège  d'Antioche, 

X,  417. 

PALLADE,  évêque  arien,  auteur  d'un 
écrit  contre  saint  Ambroise;  Vigile  de 
Tapse  réfute  cet  écrit  par  un  autre  que  nous 
n'avons  plus,  X,  483.  Conjecture  du  P. 
Chifflet  sur  l'écrit  de  Vigile,  484. 

PALLADE,  évêque  de  Saintes,  demande 
à  saint  Grégoire  de  Tours  des  reliques  de 
saint  Martin  :  miracles  qu'elles  opèrent,  XI, 
479.  Le  pape  saint  Grégoire  lui  envoie  des 
reliques  pour  la  consécration  de  quatre  au- 
tels, 306. 
vu  giècie.  PALLADE,  évêque  d'Auxerre.  Sa  lettre 
à  saint  Didier,  évêque  de  Cahors,  XI,  734. 
517.  PALLADIA,  femme  accusée  et  convain- 


cue d'inceste  avec  un  nommé  Etienne,  au 
concile  de  Lyon,  XI,  817  et  818. 

PALLADIE,  femme  de  Salvien,  prêtre 
de  Marseille,  embrasse  comme  lui  la  conti- 
nence, X,  360. 

PALLARIA,  ville  d'Espagne.  Concile  où 
est  terminé  le  différend  qui  s'était  élevé  sur 
les  limites  des  diocèses  d'Urgel  et  de  Palla- 
ria,  XHI,  744. 

PALLIUM  accordé  à  l'évêque  d'Arles  par 
le  pape  Vigile,  XI,  196.  Le  Pallium  de  saint 
Marc  se  conservait  encore  au  sixième  siècle, 

303,  Quand  il  faut  porter  le  Pallium,  486  et 

304,  306.  Conditions  requises  pour  l'obte- 
nir, 513.  Défense  aux  archevêques  de  dire 
la  messe  sans  pallium,  893.  Défense  de 
rien  prendre  de  ceux  à  qui  on  le  donne, 
907.  —  Dissertation  du  P.  Garnier,  jésuite, 
sur  l'origine,  etc.,  du  pallium,  XII,  43. 
Hincmar,  archevêque  de  Reims,  en  obtient 
deux  du  pape  Léon  IV,  l'un  pour  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année,  l'autre  pour  tous 
les  jours,  407.  —  Trois  exemples  de  deux 
palliums  donnés  à  un  même  prélat,  XIII, 
441.  [Livre  da  pape  Eugène  I"  sur  le  pal- 
lium. Il  est  conservé  manuscrit.  Jean  V 
avait  aussi  fait  un  livre  sur  ce  sujet,  367.] 
Canon  d'un  concile  de  Ravenne  qui  ordonne 
aux  métropolitains  d'envoyer  à  Rome  dans 
les  trois  mois  de  leur  consécration,  pour  re- 
cevoir le  pallium,  719.  Autre  canon  du 
même  concile  qui  leur  défend  de  le  porter 
en  d'autres  jours  que  ceux  marqués  par  le 
Saint-Siège,  720. 

PALMAS,  évêque  d'Araastride  dans  le 
Pont.  Sa  lettre  au  sujet  de  la  Pâque,  I,  333. 
—  Concile  auquel  il  préside,  II,  342. 

PALMAT,  en  Périgord.  La  communauté 
établie  en  ce  lieu  par  l'abbé  Adalgase  est 
transférée  à  Vabres  en  Rouergue,  à  cause 
des  incursions  des  Normands,  XII,  393. 

PALMES  distribuées  aux  fidèles  avant  la 
fêle  de  Pâques,  IV,  229.  Homéhes  sur  la  cé- 
rémonie des  Palmes,  supposées  sous  le  nom 
de  saint  Jean  Chrysostôme.  Opuscule  sup- 
posé sous  le  nom  de  saint  Jean  Chrysostôme 
sur  la  cérémonie  des  Palmes,  312. —  Homélie 
de  saint  Procle  de  Constantinople  pour  le 
dimanche  des  Palmes,  VIII,  412.  —Discours 
de  saint  Méthodius  de  Constantinople  sur 
les  Palmes,  XII,  424. 

PALMIER  (Matthieu  et  Matthias).  Leurs 
additions  à  la  Chronique  d'Eusèbe,  III,  312. 

PALMIERS.  Du  temps  de  saint  Cyrille  de 
Jérusalem,  on  voyait  encore  les   palmiers 
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370. 


390. 


397. 
401. 


410. 


363. 


309. 


d'où  les  Juifs  avaient  coupé  des  branches 
pour  le  triomphe  de  Jésus-Christ,  V,  31. 

PALTIIÉNIUS.  Sa  version  latine  des  ho- 
mélies de  saint  Macaire  d'Égyple,  V,  G04. 

PAMBON  (Saint),  solitaire,  dt-fensenr  de 
la  foi  de  Nicée,  V,  597  et  VU,  450  et  588.  — 
Temps  de  sa  mort,  VIII,  468.  (Ces  deux 
derniers  endroits  ne  s'accordent  pas;  l'un 
date  de  395,  l'autre  de  385  :  cependant  je 
crois  que  c'est  le  même  personnage.) 

PaMELIUS  (Jacques).  Son  édition  des 
œuvres  de  Tertullien,  II,  84  ;  de  celles  de 
saint  Cyprien,  382. 

PAMIERS,  ville  de  Languedoc.  Concile 
tenu  en  cette  ville,  XIV,  1157. 

PAMMAQUE   (Saint),   sénateur    romain, 
VII,  503  et  suiv.  Ses  études,  503.  Il  fait  con- 
damner l'hérésie   de  Jovinien,  503  et  50i. 
Lettre  que  saint  Jérôme  écrivit  à  saint  Pam- 
maque  en  cette  occasion.  Saint  Pammaque 
fait  d'abondantes  aumônes  après  la  mort  de 
Pauline,  sa  femme.  Il  embrasse  la  vie  mo- 
nastique, 501.  Il  réunit  à  l'Église  quelques 
Donatistes.  Lettre  de  saint  Augustin  ù  saint 
Pammaque.    Lettres  de  saint  Pammaque  à 
saint  Jérôme.  Sa  mort,   505.  Ce  qui  nous 
reste  de  ses  lettres,  506.  —  Son  opposition 
aux  erreurs  de  Jovinien,  IV,  651.   Il  était 
ami   de  saint   Jérôme,   452.  Lettre  que  lui 
écrivit  saint  Jérôme  au  sujet  de  Jean  de  Jé- 
rusalem, 610.  Autres  lettres  que  lui  écrivit 
saint  Jérôme,  (i23.  Lettre  de  saint  Jérôme  à 
Pammaque  et  à  Océanus,  612.  —  Lettre   de 
saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  ë  Pammaque, 
VllI,  61  et  suiv.  —  Lettre  de  saint  Augustin 
à  Pammaque,  IX,  87. 

PAMMON,  abbé.  Dieu  lui  révèle  la  mort 
de  Julien  l'Apostat,  IV,  140.  Il  visite  saint 
Alhanase,  235. 

PAMPELUNE,  ville  capitale  de  Navarre. 
Concile  tenu  en  cette  ville  pour  y  rétablir 
l'évèché.  On  y  convient  de  tirer  à  l'avenir 
les  évéques  de  Pampelune  de  l'abbaye  de 
Leyre,  XIV,  1048. 

PAMPIIILE  (Saint),  prêtre  de  l'Église  de 
Césarée  en  Palestine,  et  martyr.  Histoire  de 
sa  vie.  Naissance  de  saint  Pamphile  ;  ses 
études;  son  amour  pour  les  gens  de  lettres, 
II,  522;  ses  vertus;  son  martyre.  Écrits  de 
saint  Pamphile.  Son  Apologie  pour  Origène. 
Ce  que  saint  Jérôme  a  pensé  de  celte  Apo- 
logie, 523.  Analyse  du  premier  livre  de  cette 
Apologie,  le  seul  qui  nous  reste,  525.  Juge- 
ment qu'on  en  a  porté  en  Occident.  Ce  que 
Rutin  en  a  pensé,  527.  Ce  que  Ion  connaît 
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des  cinq  autres  livres  de  cette  Apologie,  527 
et  suiv.  [Éditions  de  l'Apologie,  703.]  Divers 
ouvrages  de  saint  Pamphile  pour  la  correc- 
tion des  saintes  Écritures.  Sa  révision  de  la 
version  des  Septante.  Son  Abrégé  des  Actes 
des  apôtres,  528.  Les  lettres  de  saint  Pam- 
phile sont  perdues.  Jugement  de  ses  écrits, 
529.   —  Sa  liaison    avec    Eusèbe,   depuis 
évêque  de   Césarée,  III,  169.   Vie  de  saint 
Pamphile,  par  Eusèbe  de  Césarée,  246.  — 
Son  Apologie  d'Origène,  traduite  par  Rufin 
d'Aquilée,  VII,  451,452  et  465.  Lettre  de 
saint  Jérôme  à  Pammaque  et  à  Océanus  sur 
l'Apologie   d'Origène    par  saint   Pamphile, 
612.  Suites  de  la  dispute  qui  s'éleva  alors 
entre  Rutin    et  saint   Jérôme,  612  et  suiv. 
—  Apologie  d'Origène,  par  Pamphile,  ré- 
futée par  Anlipatre,  évêque  de  Rostres,  XII, 
427.  [Au  tome  X  de  la  Pat.  grecque  on  trouve 
une  notice  de  Galland  sur  saint  Pamphile, 
les  Actes  de  sa  passion  et  celle  de  ses  com- 
pagnons, l'Exposition  des  chapitres  des  Actes 
des  Apôtres,  l'Apologie  pour  Origène.] 

PANARIUM   ou  Traité  des  hérésies,  ou- 
vrage de  saint  Épiphane,  VI,  381  et  suiv. 

PANCARIUS,  diacre  de  Side,  à  qui  saint 
Amphiloque  écrit,  V,  369. 

PANCARIUS,  à  qui  saint  Augustin  écrit 
une  lettre,  IX,  189. 

PANCIROLLE   (Guy),   célèbre    juriscon- 
sulte.   Son   travail   sur  Tertullien,  II,  84. 
PANCRACE  (Saint), martyrà  Rome,  III, 29. 
PANCRACE,  évêque  de  Damietle,  assiste 
au  concile  de  Séleucie,  V,  565. 

PANCRACE,  recommandé  à  Nectaire, 
patriarche  de  Constantinople,  par  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  VI,  280. 

PANCRACE,  à  qui  le  pape  Pelage!  adresse 

une  lettre,  XI,  332. 
PANCRATIEN, évêque  de  Brague,VIII, 549. 

PANDECTES,  nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  la  Bible,  XL  [Je  n'ai  pu  trouver  le 
vrai  chiÛVe.]  Voyez  l'article  suivant. 

PANDECTES  ou  Abrégé  de  l'Écriture 
Sainte,  composé  pAr  le  moine  Antiochus  : 
éditions  qu'on  en  a  faites,  XI,  698. 

PANDECTES  ou  DIGESTE  :  corps  de  lois 
compilées  par  ordre  de  Justinien,XI,  255. 

PANDULPHE,  évêque  de  Marsi.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  Etienne  IX,  par  laquelle 
il  annule  la  division  qu'on  avait  faite  du  dio- 
cèse de  Marsi  en  deux  évêchés,  XIll,  242. 

PANDULPHE  DE  PISE,  sous-diacre  de 
l'Église  romaine,  continuateur  des  Vies  des 
papes,  XllI,  344. 
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XI  siècle.  PANDULPHE,  prêtre  de  Capoue,  puis 
raoiue  du  Mont-Cassin.  Liste  de  ses  ouvrages  ; 
aucun  n'a  encore  été  imprimé,  XIII,  495. 

PANDULPHE,  moine  du  Mont-Cassin,  et 
ensuite  cardinal,  évêque  d'Ostie.  Temps  de 
sa  mort.  Pierre,  diacre,  lui  attribue  des  ser- 
mons sur  toutes  les  fêtes  de  l'année,  et  une 
prose  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  XIII, 
495. 

PANÉGYRIQUES  :  Panégyrique  de  l'em- 
pereur Constantin,  par  Eusèbe  de  Césarée, 
III,  214.  —  Panégyriques  par  saint  Grégoire 
de  Nysse,  VI,  209  et  suiv.;  par  saint  Astère 
d'Amasée,  296  et  suiv.;  —  par  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  86  et  suiv.;  —  par  saint 
Augustin,  IX,  240,  241.  Autres  panégy- 
riques du  même  père,  241.  Autres  douteux, 
243.  Autres  supposés  soas  le  nom  de  ce 
père,  244. 

PANÉGYRIQUES,  livre  ecclésiastique  des 
Grecs,  ainsi  nommé  parce  qu'il  contient  les 
discours  en  l'honneur  de  Jésus-Christ  et 
des  saints  qu'on  a  coutume  de  lire  dans  les 
solennités,  XIII,  137. 

PANGE  LINGUA,  GLORIOSI  PR^LIUM 
CERTAMINIS.  Cette  hymne  est  attribuée 
par  quelques  anciens  h  Mammert  Claudien, 
X,  355.  Éloge  qu'en  fait  saint  Sidoine,  355 
et  387,  —  Elle  a  été  attribuée  à  Fortunat 
de  Poitiers,  XI,  404. 

PANNATZ  (Arnoul).  Son  édition  des  œu- 
vres de  saint  Cyprien  avec  Conrad  Swein- 
heim,  II,  382  ;  et  de  celles  de  Lactance  avec 
le  même,  382,  520. 

PANNDMIE  ,  ou  abusivement  PANNOR- 
MIE,  d'Yves  de  Chartres,  XIV,  98.  Analyse 
des  huit  parties  qui  la  composent,  98,  99. 
Éditions  particulières  qu'on  en  a  faites,  99. 

PANNONCEAUX.  Canon  d'un  concile  de 
Rome  qui  défend  de  mettre  des  pannon- 
ceaux  aux  terres  et  aux  maisons  dépen- 
dantes du  patrimoine  de  l'ÉgHse,  XI,  907. 

PANNORMIE.  Voyez  Pannomie. 
V  siècle.         PANODORE,  moine  égyptien,  auteur  ec- 
clésiastique. Ses  écrits,  VIII,  44, 

PANOLBIUS,  évêque  d'Hiéraple.  Dom- 
nus  d'Antioche  lui  renvoie  la  cause  d'Atha- 
nase  de  Perrha,  X,  G66. 

PANOPLIE  ou  ARMURE  SPIRITUELLE  : 
ouvrage  de  saint  Éphrem,  VI,  35  et  36.  — 
Panoplie  dogmatique  :  titre  que  l'on  donne 
au  traité  qu  Euthymius  Zygabéne  a  fait  sur 
toutes  les  hérésies,  XIV,  150.  Analyse  de 
cet  ouvrage,  150  et  suiv.  Éditions  qu'on  en 
a  faites,  152. 


PANSOPHE,  jeune  homme  ressuscité  par     iv  siècle, 
saint  Ambroise.   Le   livre  que   ce  saint  lui 
écrivit  est  perdu,  V,  514. 

PANSOPHE,    évêque   de   Pisidie,   dit  la      ' 
messe  en  la  place   de   saint  Jean  Chrysos- 
tôme, VII,  4.  Il  va  à  Rome  pour  sa  défense, 
127. 

PANTALÉON   (Saint),   martyr  de   Nico-      v.soe. 
médie  :  prose  de  Fulbert  de  Chartres  en  son 
honneur  XIII,  88,   Lettre   au   sujet   de   ses 
reliques,  120,  121. 

PANTALÉON,    à  qui  le  pape  Martin  I"       v.  eso. 
adresse  une  lettre,  XI,  750. 

PANTALÉON,  diacre  et  garde-chartes  de  ^iii  siède. 
l'Église  de  Constantinople,  qui  vivait  dans 
le  xiii"  siècle.  Ses  homélies,  XI,  791.  [Les 
éditeurs  de  la  Patrologie  grecque  distinguent 
Pantaléon,  diacre,  auteur  de  ces  homélies, 
de  Pantaléon  qui  vivait  au  xiii*  siècle.  Édi- 
tion de  ces  homélies  dans  la  Patrologie,  791. 
Pantaléon  du  xui^  siècle  est  auteur  d'un 
traité  contre  les  erreurs  des  Grecs  et  du  ré- 
cit des  miracles  de  l'archange  Michel,  Ces 
écrits  sont  reproduits  au  t.  CXL  delà  Patro- 
logie grecque.] 

PANTÈNE  (Saint),  docteur  des  lettres  à      „,'»    , 

^  ''  et  m  siècles 

Alexandrie.  Son  pays  et  ses  études.  Il  est 
proposé  pour  gouverner  l'école  d'Alexan- 
drie, I,  559,  Sa  manière  d'enseigner.  Il 
prêche  la  foi  dans  les  Indes,  Il  y  trouve 
l'Évangile  de  saint  Matthieu,  Ses  écrits.  Sa 
mort,  560.  [Au  tome  V  de  la  Patrologie 
grecque  on  trouve  une  notice  de  saint  Jé- 
rôme sur  saint  Pantène  et  deux  fragments 
de  ses  écrits.] 

[PANTHÉON  ou  MEMORIA  SŒCULO- 
RUM  :  ouvrage  de  Godefroy  de  Viterbe. 
Jugement  sur  cet  ouvrage  et  éditions  qu'on 
en  a  faites,  XIV,  742.] 

PANTHER,  père  de  saint  Joseph,  selon 
saint  Épiphane,  VI,  432. 

PANVINI  (Onuphre)  :  son  édition  de  la 
Chronique  du  comte  Marcellin,  XI,  98. 

PAPES.  Vestiges  de  l'étendue  de  leur  ju- 
ridiction dans  la  personne  de  saint  Clément 
dès  le  premier  siècle  de  1  Église,  I,  342. 
Leur  succession,  selon  saint  Irénée,  507.  — 
Le  pape  est  appelé  par  Tertullien  souverain 
pontife  et  évêque  des  évêques,  II,  16  et  55. 
[La  souveraineté  et  l'infaillibilité  du  pape 
reconnues  par  l'auteur  des  Philosopkumena, 
202.]  Le  pape  doit  avoir  la  pari  principale 
dans  les  conciles  généraux,  529,  n.  6.  — 
Dans  les  premiers  siècles,  le  nom  de  pape 
était  commun  à  tous  les  évêques,  408  et  III, 
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107.  —  [Sur  le  mot  Pape,  III,  16,  n.  3. 
Sa  suprématie,  d'après  le  premier  concile 
général  de  Nicée,  111,  443.]  —  Succession 
des  papes,  selon  saint  Optât,  V,  113.  [Doc- 
trine de  Didyme  l'Aveugle  sur  le  pontite  ro- 
main, 628.]  —  Passage  attribué  à  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie,  concernant  l'autorité  des 
papes,  VIII,  272.  Le  pape  n'a  aucune  part  à 
la  convocation  du  concile  d'Éphèse,  574. 
[La  juridiction  papale  ne  vient  pas  de  la 
constitution  de  Valentinien,  437,  n.  9.]  — 
Doctrine  de  saint  Léon  le  Grand  sur  l'auto- 
rité du  pape  évéque  de  Rome,  X,  269,  270. 
Le  pape  envoyait  sa  profession  de  foi  aux 
évêques,  493.  Le  roi  Sigismond  donne  au 
pape  Symmaque  le  titre  d'évêque  de  l'Église 
universelle,  560.  Le  pape  ne  doit  pas  être 
jugé  par  ses  inférieurs,  561.  Concile  de 
Rome  dont  les  décrets  défendent  toute  brigue 
pour  parvenir  au  souverain  pontificat,  726, 
727.  Autre  concile  de  Rome  qui  infirme  le 
statut  du  préfet  Basile,  par  lequel  il  était  dé- 
fendu d'élire  l'évéque  de  Rome  sans  le  con- 
sentement du  roi  d'Italie,  728,  729.  —  Boni- 
face  II  se  fait  autoriser  à  se  donner  un  suc- 
cesseur :  il  annuité  ensuite  ce  décret,  XI, 
114.  [Orthodoxité  perpétuelle  des  pontifes 
romains  attestée  par  l'empereur  Justinien, 
263,  n.  1.]  Autorité  de  l'empereur  dans  l'é- 
lection du  pape.  Lettres  synodales  que  les 
papes  envoyaient  aux  patriarches,  433.  En 
l'absence  du  pape,  l'archidiacre,  l'archi- 
prêtre  et  le  primitier  tiennent  sa  place,  752. 
On  payait  une  somme  à  l'empereur  pour 
l'intronisation  du  pape,  784.  Il  est  permis 
de  l'ordonnersans  envoyer  à  Constantinople, 
785.  Concile  tenu  à  Rome  pour  réformer  les 
abus  qui  s'étaient  glissés  dans  l'élection  des 
papes  et  des  évêques,  910.  —  Journal  des 
papes;  son  antiquité  ;  ce  qu'il  contient,  XII, 
43.  Voyez  Journal  des  papes.  Extraits  des 
lettres  des  papes,  par  Egbert,  archevêque 
d'York,  64.  Recueil  des  lettres  des  papes, 
attribué  à  l'empereur  Gharlemagne,  249. 
Élection  du  pape  approuvée  parl'empereur, 
379,  380.  Le  pape,  autrefois,  prêtait  serment 
de  fidélité  à  l'empereur,  382.  Il  fallait  la 
permission  de  l'empereur  pour  ordonner  le 
pape,  406.  L'élection  du  pape  devait  être 
approuvée  par  l'empereur,  479.  [Voyez  479, 
n.  1.]  Le  pape  ne  peut  être  tout  ensemble 
roi  et  évêque  [fausse  maxime  d'Hincmar  de 
Reims],  680.  Vies  des  papes,  recueillies  ou 
composées  par  Anastase  le  Bibliothécaire, 
715.  Preuves  de  leur  authenticité,  715,  716. 
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Vies  des  papes  écrites  avant  le  ix."  siècle. 
Autres,  écrites  dans  lesix^  et  x^  siècles,  717. 
Anciens  catalogues  des  papes,  717,  718.  On 
attribue  communément  ces  Vies  à  Anastase, 
parce  qu'il  les  a  recueillies,  718.  Différentes 
éditions  qu'on  en  a  faites,  717,  718.  Les 
évêques  de  Bavière  donnent  au  pape  la  qua- 
lité de  pape  universel,  742.  Distinction  du 
siège  et  du  pontife,  749.  [Voyez  749,  n.  3]. 
On  venait  de  loin  se  faire  ordonner  par  le 
pape,  750.  Octavien  se  fait  appeler  Jean  XII, 
et  c'est  le  premier  pape  qui  ait  changé  de 
non],  831.  Vies  des  papes  depuis  saint  Pierre 
jusqu'à  Léon  VII,  par  Frodoard,  chanoine 
de  Reims,  842.  Les  Vies  des  papes  attribuées 
àLuitprand,  évêque  de  Crémone,  sont  d'A- 
nastase  le  Bibliothécaire,  875.  [Photius  parle 
des  papes  eu  termes  honorables,  974,  975.] 
• — Abrégé  chronologique  de  la  vie  des  papes 
depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Grégoire  II  :  ou- 
vrage d'Abbon  de  Fleury  :  ce  n'est  qu'un 
extrait  d'Anastase  le  Bibliothécaire,  XIII, 
32.  Le  pape  ne  doit  rien  entreprendre  sur 
les  devoirs  des  évêques  [maxime  qu'on  doit 
prouver],  144.  Chronique  des  papes  saxons, 
écrite  dans  le  xi^  siècle,  184.  Succession  des 
papes,  188  et  suiv.  Le  pape  saint  Léon  IX 
lève  une  censure  infligée  par  un  évêque, 
210.  Disposition  d'un  concile  de  Rome  sur 
l'élection  du  pape,  243,  244.  [De  l'interven- 
tion de  l'empereur  d'Allemagne  dans  l'élec- 
tion du  pape,  241,  n.  3.  Sur  le  privilège  ac- 
cordé à  l'empereur  d'Allemagne  pour  l'élec- 
tion du  pape,  244,  n.  1.  Titre  de  pontife  uni- 
versel donné  aux  papes  dans  le  x^  siècle, 
254.]  Continuation  de  la  Vie  des  papes,  par 
Guillaume,  bibliothécaire  de  l'Église  ro- 
maine; et  par  Pandulphe  de  Pise,  sous- 
diacre  de  l'Église  romaine,  344.  Maximes 
de  saint  Grégoire  VII  sur  l'étendue  du  pou- 
voir des  papes,  374,  375.  [Trois  choses  sou- 
tenues par  les  papes  dans  leurs  luttes  contre 
les  puissances  temporelles,  422,  n.  22  et 
426,  n.  5.]  Saint  Anselme  de  Lucques,  re- 
connaît que  le  pape  peut  faillir  comme 
évêque  particuher,  395. [Voyez  395,  note  2]. 
Chronique  des  papes,  par  Bonison,  évêque 
de  Sutri,  563  et  566.  [Elle  a  été  pubHée  par 
le  cardinal  Mai,  566,  567.]  Histoire  des 
papes,  parle  même,  563.  Canon  du  huitième 
concile  œcuménique  sur  le  respect  dû  au 
pape,  710.  Canon  d'un  concile  de  Rome 
concernant  l'élection  du  pape.  Autre  canon 
qui  défend  le  pillage  après  sa  mort,  739. 
Diplôme  de  l'empereur  Othon  I,  touchant 
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l'élection  et  la  juridiction  du  pape,  752. 
Doctrine  du  pape  Adrien  II,  700.  —  Doc- 
trine de  saint  Anselme  sur  l'autorité  du 
pape,  XrV,  41.  Histoire  des  vies  des  pape^, 
attribuée  à  Sigebert,  moine  de  Gemblours, 
68.  [Traité  du  Pape  et  de  l'Empereur,  par 
Honoré  d'Autun.  Ce  que  les  éditeurs  de  17/e's- 
ioire  littéraire  de  la  France  pensent  de  cet 
écrit,  298.  La  liste  chronologique  des  papes 
par  Honoré  d'Autun,  fait  suite  au  qua- 
trième livre  de  la  Philosophie  du  monde, 
300.]  Le  pape  nest  soumis  au  jugement 
d'aucun  homme,  selon  Yves  de  Chartres, 
H9.  Le  pape  est  ainsi  nommé  parce  qu'il 
est  le  père  des  pères.  En  quoi  consiste  son 
office,  selon  Robert  Paululus.  357.  Doctrine 
de  saint  Bernard  sur  la  dignité  et  l'autorité 
des  papes,  446  et  462.  Sentiment  de  Gra- 
tien  sur  l'autorité  du  pape  relativement  aux 
canons,  763.  [Voyez  763,  n.  3.]  Plusieurs 
prédictions  sur  les  papes ,  attribuées  à 
l'abbé  Joachim,  ne  sont  pas  de  lui,  830.  [Ce 
que  Guillaume,  archevêque  de  Sens,  dit  de 
la  puissance  des  papes,  850.  Histoire  des 
souverains  pontifes,  par  un  anonyme  du  xii^ 
siècle,  910.  Accord  entre  les  papes  et  le 
peuple  romain,  conclu  par  Clément  III,  940.] 
Le  titre  de  seigneur  temporel  donné  au 
pape,  1128.  Canon  du  concile  de  Latran  qui 
règle  le  nombre  de  voix  nécessaire  pour  que 
l'élection  du  pape  soit  canonique,  1139. 

PAPESSE  JEANNE.  Fable  réfutée  par  un 
monument  du  temps,  XII,  410.  La  papesse 
Jeanne  était  inconnue  à  Frodoard  de  Reims, 
842.  —  Cette  fable  n'était  pas  encore  in- 
ventée au  milieu  du  xi^  siècle,  XIII,  204.  — 
Sigebert  de  Gemblours  justifié  contre  ceux 
qui  l'accusent  d'avoir  adopté  la  fable  de  cette 
papesse,  XIV,  61. 

PAPHNUCE  (Saint),  confesseur,  évêque 
dans  la  haute  Thébaïde,  assiste  au  concile 
de  Nicée,  ill,  420.  Remontrance  qu'il  y  fait 
au  sujet  du  célibat  des  prêtres,  430.  Il  se 
trouve  au  concile  de  Tyr  et  y  prend  la  dé- 
fense de  saint  Athanase,  450. 

PAPHNUCE,  solitaire  d'Egypte.  Ses  écrits, 
VI,  291.  —  11  reçoit  et  instruit  Cassien, 
VUI,  164. 

PAPHNUCE,  solitaire  d'Egypte,  dont  Dieu 
se  servit  pour  la  conversion  de  la  fameuse 
Thaïs  :  sujet  d'une  comédie  de  Roswithe, 
religieuse  de  Gandersheira,  XII,  876. 

PAPIA  (Lex),  loi  romaine  ainsi  nommée. 
Constantin  l'abroge  comme  ci)ntraii'e  à  la 
virginité,  Ili,  144. 
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PAPIANILLE,  fille  de  l'empereur  Avitus, 
épouse  Sidoine  Apollinaire,  X,  379.  Elle  vi- 
vait encore  lorsque  son  mari  fut  fait  évêque 
de  Clermont,  380.  Lettre  qu'il  lui  écrit,  389. 

PAPIAS  (Saint),  évêque  d'Hiéraple  en  il  siècle. 
Phrygie.  Histoire  de  sa  vie,  I,  398,  399.  Ses 
écrits,  399  et  suiv.  Jugement  qu'on  en  doit 
porter,  400  et  [401,  n.  2.  Éditions  d'un  frag- 
ment de  ses  écrits,  401.  Le  tome  V  de  la 
Patrologie  grecque  contient  une  notice  sur 
Papias  tirée  de  Galland,  avec  les  fragments 
qui  nous  restent  de  ses  écrits.]  Il  est  le  pre- 
mier auteur  de  l'opinion  des  Millénaires, 
400  et  440. 

[PAPIAS  ou  PAPIUS,  martyr  à  Corinthe, 
II ,  464,  465,]  et  III,  345. 

PAPIAS  LE  GRAMMAIRIEN.  Son  Voca- 
bulaire ;  temps  auquel  il  l'acheva,  XIII,  326, 
327.  Additions  qu'y  a  faites  Ugutius  de  Pise- 
diflférentes  éditions  qu'on  en  a  données; 
lettres  que  Thrithême  attribue  à  Papias, 
327. 

PAPIER,  manière  de  faire  le  papier  au 
VI*  siècle,  XI,  219. 

PAPINIEN,  évêque  d'Afrique.  Les  Van- 
dales le  font  périr  par  le  feu,  X,  449. 

PAPISQUE.  Conférence  de  Jason  et  de 
Papisque,  VI,  269. 

PAPOLUS,  évêque  de  Chartres,  présente 
une  requête  au  iv*  concile  de  Paris,  XI,  892, 
893. 

PAPPUS,  évêque  de  Syrie,  va  à  Rome 
pour  la  défense  de  saint  Jean  Chrysostôrae, 
Vil,  127.  —  [1  demeure  attaché  au  parti  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  et  est  rétabli  dans 
son  Église,  516. 

PAPPUS  (Jean).  Son  édition  du  Synodi- 
que,  Xll,  719. 

PAPULE  (Sainte),  embrasse  la  vie  mo-     vi  siècle, 
nastique  dans  un  monastère  d'hommes,  XI, 
394,  395. 

PAQUE.  Dispute  sur  la  Pâque;  saint  Po- 
lycarpe  va  pour  ce  sujet  à  Rome  ;  comment 
il  y  est  reçu  par  le  pape  saint  Anicet,  1, 393. 
Question  touchant  la  fête  de  Pâque,  532. 
Conciles  sur  ce  sujet  sous  le  pontificat  de 
Victor,  533.  Lettres  synodales  de  ces  con- 
ciles, 534  et  suiv.  Sentiment  de  Clément 
d'Alexandrie  sur  la  dernière  Pâque  de  Jésus- 
Christ,  603.  Homélie  de  saint  Hippolyte  sur 
le  dimanche  de  Pâque,  618.  Ouvrage  de 
saint  Hippolyte  sur  la  Pâque,  628,  629.  Dé- 
monstration des  temps  de  la  Pâque  par  le 
même,  629,  630.  —  Témoignage  dOrigène 
sur  la  célébration  de  la  Pâque,  II,  239.  L'É- 
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glise  de  Rome  avait  ses  pratiques  particu- 
lières pour  la  célébration  de  la  Pâque,  336. 
Cycle  pascal  attribué  à  saint  Cyprien  de 
Carthage,  348.  Discours  de  saint  Denys  d'A- 
lexandrie sur  la  solemnité  de  la  Pâque,  404. 
Cycle  pascal  de  saint  Denys  d'Alexandrie  ; 
lettres  pascales  des  évéques  d'Alexandrie, 
410.  Voyez  Lettres  pascales.  Canon  pas- 
cal, ouvrage  de  saint  Anatole,  évêque  de 
Laodicée,  434.  Usage  des  églises  sur  la 
Pâque,  540.  Conciles  à  ce  sujet,  540  etsuiv. 
Concile  de  Gésarée  en  Palestine  ;  concile  de 
Rome,  541.  Conciles  du  Pont,  des  Gaules,  de 
Corintbe  et  de  rOsrboène,  542.  Concile  d'É- 
phèse,  542  et  543.  Conduite  du  pape  saint 
Victor  à  ce  sujet,  543,  544.  Canon  huitième 
apostolique,  581.  Canon  premier  du  concile 
d'Arles,  630.  —  Discours  sur  la  Pâque  attri- 
bué à  saint  Pierre  d'Alexandrie,  III,  60. 
Livre  de  la  Pâque,  ouvrage  perdu  d'Eusèbe, 
évêque  de  Gésarée,  249.  [La  plus  grande 
partie  de  ce  traité  a  été  publiée  par  le  car- 
dinal Mai.  III,  250.]  Osius,  évêque  de  Cor- 
doue,  travaille  à  apaiser  les  disputes  tou- 
cbant  la  Pâque,  393.  Déciet  du  concile  gé- 
néral de  Nicée  pour  célébrer  la  Pâque  en 
un  même  jour,  428.  [Ce  décret  est  retrouvé 
et  publié  dans  le  quatrième  volume  du  Spici- 
legiiim  solesmense,  527.]  Censure  portée  con- 
tre ceux  qui  n'observaient  pas  ce  décret, 
dans  le  concile  d'Antioche,  dit  de  la  Dédi- 
cace, 466.  Canon  du  concile  de  Nicée  qui 
ordonne  de  prier  debout  pendant  tout  le 
temps  pascal ,  438.  —  Les  évêques  d'A- 
lexandrie écrivaient  dans  les  provinces  pour 
y  annoncer  le  jour  de  Pâques,  IV,  147.  Let- 
tres de  saint  Athanase  touchant  la  fête  de 
Pâques,  148,  148.  [Elles  sont  retrouvées  et 
publiées,  IV,  150  et  suiv.  Préparation  à  la 
célébration  de  la  Pâque  d'après  saint  Atha- 
nase, 151,  152,  154,  156,  160,  161.  Rit  ré- 
cent introduit  par  les  Juifs  dans  la  célébra- 
lion  de  leur  Pâque,  blâmé  par  saint  Atha- 
nase, 166.]  Opuscule  sur  la  Pâque  supposé 
sous  le  nom  de  saint  Athanase,  186.  Au 
temps  de  saint  Basile,  les  fidèles  priaient 
debout  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte, 
423.  Décret  d'un  concile  de  Pare  et  d'un 
auti^e  de  Sangare,  touchant  la  Pâque,  657. 
Au  temps  de  saint  Philastre,  quelques-uns 
célébraient  encore  la  Pâque  au  quatorzième 
jour  de  la  lune,  V,  173.  Premier  discours  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  la  fête  de 
Pâques;  second  discours  sur  cette  fête,  239. 
Autre  discours  du  même  docteur  sur  le  di- 
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manche  de  l'octave  de  Pâques,  239  et  240. 
Cycle  de  dix-neuf  ans  dressé  par  ordre  du 
concile  de  Nicée  pour  la  célébration  de  la 
Pâque,   492   et   532.   Les  évêques  d'Emilie 
consultent  saint  Ambroise  sur  le  jour  auquel 
on  doit  célébrer  la  Pâque,  492.  Sentiment 
de  saint  Ambroise  sur  le  jour   où   Jésus- 
Christ  a  célébré  sa  dernière  Pâque,  541.  — 
[Plusieurs  traités  de  saint  Zenon  de  Verceil 
sur  la  fête  de  Pâques,  VI,  274.]  ValentinienI 
fait  délivrer  des  prisonniers  à  la  fête  de 
Pâques,  VI,  355,  350.  Lois  de  Valenlinien  I 
touchant  la  fête  de  Pâques,  356. Loi  de  Gra- 
tien  pour  la  délivrance  des  prisonniers  à  la 
fête  de  Pâques,  362.  Deux  lois  de  Valenli- 
nien II  sur  le  même  sujet,  363.  Deux  lois  de 
Théodose  pour  la  délivrance  des  prisonniers 
à  la  fête  de  Pâques,  368,  369.  Lettre  de  ce 
prince  au  même  sujet,  369.  —  Saint  Jean 
Chrysostôme  s'élève  contre  ceux  qui  s'écar- 
taient de  l'usage  commun  de  l'Église  pour 
la  Pâque,  en  la  célébrant  au  même  jour  que 
les  Juifs,  VII,  49.  Il  montre  que  les  Juits  ne 
pouvaient  plus   immoler   légitimement  l'a- 
gneau pascal,  49  et  81 .  Il  fait  observer  que  le 
chrétien  célèbre  la  Pâque  toutes  les  fois  qu'il 
approche  des  saints  mystères,  49,  et  que  l'a- 
gneau pascal  n'était  que  la  figure  de  celui 
qui  s'immole  sur  nos  autels,  81.  Discours  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  le  saint  jour  de 
Pâques,  83, 84.  Petite  catéchèse  sur  la  Pâque 
faussement  attribuée  à  saint  Jean  Chrysos- 
tôme; sept  discours  sur  le  même  sujet  aussi 
faussement  attribués  à  ce  père,  259.  Saint 
Jean    Chrysostôme     enseigne    que    Jésus- 
Christ,  dans  son  dernier  repas,  a  célébré  la 
Pâque  légale  avec  ses  disciples,  360.  Cycle 
paschal  de    Théophile   d'Alexandrie,    442, 

443.  Lettres  paschales  de  Théophile,  443, 

444.  Thème  sur  la  fête  de  Pâques,  ouvrage 
du  même  Théophile,  444.  [Fragment  de 
Théophile  sur  la  Pâque,  VII,  447.]  Lettre  de 
saint  Augustin  à  Janvier  sur  la  célébration 
de  la  Pâque,  supposée  à  saint  Jérôme  ;  dis- 
cours sur  la  veille  de  Pâques  faussement  attri- 
bué à  sauit  Jérôme,  647.  Canon  premier  du 
premier  concile  d'Hippone  sur  la  Pâque,  712. 
Canon  du  troisième  concile  de  Carthage,  719. 
Canon  quarante-unième  du  même  concile, 
720,721.  Canon  soixante-cinquième  du  qua- 
trième concile  de  Carthage,  731.  Canon 
septième  du  cinquième  concile  de  Carthage, 
734.  —  Témoignage  de  saint  Gaudence  de 
Bresce  sur  le  jour  où  l'on  peut  célébrer  la 
Pâque,  VIII,  36.  Deux  discours  de  saint  Nil, 
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solitaire   de   Sinaï,   sur  la  fête  de  Pâques, 
215.  Homélies  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
sur  la  fête  de  Pâques,  278.  Ce  que  dit  Sociate 
sur  le  temps  de  la  célébralion  de  la  Pùque, 
523.  Les  Églises  d'Orient  et  d'Occident  con- 
viennent de  suivre  chacune  leur  usage  sans 
se  séparer  de  communion,  532.  Règlement 
d'un  concile  général  de  Carthage,  536.  Rè- 
glement d'un  autre  concile  géuéral  de  Car- 
thage, 543.  —  Sermons  de  saint  Augustin 
sur  la  veille,  la  solemnilé  et  l'octave  de  Pâ- 
ques et  sur  le  temps  pascal,  IX,  259.  [Ser- 
mon  de   saint   Augustin  pour  la  veille  de 
Pâques,  828,  829.   Deux  sermons  du  même 
sur  Pâques,  830.  Deux  autres  sermons  sur  le 
temps  pascal,  831.  Seize  sermons  de  saint 
Augustin  sur  Pâques  ;  trois  sur  les  jours  de 
Pâques  ;   un  pour  le  second  dimanche  de 
Pâques;  deux   sermons  pour   Pâques;  un 
sur  la  Vigile  de  Pâques;  un  sur  la  Pâque  ; 
cinq  pour  le  jour  de  Pâques  ;  un  sermon  du 
même  pour  le  deuxième  jour  de  Pâques  ; 
un  autre  pour  le  temps  pascal,  836.   Vingt, 
trois  sermons  de  saint  Augustin  sur  la  fête 
de    Pâques,   publiés  par  Mai;    quatre    du 
même  sur  l'octave,  841.  Deux  sermons  sur 
Pâques,  faussement  attribués   à  saint  Au- 
gustin, 836.]  —  Saint  Léon  fait  régler  la  fête 
de  Pâques  de  l'an  444,  X,  170  ;  et  celle  de 
455,  175,  176.   Doctrine  de  saint  Léon  sur 
la  fête  de  Pâques,  189  et  248.  Usage  de  l'é- 
vêque  d'Alexandrie,  de  régler   le  jour  de 
Pâques  et  de  le  faire  connaître  au  pape  ; 
miracle  qui  se  fait  annuellement  ce  jour- 
là,  270.  [Deux  sermons  de  saint  Léon  le  Grand 
sur  la  Pâque,  X,  276.]  Cinq   homélies  de 
saint  Maxime  de  Turin  sur  la  fête  de  Pâ- 
ques, 321.  Autres  homélies  de  saint  Maxime 
sur  le  même  sujet,  324  [et  326].  Différence 
entre  la  veille  de  celte  fête  et  les  autres 
veilles,  357,  358.  —  Deux  lettres  de  Denys 
le  Petit  sur  le  temps  où  on  doit  célébrer  la 
fête  de  Pâques,  XI,  123,  124.  Cinq  sermons 
de  saint  Césaire  d'Arles  sur  la  Pâque,  143. 
[Le  livre  d  Origène  sur  la  Pâque,  cité  par 
Victor  de  Capoue,  XI,  305.]  L'écrit  de  saint 
Martin  de   Brague  sur  la  Pâque  est  resté 
manuscrit,   351,   352.    [Il  est  publié,  352. 
Fragments   d'un  écrit   sur  la   Pâque,    par 
saint  Eutychius,  patriarche  de   Constanti- 
nople,  353.]  Ditiicultés  sur  la  Pâque  occa. 
sionnées  par  la  dillerente  supputation  des 
cycles,  389,  390.  Les  évêques  de  Sardaigne 
obligés  à  célébrer  la  Pâque  au  jour  marqué 
par  leur  métropolitain,  513.  Saint  Colomban 
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inquiété  par  les  évêques  de  France  sur  ce 
qu'il  célébrait  la  Pâque  le  quatorzième  jour 
de  la  lune,  614.  DitJ'érenles  lettres  qu'il  écrit 
sur  ce  sujet  à  saint  Grégoire,  624,  625  ;  aux 
évêques  des  Gaules  assemblés  en  concile, 
625  et  suiv.  ;  au  pape  Boniface  IV,  627.  Ou- 
vrage d'un  auteur  anonyme  sur  la  Pâque, 
contre  les  Juifs  ;  autre  également  anonyme, 
644.  Lettre  du  clergé  de  Rome  aux  Écossais 
touchant  la  Pâque,  649.  Dispute  ou  traité 
sur  la  Pâque,  dans  lequel  Jean  Philoponus 
prétend  prouver  que   Jésus-Christ  n'a   pas 
fait  la   Pâque   légale   dans   l'année   de  sa 
mort,   651.   Théodore   de  Gantorbéry  met 
dans  son  Péuitentiel  défense,  sous  peine  de 
déposition,  à  Tévêque  ou  au  prêtre,  de  cé- 
lébrer la  Pàque  avant  l'équinoxe,  798.  Let- 
tre  de   Cléolfride,   abbé   de  Wiremouth,  à 
Naiton,  roi  des  Pietés,  sur  la  célébration  de 
la  Pâque,  803.  Traité  de  saint  Adelme,  évê- 
que   de  Schirburn,  contre  les  Bretons  qui 
observaient  la  Pâque  au  quatorzième  jour 
de  la  lune,  804.  Canon  du  quatrième  con- 
cile d'Orléans  qui  ordonne  que  la  tête  de 
Pâques  sera  célébrée  selon  le  cycle  de  Vic- 
torin ,   860.    Conférence   avec  les   évêques 
bretons   sur  ce  sujet,  908,  909.  Lettre  de 
Laurent,   archevêque   de   Gantorbéry,   aux 
Bretons  et  aux  Écossais,  910,  911.  —  [Let- 
tre du  V.  Bède  sur  la  célébration  de  la  Pâ- 
que, ou  sur  l'équinoxe  du  printemps,  selon 
Anatole,  XII,  15.  Fragment  du  même  sur  la 
disposition  des  fériés  pascales,  15.]  Homélie 
de  saint  Boniface  de  Mayence  pour  le  jour 
de  Pâques,  XII,  54,  55.  Saint  Wilfrid  entre- 
prend de  ramener  les  Anglais  à  l'usage  de 
l'ÉgUse  romaine,  sur  la  Pâque,  62.  Senti- 
ment de  saint  Jean  Damascène  sur  la  der- 
nière Pâque  de  Jésus-Christ,  84.  Vers  sur  la 
fête  de  Pâques  attribués  à  saint  Jean  Da. 
luascène,  85.  [Discours  catéchétique  pour  le 
jour  de  Pâques,  par  saint  Théodore  Studite, 
311.]   Hymne    de    Raban    Maur    pour    la 
fête  de  Pâques,  459.  Exphcation  sur  la  Pâ- 
que attribuée  à  Raban  Maur,  469.    [Pièce 
de   vers   par  Jean  Scot  sur  Pâques,  609.] 
Pâque   annotine,  773.    Quatre  sermons  de 
Rathérius  de  Vérone  pour  la  fête  de  Pâques, 
858.  Canon  du  quatrième  concile  de  Tolède 
sur  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques,  919. 
Conférence  de  Stréneshal  avec  les  Irlandais, 
sur  le  temps  de  célébrer  la  Pâque,  936.  Le 
concile  d'Herford  ordonne  de  la  célébrer  le 
dimanche  après  le  quatorzième  jour  de  la 
lune  de  mars,  939.  Canon  d'un  concile  de 
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Sarragosse  qui  ordonne  aux  évêques  de  s'a- 
dresser au  métropolitain  pour  savoir  le  jour 
de  la  Pàque,  959.  Le  concile  de  Quinisexte 
ordonne  de  fêter  toute  la  semaine  de  Pâ- 
ques, 963.  —  Le  rit  ambrosien  prescrit  deux 
messes  pour  le  jour  de  Pâques  et  pendant 
l'octave  :  l'une  pour  les  baptisés,  l'autre 
pour  la  fête  du  jour,  XIII,  6.  Hymne  de 
saint  Fulbert  de  Chartres  sur  la  fête  de  Pâ- 
ques, 88.  Pâque  annotine,  ou  le  jour  anni- 
versaire de  la  Pâque  de  l'année  précédente; 
comment  il  se  solemnisait  à  l'abbaye  de 
Farfe,  477.  Hymne  du  cardinal  Albéric  pour 
la  fête  de  Pâques,  494.  Discours  de  Léon 
d'Ostie,  497.  Onze  homélies  de  Théophylacte 
d'Acride  sur  autant  de  chapitres  de  1  Évan- 
gile pour  l'otiîce  matutinal  du  jour  de  Pâ- 
ques, 556.  Cauon  d'un  concile  de  Mayence, 
où  il  est  ordonné  de  fêter  l'octave  entière 
de  Pâques,  644.  Canon  d'un  concile  d'In- 
gelheim  qui  répète  cette  ordonnance,  749. 
—  Sermons  d'Yves  de  Chartres  pour  le  jour 
de  Pâqaes,  XIV,  123.  Discours  d'Euthymius 
Zigabène  sur  le  jour  où  Jésus-Christ  célé- 
bra la  dernière  Pâque,  153.  Deux  sermons 
du  Vénérable  Hildebert  sur  la  fête  de  Pâ- 
ques, 214.  [Cérémonies  observées  pour  la 
fêle  de  Pâques  à  Rome  au  xii^  siècle,  XIV, 
296.]  Trois  sermons  de  saint  Bernard  pour 
le  jour  de  Pâques  ;  deux  sur  l'octave,  484. 
[De  geniino  paschate  :  Deux  sermons  de  Ri- 
chard de  Saint-Victor  sur  ce  sujet,  701. 
Deux  sermons  d'Alain  de  Lille  pour  le  jour 
de  Pâques,  870. Un  sermon  d'Absalon,  abbé 
de  Springkirsbach,  pour  le  jour  de  Pâques, 
877.] 

PARABOLES.  Poèmes  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  sur  les  miracles  et  les  paraboles 
de  Jésus-Christ ,  V,  275.  Épigramme  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  les  miracles 
et  les  paraboles  de  Jésus-Christ,  305.  — 
Paraboles  de  saint  Bernard,  du  combat  spi- 
rituel ;  autres  qu'on  lui  attribue,  XIV,  484. 
[Paraboles  en  vers  élégiaques,  ouvrage  d'A- 
lain de  Lille;  ordre  adopté  par  l'auteur; 
jugement  sur  cet  écrit  ;  il  est  d'Alain  ;  édi- 
tions qu'on  en  a  faites,  869.] 

PARACLET  ou  CONSOLATEUR.  C'est  un 
des  noms  de  l'Esprit  de  Dieu;  extravagance 
de  Manès  qui  se  disait  le  Paraclet,  II,  454. 
Il  est  réfuté  par  Archélaiis,  456.  Les  Monta- 
nistes  donnaient  à  Montan  le  nom  de  Para- 
clet, 538. 

PARACLET,  abbaye  fondée  au  diocèse  de 
Troyes  par  Abailard.  Ses  commencements  ; 
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Héloïsse  en  est  faite  abbesse,  et  y  rétablit 
des  religieuses  chassées  d'Argenteuil,  XIV, 
320.  Règle  du  Paraclet  dressée  par  Abai- 
lard, 324  et  suiv.  Statuts  d'Héloïsse  pour 
cette  abbaye,  326. 

PARACLÉTIQUE,  livre  de  prières  à  l'u- 
sage des  Grecs,  XIII,  136  [et  138.] 

PARACODE,  évêque  de  Vienne.  Fausse 
lettre  du  pape  Victor  qui  lui  est  adressée, 
V[,  84. 

PARADIS.  Doctrine  de  saint  Irénée  sur 
le  paradis  terrestre,  I,  528;  —  de  Tertul- 
lien,  II,  82,  83.  —  Sentiment  de  saint  Mé- 
thode, III,  72.  —  Comment  saint  Grégoire 
de  Nazianze  explique  ce  qui  est  dit  du  pa- 
radis terrestre,  V,  287  et  310.  Les  païens 
ont  eu  quelque  idée  du  paradis  terrestre, 
selon  le  même  père,  310.  Ouvrage  de  saint 
Ambroise  intitulé  :  du  Paradis,  397.  — Sen- 
timent de  saint  Épbrem  sur  la  situation  du 
paradis  terrestre,  VI,  51,  52.  [Traité  de 
saint  Éphrem  sur  le  paradis  terrestre,  448.] 

—  Saint  Jean  Chrysostôme  réfute  ceux  qui 
plaçaient  le  paradis  terrestre  dans  le  ciel, 
VII,  354.  Sentiment  de  saint  Jérôme  sur  le 
paradis  terrestre,  657.  —  Sentiment  de 
Sulpice  Sévère,  VIII,  124.  Situation  du  pa- 
radis terrestre  selon  Philostorge,  511.  — 
Victor  Vincent  promettait  le  paradis  aux 
enfants  morts  sans  baptême,  IX,  470.  La 
foi  ne  doute  point  que  le  paradis  terrestre 
ne  subsiste,  mais  dans  un  lieu  caché,  614. 
Analyse  du  traité  du  Paradis  ou  de  la  loi  spi- 
rituelle, ouvrage  de  Marc  l'Ermite,  637,  638. 

—  [Extrait  d'un  livre  intitulé  :  du  Para- 
dis, donné  par  Victor  de  Capoue,  XI,  305.] 

—  Rémi  d'Auxerre  met  le  paradis  terrestre 
au-delà  de  l'Océan,  XII,  754.  —  Commen- 
taire de  Moyse  Bar-Cépha  sur  le  paradis, 
XIII,  48,  49.  Poème  de  Jean  le  Géomètre 
intitulé  :  le  Paradis,  composé  de  quatre- 
vingt-seize  épigrammes  de  quatre  vers  cha- 
cune, sur  divers  sujets  de  morale,  232. 
Prose  du  cardinal  Albéric  sur  la  joie  du  pa- 
radis, 494. 

PARADIS  AUGUSTINIEN,  ou  extrait  des 
ouvrages  de  saint  Augustin,  ouvrage  de 
Bonison,  évêque  de  Sutri,  XIII,  563. 

[PARAGRU3  ou  PARÈGRE  (Saint),  mar- 
tyr à  Samosate,  II,  469,  et  III,  347  et  suiv.] 

PARRAINS  et  MARRAINES.  Parrain 
donné  à  un  adulte  à  la  fin  du  iv"  siècle,  VII, 
716.  — Témoignage  de  saint  Césaire  d'Arles 
sur  les  obligations  des  parrains,  XI,  139.  — 
Témoignage  de  saint  Pirmin,  XII,  105,  Rè- 
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glement  de  Charlemagne  sur  les  parrains  et 
marraines,  239.  Parrains  et  marraines  pour 
la  Confirmation,  114.  Réponse  du  pape  saint 
Nicolas  P'  aux  Bulgares  sur  l'allinité  spiri- 
tuelle du  parrain  et  de  la  filleule,  582.  — 
Si  un  homme  qui  a  été  parrain  de  son  fils  à 
la  confirmation  doit  se  séparer  de  salemme  ; 
sentiment  de  saint  Fulbert,  XllI,  82.  Dans 
le  XI*  siècle,  il  était  d'usage  de  donner  au 
Baptême  deux  parrains  et  une  marraine  aux 
garçons,  et  deux  marraines  et  un  parrain 
aux  tilles,  492.  Statut  d'un  concile  de  Paris 
sur  les  obligations  des  parrains,  663.  Autre 
du  même  concile  sur  le  choix  des  parrains, 
665.  Canon  d'un  concile  de  Metz  qui  défend 
d  admettre  deux  parrains  dans  un  baptême, 
733.  —  Canon  d'un  concile  de  Rome  qui 
défend  aux  moines  d'être  parrains,  XIV^,  6. 
Devoirs  du  parrain  selon  Robert  PuUus, 
395. 

PARALIPOMÈNES,  livres  sacrés,  I,  59  et 
suiv.  Les  livres  des  Paralipomènes  ne  sont 
qu'un  abrégé  historique  des  Annales  des 
rois  de  Juda  et  d'Israël  et  de  quelques  au- 
tres anciens  mémoires,  59  et  60.  C'est  sans 
beaucoup  de  fondement  qu'on  les  a  nommés 
P-aralipomènes.  Quel  est  le  dessein  de  l'au- 
teur des  Paralipomènes.  Cet  auteur  a  vécu 
après  la  captivité  de  Babylone,  60.  Il  est 
inconnu;  ce  n'est  pas  Esdras.  Estime  que 
les  anciens  ont  laite  des  Paralipomènes,  61. 
Analyse  des  deux  livres  des  Paralipomènes, 
61  et  62.  —  Origène  avait  travaillé  sur  les 
Paralipomènes,  II,  153.  —  Questions  hé- 
braïques sur  les  livres  des  Rois  et  des  Para- 
lipomènes, VII,  564.  —  Questions  sur  les 
livres  des  Rois  et  des  Paralipomènes,  ou- 
vrage de  Théodoret,  X,  32  et  suiv.  —  Com- 
mentaire de  Procope  de  Gaze  sur  les  Para- 
lipomènes, XI,  177.  Éditions  et  traductions 
qu'on  en  a  faites,  179  et  180.  Écrits  des 
Pères  qu'il  faut  consulter  sur  les  Rois  et  les 
Paralipomènes  selon  Cassiodore ,  228.  Com- 
mentaire attribué  à  Angeiome  de  Luxeuil 
sur  les  Paralipomènes,  444.  Commentaire 
de  Raban  Maur  sur  les  Paralipomènes,  450, 
451. 

PARALIUS,  évéque  d'Andrapène,  assiste 
au  concile  d'Éphèse,  souscrit  à  la  condara- 
nalion  de  Nestorius,  VIII,  579. 

PARALYTIQUE.  [Extrait  d'un  sermon  sur 
le  paralytique  attribué  à  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  IV,  33.]  —  Homélie  de  saint  Cy- 
rille de  Jérusalem  sur  le  paralytique  de  la 
piscine,  V,  56,57.  —  Opuscule  supposé  sous 
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le  nom  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  le 
paralytique,  VII,  312.  —  Discours  de  saint 
Gaudence,  évêquc  de  Bresce,  sur  le  même 
sujet,  VIII,  39.  —  [Sermon  de  saint  Augus- 
tin sur  le  paralytique  de  la  piscine,  IX,  841.] 

PARALLÈLES  ou  Comparaison  des  sen- 
tences des  pères  avec  celles  de  l'Écriture 
sur  plusieurs  vérités  morales.  Autres  Pa- 
rallèles d'un  auteur  anonyme  plus  ancien, 
imprimés  à  la  suite,  XII,  86. 

PARAPHRASE  d'un  scholiaste  sur  le 
poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  tou- 
chant l'avènement  de  Jésus-Christ,  V,  304, 
305. 

PARASITES.  Invective  contre  les  para- 
sites, discours  de  saint  Valérien  de  Cémèle, 

X,  157. 

PARATILLES,  titre  donné  à  la  Collection 
que  Balsamon  a  faite  des  Constitutions  ec- 
clésiastiques, XIV,  826. 

PARDALE,  évêque  d'Afrique.  Concile  de 
Rome  auquel  il  assiste,  X,  720. 

PARDOiN  DES  LNJURES.  Le  prêtre  Sa- 
price,  en  refusant  de  pardonner,  est  privé 
de  la  couronne  du  martyre,  II,  393.  — Doc- 
trine du  pape  saint  Léon  sur  le  pardon  des 
injures,  X,  272.  Homélie  de  saint  Maxime 
de  Turin  sur  le  même  sujet,  321.  —  Trois 
discours  d'Anaslase  le  Sinaïte  sur  ce  sujet, 

XI,  604  et  suiv. 

PARDON  DES  PÉCHÉS.  [L'homme  après 
son  péché  a  pu  obtenir  le  pardon  d'après 
saint  Éphrem,  VI,  466.  Doctrine  de  saint 
Éphrem  sur  le  pardon  des  péchés,  482,  486, 
488  et  suiv.,  497,  500  et  suiv.,  504,  505, 
508,  509,  519,  520.]  On  ne  doit  jamais  en 
désespérer,  doctrine  de  saint  Augustin,  IX, 
226. 

PARDULE,  évêque  de  Laon,  dresse,  par 
ordre  du  roi  Charles  le  Chauve,  un  privi- 
lège pour  le  monastère  d'Origny,  XI,  530. 
—  Saint  Prudence  de  Troyes  lui  adresse 
son  traité  sur  la  double  prédestination,  XII, 
494.  Lettre  que  lui  écrit  Loup,  abbé  de 
Ferrières,  503  et  511.  Réponse  de  saint 
Rémi  de  Lyon  à  la  lettre  qu'Hincmar  de 
Reims  avait  écrite  à  Pardule  au  sujet  de 
Gothescalc,  614. 

PARÉGOIRE  (Saint),  martyr  à  Patare  en 
Lycie,  III,  88,  89. 

PARÉGOIRE,  prêtre.  Lettre  que  saint 
Basile  le  Grand  lui  écrivit,  IV,  439. 

[PARENTÉ  SPIRITUELLE  entre  le  baptisé 
et  la  personne  qui  le  lient  sur  les  fonts,  IV, 
330.] 
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PARENTS,  Lettre  attribuée  à  saint  Jé- 
rôme sur  l'honneur  dû  aux  parents,  VII, 
647.  —  Écrit  de  Raban  Maur  sur  l'obliga- 
tion de  les  honorer,  XII,  463. 

PARERMÉNEUTES,  hérétiques  dont  parle 
saint  Jean  Damascène,  XII,  69. 
850.  [PARFAIT  ,   auteur    ecclésiastique.    Son 

hymne  sur  saint  Philastre,  VIII,  43,  n.  1.] 

PARFAIT  (Saint),  prêtre,  martyr  à  Cor- 
doue.  Sa  Vie  et  son  martyre  écrits  par  saint 
Euloge,  VIII,  516,317. 

PARIS,  capitale  de  la  France.  Julien 
l'Apostat  y  faisait  sa  résidence.  Concile  tenu 
à  Paris  contre  les  Ariens,  IV,  382.  —  Autres 
conciles  tenus  en  cette  ville,  XI,  883,  892, 
893,  912,  913.  Éloge  du  clergé  de  cette  ville 
par  Fortunat.  Description  qu'il  fait  de  la 
cathédrale,  404.  —  Poème  d'Abbon,  moine 
de  Saint-Germain-des-Prés,  contenant  la 
description  du  siège  de  Paris  par  les  Nor- 
mands, XII,  790.  Autres  conciles  tenus  en 


cette  ville,  921. 
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de  Chartres  à  l'Eglise  de  Paris,  XIII,  82. 
Concile  tenu  en  cette  ville  contre  Bérenger, 
169.  Autres  conciles  tenus  en  cette  ville, 
637  et  §uiv.,  661  et  suiv.,  676,  679.  —  Let- 
tre du  pape  Paschal  II  en  laveur  du  clergé 
de  Paris,  XIV,  136.  [Lettre  d'Élienne,  évè- 
que  de  Paris,  aux  archiprêtres  de  son  dio- 
cèse, 428,  n.  1.]  Plusieurs  lettres  sur  les 
prébendes  de  l'église  cathédrale  de  Paris. 
Lettre  sur  les  limites  respectives  des  Églises 
de  Paris  et  de  Beauvais,  784.  Lettre  du  pape 
Alexandre  III  concernant  les  prébendes  de 
l'Église  de  Paris,  926.  Autres  conciles  tenus 
en  cette  ville,  1073,  1078,  1107,  1119, 1147, 
1152,  1154. 

[PARIZET  (L'abbé).  Sa  dissertation  sur 
saint  Avit,  sa  vie  et  ses  écrits,  X,  569.] 

PARJURE.  Canons  vingl-cinquième  et 
vingt-sixième  apostoliques,  II,  582.  —  Ca- 
nons soixante-quatrième  et  quatre-vingt- 
deuxième  dans  la  troisième  épîlre  de  saint 
Basile  le  Grand,  IV,  472  et  475.  [L'indul- 
gence pour  les  parjures  ne  doit  point  aller 
jusqu'à  leur  donner  occasion  de  parjurer, 
289,  n.  6.]  —  Canon  d'un  concile  d'Avignon 
qui  renvoie  au  pape  l'absolution  du  parjure, 
XIV,  1152. 

PARKER  (Matthieu),  archevêque  de  Can- 
torbéry.  Son  édition  de  la  Vie  du  roi  Alfrède 
écrite  par  Asser,  XII,  782. 

PARKER  (Samuel),  évêque  d'Oxford.  Sa 
version  anglaise  de  l'Histoire  ecclésiastique 
d'Eusèbe,  III,  313,  316. 
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PARMÉNIEN,  évêque  donatiste  de  Car- 
thage,  V,  99  et  suiv.  Qui  il  était.  Il  écrit 
contre  l'Église  catholique,  100.  Lettre  de 
Parménien  contre  Ticonius,  donatiste,  100 
et  101.  Saint  Optât  entreprend  de  réfuter 
les  écrits  de  Parménien,  108  et  suiv.  — 
Trois  livres  de  saint  Augustin  contre  la  let- 
tre de  Parménien,  IX,  375  et  suiv.  (Voyez 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France^  t.  I,  part.  II,  p.  230  et  suiv.) 

PARNASSE,  ville  de  la  Cappadoce.  Lettre 
de  saint  Basile  le  Grand  aux  fidèles  de  cette 
Église,  IV,  440. 

PAROISSES.  Il  y  en  avait  dans  diflférents 
quartiers  de  la  ville  de  Rome  au  temps  de 
saint  Léon,  X,  263.  Règlement  fait  par  le 
concile  de  Tarragone  au  sujet  des  paroisses 
de  la  campagne,  748.  —  Canon  d'un  con- 
cile de  Carpentras  qui  règle  la  manière 
d'administrer  les  revenus  de  ces  paroisses, 
XI,  831.  —  Règlement  du  pape  Léon  IV sur 
les  paroisses,  XII,  407.  Obligations  des  pa- 
roisses selon  Riculfe,  évêque  de  Soissons, 
746.  Paroisses  de  la  campagne  adjugées  à 
l'évêque  qui  les  gouverne  depuis  trente  ans 
par  le  concile  Quinisexte,  961. 

PAROLE  DE  DIEU.  Doctrine  de  Clément 
d'Alexandrie  sur  la  parole  de  Dieu,  I,  398. 
—  Réponse  dix-septième  de  Timothée  d'A- 
lexandiie  sur  ce  sujet,  V,  93.  —  Homélie 
de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  l'efficacité 
de  la  parole  évangélique,  VII,  343.  —  Qua- 
tre discours  de  saint  Césaire  d'Arles  sur  la 
parole  de  Dieu,  XI,  142,  143.  —  [Deux  ser- 
mons sur  la  parole  de  Dieu  par  Odon  de 
Saint- Père,  XIV,  712.] 

PAROLE  DE  L'HOMME.  Discours  de  saint 
Vâlérien  de  Cémèle  sur  les  paroles  oiseuses 
et  inutiles,  X,  156. 

PARRICIDE.  Pénitence  remarquable  im- 
posée à  un  homme  qui  avait  tué  son  père, 
XIII,  55.  Pénitence  publique  imposée  à  un 
jeune  homme  qui  avait  tué  son  trère  dans 
une  querelle,  69. 

PARTAGE  DE  L'EMPIRE.  Plainte  de 
Florus,  diacre  de  Lyon,  sur  le  partage  de 
l'empire  après  la  mort  de  Louis  le  Débon- 
naire, XH,  490. 

PARTHÈNE  (Saint),  évêque  de  Lampsa- 
que.  Sa  Vie  écrite  par  Crispin,  VI,  291. 

PARTHÈNE,  prêtre  et  abbé  de  Constan- 
tinople,  partisan  de  Nestorius.  Ses  lettres  à 
Alexandre  d'Hiéraple,  VIII,  375. 

PARTHÈNE.  Deux  Kvres  adressés  à  Par- 
thène,  ouvrage  de  saint  Gennade,  patriar- 
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1106. 
1107, 

1110. 

lui. 


che  de  Constantinople,  dont  il  ne  reste  que 
deux  fragments,  X,  345. 

PARÏHÉNIUS,  maître  des  offices  et  pa- 
trice.  Arator  lui  envoie  son  poëme  des  Actes 
des  Apôtres,  XI,  197. 

PASCENTIUS,  comte.  Lettres  de  saint  Au- 
gustin à  Pascentius  et  de  Pascentius  à  saint 
Augustin,  IX,  185  et  suiv.  Dispute  supposée 
entre  saint  Augustin  et  Pascentius,  194. 

PASCENTIUS,  manichéen,  se  sauve  de 
Rome.  Antonin  de  Mérida  le  fait  arrêter  et 
chasser  de  la  Lusitanie,  X,  667. 

PASCHAL.  Poëme  de  Sédulius  appelé 
Paschal,  YIII,  107,  108.  Ouvrage  paschal 
du  même  auteur,  108.  —  Traité  sur  l'Agneau 
paschal  supposé  sous  le  nom  de  saint  Au- 
gustin, IX,  288.  —  Canon  d'un  concile  d'une 
ville  d'Afrique  portant  défense  de  jeûner 
dans  le  temps  paschal,  VIII,  562. 

PASCHAL  I,  pape,  succède  à  Etienne  IV, 
XII,  402.  Ses  lettres  :  une  d'entre  elles  con- 
tient la  relation  de  l'invention  du  corps  de 
sainte  Cécile.  Il  fonde  un  monastère  près 
l'éghse  de  Sainte-Cécile,  402  et  403.  Il  fait 
transporter  le  corps  du  pape  Anastase  en 
l'église  de  Sainte-Praxède,  403.  [Ses  lettres 
dans  la  Patrologie;  il  y  a  six  pièces  nou- 
velles, 402.] 

PASCHAL  II,  pape,  succède  à  Urbain  II. 
II  avait  d'abord  été  moine  de  Cluny,  puis 
envoyé  à  Rome  pour  les  affaires  de  l'ab- 
baye ;  Grégoire  VII  l'avait  fait  cardinal,  et 
ensuite  il  avait  été  choisi  abbé  de  Saint- 
Paul  hors  de  Rome.  Sa  lettre  aux  croisés 
pour  les  féliciter  de  leurs  succès.  Il  achève 
de  dissiper  le  parti  de  l'antipape  Guibert.  Il 
tient  un  concile  à  Rome  où  il  confirme  l'ex- 
communication prononcée   contre   l'empe- 
reur Henri  IV,  XIV,  129.  Serment  dressé 
dans  ce  concile  et  qu'il  exige  des  archevê- 
ques de  Gnesne  et  de  Palerme,  129  et  130. 
Son  démêlé  avec  le  roi  d'Angleterre  au 
sujet  des  investitures,  130.  Selon  un  auteur 
du  temps  (mal  informé  ou   imposteur),  il 
fait  soulever  Henri  V  contre    l'empereur 
Henri  IV  son  père.  II  excite  le  comte  de 
Flandre  à  faire  la  guerre  à  l'évêque  de  Liège. 
Paschal  se   met  en  marche  pour  aller  en 
Allemagne  ;  diflerents  conciles  qu'il  lient, 
130.  Détourné  de  passer  en  Allemagne,  il 
vient  en  France  ;  réception  qui  lui  est  faite 
par  le  roi.  Il  tient  un  concile  à  Troyes,  puis 
retourne  à  Rome.  Il  assemble  un  concile  où 
l'on  renouvelle  les  décrets  contre  les  inves- 
titures, 131.  Henri  V  vient  à  Rome,  le  force 

TAB.  II. 


à  renoncer  aux  investitures  et  se  fait  cou- 
ronner empereur,  131  et  132.  La  conduite 
du  pape  est  blûraée;  lettre  qu'il  écrit  pour 
se  justifier.  Concile  de  Latran  où  il  réclame 
contre  la  violence  que  l'empereur  lui  avait 
faite,  132.  Sa  lettre  à  l'empereur  contre  les 
investitures,  132  et  133.  Sa  lettre  à  Gui, 
archevêque  de  Vienne,  qu'il  exhorte  à  de- 
meurer ferme  sur  les  investitures.   Sédition 
qui  s'élève  à  Rome  contre  le  pape  ;  à  quelle 
occasion.  L'empereur  prend  le  parti  des  sé- 
ditieux; le  pape  se  retire  de  Rome.  Il  re- 
vient à  Rome  ;  les  séditieux  lui  demandent 
la  paix  ;  il  veut  les  réduire  par  la  force.  Sa 
mort,  133.  Ses  lettres.  [Nombre  de  ses  let- 
tres, 133,  n.  5.]  Notice  de  celles  qui  sont 
intéressantes,  133  et  suiv.  Fragments  des 
décrets  qu'on  lui  attribue.  Autres  lettres  du 
pape   Paschal  II,   137.   Sa  Vie   écrite   par 
Pierre  de  Pise,  138.  [L'approbation  des  in- 
vestitures faite  par  le  pape  Paschal  II  ne 
prouve  rien  contre  l'infaillibilité  des  papes, 
132,  n.  1.]  Conciles  qu'il  tient  à  Rome,  1078. 
Concile  qu  il  tient  à  Troyes.  Autre  à  Béné- 
vent,  1081.  Autres  conciles  à  Rome,  1083. 
Autre  à   Bénévent,  1084.   Autre  à  Rome, 
1087.  Autre  à  Bénévent,  1088.  Autre  à  Vé- 
roH,  1117.  —  Lettre  que  saint  Brunon  de 
Ségni  lui  écrit  au  sujet  de  la  concession  des 
investitures,  XIH,  503.  —  [Saint  Yves  de 
Chartres  lui  écrit  au  sujet  du  monastère  de 
Saint-Pierre  de  Chartres,  XIV,  121.  Saint 
Otton,  évoque  de  Bamberg,  lui  écrit;  ré- 
ponse de  ce  pape.  Privilège  qu'il  accorde 
au  monastère  de  Weissen,  181.]  Lettre  que 
lui  écrivent  les  croisés  sur  les  succès  de  la 
croisade,  129.  Comment  il  reçoit  saint  An- 
selme ;  il  confirme  les  droits  de  sa  primatie, 
7.  Lettre  de  Sigebert  au  nom  du  clergé  de 
Liège  contre  une  lettre  de  Paschal  H,  65, 
66.  (Voyez  l'article  de  Paschal  II  dansl'/Zw- 
toire  littéraire  de  la  France,  t.  X,  p.  216  et  suiv.) 
PASCHAL  m,  antipape.  Voyez  Gui  de 
Crème. 

PASCHAL  D'ORANGE,  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs.  Sa  traduction  française  du 
Pré  spirituel,  XI,  703. 

[PASCHAL  (J.-B.)  Sa  traduction  française 
de  la  Liturgie  des  Arméniens,  XIII,  134.] 

PASCHALÉIUS  (Nicéphore).  Son  édition 
des  Menées  des  Grecs,  XIII,  132. 

PASCHASE,  diacre  de  Rouen,  va  à  Rome 
et  à  Noie,  VIII,  66. 

PASCHASE  (Saint),  martyr  sous  Gensé- 
ric,  X,  466,  467. 
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PASCHASE,  diacre  de  l'Église  romaine. 
Ce  que  nous  apprend  de  lui  le  pape  saint 
Grégoire,  X,  528.  Son  attachement  au  parti 
de  l'antipape  Laurent,  522  et  528,  Son  traité 
du  Saint-Esprit,  528,  529.  Analyse  du  pre- 
mier livre,  529,  530;  du  second  livre,  530, 
531.  Lettre  de  Paschase  à  Eugippius  pour 
l'engager  à  publier  ses  mémoires  sur  la  vie 
de  saint  Séverin,  apôtre  du  Norique,  531 ,  532 
et  XI,  85.  —  Jugement  qu'il  porte  de  cette 
Histoire,  XI,  85.  [Édition  de  cette  lettre 
dans  la  Patrologie,  532.]  Selon  saint  Gré- 
goire, ce  diacre,  par  les  prières  de  Ger- 
main, évêque  de  Gapoue,  est  délivré  du 
Purgatoire,  où  il  avait  été  envoyé  à  cause 
de  la  part  qu'il  avait  prise  au  schisme,  478. 
PASCHASE,  évêque  de  Naples,  XI,  527. 

602.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire 
au  sujet  des  Juifs,  530.  Autre  lettre  de  re- 
proches sur  ce  qu'il  ne  s'occupait  que  d'af- 
faires temporelles,  530  et  531. 

PASCHASE  RADBERT  (Saint),  abbé  de 
Corbie.  Sa  célébrité.  Il  naquit  dans  le  Sois- 
sonnais;  la  Chronique  de  Corbie,  qui  le  fait 
naître  à  Rome,  le  confond  avec  Paschase, 
diacre  de  l'Église  romaine.  Il  se  retire  dans 
le  monastère  de  Corbie,  où  on  le  charge  de 
faire  des  instructions  aux  religieux  de  la 
communauté.  Ses  disciples  plus  connus, 
XII,  528.  Diflérentes  commissions  dont  le 
charge  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
528  et  529.  Il  succède  à  l'abbé  Vala  dans 

sa.        l'abbaye  de  Corbie.  Il  assiste  à  plusieurs 

851.  conciles.  Il  quitte  le  gouvernement  de  Cor- 
bie et  se  retire  à  Saint-Riquier.  Il  retourne 

865.  à  Corbie.  Sa  mort;  il  est  mis  au  nombre  des 
saints,  529.  Ses  écrits  :  Commentaires  sur 
saint  Matthieu,  529  et  530.  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  dans  ces  commentaires,  530 
et  suiv.  Commentaire  sur  le  psaume  qua- 
rante-quatrième, 532.  Commentaire  sur  les 
Lamentations  de  Jérémie,  532  et  533.  Livre 
du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus-Christ,  533. 
Analyse  de  ce  traité,  533  et  suiv.  Traité  de 
la  Foi,  de  l'Espérance  et  de  la  Charité,  540. 
Analyse  de  ce  traité,  540  et  suiv.  Lettre  à 
Frudegard  ;  il  y  résout  plusieurs  questions 
sur  l'Eucharistie,  542  et  suiv.  Vie  de  saint 
Adalard,  abbé  de  Corbie.  Églogue  sur  la 
mort  du  même,  544.  Vie  de  Vala,  544  et 
545.  Actes  des  saints  martyrs  Rufin  et  Va- 
lère.  Traité  sur  l'enfantement  de  la  sainte 
Vierge,  545.  Analyse  de  ce  traité,  545  et 
suiv.  Poésies  de  Paschase  Radbert,  647. 
Ouvrages  perdus,  547  et  548.  Jugement  sur 
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ses  écrits,  548.  Différentes  éditions  qu'on 
en  a  faites,  548  et  549.  Traités  anonymes 
auxquels  celui  de  Paschase  sur  l'Eucharistie 
donna  lieu,  549  et  suiv.  Poëme  à  la  louange 
de  Paschase  par  Engelmode,  évêque  de 
Soissons,  555.  [Édition  de  ses  écrits  dans  la 
Patrologie,  549.]  Paschase  avait  écrit  la  Vie 
de  saint  Adalard,  abbé  de  Corbie,  274.  — 
Sa  doctrine  sur  l'Eucharistie  est  attaquée 
par  Bërenger,  XIH,  166,  168,  172.  Sa  Vie 
de  saint  Adalard  a  été  depuis  retouchée  par 
saint  Géraud,  abbé  de  Sauve-Majour,  485, 
486. 

PASCHASIN,  auteur  d'un  soulèvement 
contre  le  papeDamase,  IV,  633. 

PASCHASIN,  évêque  de  Lilybée  en  Sicile, 
consulté  plusieurs  fois  par  le  pape  saint 
Léon  sur  le  temps  de  la  célébration  de  la 
fête  de  Pâques  ;  ses  réponses,  X,  170,  175. 
Envoyé  par  saint  Léon  au  concile  de  Chal- 
cédoine  en  quahté  de  légat,  il  y  préside, 
174.  Sa  lettre  au  pape  saint  Léon,  au  sujet 
de  la  fête  de  Pâques  pour  l'année  444,  201, 
202.  Saint  Léon  le  charge  d'une  lettre  pour 
les  évêques  de  Sicile,  209.  Lettre  où  saint 
Léon  parle  de  la  pâque  de  l'an  455,  221. 
Paschasin  est  choisi  pour  citer  un  des  légats 
au  concile  de  Ghalcédoine;  saint  Léon  lui 
envoie  sa  lettre  à  Flavien,  682.  Paschasin 
préside  pour  saint  Léon  au  concile  de  Ghal- 
cédoine, 682  et  suiv.  Ses  plaintes  contre  ce 
concile,  701. 

PASICRATE  (Saint),  martyr,  IH,  90. 

PASSAGINS,  hérétiques.  [Leurs  erreurs, 
XIV,  803.]  Ils  sont  condamnés  au  concile  de 
Vérone  tenu  par  le  pape  Lucius  111,  931. 

PASSARION,  supérieur  d'un  monastère 
de  Jérusalem  ou  des  environs  ;  il  assiste  à  la 
dédicace  de  l'église  construite  dans  la  laure 
de  saint  Euthymius,  X,  17. 

PASSAIT,  ville  de  Bavière.  Saint  Boniface 
y  établit  un  évêché,  XII,  47. 

PASSAVANTE  (Jacques),  célèbre  domini- 
cain. Ses  commentaires  sur  les  livres  de 
saint  Augustin  de  la  Cité  de  Dieu,  IX,  812. 

PASSÉRIUS,  prêtre,  assiste  au  concile  de 
Jérusalem  en  415,  VllI,  550. 

PASSION  DE  JÉSUS-CHRIST.  [Discours 
sur  l'âme  et  le  corps  et  sur  la  passion  de 
Notre-Seigneur,  III,  114. j  — Discours  sur  la 
passion  de  Jésus-Christ ,  attribué  à  saint 
Athanase,  IV,  182.  —  Tragédie  intitulée  : 
Jésus-Christ  soutirant,  faussement  attribuée 
à  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  296,  297. 
—  Discours  sur  la  passion  de  Jésus-Christ, 
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faussement  attribué  à  saint  Éphrem  ;  La- 
mentations de  la  sainte  Vierge  sur  la  passion 
de  Notre-Seigneur,  aussi  faussement  attri- 
buées à  saint  Éphrem,  VI,  42.  [Sermon  de 
saint  Éphrem  sur  la  Passion  et  la  Résurrec- 
tion de  Jésus-Christ,  482, 484,  485.  —  Opus- 
cule sur  la  passion  de  Jésus-Christ,  sup- 
posé sous  le  nom  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  V'il,  333.  —  Sermon  de  saint  Augus- 
tin sur  ce  sujet,  IX,  239.  [Sermon  de  saint 
Augustin  où  il  est  question  de  la  passion  de 
Notre-Seigneur,  836.  Treize  sermons  de 
saint  Augustin  sur  la  Passion,  841.]  —  Dix- 
neuf  sermons  du  pape  saint  Léon  sur  ce  su- 
jet, X,  187.  Au  temps  de  saint  Léon,  on  li- 
sait publiquement  l'histoire  de  la  passion  de 
Jésus-Christ  au  dimanche  des  Rameaux  et 
au  mercredi  suivant,  273.  [Sermon  de  saint 
Léon-le-Grand  sur  ce  sujet,  276.]  Homélies 
de  saint  Maxime  de  Turin  sur  ce  mystère, 
321.  Sermons  d'Isaac  l'Ancien  sur  la  Pas- 
sion, 579.  —  Discours  d'Anastase  d'Antio- 
che  sur  ce  mystère,  XI,  362.  —  Les  médita- 
tions sur  ce  mystère,  accommodées  aux  sept 
heures  canoniales,  ne  sont  point  du  Véné- 
rable Bède,  XII,  12.  Homéhe  de  saint  Jean 
Damascène  sur  ce  mystère,  86.  Explication 
de  la  passion  de  Jésus-Christ  par  manière  de 
concorde,  ouvrage  de  Candide,  moine  de 
Fulde,  386.  Discours  de  Raban-Maur  sur  ce 
mystère,  463.  — Discours  de  Michel  Pseilus 
sur  la  passion  et  la  sépulture  de  Jésus- 
Christ,  XIII,  337.  —  Dialogue  sur  la  passion 
de  Jésus-Christ,  faussement  attribué  à  saint 
Anselme,  XIV,  35.  Oraison  sur  la  Passion, 
qui  est  véritablement  de  lui,  38.  Deux  ser- 
mons du  vénérable  Hildebert  sur  la  passion 
de  Jésus-Christ,  214.  [Du  sacrement  de  la 
passion  du  Sauveur,  ouvrage  du  cardinal 
Drogon  ;  ce  que  c'est,  248.]  Traité  de  la  vi- 
gne mystique  ou  de  la  passion  du  Sauveur, 
ouvrage  faussement  attribué  à  saint  Ber- 
nard ;  méditation  attribuée  au  même  sur  la 
passion  et  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
491.  Lamentation  sur  le  même  mystère,  qui 
lui  est  aussi  attribuée,  492.  [Deux  sermons 
d'Odon  de  Saint-Père  sur  la  Passion,  712.] 
PASSIONS.  Mouvements  désordonnés  de 
l'âme;  doctrine  de  saint  Ambroise  sur  les 
passions,  V,  408.  —  Plusieurs  discours  de 
saint  Éphrem  sur  les  passions  de  l'âme,  VI, 
20.  [Les  passions  sont  les  ennemis  que  nous 
devons  combattre,  303.  Discours  de  saint 
Ephrem  sur  les  vertus  et  les  passions,  306.] 
—  Fragment  d'un  ouvrage  supposé  sous  le 
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nom  de  Cassien  de  Marseille,  sur  les  moyens 
d'éteindre  les  passions,  VIII,  200.  —  Doc- 
trine de  saint  Augustin  sur  les  passions,  IX, 
310  et  334,  —  Traité  de  Marc  l'Ermite  des 
moyens  dapaiser  les  passions,  XI,  640,  641. 

PASTEUR  ou  PASTOURS,  enfant  martyr 
célèbre  à  Alcala,  VIII,  31. 

PASTEUR.  Homélie  sur  le  pasteur  et  sur 
la  brebis,  supposée  sous  le  nom  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  142.  —  Lettre  au 
pasteur,  seconde  partie  de  TÉchelie  sainte, 
de  saint  Jean  Climaque,  XI,  688.  Analyse  de 
cette  lettre,  688  et  suiv. 

PASTEUR  (Le).  Livre  d'Hermas  sous  ce 
titre,  I,  331  et  suiv.  Le  Hvre  du  Pasteur,  cité 
par  saint  Irénée,  321  ;  —  par  Tertullien,  II, 
69;  par  Origène,  163  et  208.  —  Rufm  le 
met  au  nombre  des  livres  ecclésiastiques, 
VII,  481.  On  le  lisait  dans  quelques  églises 
de  la  Grèce,  633.  [Voyez  Hermas.] 

PASTEUR  (Saint),  évêque  dont  on  ne  sait 
pas  le  siège,  est  auteur  d'un  écrit  en  forme 
de  symbole,  X,  469. 

PASTEURS.  Homélie  des  pasteurs,  ou- 
vrage de  saint  Augustin  attribué  à  saint  Jé- 
rôme, VII,  648.  —  Doctrine  de  Théodoret 
sur  les  devoirs  des  pasteurs,  X,  68.  — 
Éclaircissements  d'un  texte  de  Jonas  d'Or- 
léans sur  le  pouvoir  des  pasteurs,  XII,  393. 
[Six  sermons  sur  les  devoirs  des  pasteurs 
sont  du  Vénérable  Hildebert,  évêque  du 
Mans,  et  non  de  saint  Yves,  évêque  de 
Chartres,  124.]  —  Traité  des  vertus  néces- 
saires aux  pasteurs,  ouvrage  de  Geofl'roy  de 
Vendôme,  XIV,  169.  Traité  des  pasteurs  et 
des  brebis,  attribué  à  Hugues  Foliet,  331. 
[Devoirs  et  obligations  des  pasteurs  déve- 
loppés dans  un  sermon  d'Élie  d'Oxida,  860.] 

PASTILLES  dont  saint  Jean  Chrysostôme 
usait  après  la  communion,  VII,  6. 

PASTORAL  de  saint  Grégoire-le-Grand 
traduit  par  Anastase,  patriarche  d'Anlioche, 
XI,  462.  Lettre  de  Licinien,  évêque  de  Car- 
thagèue,  sur  ce  Pastoral,  428  et  490.  Objet 
de  cet  ouvrage  ;  grande  estime  qu'on  a  faite 
de  cet  ouvrage;  il  fut  traduit  en  grec  et  en 
saxon  ;  il  est  divisé  en  quatre  parties,  462. 
Analyse  de  la  première  partie,  463,  464  ;  de 
la  seconde  partie,  464,  463  ;  de  la  troisième 
partie,  463  et  suiv.;  de  la  quatrième  partie, 
470.  DiÛ^érentes  éditions  particulières  et  tra- 
ductions qu'on  a  faites  de  ce  Pastoral,  386. 

PASTOUR  (Saint).  Voyez  Pasteur  (Saint). 

PATAPIUS  (Saint),  solitaire.  Trois  discours 
d'André  de  Crète  sur  ce  saint,  XII,  38  et  59. 


V  siècle. 
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PATARINS.  Voyez  Cathares. 

PATÈNES.  Dans  les  premiers  siècles,  elles 
étaient  grandes  et  épaisses,  parce  qu'on  y 
mettait  les  oblations  des  fidèles,  XI,  510. 

[PATER.  Traité  des  demandes  du  Pater, 
attribué  à  saint  Augustin,  IX,  837.] 

PATERIUS,  notaire  de  Rome.  Ses  extraits 
des  Morales  du  pape  saint  Grégoire  sur  Job, 
XI,  530.  Ses  extraits  des  autres  ouvrages  du 
même  pape,  dont  il  compose  un  commen- 
taire sur  l'Écriture,  530  et  551.  [Édition  dans 
la.  Patrologie,  551.  Autre  édition,  986.] 

PATERMOUTHI  (Saint),  martyr  de  Pales- 
tine, III,  13. 

PATERNE,  proconsul  d'Afrique,  bannit 
saint  Cyprien,  II,  266. 

PATERNE,  évêque  de  Périgueux,  arien, 
déposé  par  les  évêques  de  Gaule,  IV,  582. 

PATERNE,  évêque  de  Brague,  priscillia- 
niste,  converti  par  la  lecture  des  livres  de 
saint  Ambroise,  V,  513. 

PATERNE,  homme  de  considération,  con- 
sulte saint  Ambroise  sur  le  mariage  de  son 
fils  avec  sa  petite-fille;  lettre  que  lui  écrivit 
le  saint  archevêque  sur  ce  sujet,  V,  500. 

PATERNE,  évêque  de  Vannes  en  Bre- 
tagne. Concile  tenu  à  l'occasion  de  son  or- 
dination, X,  712. 

PATERNE  (Saint),  évêque  d'Avranches. 
Sa  Vie  écrite  par  Fortunat,  XI,  411. 

PATERNE,  évêque  de  Tomi,  X,  626. 

PATERNIENS,  hérétiques  peu  différents 
des  Manichéens,  IX,  505. 

PATIENCE.  Traité  de  la  patience,  ouvrage 
de  Tertullien  avant  sa  chute,  II,  18,  19. 
Traité  du  bien  de  la  patience,  ouvrage  de 
saint  Cyprien,  289  et  suiv.  La  patience  est 
un  don  de  Dieu  :  les  martyrs  dans  les  tour- 
ments la  demandent  au  Père  des  miséri- 
cordes, 478.  -—  Exemple  de  patience  dans 
le  philosophe  Épictète,  V,  302.  —  Discours 
sur  la  patience  attribué  à  saint  Éphrem,  VI, 
21,  22.  Discours  de  saint  Éphrem  intitulé  : 
De  la  patience  et  de  la  componction,  22. 
[De  la  pratique  des  bonnes  œuvres  et  de  la 
patience  de  Dieu,  507.  Traité  de  la  patience 
par  saint  Zenon  de  Verceil,  274.]  —  Deux 
discours  sur  la  patience  faussement  attribués 
à  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  287.  Homé- 
lie intitulée  :  De  la  patience  et  de  la  con- 
sommation du  siècle,  supposée  sous  le  nom 
de  saint  Jean  Chrysostôme,  343.  — Exemple 
d'une  grande  patience  dans  un  solitaire,  VIII, 
187.  —  Livre  de  la  patience,  ouvrage  de 
saint  Augustin,  IX,  282  et  suiv. 
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PATIENT  (Saint),  apôtre  de  Metz.  Fables 
débitées  à  son  sujet  par  un  anonyme  de 
Saint-Arnoul  de  Metz,  XIII,  273. 

PATIENT  (Saint),  évêque  de  Lyon.  Son 
éloge  par  saint  Sidoine  ApoUinaire,  X,  390, 
391.  Il  détermine  Constance,  prêtre  de  son 
Église,  à  écrire  la  Vie  de  saint  Germain, 
évêque  d'Auxerre,  400.  Éghse  qu'il  fait  bâ- 
tir à  Lyon,  391  et  421.  Il  préside  à  un  con- 
cile de  Châlon-sur-Saôrre,  où  il  fait  élire 
Jean,  évêque  de  cette  ville,  717  ;  et  à  un 
concile  de  Lyon  au  sujet  de  quelques  er- 
reurs, 718.  (Voyez  son  article  dans  Y  Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  504  et  suiv.) 

PATRES  ou  PASTEURS  de  la  Mésopota- 
mie, VI,  27.  Leur  éloge  par  saint  Éphrem, 
45,  46. 

PATRIARCHE,  première  dignité  parmi  les 
Montanistes,  II,  538.  —  Glycérius,  diacre  de 
Venèse  en  Gappadoce,  prend  cette  qualité, 
IV,  437.  —  Ce  nom  est  employé  quelquefois 
pour  métropolitain,  VIII,  436. 

PATRIARCHES,  ou  anciens  pères  du 
peuple  juif.  Comment  on  doit  interpréter 
certaines  actions  des  patriarches  ;  doctrine 
de  saint  Irénée,  I,  312.  —  Éloges  de  Noë, 
Abraham  et  plusieurs  autres  patriarches, 
faussement  attribués  à  saint  Éphrem,  VI, 
39.  —  Sentiment  de  Théodoret  sur  la  poly- 
gamie des  patriarches,  X,  88.  —  Vers  du 
Vénérable  Hildebert  sur  les  douze  patriar- 
ches, XIV,  222. 

PATRIARCHES,  ou  évêques  des  grands 
sièges  ;  quels  sont  les  vrais  patriarches,  selon 
le  pape  Nicolas  I,  XH,  383, 584.  —Canon  du 
quatrième  concile  général  de  Constantinople 
concernantlespatriarches,  XIII,  709.— Traité 
de  Nil  Doxapater  sur  les  grands  sièges  patriar- 
caux, XIV,  654.  Ce  que  dit  des  patriarches 
Théodore  Balsamon  dans  sa  collection  de 
constitutions  ecclésiastiques,  827.  Décret  du 
quatrième  concile  général  de  Latran,  qui 
règle  l'ordre  et  les  prérogatives  des  quatre 
patriarches  d'Orient,  1164.  [Les  sentences 
synodales  et  sanctions  pontificales  consti- 
tuant le  droit  canonique  grec  el  romain  de 
l'Église  orientale  sous  le  titre  :  Les  Archevê- 
ques et  Patriarches  de  Constantinople,  sont 
reproduites  au  t.  CXIX  de  la  Pair,  grecque.] 

PATRIARCHES  DES  JUIFS.  Quand  ils  ont 
commencé,  III,  301.  —  Loi  de  Théodose  en 
leur  faveur,  VI,  372.  —  Ils  sont  éteints  au 
temps  de  Théodoret,  X,  137. 

PATRICE,  évêque  de  Malaga,  assiste  au 
concile  d'Elvire,  II,  603. 


V.  470. 
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PATRICE,  évêque  de  Pnise  dans  la  Bi- 
thynie,  III,  92. 

PATRICE,  vicaire  du  préfet  d'Afrique. 
Constantin  lui  ordonne  de  réprimer  ceux  qui 
troublaient  l'Église,  V,  144. 

PATRICE,  secrétaire  de  l'empereur,  est 
chargé  de  porter  à  saint  Jean  Chrysostôme 
l'ordre  de  sortir  de  son  église,  IX,  9. 

PATRICE,  père  de  saint  Augustin,  IX,  1. 
Sa  mort,  3. 

PATRICE,  comte  à  qui  Théodoret  écrit, 
X,  66. 

PATRICE,  diacre  de  Conslantinople,  dé- 
puté à  Rome  par  Anatolius,  X,  220.  Envoyé 
en  Egypte  pour  s'informer  du  tome  d'Euty- 
chès,  671. 
395-415.  PATRICE  (Saint),  apôtre  d'Irlande.  Temps 

et  lieu  de  sa  naissance  ;  il  est  emmené  cap- 
tif en  Hybernie,  où  il  a  beaucoup  à  souffrir; 
il  repasse  en  Bretagne  ;  il  est  fait  évêque  et 
va  prêcher  la  foi  en  Irlande,  X,  444.  Son 
désintéressement  ;  il  redemande  les  captifs 
que  Corotic,  prince  de  Galles,  avait  faits 
dans  son  incursion  en  Irlande,  445.  Ses 
deux  lettres  à  ce  sujet,  446.  Sa  Confession  ; 
analyse  de  cet  ouvrage,  446  et  447.  Conciles 
de  saint  Patrice  ;  écrits  qui  lui  sont  attri- 
bués, 447.  [Poëme  ou  lettre  en  vers  attribué 
à  saint  Patrice  ;  éditions  de  ses  écrits, 
447.  Prologue  des  Trois  habitations,  447, 
n.  4.] — Sa  Vie  écrite  par  Probus,  XII,  6. 
XI  siècle.  PATRICE,  évêque  de  Dublin.  Lettres  de 
Lanfrane  à  son  sujet,  XIII,  434. 

PATRICIUS  (François).  Sa  traduction  la- 
tine du  Pimandre  de  Mercure  Trismégiste, 
I,  298. 

PATRICIUS  (Junius).  Son  édition  des  let- 
tres de  saint  Clément,  pape,  I,  361. 

PATRIE.  Traité  d'Haimon  d'Halberstat 
sur  l'amour  de  la  céleste  patrie,  XII,  436. 

PATRIMOINE  DES  ÉVÊQUES,  canon 
quarantième  apostolique,  II,  384.  —  Règle- 
ment de  saint  Grégoire  le  Grand  touchant 
les  patrimoines  de  l'Église  romaine,  XI,  483, 
484.  —  Le  patrimoine  de  l'Église  romaine 
dans  les  Gaules,  consistait  plus  en  fond  de 
terre  qu'en  argent,  302.  Patrimoine  de 
l'Église  romaine  en  Bavière,  XII,  742.  Dé- 
fense aux  évêques  d'avoir  plus  de  soin  de 
leur  propre  patrimoine  que  de  celui  de 
l'Église,  942.  —  Défense  de  demander  les 
patrimoines  de  l'Église  romaine  en  béné- 
fices, XIII,  720. 

PATRIMUS,  moine  à  qui  saint  Isidore  de 
Péluse  adresse  une  de  ses  lettres,  VIII,  480. 


PATRIPASSIENS.  Voyez  Patropassiens. 

PATROCLE,  évêque  d'Arles.  Privilège 
que  lui  accorde  le  pape  Zozime,  VII,  528. 
Lettre  que  ce  pape  lui  écrit,  525.  Autre 
lettre  du  même  pape  à  Patrocle,  535.  — 
Lettre  du  pape  saint  Boniface  à  Patrocle  et 
aux  autres  évêques  des  Gaules,  VIII,  8.  Pa- 
trocle est  tué  ;  saint  Honorât  lui  succède, 
433. 

PATROCLE  (Saint),  abbé.  Sa  vie  écrite 
par  saint  Grégoire  de  Tours  ;  il  fonde  deux 
monastères,  l'un  de  filles  et  l'autre  d'hom- 
mes, XI,  381. 

PATRONAGE.  Dispositions  du  concile 
d'Orange  au  sujet  du  patronage,  VIII,  608. 

—  Origine  de  ce  droit  placée  au  quatrième 
concile  d'Orléans,  XI,  861.  —  (On  vient  de 
voir  qu'il  remonte  plus  haut.)  Patronage 
laïc  bien  établi  dans  le  neuvième  concile 
de  Tolède,  XII,  933.  —  Canon  d'un  concile 
d'Arles  touchant  les  patrons  laïcs,  XIII,  643. 
Canon  d'un  concile  de  Chalon-sur-Saône 
sur  le  même  sujet,  647.  Canon  d'un  concile 
de  Tribur,  736.  Canon  d'un  concile  de 
Troslc,  742.  Canon  d'un  concile  d'Ingelheim, 
749.  Canon  d'un  concile  d'Augsbourg,  731. 

—  Selon  le  pape  Innocent  111,  le  patron  ne 
peut  se  nommer  lui-même  h  un  bénéfice 
dont  il  a  le  patronage,  XIV,  961.  Canon  du 
concile  de  Sélingstadt,  1039.  Canon  du  troi- 
sième concile  de  Latran  concernant  les  pa- 
trons, 1141.  Canon  d'un  concile  d'Avignon, 
1131.  Canon  du  quatrième  concile  de  La- 
tran, 1169. 

PATROPASSIENS  ou  PATRIPASSIENS, 
hérétiques,  II,  58.  —  On  imputait  leur  er- 
reur aux  défenseurs  de  la  consubstantiaHté 
du  Verbe,  IV,  326.  —  Erreur  des  Patropas- 
siens combattue  par  saint  Augustin ,  IX, 
237.  —  Pourquoi  les  disciples  de  Sabellius 
ont  été  ainsi  nommés,  X,  207. 

PATROPHILE,  évêque  de  Scytople,  pro- 
tège Arius,  III,  418.  Il  assiste  au  concile  de 
Nicée,  420. 

PATROPHILE,  évêque  d'Éges  en  Cilicie, 
IV,  363.  Saint  Basile  lui  adresse  une  lettre, 
363,  et  V,  588. 

PATRUIN,  évêque  espagnol,  VU,  509,  510. 

PAUL  (Saint),  apôtre  des  Gentils.  Histoire 
de  sa  vie,  I,  216  et  suiv.  Sa  naissance  et 
son  éducation;  il  persécute  l'Église;  sa  cou- 
version  ;  il  prêche  Jésus-Christ  à  Damas  et 
en  Arabie  ;  il  se  sauve  de  Damas  et  va  à 
Jérusalem,  216,  217.  Il  est  déclaré  apôtre 
avec  saint  Barnabe  ;  assiste  au  concile  de 
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Jérusalem  ;  il  se  sépare  de  saint  Barnabe  ; 
ses  voyages,  217,  218.  Il  continue  ses  voya- 
ges; il  est  pris  à  Jérusalem  et  conduit  à  Cé- 
sarée  ;  il  paraît  devant  Festus  et  est  conduit 
à  Rome,  218.  Arrivé  à  Rome,  il  y  est  retenu 
deux  ans  ;  mis  en  liberté,  il  visite  l'Occident 
et  retourne  en  Orient,  218,  219.  [Pères  qui 
soutiennent  qu'il  a  prêché  en  Espagne,  219, 
n.  2.  Réponse  aux  objections,  219,  n.  4.]  Il 
67  ]  revient  à  Rome  et  y  souffre  le  martyre,  219, 
220.  Pour  ce  qui  est  de  ses  Épîtres  canoni- 
ques, voyez  Épîtres  de  saint  Paul.  C'est 
faussement  qu'on  lui  attribue  une  troisième 
Épître  aux  Corinthiens,  224.  Examen  de  la 
queslion,  si  saint  Paul  a  écrit  aux  Laodi- 
céens,  233,  234.  Discours  supposés  sous  le 
nom  de  saint  Paul  ;  lettres  supposées  sous 
le  nom  de  saint  Paul  ;  troisième  Épître  aux 
Thessaloniciens  ;  lettres  de  saint  Paul  à  Sé- 
nèque  ;  Évangile  attribué  à  saint  Paul,  241. 
Apocalypses  attribuées  à  saint  Paul,  241, 
242  et  286.  Faux  Actes  de  saint  Paul  ;  pré- 
tendus voyages  de  saint  Paul  et  de  sainte 
Thècle,  242,  276.  Épîtres  supposées  de  saint 
PaulàSénèque,et  de  Sénèque  à  saint  Paul, 
280.  [Auteurs  qui  ont  parlé  des  rapports  de 
saint  Paul  et  de  Sénèque,  p.  280,  n.  5.J  On 
lui  a  quelquefois  attribué  l'évangile  de  saint 
Luc,  207.  —  Son  martyre  sous  Néron,  selon 
Tertullien,  II,  82;  —  selon  Origène,  249. 
Témoignage  que  lui  rend  saint  Philéas, 
martyr,  III,  54.  Sentiment  de  saint  Méthode 
sur  saint  Paul,  72.  Sentiment  d'Eusèbe  de 
Césarée,  290.  [Son  martyre  à  Rome  d'après 
Eusèbe  de  Césarée,  257,  n,  12.]  —  Témoi- 
gnage de  saint  Athanase,  IV,  223.  [Explica- 
tions de  saint  Hilaire  de  Poitiers  sur  l'apôtre 
saint  Paul,  33.  On  a  imprimé  à  tort  explica- 
tions des  apôtres  sur  saint  Paul.  Éloge  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul  par  saint 
Éphrem,  485,  486.]  —  [Commentaire  de 
Didyme  l'Aveugle  sur  la  deuxième  Épître 
auxCorinthiens,V,621.] — Sentimentde  saint 
Éphrem  sur  saint  Paul,  VF,  8  ;  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  254.  Petite  histoire  de  saint 
Paul  attribuée  à  Euthale  de  Sulque,  289. 
Panégyrique  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul 
par  saint  Aslère  d'Amasée,  299.  Marcion  ne 
recevait  que  dix  Épîtres  de  saint  Paul,  393. 
—  Saint  Jean  Chrysoslôme  fait  remarquer 
la  beauté  et  l'utilité  des  lettres  de  saint 
Paul,  VII,  39.  Sept  panégyriques  de  cet 
apôtre  par  saint  Jean  Chrysostôme,  86  et 
suiv.  Quatre  homélies  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme sur  le  changement  du  nom  de  cet 
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apôtre,  103  et  suiv.,  Homéhes  de  ce  père 
sur  divers  endroits  des  Épîtres  de  saint 
Paul,  105  et  suiv.  109,  112,  113,  113,  114, 
117,  118.  Saint  Jean  Chrysostôme  pense  que 
saint  Paul  a  prêché  en  Espagne,  243,  363. 
Homélie  sur  le  martyre  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul,  supposée  sous  le  nom  de 
saint  Jean  Chrysostôme  ;  homélie  sur  ces 
paroles  :  Ma  grâce  vous  suffit,  attribuée  à 
saint  Jean  Chrysostôme  ou  à  Sévérin,  évo- 
que de  Cabales,  256.  Zèle  dont  saint  Jean 
Chrysostôme  était  rempli  pour  la  gloire  de 
saint  Paul,  287.  Son  respect  pour  les  chaînes 
de  cet  apôtre,  315.  A  quoi  il  attribue  la  ré- 
solution que  prit  Néron  de  faire  mourir  saint 
Paul  ;  en  quel  temps,  selon  ce  père,  saint 
Paul  changea  de  nom,  363.  Homéhe  sur 
saint  Paul,  supposée  sous  le  nom  de  Jean 
de  Jérusalem,  502.  Lettre  de  saint  Jérôme  à 
Minerve  et  à  Alexandre,  moines,  sur  quel- 
ques endroits  difficiles  des  Épîtres  de  saint 
Paul,  577,  578.  Saint  Augustin  désapprouve 
le  sentiment  de  saint  Jérôme  sur  la  conduite 
de  saint  Paul  à  l'égard  de  saint  Pierre,  626, 
631.  Saint  Jérôme  pense  que  saint  Paul  a 
prêché  en  Espagne,  659.  —  [Discours  de  saint 
Gaudence,  évêque  de  Brescia ,  sur  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  VlII,  43.]  Ce  que  le  poëte 
Prudence  dit  de  saint  Paul,  103.  Témoi- 
gnage de  Sulpice  Sévère  sur  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  123,  124.  Éloge  de  saint  Paul 
par  saint  Procle,  413.  —  Sermons  de  saint 
Augustin  sur  la  fête  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  IX,  240.  Sermon  douteux  de 
ce  père  sur  le  même  sujet,  243.  Témoignage 
de  saint  Augustin  sur  saint  Paul,  475,  572, 
617.  [Cinq  sermons  de  saint  Augustin  sur  la 
conversion  de  saint  Paul  ;  sermons  du 
même  sur  saint  Paul ,  sur  la  fête  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul,  836,  841.] 
Paul,  modèle  du  zèle  apostolique  d'après 
saint  Augustin,  836.]  —  Ce  que  dit  de  lui 
Théodoret,  X,  111,  121.  [Sermon  de  saint 
Léon  le  Grand  sur  la  fête  de  saint  Paul, 
276.  —  Panégyrique  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul  par  saint  Sophrone,  patriarche 
de  Jérusalem,  707.]  —  Hymne  du  Vénérable 
Bède  pour  leur  fête,  XII,  4.  Les  homélies  à 
la  louange  de  saint  Paul,  attribuées  à  Bède, 
sont  de  saint  Jean  Chrysostôme,  10.  [Hymne 
en  l'honneur  de  saint  Paul  par  Paul,  diacre, 
148.]  Épîtres  de  saint  Paul  expliquées  par  Flo- 
rus  de  Lyon,  482, 483  ;  auparavant  par  Pierre, 
abbé  de  la  province  de  Tripoli  en  Afrique,  et 
par  le  Vénérable  Bède,  483.  Photius  expli- 
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que  comment  on  pouvait  excuser  de  men- 
songe saint  Paul  qui,  quoique  Juif,  se  disait 
Romain,  etc.;  727.  Discours  de  l'empereur 
Léon  YI  en  l'honneur  de  ce  saint  apôtre, 
775.  [Sermon  d'Alton  de  Yerceil  sur  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  826.]  Pourquoi,  au 
x'  siècle,  dans  l'office  de  sa  fête,  les  antien- 
nes étaient  suivies  de  versets  des  Psaumes, 
912.  —  Discours  de  Théodore  Daphnopates 
en  l'honneur  de  saint  Paul,  XIll,  50. 
[Hymne  sur  la  conversion  de  saint  Paul  par 
Godescalk,  117.]  Saint  Odilon  reconnaît  que 
saint  Paul  n'est  pas  inférieur  à  saint  Pierre, 
156.  —  Pourquoi  Pierre  Damien,  dans  les 
images  des  princes  des  apôtres,  met  saint 
Paul  à  droite  et  saint  Pierre  à  gauche,  318, 
319.  Poëme  d'Ame,  moine  du  Mont-Cassin, 
sur  les  Actes  des  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  494.  —  Sermon  d'Abaillard  sur 
saint  Paul,  XIV,  331.  [Explication  de  quel- 
ques passages  de  l'apôtre  saint  Paul  par  Ri- 
chard, prieur  de  Saint-Viclor,  701.]  Discours 
de  Pierre  de  Blois  sur  la  conversion  de  saint 
Paul,  778.  [Commentaire  sur  les  Épitres  de 
saint  Paul  par  Robert  deTorigny,  792,  793.] 
PAUL  (Saint),  premier  évêque  de  Nar- 
bonne.  Faux  actes  qui  concernent  ce  saint 
évêque,  II,  564.  [Il  est  venu  à  Narbonne  au 
1"  siècle,  564,  n.  1.] 
250.  PAUL  DE  LAMPSAQUE  (Saint),  martyr, 

11,118. 
ui  siècle.  PAUL  I,  dit  DE  SAMOSATE,  évêque 
d'Antioche.  Zèle  que  témoigne  contre  son 
erreur  saint  Firniilien  de  Césarée  en  Cap- 
padoce,  II,  436.  Saint  Grégoire  Thauma- 
turge assiste  à  l'un  des  conciles  assemblés 
contre  Paul,  439.  Écrits  de  saint  Denys  d'A. 
lexandrie  contre  lui,  416,  417.  11  est  con- 
vaincu d'errer  par  Malquion,  prêtre  d'An- 
tioche, 431.  Il  est  chassé  de  l'Église,  432. 
Lettre  synodale  du  concile  d'Antioche  qui 
le  déposa  ;  Paul  avait  succédé  à  Démétrien 
dans  le  siège  d'Antioche,  432.  Il  est  con- 
damné par  les  conciles  d'Antioche  en  264 
et  269,  566  et  suiv.  Sa  condamnation  noti- 
fiée par  une  lettre  synodale  du  dernier  con- 
cile,-569  et  suiv.  Il  est  condamné  par  le 
pape  saint  Félix  en  269,  571.  Prétendu  con- 
cile de  Rome  contre  Paul  de  Samosate,  572. 
—  Fragment  historique  de  saint  Athanase  à 
son  sujet,  IV,  172.  —  Concile  d'Antioche  où 
il  est  condamné,  V,  303.  —  Ce  que  saint 
Épiphane  dit  de  cet  hérétique,  VI,  401,  402. 
Ce  que  saint  Chrysostôme  dit  de  ses  erreurs, 
YII,  429.  —  Écrit  où  Marius  Mercator  fait 


voir  le  rapport  de  ses  erreurs  avec  celles 
de  Nestorius,  VIII,  504.  —  Son  erreur  mar- 
quée par  Théodoret,  X,  72  ;  et  par  saint 
Léon,  207. 

PAUL  II,  évêque  d'Antioche.  Son  élec-        52i. 
tion,  X,  626.  Il  se  rend  odieux  et  demande 
à  se  retirer;  on  consulte  le  pape  à  ce  sujet; 
sa  mort,  633. 

PAUL  (Saint),  martyr  en  Afrique,  II,  304.        250. 

PAUL  (Saint),  martyr  de  Césarée  en  Pa-        303, 
lestine,  III,  9,  10  et  385,  386. 

PAUL  (Saint),  martyr  de  Jamnia  [et  non        309. 
Samnia],  en  Palestine,  III,  11. 

PAUL  (Saint),  ermite.  Saint   Antoine  le     iv  siècle. 
visite  et  lui  rend  le  devoir  de  la  sépulture, 
III,  386,  387.  —  Sa  Vie  écrite  par  saint 
Jérôme,  VII,  592.  —  Sa  Vie  écrite  en  vers 
par  Witikind,  XII,  878. 

PAUL,  l'un  des  disciples  de  saint  Pacôme, 
III,  358. 

PAUL  et  JEAN  (Saints),  martyrs,  à  Rome, 
III,  413. 

[PAUL  LE  CHRÉTIEN.  Le  cardinal  Mai  a         527. 
publié  un  discours  de  Photin  le  Manichéen 
avec  Paul  le  Chrétien.  On  le  trouve  repro- 
duit au  t.  LXXXVIIde  la.  Patrologie  grecque.'] 

PAUL  I,  évêque  de  Constanlinople.  Con-        s^^- 
cile   tenu   contre   lui  par  les  Eusébiens  à 
Constanlinople.  Il  y  est  déposé,  III,  459.  — 
Il  est  chassé  de  son  siège  par  Eusèbe  de        339. 
Nicomédie,  X,  42.  Les  Ariens  le  font  étran- 
gler à  Gueuse,  43. 

PAUL  II,  patriarche  de  Gonstantinople,  64i. 
élu  pour  succéder  à  Pyrrhus,  qui  s'était  re- 
tiré, XI,  748.  Sa  lettre  synodale  au  pape 
Théodore  I;  réponse  du  pape;  il  est  déposé  649. 
par  le  pape;  il  est  condamné  comme  mono-  654. 
thélite  au  concile  de  Rome  tenu  par  le  pape 
saint  Martin  I,  748.  Reproches  qu'il  fait  à 
l'empereur  sur  les  mauvais  traitements 
qu'on  faisait  souffrir  au  pape;  sa  mort,  752. 
—  Il  avait  succédé  à  Pyrrhus  et  il  soutint, 
comme  lui,  le  monothélisme,  XII,  925.  Let- 
tre que  lui  écrivent  les  évêques  d'Afrique, 
925,  926.  Lettre  ambiguë  qu'il  écrivit  au 
pape  Théodore  ;  il  engage  l'empereur  Cons- 
tantin à  donner  son  Type  qui  occasionne  de 
nouveaux  troubles,  926.  Le  pape  Théodore 
le  dépose  dans  un  concile,  926.  Accusations 
formées  contre  lui  au  concile  de  Latran, 
927.  Sa  lettre  au  pape  Théodore  y  est  exa- 
minée, 929.  Il  y  est  anathématisé,  930. 

PAUL  III,  patriarche  de  Gonstantinople,         CS7. 
se  trouve  au  concile  in  Trullo,  XII,  959. 

PAUL  IV,  patriarche  de  Gonstantinople,        "84. 
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renonce  à  sa  dignité  et  se  relire  dans  un 
monastère  où  il  finit  ses  jours,  XII,  153. 

PAUL,  évêque  de  Paris.  (Voyez  son  arti- 
cle dans  YHistoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  I,  part.  II,  p.  132  et  suiv.) 

IV  siècle.        PAUL  (Saint),   abbé  de  Raithe,   et  ses 

moines,  tués  par  les  barbares,  IV,  284,  283. 
374.  PAUL  (Saint),  évéqne  de  Trois-Châteaux, 

assiste  au  concile  de  Valence,  IV,  600. 

PAUL,  prêtre,  moine,  à  qui  saint  Basile 
écrit,  IV,  481. 

PAUL,  évêque  de  Tivoli,  ordonne  Ursin 
antipape,  V,  13. 

PAUL  d'OXYRINQUE,  que  l'on  a  prétendu 
avoir  été  aussi  célèbre  que  saint  Antoine,  V, 
154. 
374.  PAUL,  abbé  à  qui  saint  Épiphane  adresse 

une  lettre,  VI,  382. 

PAUL,  évêque  d'Héraclée.  Saint  JeanChry- 
sostôrae  le  charge  de  la  réunion  de  deux 
évêques,  VII,  4. 

PAUL,  diacre,  envoyé  à  Rome  par  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  128. 
376.  PAUL  DE  CONCORDE,  à  qui  saint  Jérôme 

écrit  une  lettre,  VII,  582  et  IV,  316. 

PAUL,  évêque  d'Érythre,  y  réunit  le 
siège  de  Palébisque,  VIII,  27. 

V  Biècie.         PAUL,  diacre.  Lettre  que  lui  écrit  saint 

Gaudence,  évêque  de  Brescia,  VIII,  35. 

PAUL,  solitaire  d'Egypte,  visité  par  Cas- 
sien,  VIII,  189. 

PAUL,  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIII,  219,  223. 

PAUL,  solitaire  du  mont  Sinaï,  martyrisé 
par  les  Sarrasins,  VIII,  231. 

PAUL,  abbé,  écrit  à  saint  Épiphane,  VIII, 
238. 
v.  431.  PAUL,  évêque  d'Éraèse  en  Phénicie,  VIII, 

241  et  suiv.  Il  va  au  concile  d'Éphèse,  241. 
Il  est  député  vers  saint  Cyrille  d'Alexandrie  ; 
lettre  de  Paul  à  saint  Cyrille  présent,  241, 
242.  Profession  de  foi  de  Paul  et  des  Orien- 
taux, 242.  Discours  de  saint  Paul  dans  l'é- 
glise d'Alexandrie,  242,  243.  Paul  s'entre- 
tient avec  saint  Cyrille  ;  il  découvre  que  les 
Nestoriens  ont  corrompu  la  lettre  de  saint 
Athanase  à  Épictète,  243.  Paul  va  à  Antio- 
che  solliciter  la  paix,  243,  244.  [Éditions  de 
ses  écrits,  243,  n.  9.] 

PAUL,  jeune  homme  de  Césarée  guéri 
par  l'intercession  de  saint  Etienne,  IX,  19. 
V.405.  PAUL,  évêque  dans  la  Numidie.  Lettre 

que  lui  écrit  saint  Augustin,  IX,  93. 

PAUL,  évêque  à  qui  saint  Augustin 
adresse  le  livre  de  la  Perfection  de  la  Justice, 
IX,  440. 


PAU 

PAUL,  évêque  d'Espagne,  donne  à  saint 
Augustin  un  mémoire  contre  quelques  héré- 
tiques, X,  2. 

PAUL  OROSE.  Voyez  Orose. 

PAUL,  évêque  de  Parale  en  Palestine, 
souscrit  à  la  lettre  synodale  de  Juvénal  de 
Jérusalem,  X,  18. 

PAUL,  prêtre  de  l'Église  de  Bénévent. 
Ses  plaintes  à  saint  Léon  contre  son  évêque, 
X,  210. 

PAUL  à  qui  l'empereur  Marcien  donne 
une  commission  secrète  pour  agir  auprès  de 
saint  Léon,  X,  228. 

PAUL,  évêque  de  Chalon-sur-Saône.  Sa 
mort,  X,  358. 

PAUL,  évêque  d'Éphèse,  déposé,  est  réta-        476. 
bli  par  Timothée   Élure,   X,   404.   Déposé        477. 
de  nouveau  dans  un  concile  d'Antioche 
403. 

PAUL,  prêtre,  dont  Gennade  fait  mention      V  siècle, 
comme  auteur  de  deux  traités  que  nous  n'a- 
vons plus  ;   l'un  De  la  garde  de  la   Virgi- 
nité, etc. ,  l'autre  De  la  correction  des  Mœurs, 
X,  469. 

PAUL,  évêque  d'Apamée.  Sa  requête  à 
l'empereur  Justinien  contre  Sévère  de  So- 
zople,  XI,  107. 

PAUL,   père  de  saint  Euthymius,   XI 
272. 

PAUL,  persan,  habile  dans  la  science  de     vi  siècle. 
l'Écriture  sainte,  XI,  281. 

PAUL,  patriarche  d'Alexandrie,  était  au-      y.  540. 
paravant  abbé  de  l'ordre  de  Tabenne.  Il  est 
bientôt  après  exilé  en  Palestine  ;  il  fut  dé- 
posé par  ordre  de  l'empereur  Justinien,  XI> 
304. 

PAUL  LE  SILENTIAIRE,  surnommé  Cy-  vi  siècle. 
rus-Florus,  fait  en  vers  la  description  de 
l'église  de  Sainte-Sophie,  bâtie  par  l'empe- 
reur Justinien,  XI,  346.  Édition  que  du 
Cange  a  donnée  de  cette  description  ;  [au- 
tres éditions;  description  de  l'ambon  et  vers 
sur  les  thermes  de  Pythias,  346.]  Éloge  que 
fait  Agathias  le  Scholastique  du  poëme  sur 
l'église  de  Sainte-Sophie,  347. 

PAUL,  scholastique.  Lettre  que  lui  écrit        59o. 
le  pape  saint  Grégoire,  XI,  480. 

PAUL,  diacre  de  Mérida  en  Espagne,  au-    Yii  siècle, 
teur,  écrit  la  vie  et  les  miracles  des  saints  •< 

de  son  ÉgUse,  XI,  676.  [Éditions  de  cet  écrit, 
676.] 

PAUL   (Saint),   évêque   de   Verdun,   XI,     Vli  siècle. 
733.  Ses  deux  lettres  à  saint  Didier,  évêque 
de  Cahors,  734. 

PAUL,  évêque  de  Thessalonique,  partisan      v.  650. 
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des  Monothélites.  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  saint  Martin  I,  XI,  750,  751. 

PAUL,  archevêque  de  Crète,  rend  une 
sentence  contre  Jean,  évoque  de  Lappa. 
Lettres  du  pape  Vilalien  à  ce  sujet,  XI,  782 
et  XII,  938. 

PAUL,  duc,  envoyé  par  le  roi  "Wamba 
pour  détruire  un  parti  qui  s'était  élevé  con- 
tre lui  dans  la  Gaule  Narbonnaise,  se  joint 
aux  révoltés  ;  il  est  battu  et  fait  prisonnier, 
XI,  994. 
757.  PAUL  I  (Saint),  pape,  succède  à  Etienne  II 

767.  son  frère.  Son  éloge  ;  sa  mort,  XII,  115.  Ses 
lettres  au  roi  Pépin,  principalement  an  sujet 
de  ses  diflerends  avec  les  Lombards,  115  et 
116.  Privilège  qu'il  accorde  au  monastère 
de  Saint-Hilaire  qu'il  met  sous  la  juridiction 
de  l'archevêque  de  Ravenne,  116.  Autre 
privilège  pour  le  monastère  de  Saint-Étienne 
et  de  Saint-Sylvestre  qu'il  avait  fondé,  116 
et  117.  [On  a  de  lui  vingt-quatre  lettres; 
éditions  de  ces  lettres,  115.] 
V.  1471.  PAUL  II,  pape.  Son  épitaphe  par  Apollo- 
nius,  XI, 

PAUL,  diacre  d'Aquilée,  surnommé  de 
Warnefrid,  du  nom  de  son  père,  qui  était 
lombard.  11  est  élevé  à  la  cour  du  roi  Rat- 
chis;  Didier  le  fait  son  chancelier,  XII,  141. 
774.  Il  l'attache  à  Charlemagne  qui  lui  donne  di- 
verses marques  de  sa  bienveillance,  141  et 
142.  Il  quitte  la  cour  pour  se  retirer  au 
Mont-Cassin,  où  il  embrasse  la  vie  monasti- 
V. 784.  que;  sa  mort,  142.  Ses  écrits  :  Analyse  de 
l'Histoire  des  Lombards  depuis  leur  origine 
jusqu'à  la  mort  du  roi  Luitprand,  142  et  143. 
Histoire  des  évêques  de  Metz,  143.  Abrégé 
de  l'histoire  romaine,  143  et  144.  Vie  de 
saint  Grégoire  le  Grand  ;  autres  Vies  qu'on 
lui  attribue  ;  Vocabulaire  de  Paul,  diacre, 

144.  Son  Homiliaire,   144,  145.  Lettre  de 
l'abbé  Théoderaar  écrite  par  Paul,  diacre, 

145.  Lettre  à  Adelhard,  abbé  de  Corbie  ; 
Épitaphe  de  Vénance  Fortunat,  146.  Poésies 
de  Paul,  diacre,  146,  147.  Jugement  sur  ses 
écrits  147.  [Son  opuscule  sur  les  évêques  de 
Metz  ;  il  y  dit  que  l'apôtre  saint  Pierre  en- 
voya à  Metz  saint  Clément  ;  son  Catalogue 
des  évêques  ;  éditions  de  ses  écrits,  143. 
Éditions  dans  la  Patrologie;  quelques  pièces 
sont  nouvelles,  147, 148.  Quelques  ouvrages 
nouvellement  édités,  144,  n.  4  et  7.]  —  Son 
épitaphe  de  Fortunat,  XI,  403.  —  Il  est  au- 
teur de  la  Vie  de  saint  Arnould,  évêque  de 
Metz,  XII,  7.  Deux  petits  poèmes  de  Charle- 
magne à  la  louange  de  Paul ,  diacre,  248. 
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866, 


869. 


879. 
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XI  siècle. 


XI  siècle. 


PAUL  AFIARTE,  chambellan  du  pape  viiuiècie. 
Etienne  III.  Violences  qu'il  exerce  à  l'égard 
de  Christophe  et  de  Sergius,  XII,  119.  Le 
pape  Adrien  I  rappelle  tous  ceux  qu'il  avait 
exilés,  et  met  en  liberté  ceux  qu'il  retenait 
dans  les  prisons,  134. 

PAUL  LE  BORGNE ,  un  des  chefs  des 
Sévériens,  XII,  922. 

PAUL,  évêque  de  Populonie  en  Toscane, 
envoyé  par  le  pape  saint  Nicolas  I  pour  ins- 
truire les  Bulgares,  XII,  582. 

PAUL,  garde-chartres  de  l'Église  de  Cons- 
tantinople,  assiste  au  concile  général  de 
Constantinople.  Fonction  qu'il  y  fait,  XIII, 
703,  704,711. 

PAUL,  évêque  d'Ancône,  l'un  des  légats 
du  pape  Jean  VIII  au  concile  de  Constanti- 
nople pour  le  rétablissement  de  Photius, 
XII,  723,  725. 

PAUL,  chanoine  de  Ratisbonne.  Ses  let- 
tres à  Martin,  garde  du  trésor  de  saint  Am- 
broise,  pour  lui  demander  les  livres  de  la 
Liturgie  ambrosienne,  XIll,  20,  21. 

PAUL,  chanoine  régulier  de  Berneried  en 
Bavière,  chassé  de  l'Église  de  Ratisbonne, 
par  le  roi  Henri  IV,  pour  son  attachement  à 
Grégoire  Vil  ;  il  passe  à  Rome  où  il  gagne 
les  bonnes  grâces  de  ce  pape;  il  rassemble 
des  mémoires  et  compose  la  Vie  de  saint 
Grégoire  VII  ;  il  est  aussi  auteur  de  la  Vie 
de  la  bienheureuse  Herluce,  vierge,  XIII, 
373. 

[PAUL,  diacre  et  moine  du  Mont-Cassin. 
Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie, 
Xni,  91.  Son  livre  des  Problèmes,  90, 
91.] 

PAUL,  moine  de  Saint-Père  à  Chartres. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VIII,  254  et  suiv.) 

PAUL,   abbé  de   Saint-Alban  en 
terre,  disciple  de  Lanfranc.  (Voyez  ce  qui 
en   est   dit   dans   VHistoire   littéraire  de   la 
France,  t.  VIH,  p.  289  et  290.) 

PAUL  ou  PAULIN,  cardinal,  évêque  de 
Préneste  en  Palestine,  est  élu  pape,  et  prend 
le  nom  de  Clément  IH,  XIV,  936. 

[PAUL  (L'abbé).  Sa  traduction  française 
de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Sulpice  Sé- 
vère, VHI,  122.] 

[PAUL  (Sébastien).  Son  édition  des  ser- 
mons de  Pierre  Chrysologue,  X,  10.] 

PAULE  (Sainte),  dame  romaine,  reçoit 
chez  elle  saint  Épiphane,  VI,  377.  —  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Jérôme,  VII,  563.  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Jérôme  sur  la  mort  de 


XI  siècle. 


1187. 
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IV  siéclr. 


IV  siècle. 


328. 


362. 


Blésille,  590.  Autre  lettre  du  même  docteur 
à  cette  dame,  390.  Autre,  591.  Lettre  de 
sainte  Paule  et  de  sainte  Eustochie  à  sainte 
Marcelle  ;  elle  est  attribuée  à  saint  Jérôme, 
617.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  sainte  Eusto- 
chie, sur  la  mort  de  sainte  Paule,  635.  Let- 
tre de  saint  Jérôme  à  sainte  Paule  et  à 
sainte  Eustochie,  ou  préface  de  la  traduc- 
tion des  homélies  d'Origène  sur  saint  Luc, 
646.  Discours  sur  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge,  adressé  à  sainte  Paule  et  à  sainte 
Eustochie,  supposé  sous  le  nom  de  saint 
Jérôme,  646.  Lettres  supposées  de  saint  Jé- 
rôme à  sainte  Paule  et  à  sainte  Eustochie, 
648.  —  [Lettre  de  saint  Jérôme  à  sainte 
Paule,  contenant  le  catalogue  des  écrits 
d'Origène,  III,  138  et  suiv.  M.  l'abbé  La- 
grange  a  publié  une  Histoire  très-intéres- 
sante de  sainte  Paule,  Tours,  Mame,  1867.] 

PAULE,  fille  de  Lœta  et  petite-fille  de 
sainte  Paule.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  Lœta 
sur  l'éducation  de  Paule  sa  fille,  VII,  624. 

PAULTANISTES,  disciples  de  Paul  de  Sa- 
mosate.  Leur  baptême  rejeté  par  le  concile 
de  Nicée,  II,  332.  —  Loi  de  Constantin  con- 
tre eux,  III,  146.  Canon  dix-neuvième  du 
concile  de  Nicée  qui  les  concerne,  438. 
Voyez  Photiniens. 

PAULICIENS,  hérétiques,  espèce  de  Ma- 
nichéens. Livre  de  Photius  contre  les  Pauli- 
ciens,  XII,  731,  732.  —  L'empereur  Alexis 
Comnène  parvient  à  en  convertir  un  grand 
nombre,  XIV,  140,  141. 

PAULIN,  évêque  de  Tyr.  Lettre  que  lui 
écrit  Eusèbe  de  Nicomédie  au  sujet  d'Arius, 
III,  416.  Il  protège  Arius,  159  et  418. 

PAULIN  (Saint),  évêque  de  Trêves,  est 
exilé  par  Constance,  III,  521.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  I,  part.  Il,  p.  121  et  suiv.) 

PAULIN  I,  évêque  d'Antioche,  III,  158,  n.  8. 

PAULIN  II,  évêque  d'Antioche,  chef  des 
Eustathiens,  ordonné  par  Lucifer  de  Ca- 
gliari,  IV,  244.  Sa  profession  de  foi  au  con- 
cile d'Alexandrie,  593.  Le  pape  Damase  lui 
adresse  la  confession  de  foi  du  concile  de 
Rome,  611,  612.  —  Paulin  était  devenu  l'an- 
tagoniste de  saint  Mélèce,  V,  6.  Il  refuse 
d'abord  tout  accord  avec  saint  Mélèce,  et  il 
accepte  enfin,  11.  Lettre  que  lui  écrivit  le 
pape  saint  Damase,  16.  Concile  de  Rome  au- 
quel il  assiste,  11  et  383.  —  Sa  profession  de 
foi,  VI,  315,  316.  —  Pauhn  ordonne  saint 
Jérôme  prêtre,  VII,  546.  —  Témoignage  de 
Théodoret  sur  Paulin  d'Antioche,  X,  48. 


PAULIN,  évêque  de  Béziers,  qui  pourrait 
bien  être  auteur  des  traités  sur  le  carême  et 
sur  lapâque,  dont  parle  Gennade,  VIII,  432 
et  X,  424.  —  [Maï  a  publié  trois  sermons  de 
cet  auteur,  VIII,  434.]  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  II, 
p.  131  et  132.) 

PAULIN  (Saint),  sénateur  et  consul  ro- 
main, puis  évêque  de  Noie.  Histoire  de  sa 
vie  ;  sa  naissance,  sa  famille  ;  ses  études  ; 
son  mariage  avec  Thérasie,  VIII,  50.  Il  est 
fait  consul  ;  il  se  dégoûte  du  monde  ;  son 
baptême  ;  mort  de  son  fils  ;  il  vend  ses  biens 
et  en  donne  le  prix  aux  pauvres  ;  il  est  fait 
prêtre  à  Barcelone,  51.  Il  vient  en  Italie;  il 
se  retire  à  Noie,  52.  Il  est  fait  évêque  de 
Noie  ;  sa  conduite  dans  l'épiscopat,  52,  53. 
Il  est  pris  par  les  Goths  ;  il  est  appelé  pour 
apaiser  le  schisme  de  l'Église  romaine,  53. 
Sa  mort,  53,  54.  Histoire  de  la  mort  de  saint 
Paulin  par  Uranius,  54.  Éloge  de  saint  Pau- 
lin ;  catalogue  de  ses  ouvrages,  54,  55.  Let- 
tres de  saint  Paulin,  55  et  suiv.  Lettre  à  Sul- 
pice-Sévère,  55;  au  prêtre  Amand;  à  Aly- 
pius,  évêque  de  Tagaste,  56  ;  à  saint  Au- 
gustin ;  à  Romonian,  58  ;  à  Licentius,  58, 
59;  au  prêtre  Amand,  59;  à  saint  Delphin, 
évêque  de  Bordeaux,  59,  60;  à  Sulpice-Sé- 
vère,  60  ;  au  prêtre  Amand,  60,  61  ;  à  saint 
Panimaque,  61  et  suiv.;  à  saint  Delphin  ;au 
prêtre  Amand,  63  ;  à  Jove,  63  et  suiv.;  à 
Sulpice-Sévère,  65  ;  à  saint  Victrice,  évêque 
de  Rouen,  65,  66.  Lettres  à  saint  Delphin, 
66,  67.  Lettre  au  pape  saint  Anastase  ;  au 
prêtre  Amand,  67  ;  à  Sulpice-Sévère,  67, 
68,  69  ;  à  un  officier  ;  à  Sébastien,  69.  Lettres 
à  Sulpice-Sévère,  69,  70;  au  même,  71  et 
suiv.  Lettre  à  Alétius,  prêtre,  73,  74.  Dis- 
cours sur  l'aumône  intitulé  :  Du  tronc,  74, 
75.  Lettre  à  saint  Delphin;  au  prêtre  Amand, 
73;  à  saint  Victrice,  évêque  de  Rouen,  75  et 
suiv.  Lettre  à  Apre,  77,  78.  Lettre  à  Sanctes 
et  à  Amand  ;  lettres  à  Sanctes;  lettre  à  Flo- 
rent, évêque  de  Cahors,  78  ;  à  Didier,  78, 
79.  Lettre  à  Api-e  et  à  Amande  sa  femme, 
79  ;  à  saint  Augustin,  79,  80.  Lettres  àRufin 
d'Aquilée  ;  fragment  d'une  autre  lettre  de 
saint  Paulin,  80.  Lettre  à  Macaire,  préfet  de 
Rome,  80,  81  ;  à  saint  Augustin,  81.  Lettre 
à  Eucher  et  à  Galla  sa  femme,  81,  82.  His- 
toire de  saint  Genès  d'Arles,  82.  Poèmes  de 
saint  Paulin,  82  et  suiv.  Les  neuf  premiers 
de  ces  poèmes,  82.  Poèmes  dixième  et  on- 
zième à  Ausone,  83.  [Deux  poèmes  pubHés 
par  Angélo  Maï  sous  le  nom  de  saint  Paulin; 
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le  premier,  qui  est  une  prière  adressée  à 
Dieu,  est  seul  -de  saint  Paulin,  83.]  Quinze 
poëmes  sur  la  fête  de  saint  Félix  de  Noie, 
83,  84.  [Les  poëmes  onzième,  douzième  et 
treizième  sur  saint  Félix  sont  publiés  d'une 
manière  plus  étendue  et  plus  correcte,  84.] 
Poëmes  adressés  à  Nicétas,  évéque  de  Ro- 
macianne,  84,  83.  Poëme  à  Jove,  83  ;  à  Cy- 
thérius,  83,  86.  Poëme  sur  le  mariage  de 
Julien  et  d'Ye,  86  ;  à  Pneumace  et  à  Fidèle 
sa  femme,  86,  87.  Poëme  contre  les  païens, 
attribué  à  saint  Paulin,  87.  [Éditions  récen- 
tes de  ce  poëme,  87.]  Hymne  en  l'honneur 
de  saint  Ambroise,  supposée  sous  le  nom  de 
saint  Paulin,  87,  88.  Ouvrages  de  ce  saint 
qui  sont  perdus  ;  lettres  à  Marcelle  et  à  Cé- 
lancie,  supposées  sous  le  nom  de  saint  Pau- 
lin, 88.  Poëmes  supposés  sous  le  nom  de 
saint  Paulin,  88,  89.  Vie  de  saint  Ambroise 
et  six  livres  de  la  Vie  de  saint  Martin  fausse- 
ment attribués  à  saint  Paulin  ;  fragment  sur 
la  pénitence,  aussi  supposé  sous  le  nom  de 
saint  Paulin,  89.  [Poëme  adressé  à  Dieu, pu- 
blié par  Maï,  89.]  Doctrine  de  saint  Paulin, 
89  et  suiv.;  sur  la  Trinité,  89,  90  ;  sur  l'In- 
carnation, 90;  sur  le  péché  originel  et  le  li- 
bre arbitre,  90,  91;  sur  le  baptême,  91,  92; 
snr  le  culte  des  reliques  et  la  consécration 
des  églises;  sur  l'invocation  et  l'intercession 
des  saints,  92,  93  ;  sur  la  présence  réelle  de 
Jésus-Christ  dans  l'eucharistie,  93,  94;  sur 
le  mariage  ;  sur  les  peintures  et  autres  or- 
nements des  églises  ;  sur  les  ordres  mineurs 
donnés  en  divers  temps  ;  sur  la  prière  pour 
les  morts,  94  ;  sur  le  jeune  du  carême,  94, 
93  ;  sur  la  figure  et  les  ornements  de  la 
croix  ;  sur  les  festins  aux  tombeaux  des 
martyrs  ;  sur  les  églises  tournées  à  l'orient, 
95.  Maximes  morales  sur  les  devoirs  du 
chrétien,  93,  96.  Jugement  des  œuvres  de 
saint  Paulin,  96,  97.  Éditions  qui  en  ont  été 
faites,  97,  98.  [Éditions  publiées  depuis 
D.  Ceillier,  98.  —  Traité  des  bénédictions 
des  patriarches,  attribué  à  saint  Paulin,  VII, 
477.]  —  Le  poëme  intitulé  Eucharistique 
n'est  pas  de  saint  Paulin  de  Noie,  mais  de 
saint  Paulin  le  pénitent,  VIII,  99,  100.  — 
Lettre  que  saint  Jérôme  écrivit  à  saint  Pau- 
lin, VIT,  619  et  suiv.  Autre  lettre  du  même 
docteur  à  saint  Paulin,  621  ;  autre,  621,  622. 
—  Lettre  de  saint  Paulin  à  Célanlia,  646  et 
VIII,  88.  —  Lettre  de  saint  PauHn  à  l'ermite 
Sébastien,  Viï,  648.  — Lettre  que  lui  écrivit 
Sulpice-Sévère,  VIII,  120.  Vie  de  saint  Pau- 
lin, faussement  attribuée  à  Sulpice-Sévère, 


126.  Ses  liaisons  avec  saint  Eucher  et  sa 
femme  ;  lettre  qu'il  leur  écrit,  442.  —  Son 
sentiment  sur  les  ouvrages  de  saint  Augus- 
tin, IX,  60,  61  et  809.  Lettres  qu'il  écrivit  à 
saint  Augustin,  72,  73,  74.  Lettre  de  saint 
Augustin  à  saint  Paulin,  73.  Autres  de  saint 
Augustin  à  saint  Paulin,  73.  Autres  lettres 
que  lui  écrivit  saint  Augustin,  79, 9i.  Lettre 
de  saint  Paulin  à  saint  Augustin  et  de  saint 
Augustin  à  saint  Paulin,  101,  102.  Autre  de 
saint  Paulin  à  saint  Augustin,  113.  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Augustin,  131  et  suiv. 
Autre  lettre  de  saint  Augustin,  134,  133. 
Lettre  de  Pelage  à  saint  Paulin,  432.  Saint 
Paulin  avait  fait  l'épithalame  de  Julien  le 
Pélagien,  483.  —  Poème  contre  les  poêles 
profanes,  ouvrage  de  saint  Paulin  fausse- 
ment attribué  à  Mammert-Glaudien,  X,  336. 

—  Ce  que  rapporte  de  lui  le  pape  saint  Gré- 
goire-le-Grand  dans  ses  Dialogues,  XI,  475. 
(Voyez  son  article  dans  l'^/'es^o/re  littéraire  de 
la  France,  t.  II,  p.  179  et  suiv.  et  le  supplé- 
ment, t.  X,  p.  x;  et  t.  XI,  p.  V  et  suiv.) 

PAULIN,  diacre  de  Milan,  auteur  de  la 
Vie  de  saint  Ambroise.  Accuse  Célestius 
d'hérésie,  VII,  333;  VIII,  549;  et  IX,  433. 

—  Réponse  que  Célestius  y  opposa,  VIII, 
349  et  IXj  433.  —  Le  pape  Zozime  cite  à 
Rome  Paulin,  qui  refuse  d'y  aller,  VII,  333. 
[Paulin  est  auteur  d'un  écrit  intitulé  :  Bé- 
nédictions des  patriarches,  477.] 

PAULIN  LE  PÉNITENT,  comte  ou  inten- 
dant d'Attale,  auteur  d'un  poëme  intitulé  : 
Eucharistique,  VIII,  99  et  100.  (Voyez  son 
article  dans  VBistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  II,  p.  363  et  suiv.) 

PAULIN  DE  PÉRIGUEUX,poëte  chrétien. 
Lieu  de  sa  naissance,  X,  441,  442.  Saint 
Perpétue,  évéque  de  Tours,  lui  demande 
des  vers  pour  la  nouvelle  église  de  Saint- 
Martin  qu'il  avait  fait  bâtir;  il  met  en  vers 
ce  que  Sulpice-Sévère  avait  écrit  de  saint 
Martin  de  Tours,  442.  Saint  Perpétue  lui  en- 
voie un  mémoire  des  miracles  de  saint 
Martin,  438  et  442.  Il  est  guéri  dune  mala- 
die par  l'attouchement  de  ce  mémoire;  ce 
qui  nous  reste  de  ses  poésies,  442.  Éditions 
qu'on  en  a  faites,  443.  [Autres  éditions,  442.] 

—  Sa  Vie  de  saint  Martin  écrite  en  vers, 
VIII,  89  et  120.  (Voyez  son  article  dans 
VBistoire  littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  469 
et  suiv.) 

PAULIN  (Benoit),  qui  vivait  dans  le  même 
temps  que  Paulin  de  Périgueux,  était  de 
Bordeaux  ;  ce  qu'on  sait  de  lui,  X,  443.  Mé- 
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moire  qu'il  adresse  à  Fauste  de  Riez,  pour 
le  consulter  sur  différentes  difficultés;  ré- 
ponse de  Fauste,  424.  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  II, 
p.  461  et  462.) 
VI  siècle.  PAULIN,  évéque  d'Aquilée,  ordonné  par 
l'évêque  de  Milan;  plaintes  que  fait  contre 
lui  le  pape  Pelage,  XI,  329. 

PAULIN,  moine,  envoyé  en  Angleterre  par 
saint  Grégoire-le-Grand,  XI,  438. 
602  ou  603.  PAULIN  ,  évêque  en  Numidie ,  accusé 
d'avoir  maltraité  ses  clercs  sans  sujet;  con- 
cile dont  le  pape  saint  Grégoire-le-Grand 
ordonne  la  tenue  pour  examiner  sa  con- 
duite, XI,  910. 

PAULIN  (Saint),  patriarche  d'Aquilée.  Sa 
naissance;  il  enseigne  les  belles-lettres;  sa 
réputation  lui  concilie  l'amitié  de  Gharle- 
magne,  qui  lui  donne  une  terre  en  Lombar- 
die;  il  est  fait  patriarche  d'Aquilée,  et  as- 
siste à  divers  conciles,  entre  autres  à  celui 
de  Francfort,  oîi  il  réfute  les  erreurs  de 
Félix  d'Urgel  et  d'Élipand  de  Tolède  ;  il  pré- 

802.  side  à  celui  d'Aix-la-Chapelle  ;  il  en  indique 

803.  un  à  Altino,  au   sujet  du  meurtre  du  pa- 

804.  triarche  de  Grade  ;  sa  mort.  Écrit  de  saint 
Paulin  intitulé  Sacro-syllabus,  XII,  157.  Ana- 
lyse de  ce  traité,   158.  Lettre  à  Heistulfe, 

158,  159.  Traité  des  Salutaires  Instructions  ; 
on  l'a  attribué  à  saint  Augustin  ;  raison  qui 
prouve   qu'il  n'est  pas  de  ce  saint  docteur, 

159.  Analyse  de  ce  traité,  159,  160.  Les  trois 
livres  de  saint  Paulin  contre  Félix,  évêque 
d'Urgel,  160.  Analyse  de  ces  livres,  161, 162. 
Poëme  intitulé  :  Règle  de  la  foi  ;  hymnes 
attribués  à  saint  Paulin,  162.  Ses  lettres, 
163,  164.  Ses  Avis  salutaires,  tirés  des  écrits 
des  saints  Pères,  sont  restés  manuscrits.  Ju- 
gement sur  les  ouvrages  de  saint  Paulin  ; 
éditions  qu'on  en  a  faites.  Sa  Vie,  écrite  par 
Marc-Antoine  Nicoletti  ;  autre  Vie  par 
M.  Madrisi,  164.  —  Concile  que  Paulin 
tient  à  Frioul,  XIII,  632  et  suiv.  Concile 
qu'il  assemble  à  Altino,  640.  Concile  d'Aix- 
la-Chapelle,  où  il  préside  comme  légat  du 
pape,  640,  641.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  284 
et  suiv.  et  le  Supplément,  t.  X,  p.  xxxviij.) 

PAULIN,  primicier  de  Metz,  écrit  à  Bé- 
renger  pour  le  faire  revenir  de  ses  erreurs  ; 
1050.  la  réponse  de  Bérenger  est  interceptée  et 
déférée  au  concile  de  Paris,  XIII,  169.  Béren- 
ger lui  adresse  deux  écrits,  175.  (Voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VII,  p.  511  et  512.) 


PAULINE,  dame  romaine,  femme  de  saint 
Pammaque,  sénateur,  VII,  504.  Lettre  de 
saint  Jérôme  à  Pammaque  sur  la  mort  de 
Pauline,  623. 

PAULINE,  femme  d'Armentaire.  Lettre  de 
saint  Augustin  à  Armentaire  et  à  Pauline, 
IX,  115,  116.  Autre  lettre  de  saint  Augustin 
à  Pauline,  129. 

PAULINIEN,  frère  de  saint  Jérôme,  est 
ordonné  prêtre  par  saintEpiphane,  VI,  378. 
Lettre  de  saint  Épipbane  à  Jean,  évêque  de 
Jérusalem,  touchant  cette  ordination,  378. 

—  Paulinien  tire  de  longs  extraits  de  l'Apo- 
logie de  Rufin  et  les  apporte  à  saint  Jérôme, 
VII,  457.  Son  ordination,  sujet  de  division 
entre  Jean,  évêque  de  Jérusalem,  et  saint 
Épiphane,  498,  499. 

PAULONAS  ou  PAULIN,  disciple  de  saint 
Éphrem,  VIII,  2. 

PAULULUS  (Robert).  V.  Robert  Paulvlus. 

PAUSICAGUS,  aveugle  guéri  par  l'inter- 
cession de  sainte  Thècle,  X,  168. 

PAUSIEN,  évêque  de  Thessalie.  Le  pape 
Boniface  le  déclare  séparé  de  sa  commu- 
nion. Vin,  10. 

PAUVRE ,  épigramme  de  Philippe  de 
Bonne-Espérance  sur  le  pauvre,  XIV,  687. 

PAUVRES.  Les  pauvres  entretenus  par 
l'Église  sont  ses  trésors,  II,  424.  —  Loi  de 
Constantin  touchant  la  nourriture  des  enfants 
des  pauvres,  III,  144.  —  [Soin  des  pauvres 
recommandé  par  saint  Athanase,  IV,  166.] 

—  Discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
sur  l'amour  des  pauvres,  V,  210,  211.  Poëme 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  à  Julien  en 
faveur  des  pauvres,  276.  —  Charité  de  saint 
Éphrem  pour  les  pauvres  dans  une  année 
de  famine,  VI,  4.  Discours  de  saint  Éphrem 
sur  l'amour  des  pauvres,  9.  [Saint  Éphrem 
invite  ses  auditeurs  à  secourir  les  pau- 
vres, 499,  507.]  Discours  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse  sur  l'amour  des  pauvres, 
152,  153.  —  Pauvres  placés  aux  portes  des 
églises,  VII,  76,  114,  431.  Doctrine  de  saint 
Chrysostôme  sur  les  pauvres,  112,  114,  159, 
228,  232.  Le  nombre  des  pauvres  écrit  sur 
le  catalogue  de  l'église  d'Antioche,  montait 
jusqu'à  trois  mille,  238.  Homéhe  sur  le  riche 
et  le  pauvre  supposée  sous  le  nom  de  Jean 
de  Jérusalem,  502.  Canon  quatre-vingt- 
troisième  du  quatrième  concile  de  Carthage, 
732.  Canon  neuvième  du  cinquième  concile 
de  Carthage,  734.  —  Discours  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles  sur  les  pauvres  et  le&  orgueil- 
leux, XI,  142.  Canon  du  deuxième  concile  de 
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Tours  sur  le  soin  des  pauvres,  888.  —Pau- 
vres matriculiers  :  pourquoi  ainsi  nommés, 
XII,  109.  Ce  que  prescrit  à  leur  égard  la 
règle  de  saint  Chrodegand,  109, 

PAUVRES  DE  JÉSUS-CHRIST,  titre  donné 
aux  Chartreux  dans  les  commencements, 
XIV,  402. 

PAUVRES  DE  LYON  ou  VAUDOIS.  Voy. 
Vaudois. 

PAUVRETÉ.  Règle  de  saint  Pacôme  sur 
la  pauvreté,  III,  366.  — Saint  Basile  ne  pos- 
sédait rien  en  propre,  et  ne  subsistait  que 
du  bien  de  ses  amis,  IV,  434.  — Épigramme 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  la  pau- 
vreté philosophique,  V,  302,  [Ce  que  saint 
Ambroise  dit  de  la  pauvreté  volontaire,  509.] 

—  Maxime  de  saint  Jean  Chrysoslôme  sur 
la  pauvreté,  VII,  60.  --  Traité  de  la  Pau- 
vreté volontaire,  adressé  à  Magna,  suile  de 
l'Ascétique  de  saint  Nil,  solitaire  du  Sinai, 
VIII,  210.  —  Doctrine  de  Théodoret  sur  la 
pauvreté,  X,  89.  — Dissertation  de  Théodore 
Prodrome  sur  la  pauvreté,  XIV,  149. 

PAVIE,  ville  d'Italie.  Histoire  des  évêques 
de  Pavie,  attribuée  à  Paul  diacre,  XII,  144. 

—  Concile  tenu  en  cette  ville  par  le  pape 
Benoît  VIII,  XIII,  191.  Concile  tenu  en  cette 
ville  par  le  pape  Léon  IX,  contre  les  simo- 
niaques,  200.  Conciliabule  où  le  pape  saint 
Grégoire  Vil  est  excommunié,  361.  Conciles 
tenus  en  cette  ville,  680,  687,  688,  717,  763. 

—  Les  droits  et  les  privilèges  de  l'église  de 
Pavie  confirmés  par  le  pape  Pascal  II,  XIV, 
136.Autresconcilestenus  en  cette  ville,  1037, 
1053,  1055.  Conciliabule  tenu  en  cette  ville 
par  l'antipape  Victor  III,  1127. 

PAX  VOBIS.  Si  les  évêques  doivent  dire 
Pax  vobis  au  Dominus  vobiscum^  XII,  828. 

PAYEN  BOLOTIN,  chanoine  de  Chartres. 
(On  a  de  lui  une  satire  contre  les  ermites. 
Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  XI,  p.  1  et  suiv.) 

PAZE,  petite  ville  de  Phrygie  :  concile 
qui  y  fut  tenu,  IV,  657. 

PÉAGES.  Défense  aux  seigneurs  laïques 
et  ecclésiastiques  d'établir  des  péages  sur 
leurs  terres,  XIV,  1151. 

PÉANIUS,  ami  desaint  Jean  Chrysostôme. 
Lettre  que  le  saint  docteur  lui  écrit,  VII, 
132,  135. 

PEARSON  (Jean),  évéque  de  Chester.  Son 
Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  saint 
Cyprien,  évêque  de  Carthage,  II,  383. 

PÉCHÉ  et  PÉCHÉS.  Doctrine  de  saint 
Irénée,  I,  525;   de  Clément  d'Alexandrie, 
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598;  —  d'Origène,  II,  228,  229,  242,  243. 
Doctrine  de  saint  Cyprien,  353.  Canons  du 
concile  d'Ancyre  contre  ceux  qui  se  sont 
rendus  coupables  de  péché  contre  nature, 
638,  639.  —  Doctrine  d'Eusèbe  de  Césarée 
sur  le  péché,  III,  239;  sur  les  péchés,  236. 
Avis  de  saint  Antoine  sur  le  moyen  d  e\iter 
le  péché,  385.  —  Doctrine  de  saint  Hilaire 
de  Poitiers  sur  le  péché,  IV,  75.  Doctrine  de 
saint  Athanase,  227,  228.  Doctrine  de  saint 
Basile,  374,  375,  401,  404.  Erreurs  de  Jovi- 
nien  sur  le  péché,  651.  —  Réponse  dix-hui- 
tième de  Timothée  d'Alexandrie,  V,  95. 
Doctrine  de  saint  Pacien,  168.  Doctrine  de 
saint  Ambroise  sur  le  péché,  497,  562,  563. 
11  n'y  a  point  de  péché  irrémissible  si  l'on 
suppose  une  vraie  pénitence:  doctrine  de 
saint  Ambroise,  contre  les  Novatiens,  466 
et  suiv.  [On  doit  fuir  jusqu'au  péché  de  pen- 
sée, 620.]  —  Ode  de  saint  Éphrem  sur  le 
péché  et  sur  la  pénitence,  VI,  10,  11.  Son 
sentiment  sur  le  péché  qui  va  à  la  mort,  54. 
[Sa  doctrine  sur  le  péché,  482,  486,  488  et 
suiv.,  493  et  suiv.,  501,  502,  505,  508,  510.] 
Source  des  péchés  :  canon  premier  de  l'épitre 
canonique  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  156. 
—  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
le  péché,  VH,  181,  243,  320,  345,  417,  571, 
572.  Erreur  de  Pelage  sur  le  péché,  616, 666. 
[Homélie  sur  ces  paroles  :  «  Quelqu'autre 
péché  que  l'homme  commette,  il  est  hors  de 
son  corps,  »  751.]  —  L'Hamartigénie,  ou  de 
l'originedupéchéd'après  le  poète  Prudence, 
Vm,  104,  105.  Doctrine  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  sur  le  péché,  265  [et  348,  n.  9.] 
Doctrine  de  saint  Isidore  de  Péluse,  482, 
489,  497.  —  Doctrine  de  saint  Augustin,  IX, 
61,  62,  137,  145,  146,  211,  227,  236,  247, 
267,  276,  277,  440,  498,  504,  505,  540,  543, 
666  et  suiv.  On  ne  doit  jamais  désespérer 
du  pardon  de  ses  péchés  :  morale  de  saint 
Augustin,  226.  On  ne  doit  pas  néghger  les 
péchés  légers,  227.  Deux  livres  de  saint 
Augustin  intitulés  :  Des  mérites  et  de  la  ré- 
mission des  péchés,  666  et  suiv.  Péchés 
soumis  à  la  pénitence  pubHque  :  doctrine  de 
saint  Augustin,  777  et  suiv.  [Péché  actuel 
plus  grand  que  le  péché  d'Adam,  d'après 
saint  Augustin,  838.]  —  Comment  Paul 
Orose  distingue  le  crime  d'avec  le  péché, 
X,  5.  Doctrine  de  saint  Léon  sur  le  péché, 
192,  237,  238,  252,  253.  Dieu  n'est  pas  l'au- 
teur des  péchés  des  hommes  :  doctrine  de 
saint  Prosper,  299.  Gomment  le  papeGélase 
réfute  celte  proposition,  que  quelqu'un  peut 
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passer  sa  vie  sans  commettre  de  péché,  507  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  380  et  suiv. 

—  Doctrine  de  saint  Fulgence  sur  le  péché,  Péché  originel  nié  parGélestius,  344,  et  par 
XI,  13,  31,36,  54,  68.  Péchés  capitaux  et  Pelage,  597.  Doctrine  de  saint  Jérôme,  672  ; 
péchés  légers  :  comment  ils  s'expient  selon  —  de  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  VIII, 
saint  Césaire  d'Arles,  133,  134.  Doctrine  de  71,90,91;  du  poëte  Prudence,  104;  de  saint 
saint  Grégoire  sur  le  péché,  508.  Doctrine  de  Cyrille  d'Alexandrie,  263.  [Péché  originel 
saint  Golomban  sur  les  huit  péchés  capitaux,  admis  par  saint  Gyrille  d'Alexandrie,  348, 
624.  Poème  du  même  sur  le  même  sujet,  n.  9.]  —  Objections  des  Manichéens  contre 
628.  Doctrine  de  Marc  l'ermite  :  Nous  som-  le  péché  originel,  IX,  53.  Livre  de  la  grâce 
mes  nous-mêmes  les  auteurs  de  nos  péchés  de  Jésus-Christ  et  du  péché  originel ,  ou- 
et  nous  ne  devons  en  rejeter  la  cause  ni  sur  vrage  de  saint  Augustin,  449  et  suiv.  Doc- 
Adam  ,  ni  sur  le  démon,  ni  sur  les  trinedesaint  Augustin  sur  le  péché  originel, 
hommes  avec  qui  nous  vivons,  642.  Doc-  54,  260,  453,  465,  503,  505,  507,  509,  528, 
trine    de    saint    Isidore    de    Séville ,    722.  534,  540.  Preuves  de  ce  péché,  420,  421, 

—  Homélie  de  saint  Boniface  de  Mayence  635  et  suiv.  Jésus-Ghrist  n'est  point  né  avec 
sur  les  péchés  capitaux  et  les  principaux  le  péché  originel,  637,  658.  Les  enfants  des 
commandements  de  Dieu,  XII,  53.  Traité  fidèles  contractent  le  péché  originel,  638. 
de  saint  Jean  Damascène  sur  les  huit  vices  Comment  le  péché  originel  se  transmet  des 
capitaux.  Les  anciens  en  comptaient  huit,  pères  aux  enfants,  638,  639.  État  des  en- 
parce  qu'ils  distinguaient  la  vaine  gloire  fants  qui  meurent  sans  baptême,  639  et  suiv. 
de  l'orgueil,  82.  Alcuin  en  distingue  éga-  Réponse  à  l'objection  des  semi-pélagiens 
lement  huit,  187,  189.  Leidrade,  arche-  touchant  ces  enfants,  661,  662.  Quelle  liberté 
vêque  de  Lyon,  n'en  distingue  que  sept,  nous  avons  perdue  par  le  péché  du  premier 
mais  il  observe  que  les  saints  Pères  d'Egypte  homme  selon  ce  saint  docteur,  475,  341, 
en  comptaient  huit  en  y  joignant  la  vaine  542.  —  Doctrine  de  saint  Pierre  Chryso- 
gloire,  253.  Poème  de  'Théodulphe  d'Or-  logue,  X,  10.  Doctrine  du  pape  saint  Léon, 
léaus  sur  les  sept  péchés  capitaux,  270.  Ga-  252,  233  ;  du  pape  saint  Gélase,  sur  le  péché 
non  du  seizième  concile  de  Tolède  contre  les  originel,  499,500;  —  de  saint  Fulgence, 
chrétiens  coupables  de  péchés  contre  na-  XI,  42,  44,  46,  67;  du  moine  Jobius,  182; 
ture,  965.  Doctrine  de  Pierre  Lombard  sur  de  Cassiodore,  248,  249;  de  saint  Grégoire 
les  péchés,  339  et  564.  [Différence  du  péché  de  Tours,  398  ;  de  saint  Fortunat,  404,  410. 
morteletdupéché  véniel,  question  examinée  Doctrine  du  pape  saint  Grégoire  le  Grand, 
par  Richard,  prieur  de  Saint-Victor,  705.] —  564,565;  d'Anastase  le  Sinaïte,  600,604; 
Traité  des  vices  et  des  péchés,  ouvrage  de  de  Marc  l'Ermite,  639  ;  de  saint  Maxime  de 
Guillaume  d'Auvergne,  XIV,  1026.  Voyez  Chrysopohs,  764;  de  saint  Juhen  de  Tolède, 
l'article  suivant.  792.  [Pouvoirs  de  remettre  les  péchés  con- 

PÉCHÉ  ORIGINEL.  Doctrine  d'Origène,  fiés  à  l'Église,  808,  n.  5.J  —  Opuscules  de 

II,  227,  228,  238;  de  saint  Cyprien,  352;  —  Théodore  Aboucara  sur  le  péché  originel  et 

de  saint  Méthode,  évêque  de  Tyr,  111,70;  sur  le  péché  d'Adam,  Xll,  626.  —  Doctrine 

de  saint Rhétice,  évêque  d'Autun,  116,  n.  5.  d'Olhlon  sur  le  péché  originel,  XIII,  279.— 

[Témoignage  de  l'auteur  du  poëme  contre  Traité  de  saint  Anselme,  de  la  Conception 

les  Juifs  et  les  Gentils,  151, 153;  de  Macaire  virginale  et  du  péché  originel,  XIV,  15,  16. 

Magnés,  156,  n.  5j;  d'Eusèbe  de  Césarée,  Doctrine  de  saint  Anselme  sur  le  péché  ori- 

294;  —  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  74  ginel,  39.  Traité  du  péché  originel,  par  le 

et  73;  de  saint  Athanase,  204,  203.  [Le  péché  B.  Odon,  évêque  de  Cambrai,  74,  73.  Re- 

de  l'homme  cause   des  maux  qui  existent  mèdes  du  péché  originel  avant  Jésus-Christ 

dans  le  monde,  330.]  Témoignage  de  saint  selon  saint  Bernard,  479.  Doctrine  de  Pierre 

Basile  le  Grand,  404, 509  ;  —  de  saint  Optât,  Lombard,  557,  538  et  539. 

V,  131;  de  saint  Pacien,  168;  de  saint  Phi-  PÉCHÉ    CONTRE    LE    SAINT-ESPRIT, 

lastre,  176  ;  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  Sentiment  d  Origène  sur  le  péché  contre  le 

317,  318.  Doctrine  de  saint  Ambroise,  534.  Saint-Esprit,  II,  229.  Sentiment  de  Théog- 

Doctrine  de  Didyme  l'Aveugle,  616,  [624];  noste  d'Alexandrie^  431,  452.  —  Sentiment 

—  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  232;  de  de  saint  Athanase,  IV,  227,  228.  —  Senti- 
saint  Éphrem,  449,  435,  456,  437,  462,  ment  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  230. 
467,  481,    483,  485,  491,  492,  495];  —  Lettre  de  saint  Jérôme  à  sainte  Marcelle  sur 
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le  péché  contre  le  Saint-Esprit,  571,  572.  — 
Pourquoi,  selon  saint  Isidore  de  Péluse, 
ce  péché  est  irrémissible,  VIII,  482.  —  Doc- 
trine de  saint  Augustin,  IX,  773.  —  En  quoi 
ce  péché  est  irrémissible,  selon  le  pape  saint 
Gélase,  X,  306.  —  Sentiment  de  sainl  Ful- 
gence  sur  le  péché  contre  le  Saint-Esprit, 
XI,  54.  —  [Ce  que  le  pape  saint  Innocent  111 
dit  du  péché  contre  le  Saint-Esprit,  XIV ,  983.] 

PÉCHERESSE.  Sentiment  de  Tite  de 
Bostres  sur  la  femme  pécheresse  dont  il  est 
parlé  dans  l'Évangile,  IV,  344.  —  Discours 
sur  la  femme  pécheresse,  faussement  attri- 
bué à  saint  Éphrem,  VI,  42.  —  Homélie  sur 
la  pécheressse  et  sur  le  pharisien,  attribuée 
à  saint  Jean  Chrysostùme,  ou  à  Sévérien, 
évêque  de  Gabales,  VII,  237.  Opuscules  sup- 
posés de  saint  Jean  Chrysostôme,  sur  la 
femme  pécheresse  et  sur  le  pharisien.  Opus- 
cule supposé  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
sur  la  pécheresse  qui  parfuma  les  pieds  de 
Jésus-Christ,  312.  —  Sentiment  de  saint 
Augustin  sur  cette  femme,  IX,  617. 

PÈCHE  MIRACULEUSE  que  Jésus-Christ 
fit  faire  à  ses  apôtres.  [Sermon  de  saint 
Maxime  de  Turin  sur  la  pêche  miraculeuse, 
X,  326.]  —  Application  que  le  pape  saint 
Grégore  le  Grand  tait  à  l'Eglise,  XI,  438. 

PÉCHEUR.  Titre  que  les  évoques  pre- 
naient anciennement  dans  leurs  lettres,  XI, 
734.  —  Dialogue  entre  Dieu  et  le  pécheur  : 
ouvrage  de  Geoflfroi  de  Vendôme,  XIV,  169. 

PÉCHEURS.  Sentiment  de  saint  Poly- 
carpe  sur  la  conduite  qu'on  doit  tenir  envers 
les  péclieurs,  I,  396,  397.  —  Témoignage 
d'Origcne  sur  le  même  sujet,  II,  240,  241. 
—  Livre  où  Lucifer  de  Cagliari  prétend 
montrer  qu'il  ne  faut  point  épargner  ceux 
qui  pèchent  contre  Dieu,  IV,  236  et  suiv. 
Doctrine  de  saint  Basile  le  Grand  sur  les 
pécheurs,  374,  373;  —  de  saint  Éphrem,  482, 
488,  491,  493,498,  303.]— Doctrine  de  saint 
Augustin,  IX,  30,  228  et  770.  —  Doctrine 
et  témoignage  de  Théodoret  sur  les  pé- 
cheurs, X,  237,  238.  —  Doctrine  d'Yves 
de  Chartres,  XIV,  118.  Selon  Michel  Glycas, 
on  ne  doit  point  leur  accorder  facilement 
l'Eucharistie,  642.  On  doit  abandonner  ceux 
qui  ne  veulent  pas  suivre  les  avis  qu'on  leur 
donne,  642. 

PÉCULE  défendu  aux  religieux,  XIV,  1 1 40. 

PÉCUSE,  l'un  des  disciples  de  saint  Pa- 
côme,  III,  338. 

PÉDAGOGUE  :  ouvrage  de  Clément  d'A- 
lexandrie, I,  366  et  suiv. 
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PÉDRADA,  viUe  d'Angleterre.  Concile 
tenu  en  ce  lieu,  XIV,  1066. 

[PEIGNOT,  savant  dijonnais,  s'est  occupé 
d'une  traduction  française  de  la  Bibliothèque 
de  Photius,  qui  n'a  point  paru,  XII,  723.] 

PEINES  :  peines  de  la  vie  présente,  doc- 
trine de  saint  Augustin,  IX,  128,  17i,  172. 

—  Peines  des  damnés,  doctrine  de  saint  Pa- 
cien,  V,  170;  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
346;  de  saint  Ambroise,  374,  573.  — Vision 
de  Wetin  sur  les  peines  et  les  récompenses 
de  l'autre  vie,  XII,  273.  Erreurs  de  Jean 
Scot  Erigène  sur  les  peines  des  damnés, 
réfutées  par  Florus,  diacre  de  Lyop,  489. 
Opuscule  de  Théodore  Aboucara  sur  l'éter- 
nité des  peines  de  l'enfer,  627.  Voyez  £'«/e/'. 

PEINTRE  puni  par  le  dessèchement  de  la 
main,  pour  avoir  entrepris  de  peindre  une 
image  de  Jupiter  sous  celle  de  Jésus-Christ, 
X,  344. 

PEINTURES  dans  les  églises.  Explication 
d'un  canon  du  concile  d'Elvire,  qui  défend 
d'yen  mettre,  II,  608.  —  Peintures  dans  les 
églises,  III,  43.  —  Témoignages  de  saint 
Paulin  sur  les  peintures  dans  les  éghses, 
VIII,  73  et  94.  —  Peintures  approuvées  par 
saint  Augustin ,  IX ,  59.  Saint  Augustin 
semble  condamner  les  peintures,  mais  ce 
n'est  qu'à  cause  des  abus  qu'on  en  faisait, 
789,  790.  —  Peintures  que  ie  pape  Léon  III 
fait  mettre  dans  l'église  des  apôtres  saint 
Philippe  et  saint  Jacques,  XI,  333,  334.  — 
Peintures  déshonnêtes  défendues  par  le 
concile  Quinisexte,  XII,  964. 

PELAGE  (Saint),  évêque  de  Laodicée  en 
Syrie,  assiste  au  concile  d'Ancyre,  IV,  597. 

—  Il  est  établi  comme  un  des  centres  de  la 
communion  catholique,  V,  588.  —  Concile 
d'Anlioche  auquel  il  se  trouve,  VI,  121. 

PELAGE,  hérésiarque,  parle  avec  hon- 
neur de  saint  Cyprien,  et  veut  imiter  un  de 
ses  livres,  II,  271.  Il  s'autorise  de  Lactance; 
il  est  réfuté  par  saint  Augustin,  316.  —  As- 
semblée tenue  à  Jérusalem  au  sujet  de  l'hé- 
résie de  Pelage  et  de  Célestius  :  il  y  compa- 
raît, VII,  501.  Les  conciles  de  Carthage  et 
de  Milève,  et  cinq  évêques  d'Afrique,  écri- 
vent au  pape  Innocent  sur  l'hérésie  de  Pe- 
lage, 321.  Réponse  du  pape  aux  trois 
précédentes  lettres,  522,  523.  Lettre  et  pro- 
fession de  foi  que  Pelage  adresse  au  pape 
saint  Innocent,  329.  Lettre  du  pape  Zosime 
à  Aurèle  de  Carthage  et  aux  évêques  d'A- 
frique, au  sujet  de  la  lettre  et  de  la  profes- 
sion de  foi  de  Pelage,  330,  331.  Letti'e  des 
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évêques  d'Afrique  au  pape  Zosime,  au  sujet 
de  Pelage  et  de  Célestius;  réponse  du  pape 
Zosime,  533,  534.  Quel  était  Pelage,  541. 
Ses  écrits,  541  et  suiv.  Origine  de  l'hérésie 
pélagienne,  462  et  543.  Lettre  de  saint  Jé- 
rôme à  Ctésiphon  contre  les  erreurs  de  Pe- 
lage, 615  et  suiv.  Dialogue  contre  les  Péla- 
giens  par  le  même  docteur,  617.  Lettre  de 
Pelage  à  la  vierge  Démétriade,  supposée 
sous  le  nom  de  saint  Jérôme,  646.  Profes- 
sion de  foi,  ou  explication  du  symbole  pré- 
sentée par  Pelage,  647.  Commentaire  sur 
les  épîtres  de  saint  Paul  qui  lui  est  attri- 
bué, 649.  —  Il  assiste  au  concile  de  Jérusa- 
lem, en  415,  VIII,  550;  à  celui  de  Diospolis, 
où  il  est  absout,  551,  552.  —  Pelage  com- 
battu par  saint  Augustin,  IX,  19.  Il  donne 
un  mauvais  sens  aux  expressions  de  ce  saint 
docteur,  50.  Ses  erreurs,  56,  138,  154,  155, 
156,  160  et  suiv.  Lettre  que  saint  Augustin 
lui  écrivit,  128.  Livre  ou  lettre  qu'il  adresse 
à  Démétriade,  159.  Il  est  chassé  de  la  com- 
munion catholique,  166.  Sa  lettre  à  Démé- 
triade, faussement  attribuée  à  saint  Augus- 
tin, 194.  Esprit  de  Pelage;  long  séjour  qu'il 
fit  à  Rome;  ses  premiers   ouvrages,   417. 
Livre  de  la  nature  et  de  la  grâce  contre  Pe- 
lage,  ouvrage  de  saint  Augustin,    448   et 
suiv.  Actes  de  Pelage;  sujet  d'un  livre  de 
saint  Augustin  contre  cet  hérésiarque,  442 
et  suiv.  En  quoi  Pelage  faisait  consister  la 
grâce,  434,  449  et  709.  Saint  Augustin  ré- 
fute ses  erreurs,  434  et  449  et  suiv.  Pelage, 
qui  avait  trompé  plusieurs  évêques,  ne  put 
tromper  l'église  romaine,  454.  Pelage  écrit 
à  saint  Paulin,  à  Tévêque  Constance  et  à  la 
vierge  Démétriade  ;  il  adresse  une  profession 
defoiaupapesaintinnocenti,  452;  assiste  au 
concile  de  Diospolis,  443.  Il  est  absous,  448. 
Saint  Augustin   excuse   les  évêques  de  ce 
concile  d'avoir  absous  Pelage,  704.  —  Son 
hérésie  fait  beaucoup  de  bruit  dans  la  Pa- 
lestine, X,  2.  En  quoi  elle  consiste,  277.  Sa 
condamnation  par  toute  l'Église,  278,  et  par- 
ticulièrement dans  le  concile  de  Saint-Alban, 
667.    Blasphèmes    de    Pelage   réfutés  par 
Fauste  de  Riez,  428.  Un  vieillard  nommé 
Sénèque  renouvelle  les  erreurs  de  Pelage 
dans  la  marche  d'Ancône,  499.  — L'hérésie 
de  Pelage  est  renouvelée  en  Ecosse,  XI,  649. 
PELAGE  I,  pape.  Étant  diacre  de  l'Éghse 
romaine,  il  accompagne  à  Constantinoplele 
pape  Agapet,  qui  le  déclare  son  apocrisiaire 
auprès  de  l'empereur  Justinien;  il  favorise 
rélection  du  pape  Vigile;  Justinien  l'envoie 


en  Palestine  pour  déposer  Paul  d'Alexan- 
drie; il  poursuit  avec  Mennas  la  condamna- 
tion d'Origène,  XI,  327.  Il  retourne  à  Rome; 
il  empêche  Totila  de  saccager  cette  ville.  Il 
écrit  sur  les  Trois-Chapitres,  327,  328.  Il  ac- 
compagne le  pape  Vigile  à  Constantinople; 
Après  la  mort  de  ce  pape,  il  est  élu  pour 
lui  succéder;  on  le  soupçonnait  d'avoir  eu 
part  à  la  mort  de  Vigile;  il  s'en  justifie  par 
serment;  sa  mort,  328.  Analyse  des  seize 
lettres  que  nous  avons  sous  son  nom,  328 
et  suiv.  Fragments  de  quelques  autres  let- 
tres de  ce  pape,  332,  333.  [Édition  de  ses 
écrits  dans  la  Patrologie,  328,  n.  5,]  —  Dé- 
crétale  supposée  sous  son  nom,  VI,  9,  51, 
96. 

PELAGE  II,  pape,  succède  à  Benoît,  sur- 
nommé Bonose.  Il  envoie  le  diacre  Grégoire 
à  Constantinople  pour  solliciter  du  secours 
contre  les  Lombards  qui  assiégeaient  Rome; 
lettre  qu'il  lui  écrit,  XI,  334.  Ses  deux  let- 
tres à  saint  Aunaire,  évêque  d'Auxerre;  ses 
lettres  aux  évêques  d'Istrie  qui  persévé- 
raient dans  le  schisme  pour  la  défense  des 
Trois-Chapitres,  335  et  suiv.  Sa  lettre  à  Jean 
de  Constantinople,  338.  Lettres  supposées 
sous  le  nom  du  pape  Pelage  II,  349.  Décrets 
qu'on  lui  attribue,  339  et  340.  Sa  mort,  339 
et  433.  —  Décrétales  supposées  sous  son 
nom,  VI,  96,  97.  —  Il  envoie  saint  Grégoire 
en  qualité  de  nonce  à  Constantinople,  XI, 
431.  Il  en  fait  son  secrétaire,  371, 432.  Saint 
Grégoire  lui  succède,  433. 

PELAGE,  patrice,  ne  peut  être  l'auteur 
du  Centon  d'Homère,  VIII,  476. 

PELAGE,  diacre  de  l'Église  romaine. 
Lettre  que  lui  écrit  Ferrand,  diacre  de  Car- 
thage,  sur  la  condamnation  des  Trois-Cha- 
pitres, XI,  92  et  suiv. 

PELAGE,  diacre  que  le  pape  Agapet  dé- 
clare son  apocrisiaire  à  Constantinople,  XI, 
121.  (Voyez  Pelage  /,  pape.) 

PELAGE,  évêque  de  Tours,  XI,  506. 

PELAGE  (Saint),  martyr.à  Cordoue.  Ses 
actes  écrits  enjvers,  parRoswithe,  religieuse 
de  Gandersheim,  XII,  877. 

[PELAGE,  archevêque  de  Brague.  Le 
pape  Innocent  II  lui  écrit,  XIV,  262,  263.] 

PÉLAGIANISME.  Origine  du  Pélagia- 
nisme,  VII,  462  et  541,  et  IX,  417.  [Re- 
marque importante  pour  bien  saisir  la  con- 
troverse du  Pélagianisme,  845,  846.]  — 
Paul  Orose,  en  faisant  sa  propre  apologie, 
combat  l'hérésie  pélagienne,  X,  5.  Lettre  du 
pape  saint  Gélase  au  sujet  de  l'hérésie  de 
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Pelage  qui  se  répandait  enDalmatie  et  dans 
la  Marche  d'Ancône,  499,  300.  (Voyez  Pe- 
lage et  Pélagiens.) 
IV  siècle.  PÉLAGIE  d'ANÏIOCHE  (Sainte).  Sa  mère 
et  ses  sœurs,  martyres,  III,  80  et  81.  —  Ce 
qu'en  dit  saint  Ambroise,  V,  493.  —  Son 
panégyrique  par  saint  Jean  Ghrysoslôrae, 
VII,  92.  —  Sa  Vie  écrite  par  saint  Jacques, 
diacre  d'Edesse,  X,  382. 

PÉLAGIENS,  disciples   et  sectateurs  de 
Pelage.  [Ouvrages  à  consulter  sur  les  péla- 
giens et  leur  doctrine,  IX,  417,  n.  1.]  —  l'S 
accusent  le  clergé  de  Rome  de  prévarica- 
tions dans  le  jugement  rendu  contre  Pelage 
et  Célestius,  VII,  323.  Ils  commettent  des 
violences  en  Palestine,  303,  524,  348.  Ils 
sont  condamnés  par  le  pape  Zosime;  lettre 
que  ce  pape  écrit  pour  ce  sujet  à  tous  les 
évêques,  338,  339.  Tous  les  évêques  sous- 
crivent à  la  lettre  du  pape  Zosime,  539,  340. 
Doctrine  de  saint  Jérôme  pour  réfuter  les 
arguments  des  Pélagiens  contre  la  nécessité 
de  la  grâce,  616  et  suiv.  —  Zèle  du  pape 
saint  Boniface  contre  ces  hérétiques,  VIII, 
10.  Ils  sont  rejelés  par  Atticus  de  Constan- 
tinople,  14.   Pélagiens  appuyés   par  Théo- 
dore de  Mopsueste,  18.  Sulpice  Sévère  se 
laisse  surprendre  par  leurs  artifices,   112. 
Comment  on  doit  recevoir  les  Pélagiens  se- 
lon le  pape  saint  Célestin,  143,  144.  Saint 
Sixte,  prêtre  de  Rome,  depuis  pape,  se  dé- 
clare contre  les  Pélagiens,  249,  234.  Concile 
qu'il  tient  contre  eux,  230.  Ecrit  de  saint 
Cyrille  contre  ces  hérétiques,  323.  Les  Péla- 
giens   chassés    d'Italie    sont   protégés   par 
Nestorius,  368.  Discours  de  Nestorius  contre 
les  Pélagiens,  373.  Leurs  principales  erreurs 
réfutées  par  Marins  Mercalor,  301   et  suiv. 
Leurs  chefs  vont  à  Constanlinople,  où  ils 
sont  protégés  par  Nestorius.  Les  Pélagiens 
sont  chassés  de  Constanlinople,  501.  Con- 
ciles  tenus  contre  ces   hérétiques,    349  et 
suiv.  Cauons  du  concile  général  de  Carthage 
contre  les  Pélagiens,  336  et  suiv.  Confirma- 
tion des  décrets  du  même   concile  contre 
ces  hérétiques,  560.  —  Saint  Augustin  les 
combat,  IX,  19,  150,  224.  Diflérence  entre 
eux  et  les  Ariens,  132.  Leurs   objections, 
134,  163,  707  et  suiv.  A  quoi  ils  réduisent 
la  grâce,  160.  Ouvrages  de  saint  Augustin 
contre  les  Pélagiens,  417  et  suiv.  Saint  Au- 
gustin adresse  au  pîpe  saint  Boniface  quatre 
livres  contre  les  Pélagiens,  474.  Calomnies 
des  Pélagiens  contre  les  Catholiques,  474, 479 
et  suiv.  Principaux  points  de  Ihérésie  péla- 
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gienne  selon  saint  Augustin,  481.  Difl'é- 
rence  entre  les  Pélagiens  et  les  Semi-Péla- 
giens,  528.  Les  Pélagiens  étaient  appelés 
de  ce  nom  non-seulement  par  les  Catho- 
liques, mais  encore  par  tous  les  hérétiques, 
341.  Écrits  touchant  l'histoire  de  ces  héré- 
tiques, 539.  Doctrine  de  saint  Augustin  :  ré- 
ponses aux  objections  des  pélagiens  sur  la 
doctrine  de  l'Église  touchant  la  grâce,  687 
et  suiv.,  707,  708,  716,  717.  Sentiments  des 
Pélagiens  sur  le  libre  arbitre  réfutés  par 
saint  Augustin,  730,  731.  —  Il  se  tient 
contre  eux  une  conférence  à  Jérusalem,  X, 
2.  Ils  répandent  leurs  erreurs  dans  la  Véné- 
tie,  et  même  à  Rome,  171,  172.  Précau- 
tions que  saint  Léon  prend  contre  eux,  172, 
203.  En  quoi  consiste  la  grâce,  selon  eux, 
277,  278.  Les  Pères  ont  condamné  leurs 
doctrines,  278.  Saint  Loup  de  Troyes  et 
saint  Germain  d'Auxerre  vont  les  combattre 
dans  la  Grande-Bretagne,  336.  Pélagiens  en 
Dalmatie,  499.  Traité  du  pape  saint  Gélase 
contre  les  Pélagiens,  507,  508.  Les  Péla- 
giens sont  condamnés  par  divers  conciles 
dans  les  Gaules  et  dans  la  Grande-Bretagne, 
667. 

PELAITRE  (Pierre).  Voyez  Pelhestre. 
PELÉE  (Saint),  évêque  d'Egypte,  martyr 
en  Palestine,  III,  13. 

PÈLERINAGE.  Lettre  de  saint  Grégoire 
de  Nysse  sur  le  pèlerinage  de  Jérusalem, 
VI,  216,  217,  250.  [Du  pèlerinage,  sermon 
de  saint  Ephrem,  300.]  —  Témoignage  de 
saint  Jérôme  sur  le  pèlerinage  de  Jérusa- 
lem, VII,  688.  —  L'Histoire  de  Théodoret 
fournit  divers  exemples  de  pèlerinages  de 
piété,    X,    133.    Pèlerinages    comptés    au 
nombre  des  bonnes  œuvres  par  Marc  Ter- 
mite,   640.   —   Pèlerinages  défendus   aux 
femmes  et  aux  religieuses,  XII,  62.  Il  est 
moins  utile  de  faire  le  pèlerinage  de  Rome 
que  de  bien  vivre,  269.  Justification  des  pè- 
lerinages qui  se  font  à  Rome,  323.  Pèleri- 
nages détendus  par  Dungal  contre  les  in- 
vectives de  Claude  de  Turin,  328;  défendus 
aussi  par  Jonas,  évêque  d'Orléans,  393.  — 
[Chant  des  pèlerins,  pièce  de  vers  par  Ber- 
tier,  XIII,  546.]  Pèlerins  déclarés  exempts 
de  péage  au  concile  de  Verneuil,  XllI,  613. 
Histoire  de  Léon  d'Ostie,  intitulée  des  Pèle- 
rins, c'est-à-dire  de  ceux  qui  allaient  à  Jé- 
rusalem, 497.  Poème  de  Grégoire  de  Terra- 
cine  sur  les  mêmes,  498.  Pèlerinages  qui  se 
faisaient  à  Rome  ou  à  Tours  par  des  prêtres 
et  des  clercs;  on  en  condamne  les  abus, 
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642,  643.  —  Hildehert,  évêque  du  Mans, 
ne  condamne  pas  les  pèlerinages,  mais  il 
veut  que  le  motif  en  soit  raisonnable  et  re- 
ligieux; il  détourne  le  comte  d'Angers  du 
pèlerinage  de  Saint-Jacques,  XIV,  210.  Il 
est  plus  expédient,  d'après  saint  Bernard, 
qu'un  moine  fasse  pénitence  dans  un  mo- 
nastère, que  d'errer  de  province  en  pro- 
vince sous  prétexte  de  faire  un  pèlerinage, 
458. 

PELHESTRE  ou  PELAITRE  (Pierre),  bi- 
bliothécaire des  Grands  Cordeliers  de  Paris. 
Ce  que  c'est  que  ses  remarques  manuscrites 
sur  la  Bibliothèque  ecclésiastique  de  M.  du 
Pin,  XII,  607,  n.  4. 

PÉLICAN.  Tendresse  de  la  femelle  du 
pélican  pour  ses  petits,  VI,  428.—  Ce  qu'on 
dit  de  cet  oiseau,  VII,  483. 

PELIN  (Saint),  évêque  de  Brinde,  mar- 
tyr, III,  413. 

PELLA,  ville  d'Arabie.  Ariston,  juif  con- 
verti, était  de  cette  ville,  I,  404. 

PELLIGIER  (Joseph).  Sa  traduction  espa- 
gnole de  plusieurs  ouvrages  de  TertuUien, 
II,  87. 

PELTAN  (Théodore-Antoine).  Sa  traduc- 
tion latine  du  commentaire  sur  l'Apocalypse 
attribué  à  André,  archevêque  de  Crète,  XII, 
59.  Ce  commentaire  est  celui  d'André,  évê- 
que de  Césarée  en  Cappadoce,  426. 

PÉLUSE,  ville  d'Egypte  sur  l'embouchure 
orientale  du  Nil,  VIII,  476.  Saint  Isidore 
écrit  à  ceux  de  cette  ville,  477. 

[PELZELIUS  et  DOBROWSHIUS.  Leur 
édition  de  la  Chronique  de  Cosme  de  Pra- 
gue, XIV,  174.] 

PÉMEN  (Saint),  abbé  en  Egypte.  Temps 
de  sa  retraite  au  désert  de  Scété,  VIII,  468. 
Il  est  chassé  de  Scété  par  les  barbares  ;  sa 
manière  de  vivre,  468  et  469.  Son  détache- 
ment pour  ses  proches;  lettre  qu'il  écrit  au 
gouverneur  d'Egypte,  469.  Maximes  de  piété 
de  saint  Pémen,  469,  470.  Sa  lettre  à  un 
solitaire  d'Athribi.  Mort  de  saint  Pémen, 
470. 

PÉMÉNIOLE,  sœur  de  saint  Hilaire  d'Ar- 
les, femme  de  saint  Loup,  évêque  deTroyes, 
X,  356. 

PÉNITENCE.  Doctrine  d'Hermas  sur  la 
pénitence,  I,  335,  337,  338.  Doctrine  de 
saint  Clément,  pape,  360,  361  ;  de  saint 
Ignace,  385  ;  de  saint  Justin,  441  ;  de  saint 
Denys,  évêque  de  Corinthe,  462;  de  Clé- 
ment d'Alexandrie,  574,  585,  586.  —Traité 
de  la  Pénitence,  ouvrage  de  Tertuliien  avant 
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sa  chute,  II,  7,  8.  Doctrine  de  Tertuliien 
devenu  montaniste,  55,  56,  57,  58.  Doctrine 
de  Tertuliien  catholique,  76,  77.  Erreur  de 
Novatien  condamnée  à  Rome,  125.  Doctrine 
d'Origène  sur  la  pénitence,  240,  241,  [645, 
646. J  Doctrine  de  saint  Cyprien ,  369  et 
suiv.  ;  de  saint  Denys  d'Alexandrie,  398, 
410;  de  saint  Grégoire  Thaumaturge,  444, 
445;  —  d'Eusèbe  de  Césarée,  111,  294,  295; 

—  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  76,  77. 
Doctrine  de  saint  Athanase,  218,  219.  Ho- 
mélie supposée  sous  le  nom  de  saint  Basile 
le  Grand  sur  la  pénitence,  490.  Doctrine  de 
saint  Basile  le  Grand  sur  ce  sujet,  375,  420, 
473,  520,  521.  L'évêque  était  le  ministre 
ordinaire  de  la  pénitence,  648.  —  Doctrine 
de  saint  Optât,  V,  115,  130,  131.  Exhorta- 
lion  à  la  pénitence,  ouvrage  de  saint  Pa- 
cien,  163  et  suiv.  Doctrine  de  saint  Pacien, 
164,  165  et  168.  Doctrine  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  332,  333.  Deux  livres  de  la 
Pénitence,  ouvrage  de  saint  Ambroise,  465 
et  suiv.  Livre  de  la  Pénitence  faussement 
attribué  à  saint  Ambroise,  512.  Doctrine  de 
saint  Ambroise  sur  la  pénitence,  560;  sur 
le  pouvoir  des  clefs  et  la  confession,  562; 
sur  la  satisfaction,  565.  [Sacrement  de  pé- 
nitence insinué  par  Didyme  l'Aveugle,  621.] 

—  Ode  de  saint  Ephrem  sur  le  péché  et  sur 
la  pénitence,  VI,  10,  11.  Quatre  discours  de 
saint  Ephrem  sur  la  pénitence,  21.  Discours 
de  saint  Ephrem  sur  le  second  avènement 
de  Jésus-Christ  et  sur  la  pénitence,  36.  Dis- 
cours  sur    la  pénitence   attribué    à    saint 
Ephrem,  37.  [Discours  parénétiques  ou  ex- 
hortations à  la  pénitence,  par  saint  Ephrem, 
487  et  suiv.  Ce  que  renferment  ces   dis- 
cours; en  quel  temps  ils  ont  été  composés; 
leur  style,  leur  authenticité,  487,  488.  Ana- 
lyse de  ces  discours,  488  et  suiv.  Sermon 
sur  la  pénitence,  le  jugement,  la  séparation 
de  l'âme  du  corps,  503.  Autre  discours  du 
même  sur  la  pénitence,  le  jugement  et  le 
deuxième  avènement   de    Notre-Seigneur, 
504.  Livre  sur  la  pénitence,  par  le  même. 
Autre  sur  la  vie  vaine  et  la  pénitence,  505. 
Autre  sur  la  pénitence  et  la  componction; 
autre  sur  la  pénitence,  le  jugement  et  la 
fuite  des  femmes  et  des  délices  de  la  vie, 
506.]  Doctrine  de  saint  Ephrem,  64,  [488, 490, 
491,  494,  504,  505.]  Traité  de  la  Pénitence, 
ouvrage  de  saint  Astère-dans  les  œuvres  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  161.  Doctrine  de 
saint  Grégoire  de  Nysse  sur  le  sacrement  de 
pénitence,  244, 245.  Discours  de  saint  Astère 
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d'Amasée  sur  la  pénitence,  304,  303.  —  Ho- 
mélie de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  ce  sujet, 
VII,  76  et  suiv.  Maximes  de  ce  saint  docteur 
sur  la  pénitence,  416  et  suiv.  Homélie  sur  la 
pénitence  supposée  sousle  nom  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  260.  Trois  discours  sur  ce 
sujet  faussement  attribués  à  ce  saint  doc- 
teur. Autre  discours  sur  ce  sujet  aussi  faus- 
sement attribué  à  ce  père,  287.  Homélie 
intitulée  :  de  la  Pénitence,  attribuée  au 
même,  343.  [Autre  homélie  sur  la  pénitence 
des  Ninivites  attribuée  au  même,  731.]  Doc- 
trine de  saint  Jean  Chrysostôme,  416  et 
suiv.  Trois  homélies  sur  ce  sujet  supposées 
à  Jean  de  Jérusalem,  502.  Saint  Innocent, 
pape,  ordonne  qu'on  accorde  toujours  la 
pénitence  aux  mourants,  511.  Doctrine  de 
saint  Jérôme  sur  la  pénitence  et  la  confes- 
sion, 676;  sur  la  pénitence  publique,  677. 
Exemple  remarquable  de  la  pénitence  pu- 
blique dans  sainte  Fabiole,  633,  678.  — 
Fragment  sur  la  pénitence  supposé  sous  le 
nom  de  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  YIII, 
89.  Le  pape  saint  Célestin  blâme  ceux  qui 
refusent  d'admettre  à  la  pénitence  les  per- 
sonnes qui  la  demandaient  à  la  mort,  129. 
Quelle  était  la  pénitence  qu'on  imposait  aux 
moines  qui  manquaient  à  l'office  divin,  132. 
Manuel  de  la  pénitence  attribué  à  saint  Nil, 
solitaire  de  Sinaï,  211.  Doctrine  de  saint  Nil 
sur  la  pénitence,  227.  [Établissement  du  sa- 
crement de  pénitence  d'après  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  331.]  —  Sermons  de  saint 
Augustin  sur  ce  sujet,  IX,  242.  Livre  de  la 
vraie  et  de  la  fausse  pénitence,  ouvrage 
supposé  sous  le  nom  de  saint  Augustin,  287. 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  vertu  de 
pénitence,  137,  33i,  691.  Nécessité  de  la 
grâce  pour  la  pénitence  et  la  conversion  du 
pécheur,  691,  692.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  le  sacrement  de  pénitence,  772. 
Rémission  des  péchés,  772,  773.  Confession 
faite  à  Dieu  et  à  ses  ministres  ;  pouvoir  de 
lier  et  de  délier,  773,  774.  Satisfacfion  ;  sa 
nécessité,  774,  773.  Trois  sortes  de  péni- 
tence, 773  et  suiv.  Péchés  soumis  à  la  pé- 
nitence publique,  777  el  suiv.  Excommuni- 
cation, 780  et  suiv.  [Un  sermon  de  saint 
Augustin  sur  la  pénitence,  836.  Deux  ser- 
mons du  même  sur  ce  sujet,  842.  ]Nécessité 
de  la  pénitence  démontrée  par  saint  Au- 
gustin, 838.  Deux  sermons  de  saint  Augus- 
tin sur  la  pénitence  des  Ninivites,  841.  — 
Doctrine  de  saint  Pierre  Cbrysologue  sur  le 
sacrement  de  pénitence,  X,  12,  Doctrine  de 
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Théodoret  sur  la  pénitence,  68,  76,  88, 123. 
Marques  d'une  vraie  pénitence  selon  Basile 
de  Séleucie,  163.  Comment,  selon  le  pape 
saint  Léon,  on  doit  se  conduire  h  l'égard  de 
ceux  qui  demandent  la  pénitence  en  mala- 
die, 201.  Doctrine  du  pape  saint  Léon  sur 
la  pénitence,  239,  260.  Règles  qu'il  prescrit 
pour  les  pécheurs  qui  demandent  la  péni- 
tence, 260,  261.  Doctrine  outrée  de  Fauste 
de  Riez  sur  la  pénitence  tardive,  424,  423  ; 
réfutée  par  saint  Avit,  évêque  de  Vienne, 
336,  537.  Le  livre  de  la  Pénitence  inséré 
dans  les  ouvrages  attribués  à  saint  Ambroise 
est  de  Victor  de  Tunone,  469.  —  Lettre  de 
saint  Fulgence  de  Ruspe,  de  la  Vraie  Péni- 
tence et  de  la  rétribution  future,  XI,  31,  32. 
Homélie  de  Laurent  de  Novare  sur  la  péni- 
tence, 96.  Sermon  de  saint  Césaire  d'Arles 
sur  la  pénitence,  136,  137.  Pénitence  pu- 
blique encore  en  usage  au  temps  de  saint 
Césaire  d'Arles,  137,  138.  Discours  de  saint 
Césaire  d'Arles  sur  la  pénitence,  133.  Doc- 
trine de  Cassiodore  sur  le  sacrement  de  pé- 
nitence, 249.  Pénitence,  sujet  d'une  pièce 
de  vers  de  Vérécundus,  évêque  d'Afrique, 
344.  Au  VI®  siècle  on  refusait  en  France  la 
pénitence  sacramentelle  à  ceux  qui  étaient 
condamnés  à  mort,  mais  on  la  leur  accor- 
dait en  secret,  394.  Homélies  sur  la  péni- 
tence attribuées  à  Jean  le  Jeûneur,  patriar- 
che de  Constantinople,  427.  Doctrine  du 
pape  saint  Grégoire  sur  la  pénitence  et  le 
pouvoir  des  clefs,  431,432,  460,521,  369, 
570.  En  quoi  consiste,  selon  saint  Grégoire, 
la  vraie  pénitence,  460,  570,  571,  573. 
Traité  de  la  Pénitence,  ouvrage  de  Marc 
l'Ermite,  639.  Degrés  de  la  pénitence  ex- 
pliqués par  Jean,  abbé  de  Raïthe,  692.  Ex- 
hortation à  la  pénitence  par  saint  Isidore 
de  Séville,  714.  Témoignage  du  même  saint 
sur  la  pénitence,  713,  722.  Témoignage  de 
Théodore  de  Cantorbéry,  798.  —  Écrit  at- 
tribué à  saint  Boniface  de  Mayence  sur  la 
manière  d'abréger  le  temps  de  la  pénitence 
prescrit  par  les  canons,  XII,  53.  Doctrine 
d'Egbert  d'York  sur  la  proportion  due  en- 
tre la  pénitence  et  les  crimes  ;  doctrine  de 
saint  Jean  Damascène  sur  la  vertu  de  péni- 
tence, 72,  94.  Doctrine  de  saint  Pirmin,  103. 
Doctrine  d'Alcuin  sur  la  pénitence,  187, 
210,  211.  Doctrine  de  Raban  Maur  sur  la 
pénitence,  435.  Traité  de  Raban  Maur  de 
la  manière  de  faire  pénitence,  437.  Deux 
lettres  de  Raban  Maur  sur  la  pénitence, 
464,  463.  Les  péchés  publics  doivent  être 
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expiés  par  une  pénitence  publique,  239  et 
455.  Ceux  qui  ont  été  excommuniés  publi- 
quement doivent  être  reçus  par  la  péni- 
tence publique,  577.  Pénitence  imposée  à 
ceux  qui  ont  tué  leur  femme,  581,  582. 
Exemples  de  pénitences  canoniques  au 
IX*  siècle,  584,  585.  Cérémonies  de  la  péni- 
tence publique,  638.  Pénitences  pécuniaires, 
638.  Pénitence  modérée  par  le  pape  Jean 
VIII,  643.  Les  prêtres  ne  doivent  recevoir 
ni  présents  ni  argent  de  ceux  qui  font  péni- 
tence publique,  663.  Ils  doivent  avoir  soin 
que  les  pécheurs  publics  fassent  une  péni- 
tence publique,  664.  Pénitence  adoucie  en 
faveur  des  nouveaux  chrétiens,  741.  Il  ne 
sert  de  rien  de  se  repentir  de  son  péché  si 
l'on  y  retourne  après  en  avoir  fait  pénitence, 
791.  Règles  d'Atton  de  Verceil  touchant  la 
pénitence,  822.  Pénitences  publiques  don- 
nées à  la  mort,  même  aux  évèques,  957. 
Pénitence  imposée  à  ceux  qui  pèchent  con- 
tre la  nature,  965.  Pénitence  imposée  à  un 
homme  qui  avait  voulu  se  tuer  par  déses- 
poir, 965.  —  Abus  dans  l'administration  du 
sacrement  de  pénitence,  condamnés,  XIII, 
76.  Discours  de  saint  Fulbert  de  Chartres 
sur  la  pénitence,  87,  88.  Livre  de  Jean  de 
Garlande  intitulé  :  De  la  Pénitence,  230. 
Pénitences  des  moines  de  Cluny,  474,  475. 
—  Défense  aux  moines  de  donner  la  péni- 
tence sans  la  permission  de  leurs  abbés, 
XIV,  6.  Doctrine  de  Geoffroi  de  Vendôme 
sur  la  pénitence,  169.  Lettre  de  Thibaud 
d'Étampes  sur  la  pénitence,  189.  Sermons 
du  Vénérable  Hildebert  sur  la  pénitence, 
214.  Doctrine  d'Abaillard  sur  la  pénitence, 
330,  336.  Doctrine  de  Pierre  Lombard  sur 
le  sacrement  de  pénitence,  564.  Traité  de 
Pierre  Comestor  sur  la  pénitence,  746. 
Traité  de  la  Pénitence  imposée  par  le  prê- 
tre, ouvrage  de  Pierre  de  Blois,  779.  [Miroir 
de  la  Pénitence,  ou  deux  livres  de  la  Vie  de 
sainte  Pélagie,  par  Régnier,  moine  de  Saint- 
Laurent  de  Liège,  796.  Libe7'  pœnitentialis, 
instruction  d'Alain  de  Lille  sur  la  pénitence, 
871 .  Traité  sur  la  pénitence,  par  Adam,  abbé 
de  Perseigne,  884.  Sur  la  pénitence  et  les  ten- 
tations des  religieux,  909.]  Ce  que  Guillaume 
d'Auvergne,  évêque  de  Paris,  dit  de  la  péni- 
tence imposée  par  le  prêtre  en  parlant  des 
sacrements,  1023.  Traité  du  même  sur  la  pé- 
nitence, 1024.  Supplément  à  ce  traité  par  le 
même,  1028.  —  Canons  pénitentiaux  d'un 
concile  de  Carthage,  II,  557,  558.  Canon  cizi- 
quante-deuxième  apostolique,  585.  Constitu- 
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tiens  apostoliques,  600,  601.  Canon  trente- 
troisième  du  concile  d'Elvire,  604.  Canon 
trente-deuxième  du  concile  d'Elvire,  608.  Ca- 
nons pénitentiaux  du  concile  d'Ancyre,  636, 
637.  Canons  du  concile  de  Néocésarée,  641. 

—  Canons  de  saint  Pierre  d'Alexandrie,  III, 
57,  58,  59.  Canons  onzième  et  douzième  du 
concile  de  Nicée,  435.  Canon  deuxième  du 
concile  de  Laodicée,  509,  510.  —  Canon  cin- 
quante-unième dans  la  troisième  épître  cano- 
nique de  saint  Basile  le  Grand,  IV,  473.  — 
Décrétale  du  pape  saint  Sirice  sur  la  péni- 
tence, VI,  100,  101.  Pénitence  des  apostats; 
pénitence  après  les  rechutes,  100.  Pénitence 
des  clercs,  102.  Canons  pénitentiaux  de  saint 
Grégoire  de  Nysse,  156  et  suiv.  —  Canon 
deuxième  dans  la  lettre  du  pape  saint  Inno- 
cent à  saint  Exupère  de  Toulouse,  VII,  511. 
Article  septième  dans  la  lettre  du  même 
pape  à  Décenlius,  520.  Canons  trente- 
unième  et  trente-deuxième  du  troisième 
concile  de  Carthage,  722.  Canon  trente- 
cinquième,  723.  Canons  soixante-quator- 
zième et  suivants  du  quatrième  concile  de 
Carthage,  731,  732.  Canon  onzième  du  cin- 
quième concile  de  Carthage,  735.  —  Canon 
vingt-septième  du  sixième  concile  de  Car- 
thage, Vlll,  567.  Le  concile  d'Orange  dé- 
fend de  refuser  la  pénitence  aux  clercs 
quand  ils  le  demandent,  607.  Le  second 
concile  d'Arles  défend  de  mettre  en  péni- 
tence les  gens  mariés,  si  ce  n'est  de  leur 
consentement  réciproque;  canons  du  même 
concile  sur  la  pénitence,  612.  Comment  la 
pénitence  s'administrait  au  temps  de  saint 
Isidore  de  Séville,  719.  Elle  était  abrégée 
au  temps  de  saint  Théodore,  archevêque  de 
Cantorbéry,  798.  Ce  qui  est  dit  de  la  péni- 
tence publique  dans  les  capitulaires  d'At- 
ton de  Verceil,  822.  —  Canons  du  concile 
d'Épaone  sur  la  pénitence,  XI,  814,  815, 
816,  817.  Canons  du  concile  de  Lérida,  824 
et  suiv.  Quels  sont  ceux  qu'on  peut  mettre 
en  pénitence  selon  le  troisième  concile 
d'Orléans,  858.  Canon  du  troisième  concile 
de  Tolède  sur  la  pénitence  pubhque,  902. 

—  Pénitence  publique  pour  les  péchés  pu- 
blics ordonnée  par  Charlemagne,  XII,  239. 
[Pénitences  prescrites  par  saint  Théodore 
Sludite  pour  son  monastère,  312,  313.]  Pé- 
nitence canonique  imposée  par  le  pape 
saint  Nicolas  1  pour  l'homicide,  584,  585. 
Canons  du  quatrième  concile  de  Tolède  sur 
la  pénitence,  919.  Canons  du  sixième  con- 
cile de  Tolède,  920.  Canon  du  douzième 
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concile  de  Tolède  qui  ordonne  que  ceux  qui 
auront  reçu  la  pénitence  en  maladie,  même 
sans  connaissance,  seront  tenus  d'en  rem- 
plir les  engagements,  936.  Disposition  du 
treizième  concile  de  Tolède  sur  ce  sujet,  à 
l'égard  des  évéque?,  937.  —  Canon  d'un 
concile  de  Gaen  touchant  ceux  qui  ont  tué 
ou  blessé  dans  le  combat,  XIII,  268.  Péni- 
tences compensées,  selon  saint  Pierre  Da- 
mien,  par  la  récitation  du  psautier  accom- 
pagnée de  flagellations,  313;  et  selon  saint 
Dominique  le  Cuirassé,  320,  321.  Le  concile 
de  Cloveshou  condamne  l'abus  qui  commen- 
çait à  s'introduire,  de  diminuer  ou  commuer 
des  peines  canoniques  par  des  aumônes,  ou 
en  chargeant  d'autres  personnes  de  récita- 
tions des  psaumes,  611.  Canons  d'un  con- 
cile de  Tours  sur  la  pénitence,  646.  Canons 
d'un  concile  de  Chalon-sur-Saône,  647. 
Canons  d'un  concile  de  Paris,  664,  663.  Ca- 
nons d'un  concile  de  Mayence,  678.  Canons 
d'un  concile  de  Worms,  701,  702.  Canons 
d'un  concile  de  Tribur,  733.  Pénitence  im- 
posée à  ceux  qui  s'étaient  trouvés  à  la  ba- 
taille de  Soissons,  744,  743.  Rachat  qui  leur 
est  proposé,  743.  Différentes  pénitences  im- 
posées par  les  lois  d'Edgard  pour  divers 
péchés,  736,  737.  Gomment  on  les  rache- 
tait, 737.  —  Canon  d'un  concile  de  Londres 
sur  la  pénitence,  XI"V,  1146. 

PÉNITENCIER.  Prêtre  pénitencier  sup- 
primé par  Nectaire,  évéque  de  Constanti- 
nople,  VI,  281,  282. 

PÉNITENTS.  Leur  réconciliation  se  faisait 
pendant  le  sacrifice  de  la  messe.  II,  277. 
Indulgence  des  papes  saint  Corneille  et  saint 
Luce  envers  les  pécheurs  pénitents,  327. 
Règles  touchant  la  réconciliation  des  apos- 
tats et  des  libellatiques,  309  et  suiv.,  et 
538,  339.  Les  pénitents  étaient  rétablis  dans 
la  communion  de  l'Église  par  l'imposition 
des  mains ,  600.  L'évêque  leur  imposait 
souvent  les  mains  pendant  le  cours  de  la 
pénitence,  600.  Ils  étaient  obligés  de  sortir 
de  l'église  avant  que  l'on  y  commençât  la 
liturgip,  600.  Les  pécheurs  impénitents  et 
endurcis  étaient  retranchés  du  corps  de 
l'Église,  600,  601.  L'évêque  avait  le  pouvoir 
d'abréger  ou  d'augmenter  la  pénitence  se- 
lon la  ferveur  ou  la  négligence  des  péni- 
tents, 636.  —  Parfait  modèle  d'un  pénitent 
en  la  personne  de  David,  selon  la  remarque 
d'Eusèbe  de  Césarée,  III,  293.  Saint  Antoine 
promet  l'indulgence  aux  vrais  pénitents , 
391.  —  Canon  soixante-quatorzième  dans  la 
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troisième  épître  canonique  de  saint  Basile 
le  Grand,  IV,  474.  Canon  quatre-vingt-qua- 
trième, 473.  Doctrine  de  saint  Basile  sur  les 
devoirs  des  pénitents,  320  et  suiv.  La  récon- 
ciliation des  pénitents  se  faisait  dans  l'as- 
semblée des  fidèles  ou  à  la  messe  publique, 
046.  —  Témoignage  de  saint  Optât  sur  leur 
réconciliation,  V,  136,  137.  —  Pénitents 
exclus  du  clergé,  VI,  102.  —  Pénitents  ab- 
sous le  Jeudi-Saint,  VII,  320.  Canons  du 
concile  d'Hippone,  713.  Canons  du  troi- 
sième concile  général  de  Carthage,  722. 
Canon  soixante-huitième  du  quatrième  con- 
cile de  Carthage,  731.  Canons  soixante- 
quatorzième,  soixante-quinzième,  soixante- 
seizième,  soixante-dix-septième,  soixante- 
dix-huitième,  soixante-dix-neuvième,  qua- 
tre-vingtième, quatre-vingt-unième,  quatre- 
vingt-deuxième  du  même  concile,  731,  732. 
Canon  onzième  du  concile  de  Carthage,  734. 
Canon  deuxième  du  premier  concile  de  To- 
lède, 739.  —  Canons  sixième  et  septième  du 
sixième  concile  de  Carthage,  VIII ,  564. 
Disposition  du  concile  de  Vaison  à  leur 
égard,  610.  Le  pénitent  ne  doit  ni  se  marier 
ni  avoir  de  commerce  suspect,  612.  Doctrine 
de  saint  Augustin  sur  les  pénitents,  IX,  774, 
779.  [Un  sermon  de  saint  Augustin  sur  la 
réconciliation  des  pénitents,  836.]  —  Prière 
pour  la  réconciliatiou  des  pénitents  attri- 
buée au  pape  saint  Léon,  X,  198.  Conduite 
que  les  pénitents  doivent  tenir  selon  saint 
Léon,  201.  Cérémonies  de  leur  réconcilia- 
tion suivant  le  Sacramentaire  du  pape  Gé- 
lase,  314,  315.  Le  pape  Hormisdas  défend 
de  les  élever  au  sacerdoce,  620.  Ce  qui  leur 
est  enjoint  par  le  concile  d'Agde,  738.  Au- 
tres dispositions  de  ce  concile,  741,  742.  — 
Témoignage  de  saint  Césaire  d'Arles  sur  la 
manière  de  vivre  des  pénitents,  XI,  137, 
138.  Coutume  établie  en  France  de  couper 
les  cheveux  aux  pénitents,  394.  Description 
du  monastère  des  pénitents  par  saint  Jean 
Climaque,  681,  682.  On  couvrait  d'un  cilice 
les  pénitents  et  on  mettait  des  cendres  sur 
leur  tête,  719.  Communion  accordée  aux 
pénitents,  798.  Ce  que  prescrit  à  leur  égard 
un  concile  de  Barcelone,  839.  —  Canon  ou 
statut  attribué  à  saint  Boniface  de  Mayence 
sur  les  pénitents,  XII,  52.  Les  pénitents 
laissaient  croître  leurs  cheveux  et  leurs 
barbes;  ils  portaient  le  cilice,  433.  Ils 
étaient  réconciliés  le  Jeudi-Saint,  433.  Les 
armes  étaient  défendues  aux  pénitents,  381. 
Pénitents    réconciliés     le    Jeudi-Saint;    à 
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quelles  conditions  ;  belles  règles  à  ce  sujet, 
791.  Canons  du  quatrième  concile  de  Tolède 
concernant  les  pénitents  publics,  919.  Ca- 
nons du  sixième  concile  de  Tolède,  920. 
Pénitents  réconciliés  sans  délai  quand  ils 
sont  en  danger  de  mort,  941.  —  Disposi- 
tions d'un  concile  de  Pavie  à  l'égard  des 
pénitents,  XIII,  680,  681.  —  [Sermon  d'A- 
lain de  Lille  sur  le  pouvoir  de  délier  le  pé- 
nitent après  la  confession,  XIV,  870.]  Voyez 
Pénitence. 

PÉNITENTIELS.  Pénitentiel  attribué  à 
Jean  le  Jeûneur,  patriarcbe  de  Constanti- 
nople,  XI,  427,  428.  Pénitentiel  qui  forme 
la  seconde  partie  de  la  règle  de  saint  Co- 
lomban,  620,  621.  Autre  Pénitentiel  de  saint 
Colomban;  sa  conformité  avec  celui  de  saint 
Cuméen,  abbé  en  Irlande,  621,  622.  Péni- 
tentiel de  saint  Cuméen,  738.  Pénitentiel 
de  saint  Théodore,  archevêque  de  Gantor- 
béry,  797.  Ce  qu'il  contient  de  remarquable 
selon  l'édition  de  D.  d'Achéri,  797,  798. 
Additions  faites  à  ce  Pénitentiel  par  Jacques 
Petit,  799.  —  Pénitentiel  d'Egbert,  arche- 
vêque d'York,  XII,  64.  Trois  Pénitentiels 
donnés  par  D.  Martène,  dont  on  ignore  les 
auteurs,  246,  247.  Pénitentiel  attribué  à 
saint  Benoît  d'Aniane,  261,  262.  Pénitentiel 
d'Halitgaire,  évêque  de  Cambrai  et  d'Arras, 
329,  330.  Autre  Pénitentiel  attribué  au 
même,  330.  Pénitentiel  de  Raban  Maur  ; 
idée  de  cette  collection,  457.  Sa  lettre  à 
Héribald,  évêque  d'Auxerre,  porte  aussi  le 
nom  de  Pénitentiel,  466.  Pénitentiel  attri- 
bué à  saint  Prudence,  évêque  de  Troyes, 
500.  —  Pénitentiel  gallican  ;  ce  qu'il  con- 
tient de  remarquable,  XIII,  11.  Pénitentiel 
de  Jean,  diacre  et  moine,  soi-disant  disciple 
de  saint  Basile,  51,  52.  Quels  livres  péniten- 
tiels on  doit  suivre,  646,  647.  Certains  Pé- 
nitentiels pleins  d'erreurs  ;  il  est  ordonné 
aux  évêques  d'en  faire  la  recherche  et  de 
les  brûler,  664.  Pénitentiel  attribué  à  Jean 
de  Sarisbéry,  XIV,  679. 

[PENN  (Granviile).  Sa  traduction  anglaise 
des  opuscules  de  saint  Macaire,  V,  605.] 

PENSÉE.  Opuscule  attribué  à  Eusèbe  de 
Césarée  sur  la  pensée  de  l'homme,  III,  234. 
—  [Six  pensées  sur  les  saints,  opuscule 
qu'on  croit  être  de  saint  Orsise,  V,  699.]  — 
Discours  de  saint  Éphrem  sur  les  mauvaises 
pensées,  VI,  13, 14.  [De  la  pensée  de  la  mort 
par  saint  Éphrem,  503.]  — Traité  des  mauvai- 
ses pensées,  ouvrage  de  saint  Nil,  solitaire 
de  Sinaï,  VIII,  214.  —  Nos  bonnes  pensées 
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viennent  de  Dieu,  saint  Augustin  le  recon- 
naît, IX,  686.  —  Maxime  de  saint  Fulbert 
de  Chartres  sur  les  mauvaises  pensées , 
XllI,  83. 

PENSION  que  l'Église  faisait  aux  évêques, 
II,  295,  n.  6.  Pensions  que  l'hérésiarque  Mon- 
tan  donnait  à  ses  prédicateurs,  538,  539. 

PENTADIE,  diaconesse  de  Constantino- 
ple.  Saint  Jean  Chrysostôme  lui  dit  adieu 
en  partant  pour  son  exil,  VII,  9.  Lettres 
qu'il  lui  écrivit,  132. 

PENTALOQUE,  ou  les  cinq  livres,  ou- 
vrage de  Théodoret.  Sujet  qui  y  est  traité  ; 
en  quel  temps  et  à  quelle  occasion  il  fut 
composé,  X,  102.  Il  ne  nous  en  reste  que 
quelques  fragments,  102  et  107. 

PENTATEUOUE,  ou  les  cinq  livres  de 
Moïse  qui  sont  la  Genèse,  l'Exode,  le  Lévi- 
tique ,  les  Nombres  et  le  Deutéronome. 
Preuves  qui  assurent  que  ces  livres  ont 
Moïse  pour  auteur,  I,  16  et  suiv.  Première 
preuve  :  ces  livres  ont  de  tout  temps  porté 
le  nom  de  Moïse,  16,  17.  Seconde  preuve  : 
les  lois  de  Moïse  sont  en  si  grand  nombre, 
qu'elles  ont  dû  être  écrites  par  lui-même. 
Troisième  preuve  :  par  l'ordre  de  Dieu, 
Moïse  a  écrit  non-seulement  les  préceptes, 
mais  encore  les  faits  historiques.  Quatrième 
preuve  :  ces  livres  mêmes  marquent  en  plu- 
sieurs endroits  que  Moïse  a  écrit,  17.  Cin- 
quième preuve  :  Dieu  même,  Jésus-Christ 
et  les  Apôtres  ont  désigné  le  Pentateuque 
quand  ils  ont  parlé  de  la  loi  de  Moïse  ou  du 
livre  de  la  loi,  18,  19.  Sixième  preuve  : 
c'est  en  commençant  par  Moïse  que  Jésus- 
Christ  explique  aux  disciples  d'Emmaûs  les 
Écritures  qui  parlent  de  lui.  Septième 
preuve  :  Moïse  est  le  plus  ancien  auteur  à 
qui  Jésus-Christ  renvoie  lorsqu'il  veut  prou- 
ver sa  divinité.  Huitième  preuve  :  quel 
était,  selon  les  Apôtres  et  selon  le  juif  Phi- 
Ion,  le  livre  de  Moïse,  19.  Neuvième  preuve  : 
celle  que  l'on  appelle  communément  de 
prescription,  qui  consiste  en  ce  que  de  tout 
temps,  chez  les  Juifs  et  chez  les  Chrétiens, 
Moïse  a  toujours  été  reconnu  et  cité  comme 
auteur  de  ces  livres,  19,  20.  Dixième 
preuve  :  le  livre  de  la  Genèse,  en  particu- 
lier, est  certainement  de  Moïse  ;  cela  est 
prouvé  par  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testa- 
ment, 20,  21.  Onzième  preuve  :  le  livre  de 
l'Exode  est  certainement  de  Moïse,  le  texte 
de  ce  livre  le  prouve  ;  Jésus-Cbrist  même 
nous  assure  que  Moïse  est  auteur  de  l'Exode, 
21,  22.  Douzième  preuve  :  le  livre  du  Lévi- 


* 


404. 


Avant  J. 
U51. 


C. 


PEN 

tique  est  certainement  de  Moïse,  cela  est 
prouvé  par  le  second  livre  des  Paralipo- 
mènes,  par  plusieurs  circonstances  do  l'É- 
vangile, et  par  le  témoignage  de  saint  Paul. 
Treizième  preuve  :  le  livre  des  Nombres  est 
certainement  de  Moïse,  le  texte  de  ce  livre 
le  prouve  ;  Esdras  donne  ce  livre  à  Moïse, 
22.  Quatorzième  preuve  :  le  livre  du  Deuté- 
ronome  est  certainement  de  Moïse,  cela  est 
prouvé  par  la  plupart  des  livres  de  l'Ancien 
Testament,  par  plusieurs  endroits  du  Nou- 
veau Testament,  et  enfin  par  le  livre  même 
du  Deutéronome,  22, 23.  Quinzième  preuve  : 
les  endroits  embarrassants  que  l'on  trouve 
dans  les  livres  de  Moïse  n'empêchent  pas 
qu'il  ne  soit  reconnu  pour  auteur  de  ces 
livres,  23.  Réponse  aux  objections  que  l'on 
forme  contre  le  sentiment  qui  fait  Moïse  au- 
teur du  Pentateuque;  sentiments  divers  sur 
l'auteur  du  Pentateuque,  23  et  suiv.  Pre- 
mière objection  :  Moïse  ne  passa  jamais  le 
Jourdain.  Réponse  :  comment  il  faut  en- 
tendre le  Trans  Joi'danum  du  Deutéronome, 
qui  donne  lieu  à  cette  objection,  25,  26, 
Seconde  objection  :  on  trouve,  dans  le  Pen- 
tateuque, des  faits  arrivés  après  Moïse.  Ré- 
ponse :  Moïse  peut  les  avoir  écrits  par 
esprit  de  prophétie,  et  d'ailleurs  une  addi- 
tion peu  considérable  faite  à  un  livre  n'en 
détruit  pas  l'autorité,  26.  Troisième  objec- 
tion :  on  trouve  dans  le  Pentateuque  des 
noms  de  ville  et  de  pays  qui  n'ont  été  en 
usage  que  longtemps  après  Moïse.  Réponse  : 
plusieurs  de  ces  noms  sont  plus  anciens  que 
ne  disent  nos  adversaires,  les  autres  sont 
disputés  par  pure  conjecture,  26  et  suiv. 
Quatrième  objection  :  pourquoi  Moïse  s'ap- 
plique-t-il  à  décrire  la  taille  prodigieuse 
d'Og,  roi  de  Basan  ?  ce  fait  était  contempo- 
rain, et  le  lit  de  ce  roi  n'a  été  trouvé  que  du 
temps  de  David.  Réponse  :  la  première  dif- 
ficulté se  change  en  preuve,  la  seconde  est 
sans  fondement,  28.  Cinquième  objection  : 
qu'il  est  dit  dans  le  Deutéronome  à  l'occa- 
sion des  bourgs  appelés  de  Jaïr,  comme  ils 
se  nomment  encore  aujourd'hui  ;  ce  qui 
suppose  un  temps  éloigné.  Réponse  :  saint 
Pierre  s'est  servi  de  la  même  expression 
pour  le  champ  nommé  Haceldama,  28,  29. 
Sixième  objection  :  qu'il  est  dit  dans  la  Ge- 
nèse qu'au  temps  qu'Abraham  vint  àSichera, 
les  Chananéens  occupaient  alors  ce  pays. 
Réponse  :  cela  fait  entendre  naturellement 
qu'ils  l'occupaient  déjà,  et  ne  suppose  pas 
qu'ils  ne  l'occupaient  plus  lorsque  cela  a 
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été  écrit.  Septième  objection  :  qu'il  est  dit 
dans  lExode  que  les  enfants  d'Israël  man- 
gèrent la  manne  pendant  quarante  ans  jus- 
qu'à leur  entrée  dans  les  premières  terres 
de  Chanaan,  ce  qui  est  postérieur  à  Moïse. 
Réponse  :  il  n'y  a  rien  en  cela  que  Moïse 
n'ait  pu  connaître  et  laisser  par  écrit,  29. 
Huitième  objection  :  qu'il  est  parlé  dans  la 
Genèse  d'une  succession  de  rois  d'idumée, 
avant  que  les  enfants  d'Israël  eussent  un 
roi  ;  il  est  aussi  parlé  de  princes  ;  toute 
cette  succession  est  impossible  jusqu'à 
Moïse,  le  premier  roi  des  Israélites  est  Saûl. 
Réponse  :  1°  de  quelle  manière  ces  rois  se 
sont  succédé  ;  2°  ces  princes  n'ont  pas  suc- 
cédé aux  rois  d'idumée,  mais  ont  gouverné 
de  leur  temps  et  sous  eux;  3°  le  temps  où 
les  Israélites  ont  commencé  d'avoir  un  roi 
sera  celui  de  Moïse,  le  premier  établi  pour 
gouverner  et  conduire  le  peuple,  si  on  le 
prend  dans  le  même  sens  de  ce  qui  est  dit 
à  l'occasion  de  l'histoire  de  Michas  :  qu'en 
ce  temps-là  il  n'y  avait  point  de  roi  dans 
Israël,  c'est-à-dire  point  de  juge  qui  gou- 
vernât le  peuple,  29,  30.  Neuvième  objec- 
tion :  qu'il  est  dit  dans  l'Exode  que  comme 
les  enfants  d'Ésaù  s'établirent  dans  Séïr 
en  place  des  Horréens,  de  même  le  peuple 
d'Israël  s'est  établi  dans  la  terre  que  le  Sei- 
gneur lui  a  donnée  pour  la  posséder.  Ré- 
ponse :  le  sens  de  l'hébreu  fait  tomber  l'ob- 
jection; d'ailleurs  cela  est  vrai  du  temps  de 
Moïse,  par  l'établissement  des  tribus  de 
Ruben  et  de  Gad  dans  le  royaume  de  Séhon 
et  d'Og,  30.  Dixième  objection  :  les  livres 
cités  dans  le  Pentateuque.  Réponse  :  ces 
livres  sont-ils  autres  que  ceux  du  Penta- 
teuque ?  est-il  difficile  à  croire  que  Moïse  se 
soit  cité  lui-même?  30,  31.  Onzième  objec- 
tion :  Moïse  parlerait-il  de  lui  en  tierce  per- 
sonne? ferait-il  son  éloge?  Réponse  :  il  est 
ordinaire  aux  historiens  de  parler  d'eux  en 
tierce  personne  ;  Moïse  s'est  loué  simple- 
ment et  dans  la  vérité,  il  s'est  aussi  blâmé, 
31,  32.  Douzième  objection  :  les  redites,  le 
peu  d'ordre,  les  inégalités  dans  la  narra- 
tion, sont  autant  de  défauts  qu'on  ne  peut 
attribuer  à  Moïse.  Réponse  :  les  redites 
peuvent  venir  du  génie  de  la  langue  ;  s'il  y 
avait  peu  d'ordre,  cela  servirait  de  preuve 
que  ce  n'est  pas  l'ouvrage  d'un  compilateur 
de  mémoires  précédents  ;  les  inégalités  pré- 
tendues ont  été  dictées  par  une  raison  su- 
périeure à  la  nôtre,  32,  33.  Moïse  écrit  le 
Pentateuque  la  quarantième  année  après  la 
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sortie  d'Egypte,  33,  34.  Ce  que  c'est  que  le 
Pentateuque,  34.  Ce  que  c'est  que  la  Ge- 
nèse, 34,  35.  Ce  que  c'est  que  l'Exode  ;  ce 
que  c'est  que  le  Lévitique;  ce  que  c'est  que 
le  livre  des  Nombres,  35.  Ce  que  c'est  que 
le  Deutéronome,  36.  Témoignages  de  saint 
Jérôme  et  d'Origène  contre  Celse,  sur  le 
Pentateuque,  36,  37.  —  Commentaires  et 
autres  ouvrages  d'Origène  sur  le  Pentateu- 
que, II,  149.  —  [Commentaire  de  saint 
Éphrem  sur  le  Pentateuque,  VI,  439  et  443, 
444.]  —  Glaphyres  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie sur  le  Pentateuque,  VIII,  265.  — 
Commentaire  du  Vénérable  Bède  sur  le  Pen- 
tateuque, XII,  7,  8.  Commentaire  de  Jacques 
d'Édesse  sur  le  Pentateuque,  102.  Commen- 
taire de  Raban  Maur  sur  le  Pentateuque, 
449.  Commentaire  sur  le  Pentateuque  attri- 
bué à  Jean,  diacre  de  l'Église  romaine,  719. 

—  Commentaire  de  Brunon,  évêque  de 
Wirtzbourg,  sur  le  Pentateuque,  XIII,  116. 
Commentaire  de  saint  Brunon  de  Ségni  sur 
le  Pentateuque,  500.  —  Notes  de  Hugues 
de  Saint-Victor  sur  le  Pentateuque,  XIV, 
349. 

PENTECOSTARION ,  livre  à  l'usage  de 
l'Église  grecque,  qui  contient  les  offices  de- 
puis le  jour  de  Pâques  jusqu'au  dimanche 
de  l'octave  de  la  Pentecôte,  XIII,  136, 
137. 

PENTECOTE.  Canon  quarante-troisième 
du  concile  d'Elvire  sur  la  Pentecôte,  II,  609. 

—  Discours  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
sur  cette  fête,  V,  240,  241.  —  Discours  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  163,  164.  — 
Deux  homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  85  et  suiv.  Homélies  supposées  sous  le 
nom  de  saint  Jean  Chrysostôme,  141,  142. 
Autres,  312.  (On  attribue  à  ce  saint  docteur 
d'avoir  appelé  la  Pentecôte  la  Métropole  des 
fêtes,  394  ;  mais  c'est  vraisemblablement 
l'efiet  d'une  méprise  de  copiste,  qui  a  mal 
coupé  et  mal  réuni  deux  mots  ;  il  est  pro- 
bable que  ce  saint  évêque  a  voulu  dire  la 
Mère  des  fêtes.  On  peut  voir  la  lettre  que 
j'ai  adressée  sur  cela  à  Messieurs  les  Auteurs 
du  Journal  des  Savants;  elle  est  dans  le 
journal  de  juillet  1771,  page  474  de  rin-40, 
et  1416  de  rin-12.)  Homélie  supposée  sous 
le  nom  de  Jean  de  Jérusalem,  502.  [Homé- 
lie sur  le  jour  de  la  Pentecôte,  par  saint 
Jean  Chrysostôme,  750,  751.] —  Homélie 
de  saint  Procle  de  Constantinople  pour  le 
jour  de  la  Pentecôte,  VIII,  413.  —  Sermons 
de  saint  Augustin  sur  la  veille  de  la  fête  de 
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la  Pentecôte,  IX,  239.  [Deux  sermons  de 
saint  Augustin  sur  la  Pentecôte  ;  deux  ser- 
mons sur  cette  fête  faussement  attribués  à  ; 
saint   Augustin,  836.  Deux  du  même  sur^ 
cette  fête,  841.]  —  Sermons  du  pape  saint 
Léon  sur  la  fête  de  la  Pentecôte,  X,  193, 
194.  Témoignage  et  doctrine  de  saint  Léon 
sur  la  Pentecôte,  248,  249,  251.  Homéhes 
de  saint  Maxime  de  Turin  sur  la  fête  de  la 
Pentecôte,    321,    325,    [326.    Sermon    de 
Fauste  de  Riez  sur  la  Pentecôte,  437.]  Vers 
de  saint  Ennode  sur  le  mystère  de  la  Pen- 
tecôte ,  576.   —   Sermon  de   Fulgence   de 
Ruspe  sur  la  Pentecôte,  XI,  70.  —  Vers 
pour  la  fête  de  la  Pentecôte  attribués  à  saint 
Jean  Damascène,  XII,  85.  Baptême  donné 
le  samedi  de  la  Pentecôte,  456.  Hymne  de 
Raban  Maur  pour  la  fête  de  la  Pentecôte, 
459.  Discours  de  l'empereur  Léon  VI,  775. 
[Sermon  d'Alton,  évêque  de  Verceil,  sur  la 
fête  de  la  Pentecôte,  826.]  —  Poëme  du  roi 
Robert,  XllI,   108.   Raisons  alléguées  par 
Bernon  de  Richenow,  pour  prouver  qu'on 
célébrait  l'octave  de  la  Pentecôte  comme 
on  faisait  pour  les  fêtes  de  Pâques  et  de 
Noël,   124,  125.   Sermon   de  saint  Odilon, 
abbé  de  Cluny,  sur  la  fête  de  la  Pentecôte, 
155,  156.  —  Sermon  de  saint  Pierre  Da- 
mien,   308.   Discours   d'Yves  de  Chartres, 
XIV,  123.  Deux  sermons  du  Vénérable  Hil- 
debert,  214.  Trois  sermons  de  saint  Ber- 
nard,  484.    Autres   sermons  sur  plusieurs 
dimanches  après  cette  fête,  484.  Quatre  ser- 
mons de  Pierre  de  Celle  sur  la  Pentecôte, 
681.   [Trois  sermons  sur  la  Pentecôte  par 
Isaac  de  l'Étoile,  694.  Commentaire  d'Eus- 
thale,    patriarche    de    Thessalonique,    sur 
l'hymne  des  Grecs  au  jour  de  la  Pentecôte, 
832.  Sermon  sur  les  dons  du  Saint-Esprit  le 
jour  de  la  Pentecôte,  par  Alain  de  Lille, 
870.  Quatre  sermons  d'Absalon,   abbé   de 
Springliirsbach,   pour  la   Pentecôte,   877.] 
Sermons  de  Guillaume  d'Auvergne,  évêque 
de  Paris,  sur  la  Pentecôte  et  sur  les  diman- 
ches qui  la  suivent,  qu'il  appelle  dimanches 
après  la  Trinité,  1026.  —  Les  Syriens  en- 
tendent sous  le  nom  de  Pentecôte  tout  le 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  fête  de  Pâques 
jusqu'à  celle  de  la  Pentecôte,  III,  340.  Voyez 
Mi-Pentecôte. 

PÉONE,  préfet  des  Gaules.  Son  dififérend 
avec  Sidoine  Apollinaire,  qu'il  accusait 
d'avoir  fait  une  satire  contre  lui,  X,  384. 

PÉPIN,  maire  du  palais,  depuis  roi  de 
France.  Lettres  que  lui  écrit  le  papeZacha- 
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rie.  XII,  31.  Il  est  sacré  par  saint  Boniface, 
47.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Boniface,  31. 
Il  reçoit  avec  distinction  le  pape  Etienne  II, 
qui  venait  implorer  son  secours  contre  les 
Lombards,  112.  Il  est  sacré  une  seconde 
fois  par  ce  pape,  112  et  113.  Ses  troupes 
obligent  le  roi  des  Lombards  à  faire  un  traité 
par  lequel  ce  prince  s'engageait  à  rendre  les 
villes  contestées.  Astolfe  ayant  rompu  le 
traité,  Pépin  passe  en  Italie  et  le  réduit  à 
exécuter  le  traité.  Les  villes  ayant  été  ren- 
dues, il  en  fait  donation  à  l'Église  romaine. 
Différentes  lettres  que  lui  écrivit  le  pape 
Etienne  II,  113.  Autres  lettres  qui  lui  sont 
adressées  par  le  pape  Paul  I",  115,  116. 
Lettres  qui  lui  sont  adressées  par  le  pape 
Etienne  III,  117,  118.  Lettre  qu'il  écrit  à 
saint  Lulle,  archevêque  de  Mayeuce,  pour 
ordonner  des  prières  publiques,  131.  Ses 
capitulaires,  229.  [Ses  diplômes  dans  la  Pa- 
trologie,  133.] 
TOI.  PÉPIN,   nommé    auparavant  Carloman, 

fils  aîné  de  Charlemagne,  est  baptisé  par  le 
pape  Adrien  P' et  sacré  roi  d'Italie,  XII,  139. 
Sa  conspiration  contre  le  roi  son  père;  com- 
ment elle  est  découverte  et  punie,  217. 
Poëme  que  lui  adresse  saint  Angelbert, 
220. 

PÉPIN  I,  roi  d'Aquitaine,  fils  de  Louis  le 
Débonnaire.  Instruction  pour  ce  prince 
dressée  par  Jonas,  évêque  d'Orléans,  XII, 
391.  —  Pépin  restitue  les  biens  ecclésias- 
tiques dont  lui  et  les  seigneurs  s'étaient 
emparés,  Xlll,  668.  Mort  de  ce  prince,  669. 
X  siècle.  PÉTPIN  II,  roi  d'Aquitaine,  fils  du  précé- 
dent et  neveu  de  Charles  le  Chauve.  Péni- 
tence que  lui  prescrit  Hincraar  de  Reims 
pour  avoir  abandonné  la  vie  monastique, 

XII,  683.  —  Sa  révolte  contre  Charles  le 
Chauve.   Concile  de  Soissons  à   son  sujet, 

XIII,  682.  Pépin  se  sauve  du  monastère  où 
son  oncle  l'avait  fait  renfermer,  682.  [Com- 
plainte sur  ce  prince,  XII,  477.] 

PÉPIN,  fils  de  Charles  le  Chauve.  Son 
épitaphe  par  Milon,  moine  de  Saint-Amand. 
XII,  604. 
xii  siècle.  [PÉPIN  (François).  Il  traduit  en  latin  l'ou- 
vrage que  Bernard  le  Trésorier  avait  écrit 
en  français  sur  les  croisades,  XIII,  536, 
n.  1.] 

PÉPUZE,  ville  de  Phrygie,  VI,  394. 
^  PÉPUZÉNIENS,  hérétiques.  Ce  que  saint 
Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI,  394.  Voyez 
Montanistes. 

[PERAZZINI  (Barthélémy),  archiprêtre  de 
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Vérone,  auteur  de  notes  critiques  et  exégé- 
tiques  sur  les  sermons  de  saint  Zenon  de 
Verceil,  VI,  273.] 

PÈRE  ÉTERNEL,  première  personne  de 
la  sainte  Trinité.  Doctrine  de  saint  Atlianase 
sur  la  personne  du  Père,  IV,  194,  193.  Doc- 
trine de  saint  Basile  le  Grand,  304,  305. 

PÈRE  DE  FAMILLE.  Homélie  sur  la  pa- 
rabole du  père  de  famille  attribuée  à  saint 
Jean  Chrysostôme  ou  à  Sévérin,  évêque  de 
Gabales,  VU,  237. 

PÈRE  DE  LA  PATRIE ,  titre  donné  à 
l'abbé  Suger,  XIV,  378. 

PÈRE  DES  PÈRES,  titre  donné  au  pape 
par  les  évêques  de  Dardanie,  X,  494. 

PÉRÉBIUS,  évêque  de  Pharsale,  VIII, 
10. 

PÉRÉGRIN,  sous-diacre  de  Carthage  sous 
saint  Eugène,  V,  328. 

[PÉRÉGRIN  (Saint),  évêque,  corrige  les 
erreurs  contenues  dans  un  livre  de  Priscil- 
lien  l'hérésiarque,  Vi,  29. j 

PÉRÉGRIN,  évêque.  Lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Augustin,  IX,  149. 

[PÉRÉGRIN  ou  PÈLERIN,  nom  donné 
par  Marcion  à  Jésus-Christ,  VI,  437  et  n.  1.] 

PÉRÉGRIN,  nom  sous  lequel  Vincent  de 
Lérins  a  publié  son  Mémoire  contre  les  hé- 
rétiques, VIII,  457. 

PÉRÉGRIN,  évêque  de  Micène,  accom- 
pagne saint  Ennode  à  sa  seconde  légation  à 
Conslantinople,  X,  617,  618. 

PÉRÉGRINI  DE  BRESCE.  Son  édition  du 
Martyrologe  d'Usuard,  Xll,  612. 

PÈRES  ou  ANCIENS.  Discours  de  saint 
Éphrera  sur  les  saints  Pères  qui  sont  morts 
en  paix,  VI,  43.  —  Vies  des  Pères,  ouvrage 
de  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  379  et  suiv. 
De  la  Vie  et  de  la  Mort  des  saints  Pères  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  ouvrage 
de  saint  Isidore  de  Séville,  713. 

PÈRES  ou  DOCTEURS  DE  L'ÉGLISE. 
Saint  Basile  les  regardait  comme  les  co- 
lonnes de  l'Église,  iV,  330.  —  Leur  auto- 
rité employée  par  saint  Pacien  contre  les 
hérétiques,  V,  157,  166.  —  La  moindre  al- 
tération dans  les  écrits  des  Pères  de  l'Église 
porte  à  l'Église  un  préjudice  notable,  VI, 
231.  —  Sentiment  de  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, VIII,  327  et  [348.]  Sentiment  de  Vin- 
cent de  Lérins,  453.  —  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  l'autorité  des  saints  Pères,  IX, 
619  et  suiv.  —  Ouvrages  des  Pères  dont 
l'Église  romaine  admet  l'autorité  selon  le 
décret  du  pape  Gélase,  X,  724.  —  Autorité 
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des  Pères  reconnue  dans  le  cinquième  con- 
cile, XI,  870.  —  [Pourquoi  l'Église  vénère 
les  Pères  à  l'égal  des  apôlres,  XII,  4:2.] 
Extraits  des  écrits  des  saints  Pères  par  Eg- 
bert,  archevêque  d'York,  64.  Parallèles  des 
sentences  des  Pères  avec  celles  de  l'Ecri- 
ture, 86.  Avis  salutaires  tirés  des  écrits  des 
saints  Pères,  ouvrage  de  saint  Paulin  d'A- 
quilée,  164.  [Recueil  des  anciens  Pères,  ou- 
vrage de  Nicéphore  de  Constantinople,  294, 
295.]  Autorité  des  Pères  alléguée  dans  le 
concile  de  Latran  sous  le  pontificat  du  pape 
saint  Martin,  929.  —  Le  pape  saint  Léon  IX 
invoque  plusieurs  passages  des  Pères  pour 
réfuter  les  écrits  des  Grecs  contre  les  azi- 
raes,  XIII,  205.  —  [Réclamation  d'Etienne 
de  Tournai  contre  l'abus  qui  faisait  négliger 
au  XIII'  siècle  l'étude  des  Pères  pour  s'oc- 
cuper de  dialectique  et  de  décrétales,  XIV, 
880.]  Lanfranc  s'applique  à  corriger  les 
exemplaires  des  ouvrages  des  saints  Pères, 
442  et  448.  Pères  de  l'Église  cités  par  Guit- 
mond,  évêque  d'Averse,  518.  Recueil  d'ex- 
traits des  Pères  par  Névelon ,  moine  de 
Corbie,  525.  Autres  extraits  des  Pères  par 
Antoine  Mélisse,  567.  Compilation  des 
Pères  et  des  conciles  par  Rodulphe,  moine, 
598. 

PERFECTION.  Trois  traités  de  la  Perfec- 
tion chrétienne,  ouvrage  de  saint  Grégoire 
de  Nysse,  VI,  195  et  suiv.  Traité  de  la  Per 
fection  spirituelle,  ouvrage  de  Diadochus 
évêque  de  Photice,  317  et  suiv.  —  La  per 
fection  de  cette  vie,  selon  saint  Augustin 
consiste  à  y  reconnaître  son  imperfection 

IX,  480.  Livi'e  de  la  Perfection  de  la  justice 
par  saint  Augustin,  442. 

PERGAME,  à  qui  saint  Basile  le  Grand 
écrit  ime  lettre,  IV,  439. 

PERGAME,  chorévêque.  Instructions  que 
lui  donne  Firmus  de  Césarée  en  Cappadoce, 

X,  152. 

PERGAMIUS,  duc  d'Egypte,  X,  409. 

PERGE,  métropole  de  la  seconde  Pam- 
phylie,  VIII,  572. 

PÉRl-ARCHON  ou  DES  PRINCIPES,  livre 
d'Origène,  II,  172  et  suiv. 

PÉRI-STEPHANON  ou  DES  COURONNES, 
poëme  de  Prudence,  VIII,  102  et  103. 

PÉRIGÈNE.  ordonné  évêque  par  Patras, 
est  établi  à  Corinthe,  VIII,  8.  Il  fait  ditfi- 
culté  de  reconnaître  la  supériorité  de  l'évê- 
que  de  Thessalonique,  250.  Lettre  que  le 
pape  Sixte  III  lui  écrit  à  ce  sujet,  252. 

PÉRIGUEUX,  capitale  du  Périgord,  lieu 


de  la  naissance  de  Paulin,  surnommé  de 
Périgueux,  X,  441. 

PÉRIL.  Personne  ne  demeure  longtemps 
en  sûreté  proche  du  péril,  II,  294. 

PÉRINGER,  abbé  de  Tégernsé.  Sa  lettre 
au  roi  Henri  où  il  se  plaint  de  ceux  qui 
vexaient  son  monastère,  XIII,  97.  [Ses  douze 
lettres,  97,  98.] 

PÉRINGSKIOLDIUS  (Jean-Frédéric).  Sa 
traduction  suédoise  de  l'Histoire  des  Églises 
du  Nord  par  Adam  de  Brème,  XIV,  206. 

PÉRIONUS  (Joachim),  docteur  de  Sor- 
bonne.  Sa  traduction  de  l'Histoire  abrégée 
des  actions  de  saint  Pierre  attribuée  à  saint 
Clément,  I,  362  ;  des  œuvres  de  saint  Jus- 
tin, martyr,  445.  —  Sa  version  latine  des 
homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  le 
Destin  et  la  Providence,  VII,  435.  —  Sa  ver- 
sion latine  des  œuvres  attribuées  à  saint 
Denys  l'Aréopagite,  X,  553, 

PÉRISTÉRIE,  dame  pieuse  dont  le  nom 
se  trouve  à  la  tête  du  traité  de  saint  Nil  in- 
titulé :  de  la  Pratique  de  la  vertu  et  de  la 
fuite  des  vices,  VHI,  209. 

PERIZOMATA.  Ce  qu'il  faut  entendre  par 
ce  mot,  IX,  504. 

PERLE.  Discours  de  saint  Éphrem  sur  la 
perle  de  l'Évangile,  Vl,  39.  [Sept  discours 
sur  la  perle  par  le  même,  476  et  suiv.  Au- 
thenticité de  ces  discours,  476,  477.  Ana- 
lyse du  premier  et  du  deuxième  discours, 
477,  478.  Analyse  du  troisième,  du  qua- 
trième, du  cinquième,  478.  Analyse  du 
sixième  et  du  septième  discours,  479,  480. 
—  Fragments  d'un  discours  sur  la  perle  par 
Éphrem  d'Antioche,  XI,  171,  n.  6.  —  La 
Perle  de  l'âme,  ouvrage  d'Honoré  d'Autun; 
ce  que  c'est;  division  de  l'ouvrage  en  quatre 
livres;  jugement  qu'on  doit  porter  de  cet 
écrit;  ce  qu'on  y  remarque  par  rapport  à  la 
liturgie  et  aux  usages  ecclésiastiques,  XIV, 
295,  296.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  297. 

PERPENDICULUM  ou  POLYPTICUM , 
ouvrage  d'Alton,  évêque  de  Verceil,  XII, 
826. 

PERPETUA  JULIA,  sœur  de  saint  Perpé- 
tue, évêque  de  Tours,  X,  428.  Il  lui  lègue 
une  croix  d'or  émaillée,  440. 

PERPÉTUE  et  FÉLICITÉ  (Saintes),  mar- 
tyres à  Carthage.  Actes  de  leur  martyre,  I, 
544  et  suiv.  -  Église  de  Carthage  sous  le 
nom  de  sainte  Perpétue;  concile  qui  y  fut 
tenu,  IV,  647.  —  Sermons  de  saint  Augus- 
tin en  l'honneur  de  sainte  Perpétue  et  de 
sainte  Félicité,  IX,  240.  Les  Actes  du  mar- 
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tyre  de  sainte  Perpétue  ne  sont  pas  du 
nombre  des  écritures  canoniques,  468.  Vi- 
sions de  sainte  Perpétue,  474. 

PERPÉTUE  (Saint),  huitième  évêque  de 
Tours,  succède  à  Eustochius;  préside  à 
plusieurs  conciles.  Il  bâtit  plusieurs  églises, 
X,  438  et  442.  Établit  le  jeûne  du  mercredi 
et  du  vendredi.  Sa  mort.  Son  mémoire  tou- 
chant les  miracles  de  saint  Martin,  438.  Son 
testament,  439  et  suiv.  Ses  règlements  pour 
la  célébration  du  service  divin  et  pour  les 
jeûnes  et  les  stations.  Ses  deux  lettres  à 
saint  Sidoine  Apollinaire,  441.  [Éditions  de 
ses  lettres,  439.]  Saint  Perpétue  donne  par 
testament  à  saint  Euphroue  d'Autun  un 
livre  des  Évangiles  écrit  par  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  440,  et  IV,  G.  —  Temps  de  son 
épiscopat,  VIII,  89.  —  Il  demande  à  saint 
Sidoine  le  discours  qu'il  avait  prononcé 
dans  l'église  de  Bourges  lors  de  l'élection 
de  saint  Simplice  ;  saint  Sidoine  le  lui  en- 
voie en  lui  écrivant  une  lettre,  X,  392.  Saint 
Perpétue  préside  au  concile  de  Tours,  711  ; 
à  celui  de  Vannes  en  Bretagne,  712.  — 
C'est  à  lui  qu'il  faut  attribuer  ce  qui  est  dit 
de  son  prédécesseur  Eustochius,  XI,  372. 
(Voyez  son  article  dans  VBistoù^e  littéi^uire 
de  la  France^  t.  II,  p.  619  et  suiv.) 

PERPETUUM.  Lettre  d'Alcnin  à  Gharle- 
magne  sur  les  mots  immortale  et  perpeiuum, 
XII,  178. 

PERRAULT  (Guillaume),  dominicain.  On 
lui  attribue  les  sermons  de  Guillaume  d'Au- 
vergne, évéque  de  Paris,  XIV,  1025. 

PERRHA,  ville  de  l'Euphratésieune,  X, 
666. 

[PERRIGAUD.  Sa  traduction  française  du 
Dialogue  de  Minucius  Félix,  I,  337.] 

PERRONET  (Denys),  théologal  d'Auxerre. 
Son  édition  du  traité  d'Arnaud,  abbé  de 
Bonneval,  sur  l'ouvrage  des  six  jours,  XIV, 
618. 

PERROT  D'ABLANCOURT  (Nicolas).  Sa 
traduction  française  du  Dialogue  de  Minu- 
cius Félix,  I,  337. 

PERSE,  région  de  l'Asie.  Le  roi  de  Perse 
abandonne  son  fils  malade  entre  les  mains 
de  Manès,  qui  promettait  de  le  guérir,  mais 
qui  ne  put  lui  sauver  la  vie,  II,  434,  433.  Il 
condamne  cet  imposteur  à  être  écorchétout 
vif,  438.  —  État  de  la  religion  chrétienne 
dans  la  Perse  avant  la  persécution  du  roi 
Sapor,  III,  318,  319.  Persécution  contre  les 
chrétiens  de  Perse,  319  et  suiv.,  323  et  suiv. 
et  X,  43.  —  Deux  seigneurs  de  Perse  visi- 


tent saint  Ambroise,  V,  390.  —  La  foi  fai- 
sait de  grands  progrès  en  Perse  du  temps 
de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  47.  —  État 
du  christianisme  dans  la  Perse  au  vi*  siècle, 
XI,  188. 

PERSÉCUTEURS.  Livre  de  la  mort  des 
persécuteurs,  ouvrage  attribué  à  Lactance, 
II,  504  et  suiv. 

PERSÉCUTIONS.  Persécution  contre  l'É- 
glise sous  Néron,  I,  219,  246;  sous  Do- 
mitien,  340,  362;  sous  Trajan,  209,  362; 
sous  Adrien,  390  et  suiv.;  sous  Marc-Au- 
rèle,  393,  406  et  408;  sous  Sévère,  548;  — 
sous  Philippe,  II,  137.  La  fuite  dans  la  per- 
sécution est  condamnée  par  lesMontanistes, 
538.  —  Persécution  sous  Dioclétien,  III,  1, 
2  et  47.  Origine  de  cette  dernière  persécu- 
tion, 1,  2.  Premier  édit  contre  les  chrétiens. 
Second  et  troisième  édits  contre  les  chré- 
tiens. Quatrième  édit  contre  les  chrétiens, 
2.  Étendue  et  durée  de  la  persécution  dans 
les  provinces  d'Orient,  2,  3.  Elle  fut  de 
moindre  durée  dans  les  provinces  d'Occi- 
dent, 3.  La  persécution  commencée  par 
Dioclétien  est  continuée  par  Galère,  47. 
Galère  la  fait  cesser,  47,  48.  Maximin  la 
renouvelle.  Il  est  obligé  de  la  faire  cesser. 
Constance  protège  les  chrétiens,  48.  Ma- 
xence  fait  cesser  la  persécution,  48,  49. 
Bonté  de  Constantin  pour  les  chrétiens,  48. 
Persécution  sous  Licinius,  49.  Canons  de 
saint  Pierre  d'Alexandrie  touchant'  ceux 
qui  avaient  succombé  à  la  persécution,  qui 
s'y  étaient  offerts,  qui  s'en  étaient  rachetés, 
qui  avaient  fui  et  qui  avaient  souffert  vio- 
lence, 58,  59.  Persécution  du  roi  Sapor  I" 
contre  les  chrétiens  de  Perse,  319  et  suiv. 
Édit  général  contre  les  chrétiens,  321.  Il  y 
eut  trois  persécutions  sous  Sapor,  340.  Per- 
sécution sous  le  roi  Sapor  II,  sous  Usde- 
gerde  l"  et  sous  Varannes  V,  342.  Persé- 
cution de  Julien  contre  les  chrétiens,  400 
et  suiv.  —  Persécution  de  la  part  des  Ariens 
sous  Constance,  IV,  124.  On  doit  fuir  dans 
le  temps  des  persécutions  selon  saint  Atha- 
nase,  224.  —  Ressource  des  chrétiens  dans 
les  persécutions  ;  maximes  qu'ils  doivent  y 
observer,  V,  201.  Les  persécutions,  au  lieu 
d'abattre  et  d'obscurcir  l'ÉgHse,  l'ont  ren- 
due plus  ferme  et  plus  illustre,  219.  La  per- 
sécution de  Maximin  (et  non  Maxime,  comme 
on  l'a  imprimé  dans  la  table  du  V*  volume) 
a  été  la  plus  cruelle,  336.  —  Témoignage 
de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur  les  persécu- 
tions de  Dèce  et  de  Valens,  VI,  255,  236.  — 
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Maxime  de  saint  Jean  Ghrysostôme  sur  les 
persécutions,  VII,  265.  —  Sulpice  Sévère 
ne  compte  que  neuf  persécutions;  il  ne  met 
point  dans  ce  nombre  celle  de  Licinius,  VIII, 
114.  —  Persécution  des  Donatistes,  IX,  16, 
17,  152,  153;  des  Girconcellions,  75  et  95; 
des  Barbares,  110.  Est-il  permis  de  fuir 
dans  la  persécution?  doctrine  de  saint  Au- 
gustin, 181,  182.  Dieu  permet  les  persécu- 
tions pour  l'avantage  des  élus,  499.  —  Per- 
sécution en  Perse  sous  Isdegerde  contre  les 
chrétiens;  ce  qui  y  donne  lieu,  X,  49.  Per- 
sécution des  Vandales  en  Afrique;  son  his- 
toire écrite  par  Victor  de  Vite,  449.  —  Con- 
cile de  Gordoue  qui  déclare  que  ceux  qui  se 
seraient  offerts  d'eux-mêmes  à  la  persécu- 
tion ne  seraient  point  mis  au  nombre  des 
martyrs,  Xlll,  682,  683. 

PERSES,  peuples  d'Asie.  Témoignage  de 
saint  Cyrille  de  Jérusalem  sur  leur  conver- 
sion, V,  80,  81.  —  Leurs  ravages  dans  la 
Palestine  et  dans  la  Galatie  sous  le  règne 
d'Héraclius,  XI,  697.  Conversion  d'un  grand 
nombre  de  Perses  sous  l'empire  de  Mau- 
rice, 745.  Victoire  dHéraclius  sur  les  Per- 
ses, 745. 

PERSÉVÉRANCE.  Doctrine  de  saint  Hi- 
laire  sur  la  persévérance  dans  la  foi,  IV, 
73.  —  Doctrine  de  saint  Ambroise,  V,  552. 

—  Livre  du  Don  de  la  persévérance,  ou- 
vrage de  saint  Augustin,  IX,  532  et  suiv. 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  persévé- 
rance. Adam  avait-il  reçu  le  don  de  persé- 
vérance? 676  et  suiv.  La  persévérance  est 
un  don  de  Dieu,  521,  532,  701  et  suiv.  — 
Doctrine  de  saint  Prosper  sur  la  persévé- 
rance dans  le  bien,  X,  293  et  suiv. 

PERSONA  (Christophe),  romain,  religieux 
guillelmite.  Sa  traduction  latine  du  traité 
d'Origène  contre  Celse,  II,  255;  —  de  quel- 
ques ouvrages  de  saint  Athanase,  IV,  231; 

—  du  commentaire  de  Théophylacte  d'A- 
cride  sur  les  Épîtres  de  saint  Paul,  qu'il  at- 
tribue à  saint  Athanase,  XIII,  556. 

PERSONNE.  Distinction  des  personnes 
dans  la  Trinité;  doctrine  de  saint  Augustin, 
IX,  360,  363  et  suiv.  Voyez  Trinité.  Unité 
de  personne  et  distinction  des  deux  natures 
en  Jésus-Christ.  Voyez  Natures,  Incarnation 
et  Jésus-Christ. 

PERTH,  ville  d'Angleterre.  Concile  qui  y 
fut  tenu,  XIV,  1147. 

PERVINCUS,  diacre  de  l'Église  d'Astorga, 
envoyé  par  Turibius,  son  évêque,  à  saint 
Léon,  X,  207. 


PER  —  PET 

[PERTZ,  éditeur  des  Monumenta  Germa- 
nicœ.  Son  édition  des  Capitulaires  de  Ghar- 
lemagne,  XII,  226  ;  de  Louis  le  Débonnaire, 
383;  de  Charles  le  Chauve,  635.] 

PESCHEUR  (Jean  Le).  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Athanase,  IV,  231. 

PESSELIÈRE  (Pierre),  moine  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain  d'Auxerre.  Sa  traduction 
française  du  traité  de  saint  Jean  Ghrysos- 
tôme :  Que  nul  n'est  offensé,  sinon  par  soi- 
même,  VII,  436.  —  Son  édition  de  la  Vie 
de  saint  Germain,  évêque  d'Auxerre,  par  le 
moine  Hoirie,  XII,  640. 

PESSINONTE,  viUe  de  Galatie.  Martyre 
de  deux  jeunes  hommes  de  Pessinonte,  III, 
403. 

PESTANE,  ville  d'Italie.  Son  évêché 
transféré  à  Salerne;  lettre  du  pape  Clé- 
ment II  qui  confirme  cette  translation,  XIII, 
198. 

PESTE.  Charité  de  saint  Cyprien  et  du 
peuple  de  Carthage  durant  la  peste,  II,  264, 
275.  La  peste  ravage  l'empire  au  milieu  du 
m''  siècle,  343  et  404.  Charité  des  fidèles  d'A- 
lexandrie et  inhumanité  des  païens  durant 
la  peste,  404.  Ceux  qui  meurent  en  soula- 
geant les  pestiférés  sont  honorés  comme 
martyrs,  404,  n.  4.  —  Saint  Grégoire  Thau- 
maturge prédit  une  peste  et  l'arrête  par 
ses  prières  à  Néocésarée,  VI,  213.  —  Peste 
à  Rome  dans  laquelle  meurt  le  pape  Pe- 
lage II,  XI,  339  et  433.  HoméHe  du  pape 
saint  Grégoire  sur  ce  fléau,  462.  —  [Peste 
dans  l'armée  de  l'empereur  Frédéric,  XIV, 
730.] 

PÉTAU  (Denys),  jésuite.  Son  livre  contre 
les  notes  de  Sauraaise  sur  le  traité  du  Man- 
teau, ouvrage  de  Tertullien,  II,  86.  —  Son 
édition  des  œuvres  de  saint  Épiphane,  ar- 
chevêque de  Salamine,  VI,  437.  —  Sa  ver- 
sion latine  de  Dion  de  Synésius,  VIII,  33. 
Son  édition  des  œuvres  du  même,  34.  — 
Son  édition  de  l'abrégé  de  l'Histoire  de  Ni- 
céphore,  patriarche  de  Gonstantinople,  XII, 
281. 

PÉTELME,  évêque.  Lettre  de  saint  Boni-    viii  siècle, 
face  qui  lui  est  adressée,  XII,  49. 

[PETERMANN,  professeur  à  l'Université 
de  Berlin.  Son  travail  sur  la  version  armé- 
nienne de  treize  lettres  de  saint  Ignace,  I, 
366.] 

[PETERSON  (Ch.),  fait  imprimer  pour  la 
première  lois  le  traité  de  Jean  de  Sarisbéry 
sur  le  Dogme  des  Philosophes,  XIV,  679.] 

PÉTITIEN,  évêque  donatiste  de  Cirthe  en  V.4o0et402. 
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Numidie,  accuse  plusieurs  papes  d'avoir 
livré  les  Écritures,  II,  617.  —  Trois  livres 
de  saint  Augustin  contre  les  lettres  de  Pé- 
titien,  IX,  389  et  suiv.  Livre  de  l'Unité  du 
baptême,  ouvrage  du  même  père  contre 
Pétitien,  402  et  suiv. 

PETIT  (Jacques).  Son  édition  du  Péni- 
tenliel  de  Théodore,  archevêque  de  Gan- 
torbéry,  XI,  797  et  799. 

PETIT-CERF,  superstition  païenne  contre 
laquelle  saint  Césaire  d'Arles  s'élève  dans 
un  de  ses  sermons,  XI,  139. 

PÉTRA,  l'une  des  trois  métropoles  de  la 
Palestine,  X,  18. 

PÉTRÉE,  neveu  de  Mamraert  Claudien. 
Saiiit  Sidoine  lui  envoie  l'épitaphe  de  son 
oncle,  X,  348  et  387. 

PÉTRÉE  (Théodore),  chartreux.  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Bruno,  XIII,  578. 

[PÉTRI  (Suffredus).  Voyez  de  la  Pierre.] 

PÉTROBUSIENS,  hérétiques,  sectateurs 
de  Pierre  de  Bruis.  Leurs  erreurs  réfutées 
par  Pierre  le  Vénérable,  XIV,  518. 
IX  siècle.  PÉTRONACE,  archevêque  de  Ravenne. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Paschal  I" 
pour  confirmer  les  privilèges  de  son  Église, 
XII,  402. 

PÉTRONE,  patrice,  beau-père  de  l'em- 
pereur Valens,  IV,  447. 

PÉTRONE,  préfet  du  prétoire,  réputé 
père  de  saint  Pétrone,  évêque  de  Bologne 
en  Italie,  X,  160.  On  a  lieu  de  croire  qu'il 
fut  fait  évêque  et  que  le  traité  de  l'Ordina- 
tion d'un  évêque  était  de  lui,  162. 

PÉTRONE  (Saint),  évêque  de  Bologne.  De 
qui  il  était  fils  ;  il  embrasse  la  vie  monas- 
tique, X,  160.  Ses  voyages  en  Palestine  et 
V.  450.  en  Egypte,  160,  161.  Il  est  fait  évoque  de 
Bologne,  161.  Ses  ouvrages,  160,  161.  — 
Il  parait  être  le  premier  auteur  des  Vies  des 
Pères  écrites  par  Rufin  d'Aquilée,  VII,  472. 

PÉTRONE,  prêtre,  député  à  Rome  par 
les  évêques  de  la  province  d'Arles,  X,  218. 

PÉTRONE,  ami  de  saint  Sidoine  Apolli- 
naire, qui  publie  le  huitième  livre  de  ses 
lettres  à  la  sollicitation  de  cet  ami,  X,  393. 
Saint  Sidoine  lui  écrit,  394. 
525.  PÉTRONE,  évêque,  à  qui  Denys  le  Petit 

écrit  une  lettre  sur  la  Pâque,  XI,  123,   124. 

PETTAU,  ville  de  la  Ilaute-Pannonie  dans 
la  Basse-Styrie.  Saint  Victorin,  évêque  de 
Peltau,  II,  460  et  suiv.  — Suite  des  évêques 
de  Pettau,  XII,  477. 

PEUPLE.  Le  peuple  assistait  aux  conciles 
dans  les  premiers  siècles,  II,  550  et  603. 
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PEYRÈRE  (Isaac  La),  auteur  desPréada- 
mites.  Son  sentiment  sur  le  Pentateuque, 
I,  23.  Voyez  Pentateuque. 

PEZ  (Bernard).  [Son  édition  des  Plaies 
d'Egypte,  ouvrage  d'Honoré  d'Autun,  XIV, 
302,  n.  2.  11  publie  plusieurs  écrits  d'au- 
teurs anonymes  dans  sa  Bibliotheca  ascetica, 
909.]  Son  édition  des  homélies  du  Véné- 
rable Godefroid,  abbé  des  Monts,  587. 

PFAFF  (Christophe-Matthieu).  Son  édi- 
tion de  quatre  fragments  qui  portent  le  nom 
de  saint  Irénée,  I,  531.  —  Son  édition  de 
l'épitome  des  Institutions  de  Lactance,  II, 
520.  —  Son  édition  de  l'écrit  de  Quintus 
Juiius  Hilarion  sur  le  jour  et  le  mois  aux- 
quels on  doit  célébrer  la  fête  de  Pâques, 
VI,  288. 

[PFEIFFER  (Aug.-Fréd.).  Son  édition  des 
œuvres  de  Philon,  I,  313.] 

PHALÈRE,  évêque  de  Tarse,  V,  27. 

PHANIR,  bourg  de  la  Célésyrie.  Lettre 
écrite  à  saint  Siméon  Stylite  au  nom  du 
clergé  et  du  peuple  de  ce  bourg,  X,  580. 

PHANTASIASTËS,  XI,  597. 

PHARAMOND.  Saint  Grégoire  de  Tours 
et  Frédégaire  ne  mettent  point  Pharamond 
au  nombre  des  rois  de  France,  XI,  395. 
A-t-il  jeté  les  premiers  fondements  de  la 
monarchie  française?  395. 

PHARAN,  ville  voisine  du  mont  Sinaï, 
VIII,  231. 

PHARAON,  roi  d'Egypte,  refuse  de  lais- 
ser sortir  les  Israélites  ;  il  est  puni  de  son 
endurcissement  et  contraint  de  les  laisser 
aller,  I,  13.  —  Sentiment  de  saint  Basile 
sur  les  chariots  de  Pharaon,  IV,  463.  — 
[Sermon  de  saint  Augustin  sur  Pharaon,  IX, 
841.]  —  Doctrine  de  Théodoret  sur  l'endur- 
cissement de  Pharaon,  X,  29  et  119.  — 
Comment  saint  Césaire  d'Arles  explique  ces 
paroles  de  l'Exode  :  le  Seigneur  endurcit  le 
cœur  de  Pliai-aon,  XI,  131. 

PHARÉTRIUS,  évêque  de  Césarée  en  Cap- 
padoce,  oblige  saint  Jean  Chrysostôme  d'en 
sortir,  VH,  131. 

PHARISIEN.  Sermon  sur  le  Pharisien 
faussement  attribué  à  saint  Jean  Chrysos- 
tôme, VI,  42.  —  Homélie  sur  la  pécheresse 
et  sur  le  Pharisien  attribuée  à  saint  Jean 
Chrysostôme  ou*à  Sévérien,  évêque  de  Ca- 
bales, VII,  257.  Homélie  sur  le  Pharisien 
attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôme  ou  à 
Sévérien,  évêque  de  Cabales,  258.  Autre 
homélie  sur  le  Pharisien  et  le  Publicain  at- 
tribuée aux  mêmes  auteurs,  258.  Opuscules 
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supposés  SOUS  le  nom  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme  sur  la  femme  pécheresse  et  sur  le 
Pharisien,  312.  Opuscule  supposé  sous  le 
nom  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  le  Pu- 
blicain  et  le  Pharisien,  333. 

PHARISIENS,  secte  de  Juifs  :  elle  ne 
subsistait  plus  du  temps  d'Eusèbe,  III,  301. 

—  Ce  qui  en  est  dit  par  saint  Épiphane,  VI, 
384.  —  Homélie  sur  ces  paroles  des  Pha- 
risiens ;  «  Que  faisons-nous?  cet  homme  fait 
plusieurs  miracles,  »  attribuée  à  saint  Jean 
Chrysostôme,  ou  à  Sévérien,  évêque  de  Ga- 
bales,  VU,  237.  Opuscule  supposé  sous  le 
nom  de  saint  Jean  Chrysostôme,  sur  la  cons- 
piration des  Pharisiens  contre  Jésus-Christ, 
312.  —  [Sermon  de  saint  Augustin  contre  les 
Pharisiens,  IX,  841.] 

PHARISMANIUS ,  eunuque,  à  qui  saint 
Isidore  écrit,  VIII,  480. 

PHÉBADE  (Saint),  évêque  d'Agen,  V,  372 
etsuiv.  Sa  naissance;  son  épiscopat  :  il  réfute 
la  seconde  formule  de  Sirmium;  il  assiste  au 
concile  de  Rimini,  372.  Sa  fermeté  dans  ce 
concile;  il  se  laisse  surprendre  aux  artifices 
360  ou  364.  des  Aricus;  il  paraît  avoir  assisté  au  concile 
380.  de  Paris;  il  se  trouve  à  celui  de  Sarragosse. 
L'année  de  sa  mort  est  incertaine.  Traité  de 
saint  Phébade  contre  les  Ariens,  373.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  373  et  suiv.  Autres  écrits 
de  saint  Phébade  qui  sont  perdus,  377.  [Édi- 
tion du  traité  de  saint  Phébade,  377.]  — 
Formule  de  Sirmium  qu'il  réfute,  IV,  330.  Il 
assiste  au  concile  de  Rimini,  333.  Il  y  est 
surpris  par  les  Ariens,  363.  —  [Le  traité  de 
la  Foi  qui  lui  est  attribué  est  de  Grégoire 
d'Elvire,  V,  577.]  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France^  tome  I,  part. 
H,  p.  266  et  suiv.) 

PHÉDIME,  évêque  d'Amasée ,  ordonne 
saint  Grégoire  Thaumaturge  évêque  de  Néo- 
césarée.  H,  438,  et  VI,  212. 

PHÉLUS,  l'un  des  chefs  des  Pauliciens, 
contre  l'empereur  Alexis  Comnène,  XIV, 
141. 

PHÉNICIE ,  province  maritime  d'Asie  : 
saint  Jean  Chrysostôme,  exilé,  y  envoie  des 
ouvriers  évangéliques,  VII,  131.  Il  écrit  aux 
prêtres  et  aux  moines  de  Phénicie,  133. 

PHÉNIX,  oiseau.  Ce  qu'on  en  dit,  I,  341. 

—  Ce  qu'en  dit  saint  Cyrille  de  Jérusalem, 
V,  50.  —  Ce  qu'en  dit  saint  Épiphane, 
VII,  413.  — On  ne  peut  attribuer  à  Fortunat 
de  Poitiers,  non  plus  qu'à  Lactance,  le 
poëme  du  phénix,  XI,  413. 

345.  PHERBUTHE  ou  TARBULE  (Sainte)  et  sa 
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sœur,  martyres  en  Perse,  III,  321.  Actes    , 
de  leur  martyre  rapportés  par  Assémani, 
328. 

PHÉRÉPONUS,  nom  sous  lequel  s'est  ca- 
ché Jean  Le  Clerc  pourdonner  ses  notes  sur 
les  œuvres  de  saint  Augustin,  IX,  818. 

PHILADELPHE,  solitaire  de  Nazianze, 
V,  276. 

PHILADELPHIENS,  fidèles  de  Philadel- 
phie. Épître  de  saint  Ignace  aux  Philadel- 
phiens,  I,  377,  378. 

PHILAGATHE,  élu  pape  par  une  faction  997. 
opposée  à  Grégoire  V,  prend  le  nom  de 
Jean  XVI,  XII,  900,  et  XHI,  763.  —  Il  est 
excommunié  de  tous  les  évêques  d'Italie, 
des  Gaules  et  d'Allemagne  ;  on  lui  arrache 
les  yeux,  et  on  le  met  en  prison  ;  en  sa  fa- 
veur, le  pape  Jean  XV  avait  érigé  l'église  de 
Plaisance  en  archevêché,  XII,  900. 

PHILAGRIUS ,  homme  versé  dans  les  ly  siècle, 
sciences.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  V,  233.  11  est  incommodé  de 
divers  maux,  302.Épigramme  de  saint  Gré- 
goire à  sa  louange,  302.  [La  table  du  V  vo- 
lume et  la  table  de  Rondelet  ont  eu  tort  de 
distinguer  deux  Philagrius  amis  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze.] 

PHILAGRIUS,  filsdu  médecin Philostorge, 
VHl,  309. 

PHILASTRE  (Saint),  évêque  de  Brescia 
(ou  Bresce)  et  confesseur,  V,  171  et  suiv.  11 
s'applique  à  l'étude  del'Écriture-Sainte  ;  il  est 
ordonné  prêtre;  il  prêche  la  vérité  et  la  dé- 
fend, 171. 11  prendsoinde  l'Église  de  Milan; 
il  est  fait  évêque  de  Bresce,  171.  Sa  con- 
duite pendant  son  épiscopat,  171  et  172.  II 
assiste  au  concile  d'Aquilée;  il  voit  saint  ssi. 
Augustin  à  Milan;  sa  mort;  ses  disciples,  384. 
172.  Son  traité  des  hérésies;  analyse  de  ce 
traité,  173,  174.  Fautes  de  chronologie  dans 
le  Catalogue  des  hérésies,  par  saint  Phi- 
lastre,  174.  Jugement  des  écrits  de  saint 
Philastre,  174.  Ce  qu'ils  contiennent  de  re- 
marquable, 174  et  suiv.  [Éditions  du  traité 
de  saint  Philastre,  178.] — Discours  en  Thon- 
neur  de  ce  saint  évêque,  par  saint  Gau- 
dence,  son  successeur,  VIII,  42  et  43. 

PHILÉAS  (Saint),  évêque  de  Thenuis  en     iv  siècle. 
Egypte,  auteur  ecclésiastique,  III,  31,  52.  Sa 
lettre  â  son  peuple,  32.  [Lettre  de  saint  Phi- 
léas  à  Mélèce,  32,  n.  1.]  Son  martyre,  52 
et  suiv. 

PHILÉMON  (Saint).  Épître  que  saint  Paul      i  »i*cie. 
lui  adresse,  I,  232. 

PHILÉMON,  prêtre  de  Rome.  Lettre  que     iiisiè«ie. 
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lui  écrit  saint  Denys,  évêque  d'Alexandrie, 

II,  408,  409.  Il  travaille  avec  saint  Denys  de 
Rome  à  la  paix  de  l'Église  sur  la  rébaptisa- 
tion,  448. 

IV  siècle.         PHILÉMON,  joueur  de  flûte.  Son  martyre, 

III,  49,  50. 

PHILÉMON,  loué  par  saint  Nil  comme  un 
homme  admirable,  VIII,  218. 

PHILÉMON,  anatbématisé  par  son  évê- 
que à  qui  saint  Nil  en  fait  des  reproches, 
YIII,  218. 

PHILÉSIUS  (Rhingmannus).  Son  édition 
des  Pensées  de  saint  Avit,  évéque  de  Vienne, 
X,  569. 

PHILIBERT  (Saint),  premier  abbé  de  Ju- 
miége.  Sa  vie  et  ses  miracles,  écrits  par 
Ermentaire ,  abbé  d'Hermoutier,  XII,  533. 
—  Histoire  de  la  translation  de  son  corps 
d'Hermoutier  à  Tournus,  XIII,  464. 

PHILIMACIE,   dame   dont  saint  Sidoine 
Apollinaire  flt  l'épitaphe,  X,  384. 
455.  PHILIMACIUS.  Lettre  que  lui  écrivit  saint 

Sidoine  Apollinaire,  X,  383. 

I  siècle.         PHILIPPE  (Saint),  apôtre.  Faux  évangile 

sous  son  nom,  I,  273.  Faux  actes  de  saint 
Philippe,  273  et  276,  278.  Il  fut  enterré  à 
Hiéraple,  562,  et  II,  543.  —  Ses  quatre  filles, 
J,  562.  —  On  prétend  que  l'apôtre  saint  Phi- 
lippe faisait  la  Pùque  le  quatorzième  jour  de 
la  lune,  II,  543.  —  L'apôtre  Philippe  ne  doit 
point  être  confondu  avec  Philippe,  l'un  des 
sept  premiers  diacres,  VIII,  486  et  487. 
Église  en  l'honneur  de  saint  Philippe  et  de 
saint  Jacques,  à  Rome,  commencée  par  le 
pape  Pelage  I,  XI,  328,  achevée  par  Jean  III, 
333,  334..  —  Sermon  de  Guillaume  d'Au- 
vergne pour  le  jour  de  leur  fête,  XIV,  1027. 
PHILIPPE  (Saint),  l'un  des  sept  premiers 
diacres.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
l'apôtre  saint  Philippe,  VUI,  486  el  487. 
H  siècle.  PHILIPPE  (Saint),  évêque  de  Gortyne.  Son 

ouvrage  contre  Marcion,  I,  462. 

II  siècle.         PHILIPPE,  empereur,  favorise  les  chré- 

tiens, 1,  137.  Saint  Babylas  lui  refuse  l'en- 
trée de  l'église,  137,  et  VH,  92. 

304^  PHILIPPE,  compagne  des  martyres  Agape, 

Quionie  et  Irène,  confesse  la  foi  à  Thessa- 
lonique,  III,  24. 

304.  PHILIPPE   (Saint),   évêque    d'Héraclée, 

martyr,  111,  36.  Ses  Actes  sont  sincères;  ana- 
lyse de  ses  Actes,  36  et  suiv. 

405.  PHILIPPE   et  EUTHYMIUS,  prêtres  de 

Conslantinople.  Lettre  que  leur  écrivit  saint 
JeanChrysoslôme,  VII,  136. 

418.  PHILIPPE,  prêtre  de  Rome.  Instructions 
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du  pape  Zosime  à  l'évêque  Faustin,  à  Phi- 
lippe et  Asellus,  prêtres,  ses  envoyés  en 
Afrique,  VII,  537.  —Sa  légation  en  Atrique, 
VIII,  7  et  563.  Concile  de  Carthage  où  il  as- 
siste, 563  et  suiv. 
PHILIPPE,  prêtre,  disciple  de  saint  Je-         'V  , 

'^  '  ,.        .        .    ,      ,.       ou  V  siècle. 

rôme.  Vil,  504.  —  Son  exphcation  mterli- 
néaire  sur  Job,  X,  472.  [Voyez  p.  472,  n.  2.] 
—  Cette  explication  était  faussement  attri- 
buée à  saint  Jérôme,  VII,  364.  —  Ses  lettres, 
X,  472.  —  Temps  de  sa  mort.  Vil,  565,  et 
X,  472. 

PHILIPPE,  préfet  du  prétoire  dans  l'Illyrie 
orientale,  VIII,  9. 

PHILIPPE,  prêtre  de  Constantinople,  re- 
prend Nestorius  de  ses  erreurs  :  accusation 
qui  lui  est  intentée  par  Gélestius,  VIII,  368. 
Il  se  sépare  de  la  communion  de  Nestorius, 
à  cause  de  ses  erreurs  ;  il  est  injustement 
déposé,  572. 

PHILIPPE  DE  SIDE,  historien  ecclésias-  428  ou  129. 
tique,  vivait  sous  le  règne  du  jeune  Théo- 
dose, VIII,  335.  Ses  études;  il  se  forme  une 
bibUolhèque  nombreuse;  est  proposé  pour 
succéder  à  Atticus  dans  le  siège  de  Cons- 
tantinople ;  son  chagrin  de  ce  que  Sisinnius 
lui  fut  préféré.  Son  Histoire.  Jugement  qu'en 
ont  porté  Socrate  etPhotius;  Socratelui  at- 
tribue un  grand  ouvrage,  où  il  réfutait  les 
écrits  de  Julien  l'Apostat,  533. 

PHILIPPE,  prêtre  de  l'Église  romaine  du        431. 
titre  des  apôtres,  l'un  des  légats  envoyés  par 
le  pape  saint  Gélestin  au  concile  d'Éphèse, 
VIH,  139,  574  et  584. 

PHILIPPE,  moine  de  Saint-Victor,  est  élu    vin  siècle, 
pape  par  une  faction,  et  obligé  d'abdiquer, 
XH,  117. 

PHILIPPE  I",  roi  de  France,  sacré  à  1059. 
Reims  du  vivant  du  roi  Henri  I",  son  père, 
XIII,  24  et  263.  Les  légats  du  pape  Nicolas  II 
y  donnent  leur  suffrage,  mais  par  honneur 
seulement,  245  et  263.  Acte  du  sacre  et  de 
l'élection  de  PhiHppe  I,  263.  Lettre  du  pape 
saint  Grégoire  VII  à  son  sujet,  352,  333  et 
337.  Philippe  répudie  la  reine  Berlhe  et 
épouse  Bertrade  :  lettre  du  pape  Urbain  II 
à  ce  sujet,  426,  427.  Il  convoque  un  concile 
à  Reims  pour  faire  approuver  son  mariage 
avec  Bertrade,  428,  429.  H  est  excommunié 
au  concile  d'Autun  ;  le  pape  Urbain  II  lève 
cette  censure,  429.  II  l'excommunie  au  con- 
cile de  Clermonl,  431.  Le  roi  est  réconcilié, 
435.  —  Lettre  que  lui  écrit  saint  Hugues, 
abbé  de  Cluny,  XIV,  52.  Yves  de  Chartres 
s'oppose  à  son  mariage  avec  Bertrade,  91. 
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Le  pape  Urbain  II  prononce  anathème  contre 
le  roi,  92.  Lettres  d'Yves  de  Chartres  au  su- 
jet du  mariage  de  Philippe  avec  Bertrade, 
101  et  suiv.  Entrevue  de  Philippe  avec  le 
pape  Pascal  II,  131.  Philippe  est  excommu- 
nié avec  Bertrade  au  concile  de  Poitiers, 
1076.  Concile  de  Beaugency  convoqué  pour 
les  absoudre;  difficultés  qui  en  empêchent 
l'effet,  i078.  Concile  de  Paris  où  ils  sont  ab- 
sous, 1078.  Premier  couronnement  de  ce 
prince  du  vivant  de  son  père,  1061.  [Écrits 
de  Philippe  et  pièces  qui  le  concernent  dans 
la  Pairol.ogie,  tome  XIV,  p.  91,  n.  3.] 

PHILIPPE  II,  dit  AUGUSTE.  Lettre   du 
pape  Alexandre  IH  pour  engager  le  roi  Louis 
le  Jeune  à  se  faire  couronner,  XIV,  927.  La 
cérémonie  ne  s'en  fait  que  quelques  mois 
après,   927.  Son  divorce  avec  Ingelburge, 
962.  Lettres  du  pape  Innocent  HI  qui  le  con- 
cernent, 962,  973, 979,  [984,  989,  993,  1009.] 
Conférence  pour  la  réconciliation  des  rois 
de  France  et  d'Angleterre,  1144.  Le  légat 
Pierre  de  Capoue  cherche  à  contraindre  ce 
prince  à  se  réconcilier  avec  la  rein*  Ingel- 
burge, 1144.  Lettre  deGuarin,  abbé  de  Saint- 
Victor,  à  ce  prince,   711.  [Lettre  de  l'abbé 
Guillaume  sur  le  mariage  et  le  divorce   de 
Philippe  Auguste,  809  et  suiv.  Lettres  du 
pape  Innocent  IH  relatives  à  ce  divorce  et 
au  mariage  de  Philippe  avec  la  fille  du  duc 
de   Méranie,  849.   Lettres   du   pape   Inno- 
cent m  touchant  le  divorce  de  Philippe,  973 
et  984.  Efforts  du  pape  Innocent  III   pour 
réconcilier  PhiHppe  avec  Jean  sans  Terre, 
roi  d'Angleterre,  988.]  Concile  de  Meaux, 
assemblé  pour  ménager  la  paix  entre  les 
deux  rois,  1148.  Concile  de  Vienne  où  il  est 
excommunié,  1144.  H  reprend  Ingelburge, 
1146.  Il  déclare  qu'il  ne  veut  plus  en  être 
séparé,  1147. 

PHILIPPE  LE  SOLITAIRE,  auteur  ecclé- 
siastique qui  vivait  à  la  fin  du  xi«  siècle.  Son 
traité  spirituel  intitulé  Dioptre,  ou  Règle  de 
la  vie  chrétienne,  XIV,  82.  Analyse  de  ce 
traité,  82  et  suiv.  Observations  sur  ce  qui  y 
est  dit  de  la  descente  de  Jésus-Christ  aux 
enfers,  84.  Appendice  à  ce  traité,  84.  [Au 
tome  CXXVII  de  la  Patrologie  grecque  on 
trouve  la  règle  de  foi  chrétienne,  le  traité 
sur  les  affaires  de  l'Arménie,  avec  avertisse- 
ment des  éditeurs,  préface  de  Michel  Psel- 
lus  et  préface  de  Phiahtus.] 

PHILIPPE,  évêque  de  Troyes,  cité  au  con- 
cile  d'Etampes,  n'y  comparaît  point,  XIV. 
108  et  1073.  V       ^       ^, 
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PHILIPPE,  moine  de  Clairvaux,  l'un  de 
ceux  qui  ont  recueilli  les  miracles  de  saint 
Bernard,  XIV,  494. 

PHILIPPE,  dispute  l'archevêché  de  Tours 
à  Hugues,  XIV,  496. 

PHILIPPE,  fils  du  roi  Louis  le  Gros,  étu- 
die sous  Pierre  Lombard;  il  embrasse  l'état 
ecclésiastique,  et  devient  archidiacre  de  l'É- 
glise de  Paris;  après  la  mort  de  Thibaud,  il  H57. 
est  nommé  évêque  de  Paris,  et  cède  cette 
dignité  à  Pierre  Lombard,  XIV,  348. 

PHILIPPE,   archevêque  de   Reims.   Ses    xUsièc 
lettres  à  Pierre  Lombard,  XIV,  567 

PHILIPPE  DE  HARVINGE,  surnommé  de 
Bonne-Espérance,  XIV,  683  et  suiv.  H  étu- 
die  d'abord  à  Paris,  puis  à  Laon,  sous  le 
docteur  Anselme  ;  il  se  consacre  à  Dieu  dans 
l'ordre  de  Prémontré,  à  l'abbaye  de  Bonne- 
Espérance,   dont   il   est  fait  prieur;   il   se 
brouille  avec  saint  Bernard,  à  quelle  occa- 
sion; il  est  envoyé  en  exil  dans  une  autre       1155. 
abbaye,  et  ne  revient  à  Bonne-Espérance 
que  deux  ans  après  la  mort  de  saint  Ber- 
nard; il  est  élu  abbé  de  Bonne-Espérance 
et  succède  à  Odon;  on  ignore  le  temps  de 
sa  mort;  il  vivait  encore  en  1187,  683.  Édi- 
tion denses  œuvres,  683,  684.  Ses  lettres, 
684,  683.  Commentaire  sur  le  Cantique  des 
cantiques;  Morahtés  sur  le  même  cantique; 
Commentaire  sur  le  songe  de  Nabuchodo- 
nosor,   683.    Livre    du  Salut  du   premier 
homme,  683,  586.  Traité  de  la  Damnation 
de  Salomon,  686.  Traité  de  la  Dignité  des 
clercs,  686  et  687.  Traité  de  1  Obéissance  et 
du  silence;  Vies  de  quelques  saints;  Poèmes 
de    Phihppe    de    Bonne-Espérance,    687. 
[Pièces  relatives  à  Philippe    de  Harvinge, 
dans  la  Patrologie,  683,  n.  1.]  Jugement  sur 
ses  écrits,  687. 

PHILIPPE,  archevêque  de  Cologne.  Dif-    xii  sieci 
férentes  lettres  que  lui  écrit  Guibert,  abbé 
de  Gemblours,  XIV,  862. 

PHILIPPE  DE  DREUX,  évêque  de  Beau-       1195. 
vais,  fait  prisonnier  dans  une  bataille,  XIV. 
946.  ' 

PHILIPPE,  duc  de  Souabe,  instituteur  du       1197. 
jeune  roi  Frédéric  H,  est  élu  lui-même  roi 
de  Germanie  par  une  partie  des  seigneurs; 
Othon,  duc  de  Saxe,  est  élu  en  concurrence  ;        1201. 
lettre  du  pape  Innocent  III  qui  se  déclare 
pour  Othon,  XIV,  980. 

PHILIPPIENS  :  fidèles  de  la  ville  de  Phi- 
lippe, en  Macédoine.  Épître  de  saint  Paal 
aux  Philippiens,  I,  231,  232.  Lettre  des 
Philippiens  à  saint  Polycarpe,  392  et  395. 
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Épître  de  saint  Polycarpe  aux  Philippiens, 
393  et  suiv. 

PlIlLiPPIQUEBAKD  ANNE,  empereur  d'O- 
rient, suceède  à  Justinien,  XII,  23.  Il  se  dé- 
clare pour  le  Monothélisme;  on  le  dépose 
la  troisième  année  de  son  règne;  il  aies 
yeux  crevés,  23  et  36.  Il  fit  brûler  l'exem- 
plaire du  sixième  concile,  36. 

PHILIPPOPOLE,  ville  de  Thrace  :  les  Eu- 
sébiens  s'y  assemblent,  et  datent  leur  lettre 
de  Sardique,  III,  494  et  suiv. 

[PHILLIPS  (Georges).  Ses  recherches  sur 
la  GoUecliop  du  faux  Isidore,  VI,  99.] 

PHILOGALIE,  ouvrage  de  saint  Basile  le 
Grand  et  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  IV, 
493,  496. 

PHILOCHARIS,  homme  de  vile  condition, 
calomniateur  de  saint  Grégoire  de  Nysse, 
IV,  476  et  604. 

PHILOGONE  (Saint),  évèque  d'Antioche, 
III,  138,  n.  8.  —  Discours  de  saint  Jean 
Chrysostôme  prononcé  à  l'occasion  de  la 
fête  de  ce  saint,  VII,  44. 

PHILOMARIANITES,  hérétiques  qui  of- 
fraient du  pain  en  l'honneur  de  Marie,  XI, 
670. 

PHILON  LE  JUIF.  Histoire  de  sa  vie,  I, 
309.  Sa  naissance  et  ses  études;  son  pre- 
mier voyage  à  Rome  ;  il  va  une  seconde  fois 
en  cette  ville;  jugement  que  les  anciens  ont 
porté  de  ses  écrits,  309,  310.  Catalogue  de 
ses  ouvrages,  310  et  suiv.  Ouvrage  des  six 
jours  et  autres  écrits  sur  la  Genèse,  310, 
311.  Ouvrages  sur  les  autres  livres  de  Moyse  ; 
sur  la  vie  des  Esséniens  et  sur   celle  des 
Tiiérapeutes,   311  ;    de    la  Providence   de 
Dieu  ;  Apologie  des  Juifs  et  autres  ouvrages 
en  faveur  de  sa  nation,  311,  312.  De  l'In- 
corruptibilité du  monde  et  autres  sujets.  Ou- 
vrages attribués  à  Philon,  312.  [Quelques 
écrits  de   Philon,   313,   n.  d.]  Édition  des 
ouvrages  de  Philon,  312,  313.  [Éditions  et 
traductions  récentes  des  écrits  de  Philon, 
313. J  11  n'est  point  auteur  du  livre  de  la  Sa- 
gesse, 143  et  suiv.  —  Ce  qu'il  a  écrit  de  la 
vie  des  Thérapeutes,  III,  203  et   suiv.  — 
Son   sentiment  sur  la  manne,    IV,    463. 
Est-il  auteur  du  livre  de  la  Sagesse,  497.  — 
Saint  Ambroise  a  puisé  dans  les  écrits  de  ce 
Juif,  V,  408,  411,  494,  496.  —Philon  donne 
un  sens  allégorique  à  ce  que  Moïse  raconte 
du  paradis  terrestre,  IX,  614. 

PHILON,  évèque,  qui  seul  ordonne  Sidé- 
rius  évèque  de  Palébisque,  IV,  220. 
PHILON,  évèque  de  Carpasie  dans  l'ile 
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de  Chypre.  Ses  écrits,  VI,  286,  287.  [Frag- 
ments de  ses  ouvrages,  287,  288. J  —  Ou- 
vrages qu'on  lui  attribue,  XI,  189. 

PHILON,  évèque  à  qui  saint  Nil  écrit, 
VIIT,  218. 

PHILON,  prêtre.  Lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, et  qu'on  attribue  à  saint  Eucher  de 
Lyon,  VIH,  433. 

PHILOPONUS  (Jean),  chef  des  Thrithéites, 
réfute  le  commentaire  de  Théodore  de  Mop- 
sueste  sur  la  Genèse,  VIH,  19.  Il  est  auteur 
d'une  Collection  alphabétique  des  termes 
grecs  qui  s'écrivent  ou  se  prononcent  dif- 
féremment, 324.  —  Il  vivait  à  la  fin  du  vi* 
siècle  et  au  coramencementdu  yii%  XI,  631. 
—  Abus  qu'il  faisait  de  le  doctrine  d'Aris- 
tote,  XII,  69.  (Voyez  Jean  Philoponus.) 

PHILORME   (Saint),   trésorier  d'Egypte,      iv  siècle. 
Son  martyre,  111,  34. 

PHILOROME,  de  Galatie,  confesse  la  foi, 
m,  411. 

PHILOROME,   prêtre.  Ce  qui  en  est  dit 
dans  l'Histoire  lausiaque  dePallade,  VII,  490. 
PHILOSOPHES   païens.    Origène    pense 
que  Dieu  leur  a  révélé  certaines  vérités,  II, 
227.  Leurs  opinions  toucliant  la  nature  ré- 
futées par  saint  Denys  d'Alexandrie,  413.  — 
Us  sont  confondus  par  saint  Antoine,  père 
des  soUtaires,  111,  387,  388,  et  par  un  sain», 
vieillard  au  concile  de  Nicée,  421.  —  Leurs 
principales  sectes  marquées  par  saint  Epi- 
phane,  VI,  383.   —  Us  sont  combattus  par 
saint  Augustin,  IX,  37,  224  et  319.  Plusieurs 
philosophes  ne  se  sont  pas  si  fort  écartés  de 
la  foi   chrétienne   que   les   Pélagiens,    du 
moins  à  l'égard  du  péché  originel,  503.  — 
Observation  de  Théodoret  sur  leurs  contra- 
riétés louchant   la  cause   des  événements 
humains,  X,  94.  •»-  Traité  de  Jean  de  Sa- 
risbéry  sur  les  dogmes  des  philosophes,  XIV, 
689. 

PHILOSOPHIE.  Doctrine  de  Clément  d'A- 
lexandrie sur  l'utiHté  de  la  philosopliie,  I, 
€01.  —  Doctrine  dOrigène,  II,  247.  —  Ju- 
gement des  ouvrages  de  saint  Augustin  sur 
la  philosophie,  IX,  808.  —  Les  quatre  livres 
des  Éléments  de  la  philosophie  ne  sont  point 
du  Vénérable  Bède,  mais  de  Guillaume  de 
Conche,  XII,  3.  La  philosophie  sans  la  foi 
ne  sert  qu'à  nous  jeter  dans  le  menso;  ge 
et  dans  l'erreur,  487.  —  Usage  que  les  Pères 
ont  fait  de  la  philosophie  péripatéticienne, 
XIV,  344,  343.  Abus  qu'en  ont  fait  les  Scho- 
lastiques,  343,  346. 

[PHILOSOPHIE  du  monde,  ouvr;ige  d'Ho- 
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noré  d'Autun  ;  éditions  qu'on  en  a  faites; 
analyse  de  cet  ouvrage,  XIV,  300.  Fons  phi- 
losophiœ,  ouvrage  de  Godefroy,  chanoine 
de  Saint-Victor,  81  o  et  suiv.] 

[PHILOSOPHUMENA ,  ou  RÉFUTATION 
DES  HÉRÉSIES  DES  PREMIERS  SIÈCLES. 
On  attribue  à  tort  cet  ouvrage  à  Caïus,  I, 
563,  et  à  saint  Hyppolite,  635,  636.  — 
Découverte  et  publication  de  cet  écrit  ; 
controverses  excitées  par  cette  publica- 
tion; Origène  n'est  pas  l'auteur  de  cet 
écrit,  II,  200.  Quel  en  est  le  véritable  au- 
teur; objet  et  plan  de  l'ouvrage;  impor- 
tance des  documents  fournis  par  les  Philoso- 
phumena;  ce  qu'on  y  trouve  d'important 
pour  la  religion  et  la  discipline,  201.  Faus- 
seté des  accusations  portées  contre  le  pape 
saint  Callixte,  202.] 
364.  PHILOSTORGE,  historien  ecclésiastique, 

VIII,  509  et  suiv.  Sa  naissance  ;  circons- 
tances de  sa  vie,  509.  Idée  que  ses  ou- 
4-20.  vrages  donnent  de  lui,  509,  510.  Sa  mort, 
510.  Son  Histoire  ec 'lésiastique  :  le  but 
qu'il  s'y  est  proposé  est  de  rendre  odieux 
les  Cathohques  et  d'établir  i'Arianisme,  510. 
Analyse  des  douze  livres  de  son  Histoire, 
510  et  suiv.  Édition  de  l'abrégé  que  Pho- 
tius  a  fait  de  cet  ouvrage,  514.  [Extrait  de 
Philostorge  sur  le  martyr  Artémius  publié 
par  Maï,  510,  n.  4.] 

PHILOSTORGE,    médecin   qui    vivait   au 
même  temps  que  l'historien  de  même  nom, 
VIII    509. 
;      237.  PHILOSTRATE,  auteur  de  la  Vie  d'Apol- 

lonius de  Thyane,  III,  176. 

PHILOTHÉE  (Saint),  martyr  à  Samosate, 
m,  347  et  suiv.  [et  H,  469  et  suiv.] 
VIII  siècle.        PHILOTHÉE,  hérétique  macédonien,  pro- 
tégé par  l'empereur  Antiiémius,  X,  339. 

[PHILOTHÉE,  moine.  Fragment  d'un 
écrit  ascétique  publié  par  Mittarelli  et  re- 
produit dans  la  Patt^ologie,  XII,  152.] 

PHILOTHÉE,  moine.  Son  poëme  de  la 
Vie  et  des  Mœurs  de  saint  Bernard,  XIV,  495» 
PHILOXÈNE,  à  qui  on  attribue  fausse- 
ment la  Collection  alphabétique  des  termes 
grecs  qui  s'écrivent  ou  se  prononcent  dif- 
féremment, VIII,  324. 
533.  PHILOXÈNE,  évêque  de  Dulicbiura,  aban- 

donne  le  parti  des  Sévériens,  et  se  réunit 
aux  Catholiques,  XI,  847. 

PHILUMÈNE    (ou    PHILOMÈNE),    sous- 
diacre,  tombé  dans  la  persécution,  II,  309, 
PHILUMÈNE,  évéque  de  Césarée  en  Pa- 
lestine, V,  26. 
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PHINÉÈS,  pontife  des  Juifs.  Livre  qui  lui 
est  attribué,  I,  267. 

PHLÉGON,  historien.  Son  témoignage  sur 
Jésus-Christ,  H,  184  et  218. 

PHOCAS  (Saint),  de  la  ville  de  Sinope 
dans  le  Pont,  martyr,  III,  93,  94.  —  Son 
panégyrique  par  saint  Astère  d'Amasée, 
VI,  299.  —  Panégyrique  de  ce  saint  par 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  93. 

PHOCAS,  fils  de  Vitahen,  V,  277. 

PHOCAS,  empereur  d'Orient,  succède  à 
Maurice,  qu'il  fait  massacrer;  lettres  que 
lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire;  il  oblige  le 
patriarche  Cyriaque  à  quitter  le  titre 
d'évêque  œcuménique,  XI,  440.  Il  est  re- 
connu à  Rome  ;  lettre  que  lui  éci'it  le  pape 
saint  Grégoire  pour  le  iéliciter  de  son  avè- 
nement à  la  couronne;  saint  Grégoire  lui 
envoie  un  nonce  au  sujet  duquel  il  lui  écrit 
une  seconde  lettre,  531.  —  Réponse  qui  fut 
faite  à  un  saint  moine  qui  se  plaignait  à  Dieu 
de  ce  qu'il  avait  donné  un  si  mauvais  prince 
à  son  peuple,  602,  603.  [Ordre  donné  par 
ce  prince  de  faire  baptiser  tous  les  Juifs, 
813.] 

PHOCAS  D'ÉDESSE.  Son  commentaire 
sur  les  ouvrages  attribués  à  saint  Denys 
l'Aréopagite,  XH,  101. 

PHOCAS  (Jean)  [moine  de  Crète],  auteur 
du  douzième  siècle,  XII,  68.  [On  a  de  cet 
auteur  une  courte  description  des  châteaux 
et  des  villes  depuis  Antioche  jusqu'à  Jéru- 
salem et  des  lieux  sacrés  de  la  Syrie,  de  la 
Phénicie  et  de  la  Palestine.  Cette  descrip- 
tion est  reproduite  au  tome  CXXXIII  de  la 
Patrologie  grecque.] 

PHOTIN ,  évéque  de  Sirmium,  héré- 
siarque. Qui  il  était,  VI,  263,  264.  Ses  écrits, 
264.  —  Il  est  condamné  par  les  Eusébiens 
dans  un  concile  d'Antioche,  III,  474.  Son 
histoire,  497.  Il  est  retranché  et  déposé 
dans  un  concile  de  Milan;  il  ne  se  soumet 
pas,  497,  498.  Second  concile  de  Milan 
contre  Photin,  501.  Les  évêques  d'Occident 
réduits  à  écrire  aux  Orientaux  contre  Pho- 
tin, 503.  Concile  de  Sirmium,  troisième, 
contre  Pholin,  503,  504.  Autre  concile  de 
Sirmium,  quatrième,  contre  Photin,  504  et 
suiv.  Photin  obtient  la  permission  de  dispu- 
ter contre  les  évêques  du  concile  de  Sir- 
mium; il  est  confondu,  507.  Son  exil;  sa 
secte  finit  bientôt,  507,  508.  Ses  écrits,  508. 
—  Dispute  contre  Arius,  Sabellius  et  Photin, 
attribuée  à  saint  Athanase,  IV,  183.  Photin 
avait  été  disciple  de  Marcel  d'Ancyre,  qui 
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fut  soupçonné  des  mêmes  erreurs,  307.  — 
Témoignage  de  saint  Optât  sur  l'iiérosie  de 
Pholin,  V,  ii\.  Écrits  de  Diodore  de  Tarse 
contre  cet  hérétique,  591.  —  Ce  que  saint 
Jean  Chrysostôme  dit  des  erreurs  de  Pho- 
tiii,  VII,  421.  —  Il  est  réfuté  par  Vincent  de 
Lérins,  VIII ,  459.  —  Ce  qu'en  dit  Tiiéodo- 
ret,  X,  72,  et  saint  Léon,  207. 

PHOTIN,  prêtre  de  Macédoine,  condamné 
par  les  Papes.  Les  évêques  de  Macédoine 
demandent  au  pape  saint  Innocent  la  per- 
mission de  l'élever  à.  l'épiscopat  ;  saint  In- 
nocent consent  de  le  reconnaître  pour  évè- 
que,  VII,  515. 

[PHOTIN.  Dispute  du  manichéen  Photin 
avec  le  chrétien  Paul,  XI,  342.] 

PHOTINIENS,  disciples  de  Photin.  Canon 
septième  du  concile  de  Laodicée  contre  eux, 
selon  quelques  exemplaires,  III,  509.  — 
L'empereur  Théodose  leur  ôle  leurs  églises, 
VI,  365.  Ce  que  saint  Épiphane  dit  de  cette 
secte,  406.  —  Le  pape  saint  Innocent  les 
fait  chasser,  VII,  525,  520.  —  Ces  héréti- 
ques sont  ditlerents  des  Bonosiaques,  VIII, 
612. 

PHOTIUS,  sophiste,  V,  258. 

PHOTIUS,  prêtre  de  Constantinople,  l'un 
des  défenseurs  de  l'hérésie  de  Nestorius, 
VIII,  258.  Il  entreprend  de  réfuter  la  lettre 
de  saint  Cyrille  d  Alexandrie  aux  solitaires» 
283  et  387.  Il  est  relégué  et  ses  hiens  sont 
confisqués,  387. 

PHOTIUS,  nommé  évêque  de  Tyr  à  la 
place  d'iréuée,  X,  23.  Il  est  chargé  d'exa- 
miner l'atlaire  d'Ibas,  et  il  tient  un  concile, 
144.  Lettre  que  lui  adresse  le  clergé  d'É- 
desse,  i44  et  145.  Son  différend  avec  Eus- 
tathe  de  IJéryte,  au  sujet  de  l'étendue  de 
la  juridiction  du  métropolitain,  terminé  au 
concile  de  Chalcédoine,  690. 

PHOTIUS,  faux  patriarche  de  Constanti- 
nople. Sa  naissance;  son  éducation,  XII, 
719,  720.  Il  est  élu  patriarche  de  Constanti- 
nople à  la  place  de  saint  Ignace,  chassé  par 
les  intrigues  de  Bardas;  il  envoie  des  légats 
à  Rome  pour  surprendre  le  pape  saint  Nico- 
las I  et  lui  faire  approuver  la  déposition  de 
saint  Ignace  et  son  intrusion  ;  suites  de  cette 
affaire,  720.  Ses  intrigues  pour  se  mainte- 
nir sur  le  siège  de  Constantinople;  il  fabri- 
que des  Actes  d'un  concile  supposé,  où  le 
pape  avait  été  déposé  ;  il  est  chassé  du 
siège  de  Constantinople,  et  saint  Ignace  ré- 
tabh,  720,  721.  Il  est  condamné  dans  un 
concile  tenu  à  Rome  par  le  pape  Adrien  H  j 
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il  est  anathématisé  au  huitième  concile  gé- 
néral ;  il  gagne  les  bonnes  grâces  de  l'em- 
pereur Basile  par  une  fausse  généalogie  ; 
après  la  mort  de  saint  Ignace  il  est  rétabli 
patriarche  de  Constantinople;  il  est  reconnu 
par  le  pape  Jean  VllI  ;  le  pape  Marin  et  ses 
successeurs  le  rejettent  ;  il  est  chassé  du 
siège  de  Constantinople  par  l'empereur 
Léon  VI,  et  meurt  en  exil,  721.  [Ouvrages 
à  consulter  sur  le  schisme  de  Photius,  590, 
n.  1.]  Ses  écrits.  Sa  Bibliothèque,  721,  722. 
Éditions  qu'on  en  a  faites,  722.  [Autres  édi- 
tions, 723.]  Son  Nomocanon,  723.  Différen- 
tes lettres  de  Photius,  724  et  suiv.  Écrits 
contre  lesPauliciens,  731,  732.  Dissertations 
théologiques,  732.  Traité  des  Volontés  gno- 
miques  en  Jésus-Christ,  732,  733.  L'Amphi- 
lochia  de  Photius,  733.  Ses  homéhes,  733, 
734.  Autres  écrits  de  Photius.  Jugement  sur 
ses  ouvrages,  734.  [Édition  des  écrits  de 
Photius  dans  la  Pairologie,  969  et  suiv.  Œu- 
vres exégétiques  :  Amphilochia  ou  questions 
amphilochiennes  :  du  nom,  de  l'origine  et 
du  but  de  l'Amphilochie,  969,  970.  Photius 
est-il  l'auteur  de  toutes  les  questions  de 
l'Amphilochie,  970.  Matières  traitées  dans 
les  Questions  amphilochiennes,  971,  972. 
Manuscrits  principaux  des  Amphilochiennes, 
972,  973.  La  nouvelle  édition  dans  la  Patro- 
locjie.  Commentaires  sur  le  Nouveau  Testa- 
ment, 973.  Œuvres  dogmatiques:  Mystago- 
gie  de  l'Esprit-Saint,  973  et  suiv.  Opuscule 
sur  le  Saint-Esprit,  976.  Œuvres  parénéti- 
ques,  976,  977.  Œuvres  historiques,  977  et 
suiv.  Œuvres  canoniques,  979,  980.  Obser- 
vation sur  cette  édition,  980,  981.  Canons  et 
Collections  de  canons  de  l'Église  grecque, 
d'après  D.  Pitra,  982  et  suiv.  On  y  parle  des 
écrits  canoniques  attribués  à  Photius.  Pho- 
tius convaincu  d'être  plagiaire,  623,  n.  1,  et 
731,  n.  1.  Quelques  ouvrages  de  Photius  im- 
primés récemment,  734,  n.  4, 5, 6,  7, 8.  Deux 
homélies,  977.]  —Jugement  de  Photius  sur 
les  Constitutions  apostoliques  et  les  Récogni- 
tions, H,  591.  —  Pourquoi  il  ne  parle  point 
des  commentaires  d'Eusèbe  sur  les  Psaumes, 

III,  223.  —  Il  convertit  quelques  Messaliens, 

IV,  647.  —  Il  a  fait  l'abrégé  de  vingt-sept 
discours  contre  les  Eutychiens,  qu'il  attri- 
bue à  Théodoret,  et  qui  sont  d'Euthérius  de 
Thyanes,  X,  99.  Son  jugement  sur  l'Histoire 
du  concile  de  Nicée  par  Gélase  de  Cysique, 
533.  —  Pholius,  intrus  sur  le  siège  de  Cons- 
tantinople à  la  place  de  saint  Ignace,  pro- 
nonce contre  lui  une  sentence  de  déposition 
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et  d'anathème,  XII,  569.  Lettres  qu'il  écrit 
au  pape  saint  Nicolas  1  ;  conduite  que  tient 
le  pape  en  celte  occasion,  569  et  suiv.  Pho- 
tius  est  déposé  et  anatbéraatisé  dans  un 
concile  de  Rome,  571.  Lettre  de  reproches 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Nicolas  I,  574.  Il 
ne  fut  jamais  marié,  601.  Il  est  chassé  du 
siège  de  Constantinople,  et  saint  Ignace  ré- 
tabli ;  lettre  du  pape  Adrien  II  sur  ce  sujet, 
589  et  624.  Après  la  mort  de  saint  Ignace  il 
remonte  sur  le  siège  de  Constantinople,  624. 
Conduite  de  Jean  VIII  à  l'égard  de  Photius, 
646  et  suiv.  Marin  I  le  condamne;  Adrien  111 
refuse  de  le  reconnaître^  651.  Etienne  V 
persiste  dans  la  même  disposition,  651,652. 
—  Concile  que  Photius  tient,  et  où  il  fait 
déposer  saint  Ignace,  XIII,  689.  Autre  con- 
cile où  il  le  fait  condamner,  692.  Autre  con- 
cile où  il  le  fait  dégrader,  694.  Concile  de 
Rome  où  tout  ce  qu'il  avait  fait  est  cassé,  et 
lui-même  est  privé  de  toute  fonction  sacer- 
dotale, 696,  698.  Concile  de  Constantinople 
où  il  dépose  le  pape  saint  Nicolas  I,  699. 
Concile  de  Rome  où  le  pape  saint  Nicolas 
casse  toute  cette  procédure  et  frappe  d'ana- 
thème Photius,  700.  Il  est  déposé  et  analhé- 
matisé  au  huitième  concile  général,  qua- 
trième de  Constantinople,  703  et  suiv.  Il 
assiste  à  ce  concile  et  refuse  de  donner  son 
abjuration,  704.  Il  est  rétabli  dans  un  autre 
concile  de  Constantinople,  722  et  suiv.  La 
lettre  du  pape  Jean  VllI  à  Photius  paraît 
supposée,  725,  726.  Photiusest  condamné  et 
rejeté  parles  successeurs  de  Jean  VIII,  726. 

PHRÉA  (Jean).  Sa  traduction  latine  du 
traité  de  Synésius  du  Manque  de  chevelure, 
VIII,  33. 

PHRÉNÉTIQUES  dont  parle  saint  Augus- 
tin, JX,  207,  208. 

PHRYGES.  Voyez  Montanistes. 

PHUA.  Lettre  de  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie aux  moines  de  Phua,  accusés  de  nier 
la  résurrection  des  corps,  Vlll,  303. 

PHYSIOLOGUE,  ouvrage  faussement  at- 
tribué à  saint  Ambroise,  V,  513.  —  Physio- 
■logue,  ou  recueil  des  propriétés  des  ani- 
maux, ouvrage  de  saint  Épipbane,  VI,  420. 
~-  [Physiologue,  ouvrage  du  Vénérable Hil- 
debert  sur  quelques  animaux,  XIV,  222, 
n.  1.] 

[PHYSICIENS.  Traité  des  Physiciens  ou 
contre  les  Physiciens,  ouvrage  de  Victorin, 
orateur  chrétien,  IV,  330,  331.] 

PHYSIQUE.  Utihté  de  la  connaissance  de 
la  nature  de  la  propriété  des  choses  pour 
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l'inteUigence  de  l'Écriture  sainte  :  doctrine 
de  saint  Augustin,  IX,  605,  606. — Com- 
mentaires de  Jean  Philoponus  sur  les  livres 
de  Physique  d'Aristote,  XI,  651.  —  Le 
Compendium  de  Physique  attribué  à  saint 
Jean  Damascène  est  de  Nicéphore  Blem- 
myde,  XII,  87. 

PIAMMON,  abbé  qui  porte  des  aumônes 
aux  solitaires  d'Egypte  bannis  par  Valens, 
IV,  408. 

PIAMON,  vierge.  Ce  qui  en  dit  dansl'His-     v  siècle, 
toire  lausiaque  de  Pallade,  VII,  489. 

PIAT  ou  PIATON  (Saint),  prêtre,  martyr. 
Hymne  de  Fulbert  de  Chartres  en  son  hon- 
neur, Xlll,  88. 

PIBON,  évêque  de  Toul,  d'abord  chanoine  1069. 
d'Halberstal,  puis  chapelain  de  l'empereur 
Henri  IV,  succède  à  Odon,  Xlll,  599.  Il  assiste  1076. 
à  l'assemblée  d'Utrecht,  et  voyant  qu'il  s'a- 
gissait d'excommunier  le  pape  Grégoire 
Vil,  il  s'enfuit  la  nuit  ;  il  fait  le  pèlerinage 
de  la  Terre-Sainte  ;  l'empereur  Alexis  Com- 
nène  lui  donne  un  morceau  de  la  vraie 
Croix  que  Pibon,  à  son  retour,  dépose  dans 
son  église  cathédrale  ;  sa  mort,  599.  Ses  no7. 
lettres,  599  et  600.  Lettre  du  pape  Alexan- 
dre 11  qui  lui  est  adressée,  420.  Lettre  que 
lui  écrit  Urbain  II  en  réponse  à  plusieurs 
questions  qu'il  lui  avait  proposées,  420, 
421.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  V His- 
toire Littéraire  de  la  France,  tome  IX,  p.  349 
et  suiv.) 

PIBON,  moine   de  saint  Mansui  à  Toul,     xii  siâcie. 
auteur  des  Actes  de  la  seconde  translation 
des  reliques  de  saint  Mansui,  doit  être  dis- 
tingué de  Pibon,  évêque  de  Toul,  XIII,  600. 

PIC  (Jean),  président  de  la  Chambre  des 
enquêtes  à  Paris.  Sa  version  latine  des  ho- 
mélies de  saint  Macaire  d'Egypte,  V,  599. 
—  Son  édition  et  sa  traduction  de  quelques 
ouvrages  de  Théodoret,  X,  140.  —  Sa  tra- 
duction latine  des  traités  de  Marc  l'ermite, 
XI,  643.  Sa  traduction  du  traité  d'Hésy- 
chius  de  la  tempérance  ei  de  la  vertu,  657. 
[On  a  imprimé  par  erreur  Pie];  sa  tra- 
duction latine  des  Maximes  théologiques  et 
économiques  de  saint  Maxime ,  abbé  de 
Chrysopohs,  764. 

PIC  DE  LA  MIRANDOLE  (François).  Sa 
traduction  latine  de  l'Exhortation  aux  Grecs, 
ouvrage  de  saint  Justin,  martyr,  I,  446. 

PICARD  (Jean),  chanoine  de  Saint-Vic- 
tor de  Paris.  Son  édition  des  Exphcations 
allégoriques  de  la  Bible,  tirées  des  paroles 
de  saint  Grégoire  par  Guaiiernérus,  XI,  586, 
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—  Son  édition  du  poëme  de  Roger  de  Caen 
du  Mépris  du  monde,  XIV,  21.  Son  édition 
des  œuvres  de  saint  Anselme,  44.  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Bernard,  498. 

PICART  (Benoît),  capucin.  La  Vie  de  saint 
Gérard,  évêque  de  Toul,  qu'il  a  écrite  en 
français,  n'est  guère  qu'une  traduction  de 
celle  écrite  en  latin  par  Widric,  abbé  de 
Saint-Évre,  XIII,  237. 

PICCINARDI  (Le  Père).  Son  édition  du 
Prœdestinatus,  X, 

[PIDOU  DE  SAINT-OLON  (L.-M.),  théa- 
tin.  Sa  traduction  latine  de  la  Liturgie  des 
Arméniens,  XIII,  134.] 

PIE  I  (Saint),  pape.  Décrétales  qui  sont 
supposées  sous  son  nom,  YI,  82. 
m  siècle.  PIÉRIUS,  prêtre  d'Alexandrie.  Ses  écrits 
sont  perdus,  II,  462,  463.  Doctrine  de  Pié- 
rius  sur  le  mystère  de  la  Trinité  et  sur  la 
préexistence  des  âmes  ;  son  style,  463. 
[Église  dédiée  à  Piérius  du  temps  de  saint 
Épiphane,  462,  n.  12.] 

PIERRE  (Saint),  apôtre.  Histoire  de  sa 
vie,  I,  243  et  suiv.  Origine  de  cet  apôtre  ;  il 
30.  devient  disciple  de  Jésus-Christ;  il  est  choisi 
le  premier  entre  les  apôtres  ;  ses  actions 
jusqu'à  l'Ascension  de  Jésus-Christ,  243.  Ce 
qu'il  fit  après  l'Ascension  de  Jésus-Christ, 
243,  244.  Il  est  envoyé  à  Corneille  le  Cente- 
nier  ;  il  établit  sa  chaire  à  Antioche  ;  il  est 
mis  en  prison  à  Jérusalem  et  délivré  par 
un  ange  ;  assiste  au  concile  de  Jérusalem  ; 
est  repris  par  saint  Paul,  244.  Il  vient  à 
54.  Rome,  243,246.  [Saint  Pierre  est  venu  deux 
fois  à  Rome,  246,  n.  1.]  II  fonde  l'Église  de 
Rome  sous  l'empire  de  Néron  ;  il  combat 
^.65,  [67.]  Simon  le  Magicien;  il  souffre  le  martyre  à 
Rome,  246,  247.  Ses  Épitres,  247  et  suiv. 
Écrits  supposés  sous  le  nom  de  saint  Pierre, 
249  et  suiv.  Faux  Évangile  sous  le  nom  de 
saint  Pierre,  272,  273.  Faux  Actes  de  saint 
Pierre,  276,  277,  278.  279.  Fausses  Épîtres 
sous  le  nom  de  saint  Pierre,  280.  Fausse 
Apocalyse  sous  le  nom  de  saint  Pierre,  286. 
Liturgie  attribuée  à  saint  Pierre,  287.  On  lui 
a  quelquefois  attribué  l'Évangile  de  saint 
Marc,  194.  Sa  prédication  à  Rome  reconnue 
par  saint  Ignace  d'Autioche,  386.  Écrits  de 
saint  Sérapion,  évéque  d'Antioche,  contre 
le  faux  Évangile  de  saint  Pierre,  558.  Mar- 
tyre de  saint  Pierre  sous  Néron,  selon  Ter- 
tullien.  If,  82  ;  selon  Origène,  249.  [Témoi- 
gnage d'Origène  sur  saint  Pierre,  138.]  Sa 
primauté  reconnue  par  Origène,  230  [et 
466,  467.]  Témoignage  de  saint  Cyprien  sur 


sa  primauté,  supprimé  dans  l'édition  d'Ox- 
ford, 256,  n.  8.  [Il  termine  la  controverse 
au  sujet  des  cérémonies  légales,  534,  n.  4.] 
Témoignage  de  Lactance  sur  la  prédication 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  à  Rome,  515  ; 
et  sur  leur  martyre,  317.  —  Témoignage 
d'Eusèbe  de  Césarée,  III,  237,  242,  263, 
290,  301.  [Martyre  de  saint  Pierre  à  Rome 
d'après  Eusèbe  de  Césarée,  257,  n.  12.  Ses 
conquêtes  d'après  le  même,  263.]  —  Témoi- 
gnage de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  77, 
78;  de  saint  Athanase,  221.  [Souveraine 
autorité  de  saint  Pierre  dans  l'Église,  329.] 
Témoignage  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem, 
62  et  80.  Doctrine  de  saint  Optât  sur  la  pri- 
mauté de  saint  Pierre,  137.  Doctrine  de 
saint  Pacien,  167.  Doctrine  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze ,  335.  Témoignage  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  333.  Vision  de 
saint  Pierre  rapportée  par  saint  Ambroise, 
489,  578,  579.  Doctrine  de  saint  Ambroise 
sur  la  primauté  de  saint  Pierre,  571,  572. — 
Doctrine  de  saint  Éphrem,  VI,  66.  [Éloge  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul  par  saint 
Éphrem,  483,  486.  Sa  primauté  reconnue 
par  saint  Éphrem,  430.]  Doctrine  de  saint 
Grégoire  de  Nysse,  246.  Témoignage  du 
même  sur  le  martyre  de  saint  Pierre,  254. 
Panégyrique  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul 
par  saint  Astère  d'Amasée,  298,  299.  Doc- 
trine de  saint  Épiphane  sur  la  primauté  de 
saint  Pierre,  430.  —  Sentiment  de  saint 
Jean  Chrysoslôme  sur  la  dispute  qui  s'éleva 
entre  saint  Pierre  et  saint  Paul,  VII,  117, 
118.  Ce  saint  docteur  appelle  saint  Pierre  le 
Coryphée  du  chœur  apostolique,  202.  Ho- 
mélie sur  le  martyre  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul,  supposée  sous  le  nom  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  236.  Homélie  sur  le  re- 
noncement de  saint  Pierre,  supposée  sous 
le  nom  de  saint  Jean  Chrysostôme,  258. 
Témoignage  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
la  mort  de  saint  Pierre,  363.  Doctrine  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  primauté  de 
cet  apôtre,  392.  Homélie  sur  saint  Pierre 
supposée  sous  le  nom  de  Jean  de  Jérusa- 
lem, 302.  Discours  sur  les  chaînes  de  cet 
apôtre,  supposé  sous  le  nom  de  saint  Jé- 
rôme, 647.  [Voyez  cependant  n.  2.]  Témoi- 
gnage de  saint  Jérôme  sur  saint  Pierre,  626, 
660;  et  particulièrement  sur  sa  primauté, 
683.  —  Témoignage  du  pape  saint  Boni- 
face,  Vlll,  10.  Témoignage  de  saint  Gau- 
dence,  évêque  de  Brescia,  43.  [Sermon  de 
saint  Gaudence  sur  saint  Pierre  et  saint 
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Paul;  Église  fondée  sur  saint  Pierre  d'après 
le  même,  43.]  Hymne  du  poëte  Prudence 
en  l'honneur  des  saints  apôtres  Pierre  et 
Paul,  103.  Témoignage  de  Sulpice  Sé- 
vère, i03,  124.  Témoignage  de  saint  Nil, 
solitaire  de  Sinaï,  sur  le  martyre  de  saint 
Pierre,  227.  Doctrine  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie sur  la  primauté  de  saint  Pierre, 
344  [et  351,  352.]  —  Sermons  de  saint  Au- 
gustin sur  la  fête  des  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  IX,  240.  Sermon  douteux  de 
saint  Augustin  sur  ce  même  sujet,  243. 
Doctrine  et  témoignage  de  saint  Augustin 
sur  saint  Pierre,  240,  452,  617,  618.  [Ser- 
mon pour  la  fête  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  par  saint  Augustin  ;  sermon  du  même 
sur  la  pêche  de  saint  Pierre  ;  sermon  du 
même  sur  la  chute  de  cet  apôtre  ;  sermon 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre;  deux  sermons 
du  même  pour  la  fête  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul;  un  pour  l'octave;  un  pour  la 
chute  de  saint  Pierre,  836.  Deux  sermons 
du  même  sur  saint  Pierre  près  d'être  sub- 
mergé; cinq  sermons  de  saint  Augustin  sur 
la  fête  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  841. 
Saint  Pierre  et  saint  Paul  furent  couronnés 
le  même  jour  d'après  saint  Augustin,  838.] 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  primauté 
de  saint  Pierre,  633  et  suiv.  ;  sur  l'Église 
romaine  et  sur  le  respect  dû  à  la  chaire  de 
saint  Pierre,  635,  636.  [Infaillibilité  de  saint 
Pierre  d'après  saint  Augustin,  843.]  —  Té- 
moignage d'Orose  sur  saint  Pierre,  X,  5. 
Témoignage  de  Théodoret  sur  saint  Pierre, 
120,  121.  Sermon  du  pape  saint  Léon  à  la 
louange  de  saint  Pierre,  179.  Sermons  du 
pape  saint  Léon  pour  la  fête  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  194,  195.  Autre 
sermon  qui  lui  est  attribué  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre,  195.  Témoignages  de  saint 
Léon  sur  saint  Pierre,  267  et  271.  Deux  ho- 
mélies de  saint  Maxime  de  Turin  sur  la 
chute  de  saint  Pierre,  321.  Homélies  de 
saint  Maxime  de  Turin  en  Tlionneur  des 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  325  [et 
326.  Sa  primauté  attestée  plusieurs  fois  par 
saint  Maxime  de  Turin ,  326.]  Legs  que 
saint  Perpétue  fait  à  une  église  de  Saint- 
Pierre,  440.  Témoignage  du  pape  S'iint  Gé- 
lase  sur  saint  Pierre  et  saint  Paul,  496.  — 
Opinion  singulière  du  poëte  Arator  sur  l'é- 
poque du  martyre  de  ces  saints  apôtres,  XI, 
197.  Cette  opinion  est  improuvée  par  le 
pape  saint  Gélase,  198.  Ce  que  dit  saint 
Grégoire  de  Tours  du  martyre  des  saints 
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apôtres  Pierre  et  Paul,  et  du  tombeau  de 
saint  Pierre,  374.  Respect  qu'on  avait  pour 
leurs  tombeaux  selon  le  pape  saint  Grégoire, 
498.  Le  pape  saint  Grégoire  soutient  que  la 
seconde  Épître  de  saint  Pierre  est  véritable- 
ment de  lui,  353.  La  primauté  de  saint 
Pierre  d'après  saint  Grégoire  le  Grand,  556, 
537.  [Primauté  de  saint  Pierre,  même  sur 
saint  Paul,  d'après  saint  Sophrone,  patriar- 
che de  Jérusalem,  707,  n.  1.  Éloge  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul  par  saint  Sophrone 
de  Jérusalem,  707.  Monastère  fondé  à  Can- 
torbéry  sous  les  noms  des  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  par  l'archevêque  saint 
Augustin,  et  confirmé  par  le  roi  Ételbert, 
910.  Hymne  du  Vénérable  Bède  pour  la  fête 
des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  XII, 
4.]  Vers  en  l'honneur  des  saints  apôtres 
attribués  à  André  de  Crète,  XII,  58.  [Cinq 
hymnes  en  l'honneur  de  saint  Pierre  par 
saint  Jean  Damascène,  91,  92.]  Monastère 
fondé  par  saint  Chrodégand  sous  le  nom  de 
saint  Pierre  ;  on  le  nomme  aujourd'hui  Saint- 
Avold,  106.  Lettre  envoyée  au  nom  de  saint 
Pierre,  par  le  pape  Etienne  II,  au  roi  Pépin, 
114.  Hymne  pour  la  fête  des  saints  apôtres 
Pierre  et  Paul,  attribuée  à  saint  Paulin  d'A- 
quilée;  on  la  croit  plutôt  d'Elpis,  femme  de 
Boèce,  162.  Primauté  de  saint  Pierre  éta- 
blie par  Alcuin,  199.  [Privilège  accordé  à 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Rouen  par  le 
pape  Eugène  II,  404.]  Poëme  de  Walafride 
Strabon  intitulé  :  De  la  Basilique  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul,  416.  Témoignage 
de  David  Nicétassur  saint  Pierre,  736. [Ser- 
mon sur  saint  Pierre  et  saint  Paul  par  Alton 
de  Verceil,  826.]  Miracle  de  sa  chaîne  à 
Rome,  834.  Monastère  du  diocèse  du  Puy 
fondé  sous  le  nom  de  saint  Pierre  par  l'évê- 
que  Gui  ;  charte  de  la  fondation  de  ce  mo- 
nastère, 893.  Privilège  accordé  au  monas- 
tère de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  par  un 
concile  de  Sens,  938.  —  Histoire  de  l'ori- 
gine de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif,  par 
Odoranne,  XIll,  113.  [Association  de  prières 
étabhe  cà  Saint-Pierre-le-Vif,  114.]  Sermon 
de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  sur  la  veille 
de  la  fête  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  155, 
156.  Bulle  du  pape  saint  Léon  IX  en  faveur 
de  l'église  de  Saint-Pierre,  207.  Sermon  de 
saint  Pierre  Damien  pour  la  fête  des  saints 
apôtres  Pierre  et  Paul ,  308.  —  Poëme 
d'Ame,  moine  du  Mont-Cassin,  sur  les  actes 
des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  494. 
Hymne  du  cardinal  Albéric  pour  la  fête  de 
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saint  Pierre,  494.  Les  donations  faites  à  la 
communauté  des  chanoines  de  Saint-Pierre 
de  Beauvais,  confirmées  par  Tévéque  Odon, 
717.  Statut  sur  l'ordination  des  abbés  de 
Saint-Pierre-le-Vif  à  Sens,  740.  Un  concile 
accorde  à  cette  abbaye,  pour  sa  subsistance, 
quatre  églises  avec  les  revenus  qui  en  dé- 
pendaient, 760.  —  Sermons  du  Vénérable 
Hildebert  pour  la  fête  de  ces  saints  apôtres; 
sermon  du  même  sur  la  fête  de  saint  Pierre- 
aux-Liens,  XIV,  215.  Relation  des  miracles 
opérés  par  l'intercession  de  saint  Pierre 
dans  l'abbaye  d'Altenbourg,  234.  Chronique 
de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif,  par  le 
moine  Clarius,  237,  238.  Sermon  d'Abail- 
lard  pour  la  fête  de  saint  Pierre,  331.  Ser- 
mon de  saint  Bernard  sur  la  veille  de  la 
fête  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  et 
trois  sermons  du  même  sur  leur  fête,  484. 
Témoignage  de  Pierre  le  Vénérable  sur 
saint  Pierre,  519.  [Sermon  de  Nicolas,  se- 
crétaire de  saint  Bernard,  sur  les  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul;  sermon  du  même 
pour  la  fête  de  saint  Pierre-ès-Liens,  736. 
Sermon  du  pape  Innocent  III  pour  la  fête 
de  saint  Pierre,  1009.]  Panégyrique  des 
saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  par  Guillaume 
d'Auvergne,  1026.  Sermon  de  Guillaume 
d'Auvergne  pour  la  fête  de  ces  saints  apô- 
tres, 1027.  Monastère  sous  le  nom  de  Saint- 
Pierre,  près  de  Pérouse,  soumis  immédia- 
tement au  Saint-Siège,  1034.  André,  évèque 
de  Pérouse,  renonce  à  ses  prétentions  sur 
ce  monastère,  1048.  Voyez  Chaire  de  saint 
Pierre  et  Primauté  de  saint  Pierre. 

PIERRE  DE  RATES,  prétendu  apôtre 
d'Espagne,  VIII,  349. 

PIERRE  DE  LAMPSAQUE  (Saint),  martyr. 
Actes  de  son  martyre,  II,  118. 

PIERRE  (Saint),  exorciste,  martyr.  His- 
toire de  la  translation  de  ses  reliques  avec 
celles  de  saint  Marcellin  :  ouvrage  d'Egin- 
hard,  XII,  336. 

PIERRE  APSELAME  (Saint) ,  martyr  de 
Palestine,  III,  11.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  suivant,  80. 

PIERRE  BALSAME  (Saint),  autre  martyr 
de  Palestine,  III,  81,  82. 

PIERRE  (Saint),  martyr.  Sermon  de  Guil- 
laume d'Auvergne  pour  le  jour  de  sa  fête, 
XIV,  1027.  (Si  l'on  en  croit  l'analyse  deDom 
Ceillier,  ce  sermon  se  trouve  placé  entre  la 
fête  de  saint  Marc  et  celle  des  saints  apôtres 
Jacques  et  Philippe,  ce  qui  supposerait  que 
saint  Pierre  martyr  serait  le  dominicain  qui 


fut  tué  en  1232.  Mais  cela  ne  peut  s'accorder 
avec  le  temps  de  l'épiscoput  de  Guillaume 
d'Auvergne,  qui  mourut  avant  Pâques  de 
1249.) 

PIERRE  I"  (Saint) ,  patriarche  d'Alexan- 
drie, et  martyr,  III,  56  et  suiv.  Histoire  de 
sa  vie;  il  est  fait  évêque.  Il  dépose  Mélèce 
et  excommunie  ses  partisans.  Son  martyre, 
56.  Les  Actes  de  son  martyre  sont  supposés, 
56,  57.  [Les  Actes  de  saint  Pierre  d'Alexan- 
drie traduits  par  Anastase  le  Bibliothécaire, 
et  publiés  par  Mai,  sont  authentiques,  371, 
n.  4,  et  Xll,  715.]  —  La  vision  qu'on  lui  at- 
tribue touchant  Arius  est  supposée,  III,  57. 
Écrits  de  saint  Pierre  d'Alexandrie  :  ses  ca- 
nons sur  la  pénitence,  57  et  suiv.  Éditions 
de  ces  règlements,  59.  Autres  écrits  de  saint 
Pierre  d'Alexandrie,  59,  60.  [Sa  lettre  à 
son  Église.  Autre  passage  de  ce  même  écri- 
vain. Fragments  d'autres  écrits,  59.  Écrit  sur 
la  Pâque  :  Galland  l'admet  comme  authen- 
tique, 60.]  Écrits  sur  la  Pâque  qui  lui  sont 
faussement  attribués,  59,  60.  Doctrine  de 
saint  Pierre  sur  la  divinité  et  les  deux  na- 
tures en  Jésus-Christ.  Histoire  d'une  femme 
qui  baptisa  ses  enfants  dans  la  mer,  60. 
Autre  histoire  sur  le  baptême;  jugement  de 
ces  histoires,  61.  —  Concile  qu'il  tient  contre 
Mélèce,  II,  615.  Histoire  de  saint  Pierre 
d'Alexandrie  et  de  Mélèce,  rapportée  par 
saint  Épiphane.  Jugement  sur  cette  histoire, 
616.  [Les  écrits  et  fragments  de  saint  Pierre 
sont  reproduits  dans  la.  Patrologie  grecque  au 
t.  XVIII,  d'après  Galland  et  Maï.] 

PIERRE  II,  évêque  d'Alexandrie,  VI,  275 
et  suiv.  Quel  il  était,  273.  Sa  mort,  276.  Ses 
écrits,  276  et  suiv.  [Deux  fragments  d'une 
lettre  de  Pierre  d'Alexandrie,  277,  n.  1.]  — 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Basile  le  Grand, 
IV,  484,  483.  Sa  dispute  au  concile  de  Rome 
touchant  saint  Mélèce  et  saint  Eusèbe  de  Sa- 
mosate,  607.  — Lettre  que  lui  écrivit  le  pape 
saint  Daraase,  V,  16.  Il  établit  saint  Grégoire 
de  Nazianze  évêque  de  Constantinople,183. 
Il  se  déclare  ensuite  contre  lui  pour  Maxime, 
187.  —  L'empereur  Théodose  veut  qu'on 
suive  la  foi  de  cet  évêque,  VI,  276.  [La  let- 
tre et  les  deux  fragments  sont  reproduits 
d'après  Galland  au  t.  XXXIII  de  la  Patro- 
logie grecque. 'l 

PIERRE  HI  MONGUS,  patriarche  d'Ale- 
xandrie :  il  n'était  encore  que  diacre  lors- 
qu'il fut  condamné  dans  un  concile  de  toute 
l'Egypte,  X,  230.  Il  est  élu  par  les  Eutychiens 
évêque  d'Alexandrie,  après  la  mort  de  Timo- 
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*82.  thée  Elure.  Sa  fuite,  406.  Après  la  mort  de 
Timothde  Solofaciole,  il  parvient  à  se  faire 

483.  reconnaître  évêque  d'Alexandrie,  408.  Il  est 
intronisé  après  avoir  signé  et  fait  recevoir 
l'Hénoticon  de  Zenon.  Lettres  écrites  contre 
lui,  410.  Le  pape  Félix  111  demande  qu'il  soit 

484.  chassé  du  siège  d'Alexandrie,  411.  Il  est  ana- 
thématisé  dans   un  concile  de  Rome,  424. 

489.  Fravita  entre  dans  sa  communion;  Euphé- 
mius  s'en  sépare  et  etiace  son  nom  des  dip- 

490.  tyques.  Mort  de  Mongus,  419  ;  il  est  eÛacé 
des  diptyques  par  Eupliémius  de  Constan- 
tinople,  485. 

648.  PIERRE  IV,  patriarche  d'Alexandrie,  mo- 

nothélite,  XI,  730. 

PIERRE  (Saint),  évêque  de  Sébaste.  Il  était 
frère  de  saint  Basile,  IV,  349.  Il  assiste  au 
concile  de  Constantinople,  618. 

PIERRE,  porteur  d'une  lettre  de  saint 
Basile  à  Eustathe  de  Sébaste,  IV,  431. 

PIERRE,  fils  de  Vitalieu,  V,  277. 

IV  siècle.         PIERRE,  hérétique,  du  parti  des  Archon- 

tiques.  Saint  Épiphane  le  fait  anathématiser, 
VI,  373,  376  et  392. 

V  siècle.         PIERRE,  diacre.  Lettre  d'Atticus  de  Cons- 

tantinople à  Pierre  et  à  Édésius,  VIII,  13. 

PIEKRE,   lecteur   d'Alexandrie,    conduit 
une  foule  de  gens  emportés  qui  mettent  à 
mort  Hypalhia,  VIII,  257. 
442.  PIERRE,  évêque,  forcé  de  se  démettre, 

sollicite  son  rétablissement,  VIII,  300. 
V  siècle.         PIERRE,  ordonné  évêque  de  Gangres  par 
saint  Procle,  VIII,  409. 

PIERRE,  à  qui  saint  Isidore  de  Péluse 
adresse  une  lettre,  VIII,  480. 

PIERRE,  prêtre  d'Alexandrie  et  primicier 
des  notaires,  fait  au  concile  d'Éphèse  les 
fonctions  de  promoteur,  VIII,  778  et  suiv. 

PIERRE.  Lettre  de  saint  Augustin  à  Pierre 
et  à  Abraham,  IX,  192. 
42U.  PIERRE,  prêtre  espagnol,  à  qui  saint  Au- 

gustin adresse  le  second  de  ses  quatre  livres 
de  l'Ame,  IX,  466. 

PIERRE  GHRYSOLOGUE  (Saint) ,  arche- 
vêque de  Ravenne,  X,  6  et  suiv.  Son  éduca- 
tion; d'où  lui  vient  le  nom  de  Chrysologue; 
il  est  fait  évêque  de  Ravenne,  6.  Ses  vertus, 
6  et  7.  Consacre,  en  qualité  de  métropolitain, 
Avant  431.     Projectus,  évêque  d'Imola;  il  reçoit  à  Ra- 
448.        venue   saint  Germain  d'Auxerre;  il  écrit  à 
Eutychès;    analyse   de   cette   lettre,  7.  Sa 
Après  419.    mort,  7  et  8.    Discussion  sur  l'année  à  la- 
quelle elle  doit  être  rapportée.  Recueil  de 
ses  sermons  :  s'ils  sont  tous  de  lui,  8.  Idée 
des  sermons  de  saint  Pierre  Chrysologue,  8 


431. 


IV 
ou  V  siècle, 


et  9.  Ce  qu'ils  contiennent  de  remarquable 
sur  l'Écriture-Sainte,  9  ;  sur  la  Trinité  ;  sur 
l'Incarnation,  10;  sur  le  péché  originel,  10 
et  1 1  ;  sur  les  deux  natures  en  Jésus-Christ, 
11;  sur  les  sacrements,  12  et  13;  sur  la 
prière,  13  et  14  ;  sur  le  jeûne,  14;  sur  l'au- 
mône, 14  et  15;  sur  les  fêtes  de  l'Église,  15 
et  16.  Discours  attribués  à  saint  Pierre  Chry- 
sologue ;  éditions  de  ses  sermons.  [Autres 
éditions;  édition  de  la  Patrologie,  16.]  —  Ses 
sermons  recuellis  par  Félix,  archevêque  de 
Ravenne,  XII,  20. 

PIERRE,   nommé  auparavant  Aspébèle. 
Voyez  Aspébète. 

PIERRE  (Saint),  solitaire.  Sa  Vie,  écrite 
par  Théodoret,  X,  53. 

PIERRE,  avocat,  à  qui  écrit  Théodoret^ 
X,  67. 

PIERRE,  prêtre  et  médecin ,  attaché  à 
Théodoret,  X,  74. 

PIERRE,  prêtre  et  abbé  de  Constantinople, 
à  qui  saint  Léon  écrit,  X,  214,  217  et  219. 
PIERRE,  prêtre,  envoyé  pour  s'informer 
du  tome  d'Eutychès,  X,  672. 

PIERRE  LE  FOULON,  évêque dAntioche, 
s'étant  emparé  de  ce  siège,  fut  exilé,  X,  345. 
11  est  rétabli  sur  le  siège  d'Antioche  par 
l'empereur  Basilisque,  à  qui,  conjointement 
avec  Timothée  Elure,  il  conseille  de  con- 
damner le  concile  de  Chalcédoine  et  la  lettre 
de  saint  Léon  à  Flavien,  402.  Après  le  réta- 
blissement de  l'empereur  Zenon,  il  est  dé- 
posé dans  un  concile  d'Antioche,  406  et  717. 
11  est  rétabli  par  les  partisans  de  Pierre 
Mongus,  417.  Lettres  qu'on  prétend  lui  avoir 
été  écrites  par  le  pape  Félix  111,  sont  toutes 
supposées.  Sa  mort,  417. 

PIERRE,  secrétaire  de  Majorien,  X,  396. 
PIERRE,  évêque  d'Altiuo,  envoyé  à  Rome 
par  le  roi  Théodoric,  en  qualité  d'évêque 
visiteur,  X,  522. 

PIERRE,  évêque  de  Ravenne.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Avit  de  Vienne,  X,  561.  Concile 
de  Rome  auquel  il  assiste,  728. 

PIERRE,  prêtre  d'Édesse.  Ouvrage  dont 
Gennade  le  fait  auteur,  X,  582. 

PIERRE,  laïque,  à  qui  saint  Fulgence  de 
Ruspe  adresse  son  livre  de  la  Règle  de  la 
vraie  foi,  XI,  63. 

PIERRE,  évêque  d'Apamée,  joint  à  Sévère 
de  Sozopole,  excite  du  trouble  à  Trébizonde. 
Il  est  condamné  par  le  pape  Agapet,  XI,  108. 
Il  fut  accusé  de  beaucoup  de  crimes  et  de 
violences  par  son  clergé,  822,  823. 

PIERRE,  diacre,  frère  de  saint  Grégoire 
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de  Tours,  XI,  375.  Reproches  que  lui  faisait 
saint  Félix,  évoque  de  Nantes,  314. 
585.  PIERRE,  abbé  d'un  monastère  soumis  i\ 

l'église  de  Carthage.  Ses  plaintes  contre  Li- 
bérât, primat  de  la  Byzacène,  XI,  830,  831. 
53C.  PIERRE,  évêque  de  Jérusalem.  Lettre  que 

lui  écrivit  le  pape  Agapet  pour  lui  faire  part 
de  ce  qu'il  avait  fait  contre  Anlhime,  patriar- 
che de  Gonslantinople,  XI,  121.  Il  assemble 
un  concile  où  la  décision  de  celui  de  Cons- 
tantinople  contre  les  Sévériens  est  conQr- 
mée,  833. 

PIERRE,  évêque  d'Aléria  dans  l'ile  de 
Corse,  principal  ministre  de  la  conversion  des 
Corses  idolâtres,  XI,  348.  Lettre  que  lui 
écrivit  saint  Grégoire,  510. 
I  siècle.  PIERRE,  l'un  des  compagnons  de  saint 
Augustin,  missionnaire  en  Angleterre,  est 
fait  abbé  du  monastère  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul,  fondé  par  saint  Augustin  près  de 
Cantorbéry,  XI,  438. 

PIERRE,  diacre,  ami  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  473. 

PIERRE,  sous-diacre  de  l'Église  romaine, 
établi  vicaire  du  pape  saint  Grégoire  dans 
la  Sicile,  XI,  480.  Lettres  que  lui  écrit  ce 
pape,  480,  481.  Autres  lettres  contenant  des 
instructions,  483,  484,  488. 

PIERRE,  évêque  de  Terracine.  Saint  Gré- 
goire lui  écrit  en  faveur  des  Juifs,  XI,  483. 
il  lui  écrit  d'autres  lettres,  484. 

PIERRE,  accolyte  de  l'Église  romaine, 
fugitif.  Saint  Grégoire  lui  interdit  la  com- 
munion jusqu'à  sou  retour,  XI,  510. 
i  siccie.  PIERRE,  évêque  d'Iturbica  en  Espagne. 
Lettre  que  lui  écrit  Eutrope,  évêque  de  Va- 
lence, sur  l'état  monastique,  XI,  633,  636. 

[PIERRE  CNAPHÉE,  hérétique,  réfuté  par 
Sophrone  de  Jérusalem,  XI,  707.] 
Q5Q  PIERRE,  du  rang  des  illustres.  Lettre  que 

lui  écrit  le  pape  saint  Martin  I;  XI,  730. 

PIERRE,  à  qui  l'abbé  sainlMaxime  écrit  sur 
la  distinction  des  deux  natures,  XI,  768, 769. 
658.  PIERRE,  patriarche  de    Gonstanlinople. 

Sa  réponse  à  la  lettre  synodale  du  pape  Vi- 
talien,  XI,  782. 
68i.  PIERRE,  notaire  de  l'Église  romaine,  en- 

voyé en  Espagne  pour  y  faire  recevoir  les 
décrets  du  concile  de  Constantinople  contre 
les  Monothélites.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
Benoît  II  à  ce  sujet,  XI,  783. 

PIERRE,  évoque  de  Laodicée.  Son  expli- 
cation de  l'Oraison  dominicale,  XI,  787,  788. 
[C'est  un  extrait  du  Commentaire  sur  les 
quatre  Évangiles  découvert  par  le  cardinal 


Mai,   qui  en  a  publié  seulement  quelques 
fragments,  788.] 

PIERRE,  ermite,  accompagne  l'évêque 
Arculfe  à  son  voyage  à  la  Terre-Sainte,  XI, 
801. 

PIERRE,  premier  abbé  du  monastère  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  à  Cantorbéry, 
XI,  910. 

PIERRE  (Saint),  évêque  de  Pavie,  parent 
du  roi  Luitprand,  XII,  144. 

PIERRE  (Saint),  évêque  de  Damas  et  mar- 
tyr. Sa  Vie  attribuée  à  Paul,  diacre,  XII, 
147.  Vie  d'un  autre  martyr  nommé  Pierre, 
attribuée  au  même,  147. 

PIERRE,  archidiacre.  Ses  Questions  sur  le 
prophète  Daniel,  Xil,  148,  149. 

PIERRE,  évêque,  donné  pour  coadjuteur 
à  Christotle,  patriarche  d'Alexandrie,  XII, 
362. 

PIERRE,  cardinal-prêtre,  l'un  des  légats 
du  pape  Jean  VIII  au  concile  de  Constanti- 
nople pour  le  rétablissement  de  Photius, 
XIII,  723. 

PIERRE  DE  SICILE.  Ce  qu'on  sait  des 
circonstances  de  sa  vie,  XII,  622,  623.  Son 
Histoire  des  Manichéens  ;  idée  qu'il  donne 
de  leur  doctrine,  623,  624.  [Celte  Histoire 
a  été  imprimée  par  Mai  avec  trois  sermons 
inédits  ;  reproduction  de  ces  écrits  dans  la 
Patrologie,  624.  Il  doit  être  distingué  de 
Pierre  d'Argos,  624.] 

[PIERRE  D'ARGOS,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  Pierre  de  Sicile.  Son  discours 
sur  la  conception  de  sainte  Anne.  Son  orai- 
son funèbre  de  saint  Athanase,  évêque  de 
Méthon,  XH,  624.] 

PIERRE,  évêque  de  Pavie,  élu  pape, 
prend  le  nom  de  Jean  XIV,  XII,  836. 

[PIERRE  LE  SOLDAT,  surnommé  BANI- 
COLE.  Le  pape  Benoit  VH  jlui  écrit,  XII,  836.] 

PIERRE,  chancelier  de  l'Église  de  Char- 
tres. Raisons  qui  déterminent  à  le  placer 
dans  le  xi*'  siècle.  Sa  paraphrase  sur  les 
Psaumes.  Autres  ouvrages  dont  il  est  au- 
teur, XIII,  111.  (Voyez  son  article  dans 
Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VII,  p.  341 
et  342.) 

[PIERRE  LE  BIBLIOTHÉCAIRE.  Sa  Chro- 
nique des  Francs,  XII,  693.] 

PIERRE,  évêque  de  Ravenne,  convainc 
d'erreur  le  grammairien  Vilgard,  XIII,  145. 

PIERRE,  évêque  d'Albane,  est  élu  pape 
et  prend  le  nom  de  Sergius  IV,  XIII,  189. 
Voyez  Sergius  IV. 

PIERRE,    patriarche  d'Anlioche,    donne 


vil  siècle. 


V.605. 


713. 


VIII  siècle. 
IX  siècle. 

879. 


IX  siècle. 


IX  siècle. 


981. 


X  siècle. 


XI  siècle. 


IX  siècle. 


1009. 


V.  1050. 
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avis  au  pape  Lëon  IX  de  son  ordination  en 
lui  envoyant  sa  profession  de  foi;  réponse 
du  pape,  Xni,  206.  Lettre  que  lui  écrit  Do- 
minique, patriarche  de  Grade,  au  sujet  des 
reproches  que  les  Grecs  faisaient  à  l'Église 
latine  sur  l'usage  où  elle  est  de  célébrer  les 
mystères  avec  du  pain  azyme,  221,  222. 
Réponse  que  lui  fait  Pierre  d'Antiocbe,  222. 
Michel  Gérularius,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  ayant  eu  communication  de  cette 
réponse,  lui  écrit  pour  lui  communiquer 
toute  sa  haine  contre  l'Église  latine,  222, 
223.  Analyse  de  la  lettre  de  Pierre  à  Mi- 
chel; il  tâche  de  lui  inspirer  des  sentiments 
plus  modérés,  223,  224.  Seconde  lettre  de 
Michel  Gérularius  à  Pierre  d'Antioche,  224. 
Lettre  de  Pierre  à  Léon,  évêque  d'Acride. 
Autre  lettre  sur  TÉglise  romaine  adressée  à 
Michel  Gérularius,  élu  patriarche  de  Gons- 
tantinople,  226.  La  tr()isième  que  ce  pa- 
triarche lui  écrivit  n'a  pas  encore  été  im- 
primée, 225. 

1053.  PIERRE,    archevêque   d'Amalfî,    accom- 

pagne le  cardinal  Hurabert  dans  sa  légation 
à  Gonstantinople,  XIII,  206  et  213.  Voyez 
l'article  d'ffumbert. 

H55.  PIERRE,  doyen  du  Mont-Cassin,enestélu 

abbé  après  la  mort  de  Richer.  Le  pape  Vic- 

1057.       tor  II  désapprouve  ce  choix  ;   Pierre  se  re- 
tire et  cède  sa  dignité  à  Frédéric,  XIII,  241. 
XI  siècle.         PIERRE,  archevêque  de  Dalraatie  et  de 
Sclavonie.    Lettre   que    lui    écrit    le   pape 
Alexandre  II,  XIII,  286,  287. 

1063.  PIERRE,  évêque  de  Florence,  accusé  par 

quelques  moines  d'hérésie  et  de  simonie, 
XIII,  287.  Opuscule  de  Pierre  Damien  à 
son  sujet,  317. 

1007.  PIERRE  DAMIEN  (Saint),  cardinal-évêque 

d'Ostie,  XIII,  296  et  suiv.  Sa  naissance.  Ses 
études;  il  se  retire  au  monastère  de  Font- 
Avellane,  où  il  prend  l'habit  monastique  et 
dont  ensuite  il  est  fait  abbé.  Il  fonde  cinq 

1042.  monastères.  II  est  appelé  à  Rome  pour  ai- 
der de  ses  conseils  le  pape  Glément  II,  296. 
Etienne  IX  le  fait  cardinal-évêque  d'Ostie. 

1059.  Il  assiste  au  concile  tenu  à  Rome  contre  les 
simoniaques.  Il  est  envoyé  à  Milan  avec 
Anselme  de  Lucques,  pour  réformer  les 
désordres  occasionnés  par  la  simonie  et 
l'incontinence  des  clercs;  succès  de  sa  mis- 
sion. Il  veut  renoncer  à  l'épiscopat  et  se  re- 
tirer dans  sa  solitude,  297.  Ses  lettres  à  ce 
sujet,  298  et  31o.  Les  papes  continuent  à 
l'employer  dans  les  plus  grandes  affaires, 

1063.       297.  Détail  de  sa  légation  en  France,  322. 
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Il  est  chargé  de  réconcilier  le  peuple  de  io70. 
Ravenne,  excommunié  pour  avoir  commu- 
niqué avec  son  archevêque.  Sa  mort.  Sa  1072. 
Vie  écrite  par  Jean  son  disciple.  Son  éloge, 
297.  Différentes  éditions  qu'on  a  données 
de  ses  ouvrages,  297  et  324.  Ses  lettres  di- 
visées en  huit  livres,  298  et  suiv.  Premier 
livre,  298  et  suiv.  Second  Hvre,  300,  301. 
Troisième  livre,  301.  Quatrième  livre,  301 
et  suiv.  Cinquième  livre,  303,  304.  Sixième 
livre,  304,  30o.  Septième  livre,  305,  306. 
Huitième  livre,  306  et  suiv.  Ses  sermons, 
308,  309.  Vies  de  plusieurs  saints,  309,  310. 
Actes  du  martyre  des  saintes  Flore  et  Lu- 
cille,  310.  Opuscules  de  saint  Pierre  Da- 
mien, 310  et  suiv.  Actes  de  sa  légation  en 
France  pour  terminer  le  différend  entre 
Drogon,  évêque  de  Màcon,  et  Hugues,  abbé 
de  Gluny,  322.  Autres  opuscules  de  saint 
Pierre  Damien  ;  ses  poésies,  323.  Jugement 
sur  ses  écrits,  323,  324.  Sa  Vie  écrite  par 
différents  auteurs,  324.  [Éditions  récentes 
de  ses  œuvres,  298.  Lettre  à  Buccon  publiée 
par  Mai,  308.  Édition  de  la  Vie  de  saint 
Romuald.  Sermon  aux  prêtres  sur  la  chas- 
teté publié  par  Maï,  309.  Exposition  de  la 
Messe  par  saint  Pierre  Damien,  323.  Les 
ouvrages  de  saint  Pierre  Damien  dans  l'édi- 
tion de  Venise  et  dans  la  Patrologie,  324.] 
Son  traité  contre  les  clercs  impudiques; 
lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Léon  IX  sur 
son  traité  contre  les  clercs  impudiques,  200. 
[Il  est  mis  au  nombre  des  saints  et  des 
docteurs  de  l'Église  par  le  pape  Léon  XII, 
297.] 

PIERRE,  cardinal-diacre  et  chancelier. 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Pierre  Damien, 
Xin,  301. 

PIERRE,  sénateur  de  Rome.  Lettre  que     xi  siécie. 
lui  écrit  saint  Pierre  Damien  pour  l'engager 
à  continuer  le  bâtiment  d'une  église  qu'il 
avait  commencée,  XIII,  307. 

PIERRE,  évêque  du  Puy,  ordonné  par  le       1053. 
pape   saint  Léon  IX  contre  le  gré  du  roi 
Henri  P%  XIII,  327. 

PIERRE,  moine  de  Maillezais.  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VU,  p.  599  et  suiv.)  Voyez  Pierre,  abbé  de 
Maillezais^  ci-après. 

PIERRE   (Saint),  évêque  d'Anagnia.    Sa       i07i.    ; 
Vie  écrite  par  saint  Brunon  de  Segni.  Rela- 
tion de  ses   miracles.   Acte  de  sa   canoni- 
sation, XIII,    502.  —  Sa  fête  fixée  par  le 
pape  Paschal  II  au  3  d'août,  XIV,  134. 

PIERRE,   élu   évêque   de  Lucques  à  la       1079, 
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place  de  saint  Anselme  par  l'antipape  Gui- 
bert,  XIII,  391. 

PIERRE  L'ERMITE,  le  premier  prédica- 
teur de  la  croisade,  XIII,  433. 
1099.  PIERRE  DE  LÉON,  ami  du  pape  Urbain  II, 

lui  fait  des  obsèques  magnifiques  et  dresse 
son  épitaphe,  XIII,  439.  Peut-être  le  même 
que  le  suivant. 
V.  1110.  PIERRE  DE  LÉON,  trisaïeul  de  l'empe- 
reur Rodolphe  I".  Son  épitaphe  par  Al- 
phane  II,  archevêque  de  Salerne,  XlII,  494. 
Peut-être  le  même  que  le  précédent. 

PIERRE,  évêque  de  Porto.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Brunon  de  Segni,  XIII,  503,  504. 
xii  siècle.  PIERRE,  abbé  de  Maillezais.  Sa  lettre  à 
Baudri,  évêque  de  Dol,  XIII,  531.  [Ecrits  de 
cet  abbé  dans  la  Patrologie,  531,  n.  1.  Son 
ouvrage  en  deux  livres  intitulé  :  De  antiqui- 
tate  et  commutatione  in  melius  Malleacensia 
insulœ  et  translatione  corporis  sancti  lîigomerii, 
530,  n.  4.]  Peut-être  le  même  que  Pierre, 
moine  de  Maillezais,  ci-dessus. 

PIERRE  BARTHÉLÉMY,  à  qui  la  révéla- 
tion de  la  sainte  lance  avait  été  faite,  en 
fait  la   vérification   par  l'épreuve  du  feu. 
Sa  mort,  XIII,  533. 
1096.  PIERRE  TUDEBODE,  prêtre,  natif  de  Si- 

vrai  au  diocèse  de  Poitiers.  Son  Histoire  de 
1099.  la  première  croisade,  XIII,  538,  539.  Con- 
formité de  sou  écrit  avec  quelques  autres 
qui  paraissent  l'avoir  copié,  529  et  530^ 
[L'écrit  anonyme  donné  en  premier  lieu  par 
Bongars  est  l'œuvre  de  Pierre  Tudebode, 
529,  n.  3.] 

PIERRE,  cardinal  et  bibliothécaire  de 
l'Église  romaine.  Sa  Vie  du  pape  saint  Gré- 
goire YII  est  le  seul  écrit  qu'on  connaisse 
de  lui,  XIII,  568. 

PIERRE,  évêque  de  Verdun,  se  justifie 
par  le  jugement  de  Dieu  au  concile  de  Franc- 
fort, XHI,  635. 

PIERRE,  patriarche  de  Grade  en  877, 
XIII,  720. 

PIERRE,  auteur  d'une  lettre  contre  Ros- 
celin.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dansl'/^es- 
toire  litt.  de  la  France^  t.  VIII,  p.  464  et  suiv.) 

PIERRE,  scholastique  à  Limoges.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France^  t.  VIII,  p.  504  et  suiv.) 

PIERRE,  moine  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mur.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHis- 
toire  littéraire  de  la  F7'ance,  t.  VIII,  p.  595 
et  suiv.) 
XII  siècle.  [PIERRE  DE  NAPLES,  écrit  la  passion 
des  saints  Cyr  et  Jean.  Ses  Prologues  d'au- 
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ires  Vies  publiés  par  Mai.  On  ne  doit  pas 
le  confondre  avec  Pierre,  archevêque  de 
Naples,  602.] 

PIERRE,  évêque  de  Poitiers.  Lettre  que 
lui  écrit  Yves  de  Chartres,  XIV,  103. 

PIERRE,  préfet  de  Rome.  Sa  mort;  elle       me. 
est  suivie  d'une  sédition  contre  le  papePas- 
chal  II,  XIV,  133. 

PIERRE  DE  PISE  écrit  la  Vie  du  pape     xii  siède. 
Paschal  H,  XIV,  138. 

PIERRE  GROSSULAN,  on  CHRYSOLAN,  luo. 
ou  CROSOLAN,  archevêque  de  Milan.  Son 
voyage  à  la  Terre-Sainte.  Sa  dispute  avec 
les  Grecs  sur  la  procession  du  Saint-Esprit. 
Son  écrit  sur  ce  sujet  conservé  manuscrit. 
Réponse  qu'il  fait  h  un  écrit  de  Jean  Fer- 
nus,  XIV,  149.  — Il  avait  été  évêque  de  Sa- 
vone,  XIH,  507  et  XIV,  1077.  —  Il  fut  accusé 
par  le  prêtre  Luitprand  d'être  monté  par 
simonie  sur  le  siège  de  Milan,  XIII,  507, 
508,  et  XIV,  1077.  Il  fut  justifié  dans  un 
concile,  XIV,  1078.  —  Son  voyage  en  Orient, 
XIH,  508  et  XIV,  1078.  Au  retour  de  son 
voyage  à  Jérusalem^  il  trouve  le  siège  de 
Milan  occupé  par  Jourdain,  qui  est  main- 
tenu par  un  concile  de  Latran  et  Grossulan 
renvoyé  à  son  premier  siège,  XIV,  1078  et 
1087.  —  Sa  mort.  Sou  traité  de  la  Pro- 
cession du  Saint-Esprit.  Autres  ouvrages 
qu'on  lui  attribue,  XIII,  508.  —  Il  avait 
succédé  à  Anselme  sur  le  siège  de  Milan, 
XIV,  1077.  [Le  discours  sur  le  Saint-Esprit 
adressé  à  l'empereur  Alexis  Comnène  est 
reproduit  avec  notice  tirée  de  Fabricius  au 
tome  CXXVII  de  la  Patrologie  grecque.] 

PIERRE-ALPHONSE,  auparavant  nommé  no6. 
MOY'SE,  juif  espagnol,  embrasse  la  religion 
chrétienne,  XIV,  170.  Les  Juifs  jugent  di- 
versement du  motif  de  sa  conversion.  Pour 
en  prouver  la  solidité,  il  compose  un  traité, 
en  forme  de  dialogue,  sur  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne,  170.  Analyse  de  cet 
ouvrage,  170  et  suiv.  Jugement  sur  ce 
traité  ;  éditions  qu'on  en  a  faites.  Son 
traité  de  la  Discipline  cléricale  et  sa  Logique 
sont  restés  manuscrits,  172.  [Le  traité  de  la 
Discipline  cléricale  a  été  imprimé  depuis; 
éditions  et  traductions  qu'on  en  a  faites, 
172,  173.] 

PIERRE  DE  LÉON,   cardinal,    antipape       uso. 
sous  le  nom  d'Anaclet  II,  XIV,  256  et  suiv. 
Concile   de   Liège  où   il   est   excommunié, 
1111.  Il  est  excomnuinié  au  concile  dePise, 

1113.  Ses  ordinations  sont  déclarées  nulles, 

1114.  Voyez  Anaclet  IL 
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ii39.  PIERRE  DE  BRUIS.  Ses  erreurs  condam- 

nées au  deuxième  concile  de  Latran,  XIV, 
1114.  Réfutées  par  Pierre  le  Vénérable, 
518  et  suiv. 

PIERRE  DE  CAPOUE,  légat,  travaille  à 
réconcilier  les  deux  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre, XIV,  1144.  Prétend  contraindre 
Philippe-Auguste  à  se  réconcilier  avec  la 
reiue  Ingeburge,  1144. 

PIERRE  DE  CASTELNAU,  légat.  Concile 
de  Saint-Gilles  où  Raymond,  comte  de  Tou- 
louse, se  présente  pour  se  justifier  du  meur- 
tre de  ce  légat,  XIV,  1153.  [M^^  de  la  Bouil- 
lerie,  évêque  de  Carcassonne,  a  fait  les  pre- 
mières démarches  pour  la  béatification  de 
ce  légat  martyr.] 
xii  siècle.  [PIERRE  LE  PEINTRE,  chanoine  de  Saint- 
Omer.  D'après  les  auteurs  de  l'Histoire  lit- 
téraire de  la  France,  a  composé  quelques 
poëmes  sur  l'Eucharistie  attribués  au  Véné- 
rable Hildebert  du  Mans,  XIV,  221,  n.  3.] 
xii  siècle  [PIERRE,  prieur  du  Saint-Sépulcre  de 
Jérusalem.  Le  pape  Innocent  II  lui  écrit, 
XIV,  266.] 

PIERRE  DE  HONESTIS,  abbé  d'un  mo- 
nastère qu'il  fonda  au  port  de  Ravenne, 
XIV,  245.  On  l'a  quelquefois  confondu  avec 
saint  Pierre  Damien.  A  quelle  occasion  il  fit 
1119.  sa  fondation.  Sa  mort.  Sa  règle  approuvée 
par  le  pape  Paschal  II,  245.  Analyse  de 
cette  règle,  245  et  246.  —  Règle  dont  il  est 
l'auteur,  XIII,  323. 

PIERRE,  moine  de  Malmesbury.  Lettre 
de  Guillaume  de  Malmesbury  qui  lui  est 
adressée,  XIV,  315. 

PIERRE  DE  PISE,  cardinal,  d'abord  atta- 
ché au  schisme  de  l'antipape  Anaclet,  puis 
réconcilié  avec  le  pape  Innocent  II,  qui 
néanmoins  le  prive  une  seconde  fois  de  sa 
dignité,  XIV,  422.  Saint  Bernard  s'intéresse 
pour  lui  auprès  du  pape,  422  et  443. 
1144.  PIERRE  DE   LA  CHATRE,  sacré  arche- 

vêque de  Bourges  par  le  pape  Innocent  II. 
Le  roi  Louis  le  Jeune  refuse  de  le  recon- 
naître; lettre  de  saint  Bernard  sur  ce  sujet, 
XIV,  444. 

PIERRE,  évêque  de  Palencia  en  Espagne. 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Bernard,  XIV, 
456. 

PIERRE  DE  LIBRANA,  prêtre  de  Sarra- 
gosse.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
V Histoire  littérah^e  de  la  France^  t.  XI,  p.  12 
et  13.) 

PIERRE ,  chanoine  régulier,  prieur  de 
Saint-Jean  de  Sens.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de 


Xll  siècle. 
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lui   dans  VHistoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  XII,  p.  230  et  suiv.) 

PIERRE  D'AUGE,  moine  de  Saint-Pierre- 
sur-Dive.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  XII, 
p.  360.) 

PIERRE  DE  ROYE,  moine  de  Clairvaux. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XII,  p.  686  et  687.) 

PIERRE,  surnommé  le  Vénérable,  abbé 
de  Cluny,  XIV,  500  et  suiv.  Est  offert  dans 
son  enfance  à  cette  abbaye  et  y  fait  profes- 
sion. Il  est  envoyé  pour  ses  études  au  mo- 
nastère de  Soucilanges.  On  le  fait  prieur  de 
Vézelai  et  ensuite   prévôt  de  Doména.   Il 
succède  à  Hugues  dans  l'abbaye  de  Cluny, 
dont  on  le  compte  pour  le  neuvième  abbé, 
500.  Ses  soins  pour  y  rétablir  le  bon  ordre. 
Son  voyage  en  Italie;  il  assiste  au  concile 
de  Pise.  Il  est  invité  au  parlement  convoqué 
par  la  croisade.  Il  sollicite  la  libéralité  de 
Roger,  roi  de  Sicile,  pour  fournir  aux  dé- 
penses que  faisait  l'abbaye  de  Cluny  pour 
assister  les  indigents.  Son  second  voyage  à 
Rome  pour  les  affaires  de  son  monastère.  Il 
fait  la  visite  des  monastères  situés  en  Es- 
pagne qui  dépendaient  de  l'abbaye  de  Cluny. 
Sa  mort,  501.  Son  éloge,  501,  502.  Sa  Vie 
écrite  par  Radulphe  son  disciple,  502.  Ses 
écrits  :  Ses  lettres.  Livre  premier,  502  et 
suiv.  Apologie  de  l'ordre  de  Cluny,  503  et 
suiv.  Autres  lettres  de  Pierre  le  Vénérable  ; 
suite  du  livre  premier,  506,  507.  Livre  se- 
cond, 507  et  suiv.  Livre  troisième,  509.  Li- 
vre quatrième,  509  et  suiv.  Livre  cinquième, 
511,  512.  Livre  sixième,  512,  513.  Autres 
lettres   de  Pierre   de   Cluny,   513  et  suiv. 
Traité  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ,  515. 
Traité  contre  les  Juifs,    515  et  516.  Som- 
maire de  l'Alcoran;  sa  réfutation,  516  et 
suiv.  Traité  contre  les  Pétrobusiens,  518. 
Sentiment  de  Pierre  le  Vénérable  sur  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eu- 
charistie, 520,  521.  Ses  sermons,  521,  522. 
Son  recueil  de  miracles,  522.  Ses  poésies, 
522.  Statuts  de  Cluny  corrigés  par  Pierre  le 
Vénérable  ;  ce  qu'ils  contiennent  de  remar- 
quable, 522,  523.  Traité  sur  le  sacrifice  de 
la  messe,  524.  [Geoffroi,  évêque  de  Châlons- 
sur-Marne,  lui  adresse  une  lettre,  420,  n.  2.] 
Fondation  que  Pierre  établit  à  Cluny  en  fa- 
veur de   Raoul,    comte  de    Péronne,  524, 
525.  État  de  l'abbaye  de  Cluny  dressé  par 
Pierre,  525.   Jugement  sur  ses  écrits,  525. 
Élégie   de   Pierre  de   Poitiers,    prieur  de 
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Cluuy,  sur  la  victoire  que  Pierre  le  Véné- 
rable remporta  à  Rome  sur  Ponce  et  ses 
adliéreuls.  Autre  poëme  du  même  sur 
son  passage  à  i'ile  d'Aia,  olO.  [Commerce 
de  lettres  de  Pierre  le  "Vénérable  avec  Ni- 
colas, secrétaire  de  saint  Bernard,  73n. 
M.  Duparay,  professeur  au  collège  de  Cbâ- 
lon-sur-Saône  a  publié  l'Histoire  de  Pierre 
le  Vénérable  et  de  ses  écrits.  L'auteur  loue 
trop  l'abbé  de  Cluny  aux  dépens  de  saint 
Bernard.]  (Voyez  l'histoire  littéraire  de 
Pierre  le  Vénérable  à  la  suite  de  celle  de 
saint  Bernard,  formant  ensemble  un  supplé- 
ment à  VHistoire  littéraii-e  de  la  France.) 

PIERRE  LOMBARD,  surnommé  le  Maître 
des  Sentences,  évêque  de  Paris.  D'où  lui 
vient  le  nom  de  Lombard.  Ses  études,  XIV, 

547.  548.  Il  enseigne  dans  les  écoles  de  Pa- 
ris, puis  est  pourvu  d'un  canonicat  de  l'É- 

'.  1149.  gli^e  de  Chartres.  Accusé  d'avoir  e.vcité  le 
trouble  parmi  les  écoliers,  il  va  à  Rome 
pour  se  justitier,  et  le  pape  Eugène  III  re- 
met ù  l'abbé  Suger  l'examen  de  celte  atfaire. 

1157.  Après  la  mort  de  Thibaud,  il  est  élu  évêque 
de  Paris  sur  le  refus  de  Philippe,  fds  du  roi 

1160.  Louis  le  Gros.  Sa  mort.  Il  est  enterré  dans 
l'église  collégiale  de  Saint-Marcel  près  Pa- 
ris; fausse  date  énoncée  par  son  épitaphe, 

548.  Eloges  donnés  à  Pierre  Lombard,  348, 

549.  Erreurs  qu'on  lui  a  imputées,  549.  [No- 
tices et  écrits  de  Pierre  Lombard  dans  la 
Patrologie,  547,  n.  3.]  Ses  quatre  livres  des 
Sentences;  idée  de  cet  ouvrage,  5d0.  Ana- 
lyse du  premier  livre,  350  et  suiv.  Analyse 
du  second  livre,  553  et  suiv.  Analyse  du 
troisième  livre,  560  et  suiv.  Analyse  du 
quatrième,  562  et  suiv.  Jugement  sur  les 
livres  des  Sentences,  566.  Commentaires 
qu'on  a  faits  sur  ces  livres,  366,  367.  Ditfé- 
rentes  éditions  qu'on  en  a  données,  567. 
[Autres  éditions,  569.]  Autres  écrits  de 
Pierre  Lombard  :  ses  lettres  ;  ses  discours, 
567.  Ses  commentaires  sur  l'Écriture;  édi- 
tions qu'on  en  a  laites,  367,  568.  Estime 
que  François  Pithou  faisait  des  écrits  de 
Pierre  Lombard,  568.  [Autres  éditions  de 
ses  écrits,  367,  368.  Son  ouvrage  de  la  Con- 
corde des  Évangiles,  568.]  Proposition  de 
ce  théologien  que  le  pape  Alexandre  III 
veut  faire  condamner  au  troisième  concile 
de  Latran.  Lettre  par  laquelle  le  Pape 
défend  de  la  soutenir,  1143.  (Voyez  l'article 
de  Pierre  Lombard  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XII,  p.  583.) 

liw.  PIERRE   DE  POITIERS,    chancelier  de 


l'Église  de  Paris,  XIV,  568  et  suiv.  Il  suc- 
cède à  Pierre  Comestor  dans  la  chaire  de 
théologie  à  Paris.  Il  s'écarte  de  la  méthode 
de  Pierre  Lombard,  son  maître,  employant 
la  forme  et  les  raisonnements  de  la  dialec- 
tique. Gauthier  de  Saint-Victor  le  nomme 
un  des  quatre  labyrinthes  de  la  Gaule.  Dif- 
férend de  la  comtesse  de  Blois  avec  les  cha- 
noines de  Chartres,  que  le  pape  Innocent  III 
remet  à  sa  décision  et  à  celle  de  l'abbé  de 
Sainte-Geneviève,  568.  Sentence  qu'il  pro- 
nonça sur  un  procès  entre  les  moines  de 
Saint-Éloi  et  les  chanoines  de  Saint-Victor, 
louchant  les  dîmes  du  blé  et  du  vin  à  Vitry, 
568  et  569.  Sa  mort,  569  et  399.  On  l'a  fait 
mal  à  propos  évêque  d'Évreux;  ce  qui  a 
donné  lieu  à  cette  erreur,  569.  Ses  cinq 
livres  des  Sentences  :  analyse  de  cet  ou- 
vrage, 369,  570.  Propositions  qui  ne  sont 
pas  reçues  dans  les  écoles.  Autres  écrits  de 
Pierre  de  Poitiers  restés  manuscrits,  570. 
Son  livre  des  Sentences  publié  à  la  suite  de 
ceux  de  Robert  Pullus,  399. 

PIERRE  DE  POITIERS  ,  grand-prieur  de 
Cluny,  connu  sous  le  nom  de  Pierre  de 
Saint-Jean.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances 
de  sa  vie  ;  sa  mort,  XIV,  570.  Ses  poésies, 

570,  571.  Son  abrégé  historique  de  la  Bible, 

571.  Son  Apologie  en  vers  élégiaques  par 
Pierre  le  Vénérable,  522.  (Voyez  son  article 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome 
XII,  p.  349  et  suiv.) 

PIERRE  DE  POITIERS,  chanoine  et 
chantre  de  l'Église  de  Paris,  connu  sous  le 
nom  de  Pierre  le  Chantre,  gouverne  l'école 
de  Paris  avec  succès.  Il  est  élu  évêque  de 
Tournai  ;  son  élection  est  traversée;  elle  n'a 
point  lieu  ;  il  se  retire  à  l'abbaye  de  Long- 
Pont,  où  il  prend  l'habit  monastique  ;  il 
meurt  dans  son  temps  de  probation.  Ses 
écrits,  XIV,  571.  Analyse  de  sa  Somme 
théologique,  571  et  suiv.  Jugement  sur  cet 
ouvjage,  Autres  écrits  de  Pierre  le  Chantre  : 
ils  n'ont  pas  été  imprimés,  574-.  [Notices  et 
écrits  de  Pierre  le  Chantre  dans  la  Patrolo- 
gie,  571,  n.  2.  Lettre  de  Guillaume,  arche- 
vêque, à  Pierre  le  Chantre,  sur  son  élection 
comme  doyen,  571,  n.  3.  Éloge  qu'Adam, 
abbé  de  Perseigne,  fait  de  Pierre  le  Chan- 
tre, 884.] 

PIERRE  DE  LIMOGES,  disciple  de  saint 
Etienne  de  Muret.  On  lui  attribue  la  rédac- 
tion de  la  règle  pour  les  Grandmontains, 
XIV,  576.  Réfutation  de  ce  sentiment,  576, 
577. 


1205. 


V.  1170. 


1191. 


1197. 


302 


PIE 


PIE 


XII  siècle. 


Xn  siècle. 


XII  siècle. 


1115. 
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1137. 


1159. 


1170. 


XII  siècle. 


[PIERRE  BERNARDI  ou  DE  CORILLO, 
prieur  de  Grandiuont.  Ses  six  lettres  dans 
la  Patrologie,  XIV,  580,  n.  8.] 

[PIERRE,  moine  de  Saint-Pierre-sur- 
Dives,  fait  en  vers  l'éloge  historique  des 
sept  premiers  abbés  du  monastère  du  Bec, 
XIV,  590.] 

[PIERRE,  premier  grand-maître  des  che- 
valiers d'Évora  et  d'Avis,  XIV,  626.] 

PIERRE,  diacre  et  bibhothécaire  du  Mont- 
Cassin,  est  offert  par  ses  parents  à  l'abbaye 
du  Mont-Cassin,  XIV,  580.  Ses  études,  580, 
581.  Il  est  chassé  de  l'abbaye  et  se  retire 
chez  son  oncle  avec  Oderise,  son  abbé  ; 
dans  l'assemblée  tenue  au  sujet  de  l'élec- 
tion de  l'abbé  Raynald,  il  est  choisi  pour 
défendre  les  droits  du  Mont-Cassin,  XIV, 
58.  Sa  dispute  avec  un  philosophe  grec, 
581,  582.  L'empereur  Lothaire  le  fait  son 
secrétaire,  son  auditeur  et  chapelain  de 
l'empire  ;  affection  que  ce  prince  lui  témoi- 
gne, 582,  Le  pape  Alexandre  III  le  fait  abbé 
de  Venouse  ;  on  ne  sait  plus  rien  des  cir- 
constances de  sa  vie.  Ses  écrits.  Catalogue 
des  hommes  illustres  du  Mont-Cassin  ;  sa 
Continuation  de  la  Chronique  du  Mont-Cas- 
sin ;  elle  est  véritablement  de  lui,  582,  583. 
Éditions  de  cette  Chronique,  583.  Relation 
de  l'invention  du  corps  de  saint  Benoît,  583, 
584.  Statuts  du  Mont-Cassin.  Commentaire 
sur  la  règle  de  saint  Benoît.  Traité  des 
sigles,  584.  Vie  de  saint  Placide,  584,  585. 
Livre  des  Lieux  saints.  Livre  de  l'Origine  et 
de  la  Vie  des  Justes  du  Mont-Cassin,  585. 
Lettres  de  Pierre,  diacre,  585,  586.  Ses 
écrits  restés  manuscrits,  586.  —  [Son  écrit 
sur  le  monastère  du  Mont-Cassin ,  publié 
par  Ma"i  ;  deux  lettres  du  même  publiées 
aussi,  XIII,  90.  Pièce  de  vers  sur  les  der- 
niers jours,  XIV,  586,  587.  Éditions  de  son 
livre  des  Lieux  saints,  585,  n.  1.] 

PIERRE  DES  VIGNES,  chancelier  de 
l'empereur  Frédéric  II.  Différentes  éditions 
qu'on  a  données  de  ses  lettres,  XIV,  596. 

PIERRE,  évêque  de  Sappirion,  assiste 
aux  conférences  tenues  entre  Norsésis,  pa- 
riarche  des  Arméniens,  et  Théorien,  en- 
voyé de  l'empereur  Manuel  Comnène,  XIV, 
635. 

PIERRE  BÉRENGER,  disciple  d'Abail- 
lard,  prend  avec  chaleur  les  intérêts  de  son 
maître,  XIV,  327.  11  compose  une  apologie 
d'Abaillard  et  quelques  lettres.  {Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XII,  p.  252  et  suiv.) 


1176, 
1178. 


V,  1200. 


PIERRE  DE  BLOIS,  archidiacre  de  BaltU  y.  1107. 
en  Angleterre,  XIV,  764  et  suiv.  Ses  étu- 
des ;  il  se  livre  à  l'étude  de  la  théologie  ;  il 
passe  en  Sicile  avec  Etienne,  fils  du  comte 
de  Perche;  on  le  charge  du  soin  des  études 
du  jeune  roi  Guillaume  II;  il  refuse  l'évêché  H69. 
de  Naples  et  revient  en  France  ;  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  l'appelle  à  sa  cour;  il  se 
retire  auprès  de  Richard,  archevêque  de 
Cantorbéry  ;  la  reine  Éléonore  le  prend 
pour  secrétaire  ;  différentes  négociations 
dont  il  est  chargé  ;  il  refuse  l'évêché  de  Ro- 
chester,  764.  Ses  envieux  lui  font  ôter  l'ar- 
chidiaconé  de  Bath  ;  on  lui  donne  celui  de 
Londres,  qui  suffisait  à  peine  à  ses  besoins, 
764  et  731.  II  meurt  pauvre  ;  son  éloge,  765. 
[Édition  de  ses  écrits  dans  la  Patrologie, 
765.]  Ses  lettres,  765  et  suiv.  [Nombre  de 
ses  lettres  dans  l'édition  du  docteur  Giles, 
765,  n.  3.]  Ses  sermons,  776,  777,  778. 
Traités  de  la  Transfiguration  ;  de  la  Conver- 
sion de  saint  Paul  ;  sur  Job  ;  sur  le  voyage 
de  Jérusalem,  778.  Instructions  sur  la  foi 
chrétienne,  dressées  pour  le  sultan  d'Icône, 
778,  779.  Traités  de  la  Confession  sacramen- 
tehe  ;  de  la  Pénitence  imposée  par  le  prêtre, 
779  ;  de  l'Institution  d'un  évêque,  779,  780; 
Contre  un  censeur  de  ses  ouvrages,  780; 
Contre  les  Juifs,  780,  781  ;  de  l'Amitié  chré- 
tienne, ou  de  l'amour  de  Dieu  et  du  pro- 
chain ;  des  Tribulations ,  781  ;  Contre  les 
mauvais  pasteurs,  781,  782.  [Cet  écrit  ne 
semble  pas  lui  apppartenir,  781,  u.  2.]  Let- 
tre sur  le  silence;  traité  des  Prestiges  de  la 
fortune  ;    de  la  Division  des  livres  sacrés, 

782.  Traité  de  l'Eucharistie,  782,  783.  Au- 
tres ouvrages  de  Pierre  de  Blois  qui  ne  sont 
pas  imprimés,  783.  [Quelques-uns  ont  été 
édités  par  le  docteur  Giles,  783,  n.  8  et  9.] 
Éditions  qu'on  a  faites  de  ses  œuvres,  783, 
784.  [Dialogue  entre  Henri  II  et  l'abbé 
de  Bonneval  ;  Passion  de  Réginald,  prince 
d'Antioche,  publiés  par  le  docteur  Giles, 

783,  n.  8,  9.] 

PIERRE,  cardinal  de  Saint-Chrysogone,       ^^g^ 
légat  du  pape  Alexandre  III  en  France. 
Lettres  de  ce  pape  qui  lui  sont  adressées, 
XIV,  923.  [Ce  qu'on  sait  des  circonstances 
de  sa  vie,  748,  749.  Ses  lettres,  749,  730.] 

[PIERRE  (Le  Bienheureux),  huitième  abbé 
de  Citeaux.  Sa  vie,  XIV,  787.  Ses  lettres, 
777  et  788.] 

PIERRE   DE   CELLE,  évêque   de  Char-       ^go. 
très,  mis  dès  sa  première  jeunesse  à  Saint- 
Martiu-des-Ghamps,  passe  ensuite  à  Mou- 
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Y.  1150.      tier-la-Celle,  dout  il  est  fait  abbé,  XIV,  G80. 

1161.       Il   quitte   Moutier-Ia-Celle,   pour   passer  à 

l'abbaye  de  Saint-llérai  de  Reims;  il  suc- 

V.  1181.      cède  à  Jean  de  Sarisbéry  dans  lévccbé  de 

1187.  Chartres,  G80,  681.  Sa  mort.  Son  éloge. 
Ses  lettres  ;  éditions  qu'on  en  a  faites.  Ses 
sermons,  681.  Livre  des  pains  dont  il  est 
fait  mention  dans  l'Écriture  sainte,  681, 
682.  Deux  livres  du  Tabernacle;  livre  de 
la  Conscience  ;  traité  de  la  Discipline  du 
cloître,  682.  Remarques  sur  ses  lettres,  682 
et  683.  [Sa  discussion  avec  Nicolas,  moine 
de  Saint-Alban,  au  sujet  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  sainte  Vierge,  737^  738.] 

PIERRE  COMESTOR,  chancelier  de  l'É- 
glise de  Paris.  C'est  h  tort  que  quelques  au- 
teurs le  font  frère  de  Pierre  Lombard  et  de 

U64.  Gralien.  D'abord  cbanoine  de  Troyes,  il  est 
fait  chancelier  de  l'Église  de  Paris,  et  chargé 

1169.  de  l'école  de  théologie;  il  cède  à  Pierre  de 
Poitiers  la  direction  de  l'école;  il  se  retire  à 

117S.  l'abbaye  de  Saint-Victor;  sa  mort;  éloges 
que  les  auteurs  de  son  temps  lui  ont  don- 
nés, XIV,  743.  Ses  écrits  :  son  Histoire  scho- 
lastique,  743,  744.  Éditions  qu'on  en  a 
faites,  744.  Ses  sermons,  743,  746.  Autres 
écrits  de  Pierre  Comestor,  746.  [Notices  de 
Pierre  Comestor  dans  la  Patrologie,  743, 
n.  1.  D'où  lui  vient  le  nom  de  Comestor, 
743,  n.  4.] 

1200.  PIERRE,    arcbevêque    de    Compostelle. 

Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Innocent  III,  sur 
des  termes  dont  on  se  sert  en  parlant  des 
mystères  de  la  Trinité  et  de  l'Incarnation, 
XIV,  974,  973. 

PIERRE  II,  roi  d'Aragon,  prend  les  in- 
térêts des  comtes  de  Toulouse.  Ses  proposi- 
tions étant  rejetées,  il  en  appelle  au  pape, 
XIV,  1137.  Bataille  de  Muret  où  il  est  tué, 
1.138. 
V.  1209.  [PIERRE  DE  RIGA,  chanoine  de  Reims, 
poëte.  Sa  vie,  XIV,  787.  Son  poëme  de  l'Au- 
rore, 787  et  suiv.  Édition  des  fragments  de 
ce  livre  dans  la  Patrologie,  890.] 

[PIERRE  DE  VAUX-CERNAI.  Sa  vie, 
XIV,  904.  Son  Histoire  des  Albigeois,  904  et 
suiv.  Jugement  sur  cet  Histoire,  907.  Édi- 
tions de  cette  Histoire,  907  et  908.] 

[PIERRE  MORRA.  Son  recueil  des  décrets 
du  pape  Innocent  III,  XIV,  1017.] 

[PIERRE  DE  ALEHA  et  l'ASTORGA  in- 
sère dans  son  Mariale  quelques  sermons  de 
labbé  Absalon  sur  la  mère  de  Dieu,  XIV, 
877.] 

PIERRE  (Jean  de  la),  Chartreux.  Son  tra- 
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vail  sur  l'édition  des  œuvres  de  saint  Am- 
broise,  imprimé  par  Amerbach,  V,  883. 

PIERRE  ou  PETRI  (SufTiide  de  la).  Ses 
notes  sur  l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe, 
III,  314.  [Son  édition  de  plusieurs  ouvrages 
d'Honoré  d'Autun,  XIV,  299,  301,  302.] 

PIERRERIES  DU  RATIONAL.  Voyez  Ra- 
tional. 

PIERRES.  Sentiment  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée  et  de  quelques  physiciens  sur  l'accrois- 
sement des  pierres,  III,  228.  —  Explication 
des  douze  pierres  précieuses  qui  étaient  sur 
le  Rational  du  grand  prêtre  des  Juifs,  par 
saint  Épipbane,  VI,  420.  —  Traité  des  douze 
pierres  dont  il  est  parlé  dans  l'Apocalypse, 
ouvrage  supposé  sous  le  nom  de  saint  Au- 
gustin, IX,  288.  —  Les  douze  pierres  mises 
dans  le  camp  des  Israélites  après  le  passage 
du  Jourdain  représentent,  selon  Théodoret, 
lÉglise  fondée  par  les  douze  apôtres,  X, 
31.  —  Traité  des  douze  pierres  de  l'Apoca- 
lypse et  de  la  Jérusalem  céleste,  par  Amé, 
moine  du  Mont-Cassin,  XIH,  494.  —  Poëme 
de  Marbode  sur  les  pierres  précieuses,  XIV, 
228.  Son  explication  morale  en  prose,  229. 
Explication  morale  des  douze  pierres  pré- 
cieuses de  l'Apocalypse,  229. 

PIÉTÉ.  Maximes  de  piété  de  saint  Éphrem, 
VI,  11,  12.  Exhortation  de  saint  Éphrem  à 
la  piété,  13.  Maximes  de  piété  attribuées  à 
saint  Éphrem,  28.  —  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  la  piété,  IX,  30  el  62.  —  Vingt- 
quatre  discours  de  Dorothée,  archimandrite, 
sur  la  manière  de  vivre  avec  piété,  XI,  696, 
697. 

PILATE,  gouverneur  de  Judée.  Vrais  et 
faux  Actes  de  Pilate,  I,  280,  281.  —  Sa 
lettre  à  Tibère  touchant  Jésus-Christ,  II,  81. 
—  Faux  Actes  sous  son  nom,  III,  202  et 
n.  2.  —  Témoignage  ^e  saint  Jean  Chry- 
sostôme  sur  la  demande  que  Pilate  adressa 
au  sénat  des  Romains  en  faveur  de  Jésus- 
Christ,  VH,  311.  —  Les  Actes  de  Pilate  ne 
sont  pas  un  ouvrage  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  XI,  383. 

PILGRIM,  arcbevêque  de  Lorch,  obtient 
de  Benoît  VII,  la  confirmation  des  privilèges 
accordés  à  son  ÉgUse,  particulièrement  l'u- 
sage du  pallium,  XII,  833. 

PILIGRIN,  évêque  de  Passau.  Lettre  que 
lui  écrit  l'empereur  Othon  II  pour  lui  re- 
commander Brunon,  apôtre  des  Prussiens, 
XIII,  98. 

PILLAGE  des  biens  de  l'évêque  après  sa 
mort,  défendu  par  le  concile  de  Ghalcé- 
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doine,  X,  699.  —  Pillages  tréquents  au 
IX*  siècle  ;  ils  occasionnent  la  ruine  des 
églises  et  des  monastères,  XIII,  729. 

PIMANIOLE,  sœur  de  saint  Hilaire  d'Ar- 
les, épouse  de  saint  Loup  de  Troyes ,  X, 
356. 

PIMÉNIUS,  évêque  d'Amalfi,  XI,  SOo. 
PIN  (Louis-EUies  du).  Voyez  Ellies. 
PIN  (Martin  du).  Sa  traduction  française 
de  la  première  oraison  de  saint  Justin  con- 
tre les  Grecs,  I,  446. 

PINELLI  (Antoine).  Son  édition  du  Méno- 
loge  traduit  en  grec  vulgaire  par  Margunne, 
évêque  de  Cérigo,  XIII,  132. 

PINIEN,  époux  de  sainte  Mélanie,  va  en 
Palestine  avec  elle,  VIII,  258. 

PINNE,  évêque  d'Egypte,  à  qui  l'empe- 
reur Gallien  écrit,  II,  412. 

PINTA,  évêque  arien,  contre  qui  saint 
Fulgence  de  Ruspe  avait  écrit  un  livre  de 
la  foi  ;  le  livre  qui  nous  reste  sous  ce  nom 
n'est  pas  de  saint  Fulgence,  XI,  69. 
Il  siècle.  PINYTE  (Saint),  évêque  des  Cnossiens. 
Sa  lettre  en  réponse  à  celle  de  saint  Denys 
de  Corinthe,  I,  462. 
V.  250.  PIONE  (Saint),  prêtre  de  Smyrue,  martyr. 

Époque  de  sa  mort,  II,  113.  Actes  de  son 
martyre,  114  et  suiv. 

PIRCRHEIMER  (Bilibalde),  jurisconsulte. 
Sa  version  latine  de  trente-huit  oraisons  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  360.  —  Sa 
traduction  latine  des  Sentences  de  saint  Nil, 
VIII,  229. 
vin  siècle,  PIIIMII^  (Saint),  évêque  et  abbé.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XII,  104. 
758,  Sa  mort.  Sa  Vie  écrite  par  Warman  dans  le 
XI*  siècle,  104.  Analyse  de  son  abrégé  de 
IHistoire  sainte,  104,  105.  Éditions  qu'on 
en  a  faites,  105.  —  Sa  Vie  a  été  faussement 
attribuée  à  Othlon,  ijioine  de  Saint-Emme- 
ran,  XIII,  283.  (Voyez  l'article  de  saint  Pir- 
min  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IV,  p.  124  et  suiv.) 

PISGATOR  (Jean).  V.  le  Pêcheur. 
PISE,  ville     d'Italie.  Concile  qui   y  fut 
tenu,  XIV,  1112. 

PISIS  ou  PISIDÈS  (George),  auteur  du 
poëme  de  la  propriété  des  plantes  et  des 
animaux,  attribué  à  saiut  Cyrille  d'Alexan- 
drie, VIII,  324. 
339.  PISTE.  Il  est  auathématisé  par  le  concile 

de  Nicée,  III,  426.  Il  est  ordonné  évêque 
par  les  Eusébiens,  à  la  place  de  saint  Atha- 
nase,  459,  et  IV,  95. 
PISTES  ou   PITRES,  près  le  Pont-de- 
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l'Arche  en  Normandie.  Conciles  tenus  en  ce 
lieu,  Xllf,  695. 

[PISTOIE,  ville  d'Italie.  Les  consuls  de 
cette  ville  sont  excommuniés,  XIV,  266.] 

PISTORIUS  (Jean),  théologien.  Son  édi- 
tion des  Offices  de  saint  Ambroise,  V,  585. 

PITHOU  (Pierre),  jurisconsulte.  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  Salvien,  X,  378.  —  Son 
édition  des  Capilulaires,  XII,  226.  Son  édi- 
tion des  livres  Carolins,  249.  —  Son  édition 
de  l'écrit  de  Quintus  Julius  Hilarion  sur  la 
durée  du  monde,  VI,  289. 

PITHOU  (François),  avocat,  frère  du  pré- 
cédent, donna  une  seconde  édition  des  Ca- 
pitulaires  rassemblés  par  son  frère,  XII, 
226. 

[PITRA   (Dom) ,   bénédictin,   maintenant 
cardinal,  trouve  et  publie  la  Clef  de  Méliton, 
I,  450  et  suiv.  ;  une  grande  partie  de  son 
Apologie,  450  et  suiv.;  plusieurs  fragments, 
460.  —  Son  édition  des  écrits  de  TertuUien 
dans  la  Patrologie,  II,  85.  —  Sa  dissertation 
sur  Vérécundus,  XI,  345.  —  Il  promet  les 
véritables  commentaires  du  Vénérable  Bède 
sur  le  Psautier  et  sur  saint  Paul,  XII,  19. 
Canons  et  collections   de  l'Église   grecque 
d'après  dom  Pitra,  dans  le  supplément  à  la 
fin  du  XIl"  volume.  —  Ses  documents  sur' 
un  voyage  de   saint  Bernard  en  Flandre, 
XIV,  499.  Il  a  pubhé  le  Spicilége  de  Soles- 
mes,  souvent  cité  et  analysé  dans  le  cours 
de  l'ouvrage  ;  il  a  publié  la  Patrologie  grecque 
jusqu'à  Photius  exclusivement.] 

PITYRION,  disciple  de  saint  Ambroise, 
visité  par  saint  Pétrone,  X,  160. 

Plus  (Jean-Baptiste).  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Sidoine  Apollinaire,  X, 
399. 

PLACCILLE,  impératrice,  épouse  de  l'em- 
pereur Théodose  le  Grand.  Oraison  funèbre 
de  cette  princesse,  par  saint  Grégoire  de 
Nysse,  VI,  210,  211. 

PLACENTIA,  ville  d'Espagne.  Concile  qui 
y  tut  tenu,  XIV,  1108. 

PLACIDE,  ami  de  saint  Sidoine,  X,  386. 
PLACIDE  (Saint),  fds  du  patrice  Tertullus, 
est  donné  à  saint  Benoît  qui  se  charge  de 
son  éducation,  XI,  157.  Il  est  tiré  miracu- 
leusement des  eaux  par  saint  Maur,  158. 
Saint  Benoît  l'envoie  en  Sicile  fonder  des 
monastères  ;  il  y  souffre  le  martyre  ;  his- 
toire de  l'invention  et  de  la  translation  de 
ses  reliques,  159.  Les  Actes  de  son  martyre 
par  un  auteur  supposé,  349.  Histoire  de 
l'invenlion  des  reliques  de  saint  Placide  et 
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de  ses  compagnons,  attribuée  à  Aimoin, 
XII,  702.  Ses  Actes  et  ceux  de  ses  compa- 
gnons retouchés  par  Etienne,  évoque  du 
Fuy,  retiré  au  Mont-Cassin,  894.  —  Sa  Vie 
par  le  moine  Gordien  et  par  Pierre,  diacre 
du  Mout-Cassin,  XIV,  584,  585. 

PLACIDE,  disciple  de  saint  Paschase  Rad- 
bert.  Acrostiches  qui  lui  sont  adressés  par 
son  maître,  XII,  547. 

PLACIDE  (Dom),  diacre  du  Mont-Cassin, 
continue  le  Catalogue  des  hommes  illustres 
du  Mont-Cassin,  XIV,  582. 

PLACIDIE,  impératrice,  veuve  de  l'empe- 
reur Constantius  III,  et  tante  de  sainte  Pul- 
chérie,  s'intéresse  pour  la  foi  catholique 
contre  les  Eutychiens,  VllI,  472.  —  Elle 
gouverne  l'empire,  avec  son  fils  Valenti- 
nien,  X,  169.  Elle  vient  de  Ravenne  à  Rome 
visiter  les  églises  ;  saint  Léon  la  conjure 
d'écrire  à  l'empereur  Théodose  le  Jeune  ; 
sa  lettre  à  ce  prince,  217. 

PLACILLE,  évêque  d'Anlioche,  IV,  318. 
V.  Flacille. 

PLAIDS  ou  PLAIDOIRIES.  Défense  de  les 
tenir  les  fêles  ou  les  dimanches,  XII,  231, 
dans  les  maisons  ou  dans  les  porches  des 
églises,  239.  Défense  de  tenir  les  plaids 
dans  les  parvis  des  églises,  XIII,  643. 

PLAIES  D'EGYPTE,  poëme  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  sur  ce  sujet,  V,  274.  [Ser- 
mon de  saint  Augustin  sur  les  dix  plaies 
d'Egypte,  841.]  —  Explication  morale  que 
saint  Pierre  Damien  donne  des  dix  plaies 
d'Egypte,  XIII,  320.  —  [Ouvrage  d'Honoré 
d'Autun  sur  les  plaies  d'Egypte,  XIV,  302, 
n.  2.] 

PLAIES  DE  JÉSUS-CHRIST.  Poëme  dans 
lequel  Théodulphe  d'Orléans,  expose  pour- 
quoi Jésus-Christ,  après  sa  résurrection,  a 
conservé  les  cicatrices  de  ses  plaies,  XII, 
269. 

[PLAINTE  DE  SAINT  BENOIT  CRISPUS 
contre  le  pape  Constantin,  XII,  20.] 

PLAISANCE,  ville  d'Italie.  Son  évêché 
est  érigé  en  archevêché  par  le  pape  Jean 
XV,  en  faveur  de  Philagathe  ;  il  est  rendu  à 
l'archevêché  de  Ravenne  par  Grégoire  V, 
XII,  900.  —  Conciles  tenus  en  cette  ville, 
XIH,  429,  et  XIV,  1111. 

PLAISIRS.  Traité  de  saint  Éphrem  contre 
les  plaisirs  ;  discours  de  saint  Éphrem  con- 
tre les  plaisirs,  VI,  18.  —  Quels  sont  les 
plaisirs  permis  selon  saint  Augustin,  IX,  284. 
[PLANCHETTE  (J.-B.).  Sa  traduction  de 
la  lettre  du  moine  Aimon,  XIV,  590.] 
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PLANÈSE.  Fondation  de  l'église  de  Saint-     xraiècie. 
Germain  et  de  Saint-Saturnin  j"»  Planèse,  paî 
Agauon,  évêque  d'Autun,  XIII,  491. 

PLATON,  philosophe  païen.  Ouvrage  de 
saint  Hippolyte  contre  Platon,  I,  631,  632. 

—  Pourquoi  les  chrétiens  n'ont  point  reçu 
la  doctrine  de  ce  philosophe,  quoique  con- 
forme à  celle  des  Hébreux;  éclaircissement 
de  cette  question  par  Eusèbe  de  Césarée, 

III,  187,  188.  —  Livre  contre  Platon,  ou- 
vrage perdu  de  saint  Ambroise,  V,  514.  — 
Son  sentiment  sur  l'existence  de  Dieu,  IX, 
302.  Saint  Augustin  désapprouve  les  louan- 
ges qu'il  a  lui-même  données  à  Pythagore 
et  à  Platon,  649,  650.  —  Témoignage  de 
Théodoret  sur  Platon,  X,  91,  92,  93,  94,96. 

—  [Honoré  d'Autun  avait  fait  des  gloses  sur 
Platon,  XIV,  300.] 

PLATON  (Saint),  martyr,  délivre  un  jeune 
homme  de  captivité,  VIII,  224. 

PLATON  (Saint),  évêque  de  Poitiers.  Sa 
mort  :  il  a  pour  successeur  Fortunat,  XI,  379. 

PLATON  (Saint),  abbé  de  Saccudion  :  il 
lisait  avec  soin  les  règles  de  saint  Basile, 

IV,  393.  —  Il  désapprouve  le  divorce  de 
Constantin  fils  d'Irène,  et  son  mariage  avec 
Théodote.  Il  est  exilé  et  rappelé  par  l'impé- 
ratrice Irène,  XII,  154  et  298.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Théodore  Studite,son  neveu,  sur 
le  culte  des  images,  302.  Lettres  de  saint 
Théodore  Studite,  écrites  en  son  nom,  302 
et  303.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Théodore 
sur  sa  prison,  304. 

PLATONICIENS,  disciples  de  Platon.  Ce 
qui  en  est  dit  par  saint  Épiphane,  VI,  393; 
et  par  saint  Augustin,  IX,  31, 144,  303,  304, 
305,  310. 

PLAUTIEN,  préfet  du  prétoire,  fait  mourir 
saint  Genès,  comédien,  II,  464. 

PLEGMOND,  archevêque  de  Cantorbéry, 
XII,  709,  781,  et  XIII,  740. 

PLÉGOUIN,  moine,  à  qui  le  Vénérable 
Bède  adresse  une  lettre  pour  justifier  sa 
chronologie,  XII,  13  et  15. 

PLEINE  DE  GRACE  (La),  monastère  de 
filles,  fondé  sous  ce  nom  à  Constantinople, 
par  l'impératrice  Irène,  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge.  Analyse  du  Typique  ou  des 
règles  dressées  pour  ce  monastère,  XIV, 
143. 

[PLEUNICH  (Michel).  Sou  édition  des  œu- 
vres  de  Rupert,  XIV,  292.] 

PLEURS.  Comment  un  chrétien  doit  pleu- 
rer la  mort  d'un  parent  ou  d'un  ami,  selon 
saint  Basile,  IV,  379. 
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[PLINE  LE  JEUNE.  Préface  à  l'Histoire 
^e  Pline  le  Jeune,  par  Robert  de  Torigny, 
XIV,  793.] 

PLINTHA,  général  des  troupes  romaines, 
tâche  de  mettre  Saturnin  en  possession  de 
l'évêché  de  Marcianople,  VIII,  383. 

PLOTIN,  philosophe  païen  :  ce  qu'en  dit 
Tbéodoret,  X,  94. 

PLUIE  DE  SANG,  en  Aquitaine  :  pré- 
sage que  tirent  de  ce  prodige  Gauslin,  ar- 
chevêque de  Bourges,  et  Fulbert  de  Chartres, 
XIII,  84,  85,  90.  Lettre  du  roi  Robert  sur 
cette  pluie,  109. 

PLURALITÉ  DES  BÉNÉFICES,  condam- 
née dans  une  assemblée  de  docteurs  de  la 
faculté  de  Paris,  XIV,  1029;  défendue  par 
le  troisième  concile  de  Latran,  1141;  dé- 
fendue par  le  quatrième  concile  de  Latran, 
1167. 
III  siècle.  PLUTARQUE  (Saint),  disciple  d'Origène  : 
son  martyre,  I,  348. 

PNEUMACE  :  poërae  de  saint  Paulin, 
évêque  de  Noie,  adressé  à  Pneumace,  et  à 
Fidèle,  sa  femme,  VIII,  86. 

PNEUMATOMAQUES.  Voyez  Macédoniens. 

POCOCK  (Edouard),  théologien  anglais. 
Son  édition  des  Annales  d'Eufychius,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  XIII,  43. 

PODANDE,  lieu  très-malsain  dans  la  Cap- 

padoce,  IV,  333.  Une  partie  du  conseil  de 

Césarée  devait  y  être  transférée,  333,  443. 

373.  PœMÈNE,  évêque  de   Satales,  IV,  449. 

Lettre  que  lui  écrit  saint  Basile  le  Grand,  432. 

POEMES.  Poèmes  attribués  à  Tertuliien, 
II,  66  et  suiv.;  et  à  saint  Cyprien,  346,  347. 
[Autre  poëme  attribué  à  saint  Cyprien,  347.] 
—  Poème  de  Juvencus,  III,  116  et  suiv. 
[D.  Pitra  a  découvert  plus  de  six  mille  vers 
de  Juvencus;  il  en  a  publié  trois  mille,  117.] 
Poèmes d'Optatien,  142.  —Poème  de  Victor 
l'Orateur,  IV,  328,  329.  —  Poèmes  d'Apol- 
linaire de  Laodicée,  et  de  son  père,  V,  87. 
Poèmes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  268 
et  suiv.  Poème  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze sur  ses  poésies,  293.  —  Poèmes  de 
saint  Éphrem,  VI,  4  et  46.  Poèmes  attribués 
à  saint  Éphrem,  23.  [Plusieurs  poèmes 
très-importants  du  saint  diacre  ont  été 
publiés  récemment.]  —  Poèmes  de  saint 
Paulin,  évêque  de  Noie,  VIII,  82  et  suiv. 
Poèmes  supposés  sous  le  nom  de  saint  Pau- 
lin, évêque  de  Noie,  88,  89.  Poème  intitulé  : 
Eucharistique,  ouvrage  de  Paulin  le  Péni- 
tent, 99,  100.  Poëme  de  Prudence,  101  et 
suiv.  Poëme  appelé  Pascal,  ouvrage  de  Sé- 
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dulius.  Autres  poèmes  de  Sédulius  ou  qui 
sont  supposés,  109.  —  Poème  contre  les 
ingrats,  ouvrage  de  saint  Prosper  d'Aqui- 
taine, X,  284.  Poème  du  mari  à  sa  femme, 
ouvrage  faussement  attribué  à  saint  Pros- 
per d'Aquitaine,  313,  314.  L'auteur  en  est 
différent  de  celui  du  poëme  de  la  Providence 
divine,  314.  Poèmes  de  Paulin  de  Périgueux, 
442,  443;  de  saint  Avitde  Vienne,  566,  567; 
d'Ennode,  évêque  de  Pavie,  367  ;  d'Isaac  le 
Grand,  578,  579  ;  de  saint  Jacques,  évêque 
de  Balna,  642;  —  d'Elpidius,  diacre  de 
Lyon,  XI,  99,  100;  d'Orientius,  101  et  suiv.; 
d'Arator,  197,  198;  de  Fortuuat,  évêque  de 
Poitiers,  403  et  suiv.,  [et  414];  de  saint  Co- 
lomban,  627  et  suiv.;  de  Bertrand  II,  évê- 
que du  Mans,  631  ;  de  George  Pisidès,  653 
et  suiv.;  de  Cosmes,  abbé  de  Jérusalem,  et 
de  Cosme,  évêque  deMajume,  790;  de  saint 
Adhelme,  évêque  de  Schirburn,  805  ;  —  du 
Vénérable  Bède,  XII,  12;  d'EtelvoIfe,  128; 
de  Paul,  diacre,  146,  147;  d'Alcuin,  201, 
202  ;  de  Fardulfe,  217,  218  ;  de  saint  Angil- 
bert,  220,  221  ;  de  Charlemagne,  248,  249  ; 
de  Tliéodulphe,  268  et  suiv.;  de  Bernouin, 
274;  de  FlorusdeLyon,  489  et  suiv.  Poèmes 
de  saint  Paschase  Ratbert,  547.  [Poèmes 
d'auteurs  anonymes,  477.] 

POÉSIE.  Origine  de  la  poésie,  selon  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  V,  359.  —  [Poésie  et 
psalmodie  des  anciens,  VI,  451.  —  Poésies 
de  saint  Sophrone,  XI,  708,  709,  710.]  — 
Traité  du  Vénérable  Bède  sur  l'art  poétique, 
XII,  4.  —  L'usage  de  la  poésie  est  interdit 
dans  les  égUses  par  un  concile  de  Brague, 

XI,  885. 

POÈTES  PROFANES.  Saint  Augustin 
condamne  l'usage  de  les  mettre  entre  les 
mains  des  jeunes  gens,  IX,  26.  —  Le  poëme 
contre  les  poètes  profanes  n'est  point  de 
Mammert  Claudien,  mais  de  saint  Paulin  de 
Nole,X,  336. 

POGONAT,  c'est-à-dire  le  barbu.  Surnom 
donné  à  Constantin  V,  empereur  d'Orient, 

XII,  945. 

POIDS.  Traité  des  poids  et  mesures  dont 
il  est  parlé  dans  l'Écriture-Sainte,  ouvrage 
de  saint  Épiphane,  VI,  416  et  suiv.  —  Poids 
et  mesures  réformés  par  l'ordre  de  Théo- 
doric,  X,  646.  Traité  des  poids  et  mesures  : 
ouvrage  d'Arnoul,  moine  de  Saint-André 
d'Avignon,  73.  —  [Les  poids  et  mesures 
étaient  les  mêmes  dans  tout  l'empire  de 
Charlemagne,  XII,  242.] 

[POILLEVÉ  (Siméon).  Sa  traduction  fran- 
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çaise  el  sa  paraphrase  des  lettres  attriba(5cs 
à  saint  Martial,  VIII,  126.] 

POINTS  -  VOYELLES  des  Bibles  hé- 
braïques. Ce  n'est  point  Esdras  qui  en  est 
l'auteur,  I,  81.  En  quel  temps  ils  ont  été  in- 
ventés, 82. 

rOlSSENOT  (Philibert).  Son  édition  de 
l'Histoire  des  croisades,  par  Guillaume  de 
Tyr,  XIII,  533. 

POISSON  qui  voulait  dévorer  le  jenne 
Tobie.  Ce  qu'il  figurait,  selon  saint  Optât, 
V,  il6et  12G. 

POITIERS,  capitale  du  Poitou.  Troubles 
excités  dans  le  monastère  de  Sainte-Croix 
de  Poitiers,  XI,  371.  Concile  tenu  en  celte 
ville  à  cette  occasion,  903,  906.  —  Capilu- 
laire  de  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  du 
monastère  de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  XII, 
381.  —  Concile  tenu  en  cette  ville  contre 
l'erreur  de  Bérenger,  XIII,  170.  Autres  con- 
ciles tenus  en  cette  ville,  764,  763,  XIV, 
1047,  1048,  1069,  1076,  1080. 

POLDEN,  ville  de  Saxe.  Concile  tenu  en 
ce  lieu,  XIV,  1033. 

POLÈME  ou  POLÉMIUS,  préfet  des  Gau- 
les. Lettre  que  lui  écrit  saint  Sidoine  Apol- 
linaire, X,  388.  Son  épitbalame  par  le  même, 
397. 

POLÉMON,  prêtre  de  Myre,  IV,  473. 

POLITIEN  (Ange).  Sa  traduction  de  quel- 
ques ouvrages  de  saint  Athanase,  IV,  231. 

POLIEN  ou  POLLIEN,  évèque  d'Afrique, 
assiste  au  concile  de  Carthage  en  236;  il 
confesse  Jésus-Christ  en  237,  II,  338.  Re- 
mercie saint  Cyprien  de  ses  aumônes,  338, 
339. 

POLLION  (Saint),  lecteur  de  l'Église  de 
Cibales  en  Pannonie,  III,  27.  Son  martyre, 
28. 

POLYCARPE  (Saint),  disciple  de  saint 
Jean  l'Évangéliste,  évêque  de  Smyrne  et 
martyr.  Histoire  de  sa  vie,  I,  392  et  suiv. 
Saint  Polycarpe  s'attache  à  saint  Jean,  qui 
l'ordonne  évêque  de  Smyrne,  392.  Il  reçoit 
saint  Ignace,  363  et  392.  Lettre  que  saint 
Ignace  lui  écrit,  378,  379  et  392.  Lettre  que 
les  Philippiens  lui  écrivent.  Il  leur  envoie 
le  recueil  des  lettres  de  saint  Ignace,  392. 
Zèle  de  saint  Polycarpe  pour  la  vérité.  Il  va 
à  Rome  au  sujet  de  la  Pàque,  392,  393. 
Comment  il  est  reçu  par  le  pape  saint  Ani- 
cet,  393.  Le  peuple  demande  la  mort  de 
saint  Polycarpe.  Il  est  présenté  au  procon- 
sul, 393,  394.  Son  martyre,  394.  Son  éloge, 
394,  393.  Lettre  de  saint  Polycarpe  aux 


POL 


307 


Philippiens.  En  quel  temps  elle  a  été  écrite, 
393.  Analyse  de  celte  lettre,  393,  396.  Ju- 
gement qu'on  doit  porter  de  cette  lettre, 

396,  397.  Lettres  perdues  de  saint  Polycarpe, 

397.  Livres  supposés,  397,  398.  Éditions  de 
sa  lettre  aux  Philippiens,  398.  [Éditions  et 
traductions  récentes  de  cette  lettre,  398.] 
Épître  de  l'Église  de  Smyrne  touchant  le 
martyre  de  saint  Polycarpe,  406  et  suiv.  — 
Saint  Polycarpe  est  reçu  à  Rome  avec  hon- 
neur par  le  pape  Anicet,  II,  340.  Il  célébrait 
la  Pâque  le  quatorzième  jour  de  la  lune, 
543. 

POLYCARPE,  évêque  d'Adrumet,  H,  313. 

POLYCARPE,  évêque,  à  qui  est  adressée 
une  lettre  attribuée  à  saint  Denis  l'Aréopa- 
gite,  X,  530,  331.  Éditions  qu'on  en  a  faites, 
533. 

POLYCARPE,  ou  collection  de  canons 
faite  par  Grégoire,  cardinal-évêque  de  Sa- 
bine, XIII,  368.  [L'épître  dédicatoire  et  les 
sommaires  ont  été  publiés  par  le  père  Thei- 
ner,  368.] 

POLYCHRONE  (Saint),  solitaire,  disciple 
de  saint  Zébin.  Sa  Vie  écrite  parThéodoret, 
X,  60. 

POLYCHRONE,  prêtre,  moine  monothé- 
lite.  Le  pape  Léon  II  l'anathématise,  XI, 
784.  —  Il  est  cité  au  sixième  concile  géné- 
ral tenu  ù  Constantinople  pour  rendre 
compte  de  sa  foi.  Il  offre  de  prouver  sa 
croyance  en  ressuscitant  un  mort,  XII,  933. 
N'ayant  pu  faire  ce  miracle,  il  est  déposé  et 
analhématisé,  933,  934.  Il  demande  à  être 
envoyé  au  pape,  933.  Il  est  renfermé  dans 
un  monastère,  956. 

POLYCRATE,  évêque  d'Éphèse.  Sa  lettre 
au  sujet  de  la  Pâque,  I,  335.  Écrits  qui  lui 
sont  attribués,  536.  —  Concile  qu'il  assem- 
ble sur  la  Pâque,  II,  342,  543.  Sa  lettre  au 
pape  Victor,  543.  —  [Édition  de  cette  lettre 
et  des  Actes  du  concile  sur  la  Pâque  dans 
la  Palrologie,  I,  536.]  —  Il  comptait  sept 
évêques  dans  sa  famille,  II,  543. 

POLYCRATIÂ,  vierge  de  Laodicée,  louée 
par  saint  Athanase,  IV,  223. 

POLYCRATIQUE,  ou  AMUSEMENTS  DES 
COURTISANS,  ouvrage  de  Jean  de  Saris- 
béry,  XIV,  676.  Analyse  de  ce  traité,  676, 
677. 

POLYDORE  VIRGILE.  Son  édition  des 
deux  discours  de  saint  Gildas  de  Ruis,  XI, 

320. 

POLYEUCTE  (Saint),  martyr.  Eglise  sous 
son  nom  près  de  la  ville  de  Mélitène,  XI,  272. 
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POLYEUCTE,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  succède  à  ïhéopbylacte.  Sa  mort. 
D.  Banduri  croit  qu'il  est  le  même  qu'Épi- 
phane,  moine  et  prêtre  de  Jérusalem,  dont 
on  a  quelques  écrits,  XllI,  51.  Polycucle 
désapprouve  le  mariage  de  Nicéphore  Pho- 
cas  avec  Théoplumie,  754. 

POLYGAMIE.  Traité  de  la  Polygamie  des 
anciens,  ouvrage  perdu  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée,  111,  246.  —  Canon  quatre-vingtième  sur 
la  polygamie  dans  la  troisième  épître  cano- 
nique de  saint  Basile  le  Grand,  IV,  474.  — 
Loi  faussement  attribuée  à  Valentinien  P' 
sur  la  polygamie,  VI,  358,  359.  —  Doctrine 
de  saint  Jean  Ghrysostôme  sur  la  polygamie 
permise  au  temps  des  patriarches,  VII,  163 
et  420.  —  Opuscule  de  Théodore  Aboucara 
contre  la  polygamie,  XII,  627. 

POLYMORPHE,  titre  que  Théodoret  a 
donné  à  un  de  ses  ouvrages;  ce  qu'il  signi- 
fie, X,  79  et  suiv.  Voyez  Eranistes. 

POLYPTICUM  ou  PERPENDICULUM,  ou- 
vrage d'Alton,  évéque  de  Verceil,  XII,  826. 
[Ce  qu'est  cet  ouvrage,  826.] 

POMÉRANIE,  province  d'Allemagne.  Mis- 
sion d'Otton,  évêque  de  Bamberg,  en  Po- 
raéranie,  par  les  soins  de  Boleslas,  duc  de 
Pologne,  XIV,  178,  179. 

POMÈRE.  Voyez  Julien  Pomère. 

POMME  D'OR  ornée  de  deux  cercles  de 
pierreries,  avec  une  croix  d'or,  dont  le  pape 
Benoit  VIII  tait  présent  au  roi  Henri  en  le 
couronnant  empereur,  Xlll,  144. 

POMPÉE,  évéque  de  Sabrate  dans  la  Tri- 
politaine,-  Lettre  de  saiut  Cyprlen  à  Pompée, 
n,  334.  Ne  pouvant  assister  à  un  concile  de 
Carthage,  il  y  envoie  un  député,  552. 

POMPÉE,  neveu  de  l'empereur  Anaslase 
Dicorus.  Son  attachement  à  la  foi  catholi- 
que. Il  écrit  au  pape  _saint  Hormisdas,  X, 
490. 

POMPÉIEN,  évêque  d'Émèse,  à  qui  Théo- 
doret écrit,  X,  66. 

POMPÉIENNE,  dame  d'Afrique,  emporte 
à  Carthage  le  corps  de  saint  Maximihen. 
Elle  meurt  trente  jours  après,  II,  480. 

POMPES  DU  DIABLE  auxquelles  on  re- 
nonce dans  le  baptême  ;  en  quoi  elles  con- 
sistent, selon  saint  Jean  Ghrysostôme,  VII, 
74. 

POMPONE,  évêque  de  Dionysiaue,  écrit 
à  saint  Gyprien.  Lettre  de  saint  Cyprien  à 
Pompone,  II,  294. 

POMPOSE  (Sainte),  vierge,  martyre  à 
Cordouc;  XII,  519. 


PON 

PONCE  (Saint),  diacre  de  Carthage,  auteur 
de  la  Vie  de  saint  Cyprien,  H,  385,  386. 

PONCE  (Saint),  martyr  dans  les  Gaules, 
confondu  avec  le  diacre  de  Carthage,  II, 
386.  Voyez  Pons  {Saint). 

PONCE,  nom  de  saint  Paulin,  VHI,  50. 
Voyez  Paulin  (Saint). 

PONCE  DE  BALMÉI  (Le  bienheureux), 
chartreux,  évêque  de  Belley.  (Il  avait  com- 
posé quelques  écrits.  Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
XI,  p.  716  et  suiv.) 

PONCTUATION.  Saint  Jérôme  veut  que 
l'on  observe  exactement  la  ponctuation  et  la 
distinction  des  termes  pour  trouver  le  vrai 
sens  de  l'Écriture,  IX,  608. 

PONS  ou  PONCE  (Saint),  martyr,  qu'on 
croit  être  le  sujet  des  éloges  de  saint  Valé- 
rien  de  Gémèledans  ses  discours  sur  l'avan- 
tage du  martyre,  X,  158  Temps  du  martyre 
de  saint  Pons  ;  ses  Actes,  écrits  par  Valérius, 
et  publiés  par  les  Bollandistes,  159.  —  Pri- 
vilège que  le  pape  Urbain  II  accorde  à  l'ab- 
baye de  Saint-Pons  de  Temières,  XIII,  422. 

[PONS,  abbé  de  Saint-Ruf  :  sa  lettre  ù 
l'abbé  de  Chamousey,  XIV,  247.] 

PONS  ou  PONGE,  abbé  de  Gluny,  prend 
le  titre  d'Abbé  des  abbés.  C'est  plutôt  à 
l'abbé  du  Mont-Cassin  que  ce  titre  pourrait 
convenir,  XIV,  1088.  Réception  que  Pons 
fait  au  pape  Gélase  D,  qui  vient  demeurer 
dans  son  abbaye,  1090.  Pons  renonce  à  sa 
dignité,  et  veut  ensuite  la  reprendre.  Il  est 
excommunié  par  Pierre,  cardinal-légat,  251. 
Le  pape  lui  accorde  une  sépulture  hono- 
rable, 252.  [Ses  écrits  dans  la  Patrologie, 
251,  n.  4.]  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XI,  p.  20  et  suiv.) 

PONS  DE  LAZARE ,  gentilhomme ,  em- 
brasse, par  le  conseil  du  bienheureux  Gui- 
gnes, la  vie  monastique  dans  Tordre  de 
Gîteaux,  XIV,  305,  306.  Il  fonde  le  monas- 
tère de  Salvanez,  306. 

PONT,  province  d'Asie.  Concile  de  la  pro- 
vince de  Pont,  au  sujet  de  la  Pâque,  I,  153, 
et  II,  542.  —  Lettre  synodale  de  ce  concile, 
II,  542.  —  Saint  Basile  bâtit  un  monastère 
dans  la  solitude  du  Pont,  IV,  351. 

PONTAC  (Arnaud  de),  évêque  de  Bazas  ; 
son  édition  de  la  Chronique  d'Eusèbe  avec 
celle  de  Prosper,  III,  312. 

PONTANUS  (Jacques),  jésuite  :  sa  traduc- 
tion latine  de  quelques  ouvrages  de  Siraéon 
le  Jeune,  abbé  de  Saint-Mamas  àConstanti- 
nople,  XIII,  226, 
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PONTICIEN,  africain,  officier  de  l'empe- 
reur, IX,  6  et  76. 

PONTIEN  (Saint),  pape.  Décrétales  sup- 
posées sous  son  nom,  VI,  83. 

PONTIEN,  évêqiie  en  Afrique  :  sa  lettre 
à  l'empereur  Justinien,  où  il  lui  représente 
qu'en  condamnant  les  Ïrois-Chapitres,  on 
pouvait  faire  revivre  l'hérésie  eutycliienne, 

XI,  198.   [Édition  de   cette   lettre  dans  la 
Patrologie,  198.] 

PONTIFE.  Le  litre  de  souverain  pontife  a 
été  donné  à  d'autres  qu'au  pape,  XIII,  70,  71. 

PONTIFES  HÉBREUX.  Au  temps  de  la 
passion  de  Jésus-Christ,  il  y  en  avait  plu- 
sieurs, contre  la  disposition  de  laloijVII,  361. 

PONTIFES  ROMAINS.  Le  livre  des  Pon- 
tifes  romains  n'est  ni  du  temps  ni  du  style 
de  saint  Paschase  Radbert,  XII,  348. 

PONTIFICAL  ou  HISTOIRE  DES  PAPES  : 
ouvrage  attribué  au  pape  saint  Damase,  V, 
24.  —  Autre  Hisloire  des  papes  supposée 
sous  le  nom  de  saint  Jérôme,  sous  le  même 
titre,  VII,  649.  — -  [Le  PontiOcal  ou  la  vie 
des  papes  n'est  pas  d'Anastase  le  Bibliothé- 
caire, d'après  les  auteurs  des  Origines  de 
l'Église  romaine.  Observations  par  rapport 
aux  erreurs  qu'on  y  trouve,  XII,  713,  n.  7.] 

[PONTIFICAL  d'Egbert.  On  y  trouve  les 
prières  et  cérémonies  pour  le  sacre  des  rois 

XII,  66.] 

PONTIUS  LÉONTIUS,   sénateur,   à   qui 
saint  Sidoine  adresse  un  de  ses  poëmes,  X 
397. 

PONTUN  (Claude  de)  :  sa  traduction  fran 
çaise  du  discours  de  saint  Basile  de  Césarée 
intitulé  :  De  la  manière  de  lire  les  livres  des 
gentils,  IV,  347. 

PONTYON,  maison  royale  en  Champagne. 
Concile  qui  y  fut  tenu,  XllI,  717  et  suiv. 

POPLICAINS,  hérétiques  découverts  dans 
le  Nivernais.  Ils  sont  examinés  et  livrés  au 
bras  séculier,  XIV,  1143. 

POPPON,  prêtre,  sollicite  Harold,  roi  des 
Danois,  d'embrasser  le  christianisme.  Il  subit 
l'épreuve  du  fer  chaud.  Il  est  fait  évêque, 
XUI,  63. 

POPPON,  archevêque  de  Trêves,  succède 
à  Meingaud.  Il  fait  un  voyage  à  Jérusalem, 
accompagné  de  Symcon,  moine  de  Sinai, 
XIII,  121.  Sa  lettre  au  pape  Benoit  IX  pour 
l'engager  à  mettre  Syméon  au  nombre  des 
saints,  12 1 ,  122.  Sa  mort,  122.  [Sa  notice  dans 
la  Patrolofjie  latine,  121,  n.  3.] 

POPPON,  évèque  de  Bruxcn,  élu  pape, 
prend  le  nom  de  Damase  II,  Xlll,  199. 
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POPPON  (Saint),  abbé  de  Slavélo.  Sa  Vie 
écrite  par  Everhelme  son  neveu,  Xllf,  270. 

POPPON,  évêque  de  Metz,  succède  à  Hé- 
rimanne.  Il  n'est  sacré  que  longtemps  après  ; 
pourquoi?  11  rétablit  la  règle  de  saint  Benoît 
dans  l'abbaye  d'Épinal,  XIII,  382.  Ses  trois 
lettres  à  Lambert,  premier  évoque  d'Arras; 
sa  mort  :  Adalbéron  lui  succède,  383.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  IX,  p.  274  et  273.) 

PORC,  animal  :  pourquoi,  selon  Théodo- 
ret.  Dieu  a  défendu  aux  Israélites  d'en  man- 
ger, X,  93. 

PORCAIRE  (Saint),  abbé  de  Lérins,  dont 
saint  Césaire  d'Arles  fut  le  disciple,  XI,  123. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  H,  p.  687  et  suiv.) 

PORDERUS  (Richard).  Sa  traduction  an- 
glaise du  traité  d'Athénagore,  de  la  Résur- 
rection des  morts,  I,  487. 

[PORENO  (Balthazar).  Sa  traduction  espa- 
gnole des  livres  des  Sibylles,  l,  308.] 

PORPHYRE,  philosophe  platonicien.  Écrit 
de  saint  Méthode,  évêque  de  Tyr,  contre  ce 
philosophe,  III,  64.  Édit  de  l'empereur 
Constantin  contre  les  écrits  et  la  personne 
de  ce  philosophe,  147.  Témoignage  remar- 
quable de  ce  philosophe  contre  les  oracles 
des  faux  dieux,  rapporté  par  Eusèbe  de 
Césarée,  186,  187.  —  Porphyre  est  réfuté 
par  Apollinaire  de  Laodicée,  V,  89.  —  Ses 
livres  sont  cités  par  Sévérin  de  Cabales, 
VII,  207.  Il  avait  écrit  contre  les  chrétiens, 
233.  Il  rejetait  la  prophétie  de  Daniel,  368. 

—  Sou  introduction  à  la  Philosophie  d'Aris- 
tote,  traduite  d'abord  par  Victorin ,  puis 
par  Boëce,  avec  un  commentaire,  X,  663. 

—  L'empereur  Justinien  ordonne  de  brûler 
les  livres  de  Porphyre,  XI,  261. 

PORPHYRE  (Saint),  martyr  de  Palestine, 
III,  11,  12.  [C'est  par  erreur  qu'on  a  impri- 
mé 304,  en  la  table,  pour  la  date  de  son 
martyre.] 

[PORPHYRE  (Saint),  évoque  de  Gaze.  Sa 
Vie  écrite  par  Marc,  son  disciple,  VI,  329, 
330.] 

PORPHYRE,  évêque  d'Anlioche,  est  or- 
donné par  Acace  de  Bérée,  VII,  137,  138  et 
526,  et  VllI,  239. 

PORPHYRE,  saint  personnage  d'Anlio- 
che, VH,  18. 

PORPHYRIENS.  Nom  donné  par  Constan- 
tin aux  Ariens,  III,  138. 

PORPHYROGÉNÈTE.  Ce  que  signifie  ce 
surnom  donné  à  l'un  des  Constanlins,  em- 
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pereurs    de    Constantinople,   XII,   796   et 
811. 

[PORT-ROYAL,  près  de  Chevreuse,  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cîteaux.  Sa  fondation, 
XIV,  892.] 

PORT,  au  diocèse  de  Nimes.  Concile  tenu 
en  ce  lieu,  XIII,  730.  [Voyez  la  note  2.]  Au- 
tre concile,  737. 

[PORTE  DU  THEIL  (De  la),  membre  de 
rinslitul.  Son  jugement  sur  le  pape  Inno- 
cent III,  XIV,  947,  948.  Il  publie,  avec  de 
Bréquigny,  des  lettres  inédites  de  ce  pape, 
975  et  980.] 

PORTÉRIUS  (Jean).  Sa  version  latine  des 
livres  d'Eusèbe,  de  la  Vie  de  Constantin, 
m,  316. 

PORTES  (Les),  chartreuse  bâtie  par  Ber- 
nard des  Portes,  XIV,  400. 

PORTIEN  (Saint),  abbé.  Sa  Vie  par  saint 
Grégoire  de  Tours,  XI,  380. 

PORTIERS  DES  ÉGLISES.  Il  y  en  avait 
eu  Afrique,  V,  129.  —  Saint  Épiphane  fait 
mention  des  portiers,  VI,  432.  —  Canon 
neuvième  du  quatrième  concile  de  Carthage, 
VII,  728.  —  Concile  de  Tolède  où  il  en  est 
fait  mention ,  XI,  907,  Portiers  chargés 
d'empêcher  les  juifs,  les  païens  et  les  caté- 
chumènes d'entrer  dans  1  église  dans  le 
temps  du  sacrifice  ;  d'en  faire  sortir  les 
chiens  et  les  excommuniés,  XIV,  177. 

PORTUS  (Emilius).  Ses  notes  sur  les  let- 
tres de  Synésius,  VIII,  33.  Sa  version  latine 
de  ses  hymnes,  34. 
V  «ècie.  POSIDOINE  ou  POSSIDOINE ,  solitaire. 
Ce  qui  en  est  dit  dans  l'Histoire  Lausiaque 
de  Pallade,  VII,  487. 

POSSÉDÉS  DU  DÉMON.  Le  pape  Inno- 
.cent  déclare  qu'il  n'est  pas  permis  aux  prê- 
tres ni  aux  diacres  de  leur  imposer  les 
mains  sans  la  permission  de  i'évêque,  VII, 
320.  —  Ils  sont  exclus  de  l'autel  par  un  ca- 
non du  onzième  concile  de  Tolède,  XII, 
941.  Canon  du  concile  Quinisexte  concer- 
nant ceux  qui  feignent  d'être  possédés , 
963. 

POSSESSION  ANNALE.  Canon  du  qua- 
trième concile  de  Latran  qui  la  concerne, 
XIV,  1168. 

POSSESSOR,  évêque  d'Afrique,  chassé 
par  les  Ariens.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
Hormisdas  sur  son  zèle  à  soutenir  la  foi  ca- 
tholique à  Constantinople,  X,  618.  Il  consulte 
ce  pape  sur  l'ouvrage  de  Fauste  de  Riez 
sur  la  Grâce  ;  réponse  du  pape,  631. 
416.  POSSIDIUS,  évêque  de  Galame  eu  Afri- 
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que,  disciple  de  saint  Augustin ,  témoin 
oculaire  de  ses  actions,  IX,  22.  —  Il  est  un 
des  cinq  évêques  d'Afrique  qui  écrivent  au 
pape  saint  Innocent,  VII,  521.  Lettre  de  ce  «7. 
saint  pape  aux  cinq  évêques  d'Afrique,  522. 
Lettre  de  Possidius  et  de  quatre  autres  évê- 
ques d'Afrique  au  pape  saint  Innocent  ;  ré- 
ponse de  ce  pape  ;  lettre  de  saint  Augustin 
à  Possidius,  187.  La  Vie  et  le  Catalogue  des 
ouvrages  de  saint  Augustin  par  Possidius, 
560  et  suiv.  Quelques  particularités  de  la 
vie  de  Possidius  ;  sa  liaison  avec  saint  Au- 
gustin ;  ses  écrits,  562  el  suiv. 

POSSIDOINE  ou  POSIDOINE.  Voyez  Posi- 
doine. 

POSSIDONIUS,  diacre  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  porte  au  pape  saint  Célestin 
des  lettres  contre  Nestorius,  VIII,  132. 

POSSIDONIUS,  fils  du  médecin  de  Phi- 
lostorge,  et  aussi  médecin,  VIII,  509. 

POSSIDONIUS,   prêtre   de   l'Église  d'A-     iv  siècle 
lexandrie,  envoyé  à  Rome  par  Dioscore,  X, 
204.  Il  y  assiste  aux  ordinations  et  aux  pro- 
cessions, 205. 

POST-COMMUNION.  Antiquité  de  celte 
prière,  II,  598. 

POSTHUMIEN,  préfet  du  prétoire.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  lui  écrit,  IV,  638,  et 
V,  258.  —  Loi  qui  lui  est  adressée,  VI, 
367. 

POSTHUMIEN,  ami  de  saint  Fulgence, 
lui  donne  un  petit  héritage  où  il  bâtit  un 
monastère,  XI,  6. 

POSTHUMIEN,  sénateur  romain.  Saint 
Paulin  le  fait  prier  de  rendre  justice  à  Se- 
condinien,  VIH,  80,  81. 

POSTHUMIEN,  prêtre  de  l'Église  de  Noie, 
et  ami  de  Sulpice  Sévère,  VIH,  115,  120, 
121.  (Voyez  son  article  dans  \'Bistoi7'e  litté- 
raù'e  de  la  France,  t.  II,  p.  205  et  suiv.) 

POSTILLES  de  l'abbé  Smaragde.  Ce  sont 
des  sermons  sur  les  épîtres  et  les  évangiles 
de  toute  l'année,  XII,  256. 

POTAMIENNE   (Sainte),   martyre.   Actes     m  sied, 
de  son  martyre,  I,  548,  et  VH,  488. 

POTAMIUS,  évêque  de  Lisbonne,  auteur 
de  la  seconde  formule  de  Sirmium,  IV,  549. 
—  [Ses  deux  traités,  l'un  sur  Lazare  et  l'au- 
tre sur  le  martyre. du  prophète  Isaïe;  sa 
lettre  à  saint  Alhanase,  n.  5.  C'est  à  tort 
qu'on  a  attribué  à  saint  Zenon  de  Verceil  les 
deux  traités  ;  ils  sont  de  Potamius,  VI , 
274.]  —  Sa  prévarication  et  sa  mort,  V, 
152. 

POTAMIUS,  archevêque  de  Brague,  com-        656. 
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paraît  au  dixième  concile  de  Tolède,  et  s'a- 
voue coupable  d'un  péché  d'impureté,  XII, 
934,  933.  Le  concile  le  met  en  pénitence  en 
Ini  laissant  le  nom  d'évêque,  935. 

POTAMON,  évoque  d'Héraclée  et  confes- 
seur, assiste  au  concile  de  Nicée,  III,  420. 
Il  prend  le  parti  de  saint  Atbanase  au  con- 
cile de  Tyr,  430. 

POTAMON,  évêque,  envoyé  par  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie  à  Constantinople,  VIII, 
260.  Il  lui  écrit  en  431,  290. 
ïi  siècle.  POTENTIEN  (Saint),  martyr.  Sa  châsse 
faite  en  orfèvrerie  par  Odoranne,  racine  de 
Saint-Pierre-le-Vif  à  Sens;  histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques  écrite  par  le 
même,  XIII,  113. 

POTENTIUS,  évêque  de  la  Mauritanie 
Césarienne,  chargé  par  le  pape  saint  Léon 
de  remédier  aux  ordinations  irréguhères 
faites  dans  les  églises  de  cette  province,  X, 
198,  199. 
!  siècle.  POTHIN  (Saint),  évoque  de  Lyon.  (Sur 
l'époque  de  sa  mission,  I,  496,  n.  3.]  Sou 
martyre,  469  et  VIII,  126. 

POTIÈRES  ou  POUTIÈRES,  abbaye  au 
diocèse  de  Langres.  Quatre  lettres  du  pape 
Jean  VIII  au  sujet  de  cette  abbaye,  XII, 
647.  Autre  lettre,  648. 

POTITUS,  prêtre,  grand-père  de  saint  Pa- 
trice, X,  444. 
778.  POTON,  élu  par  les  moines  Lombards  de 

Saint-Vincent  de  Volturne,  pour  succéder  à 
l'abbé  Jean,  XII,  120. 

POTTER  (Jean),  évêque  d'Oxford.  Son 
édition  des  œuvres  de  Clément  d'Alexan- 
drie, I,  606. 

POUILLE ,  province  dltalie.  Lettre  du 
pape  saint  Cëlestin  aux  évêques  de  Pouille 
et  de  Calabre,  VIII,  130. 

POURPRE.  Comment  la  teinture  en  pour- 
pre fut  trouvée,  selon  Cassiodore,  XI,  213. 

POUSIQUE  (Saint),  intendant  des  ouvriers 
du  roi  Sapor  II.  Actes  de  son  martyre  et  de 
celui  de  sa  tille,  rapportés  par  Assémani, 
III,  327,  328. 

POUSSAI,  en  Lorraine,  abbaye  achevée 
par  Brunon,  évêque  de  Toul,  qui  y  met  des 
religieuses,  XIII,  210.  [Avant  la  révolution] 
c'était  un  chapitre  de  chanoinesses,  210. 

[POUSSIN  (L'abbé).  Sa  traduction  interli- 
néaire de  l'Histoire  sacrée  de  Sulpice  Sé- 
vère, VIIL  122.J 

POUSSINES  (Pierre),  jésuite.  Son  édition 
du  Banquet  des  vierges,  ouvrage  de  saint 
Méthode  ;   ses  notes   sur  les  ouvrages  du 
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même,  III,  73.  —  Son  édition  de  quelques 
opuscules  de  saint  Nil,  VIII,  229;  de  ses 
lettres,  229.  [Son  édition  des  lettres  de  saint 
Isidore  de  Péluse,  498.]  —  Son  édition  des 
instructions  de  Théophylacte,  archevêiiue 
d'Acride,  à  l'empereur  Constantin  Porphy- 
rogénète,  XIII,  333.  —  Son  édition  de  l'A- 
lexiade  d'Anne  Comnène,  et  des  Mémoires 
de  Nicéphore  de  Brienne,  XIV,  147.  Son 
édition  avec  une  traduction  latine  de  l'His- 
toire écrite  par  Nicéphore  de  Brienne,  643. 

POUVOIR  DE  DIEU.  Lettre  où  Théodoret 
fait  voir  que  Dieu  ne  peut  rien  de  ce  qui  ne 
convient  pas  à  sa  nature,  X,  77. 

POUZOLES,  ville  de  la  Campanie,  X, 
673. 

PRyECONlUM  PASCHÂLE.  Saint  Hugues, 
abbé  de  Cluny,  en  fait  retrancher  ces  mots  : 
0  fclix  culpa,  XIV,  34. 

PRiEDESTINATUS,  ouvrage  dont  l'auteur 
est  sans  nom  et  sans  autorité,  II,  336.  —  Il 
a  été  attribué  mal  à  propos  à  Vincent  de 
Lérins,  VIII,  467.  —Cet  ouvrage  combattes 
prétendus  hérétiques  nommés  Prédestina- 
tiens,  X,  333.  L'auteur  n'en  est  pas  connu  ; 
différentes  personnes  auxquelles  on  l'attri- 
bue, 333,  334.  Éditions  et  censure  qu'on  en 
a  faites,  334.  [Autres  éditions,  334.]  —  Cet 
ouvrage  n'est  point  celui  que  Primase,  évê- 
que d'Adrumet,  a  fait  sur  les  hérésies,  XI, 
284. 

FRAGMACE,  évêque,  peut-être  de  Bour- 
ges, à  qui  saint  Sidoine  Apollinaire  adresse 
une  de  ses  lettres,  X,  390. 

PRAGUE,  ville  capitale  de  la  Bohême. 
Évêché  établi  en  cette  ville  par  le  pape 
Jean  XHI,  XII,  833. 

PRATIQUE,  ouvrage  d'Évagre  de  Pont, 
intitulé  le  Moine  ou  le  Pratique,  VI,  113. 

PRATIQUE  ET  DE  LA  THÉORIE  SPIRI- 
TUELLE (De  la),  ouvrage  de  Marc  l'Eimite, 
qui  est  encore  manuscrit,  XI,  642. 

[PRATO  (Jérôme  de),  Oratorien.  Son  édi- 
tion des  écrits  de  Sulpice  Sévère,  III,  313, 
et  VIII,  123.  Ses  dissertations  et  son  ouvrage 
intitulé  Les  deux  Chroniques  d'Eusèbe,  III, 
313.] 

PRAXÉAS,  hérétique,  enseigne  l'erreur  n^ncu 
et  s'en  rétracte,  I,  332.  —  Traité  contre 
Praxéas,  ouvrage  de  Tertullien  après  sa 
chute.  II,  38  et  suiv.  Praxéas  détrompe  le 
pape  Victor,  surpris  par  les  Montanistes  ;  il 
est  condamné  par  le  même  pape  dans  un 
concile  tenu  à  Rome,  540. 

PRAYLE,  évêque  de  Jérusalem,  écrit  au 
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pape  saint  Zosime  en  faveur  de  Pelage,  VII, 
530.  —  Il  avait  ordonné  un  bigame  ;  temps 
de  sa  mort  ;  Juvénal  lui  succède,  X,  23. 

PRÉ  SPIRITUEL,  ouvrage  de  Jean  Mosch. 
Ce  qu'il  contient  de  remarquable,  XI,  700  et 
suiv.  Différentes  éditions  qu'on  en  a  don- 
nées, 703. 

PRÉAU  (Gabriel  du).  Sa  traduction  fran- 
çaise de  l'Histoire  des  croisades,  par  Guil- 
laume de  T3T,  sous  le  titre  de  Franciade 
orientale,' XIII,  336. 

PRÉBENDES.  Défense  de  les  diviser, 
XIV,  H30. 

PRÉCAIRE.  Biens  de  l'Église  accordés  à 
titre  de  précaire,  par  le  concile  de  Leptines, 
pour  les  besoins  de  l'État,  XII,  229  et  XIII,  607 . 

PRÉCEPTES.  Doctrine  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  les  préceptes  de  Dieu,  VII, 
78  et  183.  —  Doctrine  de  saint  Augustin, 
IX,  341  et  609,  610.  —  Doctrine  de  saint 
Fulgence,  XI,  43.  —  Livre  de  saint  Bernard 
du  Précepte  et  de  la  Dispense,  XIV,  467. 
Analyse  de  ce  traité,  468  ot  suiv. 

PRÉCURSEUR  DU  SEIGNEUR,  sujet 
d'une  bomélie  supposée  sous  le  nom  de 
Jean  de  Jérusalem,  VII,  502. 

PRÉDESTINATIENS.  Terme  dont  les 
Semi-Pélagiens  se  servaient  pour  rendre 
odieux  ceux  qui,  sur  la  grâce,  suivaient  la 
doctrine  de  saint  Augustin,  X,  331  et  427. 
Ouvrage  contre  ces  prétendus  hérétiques, 
331 ,  332.  —  Hincmar  de  Reims  suppose  que 
les  Prédestinations  ont  commencé  du  temps 
de  saint  Augustin  ;  on  essaie  de  le  réfuter, 
XII,  657,  638.  [Le  sentiment  d'Hincmar  est 
admis  communément  comme  véritable.] 

PRÉDESTINATION,  doctrine  d'Origène, 
II,  227;  —  d'Eusèbe  de  Césarée,  III,  284, 
283  ;  —  de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  IV,  81  ; 
—  de  saint  Ambroise,  V,  532;  [de  Didyme 
l'Aveugle,  V,  620  ;    —   de   saint  Éphrera, 

VI,  308;]  —  de   saint  Jean  Chrysostôme, 

VII,  389,  390  ;  de  saint  Jérôme,  668,  669  ; 
de  Marius  Mercator,  VIII,  500.  [Prédesti- 
nation d'après  les  mérites,  selon  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  353.]  —  Saint  Augustin  re- 
connaît une  double  prédestination,  l'une  à 
la  vie,  l'autre  à  la  mort,  IX,  473.  Livre  de 
la  Prédestination  des  saints,  ouvrage  de 
saint  Augustin,  524  et  suiv.  Saint  Augustin 
en  parle  aussi  dans  le  livre  du  Don  de  la 
persévérance,  532  et  suiv.  Traité  de  la  pré- 
destination et  de  la  grâce,  supposé  sous  le 
nom  de  saint  Augustin  ;  livre  de  la  Prédes- 
tination de  Dieu,  aussi  supposé  sous  le  nom 
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de  ce  Père,  538,  559.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  la  prédestination,  525  et  suiv.  Ce 
que  c'est  que  la  prédestination,  525  et  662. 
Jésus-Christ  est  le  modèle  de  la  prédestina- 
tion des  élus,  330  et  663  et  suiv.  La  prédes- 
tination est  gratuite  dans  les  enfants,  664, 
663.  Elle  est  gratuite  dans  les  adultes,  663, 
666.  La  prédestination  est  un  secret,  même 
pour  les  élus,  666  et  suiv.  Certitude  du  salut 
des  prédestinés,  668,  669.  Moyens  par  les- 
quels Dieu  accomplit  le  décret  de  la  pré- 
destination, 669,  670.  Les  réprouvés  vivent 
pour  l'utilité  des  prédestinés,  670.  Manière 
de  prêcher  la  prédestination,  337,  538,  672, 
673.  —  Doctrine  de  saint  Prosper,  X,  286, 
292,  293,  293  et  suiv.,  299,  300  et  suiv. 
Fauste  de  Riez  est  chargé  d'écrire  sur  la 
prédestination  et  la  grâce,  421.  Doctrine  de 
Fauste  de  Riez  dans  son  Traité  de  la  grâce 
et  du  libre  arbitre,  429  et  suiv.   Erreurs  du 
prêtre  Lucide  sur  la  grâce  et  la  prédestina- 
tion, 423,  426.  —  Saint  Fulgence  prouve 
que  Dieu  ne  prédestine  point  au  mal,  XI, 
10  et  suiv.  Il  observe  que  la  prédestination 
ne  peut  être  sans  la  prescience,  mais  que  la 
prescience  peut  être  sans  la  prédestination, 
14.  Lettre  de  saint  Fulgence  de  Ruspe,  à 
Jean  et  à  Vénérius,  au  sujet  des  livres  de 
Fauste  de  Riez  sur  la  prédestination  et  sur 
la  grâce,  41.  Lettre  des  évèques  d'Afrique 
sur  le  même  sujet,  41  et  suiv.  Trois  livres 
de  saint  Fulgence  de  la  Vérité  de  la  pré- 
destination et  de  la  grâce  de  Dieu,  36  et 
suiv.  Autre  traité  de  la  Prédestination  et  de 
la  grâce,  attribué  à  saint  Fulgence  et  qui 
n'est  pas  de  lui,  75.  Doctrine  du  pape  saint 
Grégoire   sur  la  prédestination,  562;  sur 
l'incertitude  de  notre  prédestination,  562, 
563.  Doctrine  de  saint  Isidore  de  Séville  sur 
la  grâce  et  la  prédestination,  721,  722.  — 
Lettre  d'Amolon,  archevêque  de  Lyon,  où 
il  réfute  plusieurs  des  propositions  de  Go- 
tbescalc   sur  la   prédestination    et    sur    la 
grâce,  XII,  430  et  suiv.  Opuscule  du  même 
sur  la  prédestination  et  le  libre  arbitre;  re- 
cueil des  sentences  de  saint  Augustin  sur  le 
même  sujet,  432.  Lettres  de  Raban  contre 
la  doctrine  de  Gothescalc,  467,  468.  Dis- 
cours de   Florus,  diacre  de  Lyon,  sur  la 
prédestination,  contre  Gothescalc,  485,  486. 
Nous  n'avons  pas  ce  discours  tel  que  Florus 
l'avait  composé,   486.    Opuscule   de   saint 
Prudence,  évêque  de  Troyes,  sur  les  deux 
prédestinations,  495  et  suiv.  Réfutation  du 
système  de  Jean  Scot  Érigène  sur  la  prédes- 
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tinalion,  par  Florus,  diacre  de  Lyon,  487  et 
suiv.;  par  saint  Prudence^  évéque  de  Troyes, 
495  et  suiv.  Différence  qu'il  y  a  entre  la 
prédestination  et  la  prescience,  496,  497. 
Double  prédestination  prouvée  par  le  pape 
saint  Nicolas  I,  selon  les  Annales  de  France, 
499.  La  prédestination  n'est  jamais  sans  la 
prescience  ;  mais  la  prescience  est  souvent 
sans  la  prédestination,  508.  Sentiment  de 
Loup,  abbé  de  Ferrières,  sur  la  prédestina- 
tion, 508,  509.  Son  recueil  de  passages  sur 
ce   mystère,  510.  Sa  lettre  à  Hincmar  de 
Reims  sur  la  double  prédestination,  510, 
511.  Traité  de  Ratramne,  moine  de  Corbie, 
sur  la  prédestination,  561,  562.  Explication 
de  la  double  prédestination,  562.  La  doc- 
trine catholique  sur  ces  matières  est  conflr- 
mée  par  le  pape  saint  Nicolas  I,  569.  Diffé- 
rents  écrits   de   Gothescalc   contenant  ses 
sentiments  sur  la  prédestination,  594,  595. 
Traité  de  Jean  Scot  de    la    prédestination 
divine,  contre  Gothescalc,  606.  Cet  ouvrage 
est  mal  reçu  et  réfuté  par  saint  Prudence, 
évoque   de  Troyes,   et  Florus,   diacre   de 
Lyon,  606  et  607.  Réponse  de  lÉglise  de 
Lyon  aux  lettres  de  saint  Ruban  de  Mayen- 
ce,  d'Hincmar  de  Reims  et  de  Pardule  de 
Laon,  au  sujet  des  sentiments  de  Gothescalc 
sur  la  prédestination ,  614  et  suiv.    Senti- 
ment de  saint  Rémi  de  Lyon  ;  la  prédesti- 
nation de  Dieu  n'impose  à  personne  la  né- 
cessité de  faire  le  mal,  616.  Quatre  articles 
dressés  par  Hincmar,  au  concile  de  Quierci, 
sur  la  prédestination,  la  grâce  et  le  libre 
arbitre,  618.  Ce  que  saint  Rémi  archevêque 
de  Lyon,  y  trouve  à  reprendre,  618,  619. 
Deux  ouvrages  composés  par  Hincmar  pour 
les  justifier  ;  le  premier  est  perdu  ;  il  ne 
reste   que   l'épître   dédicatoire,   655,   656. 
Analyse  du  deuxième,  656  et  suiv.  Doctrine 
du  pape  saint  Léon  IX  sur  la  prédestination, 
XIII,  206.  Doctrine  de   saint  Bruno,  577. 
Les  quatre  fameux  articles  uc  Quierci  sur 
la  prédestination  et  la  grâce,  684,  685.  Ca- 
nons du  concile  de  Valence  sur  ces  matières, 
686,  687.  Concile  de  Langres  où  l'on  fait 
plusieurs  canons  de  doctrine  sur  la  prédes- 
tination, 690.  —  Traité  de  la  concorde  de 
la   prescience   et   de   la  prédestination   de 
Dieu  avec  la  liberté  de  l'homme,  ouvrage 
composé  par  saint  Anselme,  XIV,   17,  18. 
Doctrine  du  Vénérable  Hildebert  sur  la  pré- 
destination et  sur  la  grâce,    216.    Doctrine 
d'Alger  scholaslique  de  Liège,  386. 

PRÉDESTINÉS.  Doctrine  de  saint  Augus- 
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tin  sur  les  prédestinés,  IX,  523,  668,  669. 
—  Doctrine  de  saint  Fulgence,  XI,  12,  13, 
43,  44,61,  62. 

PRÉDICATEURS.  Qualités  que  doit  avoir 
un  prédicateur  de  Jésus-Christ  selon  saint 
Hilaire,  IV,  79.  —  Danger  auquel  sont  ex- 
posés les  prédicateurs  selon  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  95.  —  Qualités  que  doit 
avoir  un  prédicateur  de  Jésus  Christ  selon 
Julien  Pomère,  X,  592.  Difi'érence  entre  un 
prédicateur  et  un  déclamateur,  592. 

PRÉDICATION.  Témoignage  d'Origène, 
II,  248,  249.  Un  évêque  étranger  prêchait 
ordinairement  dans  l'église  de  son  collègue, 

IV,  527.  —  Les   évêques    d'Afrique   prê- 
chaient assis,  leurs  auditeurs  étant  debout, 

V,  160  et  IX,  805.  Les  évêques  saluaient  le 
peuple  en  commençant  et  en  finissant  leurs 
discours,  V,  130.  Saint  Ambroise  prêchait 
tous  les  dimanches,  380.  —  Coutume  de 
quelques  églises  où  les  évêques  défendaient 
aux  prêtres  de  prêcher  en  leur  présence, 
VII,  605.  Canon  vingt-quatrième  du  qua- 
trième concile  de  Carthage,  729.  —  Saint  Au- 
gustin n'étant  que  prêtre,  prêche  en  pré- 
sence de  1  évêque  Valère  contre  la  coutume 
d'Afrique,  IX,  11.  Les  diacres  ne  doivent  prê- 
cher qu'avec  la  permission  des  évêques,  300. 
—  La  prédication  a  toujours  été  permise 
aux  prêtres ,  XII ,  192.  —  Traité  de  la 
prédication  :  ouvrage  où  Guibert,  abbé  de 
Nogent,  enseigne  la  méthode  de  prêcher  avec 
succès,  XIV,  195.  Traité  du  pouvoir  que  les 
moines  ont  de  prêcher  :  ouvrage  de  Rupert, 
abbé  de  Tuys.  Sa  lettre  à  Everhard  sur  le 
même  sujet,  288.  [De  l'art  de  la  prédication  : 
ouvrage  d'Alain  de  Lille,  870.  Qualités  du 
prédicateur,  d'après  le  pape  Innocent  III, 
1011.] 

PRÉDICATION  DE  SAINT  PIERRE,  livre 
composé  par  les  disciples  de  Simon  le  Ma- 
gicien, II,  345. 

PRÉDICTIONS  :  Prédictions  de  saint  Pa- 
côrae,  m,  360,  361.  —  Livre  des  prédic- 
tions des  démons  :  ouvrage  de  saint  Augus- 
tin, IX,  279,  280.  —  Des  prédictions  et  des 
promesses  de  Dieu  :  ouvrage  attribué  à  saint 
Prosper  d'Aquitaine,  X,  314,  315.  Analyse 
de  cet  ouvrage,  315  et  suiv. 

PRÉEXISTENCE  DES  AMES.  Piérius 
semble  tenir  cette  erreur,  II,  463  et  526. 

PRÉFACES.  Préface  qui  se  trouve  à  la  tête 
de  la  requête  des  prêtres  Marcellin  et  Faus- 
tin  aux  empereurs,  V,  130,  151.  —  Préface 
de  saint  Jérôme  pour  plusieurs  de  ses  tra- 


314 


PRE 


d  actions,  VII,  645,  646.  •—  Préface  sur  les 
homélies,  ou  traités  de  saint  Augustin  sur 
saint  Jean,  attribuée  à  ce  Père,  IX,  221. 
Préface  sur  les  Psaumes,  supposée  sous  le 
nom  de  saint  Augustin,  231. 

PRÉFACE  DE  LA  MESSE.  Antiquité  de 
cette  formule,  II,  597.  —  Ce  qu'en  dit  saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  V,  76.  —  Ce  qu'en  dit 
saint  Augustin,  IX,  767.  —  Le  nombre  en 
est  fixé  à  dix  :  défense  d'en  ajouter  de  nou- 
velles, XIV, 1135. 

PRÉFET  DE  ROME.  Le  pape  Innocent  III 
lui  donne  l'investiture  de  sa  charge  ;  aupa- 
ravant il  la  tenait  de  l'empereur,  XIV,  947. 

[PRÉJECT  ou  PRIEST  ou  PRIX  (Saint), 
évêque  de  Clermont,  et  martyr,  XI,  778;  sa 
vie,  778  et  779.  Ses  écrits  :  son  Histoire  de 
saint  Austremoine,  799.  Vies  d'autres  saints 
d'Auvergne  composées  par  saint  Priest,  780.] 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire  de 
la  France,  t.  III,  p.  615  et  suiv.) 

PRÉJUGÉS  favorables  à  la  religion  chré- 
tienne exposés  par  Eusèbe  de  Césarée,  III, 
184. 

PRÉLATURE,  autrefois  considérée  comme 
une  charge  et  non  comme  un  honneur.  Vil, 
262. 

PRÉMICES  DES  FRUITS.  Cinquième  ca- 
non apostolique.  Les  Eustalhiens  s'attri- 
buaient les  prémices  et  les  oblations  des 
fidèles,  II,  580.  —Témoignage  d'Eusèbe  de 
Césarée  sur  les  prémices,  III,  300.  —  Té- 
moignage de  saint  Athanase,  IV,  181. 

PRÉMONTRÉ.  Différentes  lettres  du  pape 
Innocent  III  concernant  les  usages  et  les 
privilèges  de  l'ordre  de  Prémontré,  XIV,  953 
et  962. 

PRÉNOM.  Les  Romains  le  plaçaient  le 
premier,  mais  dans  le  moyen  âge,  ceux  qui 
avaient  plusieurs  noms  plaçaient  le  prénom 
le  dernier,  XII,  165. 

PRÉPARATION.  Livres  de  la  Préparation 
évangélique  :  première  partie  d'un  ouvrage 
d'Eusèbe  de  Césarée,  III,  182  et  suiv.  Voyez 
Eusèbe  de  Césarée. 

PRÉPARATION  DU  CŒUR.  Comment 
l'homme  prépare  son  cœur,  selon  saint  Au- 
gustin, IX,  479. 

PRÉSAGES.  Traité  des  présages  de  la  vie 
et  de  la  mort,  faussement  attribué  au  Véné- 
rable Bède,  XII,  5.  —  Présages  provinciaux  : 
livre  de  l'abbé  Joachim  sur  les  présages 
provinciaux,  XIV,  831. 

PRÉSANCTIFIÉS.  Voyez  Messe. 

PRESCIENCE    DIVINE.   Doctrine    d'Ori- 
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gène,  II,  227.  —  Doctrine  de  saint  Augustin, 
IX,  52,  157,  251,  252,  298,  535,  537.  —Elle 
n'est  pas  la  même  chose  que  la  prédestina- 
tion, X,  296.  Différence  entre  la  prescience 
et  la  prédestination,  431,  432.  Comment  la 
prescience  de  Dieu  s'accorde  avec  la  Uberté 
de  l'homme,  selon  Boëce,  662.  —  Doctrine 
de  saint  Théodore  Studite  sur  la  prescience 
de  Dieu,  XII,  307.  —  Traité  de  la  concorde 
de  la  prescience  de  Dieu  et  de  la  prédesti- 
nation avec  la  liberté  de  l'homme  :  ouvrage 
de  saint  Anselme,  XIV,  17,  18.  Différence 
qu'il  y  a  entre  la  prescience  et  la  prédesti- 
nation, selon  le  Vénérable  Hildebert,  évêque 
du  Mans,  219.  Voyez  Prédestination. 

PRESCRIPTIONS.  Livre  intitulé  :  Des 
Prescriptions  :  ouvrage  de  Tertullien  avant 
sa  chute,  dans  lequel  il  combat  les  héré- 
tiques, II,  13  et  suiv.  —  Prescription  de 
trente  ans  accordée  en  faveur  des  évoques 
qui,  depuis  ce  temps,  ont  joui  paisiblement 
des  paroisses  de  la  campagne,  X,  699.  — 
L'empereur  Justinien  accorde  à  l'Église 
romaine  une  prescription  de  cent  ans,  XI, 
257.  Prescription  de  trente  ans  admise  par 
le  concile  de  Sévihe,  914.  —  [Capitulaire  de 
Charlemagne  relatif  à  la  prescription,  XII, 
243.  ]  La  prescription  de  trente  ans  est 
pour  les  éghses  un  temps  suffisant  pour 
prescrire,  XII,  382.  La  prescription  de  qua- 
rante ans  est  nécessaire  pour  les  biens  ecclé- 
siastiques, 403.  —  Canon  d'un  concile  de 
Beauvais,  qui  porte  que  les  biens  dont  les 
églises  auront  joui  pendant  l'an  et  jour  leur 
demeureront  pour  toujours,  mais  que  cette 
prescription  n'aura  lieu  que  contre  les 
laïques;  celle  d'éghse  à  église  devant  être 
de  ti^ente  ans,  XIV,  1086.  Canon  du  qua- 
trième concile  deLatran  sur  la  prescription, 
1168. 

PRÉSÉANCE  entre  les  évêques.  Règle- 
ment du  concile  général  de  Milève,  VIII,  539. 

PRÉSENCE  RÉELLE  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie.  [Doctrine  dOrigène,  IL  647 
et  suiv.  ;  —  de  saint  Athanase,  IV,  165.] 

—  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme 
sur  ce  sujet,  VII,  396  et  suiv.  Réponse 
à  quelques  objections  de  ceux  qui  nient  ce 
dogme,  401  et  suiv.  —  Présence  réelle  éta- 
blie par  saint  Isidore  de  Péluse,  VIII,  482, 
483;  —  attestée  par  Théodoret,  X,  124 
et  suiv.;  avouée  parlsaac  l'Ancien,  578,  579. 

—  Comment  le  Vénérable  Bède  s'exprime 
sur  ce  sujet,  XII,  16, 17.  Témoignage  d'Am- 
broise   Autpert,  121,   122;    du  patriarche 
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saint  Nicéphore,  285,  280,  291,  292  ;  d'Ama- 
lairc,  344,343;  de  Chrétien  Drutliraar,  421, 
422;  de  Haimon  d'Halberstat,  437,  438;  de 
Raban  Maur,  474,  473  ;  de  saint  Paschase 
Ralbeit,  33G;  —  de  quelques  anciens  mis- 
sels gallicans,  XIlï,  9,  10  ;  de  saint  Alfric, 
archevêque  de  Gantorbéry,  33,  34;  de  saint 
Pierre  Damien,  320;  de  ïhéophylacte,  ar- 
chevêque d'Acride,  537,  558;  —  d'Euthy- 
mius  Zigabène,  XIV,  154,  133;  de  Zonare, 
158,  159  ;  de  Pierre  le  Vénérable  en  faveur 
de  ce  mystère,  520,  521.  Voyez  Eucha- 
ristie. 

PRÉSENTS.  Canon  du  concile  d'Elvire  qui 
défend  de  recevoir  des  présents,  II,  608,  610. 
La  coutume  de  faire  quelques  présents  aux 
ministres  du  baptême  subsistait  encore  du 
temps  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  610. 
— On  s'envoyait  des  présents  dans  les  grandes 
fêtes,  V,  257  et  VI,  251.— Les  présents 
sont  capables  d'aveugler  le  plus  honnête 
homme,  V,  283. 

PRÉSEiNTATION  DE  JÉSUS-CHRIST  AU 
TEMPLE.  [Discours  de  saint  Méthode,  évê- 
que  de  Tyr,  sur  la  présentation  de  Jésus- 
Christ,  III,  67,  n.  13.]  — Discours  de  Zonare 
sur  ce  mystère,  XIV,  158.  Voyez  Purifica- 
tion de  la  sainte  Vierge. 

PRÉSENTATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
AU  TEMPLE.  Homélie  du  patriarche  saint 
Césaire  sur  ce  sujet,  XII,  133.  [Quelques 
pères  qui  ont  parlé  de  la  Présentation  de  la 
sainte  Vierge  au  temple,  159,  n.  3.]  — Ho- 
mélie de  Théophiiacte  d'Acride  pour  cette 
fête,  XIII,  557. 

PRÉSENTATION  DES  CLERCS  POUR 
DES  BÉNÉFICES.  Le  troisième  concile  de 
Lalrau  règle  sur  cela  le  droit  des  patrons, 
XIV, 1141. 

PRÉSIDENTE,  nom  qu'on  donnait  à  la 
plus  ancienne  diaconesse.  Canon  du  concile 
de  Laodicée  qui  défend  d'en  établir  dans 
l'Église,  III,  510. 

PRÉSIDIUS,  diacre.  Saint  Jérôme  le  re- 
commande à  saint  Augustin.  Il  est  fait  évê- 
que,  VIII,  625.  Traité  du  cierge  pascal, 
adressé  à  Présidius,  faussement  attribué  à 
saint  Jérôme,  647. 

PRESLES  (Raoul  de),  maître  des  requêtes. 
Sa  traduction  française  des  livres  de  saint 
Augustin  de  la  Cité  de  Dieu,  IX,  812. 

PRÊT  USURAIRE  condamné  dans  un 
écrit  attribué  à  saint  Atbanase,  IV,  181. 

PRETEXTAT,  sénateur  romain  au  temps 
de  saint  Jérôme,  VII,  589. 
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PRETEXTAT,  sénateur  romain,  accusé 
de  magie  au  temps  de  Boëce,  X,  648. 

PRÉTEXTÂT  (Saint),  archevêque  de 
Rouen,  marie  contre  les  règles  Mérovée 
avec  Brunehaut.  Il  est  déposé  pour  ce  sujet 
dans  le  cinquième  concile  de  Paris  et  exilé  ; 
rappelé  de  son  exil,  il  assiste  au  second 
concile  de  Mûcon  ;  il  est  assassiné.  Formules 
de  prières  que  saint  Grégoire  de  Tours  lui 
attribue,  XI,  322.  —  Les  Canons  aposto- 
liques sont  allégués  dans  sa  cause,  II,  579. 
—  Sa  condamnation  dans  le  cinquième  con- 
cile de  Paris  ;  son  exil,  XI,  893,  894.  Saint 
Grégoire  de  Tours  prend  seul  sa  défense, 
366.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  III,  p.  331,  352.) 

PRÊTRE  JEAN,  prétendu  roi  des  Indes. 
Lettre  adressée  à  ce  prince,  attribuée  au 
pape  Alexandre  III,  XIV,  922. 

PRÊTRES  DE  L'ANCIENNE  LOI,  sujet 
d'un  opuscule  faussement  attribué  à  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  333. 

PRÊTRES  DE  LA  NOUVELLE  LOI.  Dis- 
tinclion  entre  les  prêtres  et  les  évêques,  l, 
372  et  373.  Les  prêtres  n'ont  pas  été  dési- 
gnés sous  le  nom  d'évêques,  373.  Témoi- 
gnage de  saint  Ignace  sur  les  prêtres,  376, 
377  et  383.  Témoignage  de  saint  Polycarpe, 
396,  397;  —  de  Tertullien,  II,  78.  Les  prê- 
tres partageaient  avec  l'évêque  le  soin  du 
troupeau,  121.  Doctrine  d'Origène  sur  les 
prêtres,  161,  234,  233.  Témoignage  et  doc- 
trine de  saint  Cyprien,  273,  362,  363.  Les 
prêtres  étaient  admis  dans  les  conciles,  347, 
548,  567,  604.  Prêtres  soumis  aux  évêques: 
canon  quarantième  apostolique,  584.  Consti- 
tutions apostoliques  qui  les  concernent,  593 
et  599.  Canon  treizième  du  concile  de  Néo- 
césarée,  641.  —  Canon  douzième  du  con- 
cile de  Laodicée,  111, 310.  Canons  cinquante- 
sixième,  cinquante-septième,  cinquante-hui- 
tième du  concile  de  Laodicée,  313.  — Canon 
vingt-septième  dansla  deuxième  épître  cano- 
nique de  saint  Basile  le  Grand,  IV,  467.  Ca- 
non soixante-dixième  dans  la  troisième  épître 
canonique  de  saint  Basile  le  Grand,  474.  Les 
prêtres  partagent  avec  l'évêque  les  travaux 
évangéliques.  Un  prêtre  qui  avant  son  oi'di- 
nation  avait  contracté  un  mariage  illégitime 
était  privé  de  ses  fonctions,  327.  Canon  troi- 
sième du  concile  de  Carthage,  648.  —  Les 
prêtres  occupent  le  second  rang  dans  la  hié- 
rarchie, V,  129.  Respect  qui  leur  est  dû  :  ils 
sontdignesd'êtrehonorésàcausedu  sacrifice 
qu'ils   oilrent,  426.  —  Nous  devons,  après 


585. 
586. 


577. 


1177. 


316 


PRÉ 


Dieu,  aimer  les  prêtres,  VII,  113.  [Sur  le 
mot  Prêtres  [Presbyteri),  136,  n.  3.]  Sur  la 
distinction  des  évoques  et  des  prêtres,  432. 

—  Prêtres,  amis  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
persécutés,  VII,  128.  Doctrine  de  ce  saint 
évêque  sur  les  prêtres,  40,  164,  322,  330, 
331,  332,  416.  Saint  Jérôme  semble  égaler 
les  prêtres  aux  évêques,  644;  mais  néan- 
moins il  reconnaît  assez  la  supériorité  des 
évêques  sur  les  prêtres,  680,  681.  Son  sen- 
timent sur  la  dignité  des  prêtres,  706,707.  Les 
prêtres  ne  prêchaient  pas  en  Afrique  avant 
saint  Augustin,  712.  Canon  trente- sixième 
du  troisième  concile  de  Carthage,  723.  Ca- 
nons trente-troisième ,  trente-quatrième  , 
trente-cinquième  ,  trente-sixième  du  qua- 
trième concile  de  Carthage,  729,  730.  — 
Saint  Célestin  déclare  les  prêtres  soumis 
aux  évêques,  VIII,  140.  On  déposait  ceux 
qui  étaient  coupables  de  quelques  crimes, 
mais  on  ne  leur  imposait  point  de  pénitence 
pubhque,  146.  Le  péché  d'un  prêtre  est 
beaucoup  plus  grand  que  celui  d'un  laïque, 
489.  Le  concile  de  Riez  interdit  aux  prêtres 
les  bénédictions  dans  les  églises,  ne  leur 
permettant  d'en  faire  que  dans  les  maisons 
particulières,  606.  Celui  d'Orange  leur  donne 
le  pouvoir,  au  défaut  de  l'évêque,  de  don- 
ner aux  hérétiques  en  danger  de  mort  lonc- 
tion  du  chrême  et  la  bénédiction,  leur  défend 
d'aller  baptiser  sans  avoir  le  chrême,  607. 

—  Quelles  sont  les  fonctions  des  prêtres  et 
quelles  doivent  être  leurs  dispositions,  IX, 
70.  —  L'empereur  Constantin  voulait  qu'on 
honorât  les  prêtres,  X,  43.  Aux  grandes  so- 
lennités, c'était  la  coutume  de  faire  aux 
prêtres  quelques  largesses,  150.  Il  était 
contre  la  coutume  de  leur  imposer  des  pé- 
nitences publiques,  200.  Leur  ordination  ne 
doit  se  faire  que  le  dimanche,  ou  la  nuit  du 
samedi  au  dimanche,  203.  Le  ministère  de 
la  parole  leur  est  réservé,  227.  Jésus-Christ 
leur  a  donné  le  pouvoir  d'admettre  à  la  pé- 
nitence ceux  qui  confessent  leurs  péchés, 
259.  Ils  sont  tenus  à  la  continence.  Ils  ont 
rang  dans  l'Église  selon  le  temps  de  leur 
ordination,  261 .  Fonctions  qui  sont  interdites 
aux  prêtres  comme  étant  réservées  aux 
évêques,  502,  503.  —  Ce  que  dit  Cassiodore 
sur  les  prêtres  et  les  autres  ministres  de 
l'Éghse,  XI,  248.  Chez  les  Grecs,  les  prêtres 
peuvent  consacrer  les  vierges,  réconcilier 
les  pénitents,  etc.,  798.  Fonctions  ecclésias- 
tiques qui  sont  interdites  aux  prêtres  par  un 
concile  de  Séville,  914,  915.  —  Règlement 
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de  Grégoire  II  en  faveur  des  prêtres  accusés, 
XII,  25.  Règlement  du  pape  Zacharie,  33, 
34.  Canon  ou  statut  attribué  à  saint  Boni- 
face,  archevêque  de  Mayence,  52.  Règle- 
ment d'Egbert,  évêque  d'York,  64.  Écrit 
anonyme  intitulé  :  Avertissement  aux  prê- 
tres, 149, 150.  Alcuin  prouve  que  les  prêtres 
ne  sont  point  exclus  du  ministère  de  la  pa- 
role, 192.  Capitulaires  de  Carloman  qui  les 
concernent,  228,  229.  Capitulaires  de  Char- 
lemagne  qui  les  concernent,  229,  230,  231, 
233,  234,  235,  239,  240,  241,  242,  243.  Capi- 
tulaires de  Théodulfe,  évêque  d'Orléans,  264 
et  suiv.  Réponse  de  saint  Nicéphore,  pa- 
triarche de  Constantinople,  287.  De  la  Vie 
des  prêtres  :  ouvrage  attribué  à  Hahtgaire, 
évêque  de  Cambrai  et  d'Arras,  330.  [Prêtres 
apostats  ou  iconoclastes:  conduite  à  tenir  à 
leur  égard  d'après  saint  Méthodius,  patriar- 
che de  Constantinople,  425.]  Témoignage  de 
RabanMaursur  les  fonctions  des  prêtres,  453. 
Prêtres  assistants  à  la  célébration  des  mys- 
tères, d'où  en  est  venu  l'usagé;  on  ordonne 
des  prêtres  pour  une  église  de  la  ville  ou  de 
la  campagne,  mais  non  pour  les  maisons 
des  laïques,  576.  Prêtre  tombé  dans  un 
crime,  ne  peut  être  rétabli,  581.  Traité  des 
prêtres  criminels  :  ouvrage  d'Hincmar  de 
Reims,  683.  Autres  écrits  du  même,  relatifs 
au  même  objet,  683,  684.  Devoir  des  prêtres 
suivant  Atton  de  Verceil,  820.  Peines  por- 
tées cotre  les  prêtres  qui  se  mariaient,  828. 
Prêtres  séculiers  mis  à  la  place  des  moines, 
853.  Ce  que  les  prêtres  doivent  savoir,  855, 
856.  Prêtres  assistants  à  la  célébration  des 
mystères,  d'où  en  est  venu  l'usage,  921.  — 
Les  canons  défendent  à  un  diacre  de  s'as- 
seoir devant  le  prêtre  sans  son  ordre,  XIII, 
140.  Les  prêtres  éaient  mariés  dans  l'Église 
grecque,  217.  L'Église  latine  ne  le  tolérait 
pas,  241.  Décret  du  patriarche  Michel  Céru- 
laire  sur  un  prêtre  dont  la  femme  était  adul- 
tère, 225.  Opuscule  de  saint  Pierre  Damien 
contre  divers  défauts  des  prêtres  de  son 
temps,  316.  Lettre  d'un  évêque  d'Allemagne 
sur  le  mariage  des  prêtres,  326.  Canons  du 
concile  de  Cloveshou  qui  les  concernent, 
610,  611.  Canons  du  concile  de  Verneuil, 
614.  Canon  d'un  concile  d'Aix-la-Chapelle 
sur  les  accusations  formées  contre  les  prê- 
tres, 641.  Canon  d'un  concile  de  Tours  qui 
défend  d'ordonner  des  prêtres  qui  n'aient 
pas  atteint  l'âge  de  trente  ans,  645.  Autre 
canon  du  même  concile  touchant  l'exercice 
des  fonctions  des  prêtres  dans  une  paroisse 
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étrangère,  6-4o.  Canon  d'un  concile  de  Châ- 
lon  sur-Saône  sur  lesprèlres  dégradés,  647. 
Prêtre  du  roi  au  pays  de  Galles  :  quelles 
étaient  ses  fonctions,  746.  Lois  intitulées  : 
des  Prêtres  de  North timbre,  760.  —  Les 
prêtres  qui  ne  vivent  pas  en  continence  ne 
peuvent  pas  célébrer  la  messe,  XIV,  6.  Leurs 
enfants  sont  déclarés  incapables  de  leur  suc- 
céder dans  leurs  églises.  6.  Apologie  des 
prêtres  mariés  parSigebert,  moine  de  Gem- 
blours,  64.  Le  pape  Pascal  II  permet  de  pro- 
mouvoir aux  ordres  des  enfants  des  prêtres, 
137.  [Ceux  qui  sont  ordonnés  prêtres  doivent 
avoir  une  église  déterminée,  263.  Doctrine 
de  Hugues  de  Rouen  sur  les  prêtres  déposés 
avec  excommunication,  604,  n.  6.  Défense 
aux  prêtres  de  desservir  les  chapelles  des 
seigneurs  sans  la  permission  de  l'évêque. 
Punition  des  prêtres  qui  célèbrent  contrai- 
rement h  la  défense  de  leur  évêque,  1 122.  Le 
pape  Innocent  III  a  donné  l'onction  à  des 
prêtres  bulgares  qui  ne  l'avaient  pas  reçue, 
987.]  Défense  de  mettre  dans  les  églises  des 
prêtres  mercenaires  par  commission,  1122. 
Chaque  église  doit  avoir  son  prêtre  parti- 
culier, 1122.  Doctrine  du  Vénérable  Hilde- 
bert  sur  le  célibat  et  les  fonctions  des  prêtres, 
217.  Hymne  de  Marbode  sur  les  prêtres, 
227.  Instruction  du  prêtre,  faussement  at- 
tribuée à  saint  Bernard,  492.  Livre  de  Gé- 
roch,  prévôt  de  Reichersperg,  touchant  ceux 
qui  admettent  les  prêtres  excommuniés  et 
les  sacrements  qu'ils  confèrent,  629,  630. 
[Sur  les  consécrations  faites  par  les  prêtres 
qui  sont  hors  de  l'Église,  364,  n.  1.]  Voyez 
Sacei'doce. 

PRÊTRES  DES  FAUX  DIEUX.  Canon 
cinquante-cinquième  du  concile  d'Elvire, 
II,  611.  Canon  premier  du  concile  d'Ancyre. 
636. 

PRÊTRESSES.  Il  n'y  en  avait  jamais  eu 
dans  l'Éghse,  III,  310.  — Quelles  sont  celles 
dont  parlent  les  conciles,  XII,  823. 

PRÊTRISE.  Les  néophytes,  les  laïques  et 
les  bigames  en  sont  exclus,  X,  261.  —  Dé- 
fense de  la  conférer  avant  l'âge  de  trente 
ans,  XIV,  1139. 

PREUILLI,  petite  ville  de  la  Touraine. 
Legs  que  fait  saint  Perpétue  à  léglise  de 
ce  lieu,  X,  440. 

PRÉVOST  (Jean).  Son  édition  des  œuvres 
de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  82,  83. 

PRÉVOST  (Jean  Le],  chanoine  et  biblio- 
thécaire de  l'église  cathédrale  de  Rouen. 
Son  édition  du  traité  des  Otlices  ecclésias- 
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tiques,  par  Jean,  archevêque  de  Rouen, 
XIII,  330. 

[PRÉVOST  (A.  Le).  Son  édition  de  l'His- 
toire ecclésiastique  dOrdéric  Vital,  XIV, 
373.] 

PRIÈRE.  Doctrine  d'Hermas  sur  la  prière, 
I,  337,  n.  8.  Doctrine  de  saint  Ignace,  373; 
de  saint  Polycarpe,  390,  397.  Doctrine  et 
témoignage  de  Clément  d'Alexandrie,  601. 
—  Traité  de  la  Prière,  ouvrage  de  Tertul- 
lien  avant  sa  chute,  II,  9,  10.  Témoignage 
de  Tertullien  sur  la  prière,  78,  79.  Traité 
d'Origène  sur  la  prière,  174  et  suiv.  Témoi- 
gnage d'Origènesur  la  prière,  247.  Doctrine 
de  saint  Cyprien,  374,  373.  Témoignage  de 
saint  Cyprien  sur  la  prière  pour  les  morts, 
331,  332  et  333.  Témoignage  d'Arnobe  sur 
la  prière,  491.  Canons  dixième,  onzième, 
douzième  apostoliques  sur  la  prière,  381. 
Canon  soixante-cinquième  apostolique  sur 
la  prière,  383,  386.  Constitutions  apostoli- 
ques sur  la  prière,  597,  599.  —  Prières 
pour  les  voyageurs,  III,  15.  Belle  prière  de 
Philéas  avant  son  martyre,  54.  Doctrine 
d'Eusèbe  de  Césarée  sur  la  prière  publique 
et  particulière,  291,  292;  sur  la  prière  pour 
les  morts,  296.  Prière  de  saint  Basile,  prêtre 
d'Ancyre,  404,  403.  Posture  qu'on  doit  gar- 
der en  priant  en  certains  jours  :  vingtième 
canon  du  concile  de  Nicée,  438.  Ordre  de  la 
prière  publique  :  canons  quinzième,  sei- 
zième, dix-septième  et  dix-huitième  du  con- 
cile de  Laodicée,  310.  Prières  des  catéchu- 
mènes, des  pénitents  et  des  fidèles  :  canon 
dix-neuvième  du  même  concile,  310,  311. 
Prières  avec  les  hérétiques  :  canon  trente- 
troisième  du  même  concile,  511.  —  Doc- 
trine de  saint  Hilaire,  IV,  26,  27,  28  et  79. 
Les  chrétiens  ne  doivent  pas  prier  avec  les 
païens  ni  se  trouver  à  leurs  fêtes,  181.  Té- 
moignage et  doctrine  de  saint  Alhanase, 
218,  227.  [Lettre  pascale  de  saint  Athanase 
sur  la  prière,  113.  Doctrine  de  saint  Atha- 
nase sur  la  prière,  153  et  166.]  Saint  Gré- 
goire de  Néocésarée  ne  priait  jamais  la  tête 
couverte,  471.  Témoignage  et  doctrine  de 
saint  Basile  le  Grand,  530  et  suiv.  Les  Mes- 
saliens  mettaient  toute  leur  obligation  dans 
la  prière,  643.  —  Témoignage  de  saint  Cy- 
rihe  de  Jérusalem,  V,  64.  Manières  de  prier 
dans  les  églises  d'Afrique,  127.  Il  est  dé- 
tendu de  prier  les  bras  en  croix  en  présence 
des  païens,  463.  [Usage  de  se  tourner  vers 
l'Orient  pour  prier,  631.]  Prières  pour  la 
messe  faussement  attribuées  à  saint  Am- 
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broise,  S12.  —  Discours  de  saint  Éphreni 
sur  la  prière,  VI,  9.  Piières  et  lamentations 
attribuées  à  saint  Éphrem.  Prière  de  saint 
Épbrera,26.  Prière  attribuée  à  saint  Éphrem, 
39.  [Sermon  du  même  sur  la  prière,  489. 
Pourquoi  Dieu  exauce  des  prières  et  en  re- 
jette d'autres,  497.  Effets  de  la  prière,  508, 
509.  Prière  de  saint  Éphrem,  511.  Prières 
pour  les  morts  admises  par  saint  Éphrem, 
450,  513  et  suiv.]  Doctrine  de  saint  Grégoire 
de  Nysse  sur  la  prière,  140;  sur  la  prière 
pour  les  morts,  244;  sur  la  prière  des  mé- 
chants, 254.  Prière  pour  les  morts  :  doctrine 
de  saint  Épiphane,  431.  —  Doctrine  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  la  prière,  VII,  43,  45, 
83,  116,  170,  171,  175,  177,  182,  187,  199, 
306,  412.  Prière  que  les  solitaires  faisaient 
à  Dieu  en  sortant  de  table,  234.  Coutume 
des  fidèles  de  laver  leurs  mains  avant  la 
prière,  304.  Deux  homélies  sur  la  prière 
attribuées  à  saint  Jean  Chrysostôme,  97. 
Opuscule  sur  la  prière  supposé  sous  le  nom 
de  saint  Jean  Chrysostôme,  335.  Doctrine 
de  saint  Jérôme  sur  la  prière,  697.  [Canon 
vingt-troisième  du  concile  d'Hippone  sur  la 
prière,  715.  Canon  vingt-troisième  du  troi- 
sième concile  de  Carthage,  721.  Canon  neu- 
vième du  concile  de  Tolède  sur  les  prières 
publiques,  740  [et  n.  6.]  —  Deux  poèmes 
de  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  en  forme 
de  prières,  VIII,  82.  Témoignage  de  saint 
Paulin,  évêque  de  Noie,  sur  la  prière  pour 
les  morts,  94.  Témoignage  de  Cassien  sur 
l'ordre  du  jour  et  de  la  nuit  dans  les  mo- 
nastères, 150,  151.  Autre  témoignage  du 
même  sur  la  prière,  174.  Doctrine  de  saint 
Nil,  solitaire  de  Sinaï,  226.  Règlement  du 
concile  général  de  Carthage  sur  les  prières 
publiques,  543.  —  Prières  de  saint  Augus- 
tin après  ses  discours,  IX,  234.  Discours 
supposés  sous  le  nom  de  saint  Augustin  sur 
la  prière  et  l'aumône,  288.  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  prière,  118,  194,  280  et 
suiv.,  696,  697.  Il  faut  demander  à  Dieu  ce 
qu'il  nous  commande,  696,  697.  La  prière 
est  un  don  de  Dieu,  700,  701.  Doctrine  du 
même  Père  sur  les  prières  et  l'offrande  du 
saint  sacrifice  pour  les  morts,  280,  774, 
775.  L'Église  faisait  des  prières  pour  les  in- 
fidèles et  pour  les  fidèles,  766.  On  priait  à 
genoux,  805.  —  Doctrine  de  saint  Pierre 
Chrysologue  sur  la  prière,  X,  13.  Sermon 
sur  la  prière  qui  lui  est  attribué,  16.  Effets 
que  les  hérétiques  Messaliens  attribuaient  à 
la  prière  seule,  47.  Prières  attribuées  au 
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pape  saint  Léon,  198.  Doctrine  du  pape 
saint  Léon  sur  la  prière,  272.  Ce  que  saint 
Maxime  de  Turin  prescrit  pour  la  prière  du 
soir,  322.  —  Lettre  de  saint  Fulgence  sur 
la  prière  et  la  componction  du  cœur,  XI, 
29.  Quatre  sermons  de  saint  Césaire  d'Arles 
sur  la  prière,  142.  Prière  de  Cassiodore  qui 
semble  être  une  formule  pour  ceux  qui 
s'appliquent  à  l'étude  et  à  la  lecture,  235. 
Les  prêtres,  même  en  voyage,  se  levaient 
la  nuit  pour  vaquer  à  la  prière,  376.  Homé- 
lie du  pape  saint  Grégoire  sur  la  prière, 
459.  Prières  canoniques  :  nom  que  donne 
le  pape  Vigile  à  celles  qui  se  récitent  à  la 
messe  après  le  Sanctus,  533.  Doctrine  d'A- 
nastase  le  Sinaïte  sur  la  prière,  603.  — 
Livre  de  prières  composé  par  le  Vénérable 
Bède,  XII,  14.  Doctrine  du  Vénérable  Bède 
sur  les  prières  pour  les  morts,  17.  Témoi- 
gnage de  saint  Boniface,  archevêque  de 
Mayence,  52;  de  Guthbert,  abbé  de  Jarou, 
63,  64.  Prières  publiques  ordonnées  par  le 
roi  Pépin,  qui  prescrit  comment  on  devait 
les  faire  et  les  jeûnes  qui  devaient  les  ac- 
compagner, 131,  Les  mêmes  prières  ordon- 
nées parsaintLuUe,  archevêque  de  Mayence, 
131,  132.  Prières  pour  les  morts  ordonnées 
par  le  même  archevêque,  132.  Prière  pour 
les  morts  :  son  utilité  reconnue  par  Alcuin, 
211.  Prières  ordonnées  par  Gharlemagne, 
230,  232,  233.  Prières  pour  les  morts  très- 
fréquentes  au  ix*  siècle,  245.  Les  prières 
pour  les  biens  de  la  terre  doivent  être  ré- 
glées par  les  évêques,  583.  Heures  mar- 
quées pour  la  prière,  583.  Adrevald,  moine 
de  Fleury,  croit  qu'on  peut  adoucir  par  des 
prières  les  peines  des  damnés,  630.  Fait 
singulier  rapporté  par  saint  Odilon,  abbé 
de  Cluny,  concernant  la  prière  pour  les 
morts,  810.  —  Formules  de  prières  dres- 
sées par  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne 
de  Dijon,  XIII,  107.  Prière  que  Bérenger 
composa  sur  la  fin  de  ses  jours,  174.  Ce  que 
dit  saint  Pierre  Damien  sur  l'utilité  de  la 
prière  pour  les  morts,  303  et  318.  Recueil 
de  prières  et  de  méditations  composées  par 
Jean,  abbé  de  Fécamp,  à  l'usage  de  l'impé- 
ratrice Agnès,  328,  329.  On  peut  prier  Dieu 
en  toute  langue,  636.  Prières  pour  les  morts 
à  la  messe.  Société  de  prières  pour  les  morts, 
691,  692.  —  Ce  que  dit  Yves  de  Chartres 
sur  l'utilité  de  la  prière  pour  les  morts, 
XIV,  114.  Traité  de  la  Prière,  ouvrage 
d'Hugues  de  Saint- Victor,  352.  Différentes 
formules  de    prières  dressées    par  Jean, 


PRI 

moine  de  la  chartreuse  des  Portes,  401. 
Remarques  sur  les  associations  de  prières 
et  de  suflfrages,  514,  515.  [Ce  que  Gontliier, 
moine  de  Cîteaux,  dit  de  la  prière,  897.] 
Conditions  de  la  prière  selon  le  pape  Inno- 
cent III,  1013.  Traité  de  la  prière,  ouvrage 
de  Guillaume  d'Auvergne  intitulé  :  Rhéto- 
rique divine,  1022.  Voyez  Oraison. 

PRIEUR  (Philippe  Le),  professeur  dans 
l'Université  de  Paris.  Son  édition  des  œu- 
vres de  Terlulhen,  II,  83.  Ses  commentaires 
sur  les  œuvres  de  saint  Cyprien,  383.  — 
Son  édition  des  œuvres  de  saint  Optât  de 
Milève,  V,  149.  —  Son  édition  des  œuvres 
de  Facundus,  évéque  d'Hermiane,  XI,  299. 

PRIEURÉS  DES  MOINES.  Défense  de  les 
vendre,  XIV,  1130. 

PRIMASE,  évêque  de  Thyane,  sujet  d'un 
règlement  d'un  concile  général  de  Car- 
thage,  VIII,  343. 

PRIMASE,  évêque  d'Adrumet,  disciple 
de  saint  Augustin,  se  trouve  au  concile  de 
Conslantinople  tenu  par  le  pape  Vigile  con- 
tre Théodore  de  Césarée.  Il  refuse  de  se 
trouver  au  cinquième  concile  général  tenu 
en  cette  même  ville,  XI,  283.  Il  se  déclare 
défenseur  des  Trois-Chapitre?  et  il  est  relé- 
gué dans  un  monastère,  283,  284.  Il  les 
abandonne,  est  rétabli,  et  devient  primat 
de  la  Byzacène.  Il  est  ensuite  déposé  par 
les  défenseurs  desTrois-Chapitres.  Ses  com- 
mentaires sur  les  Épilres  de  saint  Paul  et 
sur  l'Apocalypse,  284.  [Édition  de  cet  écrit 
dans  la  Patrologie,  284,  n.  4.]  L'ouvrage 
qu'il  avait  composé  sur  les  hérésies  est 
perdu;  ce  n'est  point  le  Prsedestinatus,  284 
et  X,  332.  —  Primase  refuse  de  se  trouver 
au  second  concile  général  de  Conslantinople, 
XI,  870. 

PRIMAT,  titre  inconnu  dans  le  premier 
siècle  de  l'Église,  VI,  78.  —  Primatie  de 
Stèse  en  Afrique  :  sujet  d'un  canon  du  con- 
cile d'Hippone,  VII,  713,  714.  —  Aucun 
primat  ne  doit  entreprendre  sur  le  district 
d'un  autre,  VIII,  146.  —  Comment  la  pri- 
matie se  réglait  en  Afrique,  IX,  87.  —  Saint 
Léon  veut  introduire  dans  les  Gaules  l'usage 
de  l'Église  d'Afrique  pour  la  primatie,  X, 
204.  —  Règlement  de  saint  Grégoire  sur  les 
primats  d  Afrique,  XI,  483,  486.  — Primatie 
d'Angleterre  confirmée  à  l'archevêque  de 
Cantorb6ry,XIII,293.PrimatiedeTolède,420. 

PRIMAT  DES  JUIFS,  VI,  372. 

PRIMAUTÉ  DE  SAINT  PIERRE  reconnue 
par  Origène,  II,  230  [et  646,  647];  par  saint 
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Cyprien,  236  et  n.  8;  —  par  Eusèbe  de  Cé- 
sarée, III,  237.  Il  s'agit  de  la  primauté  de 
1  Église  romaine  dans  le  sixième  canon  du 
concile  de  Nicée,  433  [et  443  et  suiv.]  — 
Primauté  de  saint  Pierre  enseignée  par 
saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  80  ;  par  saint 
Optât,  137;  par  saint  Pacien,  167;  par  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  333;  par  saint  Am- 
broise,  371,  372;  —  par  saint  Éphrem,  VI, 
66;  par  saint  Basile  et  saint  Grégoire  de 
Nysse,  246;  par  saint  Astère  d'Amasée, 
298;  par  saint  Épiphane,  430;  —  par  saint 
Jean  Chrysostôme,  VH^  392  ;  par  saint  Jé- 
rôme, 683.  —  Témoignage  du  pape  saint 
Boniface,  Vfll,  10.  Doctrine  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  344.  —  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin, IX,  633  et  suiv.  ;  —  de  Théodoret, 
X,  121;  [de  saint  Maxime  de  Turin,  329]; 
de  saint  Grégoire  le  Grand,  309,  336,  337. 

—  Primauté  de  saint  Pierre  reconnue  par 
Alcuin,  XII,  199;  par  saint  Paschase  Rad- 
bert,  330,  331.  Primauté  de  l'Église  ro- 
maine justifiée  contre  les  Grecs  par  Ra- 
tramne,  363,  367  ;  par  Énée,  évêque  de 
Paris,  601.  Primauté  de  saint  Pierre  recon- 
nue par  Photius,  729.  —  Primauté  de  l'É- 
glise romaine  reconnue  par  Hugues  Metel- 
lus,  XIV,  363  ;  et  défendue  contre  les  Grecs 
par  Anselme  de  Havelberg,  413.  [La  pri- 
mauté de  saint  Pierre  et  de  ses  successeurs 
est  rappelée  par  le  pape  Alexandre  III  au 
roi  de  Suède,  aux  évêques  et  aux  fidèles  de 
ce  pays,  928.] 

PRIME  (Saint),  martyr  à  Rome,  III,  100. 

PRIMIEN,  donatiste  élu  évêque  de  Car- 
thage.  Division  à  ce  sujet;  divers  conciles 
des  Donatistes  pour  cette  affaire,  IV,  638  et 
639.  —  Sa  déposition  et  schisme  qui  en  fut 
la  suite,  IX,  373. 

PRIMIGÉNIUS,  sous-diacre  légionnaire 
de  l'Église  romaine,  ordonné  évêque  de 
Grade,  XI,  647. 

PRIMITIF,  prêtre  député  par  saint  Cy- 
prien à  saint  Corneille,  II,  312. 

PRIMITIF  (Saint),  martyr  à  Sarragosse, 
III,  44. 

PRIMOLE  (Saint),  confesse  Jésus-Christ 
et  meurt  en  prison,  II,  388,  389. 

PRIMOSE,  évêque  catholique  de  Lémelle 
en  Afrique,  IV,  594. 

PRIMUS,  évêque  de  Migirpa.  Concile  de 
Carthage  auquel  il  assiste,  II,  551. 

PRINCES.  Princes  païens  établis  de  Dieu, 
I,  394.  Honneur  qui  leur  est  dû,  394  et  406. 

—  Osius,  évêque  de  Cordoue,  ne  voulait  pas 
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que  les  princes  même  chrétiens  se  mêlas- 
sent des  affaires  ecclésiastiques,  III,  394, 
395.  —  (Ce  Irait  est  appliqué  mal  ci  propos 
à  saint  Athanase  dans  le  tome  IV,  210  et 
222.)  —  Selon  saint  Optai  les  princes  de  la 
terre  ne  se  croyaient  point  en  droit  de  con- 
naître des  affaires  de  l'Église,  V,  138.  — 
Quiconque  manque,  même  en  secret,  à  la 
foi  qu'il  a  jurée  à  son  prince,  donne  la  mort 
à  son  âme,  XII,  505.  Les  évéques  doivent 
reprendre  les  princes  quand  ils  tombent 
dans  quelques  fautes,  530.  Les  princes  ne 
sont  pas  au-dessus  des  lois,  777.  On  leur 
doit  la  soumission  et  le  respect,  fussent-ils 
d'une  conduite  peu  réglée,  824.  Canon  du 
quatrième  concile  de  Tolède  sur  l'obéissance 
due  aux  princes,  919.  —  Doctrine  de  saint 
Abbon,  abbé  de  Fleury,  sur  les  devoirs  des 
princes,  XIII,  25.  Opuscule  de  saint  Pierre 
Damien  sur  l'obligation  où  sont  les  princes 
de  punir  les  méchants,  322. 

PRINCIPE  (Saint),  évêque  de  Soissons, 
écrit  fi  saint  Sidoine  Apollinaire  ;  éloges  que 
lui  donne  saint  Sidoine,  X,  394.  —  11  était 
frère  de  saint  Rémi,  évêque  de  Reims,  XI, 
76. 

PRINCIPES.  Ouvrage  d'Origène  intitulé  : 
Peri-Archon,  ou  des  Principes,  parce  qu'il 
prétend  y  établir  les  principes  de  ce  qu'il 
faut  croire  en  matière  de  religion,  II,  172 
et  suiv.  —  Traduction  de  cet  ouvrage  par 
Rufîn  d'Aquilée,  VII,  452.  —  Ce  livre  d'Ori- 
gène apporté  en  Espagne  y  cause  quelques 
troubles,  X,  1.  Il  est  réfuté  par  saint  Au- 
gustin, 2.  Discours  de  Théodoret  intitulé  : 
du  Principe  de  l'univers,  92.  —  L'existence 
de  deux  principes,  l'un  bon  et  l'autre  mau- 
vais, réfutée  contre  les  Manichéens  par  Za- 
charie,  évêque  de  Mitylène,  XI,  271.  — 
Livre  de  Gilbert  de  la  Porrée  intitulé  :  des 
six  Principes,  XIV,  343.  Traité  d'Albert  le 
Grand  sur  cet  opuscule,  343. 

PRINCIPIE,  vierge.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Jérôme,  VII,  562.  Autre  lettre  que  lui 
écrivit  saint  Jérôme  intitulée  :  Éloge  funè- 
bre de  IVlarcelle,  641,  642. 

PRINTEMPS.  Poëme  d'Arnoul  de  Lisieux 
sur  le  retour  du  printemps,  XIV,  759. 

PRISCIEN  LE  GRAMMAIRIEN.  Abrégé 
de  sa  Grammaire  par  Raban  Maur,  XII,  447. 
—  Commentaire  de  Rémi  d'Auxerre  sur 
Priscien,  X,  769. 

PRISCILLE,  fausse  prophétesse,  disciple 
de  Montan,  II,  538,  et  VI,  394. 
PRISGILLIANISTES,  disciples  de  Priscil- 


lien.  Leur  hérésie,  ÏV,  613  et  suiv.  Son  ori- 
gine, 613.  En  quoi  elle  consistait,  613  et 
suiv.  Cette  hérésie  se  répand  en  Espagne, 
615.  Concile  de  Sarragosse  contre  ces  héré- 
tiques, 615,  616.  L'empereur  Gratien  les 
chasse  de  l'Espagne,  616.  Le  même  empe- 
reur les  rétablit;  Maxime  les  poursuit  à 
mort;  concile  tenu  à  Bordeaux  au  sujet  de 
ces  hérétiques,  640,  641.  —  Ils  sont  con- 
damnés par  le  pape  saint  Damase,  V,  18. 
Ils  sont  rejetés  par  saint  Ambroise,  18.  — 
Deux  rescrits  de  l'empereur  Gratien  con- 
cernant ces  hérétiques,  VI,  362.  —  Ils  sont 
combattus  par  saint  Augustin,  IX,  185.  Li- 
vre de  saint  Augustin  à  Orose  contre  les 
Priscillianistes  et  les  Origénistes,  356  et 
suiv.  —  Leurs  erreurs  développées  par  Tu- 
ribius,  évoque  d'Astorga,  et  réfutées  par 
saint  Léon,  X,  207  et  suiv.  —  Ils  ensei- 
gnaient que  les  astres  présidaient  à  la  nais- 
sance des  hommes,  XI,  456.  Leurs  erreurs 
condamnées  au  concile  de  Braguc,  885;  et 
à  celui  de  Brague  et  de  Lugo,  892. 

PRISGILLIEN,  hérésiarque,  VI,  264,  265.  iv, 
Qui  il  était,  264.  Ses  écrits,  265.  [Fragments 
publiés  par  Maï,  265,  266.]  —  Caractère  de 
Priscillien,  IV,  613.  L'empereur  Maxime  le 
fait  exécuter  à  mort.  Les  Priscillianistes 
l'honorent  comme  martyr,  641.  —  Priscil- 
lien et  ses  écrits  sont  condamnés  dans  un 
concile  de  Tolède,  VII,  739.  Sentence  pro- 
noncée par  le  concile  dans  cette  occasion, 
742,  743. 

PRISCILLIENS,  disciples  de  Priscille.  Ce 
que  saint  Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI, 
394. 

PRISCUS,  solitaire,  à  qui  saint  Nil  écrit, 
VIII,  222. 

PRISON.  La  prison  des  martyrs  d'Antio- 
che  devient  une  église  sous  Juhen,  III,  412. 

PRISONNIERS.  Deux  lettres  de  saint  Jean 
Chrysostôrae  aux  évêques  et  aux  prêtres 
prisonniers,  VII,  128.  Lettre  de  saint  Jean 
Chrysostôme  aux  évêques,  aux  prêtres  et 
aux  diacres  prisonniers  à  Chalcédoine,  137. 
—  Canon  du  cinquième  concile  d'Orléans 
sur  la  visite  des  prisonniers,  XI,  864. 

PRISQUE  (Saint),  martyr  à  Césarée  en 
Palestine,  II,  393,  394. 

PRISQUE  (Sainte),  vierge  et  martyre  à  m. 
Rome.  Église  de  Rome  avec  titre  de  cardi- 
nal accordée  à  l'abbaye  de  Vendôme,  XIII, 
340  et  428.  —  Les  abbés  de  Vendôme  ont 
joui  de  cette  donation  pendant  environ  trois 
siècles,  XIV,  160.  Elle  lut  confirmée  par  le 
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pape  Urbain  II  et  parle  pape  IlonoriusII,  160. 
PUISQUE,  femme  de  Dioclétien,  II,  500. 
PUISQUE,  juge  païen  qui  condamne  au 
feu  .«ainte  Euphémie,  III,  31. 

PUISQUE  VALÉUIEN,  préfet  des  Gaules 
et  parent  de  l'empereur  Avitus.  Saint  Si- 
doine lui  adresse  le  panégyrique  de  ce 
prince,  VIII,  444  ;  —  et  lui  envoie  une  épi- 
gramme,  X,  396. 

PUISQUE,  évéque  de  Lyon ,  préside  au 
deuxième  concile  de  Mâcon,  XI,  896. 

PUISQUE,  juif  avec  qui  saint  Grégoire  de 
Tours  a  une  conférence  sur  la  religion,  XI, 
366. 

PUITIUS  (Jean-George),  ministre  protes- 
tant. Son  édition  des  homélies  de  saint  Ma- 
caire  d'Egypte,  V,  604. 

PUIVAT,  évêque  de  Lambèse,  hérétique , 
II,  320.  Concile  de  Lambèse,  où  il  fut  con- 
damné; il  se  jette  dans  le  schisme  de  Féli- 
cissime,  533.  II  se  présente  au  concile  de 
Cartilage,  tenu  en  232;  on  refuse  de  l'écou- 
ter, 362. 

PRIVATIEN,  évêque  de  Bysacène,  con- 
sulte saint  Cyprien,  II,  316. 

PRIVILEGES.  Privilèges  des  grands  sièges, 
canon  sixième  du  concile  de  Nicée,  III,  432, 
433.  —  Privilège   du  monastère  de  Saint- 
Médard  de  Soissons,  pièce  fausse,  VI,  97, 
98  et  XI,  336.   Privilège  accordé  par  saint 
Germain  de  Paris  au  monastère  qui  porte 
aujourd'hui  son  nom  à  Paris,  XI,  311.  Pri- 
vilèges pour  le  monastère  de  saint  André 
et  de  saint  Thomas  de  Uimini,  488;  pour 
l'abbaye  de  Saiut-Cassien  de  Marseille,  307; 
pour  le  monastère  de  Saint-Jean  de  Classe, 
511.  Contirmation  des  privilèges  que  le  pape 
Vigile    avait    accordés    à     un    monastère 
dArles,  318.  Privilèges  pour  le  monastère 
d'Autun,  329;  pour  le  monastère  d'Origni, 
530.   Privilège   accordé   au   monastère    de 
Saint-Denys,  739.    Formule  d'un  privilège 
accordé  à  un  monastère  par  l'èvéque  dio- 
césain, 740.  Privilèges  donnés  aux  monas- 
tères par  saint  Grégoire  le  Grand,  903.  — 
Privilèges  accordés  par  le  pape  Etienne  II  à 
l'abbaye  de  Saint-Denys  et  à  labbé  Fulrad, 
XII,    114.   Privilège   accordé   par  le   pape 
Paul  I  au  monastère  de  Saint-Hilaire;  autre 
du  même  au  monastère  des   saints   papes 
Etienne   et   Sylvestre,  116,  Les  privilèges 
accordés  aux  églises    et    aux    clercs    soit 
par  les  rois,   soit   par  les    évêques,    doi- 
vent demeurer  fermes  et  stables  à  jamais, 
240.    Privilèges    accordés     par    le    pape 
Tà3.  II. 


Jean  VIII  à  des  monastères,  650.  Le  pape 
Marin  I  couGrme  un  privilège  accordé  par 
ses  prédécesseurs  au  monastère  de  Soli- 
gnac,  631.  Privilège  d'immunité  accordé  à 
l'abbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif,  938.  —  [Des 
privilèges,  ouvrage  perdu  de  Deus-dedit, 
XIII,  369.  —  Ouvrage  intitulé  De  conser- 
vandis  eccksiœ  privilegiis,  par  Hugues  de 
Mâcon,  XIV,  409.] 

PRIX  (Saint),  évêque  de  Clermont.  (Voyez 
saint  Preject. 

PROBA  VALERIA.  (Voyez  Valeria.) 
PROBA,  dame  romaine,  aïeule  de  Démé- 
triade.  Lettre  que  saint  Jean  Ghrysoslôme 
lui  écrivit,  VII,  134.  Rufinlui  écrit  plusieurs 
lettres,  439.  —  Elle  voit  saint  Augustin  à 
Carthage,  IX,  18.  Lettres  que  lui  écrivit 
saint  Augustin,  118.  Lettre  de  saint  Augus- 
tin à  Proba  et  à  JuHenne,  133. 

PROBA,  dame  illustre  et  pieuse  dont  le 
pape  saint  Cèlestin  recommande  les  intérêts 
à  l'empereur  Théodose  le  Jeune,  VIII,  144. 
Peut-être  la  même  que  la  précédente. 

PROBA,  fille  du  comte  Symmaque  et  sœur 
de  Galla.  Eloge  que  fait  d'elle  saint  Ful- 
gence,  évêque  de  Ruspe,  XI,  27,  28.  Lettre 
qu'il  lui  écrit  sur  la  virginité  et  l'humilité, 
28  et  suiv.  Autre  lettre  sur  la  prière  et  la 
componction  du  cœur;  autre  lettre  qui 
est  perdue,  29. 

PROBABILITÉ.  Sentiment  des  Académi- 
ciens sur  ce  sujet.  Témoignage  de  saint  Au- 
gustin. IX,  803,  806. 

PROBE,  à  qui  Lactance  adresse  quatre 
livres  de  ses  lettres,  II,  307. 

PROBE,  gouverneur  de  Pannonie,  con- 
damne à  mort  saint  Irénèe,  évêque  de  Sir- 
mich  et  saint  Pollion,  III,  27,  28. 

PUOBE  (Saint),  martyr  de  Cilicie,  III,  31 
et  suiv. 

PROBE,  préfet  d'Italie,  donne  entrée  à 
saint  Ambroise  dans  son  conseil,  V,  378. 

PROBE,   sénateur    romain.   Sa   magnifi- 
cence se  fait  admirer  dans  la  Perse,  V,  390. 
PROBE   (Saint),   martyr  sous    Genséric, 
X,  466,  467. 

PROBE,  prêtre  de  Mayence  qui  préten- 
dait mettre  Cicéron,  Virgile  et  autres  sem- 
blables au  nombre  des  élus,  XII,  303. 

PROBIEN,  proconsul  d'Afrique.  Lettre 
que  l'empereur  Constantin  lui  écrit,  III,  133 
et  416. 

PUOBIEN,  évêque  de  Bourges,  assiste  au 
IP  concile  de  Paris,  XI,  882,  883;  préside 
au  IIP,  883. 
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389.  PROBIN,  consul,  V,  507. 

V  siècle.         PRORUS,  à  qui  le  pape  saint  Innocent 
écrivit  une  lettre,  Vil,  524. 

[PROBLÈMES    sur  les  énigmes,   d'après 

les  livres  canoniques,  par  Paul,  diacre,  XII, 

148.] 

PROBUS,  père  et  fils,  consuls,  VII,  618. 

IV  PROBUS.  Lettre  à  Probus  sous  le  nom  de 

ou  y  Siècle,    g^ij^t  Augustin,  IX,  539. 

PROBUS,  mari  d'une  cousine  germaine 
de  saint  Sidoine  Apollinaire,  qui  lui  écrit, 
X,  386. 

PROBUS,  auteur  de  la  Vie  de  saint  Pa- 
trice, XII,  6.  (Voyez  son  article  dans  l'His- 
toire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  209  et 
210.) 

PROBUS,  abbé  du  monastère  de  Saint- 
André,  à  Rome,  fait  un  traité  avec  Agilulfe, 
roi  des  Lombards,  XI,  517.  Saint  Grégoire 
permet  à  Probus  de  faire  un  testament,  536, 
537. 

PROBUS,  contre  qui  écrit  Georges,  évêque 
de  Tagrit,  XII,  100. 

PROCÈS.  Saint  Basile  interdit-il  aux  reli- 
gieux toute  sorte  de  procédure  ?  IV,  402. 

—  On  recommandait  aux  fidèles  de  s'abste- 
nir des  procès  pendant  le  carême,  IX,  803. 

—  Les  procès  étaient  terminés  par  les  évê- 
ques,  X,  137.  —  Par  qui  les  procès  entre 
clercs  doivent-ils  être  jugés  selon  le  con- 
cile de  Chalcédoine  ?  698.  —  Adrevald  écrit 
qu'on  peut  terminer  les  procès  par  des 
combats  singuliers,  XII,  630. 

PROCESSION  DU  SAINT-ESPRIT.  [Doc- 
trine de  Didyme  l'Aveugle,  V,  625,  626.  — 
La  procession  du  Saint-Esprit  admise  par 
saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  231,  n.  6,  et 
232,  n.  1.]  —  Doctrine  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie sur  ce  dogme,  VIII,  328.  —  [Doc- 
trine de  saint  Augustin,  IX,  837  et  842.]  — 
Questions  sur  ce  sujet  :  ouvrage  de  saint 
Fulgence,  évêque  de  Ruspe,  XI,  74.  Doc- 
trine du  pape  saint  Grégoire  sur  ce  mystère, 
558.  —  Saint  Jean  Damascène  varie  dans 
ce  qu'il  dit  de  la  procession  du  Saint-Esprit, 
XII,  83.  Dissertation  du  P.  Le  Quien  sur  la 
procession  du  Saint-Esprit,  98.  Cette  ques- 
tion est  agitée  dans  plusieurs  conciles,  et 
en  particulier  dans  une  conférence  tenue  à 
Rome,  176,  177.  Ce  que  décide  cette  confé- 
rence sur  l'addition  Filioque  faite  au  Sym- 
bole par  les  Français.  Différents  traités 
composés  sur  la  procession  du  Saint-Esprit 
par  ordre  de  Charlemagne;  celui  d'Alcuin 
est  resté  manuscrit  :  comment  on  sait  qu'il 
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est  de  lui  ;  analyse  de  ce  traité  d'Alcuin, 
177.  Lettre  sur  la  procession  du  Saint-Es- 
prit attribuée  à  Charlemagne;  elle  est  de 
l'abbé  Smaragde,  177,  178.  Traité  de  Théo- 
dulte,  évêque  d'Orléans,  sur  ce  mystère, 
267,  268.  Traité  de  la  procession  du  Saint- 
Esprit  contre  les  Grecs,  ouvrage  de  Ra- 
tramne,  moine  de  Corbie,  363.  Analyse  de 
ce  traité,  563  et  suiv.  Ce  que  dit  Énée, 
évêque  de  Paris,  sur  la  procession,  600, 
601.  Erreur  de  Photius  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  724.  Ses  écrits  contre  les  La- 
tins sur  ce  dogme,  731,  732,  734,  [973  et 
suiv.,  976.]  Témoignage  de  Rémy  d'Auxerre 
sur  la  procession  du  Saint-Esprit,  738.  Une 
lettre  attribuée  à  l'empereur  Léon  le  Philo- 
sophe, mais  qui  est  plutôt  de  Léon  l'Isau- 
rieu,  prouve  qu'au  commencement  du  hui- 
tième siècle  les  Grecs  croyaient  comme  les 
Latins  que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père 
et  du  Fils,  775.  [Traité  contre  la  procession 
du  Saint-Esprit,  attribué  à  Photius,  976.] 
Canon  du  sixième  concile  de  Tolède,  qui 
reconnaît  que  le  Saint-Esprit  procède  du 
Père  et  du  Fils,  920.  Canon  du  huitième 
sur  le  même  sujet,  932.  —  Dispute  dans 
laquelle  un  auteur  anonyme  prouve  la 
procession  du  Saint-Esprit  par  un  raison- 
nement fort  simple,  XIU,  233.  Opuscule 
où  saint  Pierre  Damien  prouve  contre 
les  Grecs  que  le  Saint-Esprit  procède  du 
Père  et  du  Fils,  319.  Cette  question  est  dis- 
cutée avec  les  Grecs  au  concile  de  Bari, 
437;  défendue  avec  supériorité  par  saint 
Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry,  437. 
Traité  de  Pierre  Grossulan,  archevêque  de 
Milan,  sur  ce  mystère,  508.  La  procession 
du  Saint-Esprit,  définie  dans  le  concile  de 
Frioul,  632,  633.  Concile  d'Aix-la-Chapelle, 
où  celte  question  est  agitée,  642.  —  Traité 
de  saint  Anselme,  archevêque  de  Cantor- 
béry, sur  la  procession  du  Saint-Espril,  XIV, 
12.  Un  manuscrit  de  Cambridge  l'attribue 
par  erreur  à  saint  Augustin,  12.  Analyse  de 
ce  traité,  12  et  13.  Eustrace  compose  plu- 
sieurs écrits  pour  réfuter  le  traité  de  Pierre 
Grossulan,  148.  Écrit  de  Jean  Fernus  contre 
le  même  traité,  149.  Écrit  de  Théodore  Pro- 
drome contre  les  sentiments  des  Latins, 
149.  Écrit  d'Eutbymius  Zigabène  contre  la 
procession  du  Saint-Esprit,  152.  Traité  de 
la  Glorilication  de  la  Trinité  et  de  la  Proces- 
sion du  Saint-Esprit,  ouvrage  de  Rupert, 
abbé  de  Tuy,  283.  La  procession  du  Saint- 
Esprit  défendue  contre  les  Grecs  par  An- 
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selme  d'Havelburg,  413.  Traité  de  Michel 
Glycas  de  la  procession  du  Saint-Esprit; 
traité  d'Andronic  Camatère  sur  la  proces- 
sion du  Saint-Esprit  contre  les  Latins,  réfu- 
tée par  Jean  Veccus,  patriarche  do  Cons- 
tantinople,  650.  Analyse  de  ce  traité,  GoO, 
651.  Traité  de  Hugues  Étérien  pour  prou- 
ver le  sentiment  de  l'Église  latine  touchant 
la  procession  du  Saint-Esprit,  658.  Analyse 
de  ce  traité,  659.  Voyez  Saint-Esptnt. 

PROCESSIONS.  Origine  des  processions 
qui  se  font  dans  les  calamités,  VII,  201,  342. 
Elles  se  faisaient  quelquefois  au  milieu  de 
la  nuit,  432.  — L'empereur  Justinien  défend 
aux  laïques  de  faire  des  processions  sans  la 
présence  de  l'évêque  et  du  clergé,  XI,  260. 
Règlement  de  saint  Aunaire ,  évèque 
d'Auxerre,  pour  les  processions  qui  doivent 
se  faire  dans  son  diocèse,  323.  Processions 
des  Rogations  avant  l'Ascension  de  Notre- 
Seigneur,  380.  Processions  ordonnées  par 
saint  Grégoire  dans  les  calamités,  462.  — 
Procession  de  la  Pentecôte  à  Constantinople, 
XII,  875. 
m  siècle.  PROCLE  ou  PROGULE,  montaniste.  Sa 
dispute  avec  Caius,  prêtre  de  Rome,  I,  651. 
—  Il  attire  TertuUien  dans  cette  secte, 
II,  3. 

PROCLE  (Saint),  archevêque  de  ('onslan- 

(,9Q_  linople  et  docleur  de  l'Église  :  sa  nais- 
sance. D'abord  lecteur  de  l'Église  de  Cons- 
tantinople,   puis  diacre   et   prêtre;    il   est 

434.        nommé  à  l'archevêché  de  Cyzique;  il  est 

437.  fait  archevêque  de  Constantinople;  sa  dou- 
ceur et  sa  modération  dans  le  gouvernement, 
VIII,  403.  Sa  lettre  ou  tome  aux  Arméniens, 
404  et  suiv.  Ses  lettres  à  Jean  d'Antioche, 
406,  407.  Sa  lettre  à  Maxime,  407.  Autre  à 
Domnus  d'Antioche,  407,  408.  11  persuade  à 
Volusien  d'embrasser   le   christianisme;   il 

439.  transfère  le  corps  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme;  son  discours  à  ce  sujet,  408.  Il  or- 

^^_  donne  divers  évêques,  408,  409.  Sa  mort, 
409;  ses  écrits,  409  et  suiv.  Le  Trisagion, 

409,  410.  Ses  homélies  sur  la  sainte  Vierge, 

410.  Discours  sur  l'Incarnation,  410,  411  ; 
sur  la  naissance  du  Sauveur,  411;  en 
l'honneur  de  la  Vierge,  411,412;  sur  la 
théophanie,  sur  la  transflguration,  sur  les 
palmes,  sur  le  jeudi  et  le  vendredi  saint, 
sur  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  412. 
Autre  discours  sur  la  résurrection,  412,  413. 
Sur  la  pentecôte  ;  éloge  du  martyr  saint 
Etienne,  de  saint  Paul,  de  saint  André  et  de 
saint  Jean  Ghrysostôme,  413.  Traité  de  la 
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messe,  413  et  suiv.  Sermons  de  saint  Procle 
qui  sont  perdus,  415.  [Cinq  horaéhes  pu- 
bliées par  Mai,  415,  416.]  Jugement  sur  ses 
écrits,  416,  417.  Éditions  qu'on  en  a  faites, 
417.  [Édition  dans  la  Pairologie,  417.]  Jean, 
évêque  d'Antioche,  approuve  son  intronisa- 
tion; Procle  se  réunit  à  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie pour  gagner  les  Orientaux,  249. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Sixte  III  concer- 
nant les  évêques  dillyrie,  253.  Lettre  que 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  lui  écrit  pour  le 
prier  de  ne  plus  songer  à  anathématiser 
Théodore  de  Mopsueste,  297.  Étant  nommé 
à  l'évêché  de  Cyzique,  il  prêche  à  Constan- 
tinople, et  réfute  les  erreurs  de  Nestorius, 
369.  Discours  où  il  fait  l'éloge  de  sainte 
Pulchérie,  472.  Ce  qui  l'empêche  d'être  élu 
évêque  de  Constantinople,  après  la  déposi- 
tion de  Nestorius,  598.  Il  le  devient  après 
la  mort  de  Maximien,  603.  —Lettre  que  lui 
écrit  Théodoret,  X,  67.  Accusations  qu'on 
forme  auprès  de  lui  contre  Ibas  :  il  renvoie 
l'afiaire  à  Jean  d'Antioche,  144.  Il  commu- 
nique avec  Juvénal  de  Jérusalem,  343.  Il 
refuse  de  confirmer  l'ordination  de  Bassien; 
il  assemble  les  évêques  qui  sont  à  Constan- 
tinople, et  de  leur  consentement  il  écrit  en 
faveur  de  Bassien,  666.  —  Quelques-uns  de 
ses  écrits  traduits  en  latin  par  Denys  le 
Petit,  XI,  124. 

PROCLE,  philosophe.  Son  système  de  l'é- 
ternité du  monde  réfuté  par  Jean  Philopo- 
nus,  XI,  651. 

PROCLIEN,  évêque,  soutient  l'Église  de 
Suèdres,  VI,  414. 

PROCOPE  (Saint),  lecteur  de  l'ÉgUse  de 
Saint-Scythople,  en  Palestine,  martyr,  III,  3,        303. 
4.  Actes  de  son  martyre  rapportés  par  As- 
sémani,  351. 

PROCOPE,  parent  de  Julien  l'Apostat.  Sa 
révolte  contre  l'empereur  Valens,  IV,  9. 
[Dans  la  table  du  cinquième  volume  on  a  eu 
tort  de  le  confondre  avec  le  suivant.] 

PROCOPE,  officier  de  l'empereur  Théo- 
dose invite  saint  Grégoire  de  Nazianze  au 
concile  de  Constantinople,  IV,  636.  —  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  lui  écrit  pour  s'en  iv  siècle, 
excuser,  V,  257.  Procope  invite  cet  évêque 
aux  noces  de  saint  Olympiade,  279.  [On  a 
eu  tort  de  le  confondre  avec  le  précédent 
dans  la  table  du  cinquième  volume.] 

PROCOPE,   surnommé  de  Gaze,    d'une     visiède. 
ville  de  Phénicie,  où  il  faisait  sa  demeure. 
Temps  où  il  florissait;  ses  études;  son  com- 
mentaire sur  l'Heptateuque,  c'est-à-dire  sur 
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les  cinq  livres  de  Moïse,  Josué  et  les  Juges  ; 
autres  sur  les  livres  des  Rois  et  les  Parali- 
pomènes  et  sur  Isaïe,  XI,  176.  Ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  dans  ces  commentaires,  176 
et  suiv.  Jugement  sur  son  style,  179.  Édi- 
tions et  traductions  qu'on  a  faites  de  ses 
œuvres,  179,  180.  [Commentaires  de  Pro- 
cope  sur  plusieurs  livres  de  l'Ancien  Testa- 
ment, 176,  n.  2.  Écrits  nouveaux,  178,  179. 
Ses  lettres,  179,  n.  2,  et  p.  180.  Éditions 
des  écrits  de  Procope  dans  la  Patrologie, 
179,  180.]  Écrits  de  Procope  de  Gaze  qui 
sont  perdus^  179.  [Discours  de  Choricius  sur 
la  mort  de  Procope,  180,] 

[PROCOPE,   prêtre  de  Tyr,  compose  le 
traité    des    soixante-douze    disciples,    sur 
l'ordre  de  son  évêque,  XI,  747,  n.  1.] 
815.  [PROCOPE,  diacre.  Ce  qu'on  sait  des  cir- 

constances de  sa  vie;  son  éloge  de  saint 
Marc  1  evangéliste,  qu'il  met  au  nombre  des 
soixante-dix  disciples;  ses  autres  écrits, 
XII,  234.] 

879.  PROCOPE,  évêque  de  Cësarée,  assiste  au 
concile  de  Constantinopie  pour  le  rétablis- 
sement de  Photius,  XIII,  723.  Son  discours 

880.  à  la  louange  de  Photius,  725. 

PROCULE,  veuve  d'entre  les  fidèles  de 
Constantinopie.  Saint  Jean  Chrysostôme  lui 
dit  adieu  en  partant  pour  son  exil,  VII,  9. 

396.  PROCULIEN,  évêque  donatiste,  IX,  16. 

Lettre  que  lui  écrivit  saint  Augustin,  76. 

304,  PROCULUS,  juge  d'Alexandrie,  III,  25. 

V.  400.  PROCULUS,  évêque  de  Marseille,  assiste 

au  concile  d'Aquilée,  IV,  629.  —  On  exa- 
mine dans  le  concile  de  Turin  ses  préten- 
tions touchant  la  préséance  sur  les  évêques 
de  la  seconde  Narbonaise,  VII,  508.  Le  pape 
Zozime  n'a  aucun  égard  aux  prétentions  de 
Proculus,  335.  Proculus  se  soutient  dans  le 
droit  que  le  concile  de  Turin  avait  accordé 
à  sa  personne,  535,  536.  Le  pape  le  dépose, 
537.  Saint  Jérôme  parle  de  Proculus  avec 
éloge,  337.  Décret  du  concile  de  Turin  qui 
le  concerne,  738.  — Il  condamne  les  erreurs 
de  Léporius,  VIII,  233.  Rétractation  de  Lé- 
porius,  prêtre  d'Hippone,  adressée  à  Procu- 
lus et  à  Cylinnius,  évêques  des  Gaules,  233, 
234,  et  IX,  179.  Lettre  de  saint  Augustin  à 
Proculus  et  à  Cylinnius,  touchant  Léporius, 
VIII,  236,  237,  et  IX,  179.  (Voyez  son  article 
dans  {'Histoire  liltérab^e  de  la  France,  t.  II, 
p.  90  et  suiv.) 

PROCULUS,  à  qui  saint  Sidoine  Apolli- 
niaire  écrit  pour  le  réconcilier  avec  sou  fils, 
X,  388. 
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PROCULUS,  diacre,  porte  une  lettre  de 
saint  Euphrone  d'Autun  à  saint  Sidoine 
Apollinaire,  X,  394. 

PROCULUS,  envoyé  par  Genséric  dans  le 
Zeugitane  pour  persécuter  les  catholiques, 
X,  451. 

PRODIANITES,  hérétiques,  V,  174. 

PRODIGES.  Doctrine  dOrigène  sur  les 
prodiges  des  magiciens  de  Pharaon,  11,250. 

—  Différentes  espèces   de   prodiges,  VIII, 
183.  —  Prodiges  en  France,  XI,  370. 

PRODIGUE  :  Homélie  sur  l'Enfant  pro- 
digue, attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôme 
ou  à  Sévérien,  évêque  de  Cabales,  VII,  256. 
Autre  homélie  sur  l'Enfant  prodigue  suppo- 
sée sous  le  nom  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
258.  Opuscule  supposé  sous  le  nom  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  sur  la  parabole  de  la 
Drachme  et  de  l'Enfant  prodigue,  312.  Lettre 
de  saint  Jérôme  au  pape  saint  Damase  sur 
la  parabole  de  l'Enfant  prodigue,  571. 
Lettre  intitulée  :  Des  deux  enfants,  l'un  sage 
et  l'autre  prodigue,  faussement  attribuée  à 
saint  Jérôme,  648, 

PRODIGUE,  disciple  de  Carpocrale,  VI, 
395. 

PRODROME  (Théodore).  Voyez  Théo- 
dore. 

PROERÈSE,  sophiste  à  Athènes.  Saint 
Basile  et  saint  Grégoire  de  Nazianze  étu- 
dient sous  lui,  IV,  350.  —  Épigramme  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  en  son  honneur, 
V,  297,  298. 

PROFANATIONS.  Canon  soixante-trei- 
zième apostolique  sur  les  profanations,  II, 
586. 

PROFANES.  Manière  dont  on  doit  lire  les 
auteurs  profanes,  IV,  390. 

PROFESSEURS.  Ordonnance  d'Athalaric 
pour  les  appointements  des  professeurs  de 
grammaire,  de  rhétorique  et  de  droit,  XI, 
209. 

PROFESSIONS  DE  FOI.  Profession  de  foi 
présentée  par  saint  Basile  à  Eustathe  de 
Sébaste,  IV,  452.  —  Profession  de  foi  de 
Paul  dÉmèse  et  des  Orientaux,  VIII,  242. 

—  Témoignage  de  Théodoret  sur  la  profes- 
sion de  foi  de  Nicée  et  sur  celle  de  Rimini, 
X,  45.  Profession  de  foi  des  moines  de 
Scythie,  635,  636.  Autre  profession  de  foi 
des  mêmes,  636.  Profession  de  foi  du  philo- 
sophe Boèce,  657  et  suiv.  —  Profession  de 
foi  de  saint  Jean  Damascène,  XII,  83.  Pro- 
fession de  foi  de  Michel,  prêtre  de  Jérusa- 
lem, 362.  Profession  de  foi  de  Gerbert,  907. 
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—  Profession  de  foi  de  Michel  Psellus,  XIII, 
337.  (Voyez  Confession  de  foi.) 

PROFESSION  MONASTIQUE.  Selon  Théo- 
dore de  Cantorbéry,  elle  a ,  comme  le  bap- 
tême, la  vertu  de  remettre  les  péchés,  XI, 
797.  [Voyez  note  à  ce  sujet,  797,  n.  7.]  — 
Profession  monastique  faite  à  l'article  de  la 
mort,  engage,  selon  saint  Pierre  Damien, 
comme  celle  qu'on  a  faite  après  une  année 
de  probation,  XllI,  314.  —  Saint  Bernard 
regarde  la  profession  comme  un  second  bap- 
tême, XIV,  448  et  470.  Formule  de  profes- 
sion usitée  dans  l'ordre  de  Prémontré,  688. 
Explication  de  cette  formule,  688  et  689. 

PROFONDEUR  DE  LA  MISÉRICORDE 
ET  DE  LA  JUSTICE  DE  DIEU  dans  le  dis- 
cernement qu'il  fait  entre  les  enfants.  Ce 
que  dit  sur  cela  saint  Augustin,  IX,  310. 

PROFUTURUS,  ami  de  saint  Augustin, 
qui  le  recommande  à  saint  Jérôme,  VII, 
626.  —  Saint  Augustin  lui  écrit  une  lettre, 
IX,  78. 

PROFUTURUS,  évéque  de  Brague.  Lettre 
décrélale  que  le  pape  Vigile  lui  adresse,  XI, 
193,  196. 

PROGNOSTICS.  Problèmes  prognostics, 
ouvrage  d'Évagre  de  Pont,  VI,  114.  —  Des 
Prognostics,  c'est-à-dire  de  la  considération 
des  choses  futures,  ouvrage  de  saint  Julien, 
archevêque  de  Tolède,  XI,  791  et  suiv.  — 
Prognostics  des  temps,  ouvrage  attribué  au 
Vénérable  Bède,  XII,  4.  Prognostics  sur  le 
jour,  l'heure  et  le  mois  de  la  naissance  des 
enfants;  autre  ouvrage  qui  lui  est  attri- 
bué, 4. 

PROJECTUS,  évêque  d'Imola,  l'un  des 
légats  envoyés  par  le  pape  saint  Célestin  au 
concile  d'Éphèse,  VIII,  139  et  584.  —  Il 
avait  été  consacré  par  saint  Pierre  Chryso- 
logue,  archevêque  de  Ravenne,  X,  7. 

PROJECTUS,  évêque  de  la  province  de 
Vienne  en  Dauphiué  ;  plainte  qu'il  fait  contre 
saint  Hilaire  d'Arles,  VllI,  437,  et  X,  204. 

PROJECTUS,  père  du  pape  Jean  II, 
XI,  116. 

PROLOGUE  de  saint  Anselme,  XIV, 
9,  10. 

PROMESSES.  Discours  de  saint  Valérieu 
de  Cémèle  sur  les  promesses  que  l'on  fait  à 
Dieu,  X,  136.  Livre  des  Prédictions  et  des 
Promesses  de  Dieu,  ouvrage  attribué  à  saint 
Prosper  d'Aquitaine,  314,  313.  Analyse  de 
cet  ouvrage,  313  et  suiv. 

PROMOTUS,  juif  converti  auquel  s'inté- 
resse saint  Sidoine  Apolhnaire,  X,  394. 


PROMOTUS,  fait  évêque  de  Chateaudun 
par  Gilles,  archevêque  de  Reims,  XI,  892. 
Il  est  déposé  par  le  quatrième  concile  de 
Paris,  892,  893.  Il  se  maintient  par  la  pro- 
tection du  roi  Sigebert,  893. 

[PROMPSAUT  (l'abbé).  Sa  traduction 
française  du  Pastoral  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  587.] 

PROMUS  (Saint),  martyr  de  Palestine, 
III,  H. 

PRONOSTICS.  Voyez  Prognostics. 

PRONTIN  ou  FRONTIN,  jovinianiste  con- 
damné par  le  pape  saint  Sirice,  IV,  632. 

PROPHÈTES.  Plusieurs  prophètes  de  l'an- 
cienne loi  ont  écrit  des  mémoires  sur  l'his- 
toire de  leur  temps,  I,  56  et  104.  Distinction 
des  grands  et  petits  prophètes,  133  et  176. 
Leurs  prophéties  ne  sont  pas  disposées  dans 
nos  Bibles  selon  l'ordre  des  temps,  136.  Les 
écrits  des  prophètes  sont  une  des  preuves 
les  plus  sensibles  de  la  vraie  religion,  136, 
157.  Ils  sont  composés  avec  autant  d'élo- 
quence que  de  sagesse,  137.  Les  écrits  des 
prophètes  sont  inspirés,  191.  [On  ne  doit 
pas  interpréter  les  prophètes  comme  les 
poètes,  156,  n.  4.]  Comment  on  distingue 
les  vrais  prophètes  d'avec  les  faux,  333.  Doc- 
trine de  saint  Ignace  sur  les  prophètes,  383, 
386.  —Doctrine  d'Origène,  II,  191  et 214.  — 
Erreur  des  Montanistes  sur  les  prophètes,  IV, 
191.  Catalogue  des  prophètes  et  des  prophé- 
tesses  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament 
attribué  à  saint  Épiphane,  539.  —  Deux  ho- 
mélies de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  l'obs- 
curité des  prophètes,  VII,  198,  199.  —  Deux 
livres  de  saint  Augustin  contre  l'Adversaire 
de  la  loi  et  des  prophètes,  IX,  353  et  suiv. 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  les  écrits  des 
prophètes,  577  et  suiv.  Prophètes  plus  an- 
ciens que  les  philosophes,  577.  Ce  qui  dis- 
tingue les  prophètes  inspirés  d'avec  les  faux 
prophètes,  577,  578.  Prophéties  preuves  de 
la  religion  chrétienne,  579  et  suiv.  Les  pro- 
phètes parlent  souvent  de  choses  futures 
comme  si  elles  étaient  déjà  arrivées,  582. — 
Témoignage  de  Théodoret  sur  les  prophètes, 
X,  109,  110.  —  Écrits  des  Pères  qu'il  faut 
consulter  sur  les  prophètes,  selon  Cassio- 
dore,  XI,  228. 

PROPHÈTES  (grands  et  petits).  Extrait 
des  prophètes,  ouvrage  supposé  sous  le  nom 
de  Clément  d'Alexandrie,  1,  389.  —  Com- 
mentaires d'Origène  sur  les  quatre  grands 
prophètes,  II,  160  et  suiv.;  sur  les  douze  pe- 
tits prophètes,  162,  163.  [Commentaire  de 
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saint  Éplirem  sur  les  quatre  grands  prophè- 
tes, VI,  445  et  suiv.  Commentaires  du  même 
sur  sept  des  petits  prophètes,  446  et  suiv.] 
—  Commentaires  de   saint  Jérôme   sur  les 
quatre  grands  prophètes,  VIII,  565  et  suiv.; 
sur  les  douze  petits  prophètes,  569-  —  Ser- 
mons  de  saint  Augustin  sur  les  prophètes 
Isaïe,  Ezéchiel,  Michée  et  Aggée,  IX,  236. 
Il   montre   dans   ses   livres   contre   Fauste 
comment  Jésus-Christ  a  été  nommé  par  les 
prophètes  des  Hébreux,  342.  —  Commen- 
taires de  Théodoret  sur  les  quatre  grands 
prophètes,  X,  39  et  suiv.;  sur  les  douze  pe- 
tits prophètes,  41.  Commentaire  d'Haimont, 
évêque   d'Halberstat,    sur  les  douze  petits 
prophètes,  434  et  suiv.,  et  sur  les   quatre 
grands,    435.  —   Commentaires  de  l'abbé 
Joachim  sur  quelques-uns  des  grands  et  des 
petits  prophètes,  XIV,  829,  830. 

PROPHÈTES  (les  quatre  grands).  Voyez 
l'article  précédent  et  leurs  articles  particu- 
liers :  haïe,  Jérémie^  Ezéchiel^  Daniel  et  l'ar- 
ticle de  Baruch,  disciple  de  Jérémie. 

PROPHÈTES  (les  douze  petits) ,  Voyez  le 
précédent  article  des  grands  et  petits  pro- 
phètes, joignez-y  les  indications  suivantes  : 
Observations  sur  les  écrits  des  douze  petits 
prophètes,  I,  176.  —  Commentaires  de  saint 
Cyrille  d'Alexandrie  sur  les  douze  petits 
prophètes,  VIII,  266  et  suiv.  [Commentaire 
de  Théodore  de  Mopsueste  sur  les  petits 
prophètes,  614  et  suiv.]  —  Commentaire  de 
Procope  de  Gaze  sur  les  douze  petits  pro- 
phètes, XI,  179.  Sommaires  d'Hésychius  sur 
les  douze  petits  prophètes,  657.  —  Com- 
mentaire deRemy,  moine  d'Auxerre,  sur  les 
petits  prophètes,  XII,  755.  —  Commentaires 
sur  les  douze  petits  prophètes  sous  le  nom 
de  Théodore  ;  on  ne  sait  lequel,  XIII,  50,  51. 
Commentaire  de  Théophilacte,  archevêque 
d'Acride,  sur  les  douze  petits  prophètes, 
556.  Commentaires  attribués  à  Nicétas  d'Hé- 
raclée,  558.  —  Commentaires  de  Rupert, 
abbé  de  Tuy,  sur  les  douze  petits  prophètes, 
XIV,  282.  Exphcation  des  douze  petits  pro- 
phètes par  le  moine  Hervé,  403.  Voyez  les 
articles  de  ces  douze  petits  prophètes,  qui 
sont  :  Osée,  Joël,  Amos,  Abdias,  Michée,  Jo- 
naSf  Nahum,  Habacnc,  Sophonie,  Aggée,  Za- 
charie  et  Malachie. 

PROPHÈTES  (Faux).  Homélie  à  ce  sujet 
attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôme  ou  à  Sé- 
vérien,  évêque  de  Cabales,  VII,  257.  Dis- 
cours sur  les  faux  prophètes  et  les  héréti- 
ques supposé  sous  le  nom  de  Jean  de  Jéru- 
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salem ,  502.  —  Homélie-  sur  les  faux 
prophètes  attribuée  au  patriarche  Jean  le 
Jeûneur,  XI,  427. 

PROPHÉTESSE  (Fausse),  séduit  plusieurs 
fidèles  en  Cappadoce,  II,  337. 

PROPHÉTIE.  Le  don  de  prophétie  était 
encore  commun  vers  la  fin  du  second  siècle, 
II,  537.  Prophéties  des  Montanistes  décla- 
rées profanes,  539.  —  Selon  Théodoret,  le 
don  de  la  prophétie  n'est  pas  seulement  de 
prédire  les  choses  à  venir,  mais  aussi  de 
faire  l'histoire  du  présent  et  du  passé,  X, 
39   et  109.  —  Définition  du  terme  de  pro- 
phétie selon  Cassiodore,  XI,  223  ;  selon  Juni- 
lius,  évêque  d'Afrique,  282.  Diflt'érentes  ma- 
nières de  prophétiser  selon  le  pape   saint 
Grégoire,  453,  454.  Doctrine  du  pape  saint 
Grégoire  sur  l'esprit  de  prophétie,  552.  — 
Différence  entre  la  prophétie  et  l'histoire 
selon  Photius,  XII,  626.  —  Traité  de  la  pro- 
phétie inconnue,  ouvrage  attribué  à  l'abbé 
Joachim,  XIV,  831. 

PROPHÉTIES.  Doctrine  d'Eusèbe  de  Cé- 
sarée  sur  les  prophéties,  III,  183,  184. 
Preuves  de  la  religion  chrétienne  par  les 
prophéties  des  Juifs,  184.  Les  prophéties 
qui  regardent  le  Messie  accomplies  en  Jésus- 
Christ,  189j  190.  Eusèbe  recueille  divers  té- 
moignages des  prophètes  touchant  la  géné- 
ration et  la  divinité  du  fils  de  Dieu,  193.  Il 
rassemble  diverses  prophéties  touchant  la 
venue  du  Messie,  194,  195.  Exphcation  qu'il 
donne  de  la  prophétie  de  Jacob,  194.  Expli- 
cation des  soixante-dix  semaines  de  Daniel, 
194 ,  195.  Accomplissement  de  quelques 
autres  prophéties  en  la  personne  de  Jésus- 
Christ,  195.  Accomplissement  des  prophé- 
ties de  Jésus-Christ,  preuve  de  sa  résurrec- 
tion, 233.  Éclogues  prophétiques  ou  collec- 
tion et  explication  des  prophéties  qui  con- 
cernent Jésus-Christ,  par  Eusèbe,  245.  [Ils 
ontété  pubhés  par  Gaisford,  246.]— Doctrine 
de  saint  Cyrille  de  Jérusalem  sur  les  pro- 
phéties de  Jacob  et  de  Daniel  et  sur  d'autres 
prophéties,  V,  45.  —  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  les  prophéties  ;  leur  obscurité, 
IX,  578  et  suiv.  Elles  sont  une  preuve  de  la 
religion  chrétienne,  579  et  suiv. 

PROPRIÉTÉ,  droit  des  personnes.  Opus- 
cule de  Pierre  Damien  contre  le  vice  de  la 
propriété  introduit  chez  les  moines  et  les 
chanoines  réguliers,  XIII,  316. 

PROPRIÉTÉ,  qualité  des  choses.  De  la 
propriété  des  plantes  et  des  animaux,  poëme 
attribué  faussement  à  saint  Cyrille  d'Alexan- 
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drie,  VIII,  324.  —  Livre  de  la  différence  de 
propriété  des  termes,  ouvrage  de  saint  Isi- 
dore de  Séviile,  XI,  713. 

304.  PROSDOCE  (Sainte),  fille  de  sainte  Dom- 

nine.  Voyez  Domnine. 

PROSES  attribuées  à  saint  Jean  Damas- 
cène,  XII,  83.  Proses  ou  séquences  de 
Notker,  763,  77G.  —  Proses  et  hymnes 
d'Abaillard,  XIV,  338,  339.  [Proses  d'Adam 
de  Saint-Victor  ;  jugement  qu'en  porte 
M.  F.  Clément,  713.  Leur  nombre  est  plus 
considérable  qu'on  ne  lo  prétend,  723,  726. 
Proses  d'Adam  do  Saint-Victor  découvertes 
par  M.  Léon  Gauthier,  726  et  suiv.  Proses 
attribuées  à  Nicolas,  secrétaire  de  saint 
Bernard,  737.  Deux  proses  rimées  d'Alain 
de  Lille,  8G9,  870.]  Voyez  Séquences. 

PROSPER,  prétendu  primat  de  Numidie, 
V,  22.  [On  a  eu  tort  dans  la  table  du  cin- 
quième volume  de  le  confondre  avec  le  sui- 
vant.] 

PROSPER ,  s'empare  de  biens  apparte- 
nant à  saint  Ambroise,  V,  381 .  [On  a  eu  tort 
dans  la  table  du  cinquième  volume  de  le 
confondre  avec  le  précédent.] 

PROSPER  D'AQUITAINE  (Saint),  défen- 
seur de  la  grâce  de  Jésus-Christ  ;  histoire  de 
sa  vie,  X,  276  et  suiv.;  ses  études  ;  il  écrit  à 

ou  429.  saint  Augustin  pour  lui  expliquer  en  quoi 
consistait  l'erreur  des  Semi-Pélagiens  et  lui 
proposerdes  difficultés  sur  lesquelles  il  était 
besoin   qu'il  donnât  des   éclaircissements, 

276.  Il  écrit  à  Rufin  pour  justifier  saint  Au- 
.  431.      gustin  ;  il  va  à  Rome  implorer  le  secours  du 

pape  saint  Célestin  contre  ses  calomnia- 
011 433.  teurs  ;  il  écrit  contre  les  conférences  deCas- 
MS.  sien  ;  il  retourne  à  Rome  avec  saint  Léon 
.  463.      devenu   pape.  Sa  mort.  On   n'a  point  de 

preuve  qu'il  ait  jamais  été  dans  le  clergé, 

277.  Ses  écrits,  277  et  suiv.  Analyse  de  la 
lettre  de   saint  Prosper  à   saint  Augustin, 

278.  279.  Lettre  à  Rufin  ;  analyse  de  cette 
lettre,  279  et  suiv.  Poëme  contre  les  ingrats; 
en  quel  temps  il  a  été  composé,  284.  Ana- 
lyse de  la  première  partie,  284,  283  ;  de  la 
seconde  partie, 283  et  suiv.;  delà  troisième, 
288,  289;  de  la  quatrième  partie,  289  et 
suiv.  Trois  épigrammes  de  saint  Prosper, 
291,  292.  Ses  réponses  aux  objections  des 
Gaulois,  292.  Analyse  de  ces  réponses,  292 
et  suiv.  Sentences  ou  propositions  de  Pros- 
per, 296  et  suiv.  Ses  réponses  à  Vincent, 
298  et  suiv.  Ses  réponses  aux  prêtres  de 
Gênes,  300  et  suiv.  En  quel  temps  saint 
Prosper  a  composé  le  livre  de  la  Grâce  de 


Dieu  et  du  Libre  arbitre  contre  le  Collateur 
ou  l'auteur  des  Conférences,  303.  Quelle  en 
a  été  l'occasion,  303,  304.  Analyse  de  cet 
ouvrage,  304  et  suiv.  Récapitulation  du  livre 
contre  le  Collateur,  310.  Commentaire  de 
saint  Prosper  sur  les  Psaumes,  310,  311.  Son 
livre  des  Sentences  tirées  de  saint  Augus- 
tin, 311,  312.  Autres  épigrammes,  312. 
Chronique  de  saint  Prosper;  ce  qu'elle  con- 
tient, 312,  313.  Autre  Chronique  attribuée 
à  saint  Prosper  ;  il  paraît  que  c'est  la  même, 
mais  corrompue  par  un  ennemi  de  saint 
Augustin;  cycle   attribué  à   saint   Prosper, 

313.  Ouvrages  supposés  sous  le  nom  de 
saint  Prosper,  ou  qu'on  doute  être  de  lui, 
313  et  suiv.  Confession  de  Prosper  d'Aqui- 
taine, 313.  Poëme  du  mari  à  sa  femme,  313, 

314.  Poëme  de  la  Providence  divine,  314. 
Livre  des  Prédictions  et  des  Promesses,  314, 
313.  Analyse  de  cet  ouvrage,  313  et  suiv. 
Jugement  sur  les  écrits  de  saint  Prosper, 
317,318.  Éditions  particulières  qu'on  a  faites 
de  ses  ouvrages,  318.  [Autres  éditions,  318.] 
Éditions  générales,  318.  [Autres  éditions  et 
traductions  des  écrits  de  saint  Prosper,  319.] 
—  Saint  Prosper  et  saint  Hilaire  demandent 
à  saint  Augustin  le  livre  de  ses  Rétractations, 
IX,  24.  Lettres  qu'ils  lui  écrivent  au  sujet 
des  Semi-Pélagiens,  180^  181  et  324  et  suiv. 
Livre  de  la  prédestination  des  saints,  ouvrage 
de  saint  Augustin  adressé  à  saint  Prosper  et 
à  saint  Hilaire,  327.  Livre  du  don  de  la  per- 
sévérance, ouvrage  du  même  père  aussi 
adressé  à  saint  Prosper  et  à  saint  Hilaire, 
532.  Saint  Prosper  fait  l'éloge  des  ouvrages 
de  saint  Augustin,  810.  —  Sa  lettre  à  saint 
Augustin  et  son  voyage  à  Rome,  VIII,  139, 
140.  —  Lettre  de  saint  Léon  attribuée  à 
saint  Prosper,  X,  239.  —  [Inscription  pour 
une  église  de  saint  Prosper,  XII,  901.] 
(Voyez  l'article  de  saint  Prosper  dans  VHis- 
toire  littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  309  et 
suiv.,  et  le  Supplément,  t.  X,  p.  xi,  et  t.  XI, 
p.  viij.) 

PROSPER  TYRO,  poëte  chrétien  à  qui  on 
attribue  une  Chronique  et  un  poëme  du 
Mari  t\sa  femme,  X,  313.  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  II, 
p.  323  et  suiv.) 

PROSPER  (Saint),  êvêque  dOrléans.  Sa 
lettre  à  saint  Sidoine  ApolUnaire  pour  l'en- 
gager à  écrire  l'histoire  de  la  guerre  d'At- 
tila, X,  382. 

PROSPÉRITÉ.  Doctrine  de  saint  Ambroise 
sur  la  prospérité  des  méchants,  V,  419. 
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PROSTITUTION.  Prostitution  des  filles  et 
des  vierges  consacrées,  canons  douzième, 
treizième  et  quatorzième  du  concile  d'El- 
vire,  II,  606.  Canon  quarante-quatrième  du 
même  concile  sur  le  cas  d'une  prostituée 
qui  s'étant  mariée  vient  à  la  foi,  609. 
612  0UC13.        PROTADE  (Saint),  évêque  de  Besançon, 
succède  à  saint  Nicet.  Son  écrit  sur  les  rites 
ecclésiastiques  ;  ce  qu'en  dit  l'auteur  ano- 
nyme de  sa  Vie.  Sa  mort,  XI,  632.  [Sa  Litur- 
gie, 632.  Édition  du  Rituel  de  saint  Protade, 
632,  n.  6.]  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  IH,  p.  531,  532.) 

PROTAIS  (Saint),  martyr.  Voyez  Gervais 
(Saint). 
V,  644.  PROTAIS,  évêque  d'Octodure.  Concile  de 

Chalon-sur-Saône  auquel  il  assiste,  II,  472. 

PROTAIS E,  évêque  d'Aix,  XI,  506. 

PROTECTION     DE    DIEU    SUR    SAINT 
BASILE,  IV,  357. 

313.  PROTÈRE,  évêque  de  Capoue.   Conciles 

314.  de  Rome  et  d'Arles  auxquels  il  assiste,  II, 
625  et  629. 

PROTÈRE  (Saint),  évêque  d'Alexandrie 
453.  chargé  par  l'empereur  Marcien  d'examiner 
le  cycle  de  Théophile;  sa  lettre  à  saint  Léon 
sur  ce  sujet,  X,  175.  Il  est  tué  par  les  par- 
tisans de  Timothée  Élure,  176.  Il  avait  été 
élu  évêque  d'Alexandrie  après  la  déposition 
de  Dioscore;  il  tint  un  concile  de  toute 
l'Egypte  où  Timothée  Élure  et  Pierre  Mon- 
gus  furent  condamnés;  ses  lettres  au  pape 
saint  Léon;  celles  qu'il  lui  écrivit  au  sujet 
du  temps  où  on  devait  célébrer  la  Pâque, 

230.  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Léon,  230, 

231.  LesEutychéens  exercèrent  leur  cruauté 
sur  lui  et  sur  ses  parents,  234. 

PROTÉRIUS,  jeune  esclave  dont  la  con- 
version est  racontée  par  Roswithe,  religieuse 
de  Gandersheim,  XII,  877. 
347.  PROTOGÈNE,  évêque   de   Sardique,   un 

des  principaux  chefs  du  concile  tenu  dans 
cette  ville,  III,  477. 

PROTO VESTIAIRE  de  l'empereur  de  Cons- 
tantinople  ;  fonctions  de  cette  charge,  XII, 
775. 

PROVERBES  DE  SALOMON,  livre  sacré. 
Saloraon  est  auteur  de  ce  livre  ;  la  disposi- 
tion de  ce  livre,  néanmoins,  n'est  pas  en- 
tièrement de  lui;  les  noms  d'Agur  et  de  La- 
muëly  dans  leur  signification,  conviennent  à 
Salomon  ;  le  temps  auquel  ce  livre  a  été 
composé  est  incertain;  différents  noms  don- 
nés à  ce  livre  ;  il  est  composé  en  vers,  I, 
139.  [Inspiration  divine  des  Proverbes,  139, 
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n.  8.]  Utilité  de  ce  livre  ;  il  n'est  pas  tout  à 
fait  le  même  dans  le  grec  et  dans  le  latin, 
140.  Commentaire  de  saint  Hippolyte  sur  le 
livre  des  Proverbes,  611.  [Fragments  consi- 
dérables de  ce  commentaire  publié  par  Mai, 
611,  612.]Écrits  d'Origène  sur  ce  livre,  156. 
[La  plus  grande  partie  de  ce  commentaire  a 
été  publiée  par  Mai,  156  et  suiv.]  —  Ce  que 
saint  Eustalhe   d'Antioche   a   écrit  sur  ce 
livre,  III,  161,  162.  [Fragments  d'un  com- 
mentaire d'Eusèbe  sur  les  Proverbes,  256.] 

—  Homélie  de  saint  Basile-le-Grand  sur  le 
commencement  des  Proverbes,  IV,  384.  — 
[Fragment  du  commentaire  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  les  Proverbes,  VII,  752, 
753.]  —  Trois  livres  de  commentaires  sur 
les  Proverbes,  ouvrage  supposé  sous  le  nom 
de  saint  Jérôme,  VII,  648.  —  [Fragments  du 
commentaire  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
sur  les  Proverbes,  VIII,  349.]  —  Sermons  de 
saint  Augustin  sur  les  Proverbes,  IX,  236. 

—  Commentaire  de  Procope  de  Gaze  sur  les 
Proverbes,  XI,  179.  [Il  a  été  publié  par  le 
cardinal  Maï  et  reproduit  dans  la  Patrologie 
grecque  avec  version  latine,  180.]  — Le  livre 
des  Proverbes,  mis  par  ordre  alphabétique, 
n'est  point  du  Vénérable  Bède,  XII,  5.  Com- 
mentaire du  Vénérable  Bède  sur  le  Hvre  des 
Proverbes,  8.  Les  allégories  sur  le  même 
livre  ne  sont  point  de  lui,  12.  Commentaire 
du  prêtre  André,  426.  Commentaire  de  Ra- 
ban  Maur,  451.  Commentaire  attribué  à 
Worembert,  moine  de  Saint-Gai,  694.  — 
[Commentairp  de  saint  Brunon  de  Segni;  on 
n'en  a  qu'un  chapitre  sur  la  femme  forte,  X, 
500.]  —  Chaîne  sur  ce  livre  de  l'Écriture  at- 
tribuée à  Nicétas  d'Héraclée,  XIII,  558.  Vers 
d'Arnold,  moine  de  Saint-Mathias  à  Trêves, 
sur  les  Proverbes  de  Salomon,  562.  [Expli- 
cation d'Honoré  d'Autun  sur  ce  livre,  300, 

301.] 

PROVERBES  ou  SENTENCES  D'OTHLON, 
moine  de  Saint-Emmeran  de  Ratisbonne, 
Xin,281  et  284. 

PROVIDENCE,  poème  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  sur  la  Providence,  V,  289.  — 
Saint  Éphrem  montre  qne  la  Providence 
divine  existe,  VI,  38.  [Il  la  justifie,  480. 
Deux  discours  du  même  sur  la  contempla- 
tion de  la  divine  Providence,  496.]  —  Trois 
livres  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  Pro- 
vidence, VII,  25  et  suiv.  Selon  la  remarque 
de  ce  saint  évêque,  la  Providence  est  plus 
visible  que  le  soleil,  74.  Six  discours  sur  le 
destin  et  la  Providence  attribués  à  saint  Jean 
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Chrysoslôrae,  97.  Ce  Père  rétablit  la  vérité 
de  la  Providence  contre  ceux  qui  la  niaient, 
317.  —  Traité  de  Synésius  de  Ptolémaïde 
sur  la  Providence,  VIII,  29.  Lettre  et  poëme 
de  saint  Paulin  sur  le  même  sujet,  64  et  8o. 
Poëme  sur  la  Providence  attribué  ù  saint 
Hilaire  d'Arles  ou  à  saint  Prosper,  441.  — 
Doctrine  de  saint  Augustin,  IX,  298.  —  Ser- 
mons de  Théodoret  sur  la  Providence,  X,  88 
et  suiv.  Discours  de  Tbéodoret  sur  la  Provi- 
dence, parmi  ceux  qu'il  a  composés  contre 
les  païens,  94,  93.  Poëme  de  la  Providence, 
ouvrage  attribué  à  saint  Prosper  d'Aqui- 
taine, 314.  Ouvrage  de  Salvien  sur  la  Provi- 
dence ;  temps  où  il  le  composa  ;  analyse  de 
cet  ouvrage,  368  et  suiv.  Ditïérentes  éditions 
et  traductions  qu'on  en  a  fuites,  378.  Ce 
qu'est  la  Providence  par  rapport  au  destin, 
selon  Boëce,  662.  —  Poëme  de  Tbéodore 
Prodrome  sur  la  Providence,  XIV,  149. 

PROVINCES  SUBURBIGAIRES  ,  c'est-à- 
dire  soumises  immédiatement  à  TÉglise  de 
Rome.  Lettre  du  pape  saint  Léon  aux  évê- 
ques  de  ces  provinces,  X,  202. 

348.  PRUDENCE,    poëte    cbrétien.    Sa    nais- 

sance; il  embrasse  d'abord  la  profession 
d'avocat;  il  est  fait  gouverneur  de  province, 
puis  appelé  à  lu  cour,  VIII,  100.  Il  se  con- 
sacre entièrement  à  Dieu,  100  et  101.  Son 

f. 405.  voyage  à  Rome;  on  ignore  l'année  de  sa 
mort,  101.  Ses  poésies;  sa  Psycbomacbie, 
c'est-à-dire  combat  de  l'âme,  101.  Hymne 
Catbemerinon  ou  de  cbaque  jour,  101,  102. 
Péristépbanon  ou  des  couronnes,  102,  103. 
L'Apotbéose  ou  de  la  divinité,  103,  104. 
L'Haraartigénie,  ou  de  l'origine  du  pécbé, 
104,  103.  Livres  contre  Symmaque,  103, 
106.  L'Encbiridion  ou  manuel  de  l'Ancien  ou 
du  Nouveau  Testament  ;  poëme  surl'Hexaé- 
meron  ;  Exbortation  au  martyre  ;  jugement 
sur  les  écrits  de  Prudence,  106.  Éditions 
qu'on  en  a  faites,  106  et  107.  [Autres  édi- 
tions, 107.  —  Les  scbolies  sur  ce  poëte  at- 
tribuées à  Salomon  sont  du  moine  Ison, 
XU,  603.] 

V.847.  PRUDENCE  (Saint),  évêque  de  Troyes, 

succède  à  Adalbert.  Ce  qu'on  sait  des  cir- 
861.  constances  de  sa  vie;  sa  mort,  XII,  493. 
[Son  nom  est  dans  les  Martyrologes  de 
France,  mais  il  n'est  pas  dans  le  Martyro- 
loge romain,  493.]  Ses  écrits:  lettre  à  Hinc- 
mar  pour  l'engager  à  traiter  Gotliescalc  avec 
douceur,  493.  Traité  sur  la  double  prédes- 
tination, la  mort  de  Jésus-Christ,  la  volonté 
de  Dieu  touchant  le  salut  de  tous  les  hommes 


et  leur  vocation  à  la  foi,  adressé  à  Hincmar 
et  à  Pardule,  494,  493.  Traité  sur  la  prédes- 
tination contre  Jean  Scot  Érigèue,  493  et 
suiv.  Lettre  à  Wénilon  ;  conditions  aux- 
quelles il  consent  à  l'ordination  d'Énée, 
évêque  de  Paris,  498,  499.  Les  quatre  ar- 
ticles de  saint  Prudence  contre  les  Péla- 
giens  ;  Hincmar  l'accuse  d'avoir  varié  dans 
sa  doctrine,  498.  Lettre  de  saint  Prudence  à 
son  frère,  499.  Discours  en  l'honneur  de 
sainte  Maure.  Annales  de  France  compo- 
sées par  saint  Prudence.  499.  [Note  relative 
aux  Annales  de  France,  499,  n.  4.]  Poëme 
pour  un  livre  des  Évangiles,  499,  500.  Au- 
tres écrits  de  saint  Prudence;  Pénitentiel 
qui  lui  est  attribué,  300.  —  Saint  Prudence 
fait  l'éloge  des  ouvrages  de  saint  Augustin, 
IX,  811.  —  Il  est  auteur  d'une  partie  des 
Annales  de  saint  Bertin,  XII,  690.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  V,  p.  240  et  suiv.) 

PRUDENCE,  vertu.  Morale  de  saint  Am- 
broise  sur  la  prudence  considérée  comme 
vertu  cardinale,  V,  437.  —  Doctrine  de  saint 
Augustin,  IX,  49,  58,  138. 

PSALMODIE.  [Elle  est  en  usage  dans 
toutes  les  églises  au  temps  de  Didyme 
l'Aveugle,  V,  631.]  —  Son  établissement 
dans  l'Église  de  Milan,  IX,  32.  Sa  pratique 
à  Alexandrie,  33.  Disposition  qu'on  doit  y 
apporter,  232.  —  Mammert  Claudien  en- 
seigne aux  ecclésiastiques  le  chant  des 
Psaumes,  X,  137  et  346.  Psalmodie  perpé- 
tuelle établie  dans  le  monastère  d'Agaune, 
747.  —  Trois  sermons  de  Césaire  d'Arles 
sur  la  manière  de  psalmodier  ou  de  chanter 
les  Psaumes,  XI,  142.  Traité  du  bien  de  la 
psalmodie,  ouvrage  de  saint  Nicélius,  évê- 
que de  Trêves,  200,  206.  Psalmodie  perpé- 
tuelle établie  par  le  roi  Contran  dans  le 
monastère  de  Saint-Marcel  de  Châlon,  327 
et  743.  Psalmodie  perpétuelle  établie  dans 
les  monastères  d'Agaune,  de  Saint-Jean  de 
Laon,  de  Remiremont  et  du  Luxeul,  sous 
l'abbé  Valdbert,  614.  Ordre  de  la  psalmodie 
établi  par  saint  Colombao,  619.  Canons  du 
second  concile  de  Tours  qui  règlent  l'ordre 
de  la  psalmodie,  888.  —  Traité  d'Agobard 
de  la  divine  psalmodie,  XII,  377.  Psalmodie 
perpétuelle  établie  en  l'abbaye  de  Saint- 
Denys  en  France,  933.  —  En  quelques 
égUses  il  était  d'usage,  les  jours  de  jeûne, 
d'ajouter  un  certain  nombre  de  psaumes  à 
ceux  qui  étaient  prescrits  pour  chaque  heure 
canoniale  ;  sentiment  de  saint  Fulbert  de 
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Chartres  sur  cet  usage,  XIII,  84.  Origine  de 
la  psalmodie  dans  l'Église  selon  Gérard  de 
Cambrai,  162.  Psalmodie  prescrite  par  les 
usages  de  Cluny,  plus  longue  que  celle  de 
la  règle  de  saint  Benoît,  471. 

PSALTÉRION,  instrument  de  musique. 
Sa  forme  et  son  usage,  XI,  224,  et  XII,  755. 
Sa  description,  XII,  753. 

PSATHYRIENS,  secte  d'Ariens,  VU,  259. 

PSAUME  ABÉCÉDAIRE,  ouvrage  de  saint 
Augustin  contre  les  Donatistes,  IX,  374. 

PSAUME,  livre  sacré.  David  est  auteur  de 
tous  les  Psaumes  :  Première  preuve  tirée 
de  l'Ancien  Testament  ;  seconde  preuve  ti- 
rée du  Nouveau  Testament,  I,  129.  Troi- 
sième preuve  tirée  de  l'usage  de  l'Église, 
129,  130.  Quatrième  preuve  tirée  de  l'ins- 
cription des  Psaumes.  David  est  l'auteur 
des  Psaumes  qui  portent  son  nom;  on  doit 
aussi  lui  attribuer  ceux  qui  n'ont  point 
d'inscription,  et  ceux  que  l'on  nomme  Gra- 
duels ;  ceux  aussi  qui  portent  en  tête  Alle^ 
luia,  130.  Il  faut  en  dire  autant  de  ceux  qui 
portent  ditférents  noms,  130,  131,  et  parti-, 
culièrement  de  ceux  qui  sont  attribués  à 
Moïse,  131.  Asaph  même,  quoiqu'il  soit 
nommé  prophète,  n'a  point  exercé  d'autres 
fonctions  que  celle  de  chantre,  131.  [Diffi- 
cultés très-graves  dans  lesquelles  l'auteur 
s'engage  en  soutenant  que  tous  les  psaumes 
sont  de  David,  129,  n.  1.]  Pourquoi  ces 
noms  différents,  ont  été  donnés  aux  Psau- 
mes, 131,  132.  Première  objection  contre 
le  sentiment  qui  attribue  à  David  tous  les 
psaumes  ;  il  y  a  des  psaumes  qui  marquent 
clairement  la  captivité  de  Babylone,  le  re- 
tour des  captifs  et  la  dédicace  du  second 
temple  ;  réponse  :  il  n'y  a  pas  plus  de  diffi- 
culté sur  ces  psaumes  que  sur  ceux  qui 
marquent  la  passion  de  Jésus-Christ;  David 
a  pu  connaître  ces  événements  par  l'esprit 
de  prophétie,  ainsi  que  le  prophète  Isaïe 
qui  les  a  annoncés  de  fort  loin,  132.  Seconde 
objection  :  Dieu  ne  fait  pas  annoncer  les 
châtiments  des  crimes  qui  ne  sont  pas  en- 
core commis.  Réponse  :  la  punition  du  déi- 
cide des  Juifs  et  celle  de  la  trahison  de  Ju- 
das sont  prédites  dans  les  termes  les  plus 
formels  par  David  et  par  Daniel,  132,  133. 
Quel  est  le  nombre  des  Psaumes,  133.  Ils 
sont  sans  ordre  dans  le  sens  littéral,  133, 
134.  Ils  sont  écrits  en  vers  ;  en  quel  temps 
David  les  a  composés,  134.  Excellence  et 
utilité  des  Psaumes,  134,  135.  C'est  sans 
fondement  que  l'on  attribuerait  à  David  un 
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Psaume  cent  cinquante  et  unième,  133, 136. 
Psaumes  supposés  sous  le  nom  de  Salomon, 
136.  [Inspiration  divine  des  Psaumes,  134, 
n.  9.  On  ne  peut  pas  rejeter  en  bloc  les 
titres  des  Psaumes,  37,  n.  2.]  Commentaire 
de  saint  Hippolyte  sur  les  Psaumes,  610, 
611.  Saint  Hippolyte  reconnaît  l'inspiration 
des  Psaumes,  636,  637.  —  Ouvrage  d'Ori- 
gène  sur  les  Psaumes,  II,  154  et  suiv.  [Édi- 
tions des  fragments  du  commentaire  d'Ori- 
gène  sur  les  Psaumes,  156.]  Constitutions 
apostoliques  sur  le  chant  des  Psaumes,  595, 
598,  599.  Psaume  trente-troisième  chanté 
au  temps  de  la  communion,  598.  —  Ce  que 
saint  Eustathe  d'Antioche  a  écrit  sur  les 
Psaumes,  III,  161,  162.  Commentaire  d'Eu- 
sèbe  de  Césarée  sur  les  Psaumes,  222  et 
suiv.  [Découverte  et  pubhcation  de  ce  com- 
mentaire par  le  cardinal  Mai  du  psaume 
cent  dix-neuvième  au  cent  cinquantième  ; 
passages  remarquables,  225,  226.  A  qui 
Eusèbe  attribue  les  Psaumes,  226.  Eusèbe 
pense  que  les  Psaumes  ne  sont  pas  tous  de 
David,  226,  271.  Étymologie  du  mot  psaume 
selon  cet  auteur,  273.  Dans  quel  ordre  ils 
étaient  placés  pour  la  prière  publique  :  ca- 
nons dix-septième  et  dix-huitième  du  con- 
cile de  Laodicée,  510.  —  Commentaires  de 
saint  Hilaire  de  Poitiers  sur  les  Psaumes, 

IV,  7  et  suiv.  [Galland  a  retrouvé  etapubhé 
le  commentaire  de  saint  Hilaire  sur  les 
psaumes  quinzième,  trente  et  unième  et 
quarante  et  unième,  10,  n.  2.  Choses  re- 
marquables contenues  dans  cette  explica- 
tion, 12,  13.  Fragment  du  commentaire  sur 
le  psaume  cent  quarante-huitième,  23.  Au- 
tres fragments  du  commentaire  de  saint 
Hilaire  sur  les  Psaumes  regardés  comme 
douteux,  23,  n.  5.]  Saint  Hilaire  croit  que 
les  Psaumes  sont  de  différents  auteurs,  9. 
Lettre  de  saint  Athanase  à  Marcellin  sur  les 
Psaumes,  166,  167.  Commentaires  de  saint 
Athanase  sur  les  Psaumes,  167,  168.  Saint 
Athanase  parait  croire  que  les  Psaumes  sont 
de  différents  auteurs,  188.  [Interprétation 
des  Psaumes  ou  des  titres  des  Psaumes, 
ouvrage  de  saint  Athanase  ;  authenticité  de 
cet  écrit,  169.  Analyse  de  cet  ouvrage,  169, 
170,]  Livre  de  saint  Sérapion,  évêque  de 
Thmuis,  sur  les  titres  des  Psaumes,  335, 
336.  Homélies  de  saint  Basile  sur  les 
Psaumes,  370  et  suiv.  —  Chant  des  Psaumes 
introduit  dans  l'Orient  et  dans  l'Occident, 

V,  23.  [Antiquité  de  l'usage  de  chanter  les 
Psaumes,  23,  n.  3.]  Paraphrase  des  Psaumes 
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en  vers  par  Apollinaire  de  Laodicce,  89. 
Explication  du  psaume  cinquantième  par 
saint  Ambroise,  421.  Explication  de  douze 
psaumes  par  le  même,  423,  424.  Explication 
du  Psaume  cent  dix-huitième  par  le  même, 
428,  429.  Pensées  morales  de  saint  Am- 
broise sur  le  livre  des  Psaumes,  425  et  suiv. 
Doctrine  de  saint  Ambroise  sur  le  livre  des 
Psaumes,  521,  et  sur  la  division  du  Psautier, 
523.  [Commentaire  de  Didyme  l'Aveugle 
sur  les  Psaumes,  publié  en  partie  par  le  car- 
dinal Mai,  619  et  suiv.]  —  Discours  de  saint 
Épbrem  sur  le  chant  des  Psaumes,  VI,  9. 
Discours  du  même  sur  le  psaume  soixante- 
douzième,  10.  Traité  sur  les  inscriptions 
des  Psaumes,  ouvrage  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  133  et  suiv.  Homélie  du  même  saint 
sur  le  psaume  sixième,  135.  —  Cinquante- 
huit  homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme 
sur  les  Psaumes,  VII,  173  et  suiv.  Au  temps 
de  ce  saint  évêque,  tout  le  monde,  hommes, 
femmes  et  enfants,  chantaient  des  psaumes, 
180.  C'était  un  usage  dans  l'Église  d'An- 
tioche  de  réciter  tous  les  jours  au  soir  le 
psaume  cent  quarantième,  et  le  matin  le 
psaume  soixante -deuxième,  188.  Quatre 
homélies  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  les 
Psaumes,  191,  192.  Prologue  sur  les  Psau- 
mes attribué  à  ce  Père,  192.  Homélies  sur 
les  Psaumes  supposées  sous  le  nom  du  même 
Père,  192,  193.  Opuscule  pareillement  sup- 
posé sur  un  verset  du  psaume  soixante- 
seizième,  312.  Commentaires  sur  les  Psau- 
mes supposés  sous  le  nom  de  Rufin  d'Aqui- 
lée,  478.  Homélie  sur  les  Psaumes  supposée 
sous  le  nom  de  Jean  de  Jérusalem,  502. 
Commentaire  sur  les  Psaumes  faussement 
attribué  à  saint  Jérôme  ;  préface  sur  les 
Psaumes  aussi  supposée,  565.  Explication 
des  psaumes  quarante-unième ,  cent  dix- 
septième,  supposée  au  même,  647.  Lettres 
supposées  de  saint  Jérôme  à  sainte  Paule  et 
à  sainte  Eustochie  sur  la  vertu  des  Psaumes, 
648.  Sentiment  du  même  Père  sur  les 
Psaumes,  653,  653.  —  [Commentaire  de 
Théodore  de  Mopsueste  sur  les  Psaumes, 
VIII,  19  et  21.]  Discours  de  Synésius  de 
Ptolémaïde  sur  le  psaume  soixante-quin- 
zième, VIII,  29.  Psaumes  premier,  second 
et  cent  trente-sixième,  sujet  de  trois  poèmes 
de  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  82.  Le 
pape  Célestin  veut  qu'on  chante  des  psaumes 
avant  le  sacrifice ,  146.  On  expliquait  les 
Psaumes  au  peuple  assemblé  pour  les  saints 
mystères,  146.  ExpHcation  du  psaume  hui- 
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tième  par  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  324. 
[Son  explication  des  psaumes  depuis  le  pre- 
mier jusqu'au  cent  vingtième,  publiée  par 
Mai,  348,  349.]  —  Sentiment  de  saint  Au- 
gustin sur  les  Psaumes,  IX,  32;  sur  le  chant 
des  Psaumes,  33.  Explication  des  Psaumes, 
ouvrage  de  ce  Père,  229  et  suiv.  Explication 
du  psaume  quatorzième  supposée  sous  le 
nom  du  même  Père,  235.  Sermons  de  ce 
saint  docteur  sur  quelques  endroits  des 
Psaumes,  236.  Sentiment  du  même  sur  l'au- 
teur des  Psaumes,  315,  316,  Doctrine  de 
saint  Augustin  sur  les  Psaumes,  582  et  suiv. 
David  est  auteur  des  Psaumes,  582.  Titre, 
distribution  et  mesure  des  Psaumes,  583, 
584.  L'utilité  des  Psaumes,  584.  Impréca- 
tions contenues  dans  les  Psaumes,  585. 
[Plusieurs  sermons  de  saint  Augustin  sur 
les  Psaumes,  841.]  —  Pensées  de  saint 
Pierre  Chrysologue  sur  les  Psaumes;  il  re- 
garde le  premier  comme  la  préface  et  la 
clef  de  tous  les  autres,  X,  9.  Commentaire 
sur  les  Psaumes,  ouvrage  de  Théodoret, 
34.  Diverses  remarques  sur  les  Psaumes 
et  sur  leurs  inscriptions,  34,  35.  Fragments 
d'un  autre  commentaire  attribué  au  même, 
100.  Sentiment  du  même  sur  l'auteur  des 
Psaumes,  100,  101,  et  sur  leurs  titres,  101. 
Au  temps  de  cet  auteur  c'était  un  usage 
général  de  chanter  les  Psaumes  de  David  à 
deux  chœurs  dans  les  églises,  137.  Com- 
mentaire de  saint  Prosper  d'Aquitaine  sur 
les  Psaumes  ;  ce  qui  nous  en  reste,  310, 
311.  Mamert  Claudien  enseigne  le  chant  des 
Psaumes,  346.  Le  chant  des  Psaumes  re- 
commandé pour  prière  du  soir,  322.  Com- 
mentaire d'Arnobe  le  Jeune  sur  les  Psau- 
mes, 330  et  suiv.  Éditions  qu'on  en  a  faites, 
332.  Commentaire  sur  les  Psaumes  par 
Vincent,  prêtre  des  Gaules,  471.  —  Senti- 
ment de  Cosme  d'Egypte  sur  les  Psaumes, 
XI,  188.  Commentaire  de  Cassiodore  sur  les 
Psaumes,  222  et  suiv.  En  quel  temps  et  en 
quelle  occasion  il  le  composa,  222,  Remar- 
ques générales  sur  les  Psaumes,  223,  224. 
Auteur  des  Psaumes  ;  diverses  manières  de 
les  chanter,  224.  Ce  que  signifie  l'expression 
in  finem  à  la  tête  des  Psaumes,  224.  Dififé- 
rence  entre  psaumes,  cantiques,  cantiques- 
psaumes  et  psaumes-cantiques,  224.  Ce  que 
c'est  que  Diapsalma,  224,  225.  Division  des 
Psaumes,  225.  Comment  il  y  est  parlé  de 
Jésus-Christ  ;  dessein  du  commentaire  de 
Cassiodore,  225.  De  l'éloquence  de  l'Écri- 
ture, en  particulier  de  celle  des  Psaumes, 
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225,  226.  Éditions  qu'on  a  faites  de  ce  com- 
mentaire ,    254.     Commentaires    de    saint 
Grégoire  de  Tours  sur  les  Psaumes  ;  il  n'en 
reste  que  des  fragments,  383.  Un  évêque 
doit  savoir  les  Psaumes  selon  saint  Grégoire 
le  Grand,  572.  Commentaire  sur  les  sept 
psaumes  pénitentiaux  ;  on  prouve  qu'il  est 
du  pape  saint  Grégoire,  548,  549.  Idée  de 
ce  commentaire  ;  édition  particulière  qu'on 
en  a  faite,  549,  550.  On  chantait  des  psau- 
mes tous  les  jours  dans  les  assemblées  des 
fidèles,  604.   Trois  discours   d'Anastase  le 
Sinaïte  sur  le  psaume  sixième,  608.  Com- 
mentaire de  saint  Colomban  sur  les  Psaumes, 
629.    Commentaire    du   prêtre    Hésychius, 
657.    Explication    du    psaume    cinquante- 
neuvième  par  saint  Maxime,  abbé  de  Chry- 
sopolis, 763.  —  Commentaire  sur  les  Psau- 
mes faussement  attribué  au  Vénérable  Bède  ; 
Discours  sur  le  psaume  cinquante-deuxième 
faussement  attribué    au   Vénérable   Bède, 
XII,  12.  Commentaire  sur  les  Psaumes  attri- 
bué à  Ambroise  Autpert,  124.  Explication 
des  psaumes  de  la  pénitence  par  Alcuin; 
explication   du   psaume  cent  dix-huitième 
par  le  même  ;  explication  des  psaumes  gra- 
duels par  le  même,  168.  Traité  de  l'usage 
des  Psaumes,  ouvrage  du  même,  168  et  169. 
Psaumes  distribués  pour  l'office  de  chaque 
jour  de  la  semaine,  par  le  même,  169,  170. 
Un  des  canons  du  patriarche  Nicéphore  dé- 
fend de  chanter  le  psaume  Beati  immaculati 
le  samedi  qui  précède  le  dimanche  de  Qua- 
simodo,    285.     Commentaire   de   Walafrid 
Strabon    sur    les    soixante-seize  premiers 
psaumes,   411.  Commentaire   de  Haimon, 
évêque  d'Halberstat,  sur  les  Psaumes,  434. 
Paraphrase     en   vers   des   psaumes  vingt- 
deuxième,  vingt-sixième  et  vingt-septième, 
par  Florus,  diacre  de  Lyon,  489.  Commen- 
taire  sur  les   psaumes  attribué  à  Florus , 
diacre  de  Lyon,  492.  Fleurs  des  Psaumes, 
ouvrage    de    saint    Prudence,    évêque   de 
Troyes,   500.    Commentaire    de    Paschase 
Radbert  sur  le  psaume  quarante-quatrième, 
532.  Explication  d'un  passage  du  psaume 
cent  troisième  par  Hincmar  de  Reims,  667, 
668.  Commentaire  de   Rémi,  moine  d'Au- 
xerre   sur  les   Psaumes;    Rémi  pense  que 
tous   les  Psaumes    sont    de    David,    754. 
Psaumes   traduits  du  latin   en   langue  tu- 
desque  par  Nolker  le  Bègue  ;  autre  traduc- 
tion sous  le  nom  de  Notker  Labeo,  766.  — 
—  Paraphrase  sur  les  Psaumes,  ouvrage  de 
Pierre,  chancelier  de  l'Église  de  Chartres, 
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XIII,  111.  Commentaire  de  Brunon,  évêque 
de  Wirzbourg,  116,  117.  Commentaire  d'A- 
ribon ,  archevêque  de  Mayence ,  sur  les 
quinze  psaumes  graduels,  129.  Ouvrages  de 
Michel  Psellus  sur  les  Psaumes,  336,  337. 
Explication  des  Psaumes  par  Anselme  de 
Lucques,  394.  Paraphrase  du  psaume  cin- 
quantième, attribué  au  pape  Urbain  II, 
439.  Commentaire  de  Lanfranc  sur  les  Psau- 
mes, 443.  Commentaire  de  saint  Brunon 
de  Segni,  500.  Commentaire  d'Odon,  moine 
bénédictin  d'Aste,  505.  Commentaires  et 
chaîne  sur  les  Psaumes  attribués  à  Nicélas 
d'Héraclée ,  558.  Commentaire  de  saint 
Bruno,  instituteur  des  Chartreux,  575  et 
suîv.  Il  doit  être  distingué  de  ceux  de  Bru- 
non de  Wirzbourg  et  de  Brunon  de  Segni, 
575.  Idée  de  ce  commentaire,  576  et  suiv. 
Commentaire  de  Manegold,  prévôt  de  Mar- 
bach  ;  notes  du  même  sur  les  Psaumes,  tirées 
principalement  de  saint  Augustin,  583.  — 
Commentaire  de  Letbert,  abbé  de  Saint-Ruf, 

XIV,  69,  70.  Il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  été 
encore  imprimé ,  70.  Tétraples  sur  les 
Psaumes  par  le  bienheureux  Odon,  évêque 
de  Cambrai,  77.  Commentaire  de  Théodoret 
sur  les  Psaumes,  abrégé  par  Théodore  Pro- 
drome, 149.  Commentaire  d'Euthymius  Zi- 
gabène  sur  les  Psaumes  et  sur  les  Cantiques, 
153.  Commentaire  sur  les  Psaumes  que  Tri- 
thème  donne  à  Anselme  de  Laon,  184. 
Commentaire  d'Hugues  de  Sainte-Marie , 
moine  de  Fleury,  242,  243.  Commentaire 
attribué  à  Abaillard,  339.  Commentaire  de 
Gilbert  de  la  Porrée,  343.  Commentaire  sur 
les  cinquante  premiers  psaumes  attribué  à 
Geoôroi  de  Loriole,  409.  Dix-sept  sermons 
de  saint  Bernard  sur  le  psaume  quatre-vingt- 
dixième,  484.  Commentaire  de  Pierre  Lom- 
bard sur  les  Psaumes,  567.  Commentaire 
d'Arnaud,  abbé  de  Bonneval,  sur  le  psaume 
cent  trente-deuxième ,  619.  Exposition  du 
psaume  soixante-quatrième ,  ou  livre  de 
l'état  corrompu  de  l'Égfise,  ouvrage  de  Ge- 
roch,  prévôt  de  Reichersperg,  627,  628. 
[Commentaire  de  Héribert  de  Boscham  sur 
les  Psaumes  ;  il  est  inédit,  667,  n.  1.  Com- 
mentaire sur  quelques  versets  des  Psaumes 
atttribué  à  Nicolas,  secrétaire  de  saint  Ber- 
nard, 737.  Pourquoi  le  Psalmiste  n'a-t-il 
donné  aucun  titre  aux  psaumes  qu'on  récite 
le  troisième  jour  de  la  semaine,  bien  que 
tous  les  autres  aient  des  titres,  question  de 
Jean  aux  Blanches  Mains  et  réponse  du  pape 
Innocent  III,  984  et  985.]  Explication  des 
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sept  psaumes  de  la  pénitence  par  le  pape 
Innocent  III,  1013. 

PSAUTIER  supposé  sous  le  nom  de  saint 
Augustin,  IX,  288.  —  Différentes  divisions 
du  Psautier,  XI,  225  et  228.  Écrits  des  Pères 
à  consulter  sur  le  Psautier,  selon  Cassio- 
dore,  228.  —  Abrégé  du  Psautier  gallican 
par  Eginhard,  XII,  337.  Psautier  distribué 
à  l'usage  des  Grées,  136.  [Vers  de  Florus, 
prêtre  de  Lyon,  où  il  est  question  de  la 
correction  qu'il  avait  faite  du  Psautier,  491. 
L'abbé  Hildrade  demande  à  Florus  la  cor- 
rection d'un  Psautier;  réponse  de  Florus, 
492.]  Poëme  de  Guaifer  à  la  louange  du 
Psautier,  496.  [Psautier  avec  les  cantiques 
selon  l'ancienne  version  italique,  718.]  — 
[Psautier  à  l'usage  des  Grecs,  éditions  ré- 
centes, XIII,  138.  Poème  à  la  louange  du 
Psautier  par  Benoit  Guaifer,  496.  —  Exposi- 
tion sur  tout  le  Psautier  attribuée  au  Véné- 
rable Hildebert,  évêque  du  Mans,  XIV,  223. 
Explication  du  Psautier  attribuée  à  Honoré 
d'Autun  ;  elle  est  de  l'abbé  Conon  ;  analyse 
de  celte  explication,  299.]  Psautier  de  la 
sainte  Vierge  par  saint  Anselme,  XIV,  24. 
Psautier  à  dix  cordes,  ouvrage  de  l'abbé 
Joachim,  829.  Voyez  Psaumes. 
X  siècle.  PSELLUS,  instituteur  de  Léon  le  philo- 
sophe, est  différent  de  Psellus,  panégyriste 
de  Siméon  Métaphrasle,  XII,  819.  Voyez 
Michel  Psellus. 

PSENTAESE,  l'un  des  disciples  de  saint 
Pacôrae,  111,  338. 

PSOIS,  l'un  des  disciples  de  saint  Pacôrae, 
m,  338. 

PSYCHIQUES,  nom  que  Tertullien  don- 
nait aux  Catholiques,  II,  83. 

PSYGHOMACHIE  ou  combat  de  l'âme, 
poëme  de  Prudence,  VIII,  101. 

PTOLÉMAIDE,  ville  de  Lybie  ;  Synésius, 
archevêque  de  celte  ville,  VIII,  22  et  suiv. 
Concile  ou  synode  qui  y  fut  tenu,  544. 

PTÛLÉMAIÏES,  secte  de  Valenliniens  : 
ce  que  saint  Epiphane  en  dit,  VI,  391. 
II  siècle.         PïOLÉMÉE  (Saint),  martyr  :  actes  de  son 
martyre,  I,  408. 

PÏOLÉMÉE  (Saint),  confesse  Jésus-Christ 
à  Alexandrie,  sous  Dèce,  II;  402. 

PTOLÉMÉE,  Valentinien;  ses  erreurs, 
VI,  391. 

PTOLÉMÉE,  évêque  de  Thmuis,  partisan 
d'Acace,  assiste  au  concile  de  Séleucie,  IV, 
333. 

PTOLÉMÉE,  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIII, 
216. 
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PUBLICAINS,  signification  de  ce  nom; 
tous  les  publicains  n'étaient  pas  gentils,  I, 
193.  —  Homélie  sur  le  Pharisien  et  sur  le 
Publicain,  attribuée  à  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  ou  à  Sévérien,  évêque  de  Gabales, 
VII,  238;  opuscule  supposé  sous  le  nom  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  le  Publicain  et 
le  Pharisien,  312.  —  [Sermon  du  pape  In- 
nocent III,  où  il  est  question  du  PubHcain 
et  du  Pharisien  de  l'évangile,  XIV,  1009, 
n.  2]. 

PUBLIOLA,  homme  de  qualité  :  lettre  de       y.  398. 
Publiola  à  saint  Augustin  ;  lettre  de  saint 
Augustin  à  Publiola,  IX,  81. 

PUBLIE  (Sainte),  veuve,  confesse  la  foi,        ses. 
III,  406,  407. 

PUBLICS  (Saint),  évêque  d'Athènes,  mar-      n  siècie. 
tyr,  I,  462. 

PUBLIUS,  assesseur  de  Bassus,  gouver- 
neur de  Thrace,  veut  détourner  les  vases  de 
l'Église,  m,  36,  37. 

PUBLIUS  ou  PUBLIE  (Saint),  martyr  à        304. 
Sarragosse,  III,  44. 

PUBLIUS  JULIUS  (iElius),  évêque  de 
Dervelte  en  Thrace,  signe  la  lettre  de  saint 
Sérapion  contre  les  Montanistes,  II,  539. 

PUBLIUS,  solitaire  :  sa  vie  écrite  par 
Théodoret,  X,  33.  Il  fonde  un  monastère 
double  pour  les  Grecs  et  pour  les  Syriens, 
53  et  137. 

PUDICITÉ  :  traité  de  la  Pudicité,  ouvrage  m  ,1^^,^ 
de  Tertullien  après  sa  chute,  II,  55  et  suiv. 
Traité  du  bien  de  la  pudicité,  attribué  à 
saint  Cyprien,  342.  —  Poème  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  V,  270,  271.  —  La  pudi- 
cité conjugale,  selon  saint  Augustin,  est  un 
don  de  Dieu  aussi  bien  que  la  continence, 
IX,  457. 

PUDIGUS,  évêque  de  Nantes,  déposé  au       ,049 
concile  de  Reims  et  remplacé  par  un  homme 
indigne  de  l'épiscopat,  XIII,  209. 

PUISSANCE  DE  DIEU  :  [Manifestation  de 
la  puissance  divine  d'après  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  VIII,  352.]  —  Traité  de  la 
puissance  et  de  la  volonté  de  Dieu,  ouvrage 
de  Hugues  de  Saint-Victor,  XIV,  354. 

PUISSANCE  ECCLÉSIASTIQUE  ET  SÉ- 
CULIÈRE :  [Doctrine  de  Macaire  Magnés, 
sur  la  puissance  temporelle,  III,  154,  155.] 
—  Les  Donatistes  ont  recours  aux  puissances 
séculières,  V,  111.  Doctrine  de  saint  Optât 
sur  les  puissances  temporelles,  138.  Doc. 
trine  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  les 
deux  puissances,  346.  Doctrine  de  saint 
Ambroise  sur  la  puissance  temporelle,  572, 
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399. 
414. 

430. 
438. 

446. 


448. 
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451. 
452. 
453, 


—  Doctrine  de  saint  Jean  Ghrj'sostôme  sur 
les  deux  puissances,  VII,  196,  392,  393. 
Obéissance  due  aux  princes  et  aux  magis- 
trats, 393.  —  Doctrine  de  saint  Augustin 
sur  la  puissance  temporelle,  IX,  802,  803. 

—  Doctrine  du  pape  saint  Gélase  sur  la  dis- 
tinction des  deux  puissances,  X,  501  et  306. 
Doctrine  de  saint  Jean  Damascène  sur  la 
différence  des  deux  puissances  temporelle 
et  spirituelle,  XII,  76,  96,  97.  Doctrine  de 
Jonas,  évêque  d'Orléans,  sur  ce  même  su- 
jet, 392.  Doctrine  du  pape  Etienne  V  sur  la 
distinction  des  deux  puissances,  631,  632. 

—  Parallèle  que  fait  saint  Pierre  Damien  de 
la  puissance  temporelle  et  de  la  spirituelle, 

XIII,  306.  [En  quel  sens  la  puissance  royale 
ne  vient  pas  de  Dieu,  361,  n.  4.]  Maximes 
de  saint  Grégoire  Vil  sur  l'étendue  du  pou- 
voir des  papes,  374,  373.  [Voyez  aussi  381  et 
suiv.]  Traité  de  la  division  de  l'empire  et  du 
sacerdoce,  par  Gueneric,  413,  414.  Témoi- 
gnage d'un  concile  de  Paris  sur  la  distinc- 
tion des  deux  puissances,  662.  Article  du 
concile  de  Fisme  sur  les  deux  puissances, 
729.  —  [Puissance  de  lier  et  de  délier,  ou- 
vrage de  Richard,  prieur  de  Saint-Victor, 

XIV,  704,  703.]  Traité  de  la  puissance  royale 
et  de  la  dignité  sacerdotale ,  ouvrage 
d'Hugues  de  Sainte-Marie,  moine  de  Fleury, 
XIV,  243,  244.  Doctrine  de  Robert  Pullus 
sur  les  deux  puissances,  397,  398. 

PULCHÉRIE  (Sainte),  vierge,  impératrice. 
Sa  naissance;  elle  est  déclarée  impératrice  ; 
consacre  sa  virginité  à  Jésus-Christ.  Saint 
Cyrille  lui  adresse  deux  écrits,  Vlll,  471. 
Elle  assiste  à  la  translation  des  reliques  de 
saint  Jean  Chrysoslôme  ;  elle  fait  transpor- 
ter celles  des  Quarante  Martyrs,  471,  472. 
Saint  Procle  fait  son  éloge;  Théodoret  lui 
écrit;  les  évéques  et  le  clergé  d'Ephèse  lui 
écrivent  au  sujet  de  Bassien  ;  saint  Léon  lui 
écrit,  472.  Lettre  de  sainte  Pulchéi'ie  Asaint 
Léon,  472,  473.  Elle  épouse  Marcien.  Elle 
convoque  le  concile  de  Chalcédoine,  473. 
Eloges  que  lui  donne  le  concile,  473,  474. 
Lettre  de  sainte  Pulchérie  aux  moines  de  la 
Palestine  ;  sa  lettre  à  Bessa,  474.  Sa  mort, 
473.  [Deux  livres  de  son  poème  sur  l'his- 
toire de  saint  Cyprieu  et  de  sainte  Justine, 
publiés  par  Bandini,  476,  n.  2.]  —  Oraison 
funèbre  de  cette  princesse,  par  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  VI,  210.  —  Étant  encore 
jeune ,  elle  fut  chargée  de  l'éducation 
de  Théodose  II.  Elle  consacre  à  Dieu  sa 
virginité.   Honneurs  qu'elle  rend  aux  re- 


liques des  Quarante  Martyrs  de  Sébaste, 
Vni,  333.  •—  Théodoret  a  recours  à  elle 
pour  le  soulagement  de  son  diocèse,  X,  20. 
Lettre  que  Théodoret  lui  écrit,  67.  Elle  con- 
seille à  l'empereur  Théodose  le  Jeune,  de 
mettre  à  mort  l'eunuque  Chrysophe,  73. 
Difiérentes  lettres  que  lui  écrivit  le  pape 
saint  Léon  au  sujet  de  l'hérésie  d'Eutychès, 
213,  214,  216,  217,  219,  221,  222,  224,  223, 
226.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Hilaire,  archi- 
diacre de  Rome,  depuis  pape,  333.  Le  con- 
cile de  Chalcédoine  lui  mande  les  raisons 
qu'il  a  eues  de  déposer  Dioscore ,  689.  — 
Cette  impératrice  donne  tout  son  bien  aux 
pauvres,  XI,  104. 

PULLUS  ROBERT.  Voyez  Robert  Pullus. 

PULMANN  (Théodore).  Son  édition  des 
poésies  de  saint  Prosper  d'Aquitaine,  X, 
318.  Son  édition  du  traité  de  MammertClau- 
dien  de  la  nature  de  l'âme,  333.  Son  édition 
de  quelques  poésies  de  Fortunat,  de  Pru- 
dence, etc.,  XL 

PUNITIONS  TEMPORELLES  ET  SPIRI- 
TUELLES imposées  pour  divers  crimes,  XII, 
967.  —  [Punitions  inthgées  aux  persécuteurs 
de  l'Église,  XIV,  730.] 

PUPPIEN  (Florentins),  laïque  du  parti  des 
Novatiens,  écrit  à  saint  Cyprien  ;  lettre  de 
saint  Cyprien  à  Puppien,  II,  323. 

[PURCHARD  ou  BURCHARD,  moine  de 
Reichenau,  écrit  en  vers  la  vie  de  Vitigo 
Won,  son  abbé,  XIII,  99;  édition  de  cette 
vie,  99,] 

PURETÉ,  témoignage  de  saint  Justin  sur 
la  pureté  des  chrétiens,  I,  483.  —  [Pureté 
d'esprit  que  le  chrétien  doit  avoir,  V,  621. 
Traité  de  la  pureté,  par  saint  Zenon  de 
Verceil,  VI,  274.]  —  Traité  de  Raban-Maur, 
de  la  pureté  de  cœur,  XII,  437. 

PURGATOIRE.  Dinocrate  délivré  du  Pur- 
gatoire par  les  prières  de  sainte  Perpétue, 
1 ,  346.  Doctrine  de  Clément  d'Alexan- 
drie, 603,  —  D'Origène,  H,  223,  224;  de 
saint  Cyprien,  331  ;  de  Lactance,  313.  — 
D'Eusèbe  de  Césarée,  III,  296,  —  De  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  V,  302;  de  saint 
Arabroise,  374.  —  De  saint  Ephrem,  VI,  66. 

—  [De  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  363.] 

—  De  saint  Augustin,  IX,  797,  798.  —  L'é- 
crit qui  traite  du  Purgatoire  de  saint  Patrice 
est  une  pièce  sans  aut(u-ité,  X,  447.  —  [Il 
est  l'œuvre  de  Henri  Saulteri,  moine  du 
XII*  siècle,  XIV,  416,  417.]  —  Le  pape 
saint  Grégoire  prétend  que  Paschase,  diacre 
de  l'Église  romaine,  tut  envoyé  en  Purgatoire 
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pour  avoir  pris  le  parti  de  l'antipape  Lau- 
rent, X,  528.  —  Sentiment  de  saint  Césaire 
d'Arles  sur  le  Purgatoire,  XI,  133,  134.  Ce 
qu'en  dit  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand, 
580.  Explication  d'un  passage  de  saint  Cli- 
raaque,  qui  semble  combattre  la  doctrine  de 
l'Église  sur  le  Purgatoire,  687.  Ce  qu'en  dit 
saint  Isidore  de  Séville,  717.  Ce  qu'en  pense 
saint  Julien  de  Tolède,  792.  —  Son  exis- 
tence ëtablieparle  vénérable  Bède,  XII,  17; 
reconnue  par  un  auteur  syrien  du  vi*^  siècle , 
99  ;  par  Ambroise  Autperf ,  124.  Témoignage 
de  Rathérius,  évêque  de  Vérone,  857.  — 
De  Gérard  de  Cambrai,  XllI,  161,  162.  —De 
Jean  Mauropus,  229  ;  —  d  Ives  de  Chartres, 
XIV,  114;  du  Vénérable  Hildebert,  217;  de 
Robert  Pullus,  397.  Opuscule  du  pape  Inno- 
cent III  sur  le  Purgatoire,  1017.  Ce  qu'en 
dit  Guillaume  d'Auvergne,  1024.  —  Disser- 
tation du  père  Le  Quien  sur  le  Purgatoire, 
XII,  98. 

PURIFICATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
[Discours  de  saint  Méthode,  évêque  de  Tyr, 
sur  la  Présentation  de  Jésus-Christ  ou  la 
Purification  de  la  sainte  Vierge,  III,  67, 
n.  13.]  Origine  de  cette  fête,  V,  61  et  VI, 
203.  —  Discours  sur  cette  fête,  supposé 
sous  le  nom  de  saint  Cyi'ille  de  Jérusalem, 
V,  60.  Sermon  sur  la  Purification  faussement 
attribué  à  saint  Ambroise  ;  il  est  plutôt 
d'Ambroise  Autpert,  511.  —  Discours  sur  ce 
sujet  faussement  attribué  à  saint  Grégoire 
de  Nysse,  VI,  203.  [Voyez  cependant  la 
note  3  ibid.]  —  Homélie  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  sur  cette  fête,  VIII,  281.  — 
Sermon  sur  cette  fête,  attribué  à  saint  Ful- 
gence  de  Ruspe  ;  il  ne  peut  être  de  lui, 
XI,  75.  Homélie  d'Hesychius  sur  la  fête  de 
la  Purification,  636.  Homélie  de  saint  So- 
phrone  de  Jérusalem  sur  cette  fête ,  703  et 
706.  —  Vers  sur  cette  fête,  attribués  à  An- 
dré de  Crète,  XII,  58.  Homéhe  d'Ambroise 
Autpert  sur  la  fête  de  la  Purification,  124. 
C'est  par  erreur  qu'on  l'a  attribuée  à  Alcuin, 
125.  Comment  celte  fête  était  solennisée  à 
Rome,  125.  Discours  de  l'empereur  Léon  VI 
sur  cette  fête,  775.  —  Discours  de  Fulbert, 
évêque  de  Chartres,  pour  le  jour  de  la  Pu- 
rification, XIII,  86.  Sermon  de  saint  Odilon, 
abbé  de  Cluny,  sur  cette  fête,  153,  136. 
[Sermon  de  saint  Brunon  de  Segni  pour 
cette  fête,  500.]  —  Sermon  d'Ives  de  Chartres 
pour  la  fête  de  la  Purification,  XIV,  122. 
Deux  sermons  de  Geoffroy  de  Vendôme  sur 
cette  fête;  169.  Trois  sermons  du  Vénérable 


Hildebert  sur  la  fête  de  la  Purification,  213. 
Le  jour  de  cette  fête  on  portait  des  cierges, 
217.  Poëme  de  Marbode  sur  cette  fête,  228. 
Sermon  d'Abaillard  pour  cette  fête,  331. 
Trois  sermons  de  saint  Bernard  pour  la 
même  fête,  484.  Sermon  de  Pierre  de  Celles 
sur  cette  fête,  681.  [Pourquoi  la  fête  de  la 
Purification  est  appelée  Chandeleur,  795. 
Trois  sermons  de  l'abbé  Absaloni  pour  le 
jour  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge, 
877.]  Sermon  de  Guillaume  d'Auvergne  sur 
cette  fête,  1027. 

PURPURIUS,  évêque  de  Limale,  homi- 
cide et  traditeur,  assiste  au  concile  de 
Cirthe,  II,  620,  et  à  celui  de  Carthage,  622. 
Son  avis  violent  contre  saint  Cyprien,  623. 
—  Saint  Optât  fait  mention  de  cet  évêque, 
V,  110. 

PUSICEN  (Sainte),  fille  de  saint  Pousique  : 
sa  mort,  HI,  328. 

PUSINE  (Sainte),  vierge  en  Champagne, 
histoire  de  sa  translation  à  Hervord,  XIII, 
66. 

PUY  (Le) ,  autrefois  capitale  du  Vêlai  : 
concile  tenu  en  cette  ville,  XIV,  1110. 

PYNUPHIUS,  prêtre  et  abbé,  visité  par 
Cassien,  VIH,  188. 

PYRRHUS,  patriarche  de  Constantinople, 
monothéUte,  XI,  649.  Il  quitte  son  siège; 
on  lui  donne  Paul  pour  successeur,  748.  Il 
se  retire  en  Afrique;  sa  conférence  avec 
saint  Maxime,  761  et  766.  Analyse  de  cette 
conférence,  766,  767.  Pyrrhus  convaincu 
abjure  son  erreur  et  va  à  Rome  présenter  au 
pape  Théodore  sa  rétractation  ;  il  retourne 
au  monothélisme  ;  le  pape  le  dépose,  748, 
752,  761.  Il  est  anathématisé  par  le  concile 
de  Rome  tenu  sous  Martin  I,  749  et  761. 
Après  la  mort  du  patriarche  Paul,  il  veut 
remonter  sur  le  siège  de  Constantinople  ;  on 
lui  oppose  sa  rétractation,  752.  Lettre  que 
saint  Maxime  lui  avait  écrite  avant  qu'il  fût 
patriarche,  769.  Il  est  anathématisé  par  le 
pape  saint  Léon  II,  784.  —  11  avait  succédé 
à  Sergius,  et  il  soutenait  comme  lui  le  Mo- 
nothélisme, XII,  925  et  suiv.  Reproches  qui 
lui  sont  faits  au  concile  de  Latran  sous  le 
pape  saint  Martin,  927.  R  est  anathématisé 
dans  ce  concile,  930,  931,  et  depuis  dans  le 
sixième  concile  œcuménique,  954. 

PYTHAGORE,  philosophe  païen,  senti- 
ment de  saint  Ambroise  sur  ce  philosophe, 
V,  493.  —  Pythagore,  selon  saint  Augustin, 
est  le  premier  qui  ait  porté  le  nom  de  phi- 
losophe, IX,  577.  Saint  Augustin  désap- 


305. 


341. 


1130. 


641. 


649. 


336 


PYT  — QUA 


prouve  les  louanges  que  lui-même  a  don- 
nées à  PyLhagore  et  à  Platon,  649,  650.  — 
Témoignages  de  Théodoret  sur  Pythagore, 
X,  91  et  97.  —  Pythagoriciens,  disciples  de 
Pylhagore  ;  ce  qui  en  est  dit  par  saint  Epi- 
phane,  VJ,  383.  Ce  qu'ils  pensent  de  l'âme, 
IX,  144. 

[PYTHONS  et  MALÉFICES.  Homélie  de 
Sévérien  de  Cabale  sur  ce  sujet,  VII,  208.] 

PYTHONISSE.   Doctrine  de  saint  Justin 
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sur  la  pythonisse,  I,  437.  —  Ce  qu'en  dit 
Origène,  II,  133. — Traité  sur  la  pythonisse, 
par  saint  Méthode,  évêque  de  Tyr,  III,  66. 
Livre  de  saint  Eustathe  sur  la  pythonisse, 
163  et  suiv.  —  Sentiment  de  saint  Philastre 
sur  la  pythonisse,  V,  174.  —  Discours  de 
saint  Grégoire  de  Nysse  sur  la  pythonisse, 
VI,  227.  —  Sentiment  d'Anastase  le  Sinaïte 
sur  la  pythonisse,  XI,  603. 
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QUADRAT  (Saint),  évêque  d'Athènes, 
apologiste.  Il  est  disciple  des  apôtres  et  fa- 
vorisé du  don  de  prophétie,  I,  401,  402.  Il 

125.        succède  à  Publius  dans  l'évêché  d'Athènes; 

12G.  il  compose  une  apologie  pour  les  chrétiens, 
402.  [Édition  des  fragments  de  cette  Apolo- 
gie, 403.  —  Saint  Augustin  prononce  un 
discours  en  son  honneur,  IX,  83-2.  Autre 
sermon  sur  le  même  sujet,  836.] 

QUADRATURE  DU  CERCLE.  Écrit  de 
Francon,  écolâtre  de  Liège,  sur  ce  sujet, 
Xm,  341. 

320.  QUARANTE  MARTYRS  (Les)  de  Sébaste 

en  Arménie,  III,  82  et  suiv,  —  Homélie 
dix-neuvième  de  saint  Rasile-le-Grand,  IV, 
338.  —  Éloge  de  ces  martyrs  par  saint 
Êphrem,  VI,  42,  43.  Trois  discours  ou  pané- 
gyriques des  quarante  martyrs  par  saint 
Grégoire  de  Nysse,  209,  210.  —  Reliques 
de  ces  saints  martyrs  données  à  saint  Gau- 
dence  de  Rrescia,  VIII,  33.  Discours  de  saint 
Gaudence  de  Brescia  sur  ces  saints  martyrs, 
41.  Quelques  reliques  de  ces  martyrs  sont 
transportées  à  Constanlinople,  408.  Trins- 
lation  de  leurs  reliques  à  Constanlinople, 
411  et  533. 

QUARANTE  MARTYRS  (Les)  en  Perse. 
Actes  de  leur  martyre  rapportés  par  As- 
sémani,  III,  336. 

QUART  DE  CERCLE.  Traité  attribué  à 
Gerbert  sur  la  manière  de  construire  le 
quart  de  cercle,  XII,  903. 

259.  QUARTILLOSA  (Sainte),  martyre  d'Afri- 

que, II,  389. 

QUARTODÉCIMANS  ,  chrétiens  qui 
croyaient  devoir  célébrer  la  Pâque  au 
quatorzième  jour  de  la  lune;  ils  sont  traités 
d'hérétiques  par  quelques  anciens,  II,  609. 
—   Quartodécimans,  sectateurs   d'Audius, 


opposés  au  décret  du  concile  de  Nicée  sur 
la  Pâque,  III,  429.  Canon  septième  du  con- 
cile de  Laodicée  concernant  les  quartodéci- 
mans, 509.  —  Comment  ils  doivent  être  re- 
çus, selon  le  concile  œcuménique  de  Cons- 
tantinople,  IV,  264.  Quartodécimans,  mon- 
tanistes  ;  ce  que  saint  Épiphane  dit  de  cette 
secte,  VI,  624.  —  Quartodécimans  persécu- 
tés vivement  par  Nestorius,  VIII,  367,  368. 

QUARTUS  (Saint),  martyr  à  Rome,  H,  339. 

QUATRE-TEMPS.  On  attribue  faussement 
au  pape  Callislo  l'institution  du  jeûne  des 
quatre-temps,  VI,  83.  —  Sermons  du  pape 
saint  Léon  sur  le  jeûne  des  quatre-temps, 
X,  180,  195,  196.  —  [Hymne  du  Vénérable 
Bède  sur  les  quatre-temps,  XII,  4.]  —  Traité 
du  jeûne  des  quatre-temps,  attribué  à  Ber- 
non,  abbé  de  Reichenau,  XIII,  125.  Concile 
de  Tribur  près  Mayence  où  il  est  question 
du  temps  où  l'on  doit  placer  le  jeûne  des 
quatre-temps  de  carême,  164.  Traité  de 
Francon,  écolâtre  de  Liège,  sur  le  jeune  des 
quatre-temps,  341  et  XIV,  191.  —  Le  jeûne 
des  quatre-temps  fixé  par  le  concile  de 
Plaisance  aux  jours  où  nous  le  célébrons 
encore,  XIII,  430.  Canon  du  concile  de  Cler- 
mont  concernant  les  quatre-temps  du  prin- 
temps et  de  leté,  432.  —  Traité  de  Sige- 
bert  de  Gemblours  sur  le  jeûne  des  quatre- 
temps,  XIV,  67.  Sermons  du  pape  Inno- 
cent III  sur  les  quatre-temps,  1009.  Canon 
d'un  concile  de  Tribur  qui  fixe  à  la  première 
semaine  de  carême  les  quatre-temps  du 
mois  de  mars,  1047.  Canon  d'un  concile  de 
Quedlimbourg  ou  de  Northus  qui  fixe  à  la 
première  semaine  de  carême  le  jeûne  des 
quatre-temps  du  mois  de  mars  et  à  la  se- 
maine de  la  Pentecôte  le  jeûne  de  ceux  du 
mois  de  juin,  1079. 


258. 


QUE 

QUEDLIMBOURG,  ville  de  Saxo.  Chroni- 
que Je  Quedlimbourg  ou  de  Saxe  écrite  par 
un  anonyme,  XIII,  65,  60.  [Édition  publiée 
par  Pertz,  GO.]  Conciles  qui  furent  tenus  en 
cette  ville,  309  et  XIV,  1079,  1093 

QUÉLIDOINE  (Saint),  martyr  à  Galahora, 
III,  19.  —  Hymne  de  Prudence  en  son  hon- 
neur, VIII,  i02. 

444.  QUÉLIDOINE  ou  CÉLIDOINE,  élu  évêque 
de  Besançon  quoiqu'il  fût  irrégulier,  VIII, 
133  et  X,  172.  —  On  combat  le  sentiment 
qui  le  fait  évêque  de  Vienne,  VIII,  133. 
Concile  oii  il  est  condamné  à  renoncer  à 
l'épiscopat,  133  et  433  et  430.  Il  se  pourvoit 
à  Rome  ;  le  pape  saint  Léon  l'admet  à  sa 

445.  communion,  430  et  X,  172.  —  Il  est  rétabli 
dans  un  concile  de  Rome,  VIII,  436  et  X, 
204.  —  Il  continue  à  gouverner  l'Église  de 

I  Besançon,  VIII,  430.   —  DifTérend  de  saint 

Léon  avec  saint  Ililaire  d'Arles  au  sujet  de 
cet  évêque,  X,  172.  Lettre  de  saint  Léon  sur 
cette  atfaire,  204. 
m  siècle.  QUENTIN  (Saint),  martyr  à  Amiens,  III, 
100.  —  Bulle  du  pape  Grégoire  VI  accordée 
au  roi  de  France  Henri  I  en  faveur  du  mo- 
nastère du  Mont-Saint-Quentin  près  de  Pé- 
ronne,  XIII,  197.  —  Monastère  de  chanoines 
réguliers  fondé  en  l'honneur  de  saint  Quen- 
tin par  Gui,  évêque  de  Beauvais,  près  la 
ville  de  Beauvais,  XIV,  90. 
796.  QUENULFE,  roi  des  Merciens  en  Angle- 

terre. Sa  lettre  au  pape  saint  Léon  III  ;  ré- 
ponse qu'il  en  reçoit  ;  concile  de  Colchyte 
auquel  il  assiste,  XII,  400.  —  Plaintes  con- 
tre lui  dans  un  concile  de  Cloveshou,  XIII, 
630, 637. 
»98.  QUÉRÉMON,   diacre    d'Alexandrie,   II, 

398. 

QUÉRÉMON,  évêque  de  Nilus,  s'enfuit 
avec  sa  femme  dans  les  montagnes  d'Arabie 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  II,  402. 

QUÉRÉMON,   anachorète  visité  par  Cas- 
sien,  yiH,  147. 
430.  QUÉRÉMON,  l'un  des  accusateurs  de  saint 

Cyrille  d'Alexandrie  suscités  par  Nestorius, 
Vm,  238. 

QUÉRÉMON,  lecteur  déposé  pour  ses  cri- 
mes, est  élevé  au  diaconat  par  Eusèbe, 
évêque  de  Péluse,  VIII,  477. 

QUÉRÉMON,  lecteur,  apocrisiaire  de 
l'Église  d'Alexandrie  ;  requête  qu'il  présente 
avec  Dioscore  au  pape  Anastase  au  nom  de 
l'Église  d'Alexandrie,  X,  519. 

QUÉRÉNON  ou  QUÉRÉMON  à  qui  saint  Isi- 
dore de  Péluse  adresse  une  lettre,  VIII,  483. 

TÂB.  II. 
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QUESNEL  (Pasquicr),  prêtre  de  l'Oratoire. 
Son  édition  du  pape  saint  Léon,  X,  273. 

QUESTION,  tourment.  Les  lois  romaines 
défendaient  de  mettre  à  la  question  les 
femmes  enceintes,  III,  24.  Dioclétiea  avait 
défendu  de  mettre  à  la  question  les  soldats, 
34.  —  Il  ne  convient  pas  aux  prêtres  de  faire 
donner  la  question,  XIV,  213. 

QUESTIONS.   Questions    proposées    aux 
païens   avec  leurs  réponses,   ouvrage  sup- 
posé sous  le  nom  de  saint  Justin,  I,  432.  — 
[Questions  et  solutions  évangéliques  d'Eu- 
sèbe  de  Gésarée  publiées  par  Angélo  Mai, 
III,  242  et  suiv.]  —  Quelles  sont  celles  qui 
n'appartiennentpas  à  la  foi  ;  divers  exemples 
qu'en  donne  saint  Augustin,  IX,  434.  Ques- 
tions du  même  sur  la  Genèse,  208,  209  ;  sur 
l'Exode,  209  et  suiv.;  sur  le  Lévitique,  211, 
212  ;  sur  les  Nombres,  212  ;  sur  le  Deutéro- 
norae,  213;    sur  Josué,  213,  214;  sur  les 
Juges;  sur  Job,  214;  sur  l'Évangile,  220; 
sur  l'Épitre  aux  Romains,  228.  Solution  des 
quatre   vingt-trois    questions ,    ouvrage  de 
saint  Augustin,  243  et  suiv.  Solution  des 
questions   de  Dulcitius,   autre   ouvrage  de 
saint   A.igustin,  232,  233.  Livre  des  vingt- 
et-une   questions,  ouvrage  supposé  sous  le 
nom  de  ce  Père  ;  livre   des  soixante-cinq 
questions,  aussi  supposé  sous  le  nom  de  ce 
Père,  286. —  Ouvrage  de  Théodoret  intitulé  : 
Questions  choisies  sur  les  endroits  difficiles 
de  l'Écriture  sainte,  X,26  et  suiv.  Questions 
au  nombre  de  cent  quarante-six  imprimées 
parmi  les   œuvres  de  saint  Justin  ;    pour- 
quoi attribuées  à  Théodoret,  108.  —  Ques- 
tions d'Anastase  le  Sinaïte  ;  elles  sont  au 
nombre  de  cent  cinquante-quatre,  XI,  601 
et  suiv.  Quelquesauteurs  les  attribuent  mal  à 
propos  à  un   Anastase,  évêque   de  Nicée; 
diûerentes  éditions  et  traductions  qu'on  en 
a  faites;   variations  des  manuscrits  sur  le 
nombre  des  questions  et  sur  les  auteurs  qui 
y  sont  cités,  001,  602.  Ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable dans  ces  questions,  602  et  suiv. 

—  Questions  canoniques,  ouvrage  attribué 
à  Raban  Maur  ;  il  est  d'Halitgaire,  évêque 
de  Cambrai,  XII,  473.  Ouvrage  de  Loup  de 
Ferrières  intitulé  :  Traité  des  trois  ques- 
tions sur  le  libre  arbitre,  sur  la  prédeslina- 
tiou  et  sur  le  prix  du  sang  de  Jésus-Christ, 
507  et  suiv.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  512. 

—  Livre  des  trois  questions  :  de  la  bonté  de 
Dieu,  de  l'équité  de  ses  jugements,  des  dif- 
férents moyens  qu'il  nous  donne  de  faire  le 
bien,   ouvrage  d'Olhlon,   luoine  de  Sâint- 
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Erameran  de  Ratisbonne,  XIII,  278.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  278  et  suiv.  Lettre  dOth- 
lon  qui  en  est  une  récapitulation.  280.  — 
Recueil  de  sentences  et  de  questions  de 
maître  Anselme  de  Laon,  XIV,  183.  [Ques- 
tions théologiques,  ouvrage  inédit  d'Honoré 
d'Autun,  302.  Questions  que  Jean  aux  Blan- 
ches-Mains fait  au  pape  Innocent  III  et  ré- 
ponse de  ce  pape,  984  et  suiv.] 

QUÊTES.  Sermons  de  saint  Léon  sur  les 
collectes  ou  quêtes,  X,  179. 

QUÊTEURS.  Règlement  d'un  concile  de 
Paris  sur  les  quêteurs,  XIV,  H55.  Canon  du 
concile  de  Latran  qui  leur  défend  de  porter 
des  reliques,  1170. 

QUIEN  (Michel  Le),  dominicain.  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Jean  Damascène, 

X,  96,  99. 

QUIERCI-SUR-OISE,  village  de  Picardie. 
Assemblée  tenue  en  ce  lieu  par  le  roi  Pépin, 

XII,  114.  —  Conciles  tenus  en  cette  ville, 

XIII,  613,  679.  —  Autre  concile  au  sujet  de 
Gothescalc,  XII,  484,  618  et  XIII,  684  et 
suiv.  —  On  y  dresse  quatre  articles  contre 
la  doctrine  de  Gothescalc,  XII,  618  et  XIII, 

685.  —  Ces  quatre  articles,  dressés  par 
Hincmar,  sont  réfutés  par  saint  Rémi,  ar- 
chevêque de  Lyon,  XII,  618,  619  et  XIII, 

686.  —  Hincmar  avait  présidé  au  concile  et 
Gothescalc  y  avait  été  condamné,  XH,  654. 
Les  quatre  articles  de  ce  concile  sont  expli- 
qués par  Hincmar,  658  et  suiv.  —  Autres 
conciles  tenus  en  cette  ville,  XIII,  689,  690, 
700,  701. 

QUIÈTE,  belle-mère  de  Salvien,  prêtre  de 
Marseille,"  X,  360. 

QUIÉTISME.  Siméon  le  Jeune,  abbé  de 
Saint-Mamas  à  Constantinople,  accusé  de 
quiétisme;  on  le  justifie,  XIII,  226,   227, 

228. 

QUINISEXTE,  concile  tenu  à  Constanti- 
nople ;  pourquoi  il  est  ainsi  appelé,  XII,  959. 
Les  Grecs  le  regardent  comme  concile  géné- 
ral; les  Latins  l'ont  rejeté,  959  et  962. 

QUINQUAGÉSIME.  Voyez  Septuagésirne. 
m  siècle.         QUINTE  (Sainte),  martyre  d'Alexandrie, 
II,  110  et  402. 

QUINTÈRE,  évêque  de  CagHari.  Concile 
d'Arles  auquel  il  assiste,  II,  629. 

QUINTIEN,  évêque  d'Évora,  assiste  au 
concile  d'Elvire,  II,  603. 

QUINTIEN,  prêtre.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Augustin,  IX,  89. 

QUINTIEN,  père  du  pape  saint  Léon,  X, 
169. 


300  ou  301. 
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QUINTIEN  (Saint),  évêque  de  Rodez  et 
ensuite  évêque  de  Clermont.  Lettre  de  saint 
Avit  qui  est  inscrite  de  son  nom,  X,  562.  U 
assiste  au  concile  d'Agde,  736.  —  Sa  Vie 
écrite  par  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  380. 

QUINTILIEN  (Saint),  martyr  à  Sarragosse, 

ni,  44. 
QUINTILIEN,  ami  de  saint  Jérôme,  VU, 

546. 

QUINTILIEN,  évêque.  Lettre  que  lui  écrit 

saint  Augustin,  II,  174. 

QUINTILLIENS,  disciples  de  Quintilla.  Ce 
que  saint  Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI, 

394. 

QUINTILLA,  prophétesse  de  Montan,  VI, 

394. 

QUINTILLUS,  évêque  d'Héraclée,  assiste 
au  faux  concile  d'Éphèse  en  la  place  d'Atha- 
nase  de  Thessalonique,  X,  676  ;  et  à  celui 
de  Chalcédoine,  684. 

QUINTIN  (Jean),  jurisconsulte.  Sa  traduc- 
tion latine  des  commentaires  de  Zonare  sur 
les  Canons  apostohques,  XIV,  157. 

QUINTUS,  phrygien,  se  présente  aux  per- 
sécuteurs et  renonce  à  Jésus-Christ,  1, 406. 

QUINTUS,  prêtre,  porteur  de  la  lettre 
d'Antouien  à  saint  Cyprien,  II,  313. 

QUINTUS,  évêque  de  Mauritanie,  fait  con- 
sulter saint  Cyprien  ;  lettre  de  saint  Cyprien 
à  Quintus,  H,  313. 
QUINTUS  [Saint),   martyr  à  Garthage, 

III,  14. 

QUINTUS,  diacre  de  l'Eglise  d  Hippone, 

QUINTUS,  sous-diacre  à  qui  saint  JNil 
écrit,  Vni,  221. 

QUIONIE  (Sainte),  martyre  à  Thessaloni- 
que, III,  23  et  suiv. 

QUIRICE,  évêque  d'Ibérie,  consulte  le  pape 
saint  Grégoire-le-Grand  poiïr  savoir  si  on 
devait  rebaptiser  les  Nestoriens  qui  se  con- 
vertissaient; réponse  du  pape,  XI,  526. 

QUIRICIUS,  évêque  de  Barcelone.  Lettres 
que  lui  écrit  saint  Ildetonse  de  Tolède  et  ses 
réponses  ;  elles  ont  rapport  au  livre  de  la 
Perpétuelle  Virginité  de  la  sainte  Vierge, 
XI,  773.  Lettre  qu'il  écrit  à  Taion  de  Sarra- 
gosse  sur  son  livre  des  Sentences,  777.  [Edi- 
tions de  ses  écrits  dans  la  Patrologie,  777.] 

QUIRICIUS,  archevêque  de  Tolède.  Sa 
mort,  XI,  791.  Lettre  que  lui  écrivit  le  pape 
Léon  II  pour  l'informer  des  décrets  du  con- 
cile de  Constantinople  contre  les  Monothé- 
lites,  784.  — -  Il  présida  au  onzième  concile 
tenu  en  cette  ville,  XII,  940. 
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[I  sucie.  QUIRIN  (Saint).  Saint  Cyprien  lui  adresse 
ses  livres  des  Témoignages  de  lEciiture 
sainte  contre  les  Juifs,  II,  271. 

V  siècle.  QUIRLX  (Saint),  évêque  de  Siscie  dans  la 
Pannouie  ou  Croatie.  Son  martyre,  III,  54 
et  suiv.  —  Hymne  du  poëte  Prudence  en  son 
honneur,  VIII,  102. 

QUIRINI  (Angélo-Maria),   cardinal.   Son 
édition  desœuvresde  saintÉplirem  d'Édesse, 
VI,  72  et  [439  et  suiv.]  ; —  de  celles  de  saint 
Gaudence,  évoque  de  Brescia,  VIII,  43. 
320.  OUIRIOxN  (Saint),  martyr,  III,  82. 

[QUIS  putas  major  erit  in  regno  cœlorum^ 
sermon  de  saint  Maxime  de  Turin  sur  ce 
sujet,  X,  326.] 

V.427.  QUÛD-VULT-DEUS,  diacre  de  Carthage. 

Lettres  de  Quod-Vult-Deus  à  saint  Augustin 
et  de  saint  Augustin  à  Quod-Vult-Deus,  IX, 
180,  181.  Saint  Augustin  compose  le  traité 
des  hérésies  à  la  prière  de  Quod-Vult-Deus, 
330  et  suiv. 
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QUOD-VULT-DEUS,  évoque  de  Sessite  en 
Mauritanie,  donatisle,  IX,  407. 

QUOD-VULT-DEUS,  évêque  de  Centurie.         -ios. 
Sujet  d'un  règlement  du  concile  général  de 
Milève,  VIII,  539. 

QUOD-VULT-DEUS   (Saint),    évêque  de      Vsièdc. 
Carthage   chassé  d'Afrique  avec  un  grand 
nombre   de  clercs,  arrive  heureusement  à 
Xaples,  X,  449. 

QUOD-VULT-DEUS,  évêque  en  Afrique, 
dispute  dans  un  concile  la  préséance  à 
saint  Fulgence,  évêque  de  Ruspe,  XI,  9  et 
828. 

QUOD-VULT-DEUS,  abbé  du  monastère 
de  Saint-Pierre  de  Rome,  XI,  335. 

QUOD-VULT-DEUS,  abbé  de  Richenow. 
Voyez  Beimon. 

[QUOMODO  CHRISTUS  poniinr  in  signum 
populorum,  ouvrage  de  Richard,  prieur  de 
Saint-Victor,  XIV,  701.] 
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RABAN  MAUR,  archevêque  de  Mayence. 
Voyez  Rhaban  Maur. 

RABBULA,  évêque  d'Édesse.  Combien  de 
temps  a  duré  son  épiscopat  ;  il  fut  quelque 
temps  uni  avec  les  Orientaux  schismatiques, 
puis  se  réunit  à  saint  Cyrille  contre  Nesto- 
rius.  Concile  qu'il  tient  à  Édesse.  Son  zèle 
contre  les  schismatiques  soulève  contre  lui 
plusieurs  évêques  d'Orient  ;  part  qu'il  eut 
aux  disputes  qui  s'élevèrent  au  sujet  des 
écrits  de  Théodore  de  Mopsueste  et  de  Dio- 
dore  de  Tarse.  Les  canons  de  son  concile 
souvent  cités  par  les  auteurs  syriens.  Avant 
sa  mort  il  se  réconcilie  avec  Jean  d'Antioche 
et  les  autres  Orientaux,  X,  143.  Fragments 
qui  nous  restent  de  ses  écrits,  143,  144.  Il 
bâtit  une  église  en  l'honneur  de  saint 
Etienne,  144.  —  Rabbula  repris  par  Théo- 
dore de  Mopsueste  ;  il  poursuit  la  condam- 
nation de  la  mémoire  et  des  écrits  de  Théo- 
dore, VIII,  18.  Dabord  opposé  à  saint 
Cyrille,  se  joint  ensuite  à  lui  contre  Nesto- 
rius,  246.  Son  zèle  contre  Théodore  de  Mop- 
sueste qu'il  regarde  comme  l'auteur  duNes- 
torianisme,  261.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Cyrille,  298  et  302.  Son  démêlé  avec  André 
de  Samosate,  380.  Ses  lettres.  Sa  mort,  298. 
[Sa  notice  et  ses  écrits  dans  la  Patrologie, 
297,  n.  4,  M,  Overbeck  a  publié  récemment 


un  choix  d'ouvrages  de  Rabbula  et  d'autres 
auteurs  syriens.  On  y  trouve  des  Canons  et 
des  Avertissements  aux  moines;  lettre  à 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  avec  la  réponse 
de  celui-ci  ;  lettre  à  André  de  Samosate  et 
une  autre  à  Gamalinus,  évêque  de  Parin. 
Parmi  les  écrits  dogmatiques  :  homélie  pro- 
noncée dans  l'église  de  Constantinople  de- 
vant tout  le  peuple  ;  prières  ou  hymnes  où 
l'on  trouve  tous  les  dogmes  de  la  religion 
et  en  particulier  une  tendre  piété  pour  la 
sainte  Vierge,  à  qui  il  donne  constamment 
le  titre  de  Mère  de  Dieu.] 

RABUS  (Pierre).  Sa  traduction  hollandaise 
de  l'Histoire  sacrée  de  Sulpice-Sévère,  VIII, 
122. 

RABUTIN  (Roger),  comte  de  Bussi.  Tra- 
duction  française  des  lettres  d'Abaillard  et 
d'Héloïse  qui  lui  est  attribuée,  XIV,  341. 

RACHA.  Interprétation  que  donne  de  ce 
mot  saint  Avit,  évêque  de  Vienne,  X,  555. 

RACHAT  D'AUTEL.  Ce  que  c'était  que  ce 
droit  exigé  par  les  évêques  ;  le  concile  de 
Clermont  défend  cette  exaction;  lettres  du 
pape  Pascal  II  qui  le  défendent  aussi,  XIV, 
136.  Lettre  de  Geofifroi  de  Vendôme  où  il  en 
est  parlé,  163. 

RACHEL,  épouse  de  Jacob.  Lorsqu'elle 
pleure  ses  enfants,  elle  est  la  figure  de 
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l'Église,  selon  saint  Hilaire,  IV,  23.  —  Quel 
était  son  but,  selon  Théodoret,  en  empor- 
tant les  idoles  de  son  père,  X,  28. 

RADBERT,    nom    propre    de    l'écrivain 
connu  sous  le  nom  de  saint  Paschase  Rad- 
bert,  XII,  328.  Voyez  Paschase  Radbert. 
RADBOD,  duc  des  Frisons.  Voyez  Ratbod. 
RADBOD  (Saint),  évêque  d'Utrecht.  Voyez 
Bat. bod  {Saint). 
1068.  RADBOD  II,  évêque  de  Noyon  et  de  Tour- 

1081-1095.  nai,  succède  à  Baudouin  ;  il  assiste  à  diffé- 
rents conciles.  Ses  discours  ;  ils  n'ont  point 
été  imprimés.  Sa  Vie  de  saint  Médard  ;  on 
lui  attribue  la  Vie  de  sainte  Godeberte.  Sa 
lettre  à  Lambert,  évêque  d'Arras,  en  faveur 
des  moines  de  Saint-Amand.  Vie  de  Ratbod 
par  Gui,  cbancelier  de  l'Église  de  Noyon, 
XIll,  490.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  VIII,  p.  435  et  suiv.) 
RADEBOTON,  comte  de  Habsbourg,  XIV, 
538. 

RADEGONDE  (Sainte),  reine  de  France. 
Son  origine  ;  faite  prisonnière  par  Glotaire  I 
lors  du  siège  de  la  Thuringe  ;  elle  devient 
sa  femme;  sa  piété;  à  l'occasion  du  meurtre 
de  son  frère  elle  quitte  la  cour  ;  saint  Mé- 
dard, évêque  de  Soissons,  la  consacre  dia- 
conesse ;  elle  se  retire  dans  une  terre  que  le 
roi  lui  avait  donnée  en  Poitou,  où  elle  se 
consacre  à  une  vie  très-austère  ;  elle  fonde 
un  monastère  à  Poitiers,  XI,  313  et  903. 
Comment  elle  évite  d'être  reprise  par  le  roi, 
5gg_        313,  316.  Sa  lettre  au  concile  de  Tours  pour 
obtenir  la  confirmation  de  l'établissement 
qu'elle  avait  fait,  316  et  887.  Elle  obtient 
cette    confirmation,   891.    Elle   obtient  de 
l'empereur  Justin  du  bois  de  la  vraie  croix, 
316,  371,  411.  Son   testament,  par  lequel 
elle  met  son  monastère  sous  la  protection 
de  tous  les  évêques  de  France,  316,  317. 
Lettre  que  lui  écrit  sainte  Gésarie  à  qui  elle 
avait  demandé  une  copie  de  la  règle  de  saint 
Césaire  d'Arles,  317.  Ses  lettres  aux  rois 
Ghilpéric   et  Sigebert  pour  les   engager  à 
,^         faire  la  paix,  317,  318.  Mort  de  sainte  Rade- 
gond  e.  Sa  Vie  écrite  par  la  religieuse  Bo- 
donivie,  318.  [Édition  de  cette  Vie  et  des 
écrits  de  sainte  Radegonde,  318.]   Sa  Vie 
écrite  dans  un  des  poèmes  de  saint  Fortu- 
nat,  407.  Autres  poèmes  de  Fortunat  à  la 
louange  de  cette  princesse,  408,  409.  Vie  de 
cette  princesse  par  Fortunat  et  par  Bodo- 
nivie,  religieuse  du  monastère  de  Poitiers, 
412.  Éditions  qui  en  ont  été  faites,  414,  [413.] 
Traduction  par  Jean  Boucher,  414.  Miracles 
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opérés  au  tombeau  de  cette  sainte,  415.  — 
Sa  Vie  écrite  par  le  Vénérable  Hildebert, 
évêque  du  Mans,  XIV,  217.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  III,  p.  346  et  suiv.) 

RADÉRIUS  (Matthieu),  jésuite.  Son  édition 
des  œuvres  de  saint  JeanGlimaque,  XI,  691. 
Son  édition  de  la  Chronique  pascale,  747.— 
Sa  traduction  latine  de  l'Histoire  des  Mani- 
chéens, par  Pierre  de  Sicile,  XII,  623.  Sa 
traduction  latine  de  la  Vie  de  saint  Ignace 
de  Gonstantinople,  écrite  par  David  Nicétas, 
736.  —  Son  Viridarium  sanctorwn  ex  Menœis, 

Xni,  132. 

RADEVIG,  chanoine  de  Frisingue,  et  dis- 
ciple de  l'évêque  Othon,  continue  son  His- 
toire de  l'empereur  Frédéric.  Ge  qu'il  nous 
apprend  des  circonstances  de  la  mort 
d'Othon,  XIII,  344.' 

RADHOD,  prévôt  de  l'église  de  Dol  en 
Bretagne,  n'est  connu  que  par  la  lettre  qu'il 
écrivit  à  Adelstan,  roi  d'Angleterre,  en  lui 
envoyant  des  reUques,  XH,  793,  794.  (Voyez 
ce  qui  en  est  dit  dans  VHistoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VI,  p.  203.) 

RADON,  abbé  de  Saint-Vaast  d'Arras,  en- 
gage Alcuin  à  revoir  la  Vie  de  saint  Vaast, 
écrite  par  un  anonyme.  Lettre  qu'Alcuin  lui 
écrit  à  cette  occasion,  XII,  190. 

RADULFE,  abbé  de  Fontenelles.  On  lui 
attribue  un  commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  dont  le  pape  saint  Grégoire  n'est 
point  auteur,  XI,  348. 

RADULFE  ou  RODULFE,  abbé  de  Tron. 
Voyez  Rodulfe. 

RADULFE,  historien  de  Tancrède,  l'un 
des  chefs  de  la  première  croisade.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Idée  de  son 
Histoire  des  gestss  de  Tancrède  :  édition  que 
D.  Martenne  en  a  donnée,  XIII,  341. 

RADULFE,  dbbé  de  Goggéshale  en  An- 
gleterre. Son  voyage  à  la  Terre-Sainte,  où 
il  est  témoin  de  la  prise  de  Jérusalem  par 
Saladin.  11  revient  en  Angleterre;  sa  mort. 
Il  écrit  les  faits  dont  il  avait  été  témoin  : 
idée  de  son  ouvrage  intitulé  :  Chronique  de 
la  Terre-Sainte,  XIII,  542.  Ses  autres  ou- 
vrages, 543. 

RADULFE  ou  RAOUL,  évêque  de  Roches- 
ter,  transféré  à  l'archevêché  de  Cantorbéry. 
Voyez  Raoul. 

RADULFE,  moine  de  Cluny,  écrit  la  Vie 
de  Pierre  le  Vénérable  dont  il  avait  été  le 
disciple,  XIV,  502. 

RAFÉLIUS.  Son  édition  des  trois  homélies 
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de  saint  Jean    Chrysostôme  sur  l'Épître  à 
Philémon,  VII,  436. 

RAGE.  Dès  le  onzicjne  siècle,  on  invo- 
quait saint  Hubert  contre  la  rage,  XIII,  46G 
et  596. 

[RAGAMBERT,  évêque,  dont  on  ignore  le 
siège.  Alcuin  lui  écrit,  XII,  201.] 

RAGIMBERT  ou  RAIMBERT,  abbé  de 
Leucone,  auteur  de  la  Vie  de  saint  Valeri. 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraii'e  de 
la  France,  t.  III,  p.  600  et  suiv.) 

107C.  RAGINARD,  frère  d'Aganon,  évêque  d'Au- 

tun,  obligé  de  faire  un  accommodement  avec 
ses  vassaux,  XllI,  491. 

RAGNAHILDA,  reine  des  Goths,  femme 
dEuric,  X ,  387. 

RAHAB,  épouse  de  Booz.  Avant  sa  con- 
version, elle  était,  selon  Tbéodoret,  comme 
la  figure  de  l'Église  des  Gentils,  X,  31. 

siècle.  [RAIMBAUD  (Saint),  doyen  de  l'Église  de 
Liège:  ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie,  XIV,  184.  Ses  écrits,  184  et  183.  Vers 
sur  saint  Maïeul,  ouvrage  manuscrit,  183. 
Son  opuscule,  adressé  à  fous  les  fidèles  sous 
forme  de  lettre,  sur  le  schisme  d'Anaclet  et 
d'Innocent,  184.  Analyse  de  cet  écrit,  184 
et  183.  Ses  vers  à  la  louange  de  saint 
Maïeul.  Ses  Stromates  sur  ditiérentes  ma- 
tières ascétiques  ne  sont  pas  imprimées. 
Ses  autres  écrits,  483.]  (Voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  II,  p.  512  et  suiv  ) 

RAIMBERT,  abbé  de  Leucone.  Voyez 
Ragimbert. 

RAIMBERT,  chanoine  de  Saint-Queulin. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  III,  p.  368.) 

RAIMBERT  ou  REMBERT,  évêque  de 
Verdun.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome  VII, 
p.  340.) 

1128.  RAINALD,  archevêque  de  Lyon.  Voyez 

Rainaud. 

1113.  R.\INALD,    qui    fit    une    copie    du   Vo- 

cabulaire de  Papias  le  Grammarien,  XIII, 
327. 

1198.  RAINALD,  abbé  de  Saint-Martin  de  Ne- 

vers,  accusé  d'hérésie  au  concile  de  Sens. 

H99.  Son  appel  au  pape  :  il  est  déposé.  N'ayant 
pas  poursuivi  son  appel,  le  pape  renvoie 
l'examen  de  son  affaire  à  Pierre  de  Capoue, 
son  légat  en  France,  et  à  Eudes  de  Sully, 
évêque  de  Paris,  XIV,  1143. 

1136.  RAINALD  LE   TOSCAN,  abbé  du  Mont- 

Cassin  ;  son  élection  est  contestée,  XIV,  526; 


elle  est  justifiée  dans  une  conférence  à  ce 
sujet,  581. 

RAINALD  DE  COLLEMEZZO,  élu  abbé  du        use. 
Mont-Cassiu,  devient  le  compétiteur  du  pré- 
cédent, XIV, 326. 

RAINALD,  abbé  de  Cîteaux.  Voyez  Rai- 
naud. 

RAINARD,  abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif  de      v.  m. 
Sens,  est  établi  par   l'archevêque  Séguin, 

XIII,  112. 

RAINARD,  surnommé  Hugues,  chanoine,  lo^s- 
puis  évêque  de  Langres.  Ce  qu'on  sait  des 
circonstances  de  sa  vie.  Sa  mort.  Son  dis- 
cours au  concile  d'Autun,  à  l'occasion  de 
réiection  qu'on  y  fit  de  Gébouin  pour  ar- 
chevêque de  Lyon.  Sespoésios.  Écrits  qu'on 
lui  attribue  faussement,  XIII,  342.  —  Sy- 
node qu'il  assemble,  XIV,  1071.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VIII,  p.  125  et  suiv.) 

[RAINARD,  moine  du  prieuré  de  Moret,     xii  siècle, 
recueille  les  aumônes  des  fidèles  pour  la  re- 
construction de  l'église  de  son  monastère, 

XIV,  693.] 

RAINAUD  ou  RODULPHE,  abbé  de  Fia-       looo. 
vigny.  Année  de  sa  mort;  Hugues  lui  suc- 
cède après  une  vacance  de  sept  ans,  XIV,  80. 

RAINAUD,  archidiacre  d'Outre-Maine,  au  v.  io75. 
diocèse  d'Angers,  grammairien  célèbre  en 
son  temps.  Sa  Chronique.  Relation  des  mi- 
racles laits  au  tombeau  de  saint  Florent. 
Répons  pour  l'ollice  de  ce  saint.  Aucun  de 
ses  écrits  n'a  été  imprimé,  XIII,  327.  (Voyez 
son  article  dans  \Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VIH,  p.  32  et  suiv.) 

[RAINAUD,  archevêque  de  Reims.  Le 
pape  Innocent  III  lui  écrit  par  rapport  à  son 
archidiacre  élu  archevêque  de  Bourges,  XIV, 
265.  Il  lui  écrit  de  nouveau,  266.] 

RAINAUD,  scholastique  de  Tours,  XllI, 
327. 

RAINAUD  DE  MARTIGNÉ,  évêque  d'An- 
gers. Letrcs  où  Geoffroi  de  Vendôme  parle 
de  lui,  XIII,  163,  164.  Lettre  de  Marbode 
qui  lui  est  adressée,  226. 

RAINAUD,  archevêque  de  Lyon  :  son 
épitaphe  par  Pierre  le  Vénérable,  XIV,  522. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  tome  XI,  p.  85  et  suiv.) 

RAINAUD,  prieur  de  Saint-Éloi  de  Paris. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  tome  XI,  p.  719  et  suiv.) 

RAINAUD,  reclus.  Règle  que  lui  prescrit    xii  siècic. 
Bernard,  prieur  de  la  Chartreuse  des  Portes, 
XIV,  400. 
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1151.  RAINAUD,  abbé   de   Citeaux.    Sa  mort; 

Gosvin,  abbé  de  Eonneval,  lui  succède,  XIV, 
449.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  XII,  p.  417  et  suiv.) 

RAINER,  moine  de  Saint-Guilain.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  V Histoire  littéraire 
de  la  France,  tome  VII,  p.  338  et  339.) 
V.  1092.         RAINGARDE,  mère  de  Pierre   le  Véné- 
rable,  XIV,  500.  Elle  se  consacre  à  Dieu 
V.  1134.      dans  le  monastère  de  Marcigny;  sa  mort, 
501  et  508.  Son  fils  ordonne  un  trentain  de 
messes  et  des  aumônes  pour  le  repos  de  son 
âme,  508. 
XI  siècle.         RAINIER,  marquis.  Lettre  de  saint  Pierre 
Damien  pour  l'exhorter  à  accomplir  la  pé- 
nitence qu'il  lui  avait  imposée,  XllI,  306. 

RAINIER,  légat  du  pape  Urbain  II  eu  Es- 
pagne, XIII,  424,  425,  426. 

RAINIER,  cardinal-prêtre  du  titre  de  Saint- 
Clément,  est  élu  pape  et  prend  le  nom  de 
Pascal  II,  XIV,  129.  Voyez  Pascal  IL 

RAINIER,  qui  se  joint  à  l'abbé  Joacbim. 
Ils  établissent  ensemble  le  monastère  de 
Flore,  XIV,  829. 

RAINIER  ou  REGNIER,  diacre  et  moine 
de  Pompésie.  Sa  collection  des  Décrétales  du 
pape  Innocent  III,  951  et  932  [et  1017.] 
IX siècle.  RAINOYALA,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Auxérre,  aide  le  moine  Heiric  à  composer 
l'Histoire  des  évêques  d'Auxérre,  XII,  644. 
X  siècle.  RAINON,  évoque  d'Angers,  est  auteur  de 
la  Vie  de  saint  Maurille,  l'un  de  ses  prédé- 
cesseurs, XI,  412. 

RAISON,  doctrine  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  sur  le  bon  usage  de  la  raison,  VII,  147 
et  329.  —  Doctrine  de  saint  Augustin,  IX, 
43,  51  [et  p.  483.]  —  Sermon  intitulé  :  Sur 
la  raison  de  la  foi,  supposé  sous  le  nom  de 
saint  Augustin,  X,  434.  —  Traité  du  rai- 
sonnable et  de  l'usage  de  la  raison,  ouvrage 
de  Gerbert,  XII,  903.  —  Miroir  de  la  rai- 
son, poème  de  Jean  deSarisbéry,  XIV,  679. 
[D'après  Richard,  prieur  de  Saint-Victor, 
BOUS  devons  saisir  par  la  raison  ce  que  nous 
tenons  par  la  foi,  702.] 

[RAM  (Monseigneur),  recteur  de  l'Univer- 
sité de  Louvain.  Son  édition  de  la  Chronique 
d'Idace,  X,  343.] 
1039.  RAMEERÏ,  évêque  de  Verdun,  Sa  mort  ; 

Richard,  fils  du  comte  Hilrad,  lui  succède, 
XIII,  119. 

RAMEAUX.  Homélie  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie pour  le  dimancUe  des  Rameaux; 
homélie  de  saint  Épiphane  sur  le  même  su- 
jet, VllI,  281.  Homélie  de  saint  Procle  de 


Constantinople,  412.  —  [Deux  sermons  de 
saint  Augustin  pour  les  Rameaux;  un  autre 
sur  le  même  sujet  lui  est  faussement  attri- 
bué, IX,  836.  Autre  sermon  sur  le  même 
sujet,  841.]  —  Homélie  de  saint  Jacques  de 
Batna  sur  le  dimanche  des  Rameaux,  X, 
642.  —  Discours  d'Anastase  d'Antioche,  XI, 
364.  Discours  attribué  à  saint  Euloge  d'A- 
lexandrie, 593.  —  Discours  d'André  de 
Crète,  XII,  58.  Vers  pour  ce  jour,  attribués 
au  même,  58.  [Sermon  d'Atton  de  Verceil, 
pour  le  dimanche  des  Rameaux,  826.]  — 
Bénédiction  des  palmes  et  procession  des 
dimanches  des  Rameaux,  pratiquée  par 
saint  Udelric,  évêque  d'Augsbourg,  XIII, 
56.  Homélie  de  Guaifer  sur  le  dimanche  des 
Rameaux,  496.  —  Sermon  d'ives,  évêque 
de  Chartres,  XIV,  123.  Cinq  sermons  duvé- 
rable  Hildebert,  214.  Un  sixième  sermon  du 
même,  229.  A  la  procession  du  dimanche 
des  Rameaux  on  portait  des  fleurs  et  des 
palmes  qu'on  bénissait  ensemble,  247.  Trois 
sermons  de  saint  Bernard  pour  le  dimanche 
des  Rameaux,  484.  Autre  qui  lui  est  attri- 
bué, 492. 

RAMNULFE  ou  RAIMOND,  moine  de 
Saint-André  d'Avignon.  [Le  chiffre  indiqué 
ici  par  Rondet  est  inexact.] 

RAMNULFE,  évêque  de  Saintes,  élu  à 
la  place  de  Boson,  déposé,  XIV,  1072.  Geof- 
froi  de  Vendôme  lui  écrit,  163. 

RAMSEY,  abbaye  en  Angleterre  fondée 
par  saint  Oswald,  archevêque  d'York,  XIII, 
24.  Description  de  cette  abbaye  faite  en 
vers  par  Abbon  de  Fleury,  32,  33. 

RAMULFE,  abbé  du  mont  Saint-Michel. 
Son  accord  avec  Jean,  alors  évêque  d'A- 
vranches,  au  sujet  des  immunités  de  son 
monastère,  XIV,  333. 

RANEBADE,  abbesse.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Lulle,  XII,  131. 

RANTGAIRE,  évêque  de  Noyon,  consulte 
Amalaire,  prêtre  de  Metz,  sur  la  manière 
d'entendre  les  paroles  dont  Jésus-Christ  s'est 
servi  pour  instituer  l'Eucharistie;  réponse 
d'Amalaire,  XII,  347. 

RANUCIUS  (Higatus).  Son  édition  du 
traité  de  saint  Bernard,  de  la  grâce  et  du 
librearbitre,avec  un  commentaire,  XIV,  500. 

RAOUL  ou  RODULPHE  (Saint),  arche- 
vêque de  Bourges.  Difïerents  conciles  aux- 
quels il  assiste;  il  couronne  roi  d'Aquitaine 
Charles,  fils  de  Charles  le  Chauve;  sa  mort, 
XII,  553.  Sa  lettre  au  pape  saint  Nicolas  I; 
son  instruction  pastorale,  554.  (Voyez  son 
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article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
tome  V,  p.  321  et  suiv.) 

RAOUL  ou  RODULFE  GLABER.  Voyez 
Rodulfe  Glaber. 

RAOUL  1,  archevêque  de  Tours.  Il  amène 
Berenger  au  coiicile  de  Bordeaux,  XIII,  171. 
Lettre  que  lui  écrit  Gebouin,  archevêque  de 
Lyon,  339.  Lettres  de  Hugues,  évêque  de 
Die,  légat  du  Saint-Siège  qui  lui  sontadi^es- 
sées,  390. 

RAOUL  II,  archevêque  de  Tours,  Son 
ditiérend  avec  les  chanoines  do  Saint-Mar- 
tin de  Tours,  XIII,  340,  et  XIV,  MO. 

[RAOUL  III  LE  PIEUX,  roi  des  Bourgui- 
gnons. Ses  diplômes  dans  la  Patrologie, 
XIII,  414.] 

RAOUL  ARDENT,  orateur,  se  rend  cé- 
lèbre par  son  éloquence;  Guillaume  IX,  duc 
d'Aquitaine,  le  prend  avec  lui  pour  la  croi- 
sade. Ses  homélies;  éditions  qu'on  en  a 
faites,  XIII,  379.  Ce  qu'elles  contiennent  de 
remarquable,  579  et  380.  Son  Miroir  uni- 
versel. Autres  écrits  qu'on  lui  attribue,  381. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  tome  IX,  p.  234  et  suiv.) 

RAOUL  ou  RODULFE,  moine  de  la  Chaise. 
Dieu.  (Voyez  ce  qui  eu  est  dit  dans  VHis- 
loire  littéraire  de  la  France,  tome  IX,  p.  293 
et  296.) 

RAOUL  ou  RADULFE,  évêque  de  Ro- 
chester,  est  nommé  archevêque  de  Cantor- 
béry,  XIV,  137  et  1084.  Son  différend  avec 
Turstain,  archevêque  d'York,  qui  lui  refusait 
la  soumission  comme  à  son  métropolitain, 
134.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  X,  p.  336  et  suiv.) 

RAOUL  LE  VERT,  prévôt  de  TÉglise  de 
Reims.   Lettre    que   saint  Bruno   lui  écrit, 

XIII,  577,  378.  —  Il  devient  archevêque 
de  Reims  et  consulte  Yves  de  Chartres,  XIV, 
113.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHis- 
toire littéraii-e  de  la  France,  tome  X,  p.  430 
81431.) 

RAOUL,  père  d'Anselme  de  Laon,  est 
aussi  chargé  du  soin  de  l'école  de  Laon, 

XIV,  182.  Conjointement  avec  son  frère,  il 
travaille  à  un  recueil  de  sentences  et  de 
questions;  idée  de  cet  ouvrage;  son  traité 
sur  la  Trinité;  il  est  encore  auteur  d'un 
traité  sur  l'arithmétique  et  d'un  autre  sur 
le  demi-ton,  183. 

[RAOUL  ou  RADULPHE,  consacré  évêque 
des  Orcades.  Le  pape  Honorius  II  écrit  à 
son  sujet,  253.] 

RAOUL,  archevêque  de  Mamistra,  est  élu 


patriarche  d'Antioche;  plaintes  contre  lui  ; 
il  est  déposé  dans  un  concile,  XIV,  1110. 

RAOUL  I,  comte  de  Vermandois.  Lettres 
qui  le  concernent,  XIV,  444,  443. 

RAOUL,  comte  de  Péronne.  Fondation 
faite  pour  lui  à  Cluny,  en  reconnaissance 
des  grands  biens  qu'il  avait  faits  à  celte  ab- 
baye, XIV,  523. 

RAOUL  ou  RODOLPHE,  roi  de  Bour- 
gogne. Voyez  Rodolfe. 

RAOUL  DE  DICETO,  doyen  de  l'ÉgHse  de 
Londres.  [Jean  de  Belmeis  lui  écrit  touchant 
la  primauté  de  l'Église  de  Lyon,  XIV,  835.] 
(Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  VHistoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  IX,  p.  76.) 

[RAOUL,  archevêque  de  Reims.  Ses  let- 
tres et  ses  diplômes,  XIV,  115,  n.  1.] 

RAOUL  DE  CAEN,  historien  de  la  Croi- 
sade. (Voyez  son  article  dans  VHistoire  lit- 
téraire de  la  France,  tome  X,  p.  67  et  suiv.) 

[RAOUL  TORTAIRE,  moine  de  Cluny. 
Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie, 
XIV,  77.  Ses  écrits  :  sa  Continuation  de 
l'Histoire  de  saint  Benoît,  78.  Actes  de  la 
vie  et  du  martyre  de  saint  Maur;  byrane 
en  l'honneur  de  saintMaur;  livre  des  choses 
merveilleuses  ou  surprenantes  ;  onze  lettres  ; 
Histoire  de  la  première  croisade.  Jugement 
sur  Raoul,  79.] 

RAOUL,  abbé  de  Pierremont.  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
tome  XI,  p.  718  et  suiv.) 

RAOUL  LENOIR,  moine  de  Saint-Germer 
de  Flaix.  Ouvrages  qu'on  lui  attribue;  son 
commentaire  sur  le  Lévitique  est  le  seul  qui 
nous  reste;  à  quelle  occasion  il  fut  com- 
posé; analyse  de  cet  ouvrage,  XIV,  739, 
740.  Endroits  remarquables;  jugement  sur 
cet  ouvrage,  740.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de 
Raoul  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
tome  XII,  p.  480  et  suiv.) 

RAOUL  ou  RODULFE,  abbé  de  Saint- 
Trou.  Voyez  Rodulfe. 

[RAPHAËL  VOLATERRAN.  Son  édition 
des  œuvres  de  saint  Basile,  IV,  547.] 

RAPT.  Canon  du  concile  d'Ancyre  sur  le 
rapt ,  II ,  638.  —  Lois  de  l'empereur 
Constantin  contre  le  rapt,  III,  144.  Lois 
de  l'empereur  Constance,  VI,  341.  — 
Canon  du  concile  de  Cbalcédoine  contre 
ceux  qui  enlèvent  des  femmes,  même  sous 
prétexte  de  mariage,  X,  700.  —  Loi  de 
l'empereur  Justinien  contre  les  ravisseurs 
des  religieuses  et  des  diaconesses,  XI,  260, 
—  Canon  d'un  concile  de  Reims  qui  défend 
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d'enlever  des  veuves  et  des  vierges  consa- 
crées à  Dieu,  XII,  915.  Voj^ez  Ravisseurs. 

RAT  (Guillaume  Le),  pénitencier  de  l'é- 
glise de  Rouen.  Son  édition  de  saint  Pas- 
chase  Radbert,  du  Corps  et  du  Sang  de  Jé- 
sus-Christ, XII,  548.  — Son  édition  du  traité 
de  Lanfranc,  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus- 
Christ,  XIII,  448. 

RATBERT,  auteur  d'un  traité  de  la  vir- 
ginité de  Marie,  attribué  mal  à  propos  à 
saint  Ildefonse,  XI,  774. 

RATBOD  ou  RADBOD,  duc  des  Frisons. 
Sa  mort,  XII,  46.  Il  était  bisaïeul  de  la  mère 
de  saint  Radbod,  qui  suit,  783. 

RATBOD  ou  RADBOD,  évêque  d'Utrecht. 
Son  origine  illustre;  ses  études:  il  succède 
dans  l'évêché  d'Utrecht  à  Égilbert;  les  ra- 
vages des  Danois  l'obligent  à  transférer  sou 
siège  à  Deventer;  sa  mort,  XII,  783.  Chro- 
nique, homélies  et  poésies  de  saint  Rathod, 
783,  784.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  158  et  suiv.) 
RATBOD,  archevêque  de  Trêves.  Ce  fut 
par  son  ordre  que  Réginon  travailla  à  sa 
collection  de  canons,  XII,  771.  Lettre  de 
Réginon  à  Ratbod  sur  l'harmonie  ou  la  mu- 
sique, 772.  Mort  de  Ratbod;  Roger  lui  suc- 
cède, 793. 

RATGAIRE  ou  RATGARD,  abbé  de  Fulde, 
succède  à  Baugulfe,  XII,  444.  Sa  mauvaise 
administration  excite  des  plaintes;  requête 
présentée  à  Charlemagne  contre  lui,  444, 
445.  Louis  le  Débonnaire  l'envoie  en  exil 
et  on  met  à  sa  place  saint  Ligil,  272,  273 
et  446.  n  est  rappelé,  272. 

RATHÉRIUS  ou  RATIER,  évêque  de  Vé- 
rone.  [Parents  et  naissance  de  Rathérius, 
XII,  846,  n.  2.]  Dans  sa  jeunesse  il  se  con- 
sacre à  Dieu  dans  l'abbaye  de  Lobes;  ses 
éludes;  il  refuse  l'abbaye  de  Sainl-Armand 
et  passe  en  Italie  avec  Hilduin  ;  il  devient 
V.  022.       évêque   de   Vérone   contre   le   gré   du  roi 
Hugues  ;  il  est  chassé  de  Vérone,  XII,  846. 
931.        Il  y  rentre  et  est  encore  obligé  d'en  sortir 
846,  847.  Il  se  retire  en  Provence  où  on  lui 
V.942.       donne  un  évêché;  il  retourne  à  Lobes;  on 
le  charge  de  l'instruction  de  Brunon,  depuis 
953.        archevêque  de  Cologne;  il  est  nommé  à  l'é- 
vêché de  Liège;  obligé  de  quitter  ce  siège, 
il  tente  de  se  faire  rétablir  sur  celui  de  Vé- 
960.        rone;  il  y  est  rétabli  pour  la  troisième  fois  ; 
l'indocilité  de  son  clergé  le  force  encore  à 
le  quitter;  il  revient  à  Liège;  les  dernières 
années   de   sa    vie   aussi  agitées    que    les 
074.        premières;  il  meurt  à  Namur,  847.  [Édition 
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complète  des  œuvres  de  Rathérius,  par  les 
frères  Ballerini,  reproduite  dans  la  Patro- 
logie,  847,  848.]  Ses  écrits  :  son  Agonosti- 
con,  848.  Analyse  de  ce  traité,  848  et  suiv. 
Trois  lettres,  850.  Vie  de  saint  Ursmar,  850, 
851.  Traité  du  mépris  des  canons;  sa  pro- 
testation après  son  expulsion  de  Liège,  851. 
Conjecture  sur  l'état  d'une  certaine  person- 
ne, 851,  852.  Différend  entre  Rathérius  et  son 
clergé.  Son  Apologétique,  852.  Charte  pour 
l'abbaye  de  Magonzian ,  832, 853 .  Ordonnance 
sur  un  mariage  illicite,  853.  Lettres  de  Rathé- 
rius, 853  et  suiv.  Son  testament  ;  fondation 
pour  l'église  de  Vérone,  854.  Autres  lettres 
de  Rathérius,  854,  855.  Son  Synodique,  855. 
Son  Itinéraire  ou  voyage  à  Rome,  856,  857. 
Discours  sur  le  carême,  837,  858.  Sermons 
sur  la  fêle  de  Pâques;  sermons  sur  l'Ascen- 
sion, 858.  Ouvrages  de   Rathérius  qui  ne 
sont  point  imprimés,  838,  859.  [Ouvrages 
nouveaux   de   Rathérius,    publiés    par  les 
frères  Ballerini,  858,  n.  2,  3,  4,  5,  7,  859, 
n.    5,    7,    15.]  Ouvrages  faussement   attri- 
bués à  Rathérius,  859,  n.    3,   H.  Caractère 
de  Rathérius,  859.  Jugement  sur  ses  écrits, 
839,  860.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  339  et  suiv.) 
RATIONAL    DU   GRAND  -PRETRE  DES 
JUIFS.  Traité  des  pierreries  qui  composaient 
le  Rational,  ouvrage  de  saint  Epiphane,  VI, 
420  et  suiv. 

RATISBONNE,  ville  d'Allemagne.  Saint 
Boniface  y  établit  un  évêché,  XII,  47.  Suite 
des  évêques  de  Ralisbonne,  477.  —  Concile 
tenu  en  cette  ville,  XÏII,  634. 

RATPERT,  moine  de  Saint-Gai  ;  ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XII,  699, 
700.  Sa  mort,  ses  écrits,  700.  [Ses  écrits 
dans  la  Patrologie,  700.]  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  Finance,  t.  V, 
p.  637  et  suiv.) 

RATRAMNE,  abbé  de  Neuvillers  en  Al- 
sace, ne  doit  pas  être  confondu  avec  Ra- 
tramne,  moine  de  Corbie,  XII,  555,  556. 

RATRAMNE,  moine  de  Corbie,  ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XII,  555. 
Services  qu'il  a  rendus  à  l'Église  ;  ses  liai- 
sons avec  les  savants,  555,  556.  Sa  mort. 
Ses  écrits.  Traité  de  l'Eucharistie;  occasion 
de  ce  traité,  556.  Contrariété  de  sentiments 
sur  l'auteur  qui  l'a  composé,  556,  557.  Rai- 
sons qui  prouvent  qu'il  estdeRatramne,  557. 
Analyse  de  ce  traité,  557  et  suiv.  Éditions 
et  traductions  qu'on  en  a  laites,  561.  Livres 
de  Ratramne  sur  la  Prédestination.  Traité 
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sur  l'enfantement  de  la  sainte  Vierge,  562, 
563.  Traité  de  la  procession  du  Saint-Esprit 
contre  les  Grecs,  divisé  en  quatre  livres, 
563  et  suiv.  Premier  livre,  563,  564.  Second 
livre,  564,  565.  Troisième  livre,  565.  Qua- 
trième livre,  565  et  suiv.  Autres  écrits  de 
Ratrarane,  568.  [Edition  complète  de  ses 
œuvres  dans  la  Pa/ro/o^/e ,  568.]  Lettre  de 
Gotliescalc  à  Ratramne  sur  la  vision  béati- 
fîque,  594.  (Voyez larticle  de  Ratramne  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  332 
et  suiv.) 

RAURACE,  évéque  de  Nevers  ;  sa  lettre  à 
saint  Didier  de  Cahors,  XI,  733.  (Voyez  ce 
qui  en  est  dit  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  III,  p.  583.) 

[RAVAISSON  (Félix),  publie  deux  ser- 
mons inédits  de  saint  Augustin,  IX,   836.] 

RAVANTGER,  abbé  de  Stavelo  et  de  Mal- 
médi  ;  lettre  que  lui  écrit  le  pape  Syl- 
vestre II,  XII,  909. 

RAVENNE,  prêtre,  depuis  archevêque 
d'Arle?,  envoyé  à  Rome  par  saint  Hilaire, 
pour  faire  revenir  le  pape  saint  Léon  de  ses 
préventions  contre  lui,  VIII,  437.  Il  succède 
à  saint  Hilaire  ;  on  lui  attribue  à  tort  la  vie 
de  ce  saint,  439.  —  Election  de  Ravenne  ; 
lettre  du  pape  saint  Léon  au  sujet  de  cette 
élection,  X,  215.  Plaintes  de  l'Église  de 
Vienne  contre  cette  évêque,  218.  Autre 
lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Léon,  222, 
223.  Ravenne  approuve  la  lettre  de  saint 
Léon  à  Flavien,  223.  Ravenne  préside  au 
second  concile  tenu  à  Arles,  708,  et  à  un 
autre  concile  où  on  règle  les  droits  de  l'é- 
vêque  de  Fréjus  sur  l'abbaye  de  Lérins,  710. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  II,  p.  354  et  suiv.) 

RAVENNE,  ville  d'Italie.  Concile  convo- 
qué par  l'empereur  Honorius,  VIII,  569.  — 
Saint  Pierre  Chrysologue  est  fait  évêque  de 
Ravenne,  X,  6.  Cette  ville  qui  fut  d'abord 
métropole  civile  de  la  province  Flaminie, 
mais  dépendante  pour  l'ecclésiastique  de 
celle  de  Milan,  devient  métropole  ecclésias- 
tique, 7.  —  Contestation  entre  l'archevêque 
de  Ravenne  et  celui  de  Milan  pour  la  pré- 
séance dans  les  conciles  ;  un  concile  de 
Rome  la  décide  en  faveur  de  celui  de  Ra- 
venne, XIII,  198.  Conciles  tenus  en  cette 
ville,  717,  719,  739,  740,  751,  755,  763.  — 
Concile  de  Guastelle,  où  la  province  d'Emilie 
est  soustraite  à  l'archevêque  de  Ravenne, 
XIV,  1079.  Autres  conciles  tenus  en  cette 
ville,  1037,  1107.  La  préséance  est  adjugée 
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à  son  archevêque  sur  ceux  de  Milan  et  d'A- 
quilée,  1053. 

RAVISSEURS.  Canon  trentième,  dans  la 
deuxième  épître,  canon  de  saint  Rasile  le 
Grand,  IV,  466.  Saint  Basile  le  rappelle  dans 
sa  lettre  à  un  chorévêque  touchant  un  rapt, 
486. —  Canons  du  premier  concile  d'Orléans 
au  sujet  des  ravisseurs,  X,  743.  —  Ca- 
non du  cent  onzième  concile  d'Orléans 
contre  eux,  XI,  857.  —  Règlement  attribué 
au  pape  Jean  VIII,  touchant  les  femmes  qui 
restent  entre  les  mains  de  leurs  ravisseurs, 

XII,  650.  Traité  d'Hincmar  de  Reims  contre 
les  ravisseurs,  669,  670. 

RAYMOND,  écolâtre,  puis  abbéd'Aurillac. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  tome  VI,  p.  23,  75 
et  76.) 

RAYMOND  D'ARNALLI,  moine  de  Saint- 
Victor  de  Mars.  Sa  lettre  c»  Bernard  son  ab- 
bé, par  laquelle  il  lui  demande  la  permis- 
sion de  se  fixer  à  Pise ,  pour  y  étudier  la 
jurisprudence,  Xlll,  261,  262.  Deux  lettres 
à  l'abbé  Bernard,  où  il  est  fait  mention  de 
lui,  262.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
^'Histoire  littéraire  de  la  Finance ,  t.  Vil , 
p.  570  et  571.) 

RAYMOND  ou  RAMNULFE,  moine  de 
Saint-André  d'Avignon.  (Voyez  Ramnulfe). 

RAYMOND  D'AGILES,  chanoine  du  Puy. 
Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie, 

XIII,  532.  Son  Histoire  de  la  croisade,  532, 
533.  C'est  l'historien  qui  a  le  mieux  détaillé 
les  circontances  de  la  découverte  de  la  sainte 
lance,  533.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  VIII,  p.  622  et  suiv.) 

RAYMOND  VI,  comte  de  Toulouse,  pour 
prévenir  la  croisade  pubhée  contre  lui,  de- 
mande à  se  réconcilier  avec  l'Église  ;  il  est 
cité  à  Valence  où  il  comparaît  devant  le  légat 
Milon;  conditions  qui  lui  sont  imposées  et 
auxquelles  il  se  soumet,  XIV,  1150.  Abso- 
lution qui  lui  est  donnée  à  Saint-Gilles; 
circonstances  de  cette  cérémonie,  1150, 
1151.  Il  est  excommunié  de  nouveau  au 
concile  d'Avignon,  pour  avoir  manqué  à  ses 
engagements,  1152.  Son  voyage  à  Rome; 
le  pape  lui  donne  une  nouvelle  absolution, 
1153.  Il  est  cité  au  concile  de  Saint-Gilles; 
ce  qui  se  fait  en  ce  concile ,  1L")3,  1154.  Il 
est  excommunié  au  concile  d'Arles,  et  le 
pape  confirme  la  sentence,  1154.  Il  est  dé- 
pouillé de  ses  états  qui  sont  donnés  à  Simon, 
comte  de  Montfort,  par  le  concile  de  Mont- 
pellier, 1160.  Cette  disposition  est  confir- 
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mée  au  quatrième  concile  de  Latran  par  le 
pape  Innocent  III,  1172. 

RAYMOND,  évêque  de  Barcelonne,  tué  à 
la  guerre  contre  les  Maures  ;  Oldégaire  lui 
succède,  XIV,  410. 

RAYMOND,  chevalier,  sire  du  château 
d'Amboise  ;  lettre  d'instruction  que  saint 
Bernard  lui  écrit  sur  le  gouvernement  de  sa 
famille,  XIV,  459, 460.  Cette  lettre  exclue  de 
la  nouvelle  édition  des  œuvres  du  saint,  493. 

RAYMOND,  moine  de  Toulouse;  lettre  en 
vers  élégiaques  que  lui  écrit  Pierre  le  Véné- 
rable, XIV,  310. 

RAYMOND ,  grand  maître  de  l'Ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XII, 
p.  581  et  suiv.) 

RAYMOND  (Florimond).  Voyez  Richeome 

[Louis.) 

[RAYNAUD  (l'abbé),  éditeur  du  Prêtre 
d'après  les  Pères,  où  l'on  trouve  plusieurs 
écrits  de  saint  Jean  Chrysostôme,  avec  la 
version  latine  et  la  traduction  française, 
YU^  437^  —  et  plusieurs  écrits  de  saint  Ber- 
nard, avec  le  texte  et  la  traduction  fran- 
çaise, XIV,  300.] 

[RÉADING.  Son  édition  de  l'Histoire  ecclé- 
siastique d'Eusèbe,  III,  313,  —  des  écrivains 
de  l'Histoire   de  l'Église  grecque,  X,  141.] 
REBAIS  ou  RESBAI,  monastère  fondé  par 
saint  Ouen  dans  la  Brie,  XI,  736. 

REBAPÏISATION.  Le  concile  plénier  dont 
parle  saint  Augustin  a-t-il  seul  terminé  l'af- 
faire de  la  rebaptisation  des   hérétiques? 
11,423,  n.  8.  [Si  le  concile  de  Nicée  a  dé- 
cidé la  question  de  la  rebaptisation,  633, 
n.  6.]  Canon  quarante-septième  apostolique, 
484.  Canon  huitième    du  concile    d'Arles, 
631.  Canon  premier  du  premier  concile  de 
Carthage,  499.  —  Rebaptisation  pratiquée 
par  les  Donatistes  au  rapport  de  saint  Optât, 
V,  118.  Sentiment  de  saint  Optât  sur  ceux 
qui  ont  consenti  à  recevoir  la  rebaptisation, 
133,  134.  Canons  de  l'Éghse  et  loi  des  em- 
pereurs contre  la  rebaptisation ,  147 ,  148. 
Quand  cette  pratique  a  cessé  en  Afrique, 
133  et  147.  Canon  onzième  du  cinquième 
concile  de  Carthage,  VII,  734.  Canon  vingt- 
septième  du  septième  concile  de  Carthage^, 
567.  _  Diacre  rebaptisé,  IX,  71.  Lettre  de 
saint  Augustin  à  Maximien  sur  la  rebaptisa- 
tion, 71,  72.   Doctrine  de  saint  Augustin, 
744,743.  —  Canons  du  concile  de  Lérida 
contre  ceux  qui  s'étaient  fait  rebaptiser,  XI, 
826.  Voyez  Baptême. 
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REBECCA,  épouse  d'Isaac.  Discours  de 
saint  Césaire  d'Arles  sur  le  mariage  d'Isaac 
avec  Rebecca,  XI,  120.  Sur  les  deux  enfants 
qu'elle  portait  dans  son  sein,  120,  121. 

RÉCARÈDE,  roi  des  Goths  en  Espagne, 
succède  à  Lévigilde  son  père,  XI,  423  et 
899.  Il  embrasse  la  foi  catholique ,  et  pour 
affermir  la  conversion  des  Goths,  il  assemble 
à  Tolède  un  concile  de  tous  les  évèques  de 
ses  états,  389,  423  et  899  et  suiv.  Statuts 
pour  la  discipline  ecclésiastique  qu'il  pro- 
pose au  concile,  901  et  suiv.  Il  souscrit  au 
concile  et  rend  une  ordonnance  pour  en 
confirmer  les  décrets,  903.  Par  les  soins  de 
saint  Léandre,  il  avait  quitté  l'Arianisme  et 
avait  embrassé  la  foi  catholique,  423.  Lettre 
que  lui  écrivit  le  pape  saint  Grégoire  en  lui 
envoyant  des  reliques,  513,  316.  Constitu- 
tion de  Récarède  contre  les  Juifs,  516. 

REGESVINTE,  roi  d'Espagne.  [Lettre  de 
Braulion  à  ce  prince,  réponse  du  roi,  autre 
lettre  du  même  au  même  et  réponse,  X, 
731.]  _  Il  assemble  un  concile  à  Tolède  et  il 
y  assiste  ;  il  y  fait  abolir  les  serments  faits 
dans  un  concile  précédent,  de  condamner 
sans  espérance  de  pardon  ceux  qui  auraient 
conspiré  contre  lui  et  contre  l'État,  XII,  932. 
Il  confirme  les  ordonnances  du  concile  par 
un  édit,  933.  —  Sa  mort,  XI,  794. 

RECETTES.  Canon  dix-septième  du  concile 
d'Hippone,  VH,  715. 

RECLUS,  assez  communs  dans  les  monas- 
tères au  ix'^  siècle,  XII,  705.  Règle  dressée 
pour  eux  par  le  prêtre  Grimlaïc,  703,  706. 
—  On  distinguait  encore  au  xu''  siècle  deux 
sortes  de  reclus,  XIX,  165. 

RECLUSES.  Règle  de  religieuses  recluses 
faussement  attribuée  à  saint  Augustin,  puis 
imprimée  sous  le  nom  d'Aelrède,  abbé  de 
Riedval,  XIV,  623. 

RECOGNITIONS,  livre  attribué  à  saint 
Clément,  pape,  I,  334  et  suiv.  [Voyez p.  335, 
n.  12;  et 356,  n.  3.] 

RÉCOMPENSE.  Erreur  de  Jovinien  sur  la 
récompense  réservée  aux  saints,  IV,  631.  — 
Discours  de  saint  Éphrem  sur  le  jugement 
dernier  et  la  récompense,  VI,  25,  26.  — 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  récom- 
pense promise  aux  enfants  de  la  nouvelle 
alliance,  IX,  429.  —  Vision  de  Welin  sur  les 
peines  et  les  récompenses  de  l'autre  vie,  XII, 
273.  —  Traité  du  Mérite  et  de  la  Récom- 
pense; ouvrage  de  Guillaume  d'Auvergne, 
évêque  de  Paris,  XIV,  1022. 
RÉCONCILIATION  des  hommes  entre  eux. 
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Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la 
réconciliation,  VIT,  222,  266,  267.  —  Saint 
Jean  l'Aumônier  refuse  la  communion  à  un 
diacre  qui  ne  voulait  pas  se  réconcilier  avec 
un  homme  qui  l'avait  fâché,  XI,  659,  660. 

RÉCONCILIATION  des  pénitents.  Concile 
de  Garthage,  IV,  647.  Canons  troisième  et 
quatrième  du  second  concile  de  la  même 
ville,  649.  —  Canon  trente-deuxième  du 
concile  d'Hippone,  YII,  713.  Canon  trente- 
cinquième,  713;  canon  trente-deuxième  du 
troisième  concile  de  Garthage,  722;  canon 
soixante-seizième  du  quatrième  concile  de 
Garlhage,  731.  —  Règles  de  saint  Léon  sur 
la  réconciliation  des  pénitents,  X,  260. 

[RECONNAISSANCE.  Doctrine  de  saint 
Athanase  sur  la  reconnaissance,  IV,  133, 
134,  133.] 

[RECTEURS  CHRÉTIENS  (Des)  :  titre  d'un 
ouvrage  de  Sédulius  le  Jeune,  XII,  338  et 
suiv.  Sommaire  de  cet  écrit,  338,  359.  Ana- 
lyse quen  a  donnée  M.  Rorhbacher,  339.] 

RÉDEMPTION  DES  HOMMES  PAR  JÉSUS- 
CHRIST.  Doctrine  de  saint  Irénée  I,  313, 
514;  —  [de  l'auteur  du  poème  contre  les 
Juifs  et  les  Gentils,  III,  133  ;J  —  de  saint 
Ambroise,  V,  533;  —  de  saint  Chrysostôme, 
VII,  390;  —  de  saint  Augustin,  IX,  633, 
634.  —  Dialogue  du  B.  Odon,  évéque  de  Cam- 
brai, sur  l'incarnation  du  Verbe  et  la  ré- 
demption du  genre  humain,  XIV,  73,  76. 
Erreurs  d'Abaillard  sur  le  mystère  de  notre 
rédemption  réfutées  par  saint  Bernard,  442, 
443. 

RÉDEMPTUS,  évêque  de  Férente,  XI,  477. 

RÉDEMPTUS,  archidiacre.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Isidore  de  Séville  sur  la  question 
si  on  doit  consacrer  l'Eucharistie  avec  du 
pain  azyme,  XI,  722. 

REDINGUE,  ville  d'Angleterre  :  concile 
qui  y  tut  tenu,  XIV,  1149. 

REDON,  monastère  en  Bretagne,  rétabli 
par  l'abbé  Catvsalon,  XIII,  138.—  Bulle  du 
pape  Innocent  II  qui  met  sous  la  protection 
du  Saint-Siège  l'abbé  et  les  moines  de  Re- 
don, XIV,  276. 

RÉÉVIUS.  Sa  traduction  anglaise  des 
Apologies  de  saint  Justin,  de  Tertullien  et 
de  Minucius-Félix,  I,  446. 

RÉFECTOIRE  commun  des  chanoines  de 
la  cathédrale  de  Liège,  XII,  140. 

RÉFUTATION  de  la  fausse  science  :  ou- 
vrage de  saint  Iréuée  contre  les  hérésies,  I, 
497. 

REGARDS.  Remarque  de  saint  Jean  Chry- 


sostôme   sur   les  regards   condamnés  par 
Jésus-Christ,  VII,  222. 

RÉGÉNOLD,  comte,  cité  au  concile  de 
Saint-Thierry,  pour  ses  ravages  dans  le  dio- 
cèse de  Reims  ;  excommunié  par  l'arche- 
vêque Odalric,  XIII,  731. 

REGIA,  en  Afrique  :  plusieurs  catholiques 
y  soutirent  le  martyre,  X,  431. 

[REGIMBAUD,  moine.  On  a  de  lui  trois 
lettres,  XIII,  98.] 

REGIMBERT,  à  qui  saint  Boniface  de 
Mayence  écrit,  XII,  50. 

REGIMBERT,  abbé  de  Reichenau,  reçoit 
de  l'abbaye  de  Saint-Gai  une  copie  de  la 
règle  de  saint  Benoît,  XII,  441. 

REGIMBERT,  à  qui  saint  Loup,  abbé  de 
Perrière,  écrit  une  lettre,  XII,  502. 

REGIMBERT,  abbé  d'Epternac.  Sa  mort  : 
Théofroi  lui  succède,  XIV,  54. 

RÉGIMBOLDE,  chorévêque  de  Mayence. 
Lettre  que  lui  écrit  Raban  Maur  en  réponse 
à  diverses  questions  sur  la  pénitence,  XII, 
464.  Autre  lettre  sur  le  même  sujet,  464, 
463.^ 

RÉGIN,  évêque  de  Végésel.  Concile  de 
Garthage  auquel  il  assiste,  VII,  718. 

RÉGIN  ou  RÉGINON,  ermite.  Sa  lettre  à 
saint  Fulgence  de  Ruspe,  oîi  il  lui  demande 
si  le  corps  de  Jésus-Christ  avait  été  corrup- 
tible ou  non,  et  quelle  vie  doit  mener  un 
homme  engagé  dans  la  profession  des  armes, 
XI,  30.  Réponse  de  saint  Fulgence  à  la  pre- 
mière question,  50.  Réponse  du  diacre  Fer- 
rand  à  la  seconde,  87,  88. 

RÉGINALÛ,  moine  de  Saint-Augustin  de 
Cantorbéry,  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
X,  p.  334  et  suiv.) 

[RÉGINALD,  prince  d'Antioche.  Sa  pas- 
sion, par  Pierre  de  Blois,  XIV,  783,  n.  9.] 

RÉGINARD,  évêque  de  Liège,  succède  à 
Durand,  Xlll,  254.  Lettre  par  laquelle  il 
redemande  Aldelmanne,  alors  sous-diacre, 
qui  étudiait  à  Chartres  sous  Fulbert,  234, 
233.  —  [Sa  Vie,  par  Régnier,  moine  de  Saint- 
Laurent  de  Liège,  XIV,  796.] 

RÉGINON,  comte.  Voyez  Bégin. 

RÉGINON,  abbé  de  Prum.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie.  Il  succède  à 
l'abbé  Farubert,  Xll,  768.  11  est  chassé  par 
une  faction  et  se  retire  à  Saint-Gai,  puis  à 
Trêves,  où  l'archevêque  lui  confie  le  soin  de 
l'abbaye  de  Saint-Martin,  768,  769.  Sa  mort. 
Éloge  que  Trithème  fait  de  lui,  769.  Sa 
Chronique,  769.   770.  Différentes  éditions 
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qu'on  en  a  faites,  770,  [771].  Livre  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique  et  de  la  religion  chré- 
tienne, 771.  Éditions  de  cet  ouvrage,  772. 
Lettres  et  sermons  qu'on  lui  attribue,  772. 
Continuation  de  sa  Chronique  par  llomérius, 
878.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  lit- 
téraire de  la  France,  tome  V,  p.  148  et 
suiv.) 

RÉGINUS,  évêque  de  Constantia,  métro- 
pole. Son  discours  contre  Nestorius,  VIII, 
393.  Sa  requête  contre  le  clergé  d'Antioche, 
394. 

RÉGIONNAIRES.  Le  pape  saint  Grégoire 
établit  un  corps  de  défenseurs  auxquels  il 
donne  le  nom  de  Régionnaires,  XI,  310. 

RÈGLE  DE  VIE  :  ouvrage  attribué  à  saint 
Isidore  de  Séville  ;  c'est  l'œuvre  de  quelque 
compilateur,  XI,  714. 

RÈGLEMENTS  ou  CANONS.  Voyez  Ca- 
nons. 

RÈGLEMENTS  pour  la  punition  des  fautes 
des  personnes  religieuses  :  ouvrage  attribué 
à  saint  Basile  le  Grand,  IV,  408,  409. 

RÈGLES  MONASTIQUES  ou  CANONIALES. 
Règle  de  saint  Pacôme,  III,  361  et  suiv.  — 
Préface  de  saint  Jérôme  sur  la  traduction  de 
cette  règle,  VII,  646.  —  Grandes  et  petites 
règles  de  saint  Basile  le  Grand,  IV,  379  et 
suiv.  La  Règle  monastique,  qui  est  sous  le 
nom  de  saint  Macaire,  n'est  pas  de  saint 
Macaire  d'Egypte,   mais  de  Macaire,  abbé 
de  Nitrie,  V,  598.  —  Règle  pour  les  moines: 
ouvrage  tiré  de  saint  Jérôme  par  Lupus,  du 
Mont-Olivet,  VII,  648.  Règle  pour  les  reli- 
gieuses :  ouvrage  supposé  sous  le  nom  de 
saint  Jérôme,  648.  —  Règle  de   saint  Au- 
gustin, IX,  64, 172.  Elle  était  composée  pour 
des  filles,  mais  on  l'a  depuis  appropriée  à 
des  hommes,  comme  on  le  voit  dans  la  règle 
de  Tarnate  et  dans  celle  de  saint  Césaire, 
64.  Règle  des  clercs,  supposée  sous  le  nom 
de  saint  Augustin  ;  seconde  règle  aussi  sup- 
posée sous  le  nom  de  ce  Père,  63.  —  Com- 
mentaire de  Hugues  de  Saint-Victor  sur  la 
règle   de   saint  Augustin,  XIV,  330.   Com- 
mentaire d'Adam,  abbé  de  Case-Blanche  en 
Ecosse  sur  cette  règle,  687.  —  Règle  pour 
des  moines  attribuée  à  Vigile,  diacre,  X, 
472.  — Règle  que  l'abbé  Eugipius  donne  à 
ses  religieux,  XI,  86.  Règles  de  saint  Césaire 
d'Arles  pour  les  religieuses,  147  et  suiv.; 
pour  les    moines,  130    et  suiv.  Règle  que 
saint  Benoît  donne  à  ses    religieux,    161. 
Analyse  de  cette  règle,  161  et  suiv.  Éloge 
de  cette  règle,  161,  170.  Elle  est  mise  en 
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vers  par  l'abbé  Simplice,  330.  Elle  s'établit 
dans  tous  les  monastères  puis  est  seule  ob- 
servée, 617.  —  Gloses  de  Kéron,  moine  de 
Saint-Gai,  sur  cette  règle,  XII,  110.  Com- 
mentaire de  l'abbé  Smaragde,  236.  Commen- 
taire attribué  au  moine  Hildemar;  commen- 
taire de  Raban  Maur,  360.  Traité  du  même 
contre  ceux  qui  contredisent  cette  règle, 
466,  467.  Commentaire  sur  cette  règle,  at- 
tribué à  Remy,  moine  d'Auxerre,  739.  Com- 
mentaire d'Hucbald ,  moine  de  Saint- 
Amand,  802.  Tx'aduclion  de  cette  règle  en 
langue  saxonne  par  saint  Ethelwold,  évêque 
de  Vinchester,  868.  —  Règle  de  saint  Be- 
noît, recommandée  par  Charlernagne,  XIII, 
642.  —  Observation  de  Rupert  de  Tuy  sur 
divers  chapitres  de  la  règle  de  saint  Benoît, 
XIV,  286  et  suiv.  Si  tout  ce  qui  est  contenu 
dans  cette  règle  est  de  précepte,  ou  s'il  y  a 
quelque  article  qui  ne  soit  que  de  conseil, 
468.  Commentaire  de  Pierre,  diacre  du 
Mont-Cassin  sur  cette  règle,  384  et  586. 
Commentaire  de  sainte  Hildegarde,  596. 
Explication  de  cette  règle  attribuée  à  l'abbé 
Joachim,  831.  —  Règle  de  saint  Anrélien, 
évêque  d'Arles,  pour  ses  moines,  XI,  199, 
200.  Autre  règle  pour  les  religieuses,  200. 
Règle  de  saint  Ferréol.  Analyse  de  celte 
règle,  312,  313.  Éditions  qu'on  en  a  faites, 
313.  Règle  de  saint  Colomban  l'Ancien,  330. 
Règle  de  saint  Léandre  de  Séville  pour  des 
religieuses,  423  et  suiv.  Règle  de  Jean  de 
Biclar  pour  des  moines,  perdue,  426.  Règle 
de  saint  Colomban.  Analyse  de  cette  règle, 
617  et  suiv.  Elle  ne  fut  observée  seule  dans 
les  monastères  qu'il  avait  établis  que  pen- 
dant sa  vie  et  celle  de  saint  Eustase  :  la  règle 
de  saint  Benoît  y  fut  ensuite  observée  con- 
jointement, et  enfin  elle  prit  le  dessus,  618. 
—  Règle  de  saint  Colomban  justifiée  au  con- 
cile de  Mâcon  contre  les  calomnies  du  moine 
Augustin,  XII,  914.  —  Règle  de  saint  Si- 
méon  Stylite  le  Jeune  ;  ne  paraît  pas  avoir 
été  écrite,  XI,  676.  Règles  abrégées  de  la 
vie  spirituelle,  par  l'abbé  Hypéréchius,  697. 
Règle  de  saint  Isidore  de  Séville  pour  des 
moines,  723.  Règle  de  saint  Donat,  évêque 
de  Besançon,  618  et  738.  Règle  pour  les 
moines  de  Saint-Paul  et  les  chanoines  de 
Saint-Étienne  de  Besançon,  738,  739.  Règle 
du  Maître  :  ce  que  c'est  que  celte  règle  ; 
pourquoi  ainsi  nommée,  739.  [Éditions  de 
cette  règle,  739.]  Règles  de  saint  Fructueux; 
il  yen  a  deux:  l'une  pour  des  moines;  l'au- 
tre, appelée  Règle  commune,  qui  est  pour 
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les  deux  sexes  :  ce  qu'elles  contiennent  de 
remarquable,  799,  800.  —  Règle  de  saint 
Clirodegang,  évêque  de  Metz,  pour  les  cha- 
noines de  sa  cathédrale,  Xll,  lOG  et  suiv. 
Autre  règle  commune  à  tous  les  chanoines, 
rédigée  par  un  anonyme,  109.  Règles  ou 
statuts  de  saint  Simpert,  abbé  de  Murbach, 
puis  évêque  d'Augsbourg,  219.  Code  des 
règles  composé  par  saint  Benoît  d'Auiane, 
258,  259.  Concorde  des  règles  composée  par 
le  même,  259,  260.  Règle  pour  les  chanoines 
réguliers  composée  par  Araalaire,  340,  341. 
Règle  pour  des  reclus,  dressée  par  le  prêtre 
Grimlaïc,  705,  706.  [Règle  pour  la  Uylhmi- 
machie,  ou  Dispute  sur  le  chant,  par  saint 
Odon  de  Cluny,  809.  Règles  de  l'Abaque  ou 
art  de  compter,  par  le  même,  809. J  —  Règle 
pour  les  solitaires,  attribuée  au  bienheureux 
Richard,  abbé  de  Saint-Vanne,  XIII,  120. 
Règles  pour  les  chanoines  et  les  chanoi- 
nesses,  approuvées  au  concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle et  abrogées  dans  un  concile  de  Rome, 
247,  248,  650  et  suiv.  Lettre  de  Louis  le 
Débonnaire  au  sujet  de  ces  règles,  655. 
Règle  de  la  congrégation  des  Ermites  de 
Font-Avellane,  rédigée  par  saint  Pierre  Da- 
mîen,  313, 314.  —  Règle  donnée  par  limpé- 
ratrice  Irène  au  monastère  de  la  Pleine-de- 
Grâce  qu'elle  avait  fondé  à  Constantinople, 
XIV,  143  et  suiv.  Règle  de  Pierre  de  Ho- 
neslis,  245,  246.  Règle  pour  l'abbaye  du 
Puraclet,  rédigée  par  Abaillard,  324  et  suiv. 
Règle  d'Héloïse  pour  le  même  monastère, 
326,  339,  340.  Règle  que  prescrit  Bernard 
des  Portes  à  un  reclus,  400.  Règle  de  saint 
Etienne  de  Muret  pour  l'ordre  de  Grand- 
Mont.  Elle  est  véritablement  de  lui,  577.  Ana- 
lyse de  cette  règle,  577,  578.  Ditïérentes 
éditions  qu'on  en  a  faites,  578.  Règle  des 
religieuses  recluses,  dont  l'auteur  n'est  pas 
connu,  623. 

REGNAUD,  évêque  de  Balhon.  Lettre 
qu'Arnoul  de  Lisieux  écrit  en  sa  faveur  au 
pape  Alexandre  III,  XIV,  754. 

RÈGNE  DE  DIEU.  Au  lieu  de  ces  paroles 
de  l'Oraison  dominicale  :  «  Que  votre  règne 
arrive,  »  quelques  interprètes  lisent  :  Que 
votre  Saint-Esprit  vienne  et  nous  purifie, 
XI,  763.  —  Homélies  de  saint  Boniface  sur 
le  règne  de  Dieu  dans  ce  monde  et  dans 
l'autre,  XII,  54. 

RÈGNE  DES  HOMMES.  Traité  de  l'Art  de 
régner,  attribué  par  Platine  ù  Fortunat  de 
Poitiers,  XI,  413. 

RÉGNIER  (Nicolas).  Sa  traduction  fran- 
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çaise  des  livres  de  Boëce  de  la  Consolation 
de  la  philosophie,  X,  665. 

REGULUS,  diacre,  est  député  à  Rome  par 
les  évêques  de  la  province  d'Arles,  X, 
218. 

RÉHABILITATION  d'un  prêtre.  Formule 
prescrite  par  Fulbert  de  Chartres,  XIII, 
82. 

[REISCIIL.  Son  édition  des  oeuvres  de  saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  V,  84.] 

REIMANE,  que  d'autres  appellent  Ous- 
raanne,  moine,  auteur  de  la  Vie  de  saint 
Cadroé,  abbé  de  Wassor,  puis  de  Saint-Vin- 
cent de  Metz,  XII,  882,  883.  (Voyez  ce  qui 
est  dit  de  lui  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  tome  VI,  p.  459  et  460.) 

REIMBAULD,  moine  de  Cluny.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  tome  VII,  p.  410  et  411.) 

[REIMER.  Ses  opuscules  choisis  des 
Pères,  I,  606.] 

REIMS,  ville  de  Champagne.  Lettre 
d'Hincmar  aux  évêques  et  aux  seigneurs  de 
la  province  de  Reims  au  sujet  des  ravages 
que  le  roi  de  Germanie  laisait  dans  les  états 
de  Charles  le  Chauve,  XII,  668.  Cette  ville 
est  fortifiée  par  Foulques,  son  archevêque, 
711.  Histoire  de  l'Église  de  Reims,  par  Fro- 
doard.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  843.  Petite 
Chronique  de  Reims,  écrite  par  un  anonyme 
de  la  fin  du  dixième  siècle,  893.  Concile  tenu 
en  cette  ville,  914,  915.  —  Concile  tenu  en 
cette  ville  par  le  pape  saint  Léon  IX,  XIII, 
165,  200.  Origine  du  droit  de  l'archevêque 
de  Reims  de  sacrer  le  roi  de  France,  265. 
Conciles  tenus  en  cette  ville,  645,  716,  717, 
728,  734,  737,  759,  760,  761  bis,  762.  — 
Prétentions  de  l'Église  de  Reims  pour  le 
sacre  du  roi  de  France  contestée  par  Yves  de 
Chartres,  XIV,  115,  116.  Conciles  tenus  en 
cette  ville,  1055,  1056,  1061,  1080,  1086, 
1093,  1111,  1112,  1120,  1127.  Concile  sup- 
posé, 1082,  1083.  Ditlerend  entre  le  clergé 
de  Reims  et  celui  de  Trêves  sur  la  préséance, 
1056.  (Il  y  a  une  lettre  écrite  au  nom  des 
chanoines  de  Reims  à  Raoul  le  Vert,  élu 
archevêque  de  Reims.  Voyez  ce  qui  en  est 
dit  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
tome  IX,  p.  335  et  suiv.) 

REINARD,  abbé  de  Reinhausen.  Sa  lettre 
de  congratulation  à  Wibald,  abbé  de  Sta- 
vélo.  Son  opuscule  sur  la  fondation  et  les 
commencements  de  l'abbaye  de  Reinhau- 
sen, XIV,  529. 

REINARD  (Frédéric).  Son  édition  des  let- 
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1095, 


M88. 


XII  tiède. 


H62. 


très  de  saint  Cyprien,  évoque  de  Carthage, 
JI,  383. 

REINAUD ,  archevêque  de  Reims.  Sa 
mort.  Manassé  II  lui  succède,  XIII,  586. 

REINECCIUS  ou  REINERIUS,  allemand. 
Son  édition  de  la  Chronique  de  Ditmar, 
XIII,  65. 

REINEHAUSEN,  abbaye.  Voyez  Reinhau- 
sen. 

REINERUS  ou  REGNIER,  moine  de  Saint- 
Laurent  à  Liège.  Son  histoire  en  vers  du 
transport  d'une  rehque  de  saint  Laurent, 

XIII,  262,  263.  [Ses  écrits  :  Son  livre  des 
écrivains  célèbres  du  monastère  de  Saint- 
Laurent  de  Liège.  Son  commentaire  sur  les 
neuf  antiennes  qui  précèdent  la  fête  de 
Noël.  Le  Miroir  de  la  Pénitence.  Victoire 
d'une  vierge.  Fleur  du  désert.  Livre  du 
Conflit.  Plusieurs  pièces  de  vers.  Le  triom- 
phe de  Bouillon.  La  Vie  de  saint  Évracle. 
La  Vie  de  saint  Reginard.  La  chute  de  la 
foudre  sur  le  monastère  de  Saint-Laurent. 
La  dédicace  de  la  nouvelle  église.  Sur  l'in- 
cendie de  cette  église,  796.  Les  Larmes.  Le 
Départ  de  la  mort.  Vie  de  saint  Wolbodon, 
797.] 

REINES.  Explication  qu'Alcuin  donne  de 
ce  passage  du  Cantique  des  Cantiques  :  Il  y 
a  soixante  théines  et  quatre-vingts  concubines, 
XII,  170. 

REINHAUSEN,  abbaye  d'Allemagne  au 
diocèse  de  Mayence.  Histoire  de  la  fonda- 
tion et  du  commencement  de  cette  abbaye, 

XIV,  529. 

[REINOLD,  archevêque  de  Cologne,  atta- 
ché au  schisme  de  l'empereur  Frédéric, 
XIV,  730.] 

REINOLD,  archevêque  de  Milan.  Sa  lettre 
contenant  la  relation  de  la  prise  de  Milan 
par  l'empereur  Frédéric  I"  et  de  l'invention 
des  reliques  des  trois  rois  transférées  à  Co- 
logne, XIV,  926. 

[REFECTIO  mentium  de  festis  Domini  et 
sanctorum,  ouvrage  inédit  d'Honorius  d'Au- 
tun,  XIV,  302.] 

RELIGIEN,  évêque,  assiste  h  l'élection 
d'Héraclius,  évêque  d'Hippone,.  IX,  20. 

RELIGIEUSES.  Règle  pour  des  religieuses, 
ouvrage  supposé  sous  le  nom  de  saint  Jé- 
rôme, VII,  648.  —  Lettre  que  saint  Augus- 
tin écrivit  aux  religieuses  d'Hippone,  IX, 
17,  18.  Lettre  que  le  même  saint  évêque 
écrivit  aux  religieuses  du  monastère  de  Fé- 
licité et  de  Rustique,  172  et  suiv.  —  Senti- 
ment de  saint  Léon  sur  la  violence  que 


quelques  religieuses  avaient  soufferte  pen- 
dant l'incursion  des  Vandales,  X,  199.  —  On 
ne  doit  pas  donner  le  voile  d<i  religion  avant 
l'âge  de  quarante  ans.  Règle  dressée  par 
saint  Césuire  d'Arles  pour  les  religieuses, 
XI,  147  et  suiv.  Exhortation  de  saint  Cé- 
saire  aux  religieuses,  151,  152.  Trois  mille 
religieuses  nourries  par  saint  Grégoire  le 
Grand;  leur  sainteté,  509.  Règlement  de 
saint  Grégoire  le  Grand  pour  les  religieuses, 

010,  517.  Doctrine  de  saint  Grégoire  le  Grand 
sur  les  religieuses,  575,  576.  Ce  que  pres- 
crit à  l'égard  des  religieuses  le  cinquième 
concile  d'Orléans,  863,  864  ;  le  cinquième 
concile  d'Arles,  882,  883  ;  le  second  concile 
de  Tours,  889;  le  concile  de  Mâcon,  894. 
Règlement  d'un  concile  de  Séville,  915.  — 
Capitulaires  de  Charlemagne  qui  défendent 
d'épouser  des  religieuses,  XII,  226,  228. 
Autre  qui  défend  aux  religieuses  d'entrete- 
nir dans  leurs  monastères  d'autres  filles 
que  celles  qui  ont  dessein  d'y  demeurer 
toujours,  236.  Statuts  de  "Wauthier,  évêque 
de  Liège,  789.  Canon  du  concile  In  TruUo 
qui  défend  de  parer  les  religieuses  à  leur 
prise  d'habit,  962.  —  Règlement  du  concile 
de  Frioul  pour  les  religieuses,  XIII,  633, 
634.  Règlement  du  concile  de  Verneuil,  672; 
d'un  concile  de  Meaux,  675  ;  d'un  concile 
de  Paris,  676;  d'un  concile  de  Mayence, 
678;  d'un  concile  de  Tousi,  693.  —  Canons 
des  conciles  pour  le  gouvernement  des  reli- 
gieuses, XIV,  340.  Canons  d'un  concile  de 
Londres  touchant  les  religieuses,  1106.  Rè- 
glements du  deuxième  concile  de  Latran, 
1115.  Canon  d'un  concile  de  Reims,  1122. 
Décrets  d'un  concile  de  Paris  concernant 
les  religieuses,  1156. 

RELIGIEUX.  Lettre  de  saint  Basile  le 
Grand  à  ses  religieux,  IV,  427,  428.  —  Ca- 
non d'un  concile  de  Montpellier  qui  défend 
aux  religieux  de  prendre  des  leçons  de  ju- 
risprudence et  de  physique  dans  les  écoles 
séculières,  XIV,  1129.  Même  défense  d'un 
concile  de  Tours,  1130.  Canons  du  troisième 
concile  de  Latran  qui  les  concernent,  1140. 
Canon  d'un  concile  d'Avignon,  1152.  Décret 
d'un  concile  de  Paris  concernant  les  reli- 
gieux, 1155.  Voyez  Moines. 

RELIGION.  De  la  fausse  religion,  premier 
livre  des  Institutions  divines  de  Lactance, 

11,  497,  498.  De  la  vraie  sagesse  et  religion, 
quatrième  livre  des  Institutions  divines  de 
Lactance,  499,  500.  —  En  matière  de  reli- 
gion, selon  saint  Hilaire,  on  ne  doit  con- 
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Iraindre  personne,  IV,  80.  —  [La  religion 
est  la  reine  des  vertus  d'après  Didynie  l'A- 
veugle, V,  620.]  —  Lois  de  Valentinien  P' 
pour  donner  liberté  de  religion,  VI,  3oo. 
Lois  de  Valons  pour  et  contre  la  vraie  reli- 
gion, 359,  360.  Loi  de  Gratien  pour  la  li- 
berté de  religion,  361.  — Selon  la  remarque 
de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  la  vraie  reli- 
gion était  chez  les  seuls  Israélites  depuis  la 
loi  de  Moïse,  VIU,  333,  334.  —  Livre  de  la 
Vraie  religion,  ouvrage  de  saint  Augustin, 
IX,  60  et  suiv.  Observation  de  ce  saint  doc- 
teur sur  la  différence  de  religions,  105.  Pa- 
rallèle entre  la  religion  chrétienne  et  la  re- 
ligion païenne,  par  saint  Augustin,  292.  Les 
sacrements,  selon  la  remarque  de  ce  Père, 
sont  nécessaires  à  la  religion,  738.  Aucun 
des  anciens  n'a  mieux  réussi  que  saint  Au- 
gustin à  établir  la  vérité  de  la  religion,  809. 
[Extrait  du  livre  de  la  Vraie  religion  par 
saint  Augustin,  842.]  —  Cassiodore  observe 
que  les  rois  ne  peuvent  commander  à  per- 
sonne d'embrasser  une  religion,  parce  qu'on 
ne  croit  pas  par  contrainte,  XI,  214.  —  Dis- 
cours de  saint  Fulbert  de  Chartres  sur  la 
reUgion,  XIII,  86. 

RELIGION  CHRÉTIENNE.  Saint  Justin 
prouve  la  vérité  de  la  religion  chrétienne 
par  les  prophéties,  I,  416.  —  TerluUien, 
par  le  consentement  unanime  de  toutes  les 
Églises  en  une  même  croyance,  II,  15,  16. 
[Règles  que  l'on  doit  observer  par  rapport 
à  la  religion,  d'après  Origène,  157,  158.] 
Témoignage  d'Origène  sur  la  religion  chré- 
tienne, 231,  246,  247.  Vérité  de  la  religion 
chrétienne  prouvée  par  saint  Cyprien,  350. 
Calomnies  des  païens  contre  la  religion 
chrétienne  détruites  par  Arnobe ,  487  et 
suiv.  Doctrine  d'Arnobe  sur  la  religion  chré- 
tienne, 489,  490.  Doctrine  de  Lactance  sur 
le  même  sujet,  497  et  suiv.  —  Édits  de 
Constantin  et  de  Licinius  en  faveur  de  la 
religion  chrétienne,  lil,  143.  Doctrine  d'Eu- 
sèbe  de  Césarée  sur  la  religion  chrétienne, 
183.  Preuves  de  la  religion  chrétienne  par 
les  prophéties  de  Jésus-Christ,  par  les  pro- 
phéties des  Juifs,  183,  184.  Préjugés  favo- 
rables à  la  religion  chrétienne,  184.  Réfu- 
tation du  reproche  que  les  païens  font  aux 
chrétiens  d'avoir  pris  leur  rehgion  des  bar- 
bares, 187.  —  Preuves  de  la  religion  chré- 
tienne présentées  par  saint  Athanase,  IV, 
191.  —  La  religion  chrétienne  établie  chez 
les  Goths  avant  l'an  325,  selon  saint  Épi- 
phane,  278.  —  Avantages  de  la  religion 
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chrétienne  selon  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
V,  200.  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme 
sur  la  vérité  de  la  religion  chrétienne,  243, 
266,  267,  289  et  suiv.,  369  et  suiv.  —  [Si  la 
religion  chrétienne  a  été  prèchée  dans  les 
Gaules  au  premier  siècle,  VIII,  125,  n.  3, 
4,  5,  et  XI,  785.]  —  Saint  Augustin  prouve 
par  les  prophéties  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne,  IX,  809.  [11  prouve  la  même 
vérité  dans  un  sermon,  832,  833.]  Jugement 
des  ouvrages  de  saint  Augustin  touchant  la 
religion  chrétienne,  809,  810.  —  Dialogue 
entre  un  juif  et  un  chrétien  sur  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne,  ouvrage  de  Pierre 
Alphonse,  juif  converti,  XIV,  170.  Analyse 
de  cet  ouvrage,  170  et  suiv.  Autre  dialogue 
sur  le  même  sujet  par  Gislebert  Crispin, 
abbé  de  Westminster,  174.  Voyez  Christia- 
nisme. 

RELIGION  ou  ÉTAT  RELIGIEUX.  Canon 
d'un  concile  d'Avranches  qui  statue  que  le 
mari  ou  la  femme  ne  peuvent  entrer  en  re- 
ligion, l'autre  demeurant  dans  le  siècle, 
s'ils  n'ont  point  passé  l'âge  d'user  de  leur 
mariage,  XIV,  1135.  Voyez  Religieux  et  Re- 
ligieuses. 

RELIGIONS.  Édit  de  Constantin  et  de  Li- 
cinius  pour  la  liberté  de  toutes  religions, 
III,  143. 

RELIGIONS  PROFANES.  De  l'Erreur  et 
de  la  Fausseté  des  religions  profanes,  ou- 
vrage de  Julius  Firmicus  Maternus,  IV,  311 
et  suiv. 

RELIQUAIRE  porté  par  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  440. 

RELIQUES.  Honneurs  qu'on  rendait  aux 
reliques,  I,  363,  389,  394.  Empressement 
des  chrétiens  pour  en  avoir.  Vertu  des  re- 
liques; soin  que  l'on  en  prenait,  471,  472. 
—  Témoignage  du  diacre  Ponce  sur  les  re- 
liques des  martyrs,  II,  267  ;  de  saint  Cy- 
prien sur  les  reliques  des  martyrs.  Reliques 
des  martyrs  mises  sous  l'autel,  599.  Hon- 
neur rendu  aux  reliques  d'un  homme  qui 
n'était  pas  reconnu  pour  martyr  blâmé 
comme  un  abus,  622.  —  Culte  particulier 
rendu  aux  reliques,  HI,  6,  17,  20,  35,  278. 
Soin  des  fidèles  pour  ramasser  les  reliques 
des  martyrs,  15,  35,  .36,  84.  Il  y  avait  des 
reliques  de  sainte  Euphémie  dans  l'autel  de 
saint  Félix  de  Noie,  51.  Celles  des  quarante 
martyrs  sont  honorées  à  Césarée  en  Cappa- 
doce,  84.  Les  reliques  des  martyrs  guéris- 
sent les  malades,  87,  88,  93,  94,  337.  Elles 
chassent  les  démons,  99.   Celles  de  saint 
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Phocas,  martyr,  sont  dispersées,  94.  Celles 
de   saint  Gyprien  d'Antioche  et  de  sainte 
Justine  sont  portées  à  Rome,  99.  Celles  de 
saint  Lucien,  martyr,    étaient  honorées   à 
Drepane  en  Bithynie,  125.  —  Culte  rendu 
aux  reliques  des  saints  et  au  sang  des  mar- 
tyrs;   leur  vertu,   IV,  79.  Témoignage  de 
saint  Basile,  468.  —  Témoignage  de  saint 
Cyrille   de   Jérusalem,  V,   78,  79.   Témoi- 
gnage de  saint  Optât,  138.  Reliques  de  saint 
André,   de  saint  Luc,   de   saint  Timothée 
transportées  à  Constantinople,  190.  Témoi- 
gnage de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  les 
honneurs  rendus  aux  reliques  des  saints; 
leur  pouvoir  et  leur  vertu,  198.  Doctrine  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  le  culte  des 
reliques,   340,   341.   Réponses  à   quelques 
objections  sur  le  culte  des  saints  et  de  leurs 
reliques,  340  et  suiv.  Reliques  des  martyrs 
mises  sous  l'autel;  raison  de  cette  pratique 
selon  saint  Afnbroise,  372,  373.   Doctrine 
de   saint   Ambroise   sur  l'intercession   des 
saints  et  leurs  reliques,  572,  573.  —  On 
gardait  les  habits  des  saints  comme  des  re- 
liques, VI,  4.  Doctrine  de  saint  Éphrem  sur 
la  vertu  des  reliques,  67.  Sentiment  de  saint 
Grégoire   de  Nysse   sur  les  rehques,  247. 
Saint  Astère  d'Amasée  relève  l  honneur  dû 
aux  martyrs  et  à  leurs  reliques,  301,  302. 
—  Témoignage  de  saint  Jean  Chrysostôme 
sur  les  rehques.  Vil,  88,  91,  92,  93.  Homé- 
lies de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  les  reli- 
ques des   martyrs,  340,  341.    Doctrine  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  les  reliques  des 
martj-rs,  420,  421.  Témoignage  et  doctrine 
de  saint  Jérôme  sur  les  reliques,  607,  608, 
686,  687.  —  Reliques  recueillies  par  saint 
Gaudence,    évêque   de  Brescia,   VIII,   35. 
Discours  du  même  saint  évêque  sur  les  re- 
liques des  saints  martyrs,  41.  Témoignage 
de  saint  Pauhn,  évêque  de  Noie,  sur  le  culte 
des  reliques,  92,  95.  Culte  des  saintes  reli- 
ques justifié  par  saint   Isidore  de   Péluse, 
481.  —  Rehques  de  saint  Etienne,  premier 
martyr,  reçues  à  Hippone  par  saint  Augus- 
tin, IX,  19.  Témoignage  de  saint  Augustin 
sur  le  culte  des  rehques  et  sur  leur  usage, 
59,  241.  Écrits  touchant  l'invention  des  re- 
liques  de  saint  Etienne,  premier  martyr, 
329,  330.  Possidius  procure  à  son  église  des 
reliques  de  saint  Etienne,  premier  martyr, 
563.    Moines  hypocrites   qui  vendaient  de 
prétendues  reliques  de  martyrs,  786.   Té- 
moignage de  saint  Augustin  sur  les  hon- 
neurs rendus  aux  reliques  des  martyrs, 
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790,  791 .  [Sermon  de  saint  Augustin  sur  la 
translation  de  reliques,  841.]  —  Discours 
où  Tbéodoret  justifie   contre  les  railleries 
des  païens  le  culte  que  les  chrétiens  ren- 
daient aux  reliques,  X,  95,  96.  Les  rehques 
du  saint  martyr  Babylas  empêchent  l'oracle 
d'Apohon  de  parler,  134.  Doctrine  du  pape 
saint  Léon  sur  le  culte  qu'on  rend  aux  reli- 
ques des  saints,  270,  271.  [Doctrine  de  saint 
Maxime  de  Turin  sur  les  reliques,  328.]  Le 
roi  Sigismond  demande  des  reliques  au  pape 
Symmaque,  560.  Discours  d'Isaac  l'Ancien 
sur  le  culte  des  reliques,  578.  Doctrine  de 
Gennade  de  Marseille  sur  le  même  sujet, 
604.  —  Rehques  de  saint  Jean-Baptiste,  XI, 
373,  516,  578.  Les  rehques  de  saint  Martin 
guérissaient  les  malades,  378,  379.  Honneur 
qu'on  rendait  aux  reliques  des  saints  dans 
le  VI'  siècle,  388,  389.  Manière  de  recon- 
naître les  véritables,  389,  906.  Reliques  de 
saint  Pierre,  483,  492,  504,  509,  577,  578. 
La  coutume  de  l'Église  romaine  et  de  tout 
l'Occident  était  de  ne  pas  toucher  aux  corps 
des  saints,  498,  o77.  Les  linges  qu'on  en 
approchait  s'envoyaient  comme  des  reliques 
et   faisaient  des  miracles,    498,   577.    Les 
chaînes  de  saint  Pierre  faisaient  beaucoup 
de  miracles  ;  on  en  envoyait  de  la  hmaille, 
498,  499,  577.  Saint  Grégoire  envoie  au  roi 
Récarède  une  clef  où  il  y  avait  du  fer  des 
.  chaînes  de  saint  Pierre  et  une  croix  qui  ren- 
fermait du  bois  de  la  vraie  croix,  516.  Reli- 
ques incertaines  supprimées,  526,  578,  579. 
Respect  du  pape  saint  Grégoire  pour  les  re- 
liques des  saints,  577.  578.  Ses  dispositions 
sur  leur  translation  ;  sur  les  reliques  incer- 
taines, 578.  Sentiment  de  Léonce,  évêque 
de  Naples,  sur  le  culte  des  reliques,  664, 
665.  Deux  discours  de  l'abbé  Théofride  sur 
la  vénération  qu'on  doit  aux  saints  et  aux 
reliques,  789,  790.  —  Ces  discours  pour- 
raient avoir  pour  auteur  Théotroi,  abbé  de 
Cormeri  en  Vêlai,  XII,  45;  —  ou  Théoffroi, 
abbé  d'Epternac,    XIV,   58.  —  Conditions 
auxqueUes  le  concile  d'Épaone  permet  de 
mettre  des  rehques  dans  les  oratoires  de 
campagne,   XI,  816.    —  Les  reliques  des 
saints    trouvées  nouvellement  ne   doivent 
être   exposées  à  la  vénération  des  fidèles 
qu'avec  la  permission  de  l'évêque,  XII,  236. 
[Pratique    de  la  vénération  des  reliques, 
312.]  Sage  conduite  touchant  les  reliques 
douteuses,  429.  Canon  d'un  concile  de  Bra- 
gue  sur  la  manière  dont  les  reliques  doivent 
être  portées  en  procession,  942.  —  Selon  la 
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Liturgie  gallicane,  on  ne  les  mettait  jamais 
sur  raiitel,  si  ce  n'est  quand  on  devait  les 
porter  en  procession,  XIII,  7,  20.  Reliques 
éprouvées  par  le  feu,  68,  101,  102.  Reliques 
de  saint  Amand  portées  par  les  villes  et  les 
villages  pour  quêter,  487.  Reliques  conser- 
vées à  Constantinople  mentionnées  dans 
une  lettre  de  l'empereur  Alexis  Comnène, 
514.  Canon  du  second  concile  général  de 
Nicée  qui  défend  de  consacrer  aucune  église 
qui  n'aurait  pas  de  reliques  de  martyrs, 
629.  —  Traité  des  reliques  des  saints,  ou- 
vrage de  Guibert,  abbé  de  Nogent,  XIV, 
197  et  suiv.  Selon  Guibert,  abbé  de  Nogent, 
il  n'y  a  point  d'autres  reliques  de  Jésus- 
Cbrist  que  la  sainte  Eucharistie,  197,  198. 
Prétendues  reliques  de  Jésus-Christ,  198, 
199;  delà  sainte  Vierge,  198.  Sermon  de 
Pierre  le  Vénérable  sur  la  vénération  des 
reliques,  521.  Statuts  de  l'église  de  Latran 
concernant  les  reliques,  690.  Reliques  por- 
tées aux  conciles,  1046,  1139.  Canon  du 
quatrième  concile  de  Latran  concernant  les 
reliques,  1170.  Voyez  Martyrs. 

REMACLE  (Saint),  évêque  de  Maëstricht 
ou  de  Liège,  avait  été  auparavant  établi 
par  saint  Éloi  abbé  de  son  monastère  de 
Solignac,  XI,  753.  —  Sa  Vie  attribuée  à 
Nolker  le  Bègue  est  de  Notger,  évêque  de 
Liège,  XII,  768.  —  Sa  Vie  écrite  par  Hérl- 
ger,  abbé  de  Lobes,  sur  les  mémoires  de 
Notger,  évêque  de  Liège,  XIII,  36,  37,  38. 
Triomphe  de  saint  Remacle  sur  le  monas- 
tère de  Malmédi,  ouvrage  de  Godefroi, 
prieur  de  Stavélo  ;  à  quelle  occasion  il  fut 
composé,  345,  346.  Chansons  sur  ce  qui 
s'était  passé  à  Liège  dans  le  transport  des 
reliques  de  saint  Remacle,  346. 

REMBERT  (Saint),  archevêque  de  Ham- 
bourg, succède  à  saint  Anschaire,  XII,  525, 

698.  Il  embrasse  la  profession  monastique  h 
l'abbaye  de  Corwei  et  retourne  à  son  évê- 
ché  emmenant  avec  lui  le  moine  Adalgaire. 
Il  s'applique  à  la  conversion  des  peuples  du 
Nord,  698.  Sa  mort,  698,  699.  Sa  Vie  de 
saint  Anschaire.  Sa  lettre  à  des  religieuses, 

699.  [Le  pape  saint  Nicolas  I"  lui  accorde 
le  palliura,  586.]  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  631 
et  suiv.) 

REMBERT  ou  RAIMBERT,  évêque  de 
Verdun.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France ,  tome  VII, 
p.  340.) 

UEMBOLT  (Berthold).  Son  édition   des 
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œuvres  de  saint  Cyprien,  II,  382.  —  Son 
édition  des  œuvres  du  pape  saint  Grégoire 
le  Grand,  XI,  584. 

REMÈDES  DES  MALADIES.  Ceux  que 
donnent  les  Juifs  ne  sont  que  des  enchante- 
ments, VII,  51.  —  Remèdes  superstitieux 
défendus  par  un  concile  de  Rouen,  XIII, 
727. 

REMÈDES  DES  PÉCHÉS.  Traité  attribué 
au  Vénérable  Bède  sur  ce  sujet,  XII,  12. 

REMI  (Saint),  évêque  de  Reims  et  apôtre 
des   Français.  Sa   naissance,  XI,    76.  Son 
éducation,  ses  mœurs;  il  se  retire  dans  la 
solitude  ;  il  est  fait  évêque  de  Reims.  Éloge 
que   saint  Sidoine  Apollinaire  fait  de   son 
gouvernement.  Éloge  qu'il  fait  de  ses  écrits, 
77,   78.  Conversion  de  Clovis  instruit  par 
saint  Rémi  et  son  baptême,  78,  79.  Lettre 
de  saint  Rémi  à  Clovis,  79,  80.  Autre  lettre 
au  même,  80.  Lettre  h  Héracle,  évêque  de 
Paris,  et  à  deux  autres  évêques,  80,  81  ;  à 
Foulques,    évêque   de  Tongres;    au   pape 
saint  Hormisdas,  81.  Saint  Rémi  confond 
un  arien  dans  un  concile,  81,  82.  Sa  mort. 
Ses  écrits,  82.  Ses  testaments,  83, 84.  [Voyez 
une  addition  de  l'éditeur,  84.]  Le  commen- 
taire des  Épîtres  de  saint  Paul  attribué  à 
saint  Rémi  n'est  pas  de  lui,  84.  [Édition  des 
écrits  de  saint  Rémi  dans  la  l'atrologie,  82, 
n.  2,  et  84,  n.  1.]  — Saint  Rémi  écrit  au 
pape   saint  Hormisdas  sur  sa  promotion; 
réponse  du  pape  qui  le  fait  son  vicaire  dans 
tous  les  états  de  Clovis,  X,  612.  —  Ses  re- 
liques portées  en  procession  font  cesser  la 
peste  qui  désolait  la  ville,  XI,  377.  Abrégé 
de  sa  vie  qu'on  attribue  à  Fortunat.  Une  de 
ses  Vies   attribuée  à   saint  Ouen,  412.  — 
Monastère  sous  son  nom  dans  la  ville  de 
Sens,  transféré  à  Valence  par  saint  Aldric. 
Privilège  accordé  à  ce  monastère  par  saint 
Aldric,  XII,  339.  Vie  de  saint  Rémi  attri- 
buée à  Hincmar,  l'un  de  ses  successeurs. 
Éloge  de  ce  saint  publié  sous  le  nom  du 
même,  686.  Les  donations  faites  au  monas- 
tère de  Saint-Remi  de  Reims  confirmées  par 
le  pape  Jean  XIH,  833.  —  La  solennité  de 
sa  fête  prescrite  à  tous  les  fidèles  de  France 
et  fixée  au  premier  d'octobre  par  le  pape 
saint  Léon  IX,  XIII,  207.  L'église  de  l'ab- 
baye de  Saint-Remi  rebûtie  par  l'abbé  Hé- 
rimar  et  dédiée  par  le  pape  saint  Léon  IX, 
200.  Histoire  de  cette  dédicace  dans  l'Itiné- 
raire du  pape  saint  Léon  IX  écrit  par  le 
moine  Anselme,  213.  Bulle  de  ce  pape  con- 
cernant cette  abbaye,  213.  Décret  de  l'abbé 
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Adzenaire  qui  prescrit   quelques  aumônes 
que  l'abbaye  de   Saint-Remi   devait   faire, 
514,  513.  Le  monastère  de  Saint-Remi  de 
Sens  est  transféré  àVareilles,  667.  Privilège 
de  ce  monastère  confirmé,  683.  —  Lettre 
du  pape  Calliste  II  qui  confirme  les  privi- 
lèges de  l'abbaye  de  Saint-Remi  en  Pro- 
vence, XIV,  1099.  Privilège  accordé  à  l'ab- 
baye de  Saint-Remi  de  Reims  par  le  pape 
saint  Léon  IX  dans  le  concile  qu'il  y  tint, 
1036.  [Vers  de  l'abbé  Baudoin  sur  le  tom- 
beau de  saint  Rémi,  423.]  (Voyez  l'article 
de  saint  Rémi  dans  {'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  III,  p.  133  et  suiv.) 

REMI  (Saint),  frère  du  roi  Pépin,  arcbe- 
vêquede  Rouen,  XII,  113,  116.  —  Sa  Vie 
écrite  par  Fulbert,  archidiacre  de  cette 
Église,  XIII,  468. 
VIII  siècle.  REMI,  évèque  de  Coire,  auteur  d'un  re- 
cueil de  canons  à  l'usage  des  Églises  d'Alle- 
magne composé  par  l'ordre  de  Charlemagne, 
XII,  223. 
852.  REMI  (Saint),  archevêque  de  Lyon,  suc- 

cède à  Amolon.   Il  avait  été  grand-maitre 
de   la   chapelle   de   l'empereur.   Diiierents 
conciles  auxquels  il  a  assisté.  Sa  mort,  614. 
Sa  réponse   aux  trois  lettres  que    Raban 
de  Mayence,  Hincmar  de  Reims  et  Pardule 
de  Laon  avaient  écrites  à  son  prédécesseur 
au  sujet  des  sentiments  de  Gothescalc  sur 
la  prédestination,  614  et  suiv.  Analyse  de 
cet  écrit,  616,  617.  [Jugement  sur  cette  ré- 
ponse, 617.]  Résolution  d'une  question  sur 
la  perte  de  tous  les  hommes  par  le  péché 
d'Adam  et  delà  délivrance  de  quelques  élus 
par  Jésus-Christ,  617,  618.  Traité  de  l'atta- 
chement inviolable  à  la  vérité;  il  y  examine 
les  quatre  articles  du  concile  de  Quiercy, 
618,  619.  Lettre  de  saint  Rémi.  Le  com- 
mentaire sur  les  Épîtres  de  saint  Paul  qu'on 
lui  a  attribué  est  de  Rémi,  moine  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre,  619.  [Édition  des  écrits 
de  saint  Rémi  dans  la  Patrologie,  619.]  Let- 
tre que  lui  écrit  Hincmar  de  Reims  au  sujet 
des  ravages  commis  par  le   prince  Carlo- 
mau,  673.  (Voyez  l'article  de  saint  Rémi, 
archevêque  de  Lyon,  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  V,  p.  449  et  suiv.) 

REMI,  dont  parle  Loup  de  Ferrières,  est 
différent  de  Rémi,  moine  de  Saint-Germain 
d'Auxerre,  auteur  de  plusieurs  écrits,  XII, 
733. 

REMI,  moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
XII,  753  et  suiv.  Ce  qu'on  sait  de  sa  per- 
sonne ;  son  éloge  par  un  auteur  du  temps  ; 
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sa  mort,  733.  Ses  écrits  :  Commentaires  sur 
la  Genèse,  733,  734;  sur  les  Psaumes,  754, 
733;    sur  le  Cantique  des  Cantiques,   sur 
les  Petits  Prophètes,  733;  sur  les  Évangiles, 
753,  736  ;  sur  les  Épîtres  de  saint  Paul,  756; 
sur  l'Apocalypse.  Autres  écrits  sur  l'Écri- 
ture sainte,  737.  Exphcation  du  canon  de  la 
Messe,  737  et  suiv.  Traité  des  offices  divins; 
Commentaire  sur  la  règle  de  saint  Benoit. 
Autres    écrits    de    Rémi    d'Auxerre,   739. 
[Douze  homélies  pubhées  par  Fonlani,  737. 
Édition  complète  de  ses  œuvres  dans  la  Pa- 
trologie, 760.  Son  ouvrage  sur  la  musique, 
739,  n.  9.]  —  Jugement  sur  ses  ouvrages, 
759.  On  le  croit  auteur  d'un  commentaire 
attribué  à  saint  Rémi  de  Reims,  XII,  619,  et 
XI,  84.  Plusieurs  manuscrits  lui  attribuent 
l'explication  des  noms  hébreux  de  l'Écriture 
par  ordre  alphabétique,  XII,  7.  Son  traité 
de  la  Messe  inséré  dans  le  livre  des  offices 
divins  qui  est  attribué  à  Alcuin,  184.  (Voyez 
son  article   dans   l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  tom.VI,  p.  99  et  suiv.) 

REMIREMONT,  monastère  de  filles  en 
Lorraine.  On  y  observait  encore  la  règle  de 
saint  Benoit  au  milieu  du  xi^  siècle,  XIII, 
202.  Le  pape  saint  Grégoire  VII  défend  à 
l'archevêque  de  Trêves  de  rien  entreprendre 
sur  ce  monastère,  361. 

RÉMISSION  DES  PÉCHÉS.  Erreur  sur  ce 
point  rejetée  par  saint  Justin,  I,  441.  — 
[Doctrine  de  saint  Éphrem,  VI,  482,  488, 
489,  491,  495.]  —  Discours  sur  la  rémission 
des  péchés  faussement  attribué  à  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  287.  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  rémission  des  péchés,  777. 
Le  hvre  des  Mérites  et  de  la  Rémission  des 
péchés,  par  saint  Augustin,  666.  —  Deux 
livres  de  la  Rémission  des  péchés,  ouvrage 
de  saint  Fulgence,  évèque  de  Ruspe,  XI,  52 
el  suiv.  Homélie  de  saint  Césaire  d'Arles 
intitulée  :  Des  douze  moyens  d'obtenir  la 
rémission  des  péchés,  146.  Voyez  Péchés. 

REMOBOTHES,  espèce  de  moines  fort 
déréglés,  VU,  693. 

Rti^MOiNDINI  (Balthasar-Marie),  évèque  de 
Zacynthe  et  Céphalonie,  [Sa  traduction  ita- 
lienne des  œuvres  de  saint  Paulin  avec  la 
vie  du  saint,  VIII,  99.  Sa  traduction  latine 
restée  manuscrite  des  écrits  d'Isaac  le 
Grand,  X,  379.]  —  Il  met  au  jour  deux  dis- 
cours de  Marc  l'ermite,  XI,  642. 

REMOxNTRANCES.  Leur  utilité  selon  saint 
Augustin,  IX,  320,  321,  323,  524. 
RÉMORA,  poisson  qui  arrête  les  vais- 
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seaux  au  milieu  de  leur  navigation,  XI,  213. 
[I  siècle.         [RENALLE,  professeur  à  Barcelone.  Quel- 
ques vers  extraits  de  son  ouvrage  sur  le 
corps  de  Jésus-Christ,  XIII,  34o,  n.  5.] 

[RENAN,  membre  de  l'Institut,  publie  des 
fragments  du  livre  guostique  de  l'Apoca- 
lypse d'Adam,  I,  263.] 

RENATUS  (Flavius-Vegetius),  qui  a  écrit 
sur  la  discipline  ancienne  de  la  milice  ro- 
maine, XII,  4o9. 
isjjjiç  RENAUD,  abbé  de  Saint-Cyprien  à  Poi- 

tiers.   Lettre   que  lui   écrit  Lanfranc  pour 
justifier  saint  Hilaire,  accusé  par  Bérenger 
d'avoir  erré  sur  l'humanité  de  Jésus-Christ, 
XIII,  453. 
1083.  RENAUD,  archevêque  de  Reims,  succède 

1089.       à  Manassès  I,  XIII,  488,  489.  Sou  voyage  à 

1095.  Rome;  il  se  trouve  au  concile  de  Glermont. 

1096.  Sa  mort.  Ses  lettres,  489.  (Voyez  son  ar. 
ticle  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
tom.  VIII,  p.  418  et  suiv.) 

RENCOxXÏRE.  Homéhe  d'Hésychius  sur 
la  fête  de  la  Rencontre  ou  de  la  Purification 
de  la  sainte  Vierge,  XI,  637.  Homélie  de 
saint  Sophroue  de  Jérusalem  sur  la  fête  de 
la  Rencontre  ou  de  la  Présentation  de  Jésus- 
Christ  au  temple,  703. 

RENÉ,  hérétique,  accusateur  de  la  vierge 
Indicie,  V,  481.  Il  e^t  excomnlunié,  482. 
420.  RENE,  moine  à  qui  saint  Augustin  adresse 

le  premier  de  ses  quatre  livres  de  l'Ame,  IX, 
466. 

RENE,  prêtre  de  l'Église  romaine  à  qui 
Théoderet  adresse  une  de  ses  lettres,  X, 
74.  Peut-être  le  même  que  le  suivant. 
449.  RENÉ,  prêtre  du  titre  de  Saint-Clément, 

légat  du  pape  saint  Léon  au  taux  concile 
d'Éphèse,  X,  173.11  meurt  en  chemin,  673. 

RENEGATS.  Canon  soixante-deuxième 
apostohque  qui  les  concerne,  II,  383. 

[RENIKR  (Le  père  Louis),  traduit  le  livre 
de  la  Légation,  ouvrage  de  saint  Athéna- 
gore,  I,  487.] 

[RENONCEMENT.  Discours  adressé  par 
saint  Éphrem  à  ceux  qui  pratiquent  le  re- 
noncement au  monde,  VI,  310.] 

RENONCIATION.  Les  canons  ne  permet- 
tent point  à  un  évêque  d'abandonner  son 
Église,  VllI,  391. 

RENONCIATIONS.  Traité  de  Léidrade, 
archevêque  de  Lyon,  sur  les  renonciations 
qu'on  fait  avant  le  baptême,  XII,  232,  233. 

RÉOLE  (La),  monastère  de  Gascogne 
auparavant  nommé  Squirs,  où  saint  Abbon, 
abbé  de  Fleury,  entreprend  de  rétabhr  la 
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discipline  ;  il  y  est  tué  dans  une  émeute, 
XIII,  24.  Ce  monastère  est  réclamé  par  l'é- 
vêque  de  Bazas  et  déclaré  appartenir  à 
labbaye  de  Fleury,  XIV,  1071. 

RÉPARÂT,    sous-diacre,  un  de  ceux  à      ^»'"'« 
qui  les  Ariens  avaient  fait  couper  la  langue 
et  qui  conserva  l'usage  de  la  parole,  X, 
439. 

RÉPARATIONS.  Canon  seizième  d'un 
concile  de  Mérida  sur  les  réparations  des 
églises,  XII,  937.  Canon  cinquième  du  sei- 
zième concile  de  Tolède  sur  le  même  sujet, 
963.  —  Règlement  de  Guillaume,  archevê- 
que d'York,  concernant  les  réparations  des 
ornements  des  maisons  et  autres  dépen- 
dances d'un  bénéfice,  XIV,  1124. 

RÉPARATUS,  évêque  de  Carthage.  Dépu- 
taticn  que  les  évêques  d'Afrique  font  au 
pape  Boniface  pour  obtenir  une  constitution 
qui  oblige  l'évêque  de  Carthage  à  faire 
toutes  choses  avec  le  conseil  du  siège  apos- 
tohque, XI,  114,  113.  Sa  lettre  de  congratu- 
lation au  pape  saint  Agapet  ;  ce  pape  le  ré- 
tablit dans  tous  ses  droits  de  métropolitain, 
119.  Concile  qu'il  assemble  après  que  la 
paix  eut  été  rendue  à  l'Église  d'Afrique, 
830,  831.  Sa  lettre  au  pape  saint  Agapet; 
réponse  du  pape,  831. 

REPAS.  Saint  Thécdote  ne  mangeait  pas 
en  présence  d'un  prêtre  avant  que  ce  prêtre 
n'eût  fait  la  bénédiction  des  viandes,  III, 
13.  Était-il  permis  aux  chrétiens  de  se  trou- 
ver aux  repas  des  païens?  239,  240.  On 
chantait  des  psaumes  dans  les  repas,  299. 
Repas  de  moine  selon  la  règle  de  saint  Pa- 
côme,  364.  —  Le  repas  d'un  chrétien  doit 
être  suivi  de  la  prière  et  de  la  lecture  des 
livres  saints,  VII,  697. 

RÉPONS.  Répons  du  roi  Robert,  XIII, 
108,  109. 

RÉPONSES.  Réponses  aux  orthodoxes, 
ouvrage  supposé  sous  le  nom  de  saint  Jus- 
tin, 1,  431,  432.  —  Réponses  de  saint  Pros- 
per  aux  objections  des  Gaulois,  X,  292  et 
suiv.  Réponses  à  celles  de  Vincent,  298  et 
suiv.  Réponses  aux  prêtres  de  Gênes,  300 
et  suiv.  —  Réponses  aux  questions  des  or- 
thodoxes attribuées  à  Anastase,  évêque  de 
Nicée,  XI,  363.  Voyez  Questions. 

RÉPREHENSIONS  ou  RÉPRIMANDES. 
Discours  de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur  les 
répréhensions,  VI,  197,  198.  [Discours  de 
saint  Éphrem  sur  les  réprimandes,  300, 
301.]  Comment  on  doit  les  faire  selon  saint 
Augustin,  IX,  219. 
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RÉPROBATION.  [Réprobation  des  Juifs 
expliquée  par  saint  Zenon,  évèquc  de  Yer- 
ceil,  VI,  274.  Doctrine  de  saint  Éphrem  sur  la 
réprobation,  oOo.]  —  Selon  saint  Jérôme,  Is- 
maël  et  Esaù  sont  la  figure  des  Juifs  réprou- 
vés, VII,  574.  Doctrine  de  saint  Jérôme  sur  la 
réprobation,  668.  —  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin ,  IX,  670  et  suiv.  Les  réprouvés 
vivent  pour  lutilité  des  prédestinés,  670. 
Ce  que  c'est  que  la  réprobation ,  670  et 
suiv.  Pourquoi  Dieu  a  créé  les  réprouvés, 
671,  672.  —  Doctrine  du  pape  saint  Gré- 
goire le  Grand,  XI,  562.--  Voyez  Réprouvés. 

REPROCHES,  poëme  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze.  Reproches  à  son  âme,  V,  291. 
RÉPROUVÉS.  Poëmes  de  Théodulphe 
d'Orléans  pour  montrer  que  les  réprouvés 
sont  le  plus  souvent  dans  la  prospérité,  XII, 
269.  Voyez  Béprobation. 

RÉPUDIATION.  Témoignage  de  saint 
Justin  sur  des  billets  de  répudiation  donnés 
par  des  femmes  chrétiennes,  I,  443.  —  Sen- 
timent de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la 
répudiation  permise  par  la  loi  de  Moïse,  VII, 
108.  —  Décret  et  règlement  d'un  concile 
général  de  Carthage  au  sujet  des  personnes 
répudiées,  VIII,  543. 

RÉPUTATION.  Remarque  de  saint  Jérôme 
sur  ce  qu'on  arrive  au  royaume  du  ciel  par 
la  bonne  et  la  mauvaise  réputation,  VII,  592. 
REQUÊTE  des  deux  prêtres  Marcellin  et 
Faustin  aux  empereurs  Théodose,  Valenti- 
nien  et  Arcade,  V,  150  et  suiv. 

REQUIER,  abbé  de  Prum,  succède  à  Ré- 
ginon,  XII,  768. 

RESBAG,  monastère.  Voyez  Rebais. 
RESGRITS  de  l'empereur  Constantin  con- 
cernant les  biens  de  l'Église  et  l'immunité 
des  clercs,  JII,  143,  144.  Autre  en  faveur  du 
comte  Joseph,  143.  —  Rescrit  de  l'empe- 
-reur  Julien  en  faveur  des  DonaMstes,  VI, 
348.  —  Rescrit  de  l'empereur  Valentinien  I 
touchant  le  jugement  des  évêques,  IV,  609, 
et  VI,  338.  Autre  au  sujet  du  concile  d'Illy- 
rie,  IV,  603,  et  VI,  357,  338.  Rescrits  des 
empereurs  Gratien  et  Valentinien  II  en  fa- 
veur du  pape  saint  Damase,  et  touchant  la 
juridiction  des  évêques,  IV,  610,  et  VI,  361. 
Deux  rescrits  de  Gratien  pour  et  conlre  les 
Priscillianistes,  IV,  616,  640,  VI,  362.  — Res- 
crit de  Valentinien  II  en  faveur  de  saint  Si- 
lice, VI,  363.  —  Rescrit  de  l'empereur  Théo- 
dose en  faveur  des  Lucifériens,  V,  134,  VI, 
368.  — Autre  en  faveurdes  Novatiens,  VI,  368. 
RÉSIDENCE  DES  ÉVÊQUES,  des  prêtres 
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et  des  diacres  :  canon  dix-huitième  du  con- 
cile dElvire,  II,  607.  —  Résidence  des  évê- 
ques et  autres  clercs  :  canons  onzième  et 
douzième,  seizième  et  dix-septième  du  con- 
cile de  Sardique,  III,  488,  489.—  Résidence 
des  évêques  :  canon  vingt-neuvième  du  con- 
cile d'Hippone,  Vil,  715.  Canon  vingt-hui- 
tième du  concile  de  Carthage,  722.  Rési- 
dence des  clercs  :  canon  trente-septième  du 
troisième  concile  de  Carthage,  723.  Rési- 
dence  des  évêques  :  canon  cinquième   du 
cinquième   concile    de  Carthage,   734.   — 
Résidence    des   évêques  :    règlement  d'un 
autre  concile  général  de  Carthage,  VIII, 
537,  538.  —  Résidence  des  évêques  :  rescrit 
de  Justinien  qui  l'ordonne,  XI,  262.  Zèle  de 
saint  Grégoire  le  Grand  pour  la  résidence 
des  évêques,  572. 

RESPECT.  Canon  du  second  concile  de 
Mâcon  qui  règle  les  témoignages  de  respect 
que  les  laïques  doivent  aux  clercs,  XI,  897. 

RESPECTA,  abbesse  du  monastère  de 
Saint-Cassien  de  Marseille.  Lettre  que  lui 
écrit  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  XI, 
507. 

RESPICE  (Saint),  martyr  en  Bithynie,  II, 

119. 

[RESPICIUS  (Saint),  martyr,  et  saint  Ru- 
fus.  Prologue  de  leur  martyre  par  Léon  le 
prêtre  ou  le  clerc,  XIII,  57.] 

RESSEMBLANCE  DE  DIEU  AVEC 
L'HOMME  :  en  quoi  elle  consiste  selon  saint 
Augustin,  IX,  204.  —  [Comment  nous 
sommes  faits  à  la  ressemblance  d«  Dieu  , 
XIV,  1175,  1176.  Comment  k  la  ressem- 
blance de  la  sainte  Trinité,  1176.] 

[RÉSOLUTIONS  CANONIQUES,  ouvrage 
de  Jacques  d'Édesse  et  de  Jean  de  Téla,  X, 
642,  et  Xn,  102.] 

RESTICIEN,  évêque  d'Afrique  dont  le 
siège  n'est  pas  désigné,  assiste  au  concile 
de  Chalcédoine,  X,  683. 

RESTITUÉE,  basilique  ou  église  de  Car- 
thage ainsi  nommée,  VIII,  536. 

RESTITUT,  évêque  de  Carthage.  Il  as- 
siste  au  concile  de  Rimini,  IV,  555.  Il  est 
député  de  ce  concile  vers  Constance,  558. 
Il  signe  le  formulaire  de  Nice,  561. 

RESTITUTA,  femme  romaine  abusive- 
ment épousée  par  Fortunius,  VII,  524. 

RESTITUTE  (Sainte),  vierge  et  martyre. 
Ses  Actes  écrits  par  Grégoire  de  Terracine, 

XIII,  498. 

RESTITUTION.  Doctrine  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  la  restitution,  VII,  290. 
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Canon  de  Théophile  d'Alexandrie  sur  le 
même  sujet,  446.  Canon  onzième  du  pre- 
mier concile  de  Tolède,  740.  —  Canon  d'un 
concile  de  Fismes,  XIU,  729. 

RESTITUTUS,  député  des  évêques  d'Afri- 
que à  la  cour  impériale,  IX,  17. 
IV  RESTITUTUS,  diacre  à  qui  saint  Augus- 

^"^'='^-    tin  écrivit  une  lettre,  IX,  188. 

RESTITUTUS  ou  RESTITUT,  prêtre  de 
Calame,  IX,  311. 

RESTRICTIONS  MENTAL  ES  :  condamnées 
par  TertuUien,  II,  73.  —  Admises  par  saint 
Théodore  Studite  et  par  quelques  anciens, 
XII,  303. 

RÉSURRECTION    DE    JÉSUS -CHRIST. 
Saint  PhiJéas  la  confesse   devant   un  juge 
païen,  III,  33.  Saint  Méthode   accuse  Ori- 
gène  de  l'avoir  niée  ;  justification  d'Origène 
sur  cet  article,  63.  Opuscule  sur  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ  attribué  à  Eusèbe  de 
Césarée  ;    preuves  de   la    résurrection   de 
Jésus-Christ  par  la  destruction  de  l'idolâ- 
trie et  l'abandon  de  la  synagogue,  231.  Ré- 
surrection de  Jésus-Christ  confirmée  par  le 
changement  des  apùtres  et  par  le  miracle 
des  langues,  232, 233.  Autres  preuves  tirées 
de  la  prédication  des  apôtres,  de  l'établisse- 
ment de  l'Église,  de  l'accomplissement  des 
prophéties  de  Jésus-Christ,  233,  —  Résur- 
rection  de  Jésus-Christ  prouvée  par  saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  V,  46.  —  Cinq  discours 
sur  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  attribués 
à  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  202  et  suiv. 
[Un  sermon  de  saint  Éphrem  sur  sa  pas- 
sion   et   sa   résurrection,   482,    484,    483.] 
—  Homélie  de  saint  Jean  Chr^^sostôme  sur 
la  résurrection  de  Jésus-Christ,  VII,  83,  84. 
Résurrection  de  Jésus-Christ   prouvée  par 
saint  Jean  Chrysostôme,  231.  Opuscules  sur 
la  résurrection    de   Jésus-Christ    supposés 
sous  le  nom  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
312   et  333.    Fragment    d'un    ouvrage   de 
Théophile  d'Alexandrie  sur  ce  sujet,  447. 
Résurrection  de  Jésus-Christ,  sujet  de  deux 
discours  supposés  sous  le  nom  de  saint  Jé- 
rôme, 647.  —  Sermon  de  Nestorius  sur  la 
résurrection  de  Jésus-Christ,  VIII,  373.  [Ser- 
mon d'Eusèbe  d'Alexandrie  sur  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ,  383.]  Homélies  de  saint 
Procle  de  Constantinople  sur  ce  mystère, 
412.   Pourquoi  Jésus-Christ   est  ressuscité 
avant  que  les  trois  jours  fussent  écoulés, 
48U.  —  [Deux  sermons  de  saint  Augustin 
sur  la  résurrection  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  IX,  838.]  —  Deux  sermons  du  pape 


saint  Léon  sur  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ,  X,  192,  193.  Homélie  de  saint  Jac- 
ques de  Raina  sur  le  dimanche  de  la  Résur- 
rection, 641.  —  Discours  d'Anastase  d'An- 
tioche  sur  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
XI,  362,  363.  Discours  de  Jean,  évoque  de 
Thessalonique,  sur  les  femmes  qui  portèrent 
des  parfums  pour  embaumer  Jésus-Christ, 
786,  787.  —  Hymne  de  saint  Paulin  d'Aqui- 
léo  sur  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  XII, 
162.  [Deux  pièces  de  vers  sur  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ,  par  Jean  Scot,  009. 
Sermon  sur  le  même  sujet  par  Alton  de 
Verceil,  826.]  —  Poèmes  du  roi  Robert  sur 
la  résurrection  de  Jésus-Christ,  XIII,  108. 
Sermon  de  saint  Pierre  Daraien  sur  ce  mys- 
tère, 308.  —  Sermon  de  Geoffroi  de  Ven- 
dôme sur  ce  mystère,  XIV,  169.  Méditation 
attribuée  à  saint  Bernard  sur  la  passion  et 
la  résurrection  de  Notre-Seigneur,  491. 
[Deux  sermons  d'Isaac  de  l'Étoile  sur  la 
résurrection  de  Notre-Seigneur,  694.] 

RÉSURRECTION  DES  HOMMES,  recon- 
nue par  saint  Justin,  I,  441  ;  niée  par  Bar- 
desane  ,  463.  Témoignage  de  saint  Théo- 
phile, évêque  d'Antioche,  sur  la  résurrec- 
tion, 477.  Traité  d'Athénagore  sur  la  résur- 
rection, 483,  484.  Témoignage  de  Tatien 
sur  ce  dogme,  490.  Doctrine  de  saint  Irénée, 
304  et  314.  Témoignage  de  Minuce  Féhx, 
534.  —  Traité  de  la  résurrection  de  la  chair, 
ouvrage  de  TertuUien  après  sa  chute,  II, 
43,  44.  —  Traité  de  la  résurrection  des 
corps,  ouvrage  de  saint  Méthode,  évêque 
de  Tyr,  III,  63,  66.  [Témoignage  de  l'au- 
teur du  poëme  contre  les  Juifs  et  les  Gentils, 
151.]  Opuscule  sur  la  résurrection  des  morts 
attribué  à  Eusèbe  de  Césarée,  231.  —  Doc- 
trine de  saint  Cvrille  de  Jérusalem  sur  la 
résurrection,  V,  30,  51.  Sentiment  de  Tico- 
nius,  104.  Sentiment  de  saint  Optât,  133. 
Livre  de  la  foi  et  de  la  résurrection^  ouvrage 
de  saint  Ambroise,  qui  est  le  second  livre 
sur  la  mort  de  saint  Satyre,  son  frère,  305 
et  suiv.  Les  Hiéracites  niaient  la  résurrec- 
tion. Exemple  d'un  mort  ressuscité,  597. 
[D'après  Didyme  l'Aveugle,  les  impies  ne 
ressusciteront  pas  au  dernier  jour,  619. 
Doctrine  du  même  sur  la  résurrection,  624.] 
—  Opuscule  sur  la  résurrection  attribué  à 
saint  Éphrem,  VI,  24.  Discours  de  saint 
Éphrem  sur  ce  sujet,  38,  39.  Discours  du 
même  sur  la  résurrection,  304,  505.]  Traité 
de  l'âme  et  de  la  résurrection,  ouvrage  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  192,  193.  [Traité 
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de  saint  Zenon  de  Verceil  sur  la  résurrec- 
tion, 274.]  Preuves  de  la  résurrection  re- 
cueillies par  saint  Épiphane,  413.  —  Homé- 
lie de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  résur- 
rection, Vil,  83.  Le   même   saint  docteur 
combat  ceux  qui  disaient  que  le  corps  qui 
meurt  n'est  pas  le  même  que  celui  qui  res- 
suscitera, 304.  Profession  de  foi  de  llufm 
sur  la  résurrection  de  la  chair,  434.  L'Église 
d'Aquilée  dans  le  Symbole  des  apôtres  di- 
sait :  la  résurrection  de  celte  chair,  468.    — 
Doctrine  de  Bachiarius  sur  la  résurrection, 
VIII,  47.  Résurrection  des  morts  établie  par 
le  poëte  Prudence,  102.  Fragment    d'une 
lettre  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie  sur  ce 
sujet,  303.  [Résurrection  des  corps  d'après 
le  même,  333.]  —  Sermons  de  saint  Augustin 
sur  la  résurrection,  IX,  241.  Doctrine  de  ce 
saint  Père  sur  la  résurrection,  103,  106, 130, 
170,  310,  320,  326.  [Deux  sermons  de  saint 
Augustin  sur  la  résurrection  de  la  chair  et 
surlejugement,842.]— Doctrine  de  Théodo- 
ret  sur  la  résurrection,  X,  87  et  490.  — 
Dialogue  d'Enée  de  Gaze  sur  la  nature  de 
l'âme  et  sur  la  résurrection  des  corps,  490 
et  suiv.  Ce  que  dit  Gennade  sur  la  résurrec- 
tion des  morts,  603.  —  Doctrine  de  saint 
Fulgence  sur  la  résurrection,  XI,  32.  Senti- 
ment d'Orientius,  évêque  d'Elvire  (ou  plutôt 
de   saint  Orient,  évêque  d'Auch),    sur  la 
résurrection,  101,  102.  Doctrine  du   pape 
Pelage  I  sur  la  résurrection,  333.  Résurrec- 
tion et  jugement,  sujet  d'une  pièce  de  vers 
de    Vérécundus,    évêque    d'Afrique,    343. 
Ouvrage    du  patriarche   Eutychius   sur  la 
résurrection,  333,  336.  Poëme  de  Fortunat 
sur  la  résurrection,  403.  Éditions  qu'on  en 
a  faites,  414.  Résurrection  des  corps  atta- 
quée par  Jean  Philoponus  dans  un  de  ses 
ouvrages,  632;  défendue  par  plusieurs  écri- 
vains qui  le  réfutent,  632,  633.  Homélie  du 
prêtre  Hésychius  sur  la  résurrection,  636. 
Sentiment  de  saint  Julien  de  Tolède  sur  la 
résurrection,   792,   793.   —   [Réponse    de 
l'évêque  Ascaric  sur  les  saints  ressuscites 
avec  Jésus-Christ,  XII,  132.]  —  Preuves  de 
la  résuri'ection  données  par  Ditmar,  évêque 
de  Mersbourg,  XIII,  62,  63.  Trois  sermons 
de  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  sur  la  ré- 
surrection, 133.  Livre  de  Thierry,  moine  de 
Saint-Mathias  à  Trêves,  sur  la  résurrection, 
361,  —  Huit  sermons  de  Pierre  de  Celle  sur 
la  résurrection,  XIV,  681.  [Maurice  de  Sully 
fut  un  ardent  défenseur  du  dogme  de  la 
résurrection,  819.] 
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[RÉSURRECTION  SPIRITUELLE.  Sermon 
de  saint  Augustin  sur  la  résurrection  spiri- 
tuelle, IX,  838.  Sermon  du  pape  Innocent  III 
sur  la  résurrection,  1009.] 

[RESTOD,  abbé  de  Saint-Valery  en  Picar- 
die. Le  pape  Benoit  VII  lui  écrit,  XII,  836.] 
RÉTICE  ou  RHÉTICE  (Saint),  évêque 
d'Autun.  Il  est  engagé  dans  le  mariage  et 
garde  la  continence  ;  il  est  choisi  évêque 
d'Autun;  sa  mort,  III,  113.  Ses  écrits,  113 
et  116.  Jugement  qu'en  porte  saint  Jérôme, 
116.  •—  Il  est  donné  pour  juge  aux  Dona- 
listes  dans  un  concile  de  Rome,  II,  623  ;  et 
dans  le  concile  d'Arles,  629.  —  Défauts  que 
saint  Jérôme  trouve  dans  son  commentaire 
sur  le  Cantique  des  Cantiques,  VII,  361.  — 
Saint  Augustin  cite  saint  Rétice,  IX,  485, 
486  et  340.  (Voyez  l'article  de  saint  Rétice 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  I, 
part.  II,  p.  39  et  suiv.) 

RETINT  (Renaud).  Sa  traduction  italienne 
des  livres  de  la  Considération  par  saint  Ber- 
nard, XIV,  499. 

RÉTRACTATIONS.  Les  deux  livres  des 
Rétractations,  de  saint  Augustin,  IX,  23,24. 
Erreurs  des  Semi-Pélagiens  rétractées,  24. 

Rétractations  des  erreurs  de  Léporius, 

prêtre  d'Hippone,  adressées  à  Proculus  et  à 
Cylinnius,  évêques  des  Gaules,  VIU,  234  et 
suiv.,  et  IX,  179.  Rétractation  de  saint  Ber- 
nard, XIV,  473. 

RETRAITE.  Poëme  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  sur  la  retraite,  V,  278. 

RÉTRIBUTION  LÉGITIME,  sujet  d'un  ou- 
vrage dans  lequel  le  patriarche  Germain 
prend  la  défense  de  saint  Grégoire  de  Nysse, 
contre  ceux  qui  l'accusaient  d'avoir  ensei- 
gné avec  Origène  que  les  supplices  des 
damnés  auraient  une  fin,  et  que  les  démons 
mêmes  seraient  rétablis  dans  leur  premier 

état,  XII,  40. 

RÉTRIBUTIONS  ou  AUMONES  pour  les 
messes,  pour  la  confession  ou  l'assistance 
des  malades,  XII,  109. 

REUBERUS  donne  une  collection  des  an- 
ciens historiens  où  se  trouve  l'Histoire  de 
Luitprand,  XII,  875. 

REUCHLIN  (Jean),  allemand.  Sa  traduc- 
tion de  quelques  ouvrages  de  saint  Atha- 
nase,  IV,  231. 

[REUSS,  docteur  allemand.  Son  édition 
des  écrits  de  sainte  Hildegarde  dans  la  Pa- 
trologie,  XIV,  593.] 

RÉVÉLATIONS.  On  ne  doit  désirer  ni  de- 
mander à  Dieu  des  révélations,  XII,  100. 
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Révélations  attribuées  à  saint  Méthodius, 
patriarche  de  Gonstantinople,  425.  IJévéla- 
_^  tion  d'Autrade,  chorévèque  de  Sens,  440, 

r  441-  —  Révélations  de  sainte  Hildegarde, 

XIV,  596,  597.  Celles  de  sainte  Elisabeth  de 
Schonauge,  598.  Révélations  du  B.  Cyrille, 
ermite  du  mont  Carme!,  830. 

REVENUS  DE  L'ÉGLISE.  Doctrine  dOri- 
gène,  11,236.  Témoignage  de  saint  Cypricn, 
295  et  378.  L'Église  n'avait  pas  encore  de 
revenus  fixes  au  commencement  du  iv^  siècle, 
607.  —  Distribution  des  revenus  et  des  obla- 

I  tiens  de  l'Église  en  quatre  parts,  X,  504  et 
XI,  496,  524.  —  Usage  qu'on  doit  en  faire, 
X,  744,  745.  —  Les  revenus  des  paroisses 
de  la  campagne  doivent  être  employés  pour 
les  clercs  qui  les  servent  et  pour  les  répara- 
tions des  églises,  XI,  832.  Défense  à  l'évêque 
de  s'attribuer  le  revenu  d'une  église  bâtie 
dans  son  diocèse,  907.  —  Abus  que  les 
clercs  de  l'Église  de  Vérone  faisaient  des 
revenus  de  l'Église,  XII,  851.  Canons  d'un 
concile  de  Mérida  touchant  les  revenus  des 
églises,  937.  —  Doctrine  de  Robert  Pullus 
sur  l'emploi  des  revenus  ecclésiastiques , 
XIV,  397. 
m  siècle.  RÉVOCAT  (Saint),  martyr,  l'un  des  com- 
pagnons de  sainte  Perpétue,  I,  545  etsuiv. 

REX  OMNIPOTENS.  Séquence  pour  le  jour 
de   l'Ascension,  attribuée  à   Herman  Con- 
tracte, XIII,  184. 
814.  RHABAN  ou  RABAN  (le   Bienheureux), 

surnommé  Maur,  archevêque  de  Mayence  ; 
ses  commencements  ;  il  est  ordonné  prêtre; 
son  voyage  à  la  Terre-Sainte  ;  il  succède  à 
saint  Eigil  dans  l'abbaye  de  Fulde;  il  est  élu 
822.  archevêque  de  Mayence  et  succède  à  Otgaire, 
847.  XII,  446.  Diflerents  conciles  qu'il  assemble; 
sa  charité  pour  les  pauvres,  446,  447.  Sa 
856.  mort.  Sa  Vie,  écrite  par  Rudolphe,  puis  par 
Trithème,  447.  Écrits  de  Rhaban-Maur,  447 
et  suiv.  Livre  de  la  Grammaire,  747.  Traité 
de  l'univers;  ce  que  c'est  que  cet  ouvrage, 
747,  748.  Deux  livres  de  la  Croix,  448,  449. 
Commentaire  sur  le  Pentatcuque,  449,  450; 
sur  les  Juges  et  Ruth  ;  sur  les  quatre  livres 
des  Rois;  sur  les  Paralipomènes,  450 ;  sur 
Judith  et  Esther,  450,  451  ;  sur  les  cantiques 
de  laudes;  sur  les  Proverbes,  la  Sagesse  et 
l'Ecclésiastique  ;  sur  les  prophètes  Jérémie 
et  Ézéchiel  ;  sur  les  Machabées,  451  ;  sur 
l'Évangile  de  saint  Matthieu,  451,  452;  sur 
les  Épîtres  de  saint  Paul.  Ses  homélies. 
Traité  des  allégories  de  l'Ecriture,  452. 
Traité  de  l'institution  des  clercs,  452  et  suiv. 
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Analyse  de  cet  ouvrage  :  livre  premier,  453, 
454.  Livre  second,  455,456.  Livre  troisième, 

456,  457.  Traité  des  ordres  sacrés,  des  sa- 
crements et  des  ordres  sacerdotaux  ;  traité 
de  la  discipline  ecclésiastique  ;  traité  de  la 
vision  de  Dieu,  de  la  pureté  du  cœur  et  de 
la  manière  de  faire  pénitence.  Questions 
canoniques  :  livre  des  vertus  et  des  vices, 

457.  Pénitentiel  de  Rhaban,  457,  458.  Lettre 
à  Humbert,  évcque  de  Wirtzbourg,  sur  les 
degrés  de  parenté.  Traité  sur  le  mariage 
entre  parents  et  sur  les  magiciens,  458. 
Traité  de  l'âme,  458,  459.  Traité  de  la  nais- 
sance, de  la  vie  et  des  mœurs  de  l'Anté- 
christ. Martyrologe  de  Rhaban,  459.  Ses 
poésies,  459,  460.  Commentaire  sur  la  règle 
de  saint  Benoît.  De  l'invention  des  langues, 
460.  Commentaire  sur  Josué ,  400,  461. 
Traité  contre  les  Juifs,  461,  462.  Traité  des 
chorévêques,  462,  463.  Livre  des  vices  et 
des  vertus,  463.  Discours  sur  la  passion,  463, 

464.  Traité  du  comput  ou  calcul.  Lettre  ca- 
nonique à  Régimbolde,  464.  Autre  lettre  au 
même  sur  la  pénitence,  464,  465.  Lettre  à 
Héribold  sur  la  pénitence  et  l'eucharistie, 

465,  466.  Traité  contre  ceux  qui  contredi- 
sent la  règle  de  saint  Benoît,  466,  467.  Let- 
tre à  Nottingue  au  sujet  de  Golhescalc,  467. 
Lettre  à  Eberard  contre  Gothescalc,  467, 
468.  Lettre  à  Hincmar  sur  la  même  affaire, 
468.  Glossaire  de  Rhaban.  Ses  discours,  468. 
Écrits  qui  sont  perdus,  468,  469.  [Sa  Vie  de 
sainte  Madeleine  et  de  sainte  Marthe  pu- 
bliée par  M,  Paillon,  prêtre  de  Saint-Sul- 
pice,  469.  Authenticité  de  cette  Vie,  470, 
471.  Tout  y  est  conforme  aux  usages  et  aux 
opinions  reçus  au  viii*  et  au  ix**  siècles,  470. 
On  y  trouve  les  caractères  de  ses  autres 
écrits,  471.  Autorité  de  cette  Vie,  471  et  472. 
Sincérité  de  Rhaban,  472.  L'auteur  n'a  pas 
été  trompé,  472  et  473.  Contenu  de  cette 
Vie.  Éditions  de  cette  Vie  dans  la  Patrologie, 
473.  Éditions  des  écrits  de  Rhaban  dans  la 
Patrologie,  476.]  Écrits  supposés.  Jugement 
sur  les  écrits  de  Rhaban,  473.  Remarques  sur 
quelques  endroits  de  ses  ouvrages,  473  et 
suiv.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  475,  476. — 
Rhaban  a  composé  l'épitaphe  de  Walafride 
Strabon,  411.  Lettre  que  lui  écrit  Fréculfe, 
419.  Autre  traité  contre  les  Juifs  faussement 
attribué  à  Rhaban,  433.  Vie  de  Rudolfe  , 
moine  de  Fulde  ;  autre  Vie  par  l'abbé  Tri- 
thème,  527.  Écrit  anonyme  sur  l'Eucharis- 
tie attribué  à  Rhaban,  mais  qui  paraît  n'être 
pas  de  lui,  549,  550.  Réponse  de  saint  Rémi 
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de  Lyon  à  la  lettre  que  Raban  avait  ëcrite  à 
Amolon    au   sujet    de    Gothescalc,  614  et 
suiv.  [Lettre  du  pape  Grégoire  IV  à  Rhaban 
Maur,  405.  Privilège  à  l'abbé  Rhaban  par  le 
même,  406.]  —  Vie  de  Rhaban  écrite  par 
Méginfroid,  prévôt  de  Magdebourg,  Xlll,  95. 
[L'ouvrage  de  Rhaban  Maur,  intitulé  De  Na- 
tura  rerum,  est  cité  dans  un  catalogue  du 
xii^  siècle,  459,  n.l.]  Concile  qu'il  assemble 
pour  travailler  à  la  réforraation  de  la  disci- 
pline de  l'Église,  677.  Canons  de  ce  concile, 
677  et  suiv.  (Voyez  l'article  de  Rhaban  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  151 
et  suiv.) 

RHÉGLN,  solitaire  de  Nazianze,  V,  276. 
RHEGINUS,  évêque  de  Constantia,  mé- 
tropole de  Chypre  ;  son  discours  contre 
«1.  Nestorius  au  concile  d'Éphèse,  II,  575,  n.  7, 
et  VIII,  393.  —  Ses  représentations  au  con- 
cile d'Éphèse  contre  Jean  d'Antioche  qui 
prétendait  avoir  le  droit  de  métropohtaiu 
sur  l'Église  de  Chypre,  III,  75,  n.  7,  et  VIII, 
394,  589,  590. 

[RHEINWALD,  éditeur  des  Anecdota  ad 
historiam  ecclesiasticam  perlinentia  ;  on  y 
trouve  le  Dialogue  d'Abaillard,  XIV,  337,  et 
l'Abrégé  de  la  théologie  chrétienne  par  le 
même,  338.] 

RHENFERD  (Jacques).  Ses  remarques  sur 
le  livre  d'Eusèbe,  des  Pays  de  la  Terre- 
Sainte,  III,  316. 

RHÉTORIQUE.  Principes  de  rhétorique, 
ouvrage  supposé  sous  le  nom  de  saint  Au- 
gustin, IX,  65.  —  [Deux  livres  de  Boëce  sur 
la  rhétorique,  X,  665.]  —  Traité  de  Cassio- 
dore  sur  la  rhétorique,  XI,  236.  —  Traité 
d'Alcuin  sur  la  rhétorique,  XII,  189.  Traité 
de  rhétorique  composé  par  Gerbert  ;  il  n'a 
pas  encore  été  imprimé,  904.  —  Traité  de 
la  rhétorique  divine,  ouvrage  sur  la  prière 
composé  par  Guillaume  d'Auvergne,  évêque 
de  Paris,  XIV,  1022. 

RHODANE  (Saint),  évêque  de  Toulouse, 
banni  avec  saint  Hilaire,  IV,  3. 

RHODANTES  et  DASIGLÈS.  Neuf  livres 
sur  les  amours  de  Rhodantes  et  Dasiclès, 
ouvrage  de  Théodore  Prodrome,  XIV,  149. 
II  siècle.         RHODON,  disciple  de  Tatien.  Ses  écrits  ; 
sa  conférence  avec  Apellès,  1,  494,  495. 

[RIANCEY  (de).  Sa  traduction  française 
de  la  première  apologie  de  saint  Justin,  1, 
446  ;  —  du  premier  discours  de  saint  Atha- 
nase  contre  les  Ariens,  IV,  233.] 

RIBEMONT,  abbaye  de  Notre-Dame  de 
Ribemont,   fondée  par  le  comte  Anselme, 
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XIII,  512.  Charte  de  sa  fondation  écrite  par 

le  comte  ;  le  roi  Phihppe  I  la  confirme  par 

un  diplôme,  513. 

RIBITTE   (Jean).  Sa  version  latine  des 

extraits  des    Pères  recueillis    par  Antoine 

Mélisse,  XIII,  568. 

[RIBOALD,  archevêque  de  Milan.  Le  pape 

Innocent  II  lui  écrit,  XIV,  267.] 

[RICCI  (Ang.  Maria).  Sa  traduction  ita- 
lienne de  plusieurs  écrits  de  saint  Basile, 
IV,  548.] 

[RICHARD,  abbé  de  Fleury.  Ce  qu'on  sait 
de  sa  vie  ;  recueil  de  coutumes  fait  par  lui, 
XIII,  680.]  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI, 
p.  393.] 

RICHARD,  abbé  de  Fulde,  puis  d'Amer- 
bach.  Thierry  lui  dédie  son  Histoire  de  Fil- 
iation des  reliques  de  saint  Benoît,  XIII,  100, 
101. 

RICHARD  (le  Bienheureux),  abbé  de  1022. 
Saint-Vannes,  est  instruit  dans  l'école  de 
Reims  et  devient  grand-chantre,  puis  archi- 
diacre et  ensuite  doyen  de  cette  église  ;  il 
embrasse  la  vie  monastique  à  l'abbaye  de  1004. 
Saint-Vannes  dont  il  devient  abbé  peu 
après  ;  il  met  la  réforme  dans  un  grand 
nombre  de  monastères  ;  son  différend  avec 
Heimon,  évêque  de  Verdun  ;  son  voyage  à 
Rome,  XIII,  118.  L'empereur  Henri  le  charge 
de  négocier  la  paix  avec  le  roi  Robert,  118, 
119.  Il  refuse  l'évêché  de  Verdun  et  le  pro- 
cure à  Richard,  son  filleul  ;  par  dévotion,  il 
fait  le  pèlerinage  de  Jérusalem  ;  son  retour 
à  Verdun.  Sa  mort.  Sa  Vie,  écrite  par  deux 
auteurs.  Ses  écrits.  Sa  Vie  de  saint  Rouyn, 

119.  Vie  et  miracles  de  saint  Vannes,  119, 

120.  Vers  qu'on  attribue  à  Richard  ;  règle 
pour  les  solitaires  ;  ses  discours;  ses  lettres, 
120.  Son  cartulaire,  121.  Ce  que  dit  saint 
Pierre  Damien  de  l'abbé  Richard,  démenti 
par  les  faits,  120.  Lettre  de  l'auteur  de  la 
Vie  de  l'abbé  Richard,  120,  121.  (Voyez 
l'article  du  Bienheureux  Richard  dans  l'^îs- 
toire  littéraire  de  la  France,  t.  VII,  p.  359  et 
suiv.) 

RICHARD,  évêque  de  Langres.  Sa  mort, 
XIH,  165. 

RICHARD,  évêque  de  Verdun,  filleul  de  i039 
Richard,  abbé  de  Saint-Vannes,  XIH,  119.  1046 
Sa  mort  ;  Thierry  lui  succède,  412. 

RICHARD,  abbé  à  qui  Bérenger  adresse      v.  lofl 
une  lettre,  XIH,  169. 

RICHARD,   archidiacre    de    l'Église   de 
Rouen.   (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
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V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VII,  p.  69 
et  591.) 

RICHARD,  abbé  de  Saint- Victor  de  Mar- 
seille, légat  du  Saint-Siège  en  Espagne,  est 
révoqué,  et  Bernard,  archevêque  de  Tolède, 
est  mis  à  sa  place,  XIV,  89. 

RICHARD,  évêque  d'Albane,  légat  en 
France,  y  tient  des  conciles,  XIV,  1078, 
1080. 

[RICHARD,  cardinal-archevêque  de  Nar- 
bonne.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de 
sa  vie,  XIV,  187.  Relation  de  ses  démêlés 
avec  Aimeri  II,  vicomte  de  Narbonne;  ses 
lettres,  187,  188,  189.  Ses  diplômes,  189.] 

RICHARD,  évêque  de  Londres.  Sa  mort; 
Gilbert  lui  succède,  XIV,  247. 

[RICHARD,  abbé  de  Préaux.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie  ;  son  commen- 
taire sur  la  Genèse  ;  ses  autres  écrits  manus- 
crits, XIII,  314.]  (Voyez  son  article  dans 
V  Histoire  littéraire  de  la  France,l.  XI,  p.  169.) 

[RICHARD,  évêque  de  Bayeux.  Le  pape 
Honorius  II  lui  écrit  au  sujet  des  droits  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon  qu'il  avait  lésés,  XIV, 
254.] 

RICHARD  DE  LE  YCESTRE,  abbé  de  Saint- 
Évroul.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XI,  p.  714  et  suiv.) 

RICHARD  DE  POITIERS,  moine  de  Cluny. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XII,  p.  478  et  suiv.) 

RICHARD,  archevêque  de  Cantorbéry. 
Lettres  écrites  en  son  nom  par  Pierre  de 
Blois,  XIV,  771,  772,  773,  773.  Concile  qu'il 
tient  à  Londres,  1133. 

[RICHARD,  chanoine  et  prieur  de  Saint- 
Victor.  Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie,  XIV,  697  et  suiv.  Différentes  éditions  de 
ses  œuvres;  ses  écrits  dans  la  Patrologie, 
699.  Écrits  exégétiques  :  Benjamin  minor  ; 
analyse  de  cet  écrit,  699  et  700.  Benjamin 
major  ;  analyse  de  cet  écrit.  Opuscule  :  De 
Fine  mundi  ou  Be  Mcdi tandis  plagis  quœ 
circa  finem  mundi  eveniunt,  700.  Traité  du 
tabernacle  ;  analyse  de  ce  traité,  700  et  701. 
Annotations  mystiques  sur  les  Psaumes; 
explication  du  Cantique  des  cantiques  ;  opus- 
cule :  Quando  Christus  ponitur  in  signum  po- 
pulorum  ;  traité  sur  Ezéchiel  ;  traité  de  l'Em- 
manuel; Explication  de  certains  passages  de 
l'apôtre  saint  Paul,  701.  Commentaire  sur 
l'Apocalyse,  701  et  702.  Traité  de  Richard 
sur  la  Trinité  en  six  livres,  702,  703.  Opus- 
cule sur  chaque  personne  de  la  Trinité,  703. 
Livre  de  l'Incarnation  du  Verbe,  703,  704. 
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Comment  le  Saint-Esprit  est  l'amour  du  Père 
et  du  Fils  ;  du  Très-excellent  baptême  de 
Jésus-Christ  ;  différents  sermons  de  Richard, 
704.  Traité  de  l'état  de  l'homme  intérieur; 
analyse  de  ce  traité,  704  et  703.  Opuscule 
sur  le  jugement  final;  traité  sur  le  blasphème 
contre  le  Saint-Esprit  ;  traité  :  Be  potsstate 
ligandi  et  soluendi;  deux  traités  Des  degrés 
de  la  charité  ;  Mélanges  :  ses  lettres  ;  son 
traité  Be  eruditione  hominis  interioris,  703. 
Ouvrages  manuscrits,  706,  Jugement  sur  les 
écrits  de  Richard,  707,  708.] 

RICHARD,  roi  d'Angleterre,  fait  prison-  1192. 
nier  au  retour  de  la  croisade  par  Léopold, 
duc  d'Autriche  ;  lettres  écrites  sur  ce  sujet 
par  Pierre  de  Blois,  XIV,  770.  Conférence 
pour  la  réconciliation  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  entre  Andelys  et  Vernon , 
1444. 

RICHBOD,  archevêque  de  Trêves,  XII, 
161.  [Alcuin  lui  écrit,  200,  201.]  (Voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire  littéraire  de 
la  France,  t.  IV,  p.  329  et  330.) 

RICHENOW  ou  REICHENAU,  monastère 
fondé  par  saint  Pirmin  au  diocèse  de  Cons- 
tance, XII,  104.  —  Les  privilèges  de  ce  mo- 
nastère sont  confirmés  par  le  pape  Jean  XIX  ; 
le  même  pape  donne  à  l'abbé  de  Richenow 
le  privilège  d'officier  avec  les  ornements 
pontificaux;  les  évêques  de  Constance  s'op- 
posent à  ce  privilège  et  il  est  supprimé,  XIII, 
124.  [Deux  Chroniques  de  Reichenau,  129, 
n.  3.] 

RICHEOME  (Louis),  jésuite.  Sa  traduction 
française  du  livre  de  Tertullien  :  De  la  Cou- 
ronne du  soldat,  II,  87. 

RICHER,  abbé  de  Prum,  élu   évêque  de        920. 
Liège,  confirmé  par  le  roi  Charles-le-Simple 
et  par  le  pape  Jean  X  qui  lui  donne  le  pal- 
lium,  XII,  744. 

[RICHER,  moine  de  Reims.  Son  Histoire  Xjiècie. 
des  Français  publiée  par  Pertz  et  traduite 
par  Guadet,  XII,  890.  De  la  personne  de 
Richer,  890,  891.  Sources  auxquelles  puisa 
Richer,  891.  Appréciation  de  l'Histoire  de 
Richer,  891  et  892.  Composition  littéraire  ; 
de  l'autorité  qu'on  doit  accorder  à  l'Histoire 
de  Richer  ;  conclusion  ;  reproduction  de  cette 
Histoire  dans  la  Patrologie,  892.]  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VI,  p.  303  et  304.) 

RICHER,  abbé   du  Mont-Cassin  ;  Pierre,        1055. 
doyen  du  monastère,  est  élu  pour  lui  succé- 
der, XHI,  241. 

RICHER,  archevêque  de  Sens.  Son  oppo- 
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sition  pour  Ives  de  Chartres,  XIV,  91.  Let- 
tres que  cet  évèque  lui  écrit,  100, 102, 104. 
Richer  refuse  de  se  soumettre  à  la  primatie 
1096.        de  Lyon,  104.  —  Sa  mort;  Daimbert  lui 
succède,  XIII,  590. 
RICHER,  évèque  de  Verdun,  succède  à 
1088.        Thierry  ;  ses  démarches  pour  se  concilier 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur  et  du  pape  ; 
1107.       sa  mort  ;  il  accorde  à  l'abbaye  de  Saint-Mi- 
chel le  droit  de  battre  monnaie.  Son  épita- 
phe   composée   par  lui-même,   XIII,   S98. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  IX,  p.  346  et  suiv.) 

RICHER  [Edmond),  docteur  de  Sorbonne. 
Ses  notes  sur  TertuUien,  II,  84.  Sa  traduc- 
tion française  du  livre  du  Manteau,  86. 

RICHES.  Instructions  d'Hermas  pour  les 
riches,  I,   335.  Discours   où  Clément  d'A- 
lexandrie examine  quel  est  le  riche  qui  sera 
sauvé,  582.  —  Ce  discours  a  été  attribué 
par  les  uns  à  Origène  et  par  les  autres  à 
saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VHI,  324.  —  Ho- 
méhe  septième  de  saint  Basile-le-Grandsur 
les  riches,  IV,  381,  382.    -  Homélie  de  saint 
Astère   d'Amasée  sur  le  mauvais  riche  de 
l'Évangile,  VI,  292  et  suiv.  [Canon  pour  les 
funérailles  des  princes  et  des  riches,  515, 
516.]  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme 
sur  les  obhgations  des  riches,  VII,  244,  268, 
298  et  306.  Homélie  sur  le  Lazare  et  le  mau- 
vais riche  attribuée  à  saint  Jean  Chrysostôme 
ou  à  Sévérien,  évèque  de  Cabales,  258.  Ho- 
mélie sur  le  riche  et  le  pauvre  supposée  sous 
le  nom  de  Jean  de  Jérusalem  ;  discours  sur  le 
mauvais  riche  et  le  Lazare  attribué  au  même, 
502.  —  Discours  où  saint  Léon  insiste  sur 
les  obligations  où  sont  les  riches  de  faire 
part  de   leurs   biens  aux  pauvres,  X,  181. 
HoméHe  de  saint  Maxime  de  Turin  sur  la 
difficulté  qu'ont  les  riches  de  se  sauver,  323. 
—  HoméUe  du  pape  saint  Grégoire  sur  le 
mauvais  riche  et  le  Lazare,  XI,  461,  462.  — 
Épigramme  de  Phihppe   de    Bonne-Espé- 
rance sur  le  riche,  XIV,  687. 

RICHESSES  VÉRITABLES,  selon  Clé- 
ment d'Alexandrie,  I,  569.  —  Doctrine  de 
saint  Ambroise  sur  l'usage  qu'on  doit 
faire  des  richesses,  V,  126.  —  Doctrine  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  116,  119,  120, 
194.  [Ho'méUe  adressée  par  saint  Jean  Chry- 
sostôme à  ceux  qui  estiment  trop  les  riches- 
ses, 751. J  —  Traité  des  richesses,  ouvrage 
attribué  faussement  au  pape  Sixte  III,  VIII, 
255.  —  Doctrine  de  saint  Augustin,  IX,  140, 
159, 169,  293.  —  Doctrine  de  Théodoret  sur 
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les  richesses,  X,  89.  Doctrine  de  saint  Valé- 
rien,  évèque  de  Cémèle,  157.  Doctrine  de 
Salvien,  363.  Sentiment  de  Cassiodore  sur 
les  richesses,  214.  —  [Sermon  sur  le  mépris 
des  richesses  par  saint  Bruno,  instituteur 
des  Chartreux,  XHI,  576.] 

RICHILAN,  abbé  d'Agerh.  Lettre  de  Juste, 
évèque  de  Tolède,  pour  le  détourner  de 
quitter  sa  communauté,  XI,  679. 

RICHILDE,  épouse  de  Charles-le-Chauve, 
couronnée  impératrice  par  le  pape  Jean  VIII, 
XII,  642.  Lettre  de  remontrances  que  lui 
écrit  Foulques  de  Reims,  709.  —  Ce  qui 
porte  à  croire  qu'elle  fut  quelque  temps  ab- 
besse  du  monastère  de  Sainte-Croix  que 
sainte  Radegonde  avait  fondé  à  Poitiers,  XI, 

317. 

RICHISE,  impératrice,  épouse  de  l'empe- 
reur Lothaire;  deux  lettres  que  Pierre, 
diacre  du  Mont-Cassin,  lui  écrit  sur  la  mort 
de  son  mari,  XIV,  585,  586  [et  XHI,  90.] 

RICHSA,  mère  de  Casimir,  régente  du 
royaume  de  Pologne;  les  Polonais  secouent 
son  joug  et  rappellent  son  fils  Casimir,  XHI, 

151. 

RICIMER,  patrice,  épouse  la  fille  de  l'em- 
pereur Anthémius,  X,  383. 

RICIMER,  évèque  de  Dûmes;  ses  disposi- 
tions testamentaires  annulées  au  dixième 
concile  de  Tolède,  XII,  935. 

[RICHTER.  Son  édition  du  Décret  de 
Gratien,  XIV,  761.] 

RICTRUDE  (Sainte),  première  abbesse  de 
Marchiennes;  sa  Vie,  écrite  par  Hucbald, 
moine  de  Saint-Amand,  XII,  802. 

RICTRUDE,  fille  de  Charlemagne,  de- 
mande à  Alcuin  son  commentaire  sur  l'Évan- 
gile de  saint  Jean,  XH,  171.  [Autre  lettre 
qu'il  lui  adresse,  200.] 

RICUEN,  évèque  de  Toul,  envoie  un  péni- 
tent à  saint  Bernard  pour  le  consulter  sur 
sa  conscience,  XIV,  430. 

RICULFE,  archevêque  de  Mayence,  envoie 
des  présents  au  pape  saint  Léon  III,  qui  l'eu 
remercie  en  lui  envoyant  des  reliques,  XII, 
40.  Lettre  qu'Alcuiu  lui  écrit  pour  le  remer- 
cier d'un  animal  singulier  qu'il  lui  avait 
envoyé,  194.  [Autre  lettre  qu'il  lui  écrit, 
200.]  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHis- 
toire  littéraire  de  la  France,  tome  IV,  p.  420 
et  421.) 

RICULFE,  évèque  d'Elne.  (Voyez  ce  qui 
est  dit  de  lui  dans  ïHistoire  littéraire  de  la 
France,  iome  VI,  p.  9.) 

RICULFE,  évèque  de  Soissons.  Ce  qu'on 
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sait  des  événements  de  son  épiscopat,  XII, 

S, 

743,  746.  Analyse  de  ses  statuts,  746,  747. 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  litféraii'e  de 
la  France,  tome  VI,  p.  82  et  suiv.) 

RICULFE,  évêqiie  de  Fréjus,  oblige  d'ac- 
cepter l'abbaye  de  Mont-Majour,  XII,  900. 

RIDEAUX  du  sanctuaire  tirés  un  peu 
avant  la  communion,  VII,  414. 

RIDEL  (George).  Son  édition  du  traité  de 
Jean,  archevêque  de  Rouen,  sur  les  otiices 
ecclésiastiques,  XIII,  330. 

RIÈS,  ville  de  France.  Concile  qui  se  tient 
en  cette  ville,  VIII,  005. 
1100.  RIGALDl  (Pierre),   fondateur  de   Notre- 

Dame,  à  Ville-Bertrand,  en  est  élu  premier 
abbé,  XIV,  1077. 

RIGAULT  (Nicolas),  garde  de  la  biblio- 
thèque du  roi.  Ses  notes  sur  le  Dialogue  de 
Minulius-Félix,  I,  ooG.  —  Ses  éditions  des 
œuvres  de  Tertullien,  II,  83.  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Cyprien,  382,  383.  —  Son 
édition  des  œuvres  deCommodien,  III,  149. 
—  Son  édition  de  la  Vie  de  saint  Romain, 
par  Fulbert,  XIII,  468. 
1169.  RIQUET  (François),  prévôt  de  Saint-Dié. 

Son  édition  de  la  Vie  de  saint  Dié,  écrite 
par  Valcande,  XII,  71. 

[RILINDE  ou  RÉ(}ILIXDE,  abbesse  de 
Holembourg,  XIV,  633,  634.  Ses  écrits,  634.] 

RIMINI,  ville  d'Italie.  Récit  de  ce  qui  s'est 
passé  au  concile  de  Rimini  et  de  Séleucie, 
par  saint  Athanase,  IV,  134.  Le  pape  Libère 
refuse  de  consentir  aux  décrets  du  concile 
de  Rimini,  297.  Il  fait  recevoir  à  la  commu- 
nion ceux  qui  y  avaient  souscrit,  297,  298. 
Histoire  du  concile  de  Rimini,  333  et  suiv. 
[Observations  sur  ce  concile,  363  n.  4.]  — 
Témoignage  de  Théodoret  sur  ce  concile, 
X,  43. 

RIOCAT,  évêque,  envoyé  par  Fauste  de 
Riez  aux  Bretons  établis  vers  Nantes,  X,  393. 

RIOM.  Monastère  sous  le  nom  de  Saint- 
Amable  dans  la  ville  de  Riom  en  Auvergne. 
Le  pape  Innocent  III  annule  toutes  les  alié- 
nations des  biens  de  ce  monastère  faites  par 
l'abbé  Gui,  XIV,  934. 

RIOTHANUS,  roi  des  Bretons.  Différentes 
lettres  que  lui  écrit  saint  Sidoine  Apollinaire, 
X,  386. 
40^.  RIPARIUS,  prêtre  d'Aquitaine.  Lettre  que 

lui  écrivit  saint  Jérôme,  VII,  606,  607.  Au- 
tre lettre  de  saint  Jérôme  à  Riparius,  044. 
(Voyez  son  art.  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  tome  II,  p.  83  et  86.) 

RIPOUIL,  abbaye  en  Catalogue.  [Le  pape 
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Agapet  II  lui  accorde  un  privilège,  XII,  832.] 
—  Ses  privilèges  sont  confirmés  dans  un 
concile  tenu  par  Oliba,  évêque  de  Vie,  XIII, 
122.  Bulle  du  pape  Benoît  VIII  qui  acorde  à 
ce  monastère  le  privilège  de  chanter  VAl- 
leluia  et  le  Gloria  in  excelsis  le  jour  de  la  fête 
de  la  Purification,  lors  même  qu'elle  arrive 
après  la  fête  de  la  Sepluagésime,  192.  Di- 
plôme du  comte  Bernard  qui  soumet  le  mo- 
nastère de  Ripouil  à  celui  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  262.  Bulle  du  pape  Alexandre  II 
confirmative  des  donations  faites  à  cette 
abbaye,  293.  —  Concile  tenu  dans  ce  lieu  : 
les  privilèges  de  ce  monastère  y  sont  con- 
iirmés,  X(V,  1048. 

RIPUAIRES.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
peuples  chargés  de  garder  les  rivages  du 
Rhin  et  des  grandes  rivières,  XII,  227.  Ca- 
pitulaires  concernant  la  loi  des  Ripuaires, 
233. 

RIQUIER  (Saint),  abbé  de  Centule.  Sa  Vie 
retouchée  par  Alcuin.  Antiennes,  répons, 
hymnes,  en  l'honneur  du  même  saint,  com- 
posés aussi  par  Alcuin,  XII,  191.  Poëme 
de  saint  Engilbert,  abbé  de  Centule,  en 
l'honneur  de  saint  Riquier.  Agrandissements 
et  embellissements  de  l'abbaye  de  Centule 
ou  de  Saint-Riquier,  par  le  même  saint  En- 
gilbert, 220.  Règlements  pour  cette  abbaye, 
220,  221.  Le  rédacteur  de  la  Vie  de  saint 
Riquier  n'est  point  Paschase  Radbert,  mais 
Alcuin,  548.  Autre  Vie  de  saint  Riquier,  at- 
tribuée à  Michon.  Histoire  des  miracles  du 
même  saint,  552.  Sa  Vie  en  vers,  par  En- 
guerrand.  —  Catalogue  des  abbés  de  Saint- 
Riquier,  par  lemémeEnguerrand,  XIII,  112. 
—  Chronique  de  ce  monastère,  continuée 
par  Hariulfe,  XIV,  234. 

RIQUIER,  moine  de  Gemblours,  auteur 
de  la  Vie  d'Alcuin,  premier  abbé  de  ce  mo- 
nastère ;  il  n'en  reste  qu'un  fragment,  XII, 
883.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'His- 
toire littcraii^e  de  la  France,  tome  VI,  p.  460 
et  461.) 

RIS.  Discours  de  saint  Éphrem  sur  les  ris 
et  les  divertissements,  VI,  17,  18. 

RIT  et  RITES.  Livre  des  cérémonies,  sa- 
crements ,  offices  et  rites  ecclésiastiques, 
faussement  attribué  à  Hugues  de  Saint- 
Victor,  XIV,  356  et  suiv.  Conciles  d'Auch  et 
de  Girone  pour  lintroduction  du  rit  romain 
en  Espagne,  1065.  Concile  de  Burgos,  as- 
semblé pour  ce  sujet,  1071  et  1113.  Concile 
de  Valladolid,  assemblé  pour  le  même  su- 
jet, 1113.  Année  où  eut  lieu  en  Espagne 
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l'uniformité  sur  l'usage  du  rit  romain,  1071. 
Voyez  Rituels  et  Liturgie. 

RITHMOMAGHIE,  espèce  de  jeu  arithmé- 
tique composé  par  Gerbert,  XII,  903. 

RITMÉRUS  (Henri).  Son  édition  avec  une 
version  latine  du  Commentaire  de  Théo- 
philacte  d'Acride  sur  le  commencement  du 
second  chapitre  d'Osée,  XIII,  556. 

[HITON.  Sa  traduction  française  des  Let- 
tres de  Sulpice  Sévère,  YIIl,  122.] 

[RITTA,  princesse,  k  qui  le  pape  Léon  IV 
écrit,  XII,  409.] 

RITTERSHUSIUS  (Conrad),  jurisconsulte 
allemand.  Sa  traduction  latine  du  quatrième 
Uvre  des  Lettres  de  saint  Isidore  de  Péluse, 
VIII,  498.  —  Son  édition  des  œuvres  de 
Salvieu,  X,  378.  —  Sa  traduction  latine  des 
Sommaires  d'Hésychius  sur  les  douze  Petits 
Prophètes,  XI,  657. 
[RITUEL  FUNÉRAIRE  de  Thoit,  I,  297.] 
RITUELS.  Leur  origine  dans  le  traité  des 
Sacrements,  de  Musée,  X,  471.  —  [Le  rituel 
de  saint  Protade  a  été  imprimé,  X,  632, 
n.  6.] 

RIVALLON,  archidiacre  de  Rennes,  fait 
l'épitaphe  de  l'évéque  Marbode,  XIV,  226. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  tome  Vil,  p.  59,  où 
il  est  qualifié  d'archidiacre  de  Nantes.) 

RIVET  (André),  protestant.  Ses  objections 
contre  les  Catéchèses  de  saint  Cyrille  de 
Jérusalem  réfutées,  V,  34. 

RIVIN  (André),  médecin  allemand.  Son 
édition  du  poème  du  Vénérable  Hildebert 
sur  le  martyre  de  sainte  Agnès,  XIV,  224. 
Son  édition  des  poésies  de  Jean  de  Saris- 
béry  et  de  Fulbert  de  Chartres,  680. 

RIXFRIDE,  évêque  d'Ulrecht.  Sa  lettre  à 
saint  Ludger,  au  sujet  de  la  canonisation  de 
saint  Suitbert  est  une  pièce  supposée,  XII, 
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[ROBAULX  DE  SOUMOY  (P.).    Son  édi- 
tion et  sa  traduction  française  de  l'Histoire 
de  l'abbaye  de  Saint-Hubert,  XIII,  595,  596.] 
ROBE  BLANCHE  qu'on  met  au  baptême, 
V,  78. 

ROBE  SANS  COUTURE  DE  JÉSUS- 
CHRIST.  Ce  qu'en  dit  saint  Grégoire  de 
Tours.  Quand  elle  fut  apportée  en  France  et 
déposée  à  Argenteuil,  XI,  373.  [Charte  que 
Hugues,  archevêque  de  Rouen,  fait  expé- 
dier au  nom  du  roi  de  France,  Louis  le 
Jeune,  au  sujet  de  la  découverte  de  cette 
relique,  XIV,  607.  Réfutation  des  objections 
contre  celte  charte,  607, 608.]  Voyez  Tunique. 
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ROBERT.  Nom  sous  lequel  on  a  une  édi- 
tion de  Paschase  Radbert  sur  les  Lamen- 
tations de  Jérémie,  XII,  548. 

ROBERT,  moine  de  Saint-Alban.  Voyez 
Rupert. 

ROBERT,  évêque  du  Mans.  Lettre  du  pape  ix  siècle, 
saint  Nicolas  I,  pour  le  maintenir  dans  ses 
droits  sur  le  monastère  de  Saint-Karilef, 
XII,  585.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  V, 
p.  698.) 

ROBERT  ou  RUODBERT,  évêque  de  Metz,  883. 
succède  à  Walon.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
tances de  sa  vie  ;  sa  mort  ;  ses  lettres,  XII,  oi6. 
773.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Etienne  V, 
652.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  VI,  p.  156  et  157.) 
ROBERT,  frère  du  roi  Eudes,  est  sacré 
par  Waulhier,  archevêque  de  Sens,  XII,  789. 
ROBERT,  archevêque  de  Trêves.  Fro- 
doard  de  Reims  lui  dédie  quelques-uns  de 
ses  ouvrages,  XII,  841,  842,  843. 

ROBERT,  abbé  de  Vezelai.  Lettre  que  lui        922. 
écrit   le   pape  Sylvestre  II,  portant   confir- 
mation des  privilèges  de  son  abbaye,  XII, 
908. 

ROBERT,  abbé   de  Mici,  chassé  par  des      Xsièci( 
factieux.   Lettre   d'Abbon  de   Fleury  à  son 
sujet,  XIH,  30. 

ROBERT,  évêque  de  Senlis,  demande  à 
saint  Fulbert  le  sous-doyenné  de  l'Église  de 
Chartres,  et  ne  l'ayant  pas  obtenu,  fait  assas- 
siner celui  à  qui  Fulbert  l'avait  donné, 
Xni,  83. 

ROBERT,  roi  de  France.  Sa  naissance;  970. 
son  goût  pour  les  études.  11  est  couronné  du  988. 
vivant  de  sou  père  Hugues  Capet.  Après  sa 
mort,  il  lui  succède  au  royaume  de  France.  996. 
Sa  piété  ;  sa  mort,  XIII,  108.  Ses  hymnes,  1031. 
séquences  et  répons  pour  diverses  fêtes  de 
l'année,  108,  109.  Deux  lettres  qui  restent 
de  ce  prince,  109.  [Quelques-uns  de  ses  écrits 
dans  la  Patrologie,  109.  Rhythme  satirique 
sur  les  temps  où  vivait  le  roi  Robert,  62.] 
Lettres  de  saint  Fulbert  de  Chartres  qui  lui 
sont  adressées,  81,  84.  Prière  du  même 
pour  la  prospérité  de  ses  armes,  88.  Lettre 
que  lui  écrit  Gauthier  de  Bourges  sur  la 
pluie  de  sang,  70.  Vers  de  Rodulphe  Glaber 
sur  les  désordres  introduits  eu  France  en 
suite  du  mariage  du  roi  Robert  avec  la  fille 
de  Guillaume,  comte  d'Arles.  Vie  du  roi 
Robert,  parHelgaud,  moine  de  Fleury,  148. 
Robert  avait  épousé  Berthe,  sa  parente. 
Pénitence  qui  lui  tut  imposée  par  un  concile 
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de  Rome,  764.  (Voyez  son  article  clans  Vllis- 
loire  littéraii'e  delà  France,  tome  Vil,  p. 326 
et  suiv.) 

1061.  ROBERT,   abbé   de   Saint-Evroul,  chassé 

par  Guillaume,  duc  de  Normandie,  se  pour- 
voit à  Rome  contre  Osberne  qu'on  avait  mis 
à  sa  place;  suite  de  cette  aûaire,  Xlll,  201. 

1076.  ROBERT  DE  NEVERS,  évêque  d'Auxerre, 

succède  à   Geoffroi  de  Champlemart,  Xlll, 

losi.  463,  464.  Sa  mort;  sa  Vie,  écrite  par  Fro- 
don,  chanoine  de  la  cathédrale,  464. 

1030.  ROBERT   DE    TOMBELAIXE ,    abbé    de 

1  Saint-Vigor,  au  diocèse  de  Bayeux.  Ce  qu'on 

sait  des  circonstances  de  sa  vie,  Xlll,  464, 

1090.  463.  Son  commentaire  sur  le  Cantique  des 
Cantiques,  463.  Sa  lettre  aux  moines  du 
Mont-Saint-Michel,  463,  466.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
tome  Vlll,  p.  332.) 

ROBERT,  moine  de  Lire.  (Voyez  ce  qui 
en  est    dit   dans    VHistoire   littéraire  de  la 
I  /'ra/ice,  t.  Vlll,  p.  332.) 

1079.  ROBERT,  évêque   de  Herford  en  Angle- 

terre, succède  à  Vautier.  Son  attachement 
pour  saint  Vulstan,  évêque  de  Worchester. 
Conduite  qu'il  tient  à  l'égard  de  saint  An- 

,^^5  selme.  Sa  mort,  XIII,  486.  II  fait  un  abrégé 
de  la  Cbronique  de  Marianus  Scotus,  486, 
487.  Autres  écrits  que  lui  attribue  Simler.  II 
a  été  omis  dans  la  Bibliothèque  lorraiue, 
487.  [II  enseigne  à  Melun.  Ses  disciples.  II 
devient  évêque  d  Herford  et  se  tourne  contre 
saint  Thomas  Becket,  son  bienfaiteur.  Lettres 
que  lui  écrivent  labbé  Ervisius  et  Richard, 
prieur  de  Saint-Victor,  709.]  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
tome  Vlll,  p.  414  et  suiv.) 

[ROBERT,  évêque  de  Londres.  Il  refuse 
de  prêter  un  serment  :  le  pape  Eugène  111 
le  soutient,  XIV,  277.]  (Voyez  son  article 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome 
IX,  p.  310  et  suiv.) 
:i  Mècie.  ROBERT  GUISCARD,  duc  de  Fouille.  His- 
toire des  conquêtes  de  ce  prince  et  de  ses 
frères  en  Italie,  écrite  par  Geoffroi  de  Ma- 
laterre,  XIII,  308  et  309.  Traduction  de  cette 
Histoire  en  langue  romane,  493  et  309.  — 

1081.  ^®  prince  passe  la  mer  et  remporte  une 
grande  victoire  sur  l'empereur  Alexis  Com- 
nène,  XIV,  139. 
y.  1,00.  ROBERT  11  LE  JEL^'E  dit  LE  JÉROSOLl- 
MITAIN,  comte  de  Flandre.  Lettre  que  lui 
écrit  l'empereur  Alexis  Comuène  pour  lui 
demander  du  secours  contre  les  infidèles, 
Xlll,  514,  Lettre  que  lui  écrit  Hugues,  arche- 
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vêque  de  Lyon,  pour  l'engager  à  reconnaître 
Lambert,  évêque  d'Arras,  390.  —  Robert 
fait  la  guerre  à  l'évêque  de  Cambrai,  par- 
tisan de  l'empereur  Henri  IV.  Lettre  par 
laquelle  le  pape  Pascal  II  l'on  remercie  et 
l'excite  à  faire  la  guerre  à  l'évêque  de  Liège, 
XIV,  130.  Concile  assemblé  à  sa  prière  avant  1099. 
son  départ  pour  la  croisade,  1074. 

ROBERT,  moine,  puis  abbé  de  Saint-Remi        i095. 
de  Reims  :  il  suit  l'armée  des  Croisés  et  se       1099. 
trouve  au  siège  de  Jérusalem.  Accusé  d'avoir 
dissipé  les  biens  du  monastère,  on  procède 
contre  lui  en  son  absence.  De  retour,  il  est       liai. 
obligé  de  se  retirer  au  prieuré  de  Sénuc;  il 
est  encore  destitué  de  son  office  ;  sa  mort  ;        1122. 
son  Histoire  de  la  Croisade,  Xlll,  330.  (Voy. 
son   article  dans    VHistoire  littéraire  de  la 
France,  tome  X,  p.  323  et  suiv.) 

ROBERT  DARBRISSELLES  ,  fondateur 
du  monastère  de  Fontevrault,  Xlll,  434. 
Sa  Vie,  écrite  par  Baudri,  évêque  de  Dol, 
351.  —  Lettre  que  lui  écrit  Geoflfroi  de 
Vendôme,  et  qui  contient  des  reproches  de 
sa  conduite,  XIV,  164.  Raisons quon allègue 
pour  faire  croire  que  cette  lettre  est  sup- 
posée, 164  et  163.  Raisons  qui  prouvent  in- 
contestablement que  Geoffroi,  trompé  par 
les  bruits  publics,  a  effectivement  écrit  cette 
lettre,  163.  Épitaphe  de  Robert,  par  le  Vé- 
nérable Hildebert,  qui  le  comble  d'éloges, 
222.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  X,  p.  133  et  suiv.) 

ROBERT  (Saint),  abbé  de  Molesme,  fon- 
dateur de  l'abbaye  de  Citeaux.  [Écrits  de 
saint  Robert  et  pièces  qui  le  concernent 
dans  la  Patrologie,  Xlll,  439,  n.  1.]  —  Il  ob- 
tient de  Hugues,  archevêque  de  Reims,  la 
permission  de  quitter  Molesme,  Xlll,  438, 
439.  II  va  s'établir  à  Cîteaux,  393.  Les  1099. 
moines  de  Molesme  s'étant  plaints  de  sa 
retraite,  il  est  obligé  d'y  retourner,  393  et 
594.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  litté- 
raire de  la  Finance,  tome  X,  p.  1  et  suiv.) 

ROBERT  I,  prieur  de  Sainte-Sauve  de 
Valenciennes.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  tome 
X;  p.  333  et  suiv.) 

ROBERT,  archidiacre,  élu  évêque  d'Exe-       1135. 
ter  au  concile  de  Northampton,  XIV,  1111. 

ROBERT  CORÇON  ou  COURSON,  légat 
en  France,  XIV,  1134. 

ROBERT  (Saint),  abbé  de  la  Chaise-Dieu. 
Sa  Vie  et  ses  Vertus,  deux  ouvrages  de  Gé- 
rand  de  Venue,  mis  en  meilleur  style  par 
Marbode,  XIV,  227. 
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1140. 


V.  1142. 

1144. 

1150. 


V.  1119. 
1122. 

XII  siècle, 
XII  siècle. 


ROBERT  OU  RUPERT,  abbé  de  Tuy  ou 
Duits.  Voj'ez  Rupert, 

ROBERT  PAULULUS,  prêtre  d'Amiens. 
Plusieurs  actes  auxquels  il  souscrit.  Son 
livre  des  cérémonies,  sacrements,  ofiices  et 
rites  ecclésiastiques,  faussement  attribué  à 
Hugues  de  Saint-Victor,  XIV,  356.  Analyse 
de  cet  ouvrage,  357.  (Je  ne  trouve  sur  cet 
auteur  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France 
qu'une  simple  mention  dans  le  discours 
préliminaire  sur  le  xii^  siècle,  tome  IX, 
p.  203.) 

ROBERT,  archidiacre  de  l'Eglise  d'Arras. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  162  et  163.) 
ROBERT  PULLUS,  anglais,   cardinal  et 
chancelier  de  l'Église  romaine.  Ses  études. 
Il  rétablit  dans    sa  splendeur    l'académie 
d'Oxtord.   Il    se   concilie    l'amitié    du    roi 
Henri  I".  H  passe  en  France;  lettre  que 
saint  Bernard  écrit  en  sa  faveur  à  Anselme, 
évêque  de  Rochester,  qui  le  réclamait.  Le 
pape  Innocent  m'appelle  à  Rome.  LuciusII 
le  fait  cardinal  du  titre  de  Saint-Eusèbe  et 
chancelier  de  l'Église  romaine.  Lettre  que 
saint  Bernard  lui  écrit,  XIV,  391.  Sa  mort, 
392.  Ses  ouvrages,  392  et  suiv.  Son  livre 
des  Sentences,  392.  Analyse  de  ce  traité  : 
livre  premier,  392,  393.  Livre  second,  393. 
Livre  troisième,  393,  394.  Livre  quatrième, 
394,  395.  Livre  cinquième,  395,  396.  Livre 
sixième,  396,  397.  Livre  septième,  397,398. 
Livre   huitième,   398,    399.    Jugement  sur 
l'écrit  de  Robert  PuUus;  ses  éditions,  399. 

ROBERT  D'AIGUILLON ,  gentilhomme 
normand,  établi  gouverneur  de  Tarragone 
par  l'archevêque  saint  Oldégaire,  XIV,  411. 
ROBERT,  cousin  germain  de  saint  Ber- 
nard, quitte  le  monastère  de  Clairvaux  et 
retourne  à  Cluny;  lettre  que  lui  écrit  saint 
Bernard  à  ce  sujet,  XIV,  424,  425.  Il  revient 
dans  la  suite  à  Clairvaux,  425. 

ROBERT  DE  RÉTINES.  Sa  traduction 
latine  de  l'Alcoran,  XIV,  516.  Ses  écrits 
dans  la  Patrologie,  516,  n.  1. 

ROBERT  FOLIOTH,  maître  de  saint  Tho- 
mas de  Gantorbéry.  Vosius  lui  attribue 
lAbrégé  de  la  Chronique  de  Marianus  Sco- 
tus,  XIII,  486.  Raisons  qui  prouvent  que 
c'est  une  erreur,  486,  487, 

ROBERT,  captif  chez  les  Sarrasins,  obligé 

dans   une  famine   de    tuer   sa    fille   et    sa 

femme  ;  pénitence  que  lui  impose  le  pape 

Innocent  III,  XIV,  977. 

ROBERT,  duc  de  Bourgogne,  réconcilié 
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avec  Huganon,  évêque  d'Autun,  XIV,  1064. 
ROBERT,  évêque  de  Chartres.  Formule 
du  serment  qu'il  fit  à  Rome  sur  le  tombeau 
de  saint  Pierre  de  renoncer  à,  son  évêché. 
Le  pape  saint  Grégoire  VII  l'oblige  à  tenir 
ce  serment,  XIV,  1068. 

ROBERT,  abbé  de  Rebais,  élu  évêque  de 
Meaux  sans  le  consentement  de  l'archevêque 
de  Sens,  qui  refuse  de  le  reconnaître,  XIV, 
1071,  1072. 

[ROBERT  DE  THORIGNY,  abbé  du  Mont- 
Saint-Michel.  Sa  vie,  XIV,  788.  Ses  écrits  : 
Gestes  de  Henri  I",  roi  d'Angleterre,  788, 
789.  Appendice  à  la  Chronique  de  Sigebert 
de  Gemblours,  789  et  suiv.  Choses  impor- 
lantes  contenues  dans  cette  Chronique,  790, 
791.  Lettre  à  Gervais,  prieur  de  Saint-Cé- 
nère.  Traité  du  changement  de  l'ordre  des 
moines,  791.  Des  abbés  et  des  abbayes  de 
Normandie  et  des  constructeurs  de  ces  ab- 
bayes, 791,  792.  Histoire  du  monastère  du 
Mont-Saint-Michel,  792.  Commentaire  sur 
saint  Paul,  792,  793.  Préface  à  l'Histoire 
naturelle  de  Phne.  Édition  des  écrits  de 
Robert  de  Thorigny  dans  la  Patrologie,  793. 
On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  Robert, 
prémontré,  791.] 

ROBERT  (Jean),  jésuite.  Sa  traduction 
française  des  homélies  de  Raoul  Ardent  sur 
les  Évangiles  des  dimanches  de  l'année, 
XIH,  579.  —  Son  édition  de  l'ouvrage  de 
Théoffroy,  abbé  d'Epternac,  intitulé  :  les 
Fleurs  de  l'épitaphe  des  saints,  XIV,  57. 

ROBERTET  [et  non  ROBERT,  comme  on 
a  imprimé]  (Jean).  Sa  traduction  française 
des  Livres  sybillins,  I,  309. 

ROCCA  (Ange).  Ses  observations  sur  les 
portraits  du  pape  saint  Grégoire,  de  Gor- 
dien son  père  et  de  Silvie  sa  mère,  XI,  585. 
Ses  scholies  sur  le  Sacramentaire,  586. 

ROCHESTER,  ville  d'Angleterre.  L'His- 
toire de  l'Église  de  Rochester  attribuée  à 
l'évêque  Arnulphe  n'a  pas  encore  été  pu- 
bliée,  XIV,   235.   [Voyez    cependant   235, 

n.  7.] 

ROCHINGHAM,  ville  d'Angleterre.  Con- 
cile qui  y  fut  tenu,  XIV,  1073. 

ROD  ANE,  porteur  d'un  billet  de  saint 
Léon  à  saint  Flavien,  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  X,  211. 

RODÉRÏC,  abbé  de  Saint-Bertin.  Sa  mort. 
Bouon  lui  succède, 

RODLAND,  premier  abbé  d'Hasnon,  XIII, 

186. 
RODOALDE ,  évêque  de  Porto,  l'un  des 
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820. 
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légats  envoyés  A  Constantinople  au  sujet  de 
l'afïaire  de  saint  Ignace,  XII,  5G0.  Il  con- 
sent à  la  déposition  de  saint  Ignace.  Le 
803.  pape  saint  Nicolas  I"  improuve  sa  conduite, 
570.  Comme  il  était  en  France,  le  concile 
de  Rome  ne  décide  rien  à  son  sujet,  371. 
Autre  prévarication  de  Rodoalde  dans  l'af- 
faire du  divorce  de  Lothaire  avec  Thut- 
berge,  373.  Il  fut  déposé  et  excommunié, 
6U8. 

RODOBERT,  évêque,  à  qui  saint  Ouen 
envoie  la  Vie  de  saint  Éloi  qu'il  avait  com- 
posée, en  le  priant  de  l'examiner,  XI,  736. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  III,  p.  62G,  627.) 

RODOIN,  prieur  de  Saint-Médard  de  Sois- 
sons,  que  Louis  le  Débonnaire  honorait  de 
sa  confiance.  Son  voyage  à  Rome  d'où  il 
rapporte  le  corps  du  martyr  saint  Sébastien 
et  une  partie  de  celui  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  Il  compose  une  relation  des  mira- 
cles opérés  par  l'intercession  de  saint  Sé- 
bastien. Sa  mort.  On  lui  attribue  le  Supplé- 
ment à  la  Vie  de  saint  Médard  écrite  par 
Forlunat,  XII,  364.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de 
lui  dans  VHistoire  littéraire  de  lu  France, 
t.  II,  p.  501  et  502.) 
9S3.  RODOLFE,  duc  de  Bourgogne,  sacré  par 

Wauthier,  archevêque  de  Sens,  XII,  788. 

L  siècle.  RODOLFE,  évoque  d'Orviette.  (Voyez  ce 

qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VI,  p.  459.) 

:isii>cie.  RODOLFE,  évêque  d'Eugubio.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Pierre  Damien,  XIII,  302.  Sa 
Vie  écrite  par  saint  Pierre  Damien,  310. 

RODOLFE,  duc  de  Souabe.  Ses  liaisons 
avec  le  pape  saint  Grégoire  VII  contre 
Henri  IV,  XIII,  333  et  357.  Il  convoque  une 
diète  à  Tribur  contre  ce  prince,  362,  363. 
Il  est  élu  roi  dans  l'assemblée  deForcheim, 
364.  Ses  députés  admis  aux  différents  con- 
ciles de  Rome,  366,  367,  369.  Son  élection 
confirmée  dans  un  concile  de  Rome,  369. 

1080.  Il  est  lue  dans  une  bataille,  370.  —  Con- 
cile de  Wirlzbourg  assemblé  pour  discuter 
ses  droits,  XIV,  1070. 

:iiiècie.  RODOLFE,  abbé  de  Saint-Vanne  de  Ver- 
dun, obligé  de  quitter  son  monastère,  se 
retire  à  Saint-Bénigne  de  Dijon.  On  lui  pro- 
pose d'y  faire  vœu  de  stabilité;  il  consulte 
Lanfranc  ;  réponse  de  ce  dernier.  Il  retourne 
à  Saint-Vanne,  XIII,  433. 
888  RODOLFE  ou  RAOUL,  fils  de  Conrad  II, 

comte  de  Paris,  se  fait  élire  et  couronner 
roi  de  Bourgogne,  XIII,  731. 
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RODOMIN,  prêtre  à  qui  saint  Nil  écrit, 
Vill,  222. 

RODRADE,  prêtre  du  diocèse  d'Antun. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  403  et  406.) 

RODRIGUE  (Saint),  martyr  de  Gordoue. 
Relation  de  son  martyre  par  saint  Euloge, 
XII,  320. 

RODRIGUE  CHIMENÈS,  archevêque  de 
Tolède,  défend  au  concile  général  de  To- 
lède ses  droits  de  primatie  sur  les  archevê- 
chés de  Brague,  de  Compostelle,  de  Tarra- 
gone  et  de  Narbonne,  XIV,  1160.  Le  pape 
Innocent  III  lui  donne  la  légation  en  Es- 
pagne et  lui  accorde  divers  privilèges,  1161. 

RODULFE,  archevêque  de  Bourges.  Voy. 
Raoul. 

RODULFE,  abbé  de  Saint-Martin,  prend 
les  leçons  d'Hucbald,  moine  de  Saint-Amand. 
En  reconnaissance,  il  lui  donne  une  terre 
dans  le  Vermandois,  dont  Hucbald  fait  pré- 
sent à  son  monastère,  XII,  800. 

RODULFE,  évêque  de  Chartres.  Sa  mort. 
Saint  Fulbert  lui  succède,  XIII,  78. 

RODULFE,  comte  de  Chartres.  Lettre  de 
saint  Fulbert  de  Chartres  au  pape  Jean  XVIII 
au  sujet  de  ses  violences,  XUI,  81,  82. 

RODULFE  ou  RAOUL  GLABER,  moine 
de  Cluny,  embrasse  la  vie  monastique  con- 
tre son  gré.  Il  parcourt  différents  monas- 
tères, ne  pouvant  rester  dans  aucun  à  cause 
de  ses  mauvaises  mœurs.  Vision  qu'il  eut 
dans  une  nuit.  Témoignages  de  confiance 
que  lui  donne  Guillaume,  abbé  de  Cluny, 
pour  le  ramener  à  son  devoir.  Il  meurt  à 
l'abbaye  de  Cluny;  on  ne  sait  en  quelle 
année.  Ses  écrits  :  son  Histoire;  motifs  qui 
la  lui  firent  entreprendre,  XIII,  143.  [Temps 
où  il  publia  cette  Histoire,  143,  n.  9.]  Ana- 
lyse de  celte  Histoire,  144  et  suiv.  [Obser- 
vation sur  deux  assertions  de  Rodulfe,  144, 
n.  3.]  Choses  remarquables  contenues  dans 
l'Histoire  de  Glaber,  146,  147.  Jugement 
sur  cette  Histoire,  147.  Vie  de  saint  Guil- 
laume, abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
108  et  147.  Poésies  de  Rodulfe  Glaber,  147, 
148.  (Voyez  l'article  de  Rodulfe  Glaber  dans 
VHistoire  littéraii'e  de  la  France,  tome  VII, 
p.  399  et  suiv.) 

RODULFE  ou  RAOUL,  moine  de  la  Chaise- 
Dieu.  Voyez  Raoul. 

RODULFE  ou  RAOUL,  abbé  de  Saint- 
Tron.  Ses  études.  Il  embrasse  la  vie  monas- 
tique. Reçu  à  Saint-Tron,  l'abbé  Azelin  le 
charge  d'enseigner  les  lettres  et  la  musique 
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aux  enfants,  XIII,  598,  et  XIV,  239.  Il  est 
fait  prieur  et  parvient  à  introduire  ù  Suint- 
Tron  les  usages  de  Cluny.  Il  devient  abbé 
de  Saint-Tron.  Son  attachement  au  pape 
Alexandre  II  le  force  à  quitter  l'abbaye.  Il 
revient  à  son  abbaye  ;  ses  voyages  à  Rome. 
Sa  mort,  XIV,  237.  —  Ses  écrits,  XIII,  598. 
Recueil  de  sentences  choisies,  598.  Chro- 
nique de  Saint-Tron,  598  et  237,  238.  —  [Il 
n'a  composé  que  les  sept  premiers  livres  de 
cette  Chronique,  XIV,  239,  n.  G.]  —  Vie  de 
saint  Lietbert,  évêque  de  Cambrai,  XIII, 
160,  et  XIV,  240.  Sa  lettre  à  Sibert,  abbé 
de  Saint-Pantaléon  à  Cologne,  XIV,  240, 
241.  Son  ouvrage  contre  les  simoniaques 
n'a  pas  été  imprimé.  [Relation  qu'il  adresse 
à  ses  moines  au  sujet  de  l'invention  des  re- 
liques des  martyrs  de  la  légion  thébaine. 
Sa  relation  sur  la  translation  des  reliques 
de  saint  Géréon,  martyr  delà  même  légion. 
Catalogue  de  ses  écrits  fait  par  lui,  241.] 
Jugement  sur  cet  auteur,  241.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XI,  p.  675  et  puiv.) 

RODULFE,  moine  du  Saint-Sépulcre  de 
Cambrai.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XI,  p.  686.) 

RODULFE  ou  RODOLFE  DE  BRUGES. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XII,  p.  356,  357.) 

ROGAT  (Saint),  moine,  martyr  sous  Hu- 
néric,  X,  462,  463. 

ROGATIEN,  prêtre  et  vicaire  de  saint 
Cyprien,  évêque  de  Carthage,  II,  262. 

ROGATIEN,  évêque  d'Afrique,  écrit  à 
saint  Cyprien.  Lettre  de  saint  Cyprien  àRo- 
gatien,  II,  293. 

ROGATIEN,  évêque  de  Nova  en  Afrique, 

assiste  au  grand  concile  de  Carthage,  II,  293. 

ROGATIEN,  prêtre,  et  autres  confesseurs 

de  Carthage.  Lettre  que  saint  Cyprien  leur 

écrit,  II,  295.  Autre  aux  mêmes,  298. 

ROGATIEN,  diacre  de  Carthage,  porte 
une  lettre  de  saint  Cyprien  à  Firmilien, 
évêque  de  Césarée  en  Cappadoce,  il,  336 
et  436. 

ROGATIEN,  catéchumène,  est  baptisé 
dans  la  prison  par  saint  Fructueux,  évêque 
de  Tarragone,  II,  387. 

ROGATIEN  et  DONATIEN  (Saints),  mar- 
tyrs à  Nantes,  II,  475,  476. 

ROGATIEN  (Saint),  martyr  à  Carthage, 
III,  22. 

ROGATIEN,  diacre  donatiste  de  Car- 
thage, IV,  658. 


ROGATIONS.  On  a  prétendu  en  faire  re- 
monter l'origine  jusqu'aux  Canons  des  Apô- 
tres, II,  579,  n.   6.   —  Ces  prières   furent 
instituées  par  saint  Mammert,  archevêque 
de  Vienne;  à  quelle  occasion,    X,  346   et 
347.  Elles  s'établirent  dans  l'Église  d'Au- 
vergne et  dans  un  grand  nombre  d'autres, 
347,  381  et  391.  Deux  homélies  sur  les  Ro- 
gations  attribuées  à  saint  Mammert,  347. 
Homélies  de  saint  Avit,  évêque  de  Vienne, 
sur  les  Rogations,  563,  564.  Comment  on 
célébrait  les  Rogations^  347,  563,  564.  Dis- 
cours d'Isaac  l'Ancien  sur  les  Rogations; 
ainsi  on  a  lieu  de  croire  qu'elles  étaient  éta- 
blies en  Orient,   579.   La  célébration  des 
Rogations  est  ordonnée  par  le  premier  con- 
cile d'Orléans,  746;  et  par  le   concile   de 
Girone,  749.  —  Deux  sermons  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles   sur  les  Rogations.  Gomment 
on  célébrait  alors  les  Rogations,  XI,   135. 
—  Témoignage  de  Cuthbert,  abbé  de  Jarow, 
sur  la  procession  des  Rogations,  XII,  63. 
Ordre  établi  dans  l'abbaye  de  Saint-Riquier 
par  saint  Angilbert  pour  la  procession  des 
Rogations,  221.  Témoignage  de  W^alafride 
Strabon  sur  les  ditïérents  usages  à  l'égard 
des  Rogations,    414.  Sentiment  de  Rathé- 
rius,  évêque  de  Vérone,  sur  l'origine  des 
Rogations,  858.  —  Elles  étaient  établies  dans 
les  Gaules  avant  qu'on  les  reçût  dans  lEs- 
pagne  ou  ailleurs,  XIII,  8.  Cérémonies  de 
la  procession  des  Rogations  à  Cluny,  472. 
L'observation  des  Rogations  est  recomman- 
dée par  le  concile  de  Cloveshou  en  Angle- 
terre, 611.  Canon  d'un  concile  de  Mayence 
qui   ordonne  qu'on  y  marchera  nu-pieds, 
644,  —  Rogations  :  quatre  sermons  du  Vé- 
nérable Hildebert  sur  les  Rogations,  XIV, 
214.  Le  jeûne  et  l'abstinence  étaient  alors 
indispensables  en  ces  jours,  217.  Sermon 
de  saint  Bernard  sur  les  Rogations,  484. 

ROGER,  évêque  de  Châlons-sur-Marne, 
consulte  Vazon ,  évêque  de  Liège ,  sur  la 
conduite  qu'il  devait  tenir  envers  les  Mani- 
chéens; réponse  de  Vazon,  XIII,  141. 

ROGER,  comte,  excommunié  par  Lan- 
franc,  archevêque  de  Cantorbéry,  XIII,  454. 

ROGER  DE  HOVEDEN,  anglais;  sa  Conti- 
nuation de  l'Histoire  commencée  par  le  Vé- 
nérable Bède  ;  antres  ouvrages  qu'on  lui 
attribue,  XHI,  544. 

ROGER  DE  CAEN,  moine  du  Bec;  son 
poème  du  mépris  du  monde  faussement  at- 
tribué à  saint  Anselme,  XIV,  21  et  134.  Ce 
que  c'est  que  ce  poème,  21.  [Il  est  publié  de 
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nouveau  par  Ms''Malou,  évêque  de  Bruges, 
qui  le  conteste  à  llogcr.]  Ce  qu'on  sait  des 
circonstances  de  la  vie  de  Roger  de  Caen, 
21.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  VIII,  p.  420  et  suiv.) 

[ROGER,  jurisconsulte  italien  ;  sa  Somme 
du  Droit,  XIII,  27G.  n.  7.] 

ROGER,  évêque  d'Oléron;  combien  de 
temps  a  duré  son  épiscopat;  vers  qu'il  fit 
graver  autour  d'un  ciboire,  XIV,  69.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  V Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  IX,  p.  567.) 

ROGER,  prêtre  accusé  de  liaisons  sus- 
pectes ;  lettre  que  lui  écrit  Yves  de  Chartres, 
XIV,  102. 

ROGER  DU  SCAP,  abbé  de  Saint-Evroul. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XI,  p.  30  et  suiv.) 

ROGER  II,  comte  de  Sicile  ;  histoire  de 
ses  conquêtes  en  Italie  ;  histoire  de  sa  con- 
quête de  Messine,  XIII,  509.  —  Ses  querelles 
avec  le  pape  Honorius  II,  XIV,  251;  avec 
Innocent  II,  258.  II  est  excommunié  au  se- 
cond concile  de  Latran,  1114.  Innocent  II 
lui  confirme  le  royaume  de  Sicile  avec  le 
titre  de  roi,  et  lui  donne  le  duché  de  Fouille 
et  la  principauté  de  Capoue;  à  quelle  con- 
dition, 259  [et  266.] 

ROGER,  fils  du  précédent  roi  de  Sicile  ; 
son  Histoire,  par  Alexandre,  abbé  deTelesi, 
XIII,  509. 

[ROGER,  archevêque  de  Pise;  Honorius  II 
lui  écrit,  XIV,  254.] 

ROGER,  évêque  de  Sarisbery,  emprison- 
né, XIV,  1115. 

ROGER,  abbé  de  Coulombs  ;  combien  de 
temps  il  fut  abbé,  XIV,  468. 

[ROGER,  évêque  de  Londres.  On  lui  at- 
tribue l'écrit  de  la  Vanité  du  monde  et  des 
richesses,  imprimé  par  M^"^  Malou,  évêque 
de  Bruges,  dans  sa  Dibliollieca  ascetica,  et 
traduit  pour  la  première  fois  par  M.  l'abbé 
Picherit,  ancien  professeur  de  philosophie, 
aumônier  du  collège  de  Saumur,  Paris, 
1865,  librairie  de  Regis-RuiTel.] 

ROGER,  archidiacre  de  Gautorbéry,  est 
lait  archevêque  d'York,  XIV,  662. 

[ROGER,  abbé  de  Sainte-Euverte  d'Or- 
léans; ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie  ;  sa  relation  de  la  découverte  du  corps 
de  sainte  Euverte;  sa  lettre  ."ILouis-le-Jeune; 
sa  lettre  à  Ervise,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Paris,  XIV,  750.] 

ROGO  FRETELLUS,  archidiacre  d'An- 
lioche,  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
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V Histoire  littéraire  de  la   France,   tora.  X, 
p.  270.) 

ROHON,  évêque  d'Angoulêrae,  charge 
Adémar  de  lui  faire  transcrire  la  Vie  des 
papes,  XIII,  105. 

ROI  (Louis  le)  :  sa  traduction  française  des 
Homélies  de  Théodoret  sur  la  Providence, 
X,  141. 

ROI  (Guillaume  le),  abbé  de  Haute-Fon- 
taine :  sa  traduction  française  du  discours 
de  saint  Athanase  contre  ceux  qui  jugent  de 
la  vérité  par  la  seule  autorité  de  la  multi- 
tude, IV,  232,  233.  Sa  traduction  française 
des  Morales  de  saint  Basile  de  Césarée,  547, 
—  et  des  lettres  de  saint  Bernard,  XIV,  499. 

ROIS.  Témoignage  du  martyr  saint  Mau- 
rice sur  l'obéissance  qui  est  due  aux  rois, 
II,  474.  Canon  quatre-vingt  quatrième  apos- 
tolique qui  soumet  à  la  pénitence  ceux  qui 
manquent  au  respect  qui  leur  est  dû,  587. 
Comment  saint  Hilaire,  évêque  de  Poitiers, 
explique  ces  paroles  du  psaume  H  :  Ecou- 
tez, rois,  IV,  11.  —  Poème  de  saint  Pauhn, 
évêque  de  Noie,  sur  les  rois,  VIII,  82.  — 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  personne 
sacrée  des  rois,  IX,  803  ;  sur  le  bonheur 
des  rois,  803,  804.  —  Cérémonies  pratiquées 
dans  le  couronnement  des  rois  de  France, 

XI,  395.  [Exhortation  à  un  jeune  roi,  pubhée 
par  Mai,  sous  le  nom  de  saint  Eloi,  757  et 
suiv.]  Exemples  remarquables  de  l'onction 
des  rois,  794.  —  Homélie  attribuée  à  Paul, 
diacre,  sur  ces  paroles  de  l'Évangile  :  Le 
royaume  des  deux  est  semblable  à  un  roi, 

XII,  147.   Voie  royale  ou  instruction  pour 
les  rois,   par  l'abbé   Smaragde,  254,  255. 
[Devoirs  d'un  souverain  catholique,  d'après 
Séduhus-le-Jeune,  359.  Des  règles  pour  bien 
gouverner,  359  et  360.  Ce  qui  fait  les  mau- 
vais rois  ;    les  rois  impies  ;   le  roi  sage  et 
clément,  360;  le  roi  juste;  le  roi  chrétien 
ne  se  laisse  point  abattre,  361.]  Instruction 
de  Jonas,  évêque  d'Orléans,  pour  Pépin,  roi 
d'Aquitaine,  391,  392.  Ouvrage  de  Raban 
sur  les   devoirs  des   enfants   envers  leurs 
pères,  et  des  sujets  envers  leurs  rois,  463. 
Discours  d'Hincmar  de  Reims   de  la  per- 
sonne du  roi  et  du   ministère  royal ,  664, 
665.  Hymne  de  Ratpert,  moine  de  Saint-Gai, 
pour  la  réception  d'un  roi  et  d'une  reine, 
700.  Hymne  de  Tutilon  pour  la  même  occa- 
sion, 704;  Vers  de  Nolker  le  Bègue  pour  la 
réception  d'un  roi,  766.  Livre  où  Ralhérius, 
évêque  de  Vérone,  marque  les  devoirs  des 
rois,  849.  En  Espagne,  on  désirait  qu'au- 
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cim  roi  ne  moulût  sur  le  Irône  sans  pro- 
mettre de  conserver  la  foi  catliolique,  920. 
Règlement  du  huitième  concile  de  Tolède 
touchant  les  rois,  932.  —  [Le  pouvoir  exercé 
par  l'Éghse  contre  les  rois,  au  moyen  âge, 
était  légitime,  XIII,  385.  Leur  soumission 
aux  évêques,  383  et  386.]  —  Usage  de  cou- 
ronner les  rois  à  toutes  les  grandes  solen- 
nités, XIV,  447.  Canon  du  concile  de  Pla- 
centia,  qui  déclare  excommuniés  ceux  qui 
désobéissaient  aux  rois,  H08. 

ROIS.  Livres  sacrés,  I,  53  et  suiv.  Les 
deux  premiers  livres  des  Rois  n'en  faisaient 
qu'un  chez  les  Hébreux.  L'auteur  de  ces 
livres  n'est  ni  Samuel,  ni  Gad,  ni  Nathan, 

55.  Les  livres  des  Rois  sont  écrits  sur  des 
Mémoires  laissés  par  des  auteurs  contem- 
porains. Analyse  du  premier  livre  des  Rois, 

56.  Analyse  du  second  livre,  56,  57.   Les 
deux  derniers  livres  des  Rois  n'en  faisaient 
qu'un  chez  les  Hébreux,  57.  L'auteur  en  est 
inconnu;  on  conjecture  qu'Esdras  est  au- 
teur des  quatre  livres,  57,  .58.  Analyse  du 
troisième  livre,  38.   Analyse  du  quatrième 
livre,  58,  59.  —  Homélies  dOrigène  sur  les 
livres  des  Rois,  H,  153.  [Commentaire  de 
saint  Ephrem  sur  les  quatre  livres  des  Rois, 
VI,  439  et  444,  443.]  —Questions  hébraïques 
sur  les  Hvres  des  Rois  et  des  Paralipomènes, 
attribuées   à  saint  Jérôme,   VII,   564.   — 
Commentaire  sur  les  livres  des  Rois,  attri- 
bué à  saint  Eucher  de  Lyon,  VIII,  453.  — 
Questions  sur  les  livres  des  Rois  et  des  Pa- 
ralipomènes, ouvrage  de  Théodoret,  X,  32 
et  suiv.  —  Écrits  des  Pères  qu'il  faut  hre 
sur  les  Rois   et  les  Paralipomènes,   selon 
Cassiodore,  XI,  228.  Commentaire  de  Pro- 
cope  de  Gaze  sur  les  livres  des  Rois,  176. 
Éditions  et  traductions  qu'on  en  a  faites. 
178,  [180.]  —  Commentaire  sur   les  seize 
premiers   chapitres  du   premier  livre*  des 
Rois,  attribué  au  pape  saint  Grégoire,  n'est 
pas  de  lui,  XI,  543.  11  n'est  pas  non  plus  de 
Claude,  abbé  de  Classe,  543,  546.  Preuves 
de  ce  sentiment,  546,  547.  —  Commentaire 
du  Vénérable  Bède  sur  les  livres  des  Rois. 
Les  réponses  aux  trente  questions  de  Nor- 
thelrae  sur  les  mêmes  livres,  XII,  8  [et  15. 
Lettre  du  vénérable  Bède  sur  l'interpréta- 
tion allégorique  du  premier  livre  de  Samuel 
ou  des  Rois,  15.]  Commentaire  d'Angelome, 
moine  de  Luxeuil,  sur  les  quatre  livres  des 
Rois;  différentes  éditions  qu'on  en  a  faites, 
443.  Commentaire  de  Raban-Maur  sur  les 
quatre  livres  des  Rois,  430.  —  Poème  du 
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Vénérable  Hildebert  sur  les  livres  des  Rois, 
XIV,  222. 

ROIS  ou  MAGES  qui  vinrent  adorer 
Jésus-Christ  à  Bethléem  ;  invention  des  re- 
liques des  trois  rois  à  Milan  et  leur  transla- 
tion à  Cologne,  XIV,  926. 

[ROISELET  DE  SAUCLIÈRES,  auteur  de 
l'Histoire  chronologique  des  conciles  ;  sa 
traduction  française  des  Canons  apostoli- 
ques, H,  589.] 

ROLAND,  dont  l'épitaphe  fut  faite  par 
Charlemagne,  XII,  248. 

ROLAND,  clerc  de  l'Éghse  de  Parme,  se 
charge  de  signifier  au  pape  saint  Grégoire 
VII  la  sentence  de  déposition  prononcée 
contre  lui,  XIII,  359,  360. 

ROLAND,  cardinal  et  chancelier  de  l'É- 
ghse romaine,  est  élu  pape  et  prend  le  nom 
d'Alexandre  HI,  XIV,  917.  Voyez  Alexan- 
dre ni. 

ROLLON,  duc  de  Normandie.  Son  épita- 
phe  composée  par  Maurille,  archevêque  de 
Rouen,  XIH,  266. 

ROMAIN  (Saint),  diacre  de  l'Église  de 
Césarée  en  Palestine,  et  martyr  à  Antioche. 
Son  martyre,  HI,  5,  6.  Ses  Actes  publiés  par 
Assémani,  351,  352.  —  Deux  panégyriques 
de  ce  saint  par  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  93.  Hymne  du  poëte  Prudence  en  son 
honneur,  102, 103.  Homélie  en  son  honneur 
attribuée  à  saint  Eucher  de  Lyon,  453. 

ROMAIN  (Saint),  martyr  à  Samosate,  [II, 
469  et  suiv.],  et  III,  347  et  suiv. 

ROMAIN  (Saint),  soldat.  Sa  confession  et 
celle  de  quelques-uns  de  ses  compagnons, 
ni,  402. 

ROMAIN  (Saint),  solitaire  dont  Théodoret 
a  écrit  la  vie,  X,  13. 

ROMAIN  (Saint),  abbé,  fondateur  du  mo- 
nastère de  Condat,  X,  610,  et  XI,  379.  Sa 
Vie  par  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  780. 

ROMAIN,  eulychien,  abbé  du  monastère 
d'Éleuthérople  en  Palestine,  XI,  106. 

ROMAIN,  moine,  donne  l'habit  monas- 
tique à  saint  Benoît,  XI,  136.  (Peut-être  le 
même  que  le  suivant.) 

ROMAIN,  abbé,  sur  lequel  on  a  un  ser- 
mon de  saint  Berthaire ,  abbé  du  Mont- 
Cassin,  XII,  696. 

ROMAIN,  patrice,  exarque  de  Ravenne, 
rompt  la  paix  avec  les  Lombards  et  prend 
Pérouse  ;  suites  funestes  de  cette  impru- 
dence, XI,  433.  Il  s'oppose  à  une  nouvelle 
paix  ;  il  l'accepte  enfin,  puis  il  la  rompt, 
438.  Le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  lui 
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écrit,  483.  Plaintes  du  pape  saint  Grégoire 
contre  lui,  501,  502. 
599.  ROMAIN,  défenseur  de  l'Église  romaine 

en  Sicile.  Lettres  que  lui  écrit  le  pape 
saint  Grégoire,  XI,  518,  519,  522. 

ROMAIN,  archevêque  de  Ravenne,  lettre 
que  lui  écrit  le  pape  Jean   VIII,   XII,   G4o. 

881.  Ditierentes  plaintes  formées  contre  lui  ;  il  est 

882.  excommunié  ;  sa  mort  ;  il  parait  qu'il  s'é- 
tait réconcilié  avec  le  pape,  648. 

898.  ROMAIN  GALLÉSIN,   pape,   succède   à 

Etienne  VI  et  ne  siège  que  quatre  mois  et 
vingt  jours,  XII,  7i0. 

920.  ROMAIN  I  LÉCAPÈNE,  déclaré  empereur 

d'Orient  par  Constantin,  Sis  de  Léon  le  Phi- 
losophe, XII,  777.  Il  termine  le  schisme  oc- 
casionné par  le  quatrième  mariage  de  l'em- 
pereur Léon,  777,  778.  —  Il  fait  déposer 
Tryphon,  patriarche  de  Constantinople,  XIII, 
747.  [On  a  de  ce!  empereur  une  bulle  d'or 
donnée  en  924  pour  le  monastère  de  Xéro- 
potamos  au  mont  Athos.  Elle  est  reproduite 
au  t.  CXIII  de  la  Patrologie  grecque,  d'après 
l'édition  de  Joseph  Muller,  Vienne,  1831. j 

949.  ROMAIN  II  LE  JEUNE,  fils  de  Constantin 

Porphyrogénète ,  est    couronné    empereur 

959.        du  vivant  de  son  père  ;  il  empoisonne  son 
père,  XII,  811. 

1072.  ROMAIN  IV,   dit  DIOGÈNE,   empereur 

d'Orient,  est  remplacé  par  Michel  Ducas, 
XIII,  335. 

ROMAIN  (Saint),  archevêque  de  Rouen. 
Sa  V'e  écrite  par  Fulbert,  archidiacre  de 
cette  Église  ;  autre  Vie  de  saint  Romain  en 
vers  hexamètres,  XIII,  468. 

ROMAINS,  fidèles  de  Rome.  Épître  de 
saint  Paul  aux  Romains,  1, 221 .  Épître  de  saint 
Ignace  aux  mêmes,  377.  —  Lettre  de  saint 
Denis  de  Corinthe  à  lÉghse  romaine,  II,  408. 
ROMAINS,  peuple  de  Rome.  Abrégé  de 
l'Histoire  romaine  par  Paul,  diacre,  conti- 
nuée par  Landulphe  Sagax,  XII,  143.  Ditie- 
rentes éditions  qu'on  en  a  données,  144.  — 
Les  Romains  veulent  se  rétablir  dans  leur 
ancienne  autorité,  XIV,  269.  Saint  Bernard, 
parlant  du  peuple  romain,  en  fait  un  por- 
trait odieux;  464.  [Le  pape  Innocent  III 
triomphe  des  révoltes  des  Romains,  990.] 

ROMAND  DE  LA  HIGUERRA  (Jérôme), 
jésuite,  auteur  d'une  mauvaise  Chronique 
sous  le  nom  de  Flavius  Dexter,  V,  157.  — 
Il  parle  de  deux  conciles  tenus  par  les  disci- 
ples de  saint  Jacques  le  Majeur  en  Espagne, 
11,  536.  —  Il  a  donné  une  édition  de  l'His- 
toire de  Luitprand,  XII,  875. 
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ROMANIAN,  ii  qui  saint  Paulin,  évêque 
de  Noie,  écrit  une  lettre,  Vlll,  58. 

ROMANIEN,  habitant  de  Tagaste ,  qui 
fournit  aux  études  de  saint  Augustin,  IX, 
3  ;  et  est  engagé  par  lui  dans  ses  erreurs, 
4.  Saint  Augustin  lui  écrit,  69. 

ROMANS  ou  ROM.\N-MONTIER,  abbaye 
en  Dauphiné.  Dimes  adjugées  par  un  con- 
cile de  Vienne  à  labbé  de  ce  monastère,  sur 
une  chapelle  qui  lui  était  disputée,  XIII, 
741. 

ROME,  capitale  de  l'empire  romain  [et  du 
monde  chrétien].  Inspection  de  son  évêque 
sur  les  Églises  voisines,  I,  331,  n.  9.  Concile 
de  Rome  sous  le  pape  Victor  contre  Praxéas 
et  Valentin,  532  ;  sur  la  question  de  la  pâque, 
533,  et  11,  541.  —  [État  de  lÉghse  de  Rome 
sous  le  pape  saint  CalUxte,  II,  202.]  Concile 
de  Rome  sous  le  pape  Victor  contre  Origène, 
553.  Autre  sous  le  pape  saint  Corneille,  125 
et  558.  Lettres  du  clergé  de  Rome  à  saint 
Cyprienet  au  clergé  deCarthage;  lettres  de 
saint  Cyprien  au  clergé  de  Rome,  296.  Au- 
tre lettre  de  saint  Cyprieu  au  clergé  de 
Rome,  303.  Autres  lettres  du  même  au 
clergé  et  aux  confesseurs  de  Rome,  305, 
306.  Lettre  du  clergé  de  Rome  à  saint  Cy- 
prien, 306,  307.  Elle  est  attribuée  à  Nova- 
tien,  307  et  429,  430.  Lettre  des  confesseurs 
de  Rome  à  saint  Cyprien,  307,  308.  Autre 
lettre  de  saint  Cyprien  au  clergé  de  Rome  ; 
lettre  du  clergé  de  Rome  à  saint  Cyprien  ; 
lettre  de  saint  Cyprien  aux  confesseurs  de 
Rome,  309.  Lettre  des  confesseurs  de  Rome 
à  saint  Cyprien,  329,  330.  Doctrine  de  saint 
Cyprien  sur  l'Église  de  Rome,  357,  358, 
359.  Concile  sous  le  pape  saint  Denys,  565, 
566.  Prétendu  concile  contre  Paul  de  Sa- 
mosate,  572.  Concile  touchant  l'affaire  de 
Cécihen,  625  et  suiv.  Concile  qu'on  a  sup- 
posé tenu  à  Rome,  642.  —  Concile  qui  y  fut 
tenu  au  sujet  de  saint  Alhanase  et  des  Eu- 
sébiens,  III,  464.  Autres  conciles  qui  y 
furent  tenus  par  saint  Athanase,  519,  520. 
—  Témoignage  de  saint  Athanase  en  faveur 
de  l'Église  de  Rome,  IV,  221.  Le  peuple  de 
Rome  demande  le  rappel  du  pape  [saint] 
Libère,  293,  294.  Saint  Libère  écrit  au 
clergé  de  Rome,  296.  Témoignage  que  saint 
Basile  rend  à  l'Église  de  Rome,  536.  Con- 
cile qui  y  fut  tenu  contre  Apollinaire  et  ses 
disciples,  606  et  suiv.  Concile  qui  y  fut  tenu 
pour  la  justitication  du  pape  saint  Damase, 
608  et  suiv.  Concile  qui  y  fut  tenu  contre 
les  erreurs  de  Macédonius  et  d'Apollinaire, 
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611  et  suiv.  Témoignage  des  évêques  du 
concile  d'Aquilée  touchanl  l'autorité  de 
l'Église  romaine,  634.  Concile  qui  y  fut 
tenu  au  sujet  des  ApoUinaristes,  638.  Con- 
cile qui  y  fut  assemblé  par  le  pape  saint 
Sirice,  642.  Concile  qui  y  fut  tenu  contre 
Jovinien,  650  et  suiv.  —  Conciles  qui  y 
furent  tenus  par  le  pape  saint  Damase,  V, 

13.  Autre  concile  tenu  par  le  même  pape, 

14.  Plusieurs  conciles  tenus  à  Rome,  17. 
Combien  il  y  avait   d'églises  à  Rome  du 
temps  de  saint  Optât,  140.  —  Loi  de  Valen- 
tinien  I  contenant  un  règlement  pour  les 
écoles  de  Rome,  VI,  356.  Selon  saint  Épi- 
phane,  saint  Pierre  et  saint  Paul  furent  les 
premiers  évêques  de  Rome,  430.  —  Lettre 
de  saint  Jean  Chrysostôme  aux  prêtres  de 
Rome,  VII,  134.  Rome  assiégée  et  saccagée 
par  Alaric  roi   des  Goths,  505,  506,  507. 
Rome  source  des  Églises  d'Italie,  des  Gaules, 
des  Espagnes,  etc.,  518.  Évêchés  près  de 
Rome,  521.  Lettre  du  pape  saint  Zozime  à 
ses  prêtres  et  à  ses  diacres  retirés  à  Ra- 
venne,  537.  Pelage  découvre  son  hérésie 
dans  Rome;  l'Église  de  Rome  est  sainte; 
on  y  voit  les  trophées  des  apôtres  et  des 
martyrs,  618.  —  Saint  Paulin  allait  tous  les 
ans  à  Rome  pour  la  fête  des  saints  apôtres 
Pierre  et  Paul,  VIII,  52.  Saint  Paulin,  évê- 
que   de  Noie,   est  appelé  pour  apaiser  le 
schisme  de  l'Église  romaine,  53.  L'embra- 
sement de  Rome  sous  Néron  avait  été  im- 
puté par  lui  aux  Chrétiens,   123.   Recueil 
touchant  l'autorité  des  évêques  de  Rome  au 
sujet  de  la  doctrine  de  la  grâce,  141.  Con- 
cile tenu  à  Rome  du  temps  de  saint  Léon  où 
Quélidoine,  évêque   de   Besançon,   déposé 
par  saint  Hilaire  d'Arles,  est  rétabli,  436. 
Prise  de  Rome  par  Alaric,  533,  et  IX,  17. 
Concile  qui  fut  tenu  à  Rome  sous  le  pape 
saint  Innocent;  canons  de  ce  concile, 544 et 
suiv.  Concile  de  Rome  du  temps  du  pape 
saint  Célestin  contre  les  erreurs  de  Nesto- 
rius,  573.  —  Sermon  de  saint  Augustin  sur 
la  prise  de  Rome,  IX,  285.  Vains  efforts  de 
Pelage  pour  surprendre  le  Siège  apostolique 
de  Rome,  454.  Saint  Augustin  reconnaît  que 
le  Siège  épiscopal  de  Rome  a  la  préémi- 
nence sur  les  autres,  474.  Il  justifie  le  clergé 
de  Rome  de  la  prévarication  dont  les  Pé)a- 
giens  le  chargeaient,  477,  478.  Succession 
des  évêques  de  Rome  depuis  saint  Pierre 
jusqu'à  Anastase,  selon  saint  Augustin,  624. 
Doctrine  de  saint  Augustin  sur  les  préro- 
gatives de  l'Église  romaine,  635, 636.— -  Doc- 
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trine  de  Théodoret  sur  les  prérogatives  de 
l'Éghse  de  Rome;  combien  la  gloire  de  la 
ville  de  Rome  s'est  augmentée  par  la  reli- 
gion et  par  le  ministère  des  apôtres.  Pour- 
quoi le  premier  siège  est  établi  à  Rome, 
X,   194.   Concile    contre    les   Manichéens, 
667.  Autre  après  le  brigandage  d'Éphèse, 
680.  Conciles  de  Rome  sous  le  pape  saint 
Hilaire,  715,  716;  sous  le  pape  Félix  III, 
719  et  suiv.;  sous  le  pape  saint  Gélase,  723, 
724,  725,  726;  sous  le   pape   Symmaque, 
726,  727,  728,  729,  730,  731,  732,  733.  — 
Lettre  du  clergé  de  Rome  aux  Écossais,  XI, 
648.  Concile  de  Rome  sous  le  pape  saint  Hor- 
misdas,  823;  sous  le  pape  saint  Boniface  II, 
841  et  suiv.  Conciles  tenus  en  cette  ville  sous 
le  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  906,  907, 
908;  sous  le  pape  Boniface  III,  910;  sous  le 
pape  Boniface  IV,  910,  911.  —  Constitution 
par  laquelleLouisle  Débonnaire  confirme  les 

donations  faites  à  l'Église  romaine  par  Pé- 
pin et  Charlemagne,  XII,  379.  Conciles  te- 
nus à  Rome  sous  le  pape  Vitalien,  938;  sous 
le  pape  Agathon,  943  et  suiv.;  sous  le  pape 
Jean  VI,  XIII,  603;  sous  le  pape  saint  Gré- 
goire II,  605,  606;  sous  le  pape  saint  Gré- 
goire III,  606;  sous  le  pape  saint  Zacharie, 
608,  609;  sous  le  pape  saint  Paul  I,  616; 
sous  le  papeÉtiennellI,  616;-  sous  le  pape 
saint  Léon  III,  637,  639;  sous  le  pape  Eu- 
gène  II,  660;  sous  le  pape  Léon  IV,  685; 
sous  le  pape  saint  Nicolas  I,  696,  697,  698, 
700;  sous  le  pape  Jean  VIII,  719,  722,  728; 
sous  le  pape  Formose,  734;  sous  le  pape 
Etienne  VI,  736  ;  sous  le  pape  Jean  IX,  738, 
739;  sous  le  pape  Agapet  II,  750;  sous  le 
pape  Jean   XII,   753,   754;    sous    le   pape 
Léon  VIII,  758;  sous  le  pape  Jean  XIII,  758; 
sous  le  pape  Benoît  VII,  760;  sous  le  pape 
Jean  XV,  760;  sous   le  pape  Grégoire  V, 
763,  764;  sous  le  pape  Sylvestre  II,  764,^  et 
XIV,  1033,  1034;  sous  le  pape  Jean  XVIH, 
XIV,  1035.  —  Sous  le   pape   Benoît  VIII, 
XIII,  192,  et  XIV,  1037;  sous  le  pape  Be- 
noît IX,  XIV,  1048;  sous  le  pape  Clément  11, 

XIII,  197,  198,  et  XIV,  1053.  —  Sous  le 
pape  saint  Léon  IX,  XIII,  201, 'et  XIV,  1058. 

—  Témoignages  de  saint  Léon  IX  sur  l'au- 
torité de  l'Église  romaine,  XIII,  204,  205. 

—  Conciles  de  Rome  sous  le  pape  Victor  II, 

XIV,  1061.  —  Sous  le  pape  Nicolas  II,  XIII, 

243,  244,  et  XIV,  1061.  Témoignage  de  Ni- 
colas II  sur  l'autorité  de  l'Église  romaine,  XIII, 

244.  Conciles  de  Rome  sous  le  pape  Alexan- 
dre II,  XUI,  287,  et  XIV,  1063,  1064.  - 
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Sous  le  pape  [saint]  Grégoire  VII,  XIII,  171, 
353,  'Soi,  338,  360,  363,  366,  367,  368,  369, 
371,  372;  sous  le  pape  Urbain  II,  241,  433, 
438.  —  Sous  le  pape  Pascal  II,  XIV,  129, 
131,  1078,  1083;  sous  le  pape  Callisle  II, 
1096,  1097;  sous  le  pape  Innocent  II,  239 
et  1144,  et  suiv.;  sous  le  pape  Alexandre  III, 
920,  1133,  1134;  sous  le  pape  Innocent  III, 
947  et  H34,  et  suiv.  (Voyez  Latran  et  Con- 
ciles.) —  Diplôme  de  l'empereur  Otton  I  en 
faveur  de  l'Église  de  Rome,  XIII,  732.  [Au- 
thenticité des  donations  laites  à  l'Église  ro- 
maine par  Gharlemagne  et  ses  successeurs; 
authenticité  du  diplôme  d'Otton  II,  p.  732, 
n.  3.  Les  empereurs  d'Allemagne  n'ont  ja- 
mais eu  la  souveraineté  sur  Rome,  752,  n.  3. 
Quelle  est  la  puissance  que  se  réserve  sur 
Rome  l'empereur  Otton,  732,  n.  4.]  — Geof- 
froi  de  Vendôme  rejette  l'opinion  de  ceux 
qui  avançaient  que  tout  est  permis  à  l'É- 
glise de  Rome,  XIV,  167.  Poëme  de  Phi- 
lippe de  Bonne-Espérance  sur  la  destruction 
de  Rome,  687.  Diplôme  de  l'empereur 
Henri  qui  confirme  toutes  les  donations 
faites  par  ses  prédécesseurs  à  l'Église  de 
Rome,  1036,  1037.  [Note  sur  ce  diplôme, 
1036,  n.  5.] 

ROMÉRIUS,  écrivain  du  dixième  siècle, 
qu'on  dit  avoir  continué  en  deux  livres  la 
Chronique  de  Rhéginon,  abbé  de  Prum, 
XII,  878.  (Voye^:  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  VI,  p. 
151.) 

ROMUALD  (Saint),  instituteur  des  Ca- 
maldules.  Sa  Vie  écrite  par  saint  Pierre  Da- 
mien,  XllI,  309,  310.  [Sa  Vie,  sa  notice  et  un 
fragment  de  l'Exposition  sur  le  psaume 
68,  309.] 

ROMUALD  (Pierre  de)  (Saint),  religieux 
feuillant.  Voyez  Guillebauld  {Pierre.) 

ROMULE  (Saint),  sous-diacre,  martyr  de 
Palestine,  IIÏ,  6. 

ROMULUS,  à  qui  saint  Ambroise  écrivit, 
V,  502. 

ROMULUS,  homme  distingué.  Lettre  que 
lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  188. 

ROMULUS,  supérieur  du  monastère  de 
saint  Théodose,  X,  13. 

ROMULUS,  évêque.  Sa  lettre  à  Théodo- 
ret;  réponse  qu'il  en  reçoit,  X,  76. 

ROMULUS,  diacre,  porteur  d'une  lettre 
du  pape  saint  Gélase  aux  évêques  de  la 
Marche  d'Ancône,  X,  499. 

[RORIGO,  évêque  de  Laon.  Sa  constitution 
pour  faire  rétablir  les  moines  dans  l'abbaye 


de  Saint-Vincent  à  la  place  des  chanoines, 
XII,  843.  Son  édition  dans  la  Patrologie, 
845.  Voyez  aussi  XIII,  187.] 

[RORICON,  historien,  moine  de  Moissac. 
Son  Abrégé  de  l'histoire,  XIII,  187.] 

ROSCELIN,  chanoine  de  Compiègne,  est 
chargé  des  leçons  publiques;  il  adopte  la 
secte  des  Nominaux  dont,  dans  la  suite,  on 
le  regarde  comme  un  des  chefs,  XIV,  10. 
Ses  erreurs  sur  la  Trinité  dans  lesquelles  il 
prétend  impliquer  le  bienheureux  Lanfranc 
et  saint  Anselme;  lettre  par  laquelle  saint 
Anselme  se  justifie,  10,  H.  Il  est  condamne 
au  concile  de  Soissons,  10  et  1073,  et  XIII, 
491.  —  Lettre  d'un  théologien  àl'évêquede 
Paris  contre  lui,  XIII,  491.  —  Traité  de 
saint  Anselme  écrit  pour  le  réfuter,  XIV, 
11.  Thibaud,  clerc  d'Étampes,  écrit  pour  le 
réfuter,  189.  Roscelin,  chassé  de  France,  se 
retire  en  Angleterre,  où  il  met  le  trouble; 
ses  calomnies  contre  saint  Anselme;  il  est 
chassé  d'Angleterre,  12.  Lettre  d'Yves  de 
Chartres  qui  lui  est  adressée,  100.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  tome  IX,  p.  358  et  suiv.) 

ROSGIA,  fille  de  saint  Sidoine,  X,  379.  Il 
la  voit  eu  passant  à  Lyon,  389, 

ROSCOMEN,  ville  d  Irlande.  Concile  qui  y 
fut  tenu,  XIV,  1127. 

ROSE  D'OR,  que  le  pape  portait  à  la  pro- 
cession le  jour  des  Rameaux,  XIV,  745. 
Rose  d'or  que  l'on  présentait  aux  fidèles 
dans  l'église  au  quatrième  dimanche  de  Ca- 
rême, usage  ancien  de  l'Église  romaine, 
1012. 

ROSE  (Sainte),  vierge,  martyre  en  Perse. 
Ses  Actes  rapportés  par  Assémani,  III,  332. 

[ROSENMULLER,  traduit  en  allemand  la 
cinquième  hymne  de  Synésius,  VIII,   24.] 

[ROSLER.  Sa  traduction  allemande  des 
lettres  de  saint  Clément  aux  Corinthiens, 
I,  361.  Il  a  publié  avec  Anmerk  une  Biblio- 
thèque des  Pères  en  allemand,  313.  —  Ses 
extraits  de  saint  Épiphane  en  allemand,  VI, 
438.] 

ROSSIGNOL,  oiseau.  Poëme  de  Fulbert  de 
Chartres  à  la  louange  du  rossignol,  XIII,  88. 

ROSTAING,  archevêque  d'Arles.  Le  pape 
Jean  VIII  lui  donne  le  pallium  et  l'établit 
son  vicaire  dans  les  Gaules,  XII,  644. 

[ROSTANG,  moine  de  Cluny.  Son  récit 
de  l'enlèvement  du  chef  de  saint  Clément, 
pape  et  martyr,  XIV,  856.  Hymne  en  l'hon- 
neur du  même  saint,  858.] 

ROSTIUS  (Georges).  Son  édition  du  com- 
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mentaire  de  Juste  d'Urgel  sur  le  Cantique 
des  cantiques,  XI,  265. 

ROSVEIDE  (Héribert),  jésuite.  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  sarat  Paulin,  évêque  de 
Noie,  VIII,  98.  Son  édition  du  Martyrologe 
d'Adon  de  Vienne,  XII,  621. 
X  siècle.         ROSVITHE,  religieuse  de  Gandersheim, 
en  Basse-Saxe,  se  rend  savante    par    son 
application  à  l'étude.  Ses  écrits  :  Panégy- 
rique de  l'empereur  Ottou  I  en  vers  latins; 
six  comédies  à  l'imitation  de  celles  de  Té- 
rence;  Histoire  de  la  naissance  et  de  la  vie 
de  la  sainte  Vierge   en   vers   hexamètres, 
XII,  876.   Poème  sur  l'Ascension  de  Jésus- 
Christ,  876  et  877.  Ses  Actes  de  plusieurs 
martyrs  en  vers.  Autres  ouvrages  qu'on  lui 
attribue,  877.  [Édition  de  ses  écrits  dans  la 
Patrologie,  876.   Jugement  sur  sa  poésie. 
877,  878.] 
VI  siècle.         ROTÉRIUS,  auteur  d'une  histoire  des  rè- 
gnes  de   diverses    nations    étrangères   qui 
n'existent  plus;  il  n'est  point  auteur  de  la 
Vie  de  saint  Sévère,  évêque  d'Agde,  XI, 
400.  [Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  tome  III,  p.  403  et  404.) 
ROTGER,  archevêque  de  Trêves  et  chan- 
celier du  roi  Charles  le  Simple.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie.  Son  recueil  des 
décrets  des  conciles.    Sa    mort,   XII,   793. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  tome  VI,  p.  201  et  suiv.) 

ROTGER,   moine,  écrit   la  Vie  de  saint 
Brunon,  archevêque  de  Cologne,  XII,  838, 
839.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHis- 
toire  littéraire  de  la  France,  tome  VI,  p.  307.) 
ROTHADE  II,  évêque  de  Soissons,  déposé 
par  Hincmar.  Plaintes  qu'il  en  fait  à  l'as- 
semblée de  Pistes,  XII,  577;  et  XIII,  695.— 
882.        Il  appelle  à  Rome ,  et  malgré   cet    appel, 
Hincmar  le  dépose  dans  un  concile  et  le  fait 
enfermer  :  différentes  lettres  du  pape  Nico- 
863.        las  I  sur  ce  sujet,  XII,  577  et  suiv.  Rothade 
va  à  Rome,  où  il  est  pleinement  justifié; 
854.        le  pape  le  fait  rétablir  dans  son  siège,  578, 
et  Xin,  695.  —  Lettre  d'Hincmar  au  pape 
saint  Nicolas  I  sur  cette  affaire,  XH,  670. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  tome  V,  p.  500.) 

ROTRADE,  prêtre  du  diocèse  d'Amiens. 
Son  travail  sur  le  Sacramentaire  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  XII,  603. 

ROTTENDORF  (Bernard  de).  Son  édition 
de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Hugues  de 
Sainte-Marie,  XIV,  243. 

ROUAULD ,    docteur  en  théologie  :  son 
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édition  des  œuvres  de  saint  Bernard,  XIV, 

497. 

ROUEN,  ville  capitale  de  la  Normandie. 
Concile  tenu  en  cette  ville  par  l'archevêque 
Maurille,   XHI,  170  et  266.  Dédicace  de  la 
cathédrale  de  Rouen  par  le  même  arche- 
vêque, 266.  Conciles  tenus  en  cette  ville  sous 
l'archevêque  Jean,  266,  332,  333.  Concile 
tenu  en  cette  ville  sous  l'archevêque  Guil- 
laume, 434.   Abrégé   des  Actes  des  arche- 
vêques de  Rouen,  468.  Autre  concile  tenu 
en  cette  ville,  727,  728.  Les  privilèges  de 
l'Église  de  Rouen  confirmés  par  une  bulle 
du  pape  Innocent  H,  601.  Autres  conciles 
tenus  en  cette  ville,  1056, 1060, 1067,  1082, 
1090,  1091,  1094,  1107. 

ROUILLARD  (Sébastien),  avocat.  Sa  tra- 
duction française  de  la  Vie  de  Bouchard, 
comte  de  Mel'un  et  de  Corbeil,  écrite  en  latin 
par  Odon,  moine  des  Fossés,  XIII,  233. 

[ROUSTAND  :  sa  traduction  française  des 
œuvres  de  saint  Basile,  IV,  547.] 

[ROUTH.  Ses  Reliquœ  sacrœ,  où  l'on  trouve 
les  fragments  qui  nous  restent  des  écrivains 
ecclésiastiques  des  premiers  siècles,  I,  401, 
et  ailleurs,  H,  384  et  ailleurs.] 

ROUVRIER,  jésuite.  Son  Histoire  du  Mou- 
tier-Saint-Jean,  XI,  737. 

ROUX  (Antoine  Le) .  Son  édition  de  la  Chro- 
nique de  Sigebert  de  Gemblours,  XIV,  61. 
ROUYN  (Saint),  abbé  de  Beaulieu  en  Ar- 
gone.   Sa  Vie,   écrite  par  le   bienheureux 
Richard,  abbé  de  Saiut-Vannes,  XIH,  119. 

ROYAUMES.  Saint  Augustin  reconnaîtque 
c'est  Dieu  qui  donne  les  royaumes  aux  bons 
et  aux  méchants  princes  et  que  nous  devons 
obéir  à  ces  princes,  IX,  802. 

ROYAUTÉ.  Discours  de  Synésius  de  Pto- 
lémaïde  intitulé  :  De  la  Royauté  ou  de  la 
conduite  des  rois,  VHI,  28.  —[Devoirs  de  la 
royauté;  instruction  sur  ce  sujet  adressée  à 
Charlemagne  par  Catulphe,  XII,  152.]  — 
Concile  de  Lauriac,  où  l'on  fait  plusieurs 
canons  contre  ceux  qui  attenteraient  à  la 
dignité  rovale,  XIII,  671. 

[ROZIÈRE  (Eugène  de).  Son  édition  des 
Formules  inédites,  XII,  712.] 

RUBÉNIUS  (Phihppe).  Sa  version  latine 
des  cinq  premières  homélies  de  saint  Astère 
d'Amasée,  VI,  310. 
RUDHELME,  abbé  de  Richenow.  Sa  mort, 

XH,  411. 

RUDIGER,  écolàtre  d'Epternach,  succède 
à  Héribert.  Ouvrage  que  Trithème  lui  attri- 
bue. Sa  mort  :  Adelhaire  lui  succède,  XII, 
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883.  (Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  V Histoire 
littéraire  de  la  France,  tome  VI,  p.  462.) 

RUDINGÉRUS.  Sa  version  latine  du  traité 
de  Synésius,  delà  Providence,  VllI,  33. 

RUDOLFE  ,  moine  d'Hirsauge  ,  disciple 
de  Raban  Maur,  auteur  d'un  commentaire 
sur  Tobie,  XII,  527. 

RODOLPHE,  moirif  de  Fulde,  chargé  du 
soin  de  l'école  de  ce  monastère  après  Raban 
Maur,  XII,  526,  527.  Louis,  roi  de  Germanie 
le  fait  son  chapelain  et  son  confesseur.  Sa 
mort.  Il  est  auteur  de  la  Vie  de  sainte  Liobe, 
abbesse  de  Bischoflheim,  et  de  celle  de 
Raban  Maur,  archevêque  de  Mayence,  527. 
(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire 
de  la  France^  tome  V,  p.  283  et  suiv.) 

RUE  (Charles  delà),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur  :  son  édition  des 
œuvres  d'Origène,  II,  235.  [Observation  sur 
cette  édition,  255,  236.] 

RUE  (Vincent  de  la),  neveu  du  précédent, 
et  comme  lui  bénédictin,  fait  paraître  le  qua- 
trième volume  des  œuvres  d'Origène,  II,  255. 

RULF  (Saint-),  abbaye,  chef  d'ordre  sous 
le  nom  de  Saint-Rulf  en  Dauphiné.  On  at- 
tribue à  saint Gebouin,  archevêque  de  Lyon, 
l'établissement  des  chanoines  de  Saint-Rulf, 
XIII,  339.  —  Premier  établissement  de  cette 
abbaye,  XIV,  70. 

RUFIN,  diacre  de  Rome,  confesseur  de 
Jésus-Christ,  II,  307. 

RUFIN  (Saint).  Actes  des  martyrs  saints 
Rufin  et  Valère,  écrits  par  saint  Paschase 
Radbert,  XII,  528,  545. 

RUFIN  (Saint),  martyr  :  discours  de  saint 
Pierre  Damien  pour  le  jour  de  sa  fête,  XIII, 
308. 

[RUFIN  (Saint),  martyr.  Prologue  de  la 
passion  de  saint  Rufin  et  de  saint  Respicius, 
XIII,  602.] 

RUFIN,  grand  maître  du  palais,  anime 
Théodose  à  la  vengeance  contre  les  sédi- 
tieux de  Thessalonique,  V,  389.  Il  est  fait 
préfet  du  prétoire,  367.  11  fait  bâtir  une 
église  dans  le  faubourg  de  Chalcédoine  : 
saint  Amphiloque  d'Icône  assiste  à  la  dédi- 
cace de  cette  église,  367,  et  VI,  47.  —  Loi  de 
Théodose  qui  lui  est  adressée  lorsqu'il  était 
consul,  VI,  373.  —  Son  baptême,  VII,  716. 
Sa  mort,  491. 

RUFIN,  prêtre  :  lettre  que  lui  écrivit  saint 
Jean-Chrysostôme,  VII,  134. 

RUFIN,  prêtre  d'Aquilée.  [Auteurs  à  con- 
sulter sur  Rufin,  VII,  448,  n.  1.]  —  Histoire 
de  sa  vie,  VII,  448  et  suiv.   Sa  patrie;  sa 


naissance  ;  il  se  retire  dans  un  monastère  : 
il  y  est  baptisé;  il  lie  amitié  avec  saint  Jé- 
rôme, 448.  Rufin  va  en  Orient,  448,  449;  il 
est  persécuté  pour  la  foi;  il  se  retire  à  Jéru- 
salem, 449;  il  traduit  en  lalin  plusieurs  ou- 
vrages, 449,  450;  il  reçoit  la  visite  de  saint 
Jérôme,  va  à  Édesse;  il  traduit  quelques 
écrits,  430.  Il  traduit  les  œuvres  d'Origène, 
450,  45 1 .  Commencement  des  divisions  entre 
Rufin  et  saint  Jérôme,  451.  Rufin  va  à  Rome 
et  traduit  l'Apologie  d'Origène  par  saint 
Paraphile,  451,  452.  Ses  traductions  font  du 
bruit  dans  Rome  ;  sa  lettre  au  pape  Anas- 
tase,  452.  Profession  de  foi  de  Rufin,  452, 
453.  Lettre  d'Anastase  contre  Rufin.  Rufin 
fait  lui-même  son  Apologie,  433.  Analyse  de 
la  première  partie  de  cette  Apologie,  453  et 
suiv.  Analyse  de  la  seconde  partie,  455  et 
suiv.  Écrits  de  saint  Jérôme  contre  Rufin; 
Rufin  y  répond,  457,  438.  Réphque  de  saint 
Jérôme,  438.  Lettre  que  saint  Augustin 
écrit  à  saint  Jérôme  sur  ce  sujet,  458,  459. 
Fin  des  disputes  entre  saint  Jérôme  et  Ru- 
fin, 459.  Rufin  traduit  l'Histoire  ecclésias- 
tique d'Eusèbe,  459.  Il  fait  plusieurs  voyages 
à  Rome,  459,  460.  Sa  mort,  460.  Éloges 
donnés  à  Rufin,  460  et  suiv.  Il  faut  distin- 
guer Rufin  d'Aquilée  d'avec  Rufin  le  Péla- 
gien,  462.  Réponse  à  l'objection  tirée  de  la 
Psalmodie  qui  lui  est  attribuée,  462,  463. 
Écrits  de  Rufin,  463  et  suiv.  Traduction  des 
homélies  d'Origène  sur  l'Écriture,  463,  464. 
Traduction  des  livres  de  Josèphe,  464,  465. 
Traduction  des  œuvres  attribuées  à  saint 
Clément,  465.  Traduction  de  l'Apologie 
d'Origène  par  saint  Pamphile,  465,  466. 
Traduction  des  livres  d'Origène  sur  les  Prin- 
cipes. Traduction  de  quelques  discours  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  et  de  saint  Ba- 
sile, 466.  Traduction  des  Sentences  de  Sixte, 
466,  467.  Traduction  de  quelques  ouvrages 
d'Évagre  de  Pont  attribuée  à  Rufin.  Traduc- 
tion de  l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe. 
Apologie  des  traductions  et  de  la  doctrine 
de  Rufin  par  lui-même,  467.  Exposition  du 
Symbole  des  apôtres  par  Rufin,  467  et  suiv. 
[Édition  de  cette  Explication,  469.]  Histoire 
ecclésiastique  par  Rufin.  C'est  une  conti- 
nuation de  celle  d'Eusèbe,  469.  Ce  qu'elle 
contient  de  remarquable,  469,  470.  Vies  des 
Pères  écrites  par  Rufin,  470  et  suiv.  Divers 
sentiments  sur  l'auteur  de  ces  Vies,  470, 
471.  Elles  sont  foncièrement  de  saint  Pé- 
trone, évêque  de  Bologne,  mais  écrites  par 
Rufin,  471,  472.  Antiquité  de  ces  Vies,  472. 
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Analyse  du  Prologue  de  ces  Vies,  472,  473. 
Ce  qu'elles  contieunent  de  plus  remarquable, 
473  et  suiv.  Vie  de  saint  Jean  Lycopole,  473, 
474;  d'Or,  solitaire;  de  saint  Ammon  de 
la  ville  dOxyrinque;  de  Théon;  de  saint 
Apollon;  de  saint  Muce,  474;  de  saint  Co- 
près,  474,  473  ;  du  confesseur  Anuphe  ;  du 
prêtre  Euloge  ;  du  solitaire  Jean  ;  des  moines 
d'Arsinoé  ;  des  miracles  qui  se  faisaient  au 
tombeau   de   saint    Apollon,    martyr;    des 
moines  de  Nitrie;   des  solitaires  du  désert 
des   cellules;    d'Évagre;  de   saint  Macaire 
d'Egypte.  Conclusion  de  la  relation  de  ces 
Vies,  475.   Autres  Vies  attribuées  à  Rufin, 
475,  476.  Explications  des  bénédictions  don- 
nées par  Jacob  à  ses  enfants.  En  quel  temps 
et  à  quelle  occasion  Rufm  composa  cet  ou- 
vrage. Explication    de    la  bénédiction    de 
Juda,  476.  Explication  des  autres  bénédic- 
tions, 476,  477.  Commentaires  sur  les  pro- 
phètes Osée,   Joël  et  Amos.   Ces  commen- 
taires ne  sont  pas  de  RuGu,  477,  478.  Juge- 
ment de  ces  commentaires,  478.  Commen- 
taires sur  les  Psaumes;  ils  ne  sont  pas  de 
Rufin,  478,  479.  Idée  de  ces  commentaires, 
479.  Doctrine  de  Rufin,  479  et  suiv.  Sur  les 
articles  contenus  au  Symbole  des  apôtres, 
479,  480  ;  sur  l'origine  de  l'âme,  480  ;  sur 
l'Écrilure-Sainte,   480,   481;    sur    l'Église, 
481  ;    sur  la  composition  du  Symbole  des 
apôtres,  481,  482  ;  sur  l'invention  de  la  croix 
de  Jésus-Christ,   482,  483.   Jugement  des 
écrits  de  Rufin,  483.  Éditions  de  ses  œuvres, 
483,  484.  [Édition  de  Vallarsi  et  de  la  Pa- 
trologie,  483,  484.]  —  Sa  traduction  latine 
des  ouvrages  de  Josèphe,  I,  328.  —  11  est 
auteur  de  l'Exposition  du  Symbole  attribuée 
à  saint  Cyprien,  II,  347.  Il  attribue  à  saint 
Sixte,  pape  et  martyr,  les  Sentences  de  Xyste 
ou  Sixte,  philosophe,  430.  11  traduit  l'Apo- 
logie d'Origène  composée  par  saint  Pam- 
phile,  527. —  Sa  version  latine  de  l'Histoire 
ecclésiastique  d'Eusèbe,  III,  314,  315.  —  Il 
traduit  et  abrège  les  règles  de  saint  Basile, 
IV,  400.  Il  traduit  aussi  huit  discours  ou  ho- 
mélies de  ce  saint  docteur,  493.  —  Il  fut 
l'un  des  disciples  de  Didyme  l'Aveugle,  V, 
606.  —  Il  est  accusé  d'origénisme,  VI,  334. 
Il  adresse  son  Apologie  au  pape  Anastase , 
334,  335.  Jean,  évéque  de  Jérusalem,  jus- 
tifie Rufin  auprès  de  saint  Anastase,  335, 
336.  Réponse  de  saint  Anastase,  336.  Il  reste 
douteux  si  Anastase  a  véritablement  con- 
damné Rufin,  336,  337.  [Voyez  336,  n.  9.] 
—  Saint  Chromace,  évêque  d'Aquilée,  se 
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rend  médiateur  entre  saint  Jérôme  et  Rufin, 
VII,  494.  Lettre  que  saint  Jérôme  écrit  à 
Rufin,  580.  Autre  lettre  que  lui  écrivit  saint 
Jérôme.  Apologie  de  Rufm,  613.  Réponse 
de  saint  Jérôme  ou   son  Apologie   contre 
Rufin  en  deux  livres,  613   et  suiv.  Autre 
Apologie  de  saint  Jérôme  ou  troisième  livre 
contre  Rufin,  615.  Lettre  deRufinàHiéracle 
ou  préface  des  commentaires  d'Origène  sur 
l'Épître  aux  Romains;  elle  est  attribuée  à 
saint  Jérôme,  646.  Lettre  deValère  à  Rufin, 
ouvrage  supposé.  Traduction  de  l'Apologie 
de  saint  Pamphile  pour  Origène  par  Rufin. 
Traité  de  Rufin  sur  la  falsification  des  livres 
d'Origène.  Traduction  des  livres  des  Prin- 
cipes d'Origène  par  Rufin,  avec  son  Apolo- 
gie à  Macaire.  Apologie  de  Rufin  au  pape 
Anastase.  Les  deux  hvres  de  Rufin  contre 
saint  Jérôme,  648.  —  Lettre  que  saint  Pau- 
lin, évêque  de  Noie,  écrivit  à  Rufin,  VIII, 
80.  Socrate  suit  l'Histoire  ecclésiastique  de 
Rufin  dans  les  deux  premiers  livres  de  la 
sienne,  515.  L'Histoire  de  Socrate  citée  dans 
le  second  concile  de  Nicée  sous  le  nom  de 
Rufin,  523.  —  Rufin  est-il  auteur  des  Vies 
des  Pères  des  déserts  attribuées  à  saint  Pé- 
trone? X,  161. 

RUFIN,  ami  de  saint  Prosper  d'Aquitaine. 
Il  l'informe  des  mauvais  sentiments  qu'on 
lui  attribue,  X,  279.  Lettre  de  saint  Prosper 
à  Rufin.  Analyse  de  cette  lettre,  279,  280. 

RUFIN  LE  PÉLAGIEN.  Il  faut  le  distin- 
guer de  Rufin  d'Aquilée,  VII,  462. 

RUFIN,  prêtre  que  saint  Jérôme  envoie  à 
Rome,  VII,  462.  Vraisemblablement  le  même 
que  celui  à  qui  ce  Père  écrit  une  lettre,  561. 
Peut-être  aussi  le  même  que  celui  qui  lo- 
geait à  Rome  chez  Symmaque  et  qui  fut 
accusé  par  Célestin  de  nier  le  péché  origi- 
nel, 462,  463,  et  VIH,  530. 

RUFIN,  évêque  en  Afrique.  Voyez  Rusti- 
cien. 

RUFIN,  évêque  de  Samosate,  assiste  au 
concile  de  Chalcédoine  et  au  faux  concile 
d'Éphèse,  VII,  381. 

RUFIN,   abbé   à  Constantinople,    Lettre 
que  le  pape  FéHx  III  lui  écrit,  X,  415,  416. 
[RUFIN,  évêque.  Son  traité  du  Bien  de  la 
paix  en  deux  livres,  XIII,  513.] 

RUFINIEN,  à  qui  saint  Athanase  adresse 
une  réponse  au  sujet  des  Ariens,  IV,  148. 
Ses  écrits,  347.  [Rondet  a  tort  de  faire  deux 
personnes  de  Rufinien  à  qui  saint  Athanase 
écrit  et  de  Rufinien,  évêque  en  Afrique.] 
RUFINIEN,  évêque,  chassé  d'Afrique  par 
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les  Ariens,  détourne  saint  Fulgence  d'aller 
en  Egypte,  XI,  4. 

RUFINIEN,  moine,  envoyé  en  Angleterre 
par  saint  Grégoire  le  Grand,  XI,  438. 

RUFUS,  évêque  de  Thessalonique.  Le 
pape  saint  Innocent  le  fait  son  vicaire  en 
Illyrie,  VII,  307.  Lettre  que  lui  écrivit  le 
saint  pape  à  ce  sujet,  513.  Lettre  canonique 
du  même  pape  adressée  à  Rufus  et  aux  au- 
tres évéques  de  Macédoine ,  ol4  et  suiv. 
Lettres  du  pape  saint  Innocent  à  Rufus  et 
aux  autres  évéques  de  Macédoine,  316.  — 
Lettre  que  le  pape  saint  Boniface  écrivit  à 
Rufus,  YIIl,  8,  9.  Autre  lettre  du  même 
pape  à  Rufus,  10,  11,  Le  pape  saint  Géles- 
tin  le  commet  pour  juger  en  sa  place  les 
affaires  d'Illyrie,  128.  Lettre  que  lui  écrivit 
Jean,  évêque  d'Antioche,  247.  Rufus  a  pour 
successeur  Anastase,  230.  [Deux  lettres  de 
saint  Cyrille  à  Rufus,  364.]  Lettres  que  les 
Orientaux  schismatiques  écrivent  à  Rufus 
pour  l'attirer  dans  leur  parti  contre  le  con- 
cile d'Éphèse,  397  et  X,  103.  —  Dix-huit 
évéques pélagiens  lui  écrivent,  IX,  474,  477. 

RUFUS,  comte.  Ordres  qui  lui  sont  en- 
voyés contre  Théodoret,  X,  22. 

RUINART(Tliierri),  bénédictin  de  la  com- 
pagnie de  Saint-Maur.  Son  édition  de  THis- 
toire  de  la  persécution  des  Vandales  par 
Victor  de  Vite,  X,  463.  —  Son  édition  de 
toutes  les  œuvres  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  XI,  398,  399. 

RUIS,  monastère  en  Bretagne  fondé  par 
saint  Gildas,  qui  en  fut  abbé,  XI,  318. 

RULAND,  à  qui  Goldast  attribue  l'His- 
toire de  la  guerre  de  lempereur  Henri  IV 
contre  les  Saxons,  XIII,  403. 

RUMELINGEN,  monastère  en  Allemagne. 
Sa  fondation,  XIH,  470. 

RUMOLDE  [et  non  REMOLD],  évêque  de 
Dublin.  Sa  Vie  retouchée  par  Thierry^  abbé 
de  Saint-Trond,  Xlll,  361  et  397.  Discours 
du  même  en  l'honneur  de  ce  saint,  598. 

RUMORIDE,  païen,  maître  de  la  milice, 
V,  487. 

RUODBERT,  évêque  de  Metz.  Voy.  Robert. 

RUPERT  (Saint),  duc.  Sa  Vie  écrite  par 
sainte  Hildegarde,  XIV,  393  et  597. 

RUPERT,  moine  de  Saint-Alban.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  V,  p.  664.) 

RUPERT,  prévôt  de  Gostar,  puis  évêque 
de  Bamberg.  Otton  lui  succède  sur  le  siège 
de  Bamberg,  XIV,  178. 

RUPERT  ou  ROBERT,  abbé  de  Tuy  ou 
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Duits,  oîert  en  son  enfance  au  monastère 
de  Saint-Laurent  de  Liège.  Il  y  embrasse 
ensuite  la  profession  monastique.  Il  reçoit 
par  l'intercession  de  la  sainte  Vierge  l'intel- 
ligence des  Livres  saints.  11  est  fait  prêtre, 
XIV,  280.  Pour  éviter  les  reproches  de  ses 
envieux,  il  se  retire  au  monastère  de  Si- 
bourg;  protecteurs  que  lui  procurent  sa 
science  et  sa  vertu,  280,  281.  Sa  dispute 
publique  avec  Guillaume  de  Champeaux.  Il 
est  choisi  abbé  de  Tuy.  Son  voyage  en 
Italie;  il  présente  un  de  ses  ouvrages  au 
pape  Honorius  II.  Sa  mort.  Catalogue  de 
ses  ouvrages,  281.  Traité  de  la  Trinité  ou 
commentaire  sur  presque  toute  l'Écriture, 
281,  282.  Commentaire  sur  les  douze  petits 
prophètes  ;  sur  le  Cantique  des  Cantiques; 
sur  Job;  sur  l'Ecclésiaste.  Traité  de  la 
Gloire  du  Fils  de  l'homme,  282;  de  la  Gloire 
de  la  Trinité  et  de  la  procession  du  Saint- 
Esprit,  282,  283.  Commentaire  sur  lÉvan- 
gile  selon  saint  Jean.  Commentaire  sur 
l'Apocalypse,  283.  Traité  de  la  Victoire  du 
Verbe,  283,  284.  Livre  des  Offices  divins, 
284.  Analyse  de  ce  traité,  284,  283.  Rela- 
tion de  l'incendie  de  la  ville  de  Tuy.  Traité 
de  la  Méditation  de  la  mort.  Vie  de  saint 
Héribert.  Vie  de  saint  Élophe,  martyr,  283. 
Traité  de  la  Volonté  de  Dieu,  283,  286. 
Traité  de  la  Toute-Puissance  de  Dieu,  286. 
Observations  sur  divers  chapitres  de  la  règle 
de  saint  Benoît,  286  et  suiv.  Traité  du  Pou- 
voir qu'ont  les  moines  de  prêcher  :  lettre  à 
Everhard.  Traité  de  la  Corruption  de  la 
virginité,  288.  Dialogue  d'un  chrétien  et 
d'un  juif,  288,  289.  Histoire  du  monastère 
de  Saint-Laurent  de  Liège.  Traité  de  la  Vie 
apostohque.  Raisons  qui  prouvent  que  Ru- 
pert  en  est  l'auteur,  289.  Ses  ouvrages  per- 
dus, 289,  290.  Réponses  à  plusieurs  repro- 
ches qu'on  a  faits  à  Rupert  sur  l'Eucharis- 
tie, 290,  291.  Jugement  sur  ses  ouvrages, 
291,  292.  Différentes  éditions  qu'on  en  a 
faites,  292.  [Édition  de  ses  œuvres  dans  la 
Patrologie,  292,  293.]  (Voyez  son  article 
dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XI, 
p.  242  et  suiv.) 

RURICE  I  (Saint),  surnommé  L'ANCIEN, 
évêque  de  Limoges.  Sa  naissance.  Son  ma- 
riage. Ses  liaisons  avec  les  plus  saints  évé- 
ques des  Gaules.  Il  assiste  dans  ses  besoins 
Fauste  de  Riez  banni  par  le  roi  Euric.  Il  est 
fait  évêque  de  Limoges.  Temps  de  sa  mort, 
X,  607.  Ses  lettres  distribuées  en  deux 
livres,  607  et  suiv.  Lettres  écrites  à  Rurice, 
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609,  610.  [Édition  des  lettres  de  saint  Ra- 
ricedans  la  Patrologie,  X,  607,  n.  11.]  Il 
fait  faire  une  copie  d'un  des  ouvrages  de 
saint  Sidoine  Apollinaire.  Lettres  que  saint 
Sidoine  lui  écrit,  389.  Épitlialame  que  saint 
Sidoine  composa  pour  le  mariage  deRurice 
avec  Ibérie  avant  son  épiscopat,  397.  Cinq 
lettres  que  lui  écrivit  Fauste  de  Riez,  609. 
—  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Césaire 
d'Arles,  XI,  154.  (Voyez  l'article  de  saint 
Rurice  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 

t.  m,  p.  49.) 
RURICE  II,  évêqne  de  Limoges,  petit-fils 

du  précédent,  X,  607. 

RUSPE,  ville  d'Afrique  dont  saint  Ful- 
gence  fut  évéque,  XI,  1. 

[RUSSEL  (Richard).  Son  édition  des  Pères 

apostoliques,  I,  338.] 

RUSSES,  peuples  de  la  Russie.  L'évangile 
leur  est  prêché  par  Brunon  ou  Boniface  au 
commencement  du  xi^  siècle,  XIII,  189. 

RUSTICIEN  ou  RUFIN,  sous-diacre  dona- 
tiste.  Discours  touchant  ce  sous-diacre  sup- 
posé sous  le  nom  de  saint  Augustin,  IX, 

415. 

RUSTICIENNE,  fille  de  Symmaque,  séna- 
teur romain,  épouse  Boèce,  X,  646. 

RUSTICIENNE,  dame  de  grande  condi- 
tion. Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Gré- 
goire sur  son  pèlerinage  au  mont  Sina,  XI, 
600.  487,  488.  Autre  lettre  que  lui  écrit  le  pape 
saint  Grégoire,  sur  ce  qu'elle  se  qualifiait 
sa  servante,  522. 

RUSTIGIUS,    officier  baptisé    par  saint 

Damase,  V,  17. 

RUSTICULE,  évêque  des  Donatiens.  Le 
pape  saint  Célestin  le  réduit  à  tenir  secrète- 
ment ses  assemblées,  YIII,  146. 

RUSTICULE  (Sainte),  abbesse  d'un  mo- 
nastère d  Arles.  Temps  de  sa  mort.  Sa  Vie 
écrite  par  Florent,  prêtre  de  lÉglise  de 
Trois-Châteaux.  Elle  savait  de  mémoire 
toute  l'Écriture,  XI,  693. 

RUSTICUS  ELPIDIUS,  diacre  de  l'Église 
de  Lyon.  Voyez  Elpidius. 
40g.  RUSTIQUE,  homme  distingué.  Lettre  que 

lui  écrivit  saint  Jérôme,  VII,  638. 
411,  RUSTIQUE,  moine  gaulois.  Lettre  que  lui 

écrivit  saint  Jérôme,  VU,  641. 

RUSTIQUE,   prêtre,  supérieur  des  reli- 
gieuses d'Hippone,  IX,  20.  Lettres  de  saint 
Augustin  à  Félicité,  à  Rustique  et  aux  reli- 
gieuses de  leur  monastère,  171  et  suiv. 
RUSTIQUE  [ou  RUSTICUS],  païen,  à  qui 
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RUSTIQUE  (Saint),  évêque  de  Narbonne. 
Sa  naissance  et  son  éducation,  X,  199.  Sui-    427ou43o 
vaut  le  conseil  que  lui  donne  saint  Jérôme, 
il  se  retire  dans  un  monastère,  199,  200.  Il 
est  élevé  à  la  prêtrise,  puis  élu  évêque  de 
Narbonne.  11  veut  quitter  l'épiscopat  et  con- 
sulte le  pape  saint  Léon  sur  ce  sujet  et  quel- 
ques autres  points  ;  lettre  que  saint  Léon        447. 
lui  écrit,  200.  Il  rétablit  avec  le  secours  de        448. 
Marcel,  préfet  des  Gaules,  l'église  de  Nar- 
bonne qui  avait  été  brûlée.  Il  assiste  à  plu- 
sieurs conciles,  201.  Il  ordonne  pour  évêque        45i. 
de  Béziers  Hermès,  son  archidiacre,  337. 
Concile  d'Arles  auquel  il  assiste,  708.  (Voyez        455. 
son   article  dans  l'Histoire  littéraire  de   la 
France,  t.  II,  p.  362  et  suiv.) 

RUSTIQUE,  évêque,  à  qui  Arnobe  le 
Jeune  dédie  son  commentaire  sur  les  Psau- 
mes, X,  330. 

RUSTIQUE  DE  BORDEAUX.  Ses  liaisons 
avec  saint  Sidoine  Apollinaire,  X,  383. 

RUSTIQUE  (Saint),  sous-diacre,  moine  et 
martyr  sous  Hunéric,  X,  460. 

RUSTIQUE,  évêque  de  Carlenne  en  Afri- 
que, IX,  411,  et  X,  469. 

RUSTIQUE,  évêque  de  Lyon.  Lettre  que         *9*- 
lui  écrit  le  pape  saint  Gelase,  X,  503.  (Voyez 
son  article   dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  II,  p.  645.) 

RUSTIQUE,  évêque  d'Afrique  qui  assiste 
à  un  concile  de  Rome,  X,  719. 

RUSTIQUE,  diacre  de  l'Église  romaine, 
joint  au  diacre  Sébastien,  se  déclare  contre 
le  Judicutum  du  pape  Vigile  portant  con- 
damnation des  Trois-Chapitrep.  Ils  en  écri- 
vent à  plusieurs  évoques.  Le  pape  rend 
contre  eux  une  sentence  conçue  en  forme 
de  lettre,  XI,  299,  300.  Livre  de  Rustique 
en  forme  de  dialogue  contre  les  Acéphales, 
300,  301 .  Éditions  qu'on  en  a  faites,  301 .  [Ses 
notes  sur  le  concile  de  Chalcédoine,  300, 
n.  4.]  Il  est  exilé  dans  la  Thébaïde  parce 
qu'il  persistait  dans  la  défense  des  Trois- 
Chapitres,  882. 

RUSTIQUE,  diacre  de  l'Église  d'Ancone, 
proposé  pour  évêque,  XI,  534. 
RUSTIQUE,  évêque  de  Cahors.  Sa  mort, 

XI,  733. 

RUSTIQUE  (Saint),  abbé  de  Condat. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  III ,  p.  649  et  650.) 

RUSTITIUS,  prêtre  réordonné,  VII,  513. 

RUTH,  femme  israéhte.  Le  livre  qui  porte 
son  nom  est  une  suite  de  celui  des  Juges,  I, 
53.  L'auteur  de  ce  livre  est  inconnu,  53,  54. 
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Le  temps  auquel  il  a  été  écrit  est  aussi  in- 
connu. Ce  que  coniient  ce  livre.  Sentiment 
de  Théodoret  et  de  saint  Jérôme  sur  ce 
livre,  54.  —  Questions  de  Théodoret  sur  le 
livre  de  Rulh,  X,  32.  —  Commentaire  de 
Claude  de  Turin  sur  le  livre  de  Rutli,  XII, 
351.  Commentaire  de  Raban  Maur,  456.  — 
Le  livre  de  Ruth  mis  en  vers  héroïques  par 
Marbode,  XIV,  228. 
X  siècle.  RUTHARD,  moine  de  Fulde,  puis  d'Hir- 
sauge,  où  il  tient  une  école  publique.  Ce 
qu'on  sait  de  ses  actions  et  de  ses  écrits, 
Xll,  553.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire 
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littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  317  et  318.) 

RUYR  (Jean),  secrétaire  du  chapitre  de 
Saint-Dié.  Sa  traduction  française  des  Vies 
de  saint  Hidulphe  et  de  saint  Dié  écrites  par 
Valcande,  XIII,  71. 

RYER  (Pierre  du),  académicien.  Sa  tra- 
duction française  des  livres  de  Salvien  sur 
la  Providence,  X,  378. 

[RYTHMES  par  différents  auteurs,  XIII, 
62.] 

RYTHMES  ALPHABÉTIQUES  d'Adel- 
manne.  Ce  que  c'est.  Différentes  éditions 
qu'on  en  a  faites,  Xlll,  257. 


616.  SABA   ou  SABARETH,   roi   des   Saxons 

-  orientaux,  converti.  Sa  mort.  Ses  trois  fils 

W  restent  dans  l'idolâtrie  et  chassent  les  évé- 

ques  de  leur  royaume,  XI,  913. 

SaBAOTH.  Les  Archontiques  disaient  que 
Sabaoth  était  le  Dieu  des  Juifs  et  qu'il  avait 
pour  fils  le  diable,  VI,  392. 
372.  SABAS  (Saint),   martyr  chez  les  Goths, 

IV,  278  et  suiv.  Ses  reliques  envoyées  à 
Césarée  en  Cappadoce  par  Aschole,  évêque 
de  Thessalonique,  et  par  Soran,  duc  de 
Scythie,  282,  283  et  457. 
IV  siècle.  SABAS  (Saint),  solitaire  de  Raïthe  tué 
par  les  Sarrasins,  IV,  283,  284. 

SABAS,  chef  de  la  secte  des  Messaliens, 
X,  47. 
V.  612.  SABAS  (Saint),   abbé  en  Palestine,  en- 

gage l'empereur  Anastase  à  révoquer  l'ordre 
qu'il  avait  donné  pour  chasser  de  son  siège 
Elle  de  Jérusalem,  X,  750,  XI,  275.  —  Ana- 
lyse de  sa  Vie  écrite  par  Cyrille  de  Scytho- 
ple,  XI,  274  et  suiv.  Sa  mort,  277.  Les 
moines  de  la  nouvelle  laure  de  Sabas  refu- 
sent de  souscrire  la  condamnation  d'Ori- 
gcne,  272  et  882.  Ils  sont  chassés  de  leur 
monastère  et  même  de  la  Palestine,  882. 
La  laure  de  Saint-Sabas  pillée  par  les  Arabes 
et  la  plupart  des  moines  tués,  697  et  suiv. 
—  Ce  que  c'est  que  le  Type  ou  Typie  de 
saint  Sabas,  XII,  778.  —  Ce  Type  est  le  plus 
en  usage  chez  les  Grecs,  XIII,  133.  —  Mo- 
nastère fondé  à  Rome  sous  le  nom  de  saint 
Sabas  par  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand, 
soumis  à  celui  de  Cluny  par  le  pape  Lu- 
cius  II,  XIV,  268. 

SABAS,  moine,  auteur  de  la  Vie  de  saint 
Joannice,  Xll,  552. 


SABBACE,  solitaire.  Ce  qui  est  dit  dans      y  siècle. 
l'Histoire  lausiaque  de  Pallade,  VII,  489. 

SABBAT  DES  JUIFS.  Traité  du  Sabbat  et 
de  la  Circoncision,  attribué  à  saint  Atha- 
nase,  IV,  176.  —  Les  Hypsistaires  obser- 
vaient le  sabbat  et  la  distinction  des  ani- 
maux avec  les  Juifs,  V,  179  et  213.  —  Sen- 
timent de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur  le 
jour  du  sabbat,  VI,  136  et  137.  —  Ce  que 
c'est  que  le  sabbat  second-premier,  selon 
saint  Isidore  de  Péluse,  VIII,  491.  —  Dis- 
cours d'Anastase  d'Anlioche  sur  le  sabbat, 
XI,  360  et  364.  Le  sabbat  des  Juifs  ne  doit 
point  être  accepté  par  les  Chrétiens,  529, 
579  et  580. 

SABBATIENS,  secte  de  Novaliens.  Com- 
ment ils  sont  reçus  quand  ils  reviennent  à 
l'Église,  IV,  624.  Leur  origine;  concile  tenu 
à  leur  sujet  à  Sangare,  657. 

SABBATIUS,  juif  d'origine,  se  fait  nova- 
tien.  11  se  fait  ordonner  évêque  et  forme  un 
schisme  parmi  les  Novatiens,  IV,  657.  Les 
Novatiens  le  font  bannir  à  Rhodes,  où  il 
meurt,  658.  —  Atticus,  évêque  de  Constan- 
tinople,  fait  cacher  son  corps,  qui  était  ré- 
véré par  ses  disciples,  VIII,  16. 

SABBATIUS,  père  de  l'empereur  Justi- 
nien,  XI,  254. 

SABELLIANISME.  Arius  accuse  de  sabel- 
lianisme  saint  Alexandre  son  évêque,  III, 
414.  —  Sabellianisme  réfuté  par  saint  Mé- 
lèce,  V,  10.  Voyez  l'article  suivant. 

SABELLIENS,  hérétiques,  combattus  par 
saint  Denys,  pape,  II,  449.  —  Écrit  contre 
les  Sabeliiens  attribué  à  saint  Athanase,  IV, 
175.  —  Homélie  vingt-quatrième  de  saint 
Basile  le  Grand  contre  ces  hérétiques,  390 
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et  suiv.  Ce  qui  est  dit  des  Sabelliens  par 
saint  Épiphane,  VI,  398.  —  Ce  que  saint 
Augustin  dil  de  leurs  erreurs,  IX,  222. 
TraitécontrecinqhérésieSjdontl'uneest  celle 
des  Sabelliens,  ouvrage  supposé  sous  le  nom 
de  saint  Augustin,  369.  —  Saint  Marcien,  so- 
litaire, n'avait  que  de  l'éloignement  pour 
eux,  X,  53.  Les  Priscillianistes  avaient  em- 
brassé leur  erreur.  Pourquoi  les  disciples 
des  Sabelliens  furent  nommés  Patripassiens, 
207.  —  Les  Sabelliens  sont  combattus  par 
le  poëte  Prudence,  VIII,  i03.  —  [Lettre 
manuscrite  du  cardinal  Laborant  contre 
eux,  XIV,  805.] 
m  siècle.  SABELLIUS,  hérésiarque,  Écrits  de  saint 
Denys  contre  Sabellius,  II,  399,  400,  413  et 
suiv.,  565.  Faux  concile  d'Alexandrie  contre 
Sabellius,  565.  — Opuscules  delà  foi  contre 
Sabellius  attribués  à  Eusèbe  de  Césarée, 
III,  230.  —  Dispute  contre  Arius,  Sabellius 
et  Photin,  attribuée  à  saint  Athanase,  IV, 
183.  Erreurs  de  Sabellius  renouvelées  dans 
Néocésarée  de  Pont,  470;  et  combattues 
par  saint  Basile,  471  et  472.  —  Écrits  de 
Diodore  de  Tarse  contre  Sabellius,  V,  591 . 
—  [Discours  de  saint  Grégoire  de  Nysse 
contre  Arius  et  Sabellius,  VI,  125  et  205, 
206.]  —  Ce  que  dit  de  cet  hérétique  et  de 
ses  erreurs  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 
429.  —  [Sabellius  est  réfuté  par  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie,  VIII,  357.]  —  Témoi- 
gnage de  saint  Augustin  sur  l'erreur  de 
Sabellius,  IX,  638. 

SABÉO  ou  SABOEUS  (Faustus).  Son  édi- 
tion des  ouvrages  d'Arnobe,  II,  493. 
852.  SABIGOTHE  (Sainte),  martyrisée  à  Cor- 

doue  avec  saint  Aurèle,  son  mari.  Ses  Actes 
écrits  par  saint  Euloge,  XII,  517  et  suiv. 

SABIN,  créé  évêque  de  Léon  en  Espagne 
à  la  place  de  Basilide,  II,  265  et  563.  Saint 
Cyprien  reconnaît  que  son  ordination  est 

canonique,  563. 

SABIN,  préfet  d'Egypte,  envoie  un  ar- 
cher pour  arrêter  saint  Denys  d'Alexandrie, 

II,  397. 

SABIN,   évêque   de   Séville,    assiste   au 

concile  d'Elvire,  II,  603. 

SABIN,  diacre  de  Milan,  député  de  Rome 

en  Orient,  V,  14. 
389_  SABIN,  évêque  de  Plaisance.  Lettres  que 

lui  écrivit  saint  Ambroise,  V,  496  et  497. 
393         Autre  lettre  de  saint  Ambroise  à  Sabin,  499. 

—  Miracle  que  rapporte  de  lui  le  pape  saint 

Grégoire,  XI,  476. 
SABIN  (Saint),  évêque  de  Canuse  ou  Ca- 


SAB  — SAC 

nosa  dans  la  Pouille,  dont  le  pape  saint 
Grégoire  parle  dans  ses  Dialogues,  XI,  476. 
—  Temps  de  sa  mort.  Sa  Vie  attribuée  à 
Jean,  archidiacre  de  Bari,  XIII,  483. 

SABIN,  auteur  d'un  recueil  de  conciles 
dont  parle  l'historien  Socrate,  VIII,  518. 

SABINE  (Sainte) ,  martyre.  Actes  sans  ii  siècle, 
autorité,  I,  391.  —  Hymnes  en  son  honneur 
par  Alphane,  archevêque  de  Salerne,  XIII, 
493.  —  [Sainte-Sabine,  éghse  de  Rome  : 
privilèges  accordés  à  cette  église  par  le 
pape  Marin  II,  XII,  829.] 

SABINIEN,   diacre ,  à  qui  saint  Jérôme     v  siècle, 
écrit  une  lettre,  VII,  640. 

SABINIEN,  évêque  de  Perrha.  Lettre  que 
lui  écrit  Théodoret,  X,  75.  Il  avait  été  m. 
nommé  évêque  de  Perrha  au  concile  d'Hié-  *5i- 
raple,  667.  Il  fut  déposé  au  faux  concile 
d'Éphèse,  667  et  679.  Son  affaire  discutée 
au  concile  de  Chalcédoine;  décision  du 
concile,  695  et  696. 

SABINIEN,  prêtre  de  l'Église  de  Nar- 
bonne,  poursuit  la  punition  d'un  adultère. 
Il  est  cité  devant  une  assemblée  d'évêques 
et  de  laïques,  et  condamné,  X,  200. 

SABINIEN,  pape,  auparavant  envoyé  par 
le  pape  saint  Grégoire  en  qualité  de  nonce 
à  Constantinople,  XI,  427  et  436.  Il  y  était 
dans  le  temps  du  différend  de  ce  pape  avec 
Jean  le  Jeûneur,  qui  prenait  le  titre  d'évê- 
que  œcuménique,  436  et  500.  Il  devient 
pape  ;  époque  de  sa  mort,  645  et  910. 

SABINIEN,  évêque  de  Zara  en  Dalmatie,        596. 
quitte  le  parti  de  Maxime  de  Salonne.  Diffé- 
rentes lettres  que  lui  écrit  le  pape   saint 
Grégoire,  XI,  508. 

SABLONIÈRES,  près  deToul  en  Lorraine. 
Concile  qui  y  fut  tenu,  XIII,  696. 

SABUENS,  secte  de  Samaritains.  Ce  qui 
en  est  dit  par  saint  Épiphane,  VI,  383  et 
384. 

[SACCINI,  a  fait  la  Vie  de  saint  Paulin  de 
Noie,  VIII,  55.] 

SACCOPHORES,  hérétiques  manichéens. 
Théodose  les  condamne  à  la  mort,  VI,  367. 

SAGCUDION,  monastère  de  saint  Platon, 
XII,  298. 

SACERDOCE.  [Discours  de  saint  Basile 
adressé  aux  prêtres  :  excellence  du  sacer- 
doce, IV,  392.]  —  Deux  discours  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  le  sacerdoce,  V, 
193  et  suiv.  Premier  discours,  193  et  suiv. 
Second  discours,  195.  Livre  de  la  Dignité 
sacerdotale,  ouvrage  faussement  attribué  à 
saint  Ambroise,  511. —  Discours  de  saint 
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Éphrem  sur  le  sacerdoce,  VI,  8.  Doctrine 
de  saint  Astère  d'Amasée  sur  le  sacerdoce, 
299.  —  Six  livres  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  sur  le  sacerdoce,  VII,  35  et  suiv.  Sep- 
tième livre  du  sacerdoce,  supposé  sous  le  nom 
de  saint  Jean  Chrysostôme,  57. —  Doctrine  de 
Synésius  sur  laditficulté  d'allier  le  sacerdoce 
avec  la  puissance  temporelle,  VIII,  26.  — 
Doctrine  de  saint  Augustin,  IX,  763  et  764. 

—  Livres  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  le 
sacerdoce;  éloge  qu'en  fait  saint  Isidore  de 
Péluse,  VIII,  483.  —  Doctrine  de  saint  Léon 
sur  le  sacerdoce,  X,  178  et  179.  —  Traité 
d'Agobard,  archevêque  de  Lyon,  des  Pri- 
vilèges et  des  Droits  du  sacerdoce,  XII,  369. 
[Discours  de  Pierre  de  Sicile  sur  le  sacer- 
doce, 624.]  Entretiens  sur  la  dignité  du  sa- 
cerdoce et  sur  l'état  présent  de  lÉglise,  ou- 
vrage de  saint  Odon,  abbé  de  Cluny,  807  et 
808.  —  Eloge  que  Pierre  Damien  fait  du 
sacerdoce  dans  un  de  ses  opuscules,  XIII, 
316.  Traité  de  la  Division  de  l'empire  et  du 
sacerdoce,  par  Guénéric,  413  et  414.  Voyez 
Puissance  spù^ituelle. 

SACERDOS,  prêtre  de  Césarée  en  Cappa- 
doce.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  écrit  en 
sa  faveur  à  diverses  personnes,  V,  262  et 
263.  Lettres  du  même  saint  à  Sacerdos 
même.  Sa  mort;  comment  saint  Grégoire 
de  Nazianze  en  parle,  263. 

SACERDOS  (Saint),  archevêque  de  Lyon, 
préside  au  cinquième  concile  d'Orléans,  XI, 
862. 

SACERDOS  (Saint),  évêque  de  Limoges. 
Sa  Vie  écrite  par  Hugues  de  Sainte-Marie, 
moine  de  Fleury,  XIV,  244  et  245. 

SACRAIRE,  lieu  destiné  particulièrement 
pour  la  célébration  des  saints  mystères, 
IV,  216. 

SACRAMENTAIRE.  Sacramentaire  ou 
lectionnaire  intitulé  :  Cornes,  attribué  à 
saint  Jérôme,  VII,  649.  —  Sacramentaire 
du  pape  saint  Gélase,  X,  31 1  et  suiv.  —  Sa- 
cramentaire du  pape  saint  Grégoire;  ce  que 
c'est;  en  quoi  il  diffère  de  celai  de  Gélase, 
XI,  537.  Distribution  de  ce  Sacramentaire, 
538.  Messe  pontificale,  538  et  suiv.  Messes 
pour  toute  l'année,  542  et  343.  Appendice 
du  Sacramentaire,  543.  Preuve  que  cet  ou- 
vrage est  de  saint  Grégoire,  343  et  344. 
Éditions  particulières  qu'on  en  a  faites,  386. 

—  Sacramentaire  ou  livre  des  sacrements, 
ouvrage  d'Alcuin,  qui  est  un  recueil  de 
trente-deux  messes  et  de  diverses  bénédic- 
tions et  oraisons,  XII,  183  et  186.  Sacra- 
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raentaire  de  saint  Grégoire  revu  et  aug- 
menté par  Grimald,  abbé  de  Saint-Gai,  603. 
Sacramentaire  du  pape  saint  Léon  pr,  718. 
—  Sacramentaire  gallican  trouvé  à  Bobio, 
XIII,  10.  Ce  qu'il  contient  de  remarquable, 
10  et  11.  [Sacramentaire  ancien  édité  par 
Mittarelli  et  Castadoni.  Autres  Sacramen- 
taires  publiés  par  les  mêmes,  23.  —  Le 
Sacramentaire  ou  traité  des  causes  et  de  la 
signification  mystique  des  rites,  ouvrage 
d'Honoré  d'Aulun.  Sujet  de  ce  livre  ;  édition 
qu'on  en  a  faite,  XIV,  296.] 

SACRE  DES  ROIS  DE  FRANCE.  For- 
mules de  prières  pour  cette  cérémonie,  XI, 
343. 

[SACRE  DES  ROIS,  d'après  le  Pontifical 
d'Egbert,  XH,  66.] 

SACRE.  Ouvrage  d'Évagre  de  Pont  inti- 
tulé :  le  Sacre  ou  Gnostique,  VI,  112. 

SACREMENT  DE  L'AUTEL  ou  EUCHA- 
RISTIE. Livre  des  Sacrements  de  la  sainte 
communion  ;  c'est  l'ouvrage  de  Paschase 
Radbert  que  nous  avons  sous  le  titre  de  livre 
du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus-Christ,  XII, 
333  et  suiv.  —  Sermon  du  Vénérable  Hilde- 
bert  sur  la  fête  du  Saint-Sacrement,  XIV, 
214,  215  et  216.  Voyez  Eucharistie. 

SACREMENTS.  [Doctrine  de  saint  Méliton 
sur  les  sacrements,  I,  434.]  —  Doctrine  de 
Lactance  sur  les  sacrements,  II,  513.  Concile 
de  Carlhage  sous  saint  Cyprien,  où  le  Bap- 
tême et  la  Confirmation  ont  la  dénomination 
de  sacrement,  531 .  —  Les  hérétiques  sont  sé- 
parés des  sacrements  de  1  Église  catholique, 
V,  128.  Les  sacrements  sont  saints  par  eux- 
mêmes  et  n'empruntent  pas  leur  sainteté 
de  ceux  qui  les  confèrent,  133.  Les  six  livres 
des  Sacrements,   ouvrage  attribué   à  saint 
Ambroise,  464  et  463.  —  Doctrine  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  la  vertu  des  sacre- 
ments, VII,  293.  Canons  quatrième  et  cin- 
quième du  concile  d'Hippone,  714.  Canons 
cinquième  et  sixième  du  troisième  concile 
de   Carthage,   719,   720.    —   D'où  dépend 
l'effet  des  sacrements  selon  saint  Augustin, 
IX,  378.  Doctrine  de  saint  Augustin,  738  et 
suiv.  Les  sacrements  sont  nécessaires  à  la 
religion.  Différence  entre  les  sacrements  de 
la  loi  ancienne  et  ceux  de  la  loi  nouvelle, 
738.  Circoncision,  738,   739.   Baptême   de 
saint  Jean,  739,  740.  Baptême  institué  par 
Jésus-Christ,  740  et  suiv.   Sacrement  de 
Confirmation,  747.  Eucharistie  comme  sa- 
crement et  comme  sacrifice,  747  et  suiv. 
Sacrement  de  Pénitence,  772  et  suiv.  Sacre- 
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ment  de  l'Ordre,  782  et  suiv.  Sacrement  du 
Mariage,  787  et  suiv.  --  Canon  d'un  concile 
d'une  ville  d'Afrique  sur  la  manière  d'ad- 
ministrer les  sacrements,  VIII,  562.  La  vie 
déréglée  du  ministre  n'empêche  pas  l'etFet 
des  sacrements  dans  ceux  qui  les  reçoivent, 
488.  —  Doctrine  de  saint  Pierre  Cbrysolo- 
gue,  X,  12  et  13.  Lindignité  du  ministre 
ne  nuit  point  à  la  vertu  des  sacrements.  [La 
table  du  t.  XV  de  l'ancienne  édition,  corres- 
pondant au  t.  X  de  la  nouvelle,  indique  sur 
cela  la  page  62,  mais  ce  chiffre  est  faux.] 
Traité  de  Voconius  sur  les  sacrements,  469. 
Traité  de  Musée,  prêtre  de  Marseille,  sur  les 
sacrements  ;  origine  de  nos  Missels  et  Rituels, 
471.  _  Définition  du  sacrement  par  saint 
Isidore  de  Séville,  XI,  712.  —  Doctrine  de 
saint  Jean  Damascène  sur  les  sacrements, 
XII,  93  et  suiv.  Selon  saint  Théodore  Stu- 
dite  et  plusieurs  anciens  auteurs,  les  sacre- 
ments administrés  par  des  évêques  ou  par 
des  prêtres  hérétiques  ne  produisent  aucun 
effet,   316  et  317.  Saint  Théodore  Studite 
justifié  contre  ceux  qui  l'accusent  de  n'ad- 
mettre que  six  sacrements,  318.  Traité  de 
Walafride  Strabon  sur  les  sacrements  et  sur 
les  offices,  intitulé  :  De  l'Origine  et  du  pro- 
grès des  choses  ecclésiastiques,  411  et  suiv. 
Ce  que  dit  Raban  Maur  sur  les  sacrements 
dans  son  Institution  des  clercs,  -453  et  454. 
Son  traité  des  Sacrements,  457.  —  Traité 
en  vers  hexamètres  sur  les  sacrements,  ou- 
vrage d'un  anonyme  d'Auvergne,  XIII,  491 
et  492.  Différentes  éditions  qu'on  en  a  faites, 
492.   Traité  des  Sacrements  par  Bonison, 
évêque  de  Sutri,  562,  [564  et  565.]  —  Let- 
tres de  Valeranne  à  saint  Anselme,  et  de 
saint  Anselme  à  Valeranne,  sur  la  variété 
des  rits    dans  l'administration  des   sacre- 
ments, XIV,    18  et  19.  Yves   de  Chartres 
consulté  sur  la  pénitence  qu'on  devait  im- 
poser à  un  prêtre  qui  avait  donné  la  béné- 
diction nuptiale  en  tournant  les  cérémonies 
en  dérision,  111.  II  enseigne  que  les  sacre- 
ments ne  perdent  rien  de  leur  efficacité  pour 
être  administrés- par  un  mauvais  ministre, 
1 15.  Traité  de  la  Réitération  des  sacrements, 
ouvrage  de  Geoffroi  de  Vendôme,  168.  Doc- 
trine de  Marbode,  évêque  de  Rennes,  sur 
les  sacrements,  226.  [Traité  d Etienne  de 
Beaugé  sur  le   sacrement  de  l'autel,  304. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  304,  305.]  Livre 
des  cérémonies,  sacrements,  offices  et  rits 
ecclésiastiques;  ce  livre  a  été  faussement 
attribué  à  Hugues  de  Saint-Victor,  356  et 
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357.  Des  sacrements  de  la  loi  naturelle  et 
de  la  loi  écrite,  ouvrage  d'Hugues  de  Saint- 
Victor,  359.  Livre  des  sacrements  de  la  foi 
chrétienne,  ouvrage  d'Hugues  de  Saint- 
Victor.  Analyse  de  cet  ouvrage,  359  et  suiv. 
Doctrine  d'Alger,  sctiolastique  de  Liège,  sur 
les  sacrements,  383  et  385.  Doctrine  de 
Pierre  Lombard  sur  les  sacrements,  qu'il 
admet  au  nombre  de  sept  dans  la  loi  nou- 
velle, 562.  [Le  traité  en  trois  livres  des  Sa- 
crements est  d'Alger  et  non  d'Isaac,  abbé 
de  l'Étoile,  696.  Traité  de  Baudouin,  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  sur  ce  sujet,  802.] 
Traité  des  Sacrements,  ouvrage  de  Guil- 
laume d'Auvergne,  évêque  de  Paris,  1023 
et  1024.  Voyez  Sacramentaire. 

SACRIFICE.  [Trois  sortes  de  sacrifices 
d'après  saint  Zenon  de  Verceil,  VI,  274.]  — 
Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  le 
sacrifice,  VII,  175  et  399.  —  Doctrine  de 
saint  Augustin,  IX,  303,  304,  365,  366  et 
762.  —  Doctrine  de  Théodoret,  X,  125.  — 
[En  quoi  le  sacrifice  de  David  diffère  de 
celui  d'Abraham,  opuscule  de  Richard, 
prieur  de  Saint-Victor,  XIV,  704.  Discours 
du  même  où  sont  expliquées  les  différences 
qui  existent  entre  le  sacrifice  d'Abraham  et 
celui  de  Marie,  704. J 

SACRIFICE   EUCHARISTIQUE.  [Allusion 
au  sacrifice   eucharistique    par  saint   Clé- 
ment, pape,  354.]  Doctrine  de  saint  Irénée, 
525  et  526.  —  Ce  sacrifice  est  offert  dans 
les  prisons  en   temps    de  persécution,    II, 
295.  Il   est   offert  en   mémoire  des    mar- 
tyrs, 298  et  378.  Les  fidèles,  même  ceux 
qui   étaient  pauvres,  fournissaient  la  ma- 
tière du  sacrifice  de  l'autel,  378  et  379. 
Les   évêques  l'offraient  tous  les  jours  du 
temps  de  saint  Cyprien,  366.  Il  n'y  avait 
qu'un  sacrifice   dans  un  même  jour.   Les 
prêtres  de  la  campagne  ne  pouvaient  l'oflrir 
dans  l'église   de  la  ville,   en  présence   de 
l'évêque  ou  des  prêtres,  641.  —  Le  sacrifice 
de  Melchisédech  était  la  figure  du  sacrifice 
de  nos  autels,  III,  292.  Beau  passage  d'Eu- 
sèbe  touchant  le  sacrifice  de  la  messe,  omis 
à  dessein  par  les  éditeurs  de  Genève,  292, 
293.    Canons    quarante-neuvième    et    cin- 
quante-huitième du  concile  de  Laodicée, 
513.  —  [Doctrine  de  saint  Athanase  sur  la 
messe  ou  le  sacrifice  eucharistique,    IV, 
165.]  Doctrine  de  saint  Basile  sur  le  sa- 
crifice eucharistique,  522  et  suiv.  —  Ca- 
non de   Timothée  d'Alexandrie,  V,  93  et 
suiv.  Témoignage  de  saint  Optât,  136  et  137, 
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Pensée  de  saint  Arabroise  sur  le  sacrifice, 
566  el  sniv.  [Ce  que  Didyme  l'Aveugle  dit 
du  sacrifice  de  l'Eacharistie,  620.]  —  Selon 
le  pape  saint  Siri  e,  l'obligation  d'offrir  le 
sacrifice  et  de  baptiser  oblige  les  prêtres  à 
la  continence,  VI,  lOo.  [Doctrine  de  saint 
Éphrem,    443,    444,    455,   486,    490,   492, 
494,  496,  etc.,  etc.]  —  Doctrine  de  saint 
Jean  Ghrysostôme  sur  le  sacrifice,  VII,   399 
et  suiv.;  sur  les  dispositions  au  saint  sacri- 
fice, 80,  82,  400  et  401.  Canon  du  concile 
d'Hippone  qui  ordonne  de  n'offrir  à  l'autel 
pour  le  sacrifice  que  le  pain  et  le  vin  mêlé 
d'eau,  715.  —  Selon  saint  Augustin,  on  ne 
doit  point  oÛYir  pour  les  enfants  morts  sans 
baptême  le  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  IX,  467,  470.  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  le  sacrifice  de  l'Eucharistie, 
760  et  suiv.  Comment  Jésus-Christ  est  prê- 
tre et  victime  dans  l'Eucharistie,  761  et  762. 
Le  sacrifice  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul,  762, 
763.    Figure   et  prophétie   du   sacrifice   de 
l'Eucharistie,  763,  764,  Sacrifices  et  prières 
pour  les  morts,  764  el  suiv.  Cérémonies  du 
saint  sacrifice,  766  et  suiv.  [Ce  que  saint 
Augustin  dit  du  sacrifice  de  la  messe  dans 
un  sermon  nouveau,  837.]  —  Sacrifice  divin 
offert  sur  les  mains  des  diacres,  X,  59.  On 
l'offre  quelquefois  dans  des  maisons  parti- 
culières. Choses  remarquables  que  Théodo- 
ret  conte   sur  ce   sujet,  125.  Coutume  de 
Rome  de  le  réitérer  autant  de  fois  que  l'é- 
glise dans  laquelle  on  l'offre  est  remplie  de 
peuple,  255  et  259.  On   ne  l'offre,    soit  à 
Rome,  soit   à  Alexandrie,    que   dans   une 
seule  église,  même  dans  les  plus  grandes 
solennités,  205.  Le  sacrifice  d'Abraham  est 
la  figure  du  double  sacrifice  de  Jésus-Christ, 
321.  [Ce  que  saint  Maxime  de  Turin  dit  du 
sacrifice  de  la  nouvelle  alliance,  328.]  Té- 
moignage des  fidèles  de  l'Afrique  surl'obla- 
lion  du  saint  sacrifice  dans  la  persécution 
des  Vandales,  453.  Canon  attribué  à  saint 
Patrice  contre  la  négligence  de  ceux  qui  ne 
travaillent  pus  à  se  rendre  dignes  de  parti- 
ciper au  saint  sacrifice,  707.  —  Doctrine  de 
saint  Fulgence  sur  le  saint  sacrifice,  XI,  14, 
15.  Doctrine  de  Cassiodore,  250.   [Témoi- 
gnage  de  saint  Eutychius,    patriarche   de 
Constantinople,  354.]  Saint  Jean  le  Silen- 
cieux ne  pouvait  retenir   ses  larmes  lors- 
qu'on offrait  le  sacrifice  non  sanglant,  278. 
Témoignage   de    saint   Grégoire   de  Tours 
sur  l'oblation  du  saint  sacrifice  pour  les 
morts,  376.  Les  Monophysites  Duraient  le 
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vin  pur  sans  mélange  d'eau,  596.  Sacrifice 
non  sanglant  offert  dans  l'église,  605.  Saint 
Colomban  défend  au  prêtre  d'offrir  le  sacri- 
fice sans  avoir  rogné  ses  ongles,  620.  11  im- 
pose des  pénitences  à  cenx  qui  ont  perdu 
le  sacrifice,   c'est  à-dire  l'hostie  consacrée, 
ou   qui   font  laissé   corrompre^   620,   621. 
Doctrine  de  saint  Isidore  de  Séville  sur  le 
saint  sacrifice,  712,  716,  717  et  718.  11  faut 
être  purifié  par  les  eaux  du  baptême  avant 
de  participer  au  saint  sacrifice,  914.  —  Rè- 
glement du  pape  Grégoire  III  sur  le  sacrifice 
de  la  messe,  XII,  27.  Saint  Boniface,  arche- 
vêque de  Mayence,  recommande  l'oblation 
du  saint  sacrifice  pour  les  morts,  50,  52. 
Règlement  de  Théodulfe,  évêque  d'Orléans, 
touchant  le  pain  qui  doit  être  offert  en  sa- 
crifice, 264.  Saint  Théodore  Studite  déclare 
qu'on  ne  doit  point  offrir  le  saint  sacrifice 
pour  un  homme  qui  s'est  pendu,  306.  Doc- 
trine de  Raban  sur  le  saint  sacrifice,  454, 
461  et  462.  Témoignage  de  saint  Odon,  abbé 
de  Cluny,  sur  le  saint  sacrifice,  808.  Règle- 
ment d'Atton  de  Verceil  sur  ce  qu'il  faut 
faire  s'il  tombe  quelque  chose  du  sacrifice, 
822.  Canon  d'un  concile  de  Mérida  qui  or- 
donne d'offrir  tous  les  jours  le  saint  sacri- 
fice pour  le  roi  et  son  armée  quand  il  y  est 
présent,  936.  Canon  dun  concile  d'Autun 
qui  ordonne  qu'un  prêtre  qui  ose  offVir  le 
saint  sacrifice  après  avoir  bu  et  mangé  soit 
privé  de  l'honneur  du  sacerdoce,  939.  Ca- 
nons d'un  concile  de  Brague  touchant  ce 
qui  doit  être  offert  au  saint  sacrifice,  942. 
—  11  ne  faut  point  offrir  le  saint  sacrifice 
pour  les  homicides  ni  pour  les  voleurs,  XIII, 
20,  Sacrifice   de  la  messe  offert   pour  les 
morts,  146,  161,  162,  612,  616  et  617.  Di- 
vers usages  dans  le  sacrifice  de  la  messe, 
216  et  253.  Canon  d'un  concile  de  "SVorms 
qui  déclare  qu'on  ne  doit  offrir  pour  le  sa- 
crifice de  l'autel  que  du  pain  et  du  vin  mê- 
lés d'eau,  701.]  —  Le  Bienheureux  Odon, 
évêque  de  Cambrai,  enseigne  que  hors  de 
l'Église  catholique  il  n'y  a  point  de  lieu  où 
l'on  ofl're  le  vrai  sacrifice,  XIV,  73.  Concile 
de  Constantinople  où  il  estdécidé  que  l'obla- 
tion qui  se  fait  sur  l'autel  se  fait  au  Fils 
comme  au  Père  et  au  Saint-Esprit,  1124  et 
suiv.    Sentiment    d'Hildebert,    évêque    du 
Mans,  211  et  221.  Traité  de  Pierre  de  Cluny 
sur  le  sacrifice  de  la  messe,  524. 

SACRIFICES  JUDAÏQUES.  Doctrine  d'Eu- 
sèbe  de  Césarée  sur  ce  que  les  chrétiens 
n'en  offraient  point,  III,  189.  Opéraient-iU 
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la  rémission  des  péchés?  Sentiment  d'Eu- 
sèbe  sur  ce  point,  294.  —  Ce  que  saint  Au- 
gustin dit  des  sacriQces  de  l'ancienne  loi, 
IX,  211.  —  Quelle  a  été,  selon  Théodoret, 
l'intention  de  Dieu  en  les  prescrivant,  X,  95. 
SACRIFICES  PROFANES.  Doctrine  de 
Tertullien  sur  les  sacrifices  des  païens,  II, 
80,  81.  Si  les  chrétiens  peuvent  y  assis- 
ter, 612.  Valentinien  P^  défend  les  sa- 
sacrifices  nocturnes,  VI,  3oo.  Théodose  dé- 
fend les  sacrifices  d'animaux,  368.  —  [Ce 
que  saint  Sophrone  de  Jérusalem  dit  sur  les 
sacrifices  des  païens,  XI,  708.]  —  Henri 
l'Oiseleur,  roi  de  Germanie,  défend  aux 
Normands  et  aux  Danois  les  sacrifices  qu'ils 
offraient  à  leurs  faux  dieux,  XllI,  63. 

SACRILÈGE.  Canon  huitième  de  l'épître 
canonique  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI, 
158.  —  Canon  d'un  concile  de  Troslé  sur 
les  sacrilèges,  XIII,  742. 

SACRO-SYLLABUS,  ouvrage  de  saint 
Pauhn  d'Aquilée  pour  réfuter  les  erreurs 
d'Élipand  de  Tolède;  analyse  de  ce  traité, 
XII,  158  et  159. 

SADDUCÉENS,  secte  de  Juifs.  Ce  qui  en 
est  dit  par  saint  Philaslre,  V,  173;  —  et 
par  saint  Épiphane,  VI,  384.  — L'empereur 
Justinieu  leur  défend  de  tenir  aucune  as- 
semblée, XI,  261. 

SADOTH  ou  SADOST  (Saint),  évêque  de 
Séleucie  en  Perse.  Son  martyre,  III,  323  et 
324.  Ses  Actes  rapportés  par  Assémani,  331. 
SAFFARAC,  évêque  de  Paris,  déposé 
dans  un  concile  pour  une  faute  considéra- 
ble, XI,  882. 

SAGARIS  (Saint),  évêque  de  Laodicée, 
martyr,  I,  450.  —  Il  célébrait  la  Pàque  le 
quatorzième  jour  de  la  lune,  II,  543. 

SAGES.  Les  sages  du  siècle  comparés  aux 
chauves-souris  par  saint  Ambroise,  V,  396. 
En  quoi  consiste  le  bonheur  du  sage  selon 
ce  saint  docteur,  409.  Il  n'y  a  que  le  sage 
qui  soit  vraiment  riche  et  vraiment  fibre, 
maxime  vantée  par  les  philosophes  païens, 
493.  —  Les  sept  sages  de  la  Grèce  n'ont  pas 
vécu  avant  les  prophètes,  IX,  577.  —  Sages 
de  l'antiquité  comparés  avec  les  chrétiens, 
sujet  d'un  poëme  de  Fortunat,  XI,  407. 

SAGESSE.  [Ce  qu'Origène  entend  par  sa- 
gesse, II,  156.]  De  la  fausse  sagesse,  troi- 
sième fivre  des  Institutions  divines  de  Lac- 
tance,  499.  De  la  Vraie  sagesse  et  refigion, 
quatrième  livre  des  Institutions  divines  de 
Lactance,  499  et  500.  —  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  sagesse,  IX,  38,  39,  41,  42 
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et  197.  —  La  vraie  sagesse  consiste,  selon 
Théodoret,  non  pas  dans  l'éloquence,  mais 
dans  la  connaissance  de  la  vérité,  X,  91.  — 
[De  la  Vaine  sagesse  du  siècle,  ouvrage  de 
l'abbé  saint  Valère,  XI,  734,  735.]  —  Messe 
de  la  sainte  sagesse  assignée  au  mercredi 
dans  le  livre  des  Sacrements  dont  Alcuin 
est  auteur,  XII,  186.  —  Traité  de  la  Sagesse 
de  Jésus-Christ  par  Hugues  de  Saint-Victor, 
XIV,  354.  Livre  de  l'Étude  de  la  sagesse, 
ouvrage  de  Pierre  de  Blois,  783. 

SAGESSE  DE  SALOMON,  livre  sacré. 
Différence  de  sentiments  sur  l'auteur  de  ce 
livre,  I,  145.  L'auteur  de  ce  livre  n'est  point 
Philon,  145  et  suiv.  Première  objection  en 
faveur  de  Philon  :  la  conformité  des  prin- 
cipes et  des  sentiments  de  cet  auteur  avec 
ceux  du  livre  de  la  Sagesse.  Réponse  :  c'est 
que  Philon  les  avait  puisés  dans  ce  livre, 
146  et  147.  Seconde  objection  :  le  témoi- 
gnage de  saint  Jérôme.  Réponse  :  saint  Jé- 
rôme dit  que  quelques  anciens  auteurs  at- 
tribuaient ce  livre  à  Philon  le  Juif,  mais  il 
ne  s'explique  pas  davantage;  les  Pères  des 
quatre  premiers  siècles  dont  nous  avons  les 
écrits  n'ont  point  suivi  cette  opinion.  Ce 
livre  est  de  Salomon.  Première  preuve  :  le 
sentiment  des  Pères,  147.  Seconde  preuve  : 
Salomon  s'y  désigne  par  des  traits  qui  ne 
conviennent  qu'à  lui,  147  et  148.  Objections 
contre  ce  sentiment  :  ce  Hvre  n'est  pas  dans 
l'hébreu.  Réponse  :  cela  ne  dit  pas  qu'il  n'y 
a  jamais  été.  Objection  :  le  style  de  l'auteur 
se  ressent  partout  de  l'éloquence  grecque. 
Réponse  :  c'est  que  le  traducteur  a  trop 
suivi  le  génie  de  sa  langue.  Objection  :  ce 
fivre  ne  se  trouve  pas  dans  le  canon  des 
Juifs.  Réponse  :  c'est  qu'ayant  disparu  pour 
quelque  temps,  il  n'a  été  retrouvé  qu'après 
que  le  canon  des  Juifs  a  été  dressé,  148. 
[L'auteur  du  fivre  de  la  Sagesse  est  inconnu  ; 
il  a  écrit  en  grec  et  non  en  hébreu,  145, 
n.  11.]  Ce  livre  est  canonique,  148  et  149. 
Analyse  de  ce  livre,  149.  Les  anciens  citent 
quelquefois  les  Proverbes  sous  le  nom  de 
Sagesse,  140.  Le  livre  de  la  Sagesse  a  été 
attribué  à  Salomon  par  saint  Irénée,  521  ; 
par  Clément  d'Alexandrie,  592;  par  saint 
Hippolyte,  636;  —  par  Tertullien,  H,  69; 
par  saint  Cyprien,  348.  Le  fivre  de  la  Sa- 
gesse recommandé  aux  jeunes  gens  dans 
les  canons  apostoliques,  587.  —  [Il  est  at- 
tribué à  Salomon  par  l'auteur  du  poëme 
apologétique  contre  les  Juifs  et  les  Gentils, 
III,  151.]  —  Lucifer  de  GagUari  cite  le  livre 
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de  la  Sagesse  comme  écriture  sacrée  et 
comme  ouvrage  deSalomon,  IV,  261  et  262. 
—  Saint  Optât  l'attribue  àSalomon,  V,  126, 
[Livre  de  la  Sagesse  admis  par  Didyme 
l'Aveugle,  628.]  —  Les  Semi-Pélagiens  re- 
jettent le  livre  de  la  Sagesse.  On  le  lisait 
dans  les  assemblées  publiques,  IX,  330. 
Sentiment  de  Julien  le  Pélagien  sur  l'au- 
teur de  ce  livre,  333.  Sentiment  de  saint 
Augustin,  330,369  et 370.  — Commentaires 
de  Raban  Maur  sur  le  livre  de  la  Sagesse, 
XII,  431.  —  Sermon  de  Bernard,  moine  de 
Cluny,  sur  ces  paroles  du  chapitre  septième 
de  la  Sagesse  :  la  sagesse  l'emporte  sur  la 
malice,  XIV,  492. 

SAGITTAIRE,  évêque  de  Gap,  déposé 
pour  ses  crimes  dans  un  concile  de  Lyon, 
XI,  887.  Il  l'est  encore  au  concile  de  Cbâ- 
lon-sur-Saône  ;  le  roi  Gondebaud  lui  fait 
couper  la  tête,  894. 

[SAHAG,  patriarche  d'Arménie.  Ce  qu'o'h 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  VIII,  4. 
Comment  il  contribue  avec  Mesrob,  son 
coadjuteur,  à  la  composition  de  l'alphabet 
arménien,  3.] 

SAIGNÉE.  Traité  de  la  saignée  attribué 
au  Vénérable  Bède,  XII,  4. 

[SAILER.  Sou  choix  d'épîtres  de  saint 
Jean  Chrysostôme  en  allemand,  VII,  438.] 

SAINT  DES  SAINTS.  Serment  fait  sur 
l'autel  par  le  saint  des  saints,  en  usage  en 
Angleterre,  XIII,  730. 

SAINT-ALBANS,  ville  d'Angleterre.  Con- 
cile qui  y  fut  tenu  contre  les  Pélagiens,  X, 
667. 

SAINT-AMOUR  (Jean-Milèse  de).  Sa  tra- 
duction française  des  Annales  de  Zonare, 
XIV,  137. 

SAINT-BERTIN ,  abbaye.  Voyez  Bertin 
{Saint). 

SAINT-CLAUDE,  abbaye.  Voyez  Condat. 

SAINT-DAVIS,  ville  d'Angleterre  nommée 
autrefois  Ménève,  XII,  781. 

SAINT-DENYS,  ville  de  France.  Conciles 
qui  y  ont  été  tenus,  XIII,  667,  763,  764  et 
XIV,  1039. 

SAINT-GENES,  lieu  situé  près  de  Luc- 
ques  eu  Italie.  Concile  qui  y  fut  tenu,  XIV, 
1067. 

SAINT-GERMAIX,  ville  dltahe  bâtie  par 
l'abbé  Berthaire  au  pied  du  Mont-Cassin, 
XII,  693. 

SAINT-GILLES,  ville  de  Languedoc.  Con- 
ciles qui  y  furent  tenus,  XIV,  1039,  1133. 

SAINT-MAIXENT,  ville  du  Poitou.  Con- 
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cile   qui   y   fut   tenu,    XIII,    170,   et   XIV, 
1037. 

SAINT-MAURICE,  ville  du  Valais.  Voyez 
Agaune. 

SAINT  OMER,  ville  des  Pays-Bas,  en  Ar- 
tois. Concile  qui  y  fut  tenu,  XIV,  1074. 

SAINT-OYAN,  abbaye  en  Bourgogne. 
Concile  qui  y  fut  tenu,  XIII,  741, 

SAINT-SÉVER-CAP,  ville  de  Gascogne. 
Érection  de  cette  ville;  à  quelles  conditions, 
XIII,  393. 

SAINT-THIERRI,  abbaye  près  de  Reims. 
Concile  qui  y  fut  tenu,  XIII,  731. 

[SAINT-TIBÈRE  ou  SAINT-TUBERT.  Con- 
cile qui  y  fut  tenu,  XIII,  741,  XIV,  1038.] 

SAINTE-MARIE,  monastère  en  Langue- 
doc. Un  concile  de  Toulouse  adjuge  à  l'ab- 
baye d'Aniane  celle  de  Sainte-Marie ,  qui 
lui  était  disputée  par  l'archevêque  d'Arles 
et  par  les  moines  de  la  Chaise-Dieu,  XIV, 
1093.  Lettre  du  pape  Callisle  II  sur  ce  sujet, 
1093  et  1098. 

SAINTE-MARTHE  (Denys  de),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  écrit 
pour  la  défense  de  l'édition  des  œuvres  de 
saint  Augustin,  donnée  par  les  Bénédictins, 
IX,  816.  —  Il  compose  la  vie  de  Cassiodore, 
XI,  234.  Son  édition  des  œuvres  du  pape 
saint  Grégoire;  temps  de  sa  mort,  583. 

SAINTE-SOPHIE,  nom  de  la  grande  église 
de  Constantinople,  bâtie  par  l'empereur 
Justinien  ;  l'impératrice  Pulchérie  fait  faire 
des  embellissements  à  cette  église;  discours 
de  saint  Procle  de  Constantinople  à  ce  sujet, 
VIII,  412.  —  Le  nombre  des  ecclésiastiques 
qui  composaient  le  clergé  de  cette  église  est 
fixé  par  une  novelle  de  Justinien,  XI,  233. 
Description  de  cette  église,  faite  en  vers, 
par  Paul  le  Sileutiaire,  346,  347,  XIV,  642. 
—  Dimensions  qu'en  donne  Évagrele  Scho- 
lastique,  XI,  419,  XIV,  642, 

SAINTE-SOPHIE,  monastère  à  Bénévent. 
Bulle  du  pape  saint  Léon  IX  en  faveur  de 
ce  monastère,  XIII,  209. 

SAINTES,  [autrefois]  ville  capitale  de  la 
Saintonge.  Conciles  qui  y  furent  tenus, 
Xni,  436,  XIV,  1071,  1072,  1073. 

SAINTES  (Claude  de),  évêque  d'Évreux. 
Son  édition  latine  du  trente-septième  cha- 
pitre de  la  grande  catéchèse  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  VI,  200. 

SAINTETÉ.  En  quoi  elle  consiste  selon 
saint  Augustin,  IX,  220. 

SAINTS.  Sentiment  de  l'auteur  du  qua- 
trième   livre    d'Esdras  sur  les  âmes   des 
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saints,  I,  73.  —  Doctrine  d'Origène  sur  les 
prières  des  saints  et  sur  leur  invocation,  II, 
245.  Doctrine  de  saint  Cyprien  sur  l'inter- 
cession et  la  félicité  des  saints,  351.  Nous 
n'adorons  point  les  saints,  mais  celui  que 
les  saints  mêmes  adorent,  387.  Les  saints 
prennent  intérêt  aux  affaires  de  ceux 
qui  les  invoquent,  396.  —  Doctrine  d'Eu- 
sèbe  de  Césarée  sur  le  culte  et  l'interces- 
sion des  saints,  III,  296.  —  [Six  Pensées  des 
saints,  ouvrage  attribué  à  saint  Orsisse,  IV, 
699.]  ■ —  Doctrine  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  339  et  340.  Sur  l'intercession  et 
l'invocation  des  saints  ;  sur  le  culte  des  re- 
liques, 340.  Réponses  à  quelques  objections 
sur  le  culte  des  saints  et  de  leurs  reliques, 
340  et  suiv.  Doctrine  de  saint  Ambroise 
sur  l'intercession  des  saints  et  leurs  reliques, 
S72,  573.  [Doctrine  de  Didyme  l'Aveugle, 
VI,  629.  Doctrine  de  saint  Éphrem  sur  la 
béatitude  des  saints,  448;  sur  la  protection 
des  saints  martyrs,  449,  491,  492;  sur  l'in- 
vocation des  saints,  490,  505,  515,  518;  sur 
riionneur  dû  à  la  mémoire  des  saints,  506.] 

—  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 
421,  422.  Doctrine  de  saint  Jérôme,  590  et 
687;  —  de  saint  Gaudence,  VIII,  41,  42; 
de  saint  Paulin,  92  et  93.  —  Sermons  de 
saint  Augustin  sur  la  fête  des  saints,  IX,  240 
et  241.  Autres  en  l'honneur  de  quelques 
saints,  243.  Seruions  en  l'honneur  des  saints 
supposés  sous  le  nom  de  saint  Augustin, 
244.  Saint  Augustin  enseigne  que  les  saints 
qui  ont  vécu,  soit  avant  la  loi,  soit  sous  la 
loi,  ont  été  délivrés  de  leurs  péchés  par  le 
sang  de  Jésus-Christ,  475.  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  les  images  et  les  tombeaux  des 
saints,  789  et  suiv.;  sur  leurs  reliques,  791 
et  792  ;  sur  leur  invocation  et  leur  interces- 
sion, '792.  —  Quelle  sera  la  récompense  des 
saints  selon  Théodoret  ;  quel  sera  leur  bon- 
heur, X,  87.  Doctrine  du  pape  saint  Léon 
sur  le  culte  des  saints  et  de  leurs  reliques, 
270  et  271. —  Doctrine  de  Cassiodore  sur 
la  félicité  des  saints  avant  le  jour  du  juge- 
ment, XI,  252  et  253.  [L'invocation  des 
saints  attestée  par  saint  Sophrone  de  Jéru- 
salem, 708.]  Deux  discours  de  l'abbé  Théo- 
fride  :  l'un  sur  la  vénération  qui  est  due 
aux  saints,  l'autre  sur  leurs  reliques,  789  et 
790.  Doctrine  de  saint  Julien,  archevêque 
de  Tolède,  sur  l'intercession  des  saints,  792. 

—  Homélies  attribuées  à  Théofroi,  abbé  de 
Cormery,  sur  le  respect  dû  aux  saints  et  à 
leurs  reliques,  XII,  46.  Doctrine  de  saint 
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Jean  Damascène  sur  le  culte  des  saints  et 
leurs  images,  96.  Doctrine  d'Alcuin  sur  l'in- 
tercession des  saints,  211.  Doctrine  de  Ni- 
céphore,  patriarche  de  Gonstantinople,  285  ; 
de  Jonas,  évêque  d'Orléans,  393;  de  Raban 
Maur,  460.  Témoignage  de  Florus  sur  la 
béatitude  dont  jouissent  les  saints,  481  et 
482.  Doctrine  de  Loup  de  Ferrières  sur  l'in- 
tercession des  saints,  512.  Théodore  Abou- 
cara  reconnaît  que  les  saints  de  l'Ancien 
Testament  ont  été  justifiés  par  la  foi  en 
Jésus-Christ,  626.  Vies  des  saints  écrites 
par  Siméon  Mét;iphraste  ;  quelle  fut  l'occa- 
sion qui  lui  donna  lieu  de  commencer  ce 
travail,  815.  Idée  de  ces  Vies;  estime  qu'on 
en  doit  faire,  815  et  suiv.  Celles  qui  sont 
citées  sous  son  nom  ne  sont  pas  toutes  de 
lui,  817.  Vies  de  plusieurs  saints  par  Fro- 
doard,  chanoine  de  Reims,  842.  —  [Hymne 
sur  tous  les  saints  par  Héribert,  évêque 
d'Eischtœdt,  XIII,  117.)  Canon  d'un  concile 
de  Mayence  qui  défend  de  transférer  les 
corps  des  saints  sans  la  permission  du 
prince,  645.  —  Les  Fleurs  de  l'épitaphe  des 
saints,  ouvrage  de  Théofroi,  abbé  d'Epter- 
nac,  XIV,  57  et  58.  Deux  homélies  attri- 
buées à  Théofroi,  abbé  d'Epternac  :  l'une 
sur  le  culte  des  saints,  l'autre  sur  leurs 
reliques,  58  et  59.  Doctrine  de  Guibert  de 
Nogent  sur  le  culte  des  saints  et  de  leurs 
reliques,  197  et  suiv.  Lettre  du  Vénérable 
Hildebert  sur  l'invocation  des  saints,  212. 
Doctrine  de  saint  Bernard  sur  l'intercession 
des  saints,  456,  457.  [Sermon  de  Nicolas, 
secrétaire  de  saint  Bernard,  sur  les  saints, 
XIV,  736.  Deux  sermons  d'Absalon,  abbé 
de  Springskirsbach,  pour  la  fête  de  tous  les 
saints,  877.]  Comment,  selon  le  pape  Inno- 
cent III,  on  doit  entendre  les  prières  que 
l'on  fait  pour  les  saints,  1012.  Voyez  Inter- 
cession, Invocation  et  Reliques. 

SALA  BERGE  (Sainte),  abbesse  de  Saint- 
Jean  de  Laon,  établit  dans  son  monastère 
la  psalmodie  perpétuelle,  XI,  614.  Sa  vie, 
XIV,  200. 

SALACON,  évêque  de  Saint-Malo,  déposé 
pour  cause  de  simonie,  XIII,  679. 

SALADIN,  sultan  d'Egypte.  Histoire  des 
conquêtes  de  ce  prince  écrite  par  Rodulphe, 
abbé  de  Goggeshale,  XIII ,  542  et  543.  - 
Ses  avantages  sur  les  Chrétiens,  XIV,  930. 
Lettre  du  pape  Lucius  III  pour  exhorter  le 
roi  d'Angleterre  à  donner  du  secours  aux 
croisés,  930.  Lettres  de  Grégoire  VIII,  936. 

SALAMAN,    l'un   des  noms  de  l'histo- 
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rien  Sozomène.D'oîi  il  l'avait  pris,  VIIF,  525. 

SALAMIN,  évêque  de  Germanicie,  assiste 
au  concile  de  Néocësarée,  II,  640. 

SALA^IINE,  métropole  de  l'île  de  Chypre. 
Saint  Épiphane,  évêque  de  cette  ville,  VI, 
376.  —  Cette  ville  fut  infectée  de  l'hérésie 
des  Marcionites,  VII,  136. 

SALANAN  (Saint),  solitaire  dont  Théodo- 
ret  a  écrit  la  vie,  X,  58  et  59. 

SALERNE,  ville  du  royaume  de  Naples. 
L'évéché  de  Pestane  y  est  transféré,  et  la 
translation  approuvée  par  le  pape  Clé- 
ment II,  XIII,  198.  Bulle  du  pape  saint 
Léon  IX  qui  conBrme  à  l'Église  de  Salerne 
le  droit  de  métropole,  et  toutes  les  donations 
qu'on  lui  avait  faites,  208. 

SALGAME,  diacre  donatiste  de  Carthage, 
IV,  658. 

SALICE,  monastère  en  Bourgogne.  On 
croit  que  c'est  aujourd'hui  Sauci,  XI,  613. 

[SALIM,  évêque  de  Sabiona  ou  Brixen. 
Le  pape  saint  Léon  lui  écrit,  XII,  402.] 

SALINAS  (S de).   Son    édition    des 

écrits  de  saint  Hilaire  d'Arles  et  des  opus- 
cules de  saint  Vincent  de  Lérins,  VIII,  441, 
4t42.  —  Son  édition  de  plusieurs  écrits  de 
saint  Prosper,  X,  318.] 

SALIGNY  (M.  de),  nom  supposé  sous 
lequel  on  a  donné  une  traduction  française 
des  Institutions  et  des  Conférences  de  Cas- 
sien,  VIII,  205. 

SALLA,  évêque  d'Urgel.  Lettre  que  lui 
écrit  le  pape  Sylvestre  II,  XII,  909. 

SALLUSTE,  préfet  de  Rome.  Valenti- 
nien  II  lui  ordonne  de  rebâtir  l'église  de 
Saint-Paul,  VI,  363. 

SALLUSTE ,  prêtre  de  Constantinople. 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  VII,  135  et  136. 

SALLUSTE,  gouverneur  de  la  province 
Euphratésienne.  Lettre  que  lui  écrit  Théo- 
doret,  X,  66  et  67. 

SALLUSTE,  évêque  de  Séville.  Le  pape 
Hormisdas  l'établit  son  vicaire  pour  la  Béti- 
que  et  la  Lusitanie,  621. 

SALLUSTE,  patriarche  de  Jérusalem,  or- 
donne prêtre  saint  Sabas,  XI,  274  et  275. 
Sa  lettre  aux  moines  de  la  laure  de  Saint- 
Sabas;  elle  est  d'Élie,  son  successeur,  275. 

SALMATIA  (Antoine).  Sa  traduction  latine 
des  commentaires  de  Zonare  sur  les  canons 
des  conciles  et  sur  les  épîtres  canoniques 
des  Pères  grecs,  XIV,  157. 

SALMORIAGen  Dauphiné.  Diflférend  entre 
l'archevêque  de  Vienne  et  l'évèque  de  Gre- 


noble au  sujet  de  la  terre  de  Salmoriac,  XIII, 
429  et  430. 

SALOMOiN,  roi  de  Juda  et  d'Israël.  His- 
toire de  sa  vie,  I,  136  et  suiv.  Sa  naissance, 
136.  Il  est  sacré  roi,  136  et  137.  Il  épouse  la 
fille  de  Pharaon;  obtient  de  Dieu  la  sagesse; 
bâtit  un  temple  au  Seigneur  et  en  célèbre 
la  dédicace  ;  se  bâtit  un  palais  et  un  autre  à 
son  épouse;  le  Seigneur  apparaît  à  Salo- 
mon  après  la  dédicace  du  temple,  137.  Il 
donne  àHiram,  roi  de  Tyr,  vingt  villes  dans 
la  Galilée  ;  la  reine  de  Saba  vient  admirer 
sa  sagesse  et  sa  magnificence,  137  et  138. 
Il  épouse  des  femmes  étrangères  et  tombe 
dans  l'idolâtrie  ;  il  meurt  ;  son  éloge  ;  son 
salut  ou  sa  perte  sont  également  inconnus, 
138.  Il  est  auteur  du  livre  des  Proverbes, 
139  et  suiv.  Voyez  Proverbes.  Il  est  auteur 
du  Hvre  de  l'Ecclésiaste,  140  et  suiv.  Voyez 
Ecclésiaste.  Il  est  auteur  du  Cantique  des 
Cantiques,  143.  Voyez  Cantique  des  Canti- 
ques. Il  est  auteur  du  livre  même  de  la  Sa- 
gesse, 145  et  suiv.  Voyez  Sagesse  de  Salomon. 
Ouvrages  de  Salomon  qui  sont  perdus,  149. 
Ouvrages  incertains  ou  supposés  sous  le  nom 
de  Salomon,  149, 150.  Psaume?  supposés  sous 
le  nom  de  Salomon,  136, 150.  Autres  écrits  et 
livres  de  magiesupposéssousle  nomdeSalo- 
mon,  150.  Salomon  reconnu  auteur  des  Pro- 
verbespar  Clément  d'Alexandrie,  592;  et  par 
TertuUien,  II,  69.— Le  livre  de  la  Sagesse  lui 
est  attribué  par  saint  lrénée,I,  521  ;  par  Clé- 
ment d'Alexandrie,  592  ;  par  saint  Hippo- 
lyte,  636;  et  par  TertuUien,  II,  69.  —  Le 
livre  de  l'Ecclésiaste  lui  est    attribué   par 
Clément  d'Alexandrie,  I,  592.  —  [Il  s'est 
repenti,  d'après  l'auteur  anonyme  du  poëme 
contre  les  Juifs  et  les  Gentils,  III,  151.]  — 
Saint  Basile  n'attribue  à  Salomon  que  les 
Proverbes,  l'Ecclésiaste  et  le  Cantique  des 
Cantiques,  IV,  497.  —  Saint  Optât  qualifie 
Salomon   de   prophète  et  lui   attribue   les 
livres  de  la  Sagesse  et  de  l'Ecclésiaste,  V, 
126.  Saint  Ambroise  lui  donne  le  titre  de 
saint,  et  les  Juifs  le  tenaient  pour  le  Christ, 
527.  —  [D'après  Didyme  r.\veugle  ,  Salo- 
mon est  sauvé,  630.]  —  Doctrine  de  saint 
Jérôme  sur  les  livres  de  Salomon,  VII,  652 
et  653.  —  Ordre  dans  lequel  on  doit  lire  les 
livres  de  Salomon,  selon  saint  Isidore  de 
Péluse,  VIII,  492.  —  Sermon  de  saint  Au- 
gustin  sur  le  jugement  de  Salomon,  IX, 
236.    Saint    Augustin    parle    de    Salomon 
comme  d'un  prince  réprouvé,  616.  [Sermon 
de  saint  Augustin  sur  Salomon,  841.1—  En 
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quel  sens  on  peut  dire,  selon  Tliéodorct,  que 
Salomon  a  parlé  de  tous  les  bois,  X,  33. 
Remarque  de  Tbéodoret  sur  les  trois  livres 
de  Salomon,  38.  -  Homélie  de  saint  Maxime 
de  Turin  sur  la  différence  qu'il  y  a  entre 
Salomon  et  les  autres  prophètes,  X,  323. 
Écrits  des  Pères  à  consulter  sur  les  ouvrages 
de  Salomon,  selon  Cassiodore,  XI,  228,  229. 
[Sentiment  de  saint   Grégoire   d'Agrigente 
sur  la  pénitence  de  Salomon,  589.]  —  Ser- 
vice de  Salomon,  poëme  dHincmar,  arche- 
vêque de  Reims,  XII,  664  et  688.  Fragment 
du  Mets  de  Salomon,  688.  --  Traite  de  la 
damnation  de   Salomon,  ouvrage   de  Phi- 
lippe de  Bonne-Espérance,  XIV,  686. 

SALOMON,  abbé  du  monastère  de  Mar- 
seille après  Cassien.  Le  poëte  Victor  lie 
amitié  avec  lui,  VIII,  420.  Lettre  en  vers  qui 
lui  est  adressée  par  ce  poëte,  421.  —  bile 
est  attribuée  au  rhéteur  Victorin,  X,  443. 
SALOMON,  prêtre  déposé  par  Acace,  X, 

857.  SALOMON  (Saint),  martyr   de   Cordoue. 

Ses  Actes  écrits  par  saint  Euloge,  Xll,  5-U. 
IX  siècle.         SALOMON,  roi  de  Bretagne.  Lettre  que 
lui   écrit  le  pape  saint  Nicolas  I,  Xll,  5»o. 
[Autre  lettre  du  même  au  même  dont  1  au- 
thenticité  est  suspecte,  S92.] 
IX  siècle.         SALOMON  I,  évêque  de  Constance.  Lettre 
que  le  pape  Nicolas  I  écrit  aux  éjêques  de 
Germanie  à  son  occasion,  XII,  585. 
810  ou  892.        SALOMON  II,  évêque  de  Constance.  Sa 
mort  ;  Salomon  III  lui  succède,  XII,  784. 

SALOMON  III,  évêque  de  Constance,  est 
instruit  sous  Ison  dans  Técole  extérieure  de 
Saint-Gall  ;    il  devient  chapelam  d'un  roi 
Louis  qui  lui   donne   successivement   plu- 
sieurs abbayes;  il  se  fait  inscrire  au  nombre 
des  frères  associés  à  l'abbaye  de  Saint-Gall  ; 
890  ou  892.    il  succède  à  Salomou  II  dans  l'évêché  de 
.,00         Constance  ;  son  voyage  à  Rome  ;  sa  mort, 
XII    784.  Ses  écrits,  784,  785.  Pièces  en 
vers  que  lui  adresse  Waldramne,  évêque  de 
Strasbourg,  785.  Salomon  était  disciple  de 
Notker  le  Bègue,  qui  lui  adresse  son  traite 
sur  les  interprètes  de  l'Écriture  Sainte,  763. 
[Quelques  ouvrages  sous  le  nom  de  Salo- 
mon sont  du  moine  Ison,  605.]  (Voyez  son 
article  dans  vmstoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VI,  p.  164  et  suiv.) 

SALONE,  évêque  de  Genève,  fils  de  saint 
Eucher,  évêque  de  Lyon,  est  instruit  à  Lé- 
rins  par  saint  Honorât  et  saint  Hilaire,  de- 
puis archevêque  dArles  ;  il  se  perfectionne 
50US  Salvieu  et  Vincent,  VIII,  442.  C'est  à 
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lui  que  saint  Eucher  adresse  ses  Institutions, 
449    11  fut  disciple  de  Salvien,  442,  et  X, 
359   361  et  368.   Salvien  lui  rend  compte 
des'  motifs  qu'il  avait  eus  de  composer  son 
Timothée,  et  pourquoi  il  avait  donné  ce 
nom   à   son   ouvrage,   361   et  362.    H  lui 
adresse  son  ouvrage  sur  la  Providence,  368 
(Voyez  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  il, 
p.  433  et  suiv.,  et  le  Supplément,  t.  V,  p.  ij.) 
[SALONIUS,  écrivain  du  r  siècle,  à  qui 
Honoré  d'Autun  a  emprunté  les  questions 
et  les  réponses  sur  les  Proverbes  et  l'Ecclé- 
siastique, XIV,  300,  301.] 

SALONE,  évêque  d'Embrun,  dépose  pour 
ses  crimes  au  concile  de  Lyon,  XI,  887  ;  et 
ensuite  au  concile  de  Chalon-sur-Saône,  894. 
SALSE,  monastère  dans  le  diocèse  de 
Strasbourg.  Ce  monastère  fut  fondé  par 
l'impératrice  Adélaïde,  XIII,  154. 

SALTSBOURG  ou  SALTZBOURG,  autre- 
fois Suvave,  ville  de  Bavière,  où  saint  Boni- 
face  établit  un  évêché,  XH,  47.  Suite  des 
évêques  de  Saltsbourg,  477.    Différend  de 
cette  Éohse  avec  celle  de  Lorch,  termine 
par  le  pape  Agapet  H,  830.  [Confirmation 
des  privilèges  de  celte  Église  par  le  pape 
Jean  XII,  832.  Son  règlement  confirme  par 
le  pape  Benoît  VII,  835.  Conciles  tenus  à 
Saltsbourg,  639  et  642.  -  [Histoire  des  ca- 
lamités de  Saltsbourg  par  Henri,  archidiacre 
decetteÉglise,  XIV,  730,  731.] 

SALUS,  dérivé  de  sal,  qui  signifie  en  sy- 
riaque insensé.  Surnom  donné  à  deux 
saints  :  l'un  nommé  Siméon,  et  l'autre  An- 
dré. Voyez  André  et  Siméon. 

SALUT.  Il  n'y  a  point  de  salut  que  par 
Jésus-Christ,   doctrine   d'Eusèbe,   Hl,  238. 
[Nécessité  d'un  Sauveur  d'après  Eusèbe  de 
Césarée  ;  effets  de  l'avènement  du  Sauveur; 
marques  véritables  et  fruits  de  son  appari- 
tion dans  la  chair  ;  il  a  dû  mourir,  361.]  — 
Le  salut  est  promis  à  tous  ceux  qui  croient 
en  Jésus-Christ,  doctrine  de  saint  Ambroise, 
Y^  467.  —  [Obstacles  au  salut,  VI,  492.  Jésus- 
Christ  est  mort  pour  tous  les  hommes,  d'a- 
près saint  Éphrem,  464,  492.  Que  Dieu  dis- 
pose de  tout  pour  le  salut  des  hommes,  dis- 
cours de  saint  Éphrem,  497.  On  ne  peut  être 
sauvésansleSauveur  Jésus,  508.]-Doctnne 

de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  cause  de 
notre  salut,  VH,  184.  Discours  intitulé  Du  sa- 
lut de  l'âme,  faussement  attribué  à  samt  Jean 
Chrysostôme,  287.  -  Comment  Dieu  veut  que 
tous  les  hommes  soient  sauvés;  explication 
qu'en  donne  saint  Augustin,  IX,  262  et  263.  Il 
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n'y  a  point  de  salut  hors  de  l'Église,  doctrine 
de  saint  Augustin,  G33.  Nécessité  de  la  foi 
en  Jésus-Christ  pour  le  salut,  647  et  sniv. 
Volonté  en  Dieu  de  sauver  tous  les  hommes, 
650.  Différentes  explications  de  ces  paroles  : 
Dieu  vent  que  tous  les  hommes  soient  sau- 
vés, 650  et  suiv.  Mort  de  Jésus-Christ  pour 
tous  les  hommes,  653  et  634.  Certitude  du 
salut  des  prédestinés,  668  et  suiv.  Doctrine 
de  saint  Augustin  sur  le  salul,  740  et  741. 
Nécessité  du  sacrement  de  baptême  pour 
être  sauvé,  IX,  139,  740  et  741.  —  Dieu 
veut-il  sauver  tous  les  hommes?  Cette  ques- 
tion examinée  dans  le  premier  livre  du 
traité  de  la  Vocation  des  Gentils,  X,  241  et 
suiv.  En  quel  sens  il  est  vrai  de  dire  que 
Dieu  veut  que  tous  les  hommes  soient  sau- 
vés ;  autre  question  examinée  dans  le  se- 
cond livre  du  même  ouvrage,  244  et  suiv. 
En  quel  sens,  selon  saint  Prosper  d'Aqui- 
taine, Dieu  veut  sauver  tous  les  hommes, 
282  et  283,  286,  294  et  295,  297,  298  et  suiv. 
-  Doctrine  de  saint  Fulgence  sur  le  salut 
de  l'homme,  XI,  43.  Signes  auxquels  on 
peut  reconnaître  ceux  qui  marchent  dans  la 
voie  dn  salut,  et  ceux  qui  n'y  marchent  pas, 
642.  —  Doctrine  de  saint  Jean  Damasccne 
sur  la  volonté  en  Dieu  do  sauver  tous  les 
hommes,  XII,  96.  [Dieu  veut  sincèrement  le 
salut  des  hommes  et  leur  donne  le  moyen 
de  se  sauver,  494,  n.  4.]  —  Doctrine  du 
pape  saint  Léon  IX  sur  les  moyens  du  salut, 
XIII,  1  et  203. 

SALUTARIS  ,  archidiacre  de  Carthage  , 
confesse  Jésus-Christ  sous  Hunéric,  X,  463. 
SALUTATION  des  évêques  au  peuple. 
Canon  deuxième  du  concile  d  Hippone,  VII, 
714.  Canon  quatrième  du  troisième  concile 
de  Carihage,  719.  —  L'évêque,  en  entrant 
dans  l'église,  saluait  le  peuple,  IX,  766. 

SALUTATION  ANGÉLIQUE.  Voyez  Ave, 
Maria. 

SALVANEZ,  [avant  la  révolution]  monas- 
tère au  diocèse  de  Vabres,  fonde  par  Pons 
de  Lazare,  XIV,  305  et  306. 

SALVE,  FESTA  DIES.  Répons  tiré  d'un 
poëme  de  Fortunat,  XI,  405. 

SALVE,  REGINA,  antienne  à  la  Vierge 
dont  Herman  Contracte  est  auteur;  d'autres 
l'attribuent  à  Adhémar,  évoque  du  Puy, 
XIII,  184.  Méditations  sur  le  Salve,  regina, 
attribuées  à  saint  Anselme,  évéque  de  Luc- 
ques,  397.  —  Quatre  discours  sur  cette  an- 
tienne faussement  attribués  à  saint  Bernard; 
on  croit  qu'ils   ont  pour  auteur  Bernard, 


archevêque  de  Tolède,  XIV,  89  et  90,  492 
et  493.  Cette  antienne  était  en  usage  dans 
l'ordre  de  Cluny,  89  et  90.  Différents  au- 
teurs à  qui  on  l'attribue,  90. 

SALVI  (Saint),  évêque  d'Albi.  Ce  qu'en 
raconte  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  370. 

SALVIEN  et  FOILLARD  (Saints),  mar- 
tyrs. Les  Actes  de  leur  martyre  par  Philippe 
de  Bonne-Espérance,  XIV,  687. 

SALVIEN ,  évêque  priscillianiste.  Il  est 
condamné  dans  le  concile  de  Sarragosse, 
IV,  613.  11  ordonne  Priscillien,  évêque  d'A- 
vila  ;  il  va  .•'i  Rome  pour  se  justifier  devant 
le  pape,  et  y  meurt,  616. 

SALVIEN,  prêtre  de  Marseille.  Sa  nais- 
sance, X,  339.  Son  mariage  avec  Palladie, 
360.  Sa  lettre  à  Hypacc,  père  de  Palladie, 
qui  trouvait  mauvais  qu'il  vécût  en  conti- 
nence, 360  et  361.  Il  est  fait  prêtre,  361.  Il 
se  livre  à  l'éducation  de  quelques  jeunes 
gens,  339  et  361.  Il  n'a  point  été  évêque  ; 
pourquoi   Gennade   lui   donne  le   titre  de 
maître  des  évêques  ;  temps  de  sa  mort,  361. 
Ses  livres  à  l'Église,  361  et  suiv.  Sa  lettre  à 
Salone  sur  cet  ouvrage,  362.   Analyse  du 
premier  livre,  362  et  suiv.;  du  second,  363; 
du  troisième,  363  et  suiv.;  du  quatrième, 
367.  Traité  sur  la  Providence,  368  et  suiv. 
Analyse  du  premier  livre,  368  ;  du  second 
livre,  370;  du  troisième  livre,  370  et  371  ; 
du  quatrième  livre,  371   et  suiv.  ;  du  cin- 
quième livre,  373  ;  du  sixième  livre,  373  et 
suiv.  ;  du  septième  livre,  375  ;  du  huitième 
livre,  373  et  376.  Lettre  aux  serviteurs  de 
Dieu  ;  lettres  à  saint  Eucher  de  Lyon  ;  à 
l'évêque  Agrice;  à  Hypace,  376;  ù  la  vierge 
Catture,  376,  377  ;  à  Liménius  ;  à  Aper  et  à 
Vérus;  à  Salone;  écrits  de  Salvien  qui  sont 
perdus,  377.  Jugement  sur  ses  ouvrages, 
377  et  378.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  378. 
[Autres   éditions  et   traductions ,    378.]  — 
Salvien  élève  et  instruit  les  enfants  de  saint 
Eucher,  VIH,  442.  Sa  lettre  à  saint  Eucher 
au  sujet  de  ses  Institutions,  449.  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  II,  p.  317  et  suiv.) 

SALVINE ,  veuve.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Jérôme,  Vil,  633. 

SALVIUS  ou  SILVIUS,  évêque  d'Octodure 
ou  Martignac.  Saint  Eucher  lui  adresse  son 
Histoire  de  saint  Maurice  et  de  ses  compa- 
gnons. Salvius  est  auteur  d'un  calendrier, 
VIII,  432.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  Il,  p.  294  et  suiv.) 
SALVIUS,  évêque  de  Valence,  confond  au 
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sixième  concile  d'Orléans  un  grec  monothé- 
lite,  XI,  756,  XII,  921. 

SAMANÉENS,  sorte  de  spirituels  ou  par- 
faits chez  les  Indiens;  leur  manière  de  vie, 
I,  467. 

SAMARITAIN.  Opuscule  sur  la  parabole 
du  Samaritain,  supposé  sous  le  nom  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  312.  Explication  de 
la  même  parabole  également  supposée  sous 
le  nom  de  ce  saint  évêque,  335. 

SAMARITAINE,  sujet  d'une  homélie,  at- 
tribuée à  saint  Jean  Chrysostôme  ou  à  Sé- 
vérien,  évéque  de  Cabales,  YII,  257.  Homé- 
lie où  saint  Jean  Chrysostôme  fait  l'éloge  de 
cette  femme,  342. 

SAMARITAINS.  Ils  ne  reconnaissent  pour 
divins  que  les  livres  de  Moïse,  I,  20.  Leur 
Chronique  faussement  attribuée  à  Josué,  50. 
—  [Texte  arabe  de  cette  Chronique,  X,  50, 
n,  1.]  —  Ils  sont  rais  au  rang  des  hérétiques 
de  l'Ancien  Testament  par  saint  Philastre, 
V,  173.  Leurs  diverses  sectes;  ce  qui  en  est 
dit  par  saint  Epiphane,  383  et  384.  Leur  er- 
reur touchant  Melchisédech  selon  le  même 
saint  docteur,  397.  —  Les  Samaritains 
achètent  des  esclaves  et  les  font  circoncire, 
Xi,  506.  Décret  d'un  concile  tenu  contre  les 
Samaritains,  faussement  attribué  à  Euloge 
d'Alexandrie,  592  et  593.  Lettre  de  saint 
Siméon  Styhte  le  Jeune  à  l'empereur  Justi- 
nien,  au  sujet  des  violences  que  les  Sama- 
ritains exerçaient  contre  les  Chrétiens,  674. 
SAMARTION,  moine  de  Milan,  IV,  650. 
SAMBUC  (Jean),  médecin  ;  sa  version  la- 
tine du  discours  de  saint  Nil  contre  les  in- 
cursions des  barbares,  VIII,  229, 

SAMEDI.  Canon  vingt-sixième  du  concile 
d'Elvire  sur  le  jeûne  du  samedi,  II,  607.  — 
Loi  de  Constantin  pour  faire  honorer  le 
samedi,  III,  144.  On  lisait  en  ce  jour  dans 
l'église,  l'Évangile  avec  les  autres  Écritures, 
510.  Canon  vingt-neuvième  du  concile  de 
Laodicée,  qui  défend  aux  Chrétiens  de  ju- 
daïser  en  chômant  le  samedi,  511.  —  On  ne 
jeûnait  point  le  samedi  à  Milan,  même  en 
carême,  V,  380.  —  On  jeûnait  le  samedi  à 
Rome,  et  non  à  Milan,  VI,  91.  Les  Marcio- 
nites  jeûnaient  ce  jour-là  en  haine  du  Créa- 
teur, 393. —  Canon  touchant  le  jeûne  du  sa- 
medi dans  la  lettre  du  pape  saint  Innocent  à 
Décentius,  évêque  d'Eugubio.  On  jeûnait  à 
Rome  les  samedis,  VII,  519,  et  en  Espagne, 
660.  A  Rome,  on  ne  célébrait  point  les  saints 
mystères  le  vendredi  ni  le  samedi  de  la  se- 
maine sainte,  519.  —  Témoignage  de  saint 
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Augustin  sur  l'origine  du  jeûne  du  samedi 
à  Rome,  IX,  617.  [Sermon  de  saint  Augustin 
sur  le  samedi  saint,  841.]  —  En  quelques 
éghses  on  ne  jeûnait  point  les  samedis  de 
carême,  le  concile  d'Agde  n'en  excepte  que 
les  dimanches,  XI,  738.  —  Jusque  dans  le 
ix«  siècle,  c'était  la  coutume  de  s'abstenir 
du  travail  des  mains  dès  le  soir  du  samedi, 
par  respect  pour  le  dimanche,  XI,  391.  — 
On  y  donnait  solennellement  le  baptême  et 
on  y  bénissait  le  cierge  pascal,  XII,  445. 
Traité  dans  lequel  Bernier,  abbé  de  Hom- 
blières,  rend  raison  de  ce  qu'on  fait  chaque 
samedi  en  mémoire  de  la  mère  de  Dieu,  864. 
—  Témoignage   de    saint  Udalric ,  évêque 
d'Augsbourg,  sur  les  cérémonies  du  samedi 
saint,  XIII,  56.  Traiié  du  jeûne  du  samedi, 
attribué  à  Bernon,  abbé  de  Richenow,  125. 
Reproches  que  les  Grecs  font  à  l'Éghse  latine 
sur  l'usage  où  elle  était  de  jeûner  le  samedi  ; 
différents  écrits  pour  et  contre  cet  usage, 
214,  215,  216,  217,  218.  Opuscule  dans  le- 
quel saint  Pierre  Damien  exhorte  les  ermites 
de  sa  congrégation  à  observer  le  jeûne  du 
samedi,  321. 

SAMGAR,  juge  d'Israël,  1,  51. 
[SAMHIRI  {W),  patriarche  d'Antioche; 
son  témoignage  par  rapport  aux  lettres  sur 
la  virginité  de  saint  Clément,  p.  347.] 

SAMON,  marchand  français,  élu  roi  de 
Windes,  XI,  744. 

SAMONAS,  archevêque  de  Gaza  en  Pales- 
tine ;  sa  dispute  avec  un  Sarrasin  sur  l'Eu- 
charistie, XIII,  572  et  573.  Analyse  de  celte 
dispute,  573.  [Elle  est  reproduite  au  t.  XX 
de  la  Patrologie  grecque  d'après  Galland.] 

SAMONE  (Saint),  martyr  à  Edesse,  III, 
102  et  103.  Discours  d'Arétas,  évêque  de 
Césarée  en  Cappadoce,  en  l'honneur  des 
saints  martyrs  Samone,  Gurie  et  Abibus, 
XI,  266. 

SAMOSATE,  ville  de  Syrie.  Lettres  de 
saint  Basile  le  Grand  aux  prêtres  et  aux  ma- 
gistrats de  cette  ville,  IV,  458.  Lettre  du 
même  au  clergé  de  Samosate,  475.  —  Saint 
Eusèbe,  évêque  de  cette  ville,  martyr,  V,  1 
et  suiv.  Leltre  de  saint  Eusèbe  à  son  clergé,  4. 
SAMPSÉENS,  hérétiques.  Ce  que  saint 
Epiphane  dit  de  cette  secte,  VI,  395  et  396. 
SAMSON,  juge  d'Israël,  I,  51.  —  Livre 
sur  Sarason,  ouvrage  perdu  de  saint  Ara- 
broise,  V,  515.  —  Sermon  douteux  de  saint 
Augustin  sur  Samson,  IX,  243.  Sentiment 
de  saint  Augustin  sur  la  mort  de  Samson, 
616.  —  Poème  de  Philippe  de  Bonne-Espé- 
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rance,  à  la  louange  de  Samson,  XIV,  687. 

[SAMSON,  abbé  :son  Apologétique  contre 
Hostigise,  publiée  par  Florèse,  XI,  293.] 

SAMSON,  premier  évêque  de  Dol  ;  sa  Vie 
par  Baudri,  l'un  de  ses  successeurs,  XIII,  53 1 . 

SAMSON^  prêtre  écossais,  hérétique,  Xll, 
32. 

SAMUEL,  prophète,  I,  32.  Il  n'est  point 
auteur  des  deux  premiers  livres  des  Rois, 
55  et  56.  Il  a  pu  écrire  des  mémoires,  mais 
qui  sont  perdus,  36.  Livre  qui  lui  est  attri- 
bué, 267.  —  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
laisse  en  doute,  si  la  pythonisse  évoqua  ré- 
ellement l'âme  de  Samuel,  V,  3H.  Selon 
saint  Ambroise,  Samuel  apparut  véritable- 
ment à  Saiil,  527.  —  Translation  des  re- 
liques de  Samuel  sous  le  règne  d'Arcade, 
VII,  687.  —  Sentiment  de  saint  Augustin 
sur  l'apparition  de  Samuel,  IX,  231  et  232, 
234  et  616.  —  Pourquoi,  selon  Théodoret, 
le  premier  livre  des  Rois  est  nommé,  chez 
les  Hébreux  et  les  Syriens ,  prophétie  de 
Samuel,  X,  32.  —  Sentiment  de  Raban  sur 
l'évocation  de  Samuel,  XII,  438. 

SAMUEL   (Saint),   martyr   de   Palestine, 

m,  12. 

SAMUEL,  prêtre  d'Edesse,  l'un  des  dé- 
nonciateurs d'ibas,  évêque  d'Edesse,  X,144. 
Il  recommence  ses  accusations,  143  et  146. 
Écrits  qu'il  avait  composés  contre  les  enne- 
mis de  l'Église,  582  et  583. 

SAMUEL,  abbé.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Jacques,  évêque  de  Batna,  X,  641. 

SAMUEL,  évêque  de  Worms.  Raban  lui  dé- 
die son  commentaire  sur  saint  Paul,  XII,  432. 

[SAMUEL  DE  MAROC.  Rabbm  converti; 
son  traité  de  controverse  contre  les  Juifs, 
XIII,  348,  349.] 

SAMUS,  évêque,  condamne  les  Messa- 
liens,  IV,  646. 

SANGHE  LE  GRAND,  roi  de  Navarre; 
lettre  que  lui  écrit  Oliba,  évêque  de  Vie, 
XIII,  122. 

SANGHE,  abbé  de  la  Penna,  fait  trans- 
porter en  son  monastère  les  reliques  de 
saint  Indalèce,  XIII,  346. 

SANCTA  SANGTIS.  Antiquité  de  cette 
formule,  II,  397.  —  Ge  qu'en  dit  saint  Jean 
Chrysostôme,  VH,  414  et  415. 

SANGTE  et  AMAND.  Lettre  que  leur  écri- 
vit saint  Paulin,  évêque  de  Noie  ;  autre  lettre 
de  saint  Paulin  à  Sancte,  VIII,  78.  (Voyez 
l'article  de  Sancte  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  II,  p.  54  et  suiv.) 

SANGTI  SPIRITUS  ADSIT  NOBIS  GRA- 


TI  A.  Séquence  pour  le  jour  de  la  Pentecôte, 
dont  Notker  le  Bègue  est  auteur,  XII,  766. 

SANGTIA,  tante  paternelle  de  saint 
Léandre,  évêque  de  Séville,  mariée  à  Tliéo- 
doric,  roi  des  Ostrogoths,  XI,  422. 

SANCTIFICATION.  Comment  il  faut  faire 
pour  se  sanctifier,  IX,  194.  Comment  s'opère 
la  sanctification,  212. 

SANCTION,  évêque  d'Orléans.  Lettres 
d'Yves  de  Chartres  qui  le  concernent,  XIV, 
104,  103  et  107. 

SANCTISSIME,  prêtre  de  l'Église  d'An- 
tioche,  IV,  452. 

SANCTUAIRE.  Ge  que  c'était  au  temps 
de  saint  Cyprien,  II,  320.  —  Défense  aux 
femmes  d'entrer  dans  le  sanctuaire,  III,  312. 

—  Canon  d'un  concile  de  Brague,  qui  dé- 
fend aux  laïques  d'entrer  dans  le  sanctuaire 
pour  communier,  XI,  883.  Le  onzième  con- 
cile de  Tours  le  permet  aux  laïques  et  même 
aux  femmes,  888.  —  Capitulaire  de  Çharle- 
magne,  qui  défend  aux  laïques  de  prendre 
place  dans  le  sanctuaire,  XII,  229.  Le  con- 
cile Quinisexte  en  détend  l'entrée  aux  laï- 
ques, excepté  à  l'empereur,  963. 

SANCTULE  (Saint),  prêtre  de  la  province 
de  Norsie.  Miracles  que  raconte  de  lui  le 
pape  saint  Grégoire,  XI,  477. 

SANCTUS,  chant  de  cette  hymne  angé- 
lique  ;  saint  Jean  Chrysostôme  en  parle, 
VII,  193,  196.  —  Le  concile  de  Vaison  or- 
donne qu'à  toutes  les  messes  on  dira  trois 
fois  Sanctus,  XI,  839.  Voyez  Sé?'aphins. 

SANDALES  PONTIFICALES.  En  France, 
elles  étaient  ouvertes  par-dessus,  en  sorte 
qu'on  voyait  le  pied,  XIV,  214.  Adrien  IV 
accorde  à  Wibald,  abbé  de  Gorbie,  l'usage 
des  sandales  et  de  la  dalmatique  dans  les 
principales  solennités  de  l'année,  336. 

SANDOVAL,  évêque  de  Pampelune;  son 
édition  de  plusieurs  Chroniques,  XII,  130. 

SANDRADE,  premier  abbé  du  monastère 
de  Saint-Vite  ou  Gladbac  ;  sa  mort,  XII,  911. 

SANG  DE  JÉSUS-CHRIST  :  [Le  sang  de 
Jésus-Christ  désigné  par  le  calice,  I,  454. 

—  Témoignages  de  saint  Éphrem,  VI,  463, 
488,  490,  494,  495,  496,  504.  —  Si  le  sang 
répandu  par  Notre-Seigneur  durant  sa  pas- 
sion a  été  recueilli  ;  lettre  de  l'abbé  Tajus 
sur  ce  sujet,  et  réponse  deBrauhon,  évêque 
de  Sarragosse,  XI,  731.]  —  Sentiment  de 
Loup,  abbé  de  Ferrières,  sur  le  prix  du  sang 
de  Jésus-Christ,  XII,  509  et  510.  La  doctrine 
cathohque  sur  ces  matières  est  confirmée 
par  le  pape  [saint]  Nicolas  I,  569. 
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V  siècle. 


SANG  DES  MARTYRS.  Sa  vertu,  III,  337. 

SANG  DES  ANIMAUX.  Le  concile  de  Jé- 
rusalem défend  de  manger  du  sang  et  des 
chairs  étouffées.  II,  332  et  533.  ~  Celte  dé- 
fense subsistait  encore  au  temps  de  saint 
Pothin  dans  les  Gaules,  I,  469.  Témoignage 
de  Tertullien  sur  cette  défense,  II,  24  et  80. 
Témoignage  d'Origène,  239.  —  Vestige  de 
cette  défense  dans  un  ouvrage  qui  paraît 
être  du  v^  siècle,  IV,  181.  —  Le  Pénilentiel 
de  Théodore  de  Cantorbéry  suppose  qu'il 
était  encore  défendu  de  manger  du  sang  et 
de  la  chair  d'animaux  étouffés,  XI,  798. 
Lettre  d'Evance,  abbé  de  Troclar,  contre 
l'abstinence  du  sang  des  animaux,  812.  Le 
concile  Quinisexte  défend  d'en  manger,  963. 


—  Défense  d'en  manger,  XII,  105. 


Re- 


proches que  les  Grecs  font  à  l'Éghse  latine 
sur  l'usage  où  elle  était  de  permettre  de 
manger  du  sang  et  de  la  chair  des  animaux 
suffoqués;  écrits  pour  et  contre  cet  usage, 
XIII,  214  et  216.  Loi  d'Edgard  qui  défend 
aux  Chrétiens  de  manger  du  sang,  756.  — 
La  loi  qui  défendait  aux  Chrétiens  d'en 
manger,  s'est  conservée  en  Orient,  III,  333, 
334. 

SANGARE,  port  de  mer  dans  la  Bithynie  ; 
concile  qui  y  fut  tenu  par  les  Novatiens, 
IV,  637. 

SANUTI  (Marin),  patrice  vénitien;  sa  des- 
cription géographique  de  la  Palestine  et  des 
provinces  voisines  ;  ses  lettres  à  diverses 
personnes,  XIII,  538. 

[SANTEUIL,  frère  du  poète,  est,  d'après 
l'abbé  Gouget,  le  traducteur  français  des 
lettres  de  saint  Paulin,  VIII,  99.] 

SAPAUDUS,  professeur  de  rhétorique  à 
Vienne  ;  lettre  que  lui  adresse  Mammert 
Claudien,  X,  355.  Lettre  où  saint  Sidoine 
Apollinaire  le  congratule  de  son  amour  pour 
les  sciences,  389.  Sapaudus  fut  célèbre  dans 
sa  profession,  534.  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  498 
et  suiv.) 
555-557.  SAPAUDUS,  archevêque  d'Arles;  analyse 

de  différentes  lettres  que  lui  écrit  le  pape 
Pelage  I,  XI,  331.  Ce  pape  lui  donne  le  Pul- 
lium,  et  l'étabUt  son  vicaire  dans  les  Gaules, 
331  et  332.  Il  préside  au  second  concile  de 
Paris,  882.  11  tient  un  concile  à  Arles,  882, 
883,  et  préside  à  celui  de  Valence,  896. 

SAPIDA,   vierge;    lettre   que   lui  écrivit 
saint  Augustin,  IX,  191. 

SAPORII,  roi  de  Perse;  lettre  que  l'empe- 
reur Constantin  lui  écrit,  III,  126,   141.   Sa- 
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por  persécute  les  Chrétiens,  318  et  suiv.  Il 
fait  mourir  une  multitude  innombrable  de 
personnes  consacrées  à  Dieu,  322.  —  Son 
édit  contre  les  chrétiens,  VIII,  4.  Il  assiège 
Nisibe,  et  est  obligé  de  se  retirer  honteuse- 
ment, 512.  —  Actes  des  martyrs  qui  ont 
souffert  sous  son  règne,  publiés  par  As- 
sémani,  III,  324  et  suiv.  Durée  de  cette  per-  340-380. 
sécution,  325  ;  ce  que  contiennent  ces  Actes, 
323  et  suiv. 

SAPOR  (Saint),  évêque  de  Beth-Nictor.        339. 
Actes   de   son  martyre,   donnés  par  Assé- 
mani,  III,  341,  342. 

SAPOR,  général  des  Perses,  chargé  de 
remettre  les  églises  entre  les  mains  des  Ca- 
tholiques, V,  88. 

[SAPORTA  (Léonce  de).  Sa  traduction 
française  de  plusieurs  écrits  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  VI,  260;  de  trois  homélies 
d'Astère  d'Amasée,  310.] 

SAPRIGE,  prêtre  d'Antioche,  en  refusant 
de  se  réconcilier  avec  saint  Nicéphore,  perd 
la  couronne  du  martyre,  II,  392,  393. 

SARABAITES,  espèce  de  moines  déréglés 
dont  il  est  parlé  dans  les  Conférences  de 
Cassien,  et  dans  la  règle  de  saint  Benoît, 
VIII,  186,  XI,  162. 

SARAGOSSE,  ville  d'Espagne;  concile 
qui  y  fut  tenu  contre  les  Priscillianistes, 
IV,  615,  616.  —  Hymne  du  poète  Prudence 
en  l'honneur  des  dix-huit  martyrs  de  Sara- 
gosse,  VIII,  102.  [Actes  des  martyrs  de  Sa- 
ragosse,  par  Braulion,  732.]  —  Autres  con- 
ciles qui  furent  tenus  en  cette  ville,  XI,  906, 
XII,  959.  —  Cette  ville  est  reprise  sur  les 
Maures  par  Alphonse,  roi  d'Aragon;  on  y 
rétablit  un  archevêque,  XIV,  1091. 

SARASINS,  peuples  infidèles  de  l'Arabie. 
Chrétiens  réduits  en  captivité  par  les  Sara- 
sins  dès  le  troisième  siècle  de  l'Église,  II, 
402.  —  Les  Sarasins  ravagent  les  frontières 
de  l'Egypte  et  de  la  Palestine,  VII,  548.  — 
Ils  viennent  attaquer  les  solitaires  du  mont 
Sinaï  :  ils  en  font  mourir  plusieurs  qui  sont 
honorés  comme  martyrs,  VIII,  231.  —  Ils 
entrent  en  France,  XII,  28.  Saint  Germain, 
patriarche  de  Constantinople,  reproche  aux 
Sarasins  le  culte  qu'ils  rendaient  à  la  pierre 
noire  de  la  maison  carrée  de  la  Mecque,  38. 
Incursion  des  Sarasins  dans  lllo  de  Crète, 
58.  Dispute  de  saint  Jean  Damascène  contre 
un  Sarasin,  79.  Les  Sarasins  font  une  des- 
cente en  Italie,  et  pillent  Rome,  406.  Ils  sont 
repoussés  dans  une  seconde  irruption,  407. 
Leurs  ravages  en  Italie,  641,  642.  Ils  brûlent 
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le  monastère  du  Mont-Cassin,  695,  696.  — 
Livre  du  cardinal  Jacques  de  Vitri  contre  les 
Sarasins,  XIII,  538.  —  Ils  avaient  embrassé 
le  malioraétisme  :  détail  de  leurs  erreurs, 
selon  Eutliymius  Zigabène,  XIV,  150,  loi. 
Canon  du  troisième  concile  de  Lalran,qui 
défend  de  porter  aux  Sarasins  des  armes, 
du  fer,  du  bois,  pour  la  construction  des 
galères,  etc,  1142. 

SARDAIGNE,  île  de  la  Méditerranée.  Con- 
cile tenu  en  cette  lie  par  les  cvêques  exilés 
d'Afrique,  XI,  824.  Lettres  du  pape  saint 
Grégoire  concernant  les  affaires  ecclésias- 
tiques de  cette  île,  485,  495,  496,  497,  582, 
512,  513,516,  520,  529,  533. 

SARDIQUE,  ville  dillyrie.  Concile  qui  y 
fut  tenu  contre  les  Eusébiens,  pour  la  justi- 
fication de  saint  Athanase,  lll,  378,  et  475 
et  suiv.  [Date  véritable  de  ce  concile,  475, 
et  IV,  96,  n.  3.]  —  [U  fut  convoqué  par  le 
pape  saint  Jules,  III,  476,  n.  6.]  Jugement 
prononcé  par  ce  concile,  III^  483  et  suiv.  Ses 
canons,  485  et  suiv.  [Ils  sont  insérés  par 
Photius  dans  le  Droit  Canon  de, l'Église  grec- 
que, 490,  n.  1.  Œcuménicité  de  ce  concile, 
493,  n.  2.]  Ses  lettres  synodales,  490  et  suiv. 
Faux  concile  des  Eusébiens,  lesquels,  as- 
semblés à  Philoppopole,  datent  leur  lettre 
de  Sardique,  494  et  suiv.  [Date  véritable  de 
ce  conciliabule,  494,  n.  3.  — On  ne  comprend 
pas  que  les  évêques  d'Afrique  aient  ignoré 
les  canons  du  concile  de  Sardique,  VII,  537, 
u.  3.]  Concile  de  cette  ville  confondu  avec 
celui  de  Milan  contre  Photius,  Vil,  497.  — 
Saint  Athanase  est  déclaré  innocent  dans  le 
concile  de  Sardique,  IV,  96.  —  Canons  du 
concile  de  Sardique  cités  sous  le  nom  de 
celui  de  Nicée,  VIII,  563. 

SARES,  ville  de  Lydie.  Saint  Méliton,  l'un 
de  ses  évêques,  I,  449. 

SARMATION,  moine  apostat,  V,  501. 

SARRASIN  (Pierre)  :  sa  version  latine  des 
œuvres  attribuées  à  saint  Denys  l'Aréopa- 
gite,  X,  553. 

SARTRE,  rivière  de  France.  Poëme  de 
Théodulfe  dOrléans  sur  elle,  XII,  269. 

SARUCE,  attaque  en  trahison  Alaric,  qui 
venait  de  lever  le  siège  de  Rome,  et  sa  perfi- 
die est  cause  du  siège  de  cette  ville,  VIII,  533. 

SASIMES,  bourgade  de  Cappadoce.  Des- 
cription de  ce  lieu;  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  en  est  fait  évêque,  V,  184.  Il  se  met 
en  devoir  d'en  prendre  possession  :  Aulhime 
s'y  oppose,  184  et  253. 

SATALES,  ville  d'Arménie.  Lettre  de  saint 


Basile  aux  magistrats  et  au  peuple  de  celte 
ville,  IV,  449. 

SATAN.  Doctrine  de  saint  Justin  sur  Sa- 
tan, 1, 439,  440.  —  Doctrine  de  saint  Éphrera, 
VI,  454,  455,  456,  458  et  suiv.]  Voy.  Démons. 
SATANIENS,  secte  de  Messaliens,  adora- 
teurs de  Satan,  VI,  412. 

SATISFACTION.  Doctrine  de  Laclance  sur 
la  satisfaction  nécessaire  pour  les  fautes 
passées,  11,  512,  513.  Témoignage  des  Cons- 
titntions  apostoliques  sur  la  satisfaction,  600. 
—  Doctrine  de  saint  Ambroise,  V,  565  ;  —  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 418 ;  — [de  saint 
Éphrem,  VI,  488  et  suiv.,  499  et  suiv.,  505, 
506,  507,  509  ;]  —  de  saint  Augustin,  IX,  774 
et  suiv.  Nécessité  de  la  satisfaction,  774, 775. 
Trois  sortes  de  pénitences,  775  et  suiv.  Péchés 
soumis  à  la  pénitence  publique,  777  et  suiv. 
Voy.  Pénitence.  —  Règles  de  saint  Léon  sur  la 
satisfaction,  X,  260,  261.  — En  quoi  consiste 
la  satisfaction,  selon  saint  Isidore  de  Séville, 
XI,  713.  —  [Canons  de  saint  Théodore  Slu- 
dite  relatifs  à  la  satisfaction  pour  les  pé- 
chés, Xlt,  315,  316. J  —  Doctrine  de  Robert 
PuUus  sur  les  œuvres  satisfactoires,XlV,397. 

SATUR  (Saint),  martyr,  l'un  des  compa-     iiuiècie. 
gnons  de  sainte  Perpétue,  I,  544  et  suiv. 

SATUR,  lecteur  de  l'Église  de  Carthage, 
II,  306. 

SATUR  (Saint),  intendant  de  la  maison 
d'Hunéric  :  son  martyre,  X,  452. 

SATURNE,  évêque  d'Avignon  :  concile  de 
Rome  auquel  il  assiste,  X,  716. 

SATURMLIENS,  hérétiques  :  ce  que  saint 
Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI,  386. 

SATURNILUS,  auteur  de  la  secte  des  Sa- 
turniliens,  VI,  385,  386. 

SATURNIN ,  disciple  de  Ménandre  :  ses 
erreurs,  I,  500. 

SATURNIN  (Saint),  martyr,  l'un  des  com- 
pagnons de  sainte  Perpétue,  I,  545,  546. 

SATURNIN  (Saint),  évêque  de  Toulouse  : 
Actes  de  son  martyre,  II,  111  et  suiv.  [Sa 
mission  dans  les  Gaules,  111,  n.  1.]  Histoire 
de  la  translation  de  ses  reliques,  112.  —  Ses 
Actes  cités,  V,  341.  Monastère  sous  le  nom 
de  Saint-Saturnin  ou  Saurin,  sur  le  Rhône. 
Voyez  Saurin. 

SATURNIN  (Saint),  prêtre  de  Carthage,  et        30i. 
ses  compagnons,  martyrs,  III,  20  et  suiv. 
Confession  du  prêtre   Saturnin,  21,  22.  — 
Actes  de  leur  martyre,  V,  142. 

SATURNIN   LE   JEUNE  (Saint),  fils   de        304. 
saint  Saturnin,  prêtre  de  Carthage, "lecteur, 
III,  20.  Confesse  la  foi,  22. 
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304.  SATURNIN  (Saints).  Quatre  saints  de  ce 

nom  martyfs  à  Saragosse,  III,  44. 
IV  siècle.  SATURNIN,  évêque  d'Arles,  protecteur 
des  Ariens  :  son  nom  ne  se  trouve  point  dans 
les  Diptyques  de  l'Église  d'Arles,  11,422.— 
Il  s'élève  contre  saint  Hilaire,  évêque  de 
Poitiers,  III,  524.  —  Il  s'était  rendu  coupa- 
ble de  plusieurs  crimes,  IV,  2,  3.  —  Saint 
Hilaire  et  plusieurs  autres  évéques  des 
Gaules  se  séparent  de  sa  communion,  III, 
524;  IV,  3.  —  Il  préside  au  concile  de  Bé- 
ziers,  IV,  3.  —  Il  fait  bannir  saint  Hilaire  et 
saint  Rhodane,  IH,  524;  IV,  3.  —  Il  est  ex- 
communié dans  le  concile  de  Paris,  IV,  584. 
—  Saturnin  s'obstine  à  défendre  la  fausse 
doctrine  des  Ariens,  V,  273.  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  I,  p.  134  et  suiv.) 

SATURNIN,  évêque  encratite,  rentre  dans 
l'Église  et  y  conserve  sa  dignité,  IV,  460. 
IV  siècle.         SATURNIN,  magistrat,  à  qui   saint  Gré- 
goire de  Nazianze  écrit,  V,  259. 

*oo.  SATURNIN  et  AURÉLIEN,  seigneurs  de 

l'empire.  Discours  de  saint  Jean  Cbrysos- 
tôme  à  leur  sujet.  Ce  saint  docteur  sauve  la 
vie  à  Saturnin,  VII,  120. 

412.  SATURNIN,  prêtre.   Lettre  de  saint  Au- 

gustin à  Saturnin  et  à  Eufrate,  IX,  127. 

432.  SATURNIN,  élu  évêque  de  Marcianople 

à  la  place  de  Dorothée,  VIII,  383  et  600.  — 
Concile  de  Constantinople  auquel  il  assiste, 

X,  669. 

SATURNIN,  hérésiarque,  est  le  premier  qui 

ait  dit  que  le  mariage  vient  de  satan,  X,  131. 

SATURNIN,  prêtre,  déposé  pour  crime, 

XI,  499. 

SATYRE,  monstre  sauvage.  Saint  Jérôme 
assure  que,  sous  le  règne  de  Constantin,  on 
en  montrait  un  vivant,  VII,  593. 
IV  siècle.  SATYRE  (Saint),  Irère  de  saint  Ambroise, 
V,  378.  Saint  Ambroise  le  charge  du  soin 
de  ses  affaires  domestiques,  380.  Sa  mort; 
saint  Ambroise  le  fait  enterrer  auprès  de 
saint  Victor,  martyr,  à  Milan,  381.  Livres  de 
ce  saint  archevêque  sur  la  mort  de  saint  Sa- 
tyre, 504  et  suiv. 

SAUCI,  monastère  à  trois  lieues  d'Anegrai 
en  Bourgogne.  On  croit  que  c'est  l'ancien 
monastère  nommé  Salice,  XI,  613. 
387.  SAUL,  roi  d'Israël.  Trois  homélies  de  saint 

Jean  Chrysostôme  sur  Saiil  et  sur  David, 
VII,  170,  171.  Analyse  de  ces  homélies,  171 
et  suiv.  Question  sur  celui  qui  avait  tué 
Saûl,  sujet  d'une  lettre  supposée  sous  le 
nom  de  saint  Jérôme,  649. 
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[SAUL,  évêque  de  Gordoue.  Alvar,  prêtre 
de  Gordoue  lui  écrit  deux  lettres,  XII,  522.] 

SAULUS  (Philippe),  évêque  de  Brunetto  : 
sa  traduction  latine  du  Commentaire  d'Eu- 
thymius  Zigabène  sur  les  Psaumes  et  les 
Cantiques,  XIV,  153. 

SAUMAISE  (Claude)  :  ses  notes  sur  le 
livre  de  Tertullien,  intitulé  :  Du  Manteau,  II, 
85.  Ses  éditions  de  cet  ouvrage;  sa  défense 
de  ses  notes,  qu'il  donne  sous  le  nom  de 
François  Francus,  86.  Son  édition  des  ou- 
vrages d'Arnobe,  493.  —  Ses  corrections 
sur  la  Chronique  d'Eusèbe,  III,  313.  —  Let- 
tres qu'il  écrit  sous  le  nom  de  Simplicius 
Vérinus,  au  sujet  de  l'édition  des  œuvres  de 
saint  Ambroise,  de  l'an  1586,  V,  584. 

SAURICIAC.  Concile  tenu  en  ce  lieu,  XI, 
205. 

SAURIN  on  SATURNIN  (Saint).  Monas- 
tère sous  son  nom  sur  le  Rhône,  réformé 
par  Guillaume,  abbé  de  Saint-Bénigne,  XIII, 
106. 

SAUTERELLES.  Témoignage  de  saint 
Jérôme  sur  une  pluie  de  sauterelles,  VII, 
701. 

SAUVE-MAJOUR,  monastère  au  diocèse 
de  Bordeaux,  fondé  par  saint  Géraud,  XIII, 
485.  Mémoire  de  saint  Géraud  touchant  cette 
fondation.  Statuts  de  ce  monastère,  486.  — 
La  fondation  de  ce  monastère  est  confirmée 
par  un  concile  de  Bordeaux,  XIV,  1069. 

SAVANT.  Quand  est-ce  qu'on  en  mérite  , 

le  nom  selon  saint  Augustin  ?  IX,  43.  | 

SAVARIE,  évêque  de  Bath  :  lettre  que  lui    xii  sii'e. 
écrit  Pierre  de  Blois  pour  le  détourner  d'un 
pèlerinage,  XIV,  777. 

SAVARON  (Jean).  Ses  éditions  des  œuvres 
de  saint  Sidoine  Apolhnaire,  X,  399. 

SAVE  et  AZURA,  prétendues  filles  d'A- 
dam, VI,  426. 

SAVIGNY,  monastère  au  diocèse  d'Avran- 
ches.  Un  concile  de  Reims  ordonne  que 
tous  ceux  qui  étaient  de  l'ordre  de  Savigny 
prendraient  sans  délai  l'habit  de  Cîteaux, 
XIV,  271.  Bulle  d'Eugène  III  qui  autorise  ce 
règlement,  276. 

SAVILLE  (Henri)  :  son  édition  des  œuvres 
de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  434.  — Son 
édition  des  œuvres  de  Guillaume  de  Malraes- 
bury,  XIV,  311,  315. 

SAVIN,  évêque  de  Terracine  :  concile  de 
Rome  auquel  il  assiste,  II,  625. 

SAVIN  (Saint),  martyr.  Histoire  de  la 
translation  de  ses  reliques ,  attribuée  au 
moine  Aimoin,  XII,  702.  [Privilège  accordé 
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au  monastère  de  Saint-Savin  par  le  pape 
Marin  I,  651.] 

SAVINIEN,  apôtre  de  Sens  et  martyr  :  sa 
châsse  en  orfèvrerie  faite  par  Odorane, 
moine  de  Saint-Pierre-le-Vif  àSens.  Histoire 
de  la  translation  de  ses  reliques,  écrite  par 
le  même,  XIII,  H3.  [Hymne  ou  prose  en 
l'honneur  de  ce  saint  et  de  ses  compagnons 
publiée  par  Mai,  108,  n.  4,  et  116.] 

SAVONIÈRES,  bourg  près  de  Toul  :  con- 
cile qui  y  fut  tenu,  XIII,  690  etsuiv. 

[SAVY  (L'abbé)  :  sa  traduction  française 
du  Commentaire  de  Vincent  de  Lérins, 
Vni,  46.] 

SAXE,  province  d'Allemagne.  Saint  Boni- 
face  y  prêche  la  foi,  XII,  46,  47.  Constitu- 
tions de  Charleraagne  pour  l'établissement 
de  plusieurs  évêchés  en  Saxe,  231.  —  Chro- 
nique de  Saxe,  XIII,  184,  183.  Histoire  de 
la  guerre  de  Saxe,  par  le  moine  Brunon, 
402. 

SAXON  LE  GRAMMAIRIEN,  auteur  d'une 
Histoire  de  Danemarck,  XIII,  343. 

SAXONS,  peuples  d'Allemagne.  Leur  ca- 
ractère, selon  Salvien,  X,  373.  —  Leur  sé- 
vérité contre  les  adultères  et  autres  dé- 
bauchés, XII,  50.  Pénitences  des  Saxons 
apostats,  139.  Ils  sont  domptés  par  Charle- 
magne  et  obligés  de  se  faire  baptiser,  223, 
224  et  231.  Histoire  des  Saxons,  attribuée  à 
Eginhard,  337.  —  Histoire  des  Saxons  écrite 
par  "Witikindus,  moine  de  Gorbie,  XIII,  52. 
Croisade  des  Saxons,  545. 

SAZAN,  prince  d'Auxume,  à  qui  Constan- 
tin écrit  contre  saint  Athauase,  VI,  344. 

SCALIGER  (Joseph),  cbronologiste  :  son 
travail  pour  rétabhrla  Chronique  d'Eusèbe. 
Jugement  qu'il  a  porté  sur  celte  Chronique, 
m,  179,  180,  181.  Son  édition  de  la  Chro- 
nique d'Eusèbe,  312.  —  Son  édition  de  quel- 
ques fragments  de  la  Chronique  d'Idace,  X, 
342.  —  Ses  notes  et  corrections  pour  la  Bi- 
bliothèque du  patriarche  Photius,  XII,  723. 

SCANDALE.  Traité  de  saint  Éphrem  sur 
ce  sujet,  VI,  13.  —  Traité  de  saint  Jean 
Chrysostôme  contre  ceux  qui  sont  scandalisés 
des  adversités,  VII,  125  et  suiv.  Doctrine  de 
ce  Père  sur  le  scandale,  182,  267,  298.  Ho- 
méhe  sur  les  scandales,  supposée  de  Jean 
de  Jérusalem,  502.  —  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  les  scandales,  IX,  171,  188. 

SCAPULA,  proconsul  d'Afrique.  Avis  à 
Scapula  :  ouvrage  de  TertuUien  après  sa 
chute,  II,  50  et  suiv. 

SCARILAS,  à  qui  saint  Fulgence  de  Ruspe 
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adresse  son  livre  sur  le  mystère  de  l'Incar- 
nation, XI,  35. 

SCEAUX  DES  DIVINES  ÉCRITURES.  Su- 
jet d'une  homélie  supposée  de  Sévérien, 
évêque  de  Cabales,  VII,  343. 

SCÉNOPÉGIE,  fêle  des  Tabernacles  chez 
les  Juifs  :  combien  elle  avait  dégénéré  parmi 
eux  du  temps  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  31. 

SCEPTRE.  Traité  dans  lequel  Fulbert  de 
Chartres,  répond  aux  subtilités  que  les  Juifs 
employaient  pour  montrer  que  la  prophétie 
de  Jacob  sur  le  sceptre  promis  à  la  tribu 
de  Juda  n'a  point  été  accomplie  en  Jésus- 
Christ,  XIII,  86,  87. 

SCÉTÉ,  désert  d'Egypte.  Cassien  et  Ger- 
main en  visitent  les  monastères,  VIII,  148. 

SCHEPTON,    ville    d'Angleterre.    Lettre      x  siècle, 
circulaire  de  l'évêque  de   Schepton  sur  un 
homicide,  XIII,  763. 

SCHERZ   ( ),   professeur  en  droit  en 

l'université  de  Strasbourg  :  ses  notes  sur  les 
gloses  de  Xéron,  XH,  110. 

[SCHILLING  (Daniel),  abbé  :  son  édition 
des  sermons  d'Absalon,  abbé  de  Springkirs- 
bach,  XIV,  877.] 

SCHIRBURN,  ville  d'Angleterre  :  son  évé- 
ché  démembré  de  celui  de  Worchester, 
après  la  mort  de  saint  Heddi,  XI,  804. 

SCHISMATIQUES,  excommuniés  par  saint 
Cyprien,  II,  263.  Retour  des  confesseurs 
schismatiques  de  Rome  à  l'unité,  263,  264. 
Un  évêque  schismatique  ne  peut  avoir  la 
puissance  ni  la  dignité  d'évêque,  selon  saint 
Cyprien,  313,  373.  Il  n'est  pas  permis  de 
boire  ni  de  manger  avec  les  schismatiques, 
375.  —  Canon  trente-troisième  du  concile 
de  Laodicée  sur  les  schismatiques,  III,  511. 

—  Doctrine  de  saint  Athanase ,  IV,  226. 
Doctrine  de  saint  Basile,  439,  460.  —  Doc- 
trine de  saint  Optai,  V,  131, 137.  —  Canons 
soixante-dixième,  soixante-onzième  et  soi- 
xante-douzième du  quatrième  concile  de 
Carthage,  VII,  731.  —  Caractère  des  schis- 
matiques, selon  saint  Augustin,  IX,  381. 
Quelle  différence  il  y  a,  selon  saint  Augustin, 
entre  le  schismatique  et  l'hérétique,  799, 800. 

—  Schismatiques  dégradés  au  onzième  con- 
cile de  Latran,  XIV,  1114.  —  Réunion  de 
schismatiques  au  huitième  concile.  Péni- 
tences qui  leur  sont  imposées,  XIII,  703. 

SCHISME.  Doctrine  de  saint  Clément  sur 
le  schisme,  I,  340  et  suiv.  Doctrine  de  saint 
Polycarpe,  396,  397.  Doctrine  de  saint 
Ignace,  377,  378  et  385.  Lettre  de  saint  Iré- 
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née  sur  le  schisme,  517.  —  Doctrine  de  saint 
Gyprien,  II,  375,  376.  Canon  trente-deuxiè- 
me apostolique  contre  le  schisme,  583.  — 
Doctrine  d'Eusèbe  de  Césarée,  III,  230, 238  et 
277.  Canon  cinquième  du  concile  d'Autioche, 
467.  —  Doctrine  de  saint  Basile  le   Grand, 
IV,  544.  —  Doctrine  de  saint  Optât,  V,  dH 
et  128    Doctrine  de  saint  Pacien,  167.  — 
[Doctrine  de  saint  Éphrem,  VI,  433,  494.]  — 
Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 
315,  316  et  392.  Canon  douzième  du  pre- 
mier concile  de  Tolède,   721.  —  Schisme 
entre  Primien  et  Maximien  chez  les  Dona- 
listes,  IX,  373.  Doctrine  de  saint  Augustin, 
799  et  suiv.  L'énormité  du  schisme  est  si 
grande  selon  la  remarque  de  ce  père,  que 
même,  dans  la  loi  ancienne,  Dieu  a  puni  ce 
crime  plus  sévèrement  que  Tidolâtrie,  802. 
—  Canons  dixième  et  onzième  du  sixième 
concile  de  Carthage,  VIII,  564,  563.  Schisme 
qui  s'élève  dans  l'Église  romaine  après  la 
mort  du  pape  Zozime,  Boniface  et  Ealalius 
ayant  été  élus  par  différents  partis  pour  lui 
succéder,  369.  Comment  il  est  terminé  par 
l'empereur  Honorius,  369  et  570.  —  Dis- 
cours de  Théodoret  sur  les  causes  du  schisme  : 
nous  ne  l'avons  plus,  X,  107.  Schisme  entre 
l'Église  d'Orient  et  celle  d'Occident,  occa- 
sionné par  l'excommunication  d'Acace  dans 
un  concile  de  Rome,  414.  Différentes  négo- 
ciations pour  le  terminer,  518  et  suiv.,  526 
et  527,  613  et  suiv.,  617  et  suiv.,  621   et 
suiv.  Fin  de  ce  schisme,  623  et  suiv,  —  Le 
pape  Pelage  I  enseigne  que  le  schisme  est 
est  un  grand  mal  qui  doit  être  réprimé, 
même  par  la  puissance  séculière,  XI,  329. 
Formule  que  le  pape  saint  Grégoire  exigeait 
des  évêques  qui  se  réunissaient  à  l'Éghse 
catholique,  537,  583.  —  Schisme  éteint  par 
saint  Bernard,  XIV,  421,  422.  Traité  du 
Schisme  composé  par  Arnould  de  Lisieux 
en  faveur  du  pape  Innocent  II,  753, 

SCHELVIGIUS  (Samuel).  Sa  traduction 
latine  du  second  traité  de  Marc  l'Ermite  sur 
la  loi  spirituelle,  XI,  643, 

SCHOLARIUS  (Georges).  Voyez  Georges 
Scholarius. 

SCHOLASTIQUE,  eunuque  de  l'empereur 
Théodose  le  Jeune,  VIII,  240. 

SCHOLASTIQUE,  juge  de  Campanie, 
XI,  491. 

SCHOLASTIQUE  (Sainte),  sœur  de  saint 
Benoit,  vivait  dans  un  monastère  proche  de 
celui  de  saint  Benoît,  XI,  159.  Elle  venait  le 
voir  une  fois  l'an,  160,  Sa  mort,  160,  161. 
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Son  âme  monte  au  ciel  sous  la  forme  d'une 
colombe,  160  et  475.  Son  monastère  avait 
été  bâti  par  saint  Benoît  sous  le  nom  de 
saint  Côme  et  saint  Damien,  157.  —  Sa  -Vie 
attribuée  à  Paul,  diacre,  XII,  144.  [Hymne 
en  son  honneur,  par  Paul,  diacre,  144,  n.  4,] 
Discours  de  saint  Berthaire,  abbé  du  Mont- 
Cassin,  sur  cette  sainte,  696.  --Sa Vie  com- 
posée par  le  cardinal  Albéric.  Homéhe  en 
son  honneur  par  le  même,  Xllf,  494,  [Le 
prologue  de  li  Vie  et  l'homélie  ont  été  pu- 
bliés par  Ang.  Mai,  494.] 

SCHOLASTIQUES,  nom  donné  aux  théo- 
logiens qui  avaient  adopté  la  méthode  de  la 
philosophie  pour  traiter  les  matières  de  re- 
ligion, XIV,  545,  [Observation  sur  la  mé- 
thode des  Scholastiques,  547,  n,  2.] 

SCHONOVIUS  (Antoine).  Son  édition  de 
la  Chronique  du  comte  Marcellin,  XI,  98. 

SCHOTON  (Ch.).  Ses  commentaires  sur 
l'Histoire  sacrée  de  Sulpice  Sévère,  VIII,  122, 

SGHOTT  (André),  jésuite.  Ses  commen- 
taires sur  l'Itinéraire  de  Bordeaux,  III,  137. 
—  Son  édition  latine  des  œuvres  de  saint 
Basile,  archevêque  de  Césarée,  IV,  546,  — 
Son  édition  des  œuvres  de  saint  Paulin, 
évêque  de  Noie,  VIII,  98.  Sa  traduction  du 
cinquième  livre  des  lettres  de  saint  Isidore 
de  Péluse,  498.  Son  édition  des  Annotations 
sur  les  évangiles  attribuées  à  Arnobe  le 
Jeune,  X,  332.  —  Ses  notes  sur  le  traité  de 
Mammert  Claudien  de  la  nature  de  l'âme, 
353.  Son  édition  des  œuvres  de  saintEnnode, 
évêque  de  Pavie,  577.  —  Ses  notes  sur  les 
Écrivains  ecclésiastiques  de  saint  Isidore  de 
Séville,  XI,  726,  —  Son  édition  et  traduc- 
tion latine  de  la  Bibliothèque  de  Photius, 
XH,  723. 

[SCHNEIDER  (Euloge).  Sa  traduction  alle- 
mande des  sermons  de  saint  Chrysostôme 
sur  l'évangile  selon  saint  Jean,  VII,  438.] 

[SCHŒNEMANN.  Son  édition  des  lettres 
authentiques  des  Souverains  Pontifes,  Vil, 
527.] 

[SCHOPPEN  (L.).  Son  édition  de  l'Histoire 
d'Anne  Comnène,  XIV,  147.] 

[SCHOTT  (François),  Son  édition  des  œu- 
vres de  saint  Eucher  et  de  saint  Vincent  de 
Lérins,  VIII,  456.  —  Son  édition  de  la  Chro- 
nique de  Jean  de  Biclar,  XI,  426.] 

SCHRODIN  (Louis).  Son  édition  de  la 
Chronique  de  Lambert  de  Schat'nabourg, 
XHI,  400, 

[SCHUBZEL  (S.  H.).  Son  édition  des  écrits 
de  Théodoret,  X,  26,  n,  1  et  142.] 
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SCHURTZ  FLEISCHIUS  (Henri-Léonard). 
Son  édition  des  Instructions  dcGommodicn, 

III,  149.  Sa  dissertation  sur  Eusèbe  et  sur 
sa  Chronique,  313.  —  Son  édition  des  ou- 
vrages de  Rosvithe,  religieuse  de  Ganders- 
heim,  XII,  876,  877. 

SCHWAIGERUS.  Sa  traduction  allemande 
des  discours  de  saint  Éphremd'Edesse,VI,  71. 

[SCHWARZE  PRENZLOW,  traduit  en  al- 
lemand les  87  homélies  de  saint  Jean  Chry- 
soslôme  sur  saint  Jean,  VII,  438.] 

SCHWEICHARD  (Le  comte).  Sa  traduc- 
tion allemande  des  œuvres  de  saint  Basile, 

IV,  547. 

SCIALACH  ou  SCHIELEGH  (Victorius), 
marouite.La  version  latine  des  Liturgies  at- 
tribuées à  saint  Basile,  à  saint  Grégoire  de 
Nazianze  et  à  saint  Cyrille,  V,  363.  —  Sa 
traduction  du  discours  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie sur  la  parabole  de  la  vigne;  elle 
est  d'Achille  Statius,  VIII,  324. 

SCIENCE.  Doctrine  de  Clément  d'Alexan- 
drie, I,  602,  603.  —  [Doctrine  de  saint 
Ëphrem,  VI,  481.]  —  Doctrine  de  saint  Jean 
Chrysoslôme,  VII,  40.  —  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  les  sciences  humaines,  IX,  42, 
et  sur  la  science  de  l'Écriture  sainte,  120, 
197  et  suiv.  —  [Science  des  barbares  ;  frag- 
ment d'un  écrit  de  George  Harmatole  sur  ce 
sujet,  XII,  423.  —  Sciences  au  moyen-âge, 
XIV,  717,  718.]  — Opuscule  de  saint  Pierre 
Damien  sur  le  danger  et  l'inutilité  de  la 
science,  XIII,  320. 

SCILLRUS  (Raphaël).  Sa  version  latine 
du  traité  d'Hcrmias,  intitulé  :  Raillerie  des 
philosophes  païens,  VI,  332. 

SCILLITAINS,  martyrs  de  la  ville  de  Scille 
en  Afrique.  Actes  de  leur  martyre,  I,  343, 
344.  [Traductions  françaises  de  ces  Actes, 
344.  Sermon  de  saint  Augustin  pour  leur 
fête,  831,  832.] 

SCLAVES  ou  SCLAVOiNS,  peuples  du 
Nord  assujétis  au  tribut  dans  les  terres  des 
Chrétiens,  XII,  34.  Histoire  de  leur  conver- 
sion au  christianisme,  476,  477.  Le  pape 
Jean  VIII  se  plaint  de  ce  qu'on  leur  dit  la 
messe  en  leur  langue,  646.  Il  l'approuve, 
647.  Constantin  le  Philosophe  invente  les 
lettres  sclavonnes,  647.  —  Conversion  for- 
cée des  Sclaves  à  la  religion  chrétienne, 
XIII,  343.  —  Croisade  contre  les  Sclaves 
qui  ravageaient  les  pays  des  Chrétiens  du 
Nord,  XIV,  327. 

SCOBILIEN,  évoque  d'Auxerre.  Sa  mort; 
Tétrique  lui  succède,  XII,  967. 
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SCORPIANUS,  hérétique  dont  parle  saint 
Optât,  V,  141. 

SCORPIAQUE.  Traité  du  Scorpiaque  ou 
contre-poison  contre  les  hérétiques  ;  ouvrage 
de  Tertullien  avant  sa  chute,  II,  19,  20. 

SCORSE  (Fr.),  jésuite.  Son  édition  des 
homélies  de  Théophane  Céraméus,  XIV,  635. 

SCOT,  surnom  donné  à  Jean  l'Hibcrnois, 
XII,  603.  Voyez  Jean  Scot. 

SCOT  (Marien).  Voyez  Marianus  Scotus. 

SCRIBES,  OU  DOCTEURS  JUIFS.  Ce  qui 
en  est  dit  par  saint  Épiphane,  VI,  384. 

SCRIBES  ou  ÉCRIVAINS.  Lettres  de  saint 
Basile  le  Grand  à  des  scribes,  IV,  488. 

SCRUPULE,  petit  poids.  Vers  de  Fulbert 
de  Chartres  sur  le  scrupule  et  ses  parties, 
XHI,  88. 

[SCRUTATEURS,  hérétiques,  VI,  80.  Dis- 
cours de  saint  Éphrem  contre  les  scruta- 
teurs, 461  et  suiv.  Ce  qu'il  entend  par  scru- 
tateurs; temps  auquel  ce  traité  a  été  com- 
posé, 461.  Analyse  de  ce  traité,  461  et  suiv. 
Les  discours  sur  la  foi,  par  saint  Éphrem, 
sont  aussi  contre  les  scrutateurs,  480  et  suiv. 
De  la  garde  des  yeux  et  contre  les  scruta- 
teurs des  choses  divines,  discours  de  saint 
Éphrem,  497,  498.] 

SCRUTINS  pour  les  catéchumènes.  Les 
curés  sont  obligés  de  les  faire  pendant  le 
Carême,  XII,  746. 

SCYLITZ  (Jean).  Voyez  Jean  Scylitz. 

SCYTHES,  peuplesd'Asie. Saint  JeanChry- 
sostôme  travaille  à  leur  conversion,  VII,  3. 

SCYTHIE.  Voyez  Moines  de  Scythie. 

SCYTHIE  (Petite),  une  des  provinces  de 
la  Thrace,  VIH,  147. 

SCYTIEN,  sarasin,  dont  les  écrits  ont 
donné  naissance  au  Manichéisme,  II,  454. 
[Voyez  p.  434,  n.  4,] 

SCYTOPLE,  l'une  des  métropoles  de  la 
Palestine,  X,  18. 

SÉBASTE,  ville  d'Arménie.  Saint  Méièce 
accepte  l'évêché  de  cette  ville,  et  le  quitte, 
V,  5.  —  Lettre  de  saint  Grégoire  de  Nysse 
aux  Cathohques  de  cette  ville,  VI,  218,  219. 

SÉBASTE,  ville  de  Palestine.  On  y  hono- 
rait les  tombeaux  d'Abdias,  d'Elisée  et  de 
saint  Jean-Baptiste;  merveilles  que  Dieu  y 
opérait,  VII,  638. 

SÉBASTIEN  (Saint),  martyr  à  Rome,  III,  ,„  siècle. 
99,  100.  —  Actes  de  son  martyre  fausse- 
ment attribués  à  saint  Ambroise,  V,  513. 
[Les  Actes  de  saint  Sébastien,  585.]  —  Son 
corps  apporté  de  Rome  en  France,  XII,  354, 
364,  384,  Relation  des  miracles  opérés  par 


398 


SÉB  —  SEC 
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IV 

ou  V  siècle. 

VI  siècle. 


594. 


VI  siècle. 


303. 


son  intercession,  écrite  par    Rodoin,   364. 
Histoire  de  la  translation  de  ses  reliques 
écrite  par  Odilon,  moine  de  Saint-Médard 
de  Soissons,  786. 

SÉBASTIEN,  ermite.  Lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  "VII,  648, 
VIII,  69. 

SÉBASTIEN,  moine.  Lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Augustin,  IX,  188. 

SÉBASTIEN,  comte,  gendre  du  comte 
Boniface.  Genséric  le  fait  mourir,  X,  430. 

SÉBASTIEN,  diacre  de  l'Église  romaine, 
se  déclare,  avec  le  diacre  Rustique,  contre 
le  Judicatum  du  pape  Vigile,  XI,  299.  Sen- 
tence que  le  pape  écrit  contre  eux,  300. 
Voyez  Rustique,  diacre  de  l'Église  romaine. 

SÉBASTIEN,  évêque  de  Rhisinie.  Lettre 

que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire,  XI,  482. 

SÉBASTIEN,  évêque  de  Sirmium.  Lettre 

que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire,  XI,  502, 

503. 

SÉBASTIEN,  disciple  de  saint  Benoît,  au- 
teur de  la  vie  d'un  savant  nommé  Jérôme, 
qui  n'est  point  saint  Jérôme,  XI,  634. 

SÉBEN  ou  SÉBÊNIGO,  ville  de  Dalmatie. 
Suite  de  ses  évêques,  XII,  477. 

SÉCÉRIUS.  Son  édition  des  commen- 
taires de  Chrétien  Druthmar  sur  les  Évan- 
giles, XII,  422. 

SÉCHERESSE  DE  LA  TERRE,  sujet  d'un 
opuscule  supposé  sous  le  nom  de  saint  Jean 
Ghrysostôme,  VII,  312. 

SECRINGHEN,  chapitre  de  chanoinesses 
dans  la  Souabe.  C'était  originairement  un 
monastère  établi  au  sixième  siècle  par  saint 
Fridolin,  XI,  321. 

SÉCLIN,  bourg  de  Lille  en  Flandre.  Lettre 
du  pape  Innocent  III  au  sujet  du  patronage 
de  l'église  de  Séchn,  XIV,  957. 

SECOND  VALENTINIEN,  auteur  des  Se- 
condiens,  VI,  390. 

SECOND,  évêque  de  Tigisi.  Sa  conduite 
au  concile  de  Cirthe,  II,  620,  621.  Il  préside 
au  concile  de  Carthage,  où  Cécilien  fut  con- 
damné, 622,  623.  —  Lettre  que  lui  écrivit 
Mensurius  de  Carthage;  Réponse  de  Second 
à  Mensurius,  V,  144. 

SECOND  LE  JEUNE,  neveu  du  précé- 
dent, le  porte  à  ne  pas  condamner  les  Tra- 
diteurs,  H,  620,  621. 

SECOND,  évêque  de  Palestrine.  Concile  de 
Rome  auquel  il  assiste,  II,  625. 

SECOND,  préfet  d'Orient,  païen.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  rend  témoignage  à  sa 
probité,  m,  410,  411. 
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SECOND,  père  de  saint  Jean  Ghrysos- 
tôme, VH,  1. 

SECOND,  à  qui  saint  Augustin  adresse  le 
second  livre  du  Mariage  et  de  la  Concupis- 
cence, IX,  462. 

SECONDE  (Sainte),  martyre  sous  Ance- 
lin,  proconsul  d'Afrique,  III,  39. 

SECONDIEN,  évêque  arien,  assiste  au 
concile  d'Aquilée,  IV,  629  et  suiv.  Il  est 
condamné,  633;  et  V,  382. 

SECONDIENS,  hérétiques.  Ce  que  saint 
Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI,  390,  391. 

SECONDIN  (Saint),  évêque  d'Afrique  et 
martyr,  H,  391. 

SECONDIN  (Saint),  évêque]  de  Troies  en 
Fouille.  Découverte  de  son  corps;  par  ordre 
de  Didier,  abbé  du  Mont-Cassin,  le  moine 
Guaifer  écrit  sa  Vie  et  l'histoire  de  l'inven- 
tion de  ses  reliques,  XIII,  415.  [Éditions  de 
cette  Vie,  496.]  Hymnes  en  son  honneur, 
par  le  même,  496.  [Les  hymnes  sont  pu- 
bliées d'une  manière  plus  correcte,  n.  7.] 

SECONDIN,  curé  de  Germanicie,  dans  le 
diocèse  d'Hippone,  IX,  189. 

SECONDIN,  manichéen,  IX,  49.  Livre  de 
saint  Augustin  contre  Secondin,  352,  353. 

SECONDIN,  auteur  de  quelques  vers  sa- 
tyriques  que  saint  Sidoine  approuve,  X, 
389.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  II,  p.  502  et  suiv.) 

[SECONDIN,  neveu  de  saint  Patrice. 
Hymne  qu'on  lui  attribue  en  l'honneur  de 
saint  Patrice,  X,  447.] 

SECONDIN,  évêque  de  Taormine  en  Si- 
cile. Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Gré- 
goire en  lui  envoyant  un  exemplaire  exact 
de  ses  homélies  sur  les  Évangiles,  XI,  454, 
455.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Gré- 
goire au  sujet  d'un  monastère  fondé  par 
Cassiodore,  512.  Autre  lettre  au  sujet  d'une 
femme  qui  s'était  séparée  de  son  mari, 
519. 

SECONDIN,  abbé,  convaincu  de  crimes, 
déposé,  XI,  492. 

SECONDIN,  reclus.  La  lettre  qu'on  croit 
lui  avoir  été  écrite  par  le  pape  saint  Gré- 
goire a  été  corrompue  par  Isidore  Mercator, 
XI,  514,  515. 

SECONDOTE  (Saint),  martyr,  l'un  des 
compagnons  de  sainte  Perpétue,  I,  545. 

SECOURS.  L'homme,  selon  la  remarque 
de  saint  Augustin,  ne  peut  vouloir  le  bien 
sans  le  secours  de  Dieu,  IX,  542.  Julien  ad- 
mettait des  secours  toujours  présents  à  la 
volonté  pour  l'aider  dans  le  besoin;  quels 
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étaient  ces  secours,  552.  Selon  la  remarque 
de  saint  Augustin,  le  secours  sans  lequel 
une  chose  ne  se  fait  point,  est  différent  de 
celui  par  lequel  la  chose  se  fait,  681  etsuiv. 
[Voyez  Grâce.] 

SECRET  DES  MYSTÈRES.   Doctrine  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  344,  345. 

SECRET  DE  LA  CONFESSION.  Traité 
sur  ce  sujet,  attribué  à  Lanfranc,  XIII,  456. 
SECRETS,  poëme  contenant  huit  chapi- 
tres, qui  sont  autant  de  poëmes  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  intitulé  :  les  Secrets  de 
saint  Grégoire,  V,  284  et  suiv.  [Les  secrets 
de  Dieu  ne  doivent  pas  être  scrutés,  VI, 
462,  465. 

SECTES  chez  les  Païens,  chez  les  Sama- 
ritains, chez  les  Juifs  et  chez  les; Chrétiens, 
marquées  par  saint  Épiphane,  VI,  383  et 
suiv.  [Ce  que  saint  Éphrem  dit  des  sectes, 
455,  579.]  —  Traité  des  Sectes,  ouvrage  de 
Léonce  de  Byzance,  XI,  667  et  suiv.  — 
Traité  des  Sectes  par  Moïse  Bar-Cépha, 
XIII,  50.  [Voyez  Hérésies.] 

SÉCULIERS.  Maxime  de  saint  Jean  Chry- 

sostôme  sur  les  devoirs  des  séculiers,  VII,  22. 

SECULUM.  Lettre  d'Alcuin  à  Charlema- 

gne  sur  les  mots  seculum,  œvum  et  tempus, 

XTI,  177,  178. 

SEDATUS,  évêque  de  Nîmes.  Lettres  que 
lui  écrit  saint  Rurice,  évêque  de  Limoges, 
X,  608,  609.  (Voj'ez  son  article  dans  VBisû. 
littér.  de  la  France,  t.  III,  p.  56  et  suiv.) 

SÉDATUS,  évêque  de  Béziers,  assiste  au 
concile  de  Tolède,  puis  à  celui  de  Narbonne. 
Trois  homélies  qu'on  lui  attribue,  XI,  324. 
[Éditions  de  ses  écrits,  324.]  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  m,  p.  362  et  363.) 

SÉDITIEUX.  Canon  soixante-septième  du 
quatrième  concile  de  Carthage,  VII,  731. 

SÉDITION  violente  à  Alexandrie  vers  le 
milieu  du  iii^  siècle,  II,  399.  —  Discours  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  au  sujet  de  quel- 
que sédition  arrivée  dans  cette  ville,  V, 
211,  212. 

SÉDULIUS,  prêtre  et  poëte  chrétien.  Il 
est  fait  prêtre.  Sa  lettre  à  Macédonius,  abbé, 
à  qui  il  envoie  son  poëme.  Sédulius  adresse 
son  poëme  à  l'empereur  Théodose,  VIII, 
107.  En  quel  temps  cet  ouvrage  a  été  pu- 
blié, 107,  108.  Pourquoi  ce  poëme  est-il 
appelé  pascal;  idée  de  ce  qu'il  contient. 
Ouvrage  pascal  différent  de  ce  poëme.  Au- 
tres poëmes  de  Sédulius  ou  qui  sont  suppo- 
sés sous  son  nom,  108.  [On  lui  attribue  un 


centon  ou  chant  virgilien  sur  l'Incarnation, 
108.]  Jugement  des  écrits  de  Sédulius,  108, 
109.  Recueil  de  commentaires  sur  toutes  les 
Épîtres  de  saint  Paul  attribué  à  Sédulius, 
109.  [Éditions  des  écrits  de  Sédulius,  109.] 
—  Divers  auteurs  à  qui  on  a  attribué  son 
poëme  pascal,  IV,  336,  XI,  100. 

SÉDULIUS,  évêque  en  Angleterre,  qui 
souscrivit  à  un  concile  tenu  à  Rome  sous  le 
pontificat  de  Grégoire  II,  XII,  358. 

SÉDULIUS  LE  JEUNE,  écossais,  qui  flo- 
rissait  au  commencement  du  i.x.*  siècle,  XII, 
357.  Son  commentaire  sur  les  Épîtres  de 
saint  Paul,  357,  358.  Commentaire  sur  saint 
Matthieu  qu'on  lui  attribue.  Autres  ouvra- 
ges dont  on  le  soupçonne  auteur.  On  peut 
croire  qu'il  a  été  évêque,  358.  [Ouvrages  de 
Sédulius  le  Jeune  édités  par  Maï,  358  et 
suiv.  Traité  de  Bectoribus  christianis.  Expli- 
cation des  Préfaces  de  saint  Jérôme  sur  les 
Évangiles,  358.  Édition  des  écrits  de  Sédu- 
lius le  Jeune  dans  la  Patrologie,  361.] 

SÉFRIDE,  prêtre,   auteur  d'une  Vie  de 

saint  Otton,  évêque  de  Bamberg,  XIV,  180. 

[Récit  de  l'assemblée  d'Uzedom  en  Pomé- 

^anie,  par  le  même;  reproduction  dans  la 

Patrologie,  182.] 

[SÉGARDUS,  auteur  d'un  chant  sur  le 
patriarche  Joseph,  XIII,  62.] 

SÉGÉTIUS,  évêque,  commis  pour  porter 
la  lettre  de  saint  Léon  aux  évêques  de  Cam- 
panie,  X,  202. 

SÉGUENOT  (Claude),  prêtre  de  l'Oratoire. 
Sa  traduction  française  du  livre   de   saint 

> 

Augustin  de  la  sainte  virginité  et  d'autres 
opuscules  du  même  saint,  IX,  814. 

[SÉGUIER  DE  SAINT-BRISSON.  Sa  tra- 
duction française  de  la  Préparation  d'Eu- 
sèbe,  III,  313.] 

SEGUIN,  archevêque  de  Sens.  Lettre  que 
lui  écrit  Gerbert  au  sujet  de  l'interdiction 
que  le^pape  Jean  XVI  avait  prononcée  con- 
tre les  évêques  qui  avaient  déposé  Arnoul 
de  Reims,  XII,  907. 

SÉGUIN,  abbé  de  la  Chaise-Dieu.  Saint 
Bruno,  obhgé  d'aller  à  Rome,  lui  confie  le 
soin  de  la  première  abbaye  de  son  ordre, 
qu'il  venait  d'étabhr  à  Chartreuse,  XIII,  574. 

SÉHERE,  fondateur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Léon  à  Toul.  Il  en  est  le  premier  abbé,  XIII, 
599.  Son  démêlé  avec  l'abbesse  de  Rémire- 
mont  au  sujet  de  la  cure  de  Chaumonsey. 
Son  Histoire  en  deux  livres  de  l'abbaye  de 
Chaumonsey,  600.  (Voyez  son  article  dans 
YHist.  littér.  de  la  France,  t.  XI,  p.  70  et  sniv.) 
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SEIDUS  (Nicétas).  Voyez  Nicétas  Seidus. 

[SEIFRID  ou  SIGEFROJ,  abbé  de  Tégern- 
sée.  Ses  lettres,  XIII,  139.J 

SEIGNELAI  (Guillaume  de),  élu  évêque 
d'Auxerre,  XIV,  1004. 

SEIGNORET,  abbé  du  Moni-Gassin,  suc- 
cède à  Odérise,  chassé  par  le  pape  Hono- 
rius  II,  XIV,  581. 

[SEIN  de  Marie,  scellé  comme  le  tombeau 
de  Jésus-Christ  d'après  saint  Épbrem,  VI, 
484.  Sa  pureté  virginale,  485.] 

SEL.  On  donnait  du  sel  aux  catéchumènes, 
IX,  745. 

SELDEN  (Jean),  jurisconsulte.  Son  édi- 
tion des  œuvres  d'Eutychius,  patriarche 
d'Alexandrie,  XIII,  45.  Témoignage  qu'il 
prétend  tirer  de  cet  auteur  en  faveur  de  la 
secte  des  Presbytériens,  46. 

[SELENODROMIE,  ouvrage  prohibé  par 
saint  Nicéphore,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  XII,  297.] 

SÉLEUGIE,  ville  d'Isaurie.  Concile  qui  y 
fut  tenu;  saint  Hilaire  de  Poitiers  y  assiste, 

IV,  4.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  aux  con- 
ciles de  Rimini  et  de  Séleucie  par  saint 
Athanase,  134.  Histoire  de  ce  concile,  56* 
et  suiv.  —  Ce  concile  est  comparé  à  la  tour 
de  Rabel  par  saint  Grégoire  de  Nazianze, 

V.  216.  Il  y  avait  à  Séleucie  une  église  sous 
le  nom  de  Sainte-Thècle,  355. 

SÉLEUCIE,  veuve  illustre  de  Gésarée  en 
Cappadoce.Pharétrius,  évêque  de  cette  ville, 
ne  veut  pas  lui  permettre  de  donner  une 
retraite  à  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  131. 

SÉLEUCIENNE.  Lettre  que  saint  Augus- 
tin écrivit  à  cette  dame,  IX,  191,  192. 

[SÉLEUCUS,  général  d'Alexandre,  sou- 
che des  Séleucides,  I,  183,  184.  Les  notions 
que  donne  D.  Ceillier  sur  les  Séleucides 
sont  fort  inexactes,  184,  n.  3.  Ère  des  Sé- 
leucides, 185,  n.  10.] 

SELEUCUS  (Saint),  martyr  à  Lysie  avec 
sainte  Stratonice  sa  temme.  Analyse  de  leurs 
Actes  rapportés  par  Assémani,  [II,  481  et 
suiv.]  et  III,  345  et  suiv. 

SÉLEUCUS  (Saint),  martyr  à  Gésarée  en 
Palestine,  III,  12. 

SELEUCUS,  jeune  homme  à  qui  saint 
Grégoire  de  Nazianze  adresse  un  poème, 
V,  290. 

SÉLEUCUS,  évêque  d'Amasée.  Expres- 
sion qu'on  iui  reproche;  il  se  rétracte,  X, 
163.  Concile  de  Constanlinople  auquel  il 
assiste,  669. 

SELGINSTAT  ou  SÉLINGSTAD,  aupara- 
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vaut  Mulinhcim,  monastère  bâti  par  Égin- 
hard,  au  diocèse  de  Mayence,  XII,  353.  — 
Concile  tenu  en  ce  lieu,  XIV,  1038,  1039. 

SELVA.  Lettre  du  pape  Etienne  V  àSelva 
en  faveur  de  l'Église  de  Narbonne,  contre  les 
prétentions  de  celle  de  Tarragone;  on  con- 
vient que  cette  lettre  est  supposée,  XII,  652. 
SEM,  fils  de  Noé.  Écrits  supposés  sous 
son  nom,  I,  265,  266. 

SEMAINE  SAINTE.  Témoignage  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  le  nom  et  la  célébra- 
tion de  cette  semaine,  VII,  155,  192. 

SEMAINES  DE  DANIEL  expliquées  par 
Clément  d'Alexandrie,  I,  595.  —  Saint 
Éphrem  en  fixe  la  fin  au  baptême  de  saint 
Jean,  VI,  54. 

SEMBLABLE  EN  SUBSTANCE,  expres- 
sion que  les  Ariens  substituent  au  terme  de 
consubstantiel,  X,  45. 

SÉMÉI.  Question  sur  la  mort  de  Séméi, 
sujet  d'une  lettre  supposée  sous  le  nom  de 
saint  Jérôme,  VII,  649,  650. 

SEMENCES.  Opuscule  supposé  sous  le 
nom  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  pa- 
rabole des  semences,  VII,  312.  —  [Sermon 
de  saint  Augustin  sur  ce  sujet,  IX,  841.]  — 
Homélie  du  pape  saint  Grégoire  sur  la  pa- 
rabole des  semences,  XI,  457.  —  Fragment 
d'un  discours  de  Gilbert  de  Hoillande  sur  la 
semence  de  la  parole  de  Dieu,  XIV,  490. 

SEMI-ARIENS  ou  DEMI-ARIENS,  héré- 
tiques, IV,  551.  -—  Ce  qu'en  dit  saint  Épi- 
phane,  VI,  406,  407.  Voyez  Arianisme. 

SÉMIDALITES  ou  BARSANUSSITES,  hé- 
rétiques dont  parle  saint  Jean  Damascène, 
XII,  69. 

SEMI-PÉLAGIENS,  hérétiques.  Hs  abu- 
sent des  expressions  de  saint  Augustin,  IX, 
106.  Leurs  erreurs,  176,  524  et  suiv.,  701. 
Doctrine  de  saint  Augustin,  661  et  suiv. 
Réponse  à  l'objection  de  ces  hérétiques  tou- 
chant l'état  des  enfants  morts  sans  baptême, 
661,  662.  —  Recueil  de  témoignages  que  le 
pape  saint  Célestin  leur  oppose,  VIII,  140. 
—  Leur  doctrine  sur  la  grâce  réfutée  dans 
la  lettre  de  saint  Prosper  d'Aquitaine  à  Ru- 
fin,  X,  279  et  suiv.;  et  dans  son  poëme 
contre  les  ingrats,  285  et  suiv.  Parallèle  de 
leurs  erreurs  avec  l'hérésie  pélagienne, 
289  et  suiv. 

SEMPITERNUM.  Lettre  d'Alcuin  à  Char- 
lemagne  sur  les  mots  œternum  et  sempilev' 
num,  XH,  177,  178. 

[SEMLER.  Son  édition  des  œuvres  de 
TertuUien,  H,  85.] 
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SEMSUS,  frère  inné  de  saint  Simëon  Sty- 
lite,  X,  o.SO,  o81. 

SÉNARIUS,  palrice,  ministre  du  rolTliéo- 
doric.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Avit  de 
Vienne,  X,  561. 

SÉNAT  ROMAIN.  Tibère  propose  au  sé- 
nat de  Rome  de  mettre  Jésus-Christ  au  rang 
des  dieux.  Il  le  refuse  et  donne  un  édil 
contre  les  Chrétiens,  X,  5.  —  Lettre  que  Cas- 
siodore  adresse  au  sénat  de  Rome,  XI,  217. 
SÉNATEUR  (Saint),  évêque.  Vers  d'En- 
node  à  sa  louange,  X,  377. 

SÉNATEUR,  patrice  à  qui  écrit  Théodo- 
ret,  X,  G7. 

SÉNATEUR,  prêtre  de  Milan,  légat  de 
saint  Léon  à  l'empereur  Théodose.  Il  rend 
compte  au  pape  du  succès  de  sa  légation. 
Concile  de  Milan  auquel  il  assiste,  X,  681. 

SÉNATEUR,  l'un  des  surnoms  de  Cassio- 
dore,  XI,  207,  216. 

SÉNATOR,  consul.  Poëme  à  lui  adressé 
attribué  à  Tertullien,  II,  67,  68, 

SENÉCION,  métropolitain  de  l'Illyrie  orien- 
tale, écrit  à  saint  Léon,  qui  lui  répond,  X,  206. 
[SENNEN,  martyr.  Les  Actes  du  martyre 
de  la  très-noble  vierge  romaine  sainte  Agnès 
et  du  martyre  des  nobles  Abdon  et  Sennen, 
par  M^'  D.  Bartolini,  1  vol.  in-8°.] 

SÉNEQUE,  philosophe  païen.  Êpîtres  sup- 
posées de  saint  Paul  à  Sénèque  et  de  Sé- 
nèque  à  saint  Paul,  I,  279,  280.  —  Saint 
Jérôme  le  croyait  auteur  des  lettres  adres- 
sées sous  son  nom  à  saint  Paul,  VII,  6oo.  — 
Saint  Augustin  paraît  les  avoir  crues  véri- 
tables, IX,  577.  [Voyez  Paul  [saint].] 

SÉNEQUE,  vieillard  qui  répandait  le  pé- 
lagianisme  dans  la  Marche  d'Aucône.  Ses 
erreurs  réfutées  par  le  pape  Gélase,  X,  499. 
Ce  pape  défend  de  lui  donner  retraite  et  de 
lui  accorder  l'entrée  de  l'église,  501. 

SÉNEVIÈRE,  lieu  du  diocèse  de  Tours  où 
saint  Ursus  bâtit  un  monastère,  XI,  382. 

SENLIS,  ville  de  France.  Conciles  qui  y 
furent  tenus,  XllI,  697,  716,  761. 
ioie.         SÉNOCH  (Saint),    solitaire  des   environs 
de  Tours,  XI,  366.  Sa  Vie  écrite  par  saint 
Grégoire  de  Tours,  382. 

SÉNOCH,  évêque  d'Eause  ou  Aucli.  Con- 
cile de  Reims  auquel  il  assiste,  XII,  914. 

SÉNONES,  abbaye  en  Lorraine.  Depuis 
quand  elle  est  soumise  à  l'évêché  de  Metz, 
XII,  132. 

SENS  DES  LIVRES  SAINTS.  Ce  que  saint 
Augustin  dit  de  leur  sens  littéral  et  de  leur 
sens  allégorique,  IX,  33. 
TAC.   II, 


SENS,  [ville  de  France,  autrefois]  capitale 
du  Seuonais.  Concile  tenu  en  cette  ville,  XII, 
938.  —  Lettre  par  laquelle  le  roi  Louis  le 
Gros  prie  le  pape  Calliste  II  de  conserver  à 
l'archevêché  de  Sens  sa  liberté  et  son  indé- 
pendance de  l'Église  de  Lyon,  XIV,  1098, 
1099.  —  Conciles  tenus  en  cette  ville,  XIII, 
683,  695,  760.  La  primatie  sur  les  Gaules 
et  la  Germanie  attribuée  par  le  pape  Adrien 
II  à  l'archevêché  de  Sens,  718.  Charles  le 
Chauve  veut  la  faire  reconnaître  au  concile 
de  Pontion;  il  ne  peut  y  réussir,  718,  719. 
Autres  conciles  tenus  en  cette  ville,  1054, 
1070,  1116,  1143. 

SENTENCES  ou  JUGEMENTS.  Loi  de 
Gratien  pour  suspendre  l'exécution  des  sen- 
tences de  mort,  VI,  362.  Loi  de  Théodose 
touchant  l'exécution  des  sentences  des  cri- 
minels. Loi  des  empereurs  Gratien,  Valen- 
linien  II  et  Théodose  au  sujet  de  l'exécu- 
tion des  sentences  de  mort,  351.  Loi  de 
Théodose  contre  les  juges  qui  différaient 
l'exécution  des  sentences,  372.  —  Décrets 
quatrième  et  cinquième  du  concile  de  Turin 
au  sujet  d'une  sentence  portée  par  un  évê- 
que, Vil,  738. 

SENTENCES  ou  MAXIMES.  Sentences  de 
Sixte,  philosophe  païen,  attribuées  au  pape 
saint  Sixte  II,  II,  430,  431,  VI,  81.  —  Tra- 
duction de  ces  sentences  par  Rufin  d'Aqui- 
lée,   VII,   467.    —    Sentences  acrostiches, 
poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V, 
281,  282.   Sentences  morales,   poëme  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  283.  Poëme  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  intitulé  :  Sen- 
tences  tétrastiques  du  grand   Grégoire  le 
Théologien,   283,   284.    Sentences  acrosti- 
ches, poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
289.  —  Sentences  tirées  de  la  vie  et  des 
écrits  de  saint  Éphrem,  VI,  26.  —  Recueils 
de  Sentences  attribuées  à  différents  auteurs. 
Deux  cent  vingt-neuf  sentences,  ouvrage  de 
saint  Nil,  solitaire  de  Sinaï,  VIII,  213.  — 
Sentences  ou  propositions  de  saint  Prosper 
relatives  aux  objections  des  Gaulois,  X,  296. 
Recueil  de  trois  cent  quatre-vingt-dix  sen- 
tences tirées  des  ouvrages  de  saint  Augus- 
tin par  saint  Prosper,  311.  Des  cent  et  des 
cinquante  et  des  petites  Sentences,  ouvrage 
d'Évagre  de  Pont  traduit  en  latin  par  Gen- 
nade,  606.  —  Sentences  des  Pères  d'Egypte 
recueillies  par  saint  Martin  de  Dume,  XI, 
352.  Trois  livres  de  Sentences,  ouvrage  de 
saint  Isidore  de  Séville,  extrait  des  Morales 
de  saint   Grégoire,   720  et  suiv.   Éditions 
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qu'on  en  a  faites,  727.  Sentences  tirées  des 
Morales  de  saint  Grégoire  et  des  écrits  de 
saint  Augustin,  ouvrage  de  Taion,  évêque 
de  Sarragosse,  776, 777.  Recueil  d'Étincelles 
ou  de  Sentences  des  Pères  orthodoxes,  ou- 
vrage de  Défenseur,  moine  de  Ligugé,  813. 
—  Sentences  ou  axiomes  philosophiques  et 
sentences  tirées  des  œuvres  de  Cicéron;  ces 
deux  ouvrages,  attribués  au  Vénérable  Bède, 
sont  d'un  auteur  plus  récent,  XII,  5.  Sen- 
tences choisies  de  l'Écriture  et  des  Pères 
sur  des  sujets  de  piété,  ouvrage  de  saint 
Anschaire,   526.  Sentences  des   Pères   re- 
cueillies par  Heiric,   moine  de   Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  641.  —  Sentences  de  Sa- 
lomon  mises  en  vers  par  un  moine  nommé 
Arnoul,  XIII,  73.  Recueil  de  Sentences  des 
anciens  pour  l'instruction   de  la  jeunesse, 
ouvrage  de  Jean,  abbé  de  Frutare,  329.  Re- 
cueil de  Sentences  fait  par  Vippon   pour 
l'empereur  Henri   III,    176.    Sentences    de 
Lanfranc,  archevêque  de  Cantorbéry,  456, 
457.  Six  livres  des  Sentences,   ouvrage  de 
Brunon  deSegni.  Il  est  quelquefois  intitulé: 
Des  Louanges  de  l'Église;  idée  de  ce  recueil 
de  discours,  504.  Recueil  de  Sentences  choi- 
sies de  l'Écriture,  des  Pères  et  des  conciles, 
par  Rodulfe,  moine  de  Saint-Trou,  598.  ■— 
Préface  de  Zonare  sur  les  sentences  tétras- 
tiques  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  XIV, 
157.  Recueil  de  Sentences  et  de  Questions 
d'Anselme  de  Laon  et  de  Raoul  son  Irère, 
183.  Sentences  théologiques  de  Guillaume 
de  Ghampeaux,    193.   Livre  de   Sentences 
attribuées   à  Abaillard,   339.   Somme   des 
Sentences,  ouvrage  d'Hugues  de  Saint-Vic- 
tor, 359.  Huit  livres  des  Sentences,  ouvrage 
théologique  du  cardinal  Robert  PuUus,  392. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  392  et  suiv.  Livre 
des  Sentences  de  Pierre  de  Poitiers,  chan- 
celier de  l'Église  de  Paris,  399,  400.  Sen- 
tences tirées  de  l'Écriture  expliquées  par 
saint  Bernard,  484.    Sentences   tirées  des 
écrits  de  saint  Bernard,  485.  Livres  des  Sen- 
tences de  Pierre  Lombard  ;  ce  que  c'est, 
549.  Analyse  de  cet  ouvrage,  550  et  suiv. 
Cinq  livres  des  Sentences  de  Pierre  de  Poi- 
tiers, chancelier  de  l'Église  de  Paris;  ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  569,  570.  Propositions 
qui  ne  sont  pas  reçues,  570.  [Livre  des  Sen- 
tences composé  par  Herrade,  abbesse,  634. 
Sentences  ou  extraits  des  saints  Pères,  ou- 
vrage dOdon,  abbé,  712.  Commentaire  sur 
les  quatre  livres  des  Sentences,  qu'on  doute 
être  l'œuvre  d'Adam  de  Saint-Victor,  723, 
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724.  Un  commentaire  manuscrit  sur  les 
quatre  livres  des  Sentences  de  Pierre  Lom- 
bard  par  Jean  Beleth,  794.]  Volume  de  sen- 
tences attribuées  à  l'abbé  Joachim.  Traité 
des  Sentences  de  l'Écriture  attribué  au 
même,  831.  [Livre  des  Sentences  par  Alain 
de  Lille,  870.] 

SENTIMENTS.  Le  pape  Pelage  II  observe 
qu'il  n'est  pas  blâmable  de  changer  de  senti- 
ment; mais  qu'en  changer  par  inconstance  est 
une  chose  digne  de  blâme,  XI,  336. 

SÉON,  monastère  fondé  en  Bavière  par 
le  comte  Aribon  ;  mis  sous  la  protection  de 
l'empereur  Otton  HI,  XHI,  99. 

SÉPARATIONS  des  gens  mariés  défen- 
dues par  le  concile  d'Agde,  lorsqu'elles  sont 
sans  causes  légitimes,  X,  739. 

SEPT  VIERGES  (Les),  martyres  en  Perse. 
Actes  de  leur  martyre  rapportés  par  As- 
sémani,  III,  337. 

SEPTANTE  (Les)  ou  les   soixante-douze 
interprètes   à  qui   l'on   attribue  la  version 
grecque  authentique  des  livres  de  l'Ancien 
Testament;    selon  l'historien  Josèphe,   ils 
n'ont  traduit  que  les  livres  de  la  Loi,  1, 319. 
—  Saint  Paul  s'est  servi  de  cette  version 
dans  son  Épitre  aux  Hébreux,  III,  268.  — 
Témoignage   de   saint  Justin  sur  les  Sep- 
tante, I,  437.  Témoignage  de  saint  Irénée, 
508,  521  ;  de  saint  Hippolyte,  636.  —  Re- 
marques sur  la  version  qui  leur  est  attri- 
buée, H,  142.  Révision  de  leur  version  par 
Origène  dans  ses  Hexaples,  146,  147.  Té- 
moignage d'Origène  sur  celte  version,  210. 
Saint  Cyprien  suit  ordinairement  la  version 
des  Septante,  349.  Édition  de  cette  version 
revue  par  saint  Paraphile  et  par  Eusèbe, 
528.  —  Édition  de  cette  version  par  saint 
Lucien,  prêtre  d'Anlioche,  III,  74,  75.  His- 
toire de  la  version  des  Septante  rapportée 
par  Eusèbe  de  Césarée,  186,  187.  Jugement 
d'Eusèbe  touchant  cette  version,  267,  268. 
Elle  a  souffert  quelques  changements  sous 
la  main  des  copistes,  268.  —  Ce  qui  est  dit 
de  cette  version  dans  le  canon  quinzième 
de  la  première  épître  canonique  de  saint 
Basile  le  Grand,  IV,  462.  —  Ce  que  saint 
Épiphane  dit  de  cette  version,  VI,  414,  417, 
418.  — Saint  Jérôme  corrige,  d'après  la  ver- 
sion des  Septante,  l'ancienne  version  latine 
des  Livres  saints,  VH,  549,  550.  Ce  qu'il 
pensait  de  cette  version,  551  et  558.  —  Ce 
qu'en  pense  saint  Augustin,  IX,  604,  610  et 
suiv.  —  Ce  qu'en  pense  Raban,  XII,  448. 
Voyez  Versions. 
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SEPTIME  (Saint),  moine  et  martyr  sous 
nunéric,  X,  462. 

SEPTIMIUS,  proconsul  d'Afrique,  VIII, 
540. 

SEPTIMIUS,  évêque  d'Altino.  Sa  vigi- 
lance arrête  les  progrès  que  les  Pélagiens 
faisaient  dans  la  Yénétie,  X,  172.  Sa  lettre 
à  saint  Léon,  172  et  203.  Réponse  de  saint 
Léon,  203. 

SEPïIMUNIQUE ,  ville  de  la  Byzacène. 
Concile  qui  y  fut  tenu,  Vlll,  561,  562. 

SEPTUAGÉSIME.  Lettre  dans  laquelle  Al- 
cuin  rend  raison  à  Charlemagne  des  noms  de 
Septuagésime,  Sexagcsime  et  Quinquagé- 
sime,  XII,  184.  Autre  lettre  anonyme  sur  le 
même  sujet;  elle  n'est  pas  d'Alcuin,  196. 
Lettre  de  Charlemagne  sur  ce  sujet,  244, 
245.  —  Homélie  de  Guaifer  sur  le  dimanche 
de  la  Septuagésime,  XIII,  496.  —  Sermon 
d'Yves  de  Chartres  sur  le  dimanche  de  la 
Septuagésime,  XIV,  122.  Sermon  du  Véné- 
rable Hildebert  du  Mans  sur  le  dimanche 
de  la  Septuagésime,  214.  Deux  sermons  de 
saint  Bernard  sur  la  Septuagésime,  484. 
[Sermon  sur  la  Septuagésime  par  Odon, 
abbé  de  Morimond,  623.]  Sermon  de  Guil- 
laume d'Auvergne  sur  les  dimanches  depuis 
la  Septuagésime,  1025. 

SÉPULCRE  DE  JÉSUS-CHRIST.  Église 
du  Saint-Sépulcre  bâtie  par  Constantin,  III, 
225.  —  Le  sépulcre  de  Jésus-Christ  est 
adoré  par  tous  ceux  qui  le  visitent,  IV,  229. 
—  Respect  que  les  fidèles  avaient  pour  le 
saint  Sépulcre,  V,  64.  —  Saint  Éphrem 
pense  que  ce  fut  Jésus-Christ  lui-même  qui 
roula  la  pierre  qui  fermait  l'entrée  de  son 
sépulcre,  VI,  33.  —  Témoignage  de  Rufin 
sur  la  grotte  du  Saint-Sépulcre,  VII,  482. 
Témoignage  de  saint  Jérôme,  688,  689.  — 
Grand  concours  au  Saint-Sépulcre  au  com- 
mencement du  XI*  siècle,  XIII,  146.  —  Ser- 
mon de  Pierre  le  Vénérable  à  la  louange  du 
Sépulcre  de  Jésus-Christ,  XIV,  521. 

SÉPULCRES  ou  TOMBEAUX.  Poème  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  contre  les  viola- 
teurs des  sépulcres,  V,  291.  Épigramme  du 
même  saint  contre  ceux  qui  vendaient  les 
sépulcres;  lois  des  empereurs  qui  condam- 
naient ce  trafic,  302.  —  Canon  septième  de 
l'épître  canonique  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  VI,  158,  V,  301.  —  Pénitence  impo- 
sée aux  violateurs  des  sépulcres,  XII,  730, 
918,  V,  301.  Voyez  Tombeaux. 

SÉPULTURE  DE  JÉSUS-CHRIST.  Homé- 
lie de  saint  Maxime  de  Turin  sur  ce  sujet, 
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X,  .321.  —  Explication  que  Sévère  de  Sozo- 
ple  donnait  des  trois  jours  de  la  sépulture 
du  Sauveur,  XI,  108.  Discours  de  Grégoire, 
patriarche  d'Antioche,  sur  la  sépulture  de 
Jésus-Christ,  358.  —  Discours  de  Michel 
Psellus  sur  la  passion  et  la  sépulture  de 
Jésus-Christ,  XIII,  337.  Traité  de  Brunon  de 
Ségni  sur  la  sépulture  de  Jésus-Christ,  501. 

SÉPULTURE  DES  CHRÉTIENS,  témoi- 
gnage de  Minuce  Félix,  1,  351,  555;  —  de 
Tertullien,  H,  79;  de  saint  Cyprien,  296;  des 
Constitutions  apostoliques,  599.  —Dévotion 
des  fidèles  de  se  faire  enterrer  dans  les 
éghses,  près  des  martyrs  ;  exemples,  V,  301. 
Épigrammes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
touchant  la  sépulture  et  les  tombeaux  des 
morts,  301,  302.  Humilité  de  saint  Ephrem 
qui  défend  à  ses  disciples  de  l'enterrer  ni 
sous  l'autel,  ni  en  aucun  endroit  de  l'éghse, 
301,  VI,  68.  —  Cérémonies  qui  se  prati- 
quaient pour  la  sépulture  des  fidèles  du 
temps  de  saint  Éphrem,  VI,  68.  Loi  de 
Théodûse  au  sujet  des  sépultures,  367.  — 
Les  Grecs  païens  enterraient  dans  leurs 
temples  les  gens  illustres,  X,  96.  Genséric 
ordonne  aux  catholiques  d'enterrer  leurs 
morts  sans  chanter  des  psaumes,  449.  Les 
corps  des  martyrs  enterrés  en  chantant 
des  hymnes,  463.  Cérémonies  de  la  sé- 
pulture des  Chrétiens  décrites  dans  le 
hvre  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  attri- 
bué à  saint  Denys  l'Aréopagite,  549.  —  Le 
pape  saint  Grégoire  détend  de  rien  exiger 
pour  le  lieu  de  la  sépulture  des  morts,  XI, 
510,  512.  Il  est  seulement  permis  de  rece- 
voir les  offrandes  libres  et  volontaires  pour 
le  luminaire,  512,,  583.  Cérémonies  obser- 
vées dans  la  sépuUure  des  moines  et  des 
laïques  vertueux,  798.  — Hincmar  de  Reims 
ordonne  aux  prêtres  de  ne  rien  exiger  pour 
la  sépulture  des  morts,  XH,  664.  Riculfe  de 
Soissons  leur  permet  de  recevoir  ce  qui 
leur  sera  offert  volontairement ,  747%  — 
Lettre  de  Gérard,  évêque  de  Cambrai,  aux 
archidiacres  de  Liège,  sur  la  sépulture  ec- 
clésiastique, XIII,  163.  Canon  d'un  concile 
de  Meaux  sur  les  sépultures,  675.  Canons 
du  concile  de  Tribur  sur  les  sépultures,  735. 
Canon  d'un  concile  de  Ravenne  sur  les  sé- 
pultures, 763. 

SÉQUENCES  ou  PROSES  composées  par 
Nolker  le  Bègue  pour  différentes  fêtes,  XII, 
765,  766.  —  Séquences  du  roi  Robert,  XIII, 
108,  109.  —  [Des  Séquences  ou  Proses  d'A- 
dam de  Saint-Victor,  XIV,  723  et  sniv.j 
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SÉR\PHIN.  Amalaire,  prêtre  de  Metz, 
consulté  sur  la  finale  de  ce  mot,  si  ce  doit 
être  un  m  ou  un  n,  XII,  347. 

SÉRAPHINS.  Le  cantique  des  Séraphins 
récité  à  la  Messe  ;  saint  Cyrille  de  Jérusa- 
lem l'appelle  la  théologie  sacrée,  V,  55,  76. 
—  Saint  Jean  Ghrysostôme  pense  que  les 
Séraphins  sont  d'une  dignité  au-dessus  de 
celle  des  Anges,  VII,  196.  Lettre  de  saint 
Jérôme  au  pape  saint  Daraase  sur  les  Séra- 
phins dont  parle  Isaïe,  566, 
II  siècle.  SÉRAPie  (Sainte),  martyre.  Actes  de  son 

martyre,  l,  391,  392. 
190.  SÉRAPION  (Saint),    évêque   d'Antioche, 

I,  558,  559.  En  quel  temps  il  devient  évê- 
que ;  sa  lettre  à  Pouce  et  à  Carique;  sa  lettre 
à  Domain,  558.  Écrit  de  saint  Sérapion  con- 
tre le  faux  Évangile  de  saint  Pierre,  558, 

211.        559.  Sa  mort,  559. 
m  siècle.         SÉRAPION  (Saint),  martyr  d'Alexandrie, 

II,  HO. 

[SÉRAPION  (Saint),  de  Gorinthe,  martyr, 

II,  464,  465  ] 

SÉRAPION,  pénitent.  Dieu  fait  un  miracle 
pour  lui  faire  recevoir  l'Eucharistie  avant  sa 
mort,  II,  403. 

SÉRAPION,  évêque  de  Tanlyre,  veut 
faire  ordonner  saint  Pacôme  prêtre  et  supé- 
rieur de  tous  les  solitaires  de  ce  diocèse, 

III,  358,  359. 

IV siècle.         SÉRAPION  (Saint),  évêque  de  Thmuis, 

IV,  332  et  suiv.  Ce  que  l'on  sait  de  la  vie 
de  ce  saint,  332,  333.  Ses  écrits,  333  et 
suiv.  Son  ouvrage  contre  les  Manichéens  ; 
quel  était  cet  ouvrage,  333.  Erreurs  des 
Manichéens,  333,  334.  Analyse  de  l'ouvrage 
de  saint  Sérapion  contre  ces  hérétiques  ; 
principes  par  lesquels  il  les  combat,  334. 
Réponse   aux   objections   des  Manichéens , 

334,  335.  Principes  sur  la  nature  de  l'âme, 

335.  Lettres  de  saint  Sérapion  ;  son  livre 
des  Titres  des  Psaumes,  335,  336.  [Deux  épî- 
tres  de  saint  Sérapion  publiées  par  Angelo 
Mai,  336.  Analyse  de  ces  lettres,  336  et 
sniv.]  Ouvrage  faussement  attribué  à  saint 
Sérapion,  336.  Lettre  de  saint  Athanase  à 
cet  évêque,  122.  Autres  lettres  de  saint 
Athanase  à  Sérapion,  130  et  suiv.  [Séra- 
pion, saint  Athanase  lui  adresse  une  lettre 
paschale,  132,  133.  Règle  qui  lui  est  attri- 
buée ;  fragments  de  ses  écrits,  336.  Le  dis- 
cours de  saint  Sérapion  sur  saint  Macaire 
n'a  point  paru,  336,  n.  4.] 

SÉRAPION    D'ALEXANDRIE,    l'un    des 
maîtres  de  Rufin,  VII,  450. 


SER 

SÉRAPION,  solitaire  de  Scété,  engagé 
dans  l'erreur  des  Anthropomorphites;  il 
reconnaît  la  vérité,  Vlll,  176. 

SÉRAPIS,  faux  dieu  des  Égyptiens.  [Note 
sur  Sérapis,  I,  14,  n.  4.]  —  Loi  de  Constan- 
tin contre  le  culte  de  Sérapis,  III,  146.  — 
Sérapis  est  le  même  que  le  patriarche  Jo- 
seph, selon  Julius  Maternus,  IV,  312.  — 
Selon  saint  Jean  Ghrysostôme,  Ptolémée 
Philadelphe  fit  mettre  la  traduction  des 
Septante  dans  le  temple  de  Sérapis,  VII,  48. 
SÉRARIUS  (Nicolas),  jésuite.  Son  édition 
des  lettres  de  saint  Boniface,  archevêque  de 
Mayence,  XII,  56,  57. 

SÉRENE  et  ZÈNE.  Lettre  qui  leur  est 
adressée  ;  elle  est  faussement  attribuée  à 
saint  Justin,  I,  434. 

SÉRÉNILLE,  sœur  de  Didier,  avec  qui 
elle  demeurait  à  Rome,  VU,  619. 

[SERENIUS  (Basile),  chanoine  régulier. 
Son  édition  des  sermons  d'Absalon,  abbé 
de  Springkirsbach,  XIV,  877.] 

SÉRÉNUS  (Saint),  disciple  d'Origène  et 
martyr,  I,  548. 

SÉRÉNUS  (Saint)  autre  disciple  d'Origène 
et  martyr,  I,  548. 

SÉRÉNUS  (Saint),  autre  martyr.  Ses  Actes 
sont  sincères;  analyse  de  ses  Actes,  III,  51. 
SÉRÉNUS,  abbé,  reçoit  et  instruit  Cas- 
sien,  VIII,  170  à  173. 

SÉRÉNUS.  Son  attention  à  orner  les  mé- 
moires des  martyrs,  VIII,  483. 

SÉRÉNUS,  évêque  de  Marseille,  XI,  506. 
Il  brise  les  images  dans  son  église;  lettres 
du  pape  saint  Grégoire  à  ce  sujet,  517. 

SÉRÉNUS,  patriarche  d'Aquilée,  entre- 
prend sur  les  droits  de  celui  de  Grade  ;  let- 
tres du  pape  Grégoire  II  sur  ce  sujet,  XII,  25. 
SERFS  ou  ESCLAVES.  Dispositions  du 
concile  d'Orange  sur  les  serfs  des  Eglises, 
VIII,  608.  —  Canons  du  troisième  concile 
de  Tolède  qui  concernent  les  serfs,  XI,  902, 
903.  Règlement  d'un  concile  de  Rome  pour 
la  réception  des  serfs  dans  les  monastères, 
907.  Règlement  qui  défend  aux  évêques 
d'atl'ranchir  les  serfs  de  l'Éghse,  s'ils  ne 
l'indemnisent  d'ailleurs,  XII,  919.  Lois  des 
Allemands  et  des  Bavarois  touchant  les 
serfs  de  l'Église,  228.  Gapitulaire  de  Cbar- 
lemagne,  qui  défend  de  recevoir  trop  de 
serfs  dans  les  monastères,  236.  Canons  du 
neuvième  concile  de  Tolède  touchant  les 
serfs  de  l'Église,  934.  Canon  d'un  concile  de 
Mérida,  qui  permet  aux  prêtres  des  pa- 
roisses de  se  choisir  des  clercs  dans  les  serfs 
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de  leur  Église,  938.  Serfs  déclarés,  par  un 
concile  de  Tolède,  incapables  d'exercer  au- 
cune charge  dans  le  palais  ou  dans  les  terres 
royales,  937.  Dispositions  d'un  concile  de 
Sarragosse  à  l'égard  des  serfs  des  Églises, 
9o9.  Canons  du  concile  de  Berghamstède 
concernant  les  serfs,  967.  —  Pratique  ob- 
servée par  ceux  qui,  étant  nés  libres,  se 
rendaient  serfs  des  Églises,  XIII,  185. 

SERGE  (Saint),   martyr  célèbre,  honoré 
par  Cosroès,  roi  des  Perses,  XI,  339. 
III siècle.         SKRGIUS,  Rogatien  et  autres  confesseurs 
de  Carlhage.  Saint  Cyprien  leur  écrit,  II,  293. 

SERGIUS,  jeune  solitaire  de  Raïthe,  tué 
par  les  Blemmyes,  ÏV,  283. 

SERGIUS,  abbé,  à  qui  Josué  Stylite 
adresse  sa  Chronique,  X,  383. 
VII siècle.  SERGIUS,  patriarche  de  Constantinople. 
Deux  lettres  que  lui  écrit  le  pape  Honorius 
sur  la  question  des  deux  volontés  et  des 
deux  opérations  en  Jésus-Christ,  XI,  647. 
Il  est  auteur  de  l'Ecthèse,  648,  649.  Sa 
mort,  649.  Il  est  condamné  comme  mono- 
thélite  au  concile  de  Rome  tenu  par  le  pape 
saint  Martin,  748,  749.  Il  est  anathématisé 
par  le  pape  Léon  II,  784.  —  Il  avait  adopté 
l'hérésie  des  Monothélites,  et  y  avait  en- 
traîné l'empereur  Héraclius  ;  lettre  qu'il 
suppose  au  patriarche  Mennas  ;  il  gagne  à 
son  parti  Cyrus,  évêque  de  Phaside,  et  en- 
suite patriarche  d'Alexandrie,  XII,  922. 
Lettre  qu'il  lui  écrit,  contenant  précisément 
son  erreur,  922  et  923.  Sa  lettre  au  pape 
Honorius,  remplie  d'impostures,  923.  Le 
pape  se  laisse  surprendre,  et  lui  donne  une 
réponse  favorable  à  ses  vues,  924.  Il  com- 
pose l'Eclhèse,  et  engage  Héraclius  à  la  faire 
adopter  et  à  la  faire  publier  sous  son  nom  ; 
elle  est  anathématisée  à  Rome,  924,  923. 
Sa  mort  ;  Pyrrhus  lui  succède,  923.  Repro- 
ches qui  lui  sont  faits  au  concile  de  Latran, 

927.  Il  est  anathématisé  ainsi  que  ses  écrits, 

928,  930.  Ses  lettres  à  Honorius  sont  lues 
dans  le  sixième  concile  général,  et  rejetées 
comme  contraires  à  la  doctrine  de  l'Éghse, 
931  et  suiv.  [Voyez  HonoiHus.] 

VII  siècle.  SERGIUS,  sous-diacre,  à  qui  le  pape  Ho- 
norius écrit  une  lettre,  XI,  648. 

W3.  SERGIUS,  archevêque  de  Chypre.  Sa  re- 

quête au  pape  Théodore  contre  les  Mono- 

"9  thélites,  XII,  923.  Elle  est  lue  au  concile  de 
Latran,  927. 

«88-  SERGIUS  I,  pape,  refuse  de  recevoir  les 

canons  du  concile  in  Trullo.  L'empereur 
Justinien,  otiensc  de  cette  résistance,  veut 
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le  faire  enlever;  les  troupes  d'Italie  s'y  op- 
posent, XII,  964. 

SERGIUS  II,  pape,  succède  à  Grégoire  IV.  8i4. 
Lothaire  trouvant  mauvais  qu'il  eût  été  in- 
tronisé sans  sa  participation,  envoie  Louis, 
son  fils,  h  Rome.  Réception  que  lui  fait  le 
pape;  l'élection  est  trouvée  canonique;  le 
pape  couronne  Louis  et  le  proclame  roi  des 
Lombards.  Privilège  que  Sergius  accorde  à 
Drogon,  évêque  de  Metz;  c'est  le  seul  mo- 
nument qui  nous  reste  de  lui,  XII,  406.  [Il 
y  a  encore  une  lettre  de  Sergius  à  saint 
Anschaire,  406.]  Sa  mort,  406.  847. 

SERGIUS  III,   élu  pape  pour  succéder  à        898. 
Théodore  II,  est  chassé,  XII,  741,  742.   Il 
succède  à  Christophe.   Événements  de  son        ^*- 
pontificat.   Sa  mort,   743.  [Lettres  de  Ser-        ^^*- 
gius  III  dans  la  Patrclogie.  Analyse  de  ces 
lettres,  743.  On  le  justifie,  743,  n.  5.] 

SERGIUS  IV,   pape,   auparavant   appelé       ioo9 
Bouche   de   porc,    XIII,   64.    Il   succède   à 
Jean  XVIII.  Incertitude  où  l'on  est  sur  la        ^ois. 
durée  de  son  pontificat,  189.  [Ses  lettres  et 
ses  diplômes  au  nombre  de  seize.  Analyse 
de  ces  pièces,  189,  190.] 

SERGIUS,  trésorier  de  l'Église  romaine,  viiisiècie. 
fils  de  Christophe,  primicier,  de  concert 
avec  son  père,  fait  chasser  l'antipape  Cons- 
tantin, s'oppose  à  l'intrusion  du  moine  Phi- 
lippe et  fait  élire  le  pape  Etienne  III,  XII, 
117.  Son  zèle  pour  l'Église  romaine  lui  at- 
tire la  haine  du  roi  Didier  qui  lui  fait  arra- 
cher les  yeux  et  le  tient  prisonnier,  118, 
119.  On  le  fait  mourir  après  la  mort  d'E- 
tienne m,  119. 

SERGIUS,   archevêque   de  Ravenne.    Sa      v.  776. 
mort,  Xn,  118. 

SERGIUS,  historien  grec.  Idée  que  Pho-     ix  siècle, 
tins  donne  de  l'Histoire  qu'il  avait  écrite; 
nous  ne  l'avons  plus,  XII,  428. 

SERGIUS,  maître  de  la  milice  à  Rome,      ix  siècle, 
excommunié   pour   conspiration   contre    le 
pape  Jean  VIII,  XH,  649. 

SERGIUS,  gouverneur  de  Naples,  persé- 
cute son  oncle  saint  Athanase,  évêque  de 
cette  ville,  XII,  392.  Il  fait  alliance  avec  les 
Sarrasins,  643.  Athanase  le  Jeune  son  frère, 
évêque  de  Naples,  le  dépouille  de  sa  dignité 
et  se  fait  reconnaître  gouverneur  de  Naples, 
643,  644. 

SERGIUS,  docteur  des  Manichéens,  XII, 
623. 

SERLON,  abbé  de  Glocester.  Son  épitaphe 
par  Godefroi,  évêque  de  Vinchestre,  XIII, 
600.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHis- 
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toire  liltér.  de  la  France,  t.  IX,  p.  277  etsuiv.) 
SERLON,  évêque  de  Séez.  Lettres  que 
lui  écrit  Hildebert,  XIV,  210,  211.  (Voyez 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  X,  p.  341  et  suiv.) 

SERLON,  abbé  de  Savigni.  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XII,  p.  521  et  suiv.) 

SERMENT.  Doctrine  de  Clément  d'Alexan- 
drie sur  le  serment,   I,   600.  —  Doctrine 
d'Origène,  II,  244,  245.  —Doctrine  de  saint 
Hilaire,  IV,  26.  Canon  dix-septième  dans  la 
deuxième  épître  canonique  de  saint  Basile 
le  Grand,  465.  Canon  vingt-neuvième  dans 
la  seconde  épître  canonique  de  saint  Basile 
le  Grand,  467.   —  Dans  les  serments,    on 
prenait  à  témoins  Jésus  Christ  et  ses  anges, 
V,  140.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  depuis 
son  baptême  ne  voulut  jamais  faire  aucun 
serment,  181.  Poëme  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  intitulé  :  Serment,  273.  —  Remar- 
ques de   saint  Jean   Chrysostôme    sur  les 
effets  funestes  des  serments  indiscrets,  VII, 
G8.  •—  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  les 
serments,  IX,  81,  114.  —  Pourquoi  saint 
Isidore   de  Péluse    n'approuve    pas    qu'on 
exige  le  serment,   Vlll,  483.   —  Dans  les 
premiers  siècles,  on  ne  l'exigeait  point  des 
évêques,  X,  163.  —  Formule  d'un  serment 
de  fidélité,  XI,  256,  257.  Canon  du  concile 
de  Lérida  contre  celui  qui  aurait  fait  le  ser- 
ment de  ne  jamais  se  réconcilier,  825.  — 
Formule    du  serment  que   saint   Boniface 
prêta  au  pape  Grégoire  II,  XII,  24.  Formule 
du  serment  que  les  laïques  prêtaient  dans 
l'église,  229.  Le  pape  Nicolas  P'  défend  aux 
Bulgares  de  faire  leurs  serments  sur  leurs 
épées,  leur  permettant  de  jurer  sur  l'Évan- 
gile, 584.  Traité  d'Hincmar  de  Reims  sur  le 
serment,  à  l'occasion  de  celui  que  Pépin  II, 
roi  d'Aquitaine,  exigea  de  ses  vassaux,  685. 
Forme  de  serment  prescrite  par  le  concile 
de  Berghamstède,  967.  —  Dispute  au  sujet 
du  serment  que  les  évêques  exigeaient  des 
abbés,  XIII,  26.  Lettre  d'Abbon  de  Fleury 
sur  le  serment,  29,  30.  Ecrit  intitulé  :  Ser- 
ment de  Bérenger,  clerc  de  Tours;  ce  qu'il 
contieni,  174.  Canon  d'un  concile  de  Cha- 
lon-sur-Saône   qui    défend    aux    évêques 
d'exiger  un    serment    de    ceux   qu'ils   or- 
donnent,    646.    Canon    d'un    concile    de 
Meaux  qui  défend  aux  évêques  de  prêter 
serment  sur  les  choses  saintes,  674.  Canon 
d'un   concile  de  Grateléan  en  Angleterre, 
qui  défend  d'admettre  à  serment  celui  qui 
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aura  été  convaincu  de  faux,  746.  —  Témoi- 
gnage d'Yves  de  Chartres  sur  le  serment, 
XIV,  116,  117.  Usage  de  faire  serment  sur 
les  reliques,  531.  [Les  clercs  sont  exempts 
du  serment  de  calomnie,  256.  L'Église  ro- 
maine ne  le  reçoit  ni  ne  le  demande  dans  les 
causes  où  il  est  question  de  dîmes  et  de 
choses  temporelles,  279.]  Canon  du  qua- 
trième concile  de  Latran,  qui  défend  aux 
laïques  d'exiger  des  serments  de  fidélité  des 
ecclésiastiques  qui  ne  possèdent  aucun  bien 
temporel  qui  relève  d'eux,  1168. 

SERMON  DE  JÉSUS-CHRIST  sur  la  mon- 
tagne. Dix  homélies  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme sur  ce  sujet,  VII,  218  et  suiv.  —  Deux 
livres  de  saint  Augustin  sur  ce  sujet,  IX, 
218  et  suiv. 

SERMONS.  Le  peuple  était  assis  pendant 
les  sermons  ;  témoignage  d'Eusèbe  de  Cé- 
sarée,  111,  198.  —  Sermons  sur  divers  sujets 
faussement  attribués  à  saint  Ambroise,   V, 
511.  —  Sermons  attribués  à  saint  Zenon  de 
Vérone,  VI,  [271  et  suiv.  Sermons  de  saint 
Éphrem,  448  et  suiv.  \oyez' Éphrem  suint.] 
—  Sermon  de  morale  sur  divers  sujets,  ou- 
vrage supposé  sous  le  nom  de  saint  Nil,  soli- 
taire de  Sinaï,  VIII,  211.  Sermon  dogmatique 
aussi  supposé  sous  le  nom  de  saint  Nil,  est 
de   saint  Basile,  211.  Sermon  de  saint  Nil 
sur  un  passage  de  saint  Luc,  215.  [Sermon  de 
saint  Gaudence,  évêque  de  Brescia,  sur  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  43.  Trois  sermons  de 
Paulin  de  Béziers,  432.]  —  Sermons  de  saint 
Augustin,  IX,  235  et  suiv.  Première  classe  : 
sur  l'Écriture  sainte,  235  et  suiv.  Seconde 
classe  :  sermons  du  temps,  239,  240.  Troi- 
sième classe   :    sermons  sur  les  fêtes  des 
saints,  240,  241.  Quatrième  classe  :  sermons 
sur  divers  sujets,  241  et   suiv.  Cinquième 
classe  :   sermons  douteux,  243,  244.  Ser- 
mons supposés  sous  le  nom  de  saint  Augus- 
tin  244,  245.  Autres  sermons  de  saint  Au- 
gustin ou  supposés  sous  le  nom  de  ce  Père, 
283  et  suiv.  Soixante-seize  sermons  adressés 
aux  frères  du  désert,  supposés  sous  le  nom 
de  saint  Augustin,288.  [Supplémentsauxser- 
mons  de  saint  Augustin,  882  et  suiv.  Voyez 
Augustin  saint.]  —  Sermons  de  saint  Pierre 
Chrysologae,  X,  8  et  suiv.  Difiérentes  édi- 
tions qu'on  en  a   faites,    16.  Sermons   de 
Théodoret  sur  la  Providence,  88  et  suiv.  ; 
contre  les  païens,  90  et  suiv.  Autres  ser- 
mons attribués  à  Théodoret,  100   et  101. 
Sermons  du  pape  saint  Léon,  178  et  suiv. 
Éditions  qu'on  en  a  faites,  274,  275.  Tra- 
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duction  française  par  l'abbd  de  Bellegarde, 
275.  [Les  mots  sermons  et  homélies  sont 
synonymes  chez  les  anciens,  327.]  Sermons 
de  Fauste  de  Riez,  435.  Sermons  d'isaac  le 
Grand,  578,  579.  —  Sermons  de  saint  Ful- 
gence,  XI,  69,  70.  Sermons  de  saint  Gésaire 
d'Arles,  128  et  suiv.  [Sermons  de  saint  Ger- 
main, patriarche  deConstautinople,  XIIj42, 
43  ;  de  Jean  d'Eubée,  62,  62  :  de  Pierre  de 
Sicile,  624;  de  Taraise,  155;  de  saint  Théo- 
dore Sludile,  311  et  suiv. — [Sermons  de  Bau- 
douin, archevêque  de  Cantorbéry,  XIV,  802; 
de  Garuier,  évéque  de  Langres,  810;  de 
Godefroi,  chanoine  de  Saint-Victor,  815;  de 
Maurice  de  Sully,  820,  821;  de  Martin, 
prêtre  et  chanoine,  833,  834.  Deux  sermons 
d'Élie  d'Oxyde,  859,  860.  Sermons  d'Alain 
de  Lille,  870;  d'Absalom,  abbé,  875;  d'É- 
tienne  de  Tournai,  878;  d'Adam,  abbé  de 
Perseigne  ;  ils  sont  manuscrits  à  l'exception 
de  ceux  sur  la  sainte  Vierge,  885,  886.  Ser- 
mons d'Halinard,  moine  de  Froidmont,  898. 
Leur  édition  dans  la  Patrologie,  899.  Ser- 
mons d'Innocent  III,  1009  et  suiv.] 

SÉROXATE,  préposé  aux  impôts.  Saint 
Sidoine  se  plaint  des  violences  qu'il  exer- 
çait en  Auvergne,  X,  384. 

SERPENTS.  Les  Ophites  les  honoraient, 
VI,  391. 

SERPENT.  Homélie  de  Sévérien,  évêque 
de  Gabales,  sur  le  serpent,  VII,  207,  208. 
Sentiment  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  le 
serpent  qui  s'entretint  avec  Eve,  354. 

SERPENT  D'AIRAIN.  Opuscule  sur  les 
Juifs  et  sur  le  serpent  d'airain,  supposé  sous 
le  nom  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VU,  312. 
— Vers  d'Ennode  sur  le  serpent  d'airain,  X, 
576.  —  Homélie  sur  le  serpent  d'airain  attri- 
buée à  saint  Gésaire  d'Arles,  XI,  147.  Traité 
sur  le  serpent  d'airain  écrit  par  Hésychius, 
prêtre  de  Gonstantinople  ;  idée  qu'en  donne 
Photius,  637,  658. 

[SERRA  SANTADER  (G.  La).  Sa  Disser- 
tation hi:?torique  et  critique  sur  la  collection 
véritable  et  authentique  des  canons  par 
saint  Isidore,  XI,  727.] 

SERRAN,  à  qui  saint  Sidoine  écrit  sur 
Maxime,  X,  385.  (Voyez  son  article  dans 
VHist.  lia.  de  la  France,  t.  II,  p.  429  et  430.) 

SERSAON,  parent  du  roi  Genséric,  X,  451 . 

SERVAIS  (Saint),  évêque  de  Tongres,  et 
ensuite  de  Liège,  assiste  au  concile  de  Ri- 
mini,  IV,  555,  V,  272.  —  Il  est  surpris  par 
les  Ariens,  IV,  563,  V,  273.  —  Légende,  de 
saint  Servais  approuvée  dans  un  concile  de 


Mayence,  XIV,  1056.  (Voyez  l'article  de 
saint  Servais  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  I,  part.  II,  p.  243  et  suiv.) 

SERVAIS  ou  SERVAT,  prénom  de  Loup, 
abbé  de  Ferrières,  qui  se  nommait  Servatus 
Lupus,  XII,  500,  501,  507,  512,  513.  Voyez 
Loup,  abbé  de  Ferrières. 

SERVILION,  l'un  des  maîtres  de  saint 
Ennode,  évêque  de  Pavie,  X,  570. 

SERVITEUR  DES  SERVITEURS  DE  DIEU. 
Saint  Grégoire  le  Grand  est  le  premier  des 
papes  qui  ait  employé  cette  formule,  et  ses 
successeurs  l'ont  adoptée,  XI,  480. 

SERVITUDE.  Maxime  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme sur  la  servitude,  VII,  297.  Discours 
sur  la  servitude  supposé  sous  le  nom  de  Jean 
de  Jérusalem,  502.  —  Maximes  de  Théodoret 
sur  la  servitude,  X,  89,  90.  —  Canon  d'un 
concile  de  Toulouse  qui  défend  de  mettre  en 
servitude  des  hommes  hbres,  XIV,  1092. 

SERVUS  (Saint),  sous-diacre,  moine  et 
martyr  sous  Hunéric,  X,  462. 

SERVUS-DEI,  évêque,  qui  a  composé  un 
traite  où  il  prétendait  que  Jésus-Christ  avait 
toujours  vu  par  les  yeux  de  la  chair  le  Père 
et  le  Saint-Esprit  depuis  le  moment  de  sa 
conception,  X,  470. 

SESSIEU,  monastère  dans  le  Bugey, 
fondé  par  Aurélien,  abbé  d'Aisnai,  puis  ar- 
chevêque de  Lyon.  Sa  fondation  confirmée 
au  concile  de  Sisteron,  XIII,  692. 

SETH,  fils  d'Adam.  Écrits  supposés  sous 
son  nom,  I,  264. 

SÉTHIENS,  hérétiques,  I,  502.  —  Ce  qui 
en  est  dit  par  saint  Philastre,  V,  173.  —  Ce 
que  saint  Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI,  392. 

SÉULFE,  archevêque  de  Reims..  Concile 
qu'il  tient  à  Reims,  XIII,  744,  745.  Concile 
de  Troslé  auquel  il  préside,  745.  —  Sa 
mort;  Hugues,  fils  d'Herbert,  comte  de  Ver- 
mandois,  lui  succède,  XII,  745. 

SÉVÈRE,  chef  desSévériens.  Ses  erreurs, 
VI,  393. 

SÉVÈRE,  empereur.  Sa  mort,  X,  339. 

SÉVÈRE,  à  qui  Lactance  adresse  deux 
livres  de  ses  lettres,  II,  507,  IV,  347. 

SÉVÈRE  (Saint),  prêtre  d'Héraclée,  mar- 
tyr, m,  36  et  suiv. 

SÉVÈRE  (Saint),  évêque  de  Ravenne. 
Sermon  de  saint  Pierre  Damien  pour  sa 
fête,  XIII,  308. 

SÉVÈRE,  chorévêque,  l'un  des  témoins 
en  présence  de  qui  Eustathe  de  Sébaste 
signa  la  profession  de  foi  qui  lui  fut  pré- 
sentée, IV,  452. 
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SÉVÈRE,  tribun,  de  la  secte  des  Lucifé- 
riens,  V,  154. 

SÉVÈRE,  aveugle,  guéri  à  Milan  par  les 
reliques  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais, 
V,  387. 

SÉVÈRE,  femme  de  l'empereur  Valenti- 
nien  I",  V[,  338. 
393.  SÉVÈRE,   évêque   en   Campanie.   Lettre 

que  lui  écrivit  saint  Ambroise,  V,  499. 

V  siècle.         SÉVÈRE,  évêque  dans  la  Calabre.  Lettre 

du  pape  saint  Innocent  qui  lui  est  adressée, 
VII,  523. 

SÉVÈRE  SULPICE,  disciple  de  saint  Mar- 
tin de  Tours.  Voyez  Sulpice  Sévère. 

*oi-  SÉVÈRE,  évêque  de  Milève,  désigne  son 

successeur,  IX,  20.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Augustin,  88.  Lettre  de  Sévère  à  saint 

*09.  Augustin.  Lettre  de  saint  Augustin  à  Sévère, 
109.  —  Son  différend  avec  saint  Augustin 
au  sujet  d'un  lecteur,  VIII,  340. 

V  siècle,         SÉVÈRE,   évêque  de  l'île  de  Minorque. 

Lettre  qu'il  écrivit  à  toute  l'Église  au  sujet 
des  reliques  de  saint  Etienne,  premier  mar- 
tyr, IX,  329. 

SÉVÈRE,  à  qui  le  pape  saint  Simplice 
écrit,  X,  402. 

SÉVÈRE  (Saint),  abbé  d'Agde.  Ratérius 
n'est  point  l'auteur  de  sa  Vie,  XI,  400. 

SÉVÈRE,  scholastique  à  Constantinople. 
Lettre  que  lui  écrit  Ferrand,  diacre  de  Car- 
tilage, contre  les  erreurs  des  Sabelliens  et 
des  Ariens  sur  la  Trinité,  XI,  91,  92. 

SÉVÈRE  DE  SOZOPLE,  patriarche  d'An- 
tioche.  Né  païen,  il  est  instruit  à  Béryte 
dans  l'étude  des  lois.  Il  reçoit  le  baptême, 
puis  entre  dans  un  monastère  d'Acéphales. 
Va  à  Alexandrie  et  met  le  trouble  dans  cette 
Église.  Il  réfute  un  ouvrage  de  Lampécius 
intitulé  Testament.  Obligé  de  sortir  d'A- 
lexandrie, il  entre  dans  le  monastère  de 
l'abbé  Néphale,  d'où  il  se  fait  chasser.  Il 
510.  vient  à  Constantinople,  où  il  met  le  trouble, 
XI,  106.  Il  écrit  à  Sotéric  de  Césarée  au 
512.  sujet  du  Trisagion.  Autres  lettres  qu'il  écrit 
contre  Macédonius  et  le  concile  de  Chalcé- 
doine.  11  s'empare  du  siège  d'Antioche,  ana- 
théraatise  le  concile  de  Chalcédoine  et  re- 
çoit l'Hénotique  de  Zenon.  Lettres  synodi- 
ques  qu'il  envoie  aux  évêques  de  son  pa- 
5jg  triarcat.  Ses  violences  contre  les  catholiques, 
107.  Il  est  anathémalisé  dans  un  concile  de 
Constantinople  et  dans  plusieurs  autres,  111, 
671,  819,  820,  832.  Requête  présentée  con- 
tre lui  à  l'empereur  Justinien.  11  s'enfuit; 
lettre  où  il  se  plaint  de  la  rigueur  avec  la- 
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quelle  on  l'avait  poursuivi,  107.  R  vient  à 
Trébizonde  et  y  cause  beaucoup  de  désor- 
dres ;  les  Catholiques  en  portent  des  plaintes 
au  pape,  qui  le  condamne,  108.  Constitution 
de  l'empereur  Justinien  qui   ordonne  que 
les  écrits   de  Sévère  seront  brûlés  et  qui 
défend  de  les  transcrire  sous  peine  d'avoir 
le  poing  coupé,  108  et  237.  Détail  des  écrits 
de  Sévère,  108,  109.  [Ouvrages  nouveaux 
publiés  par  Maï,  109.  Autre  écrit,  108,  n.  3. 
—  Son  ouvrage  intitulé  :  Philalète,  conservé 
manuscrit  en    syriaque,    au   Vatican.    Ses 
Questions  avec  les  hérétiques,  son  Apolo- 
gétique contre  Julien  d'Halicarnasse,  VIII, 
363.  Ses  livres  contre  le  même,   364.]  — 
Sévère  maltraite  les  moines  catholiques,  X, 
619.  Requête  que  les  moines  présentent  au 
pape  contre  lui,  619  et  620.  Lettre  que  le 
pape  lui  écrit,  620.  —  [Fragment  du  livre 
troisième   de   l'écrit   d'Éphrem,  patriarche 
d'Antioche,  contre  Sévère,  XI,  171,   n.  6.] 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Vigile,  193.  Idée 
que  Photius  donne  des  ouvrages  que  saint 
Euloge  avait  composés  contre  Sévère  et  Ti- 
mothée  et  contre  Théodose  et  Sévère,  en- 
nemis de  saint  Léon  et  du  concile  de  Chal- 
cédoine, 590,  391.  Solutions  des  arguments 
de  Sévère,   par  Léonce   de  Byzance,  670, 
671.    Anathème   prononcé    contre    Sévère 
dans  un  concile  de  Tyr,  820.  Ses  violences 
décrites  dans  une  lettre  du  clergé  d'Antioche 
à  Jean,  patriarche  de  Constantinople,  821, 
822.   Concile   de   Constantinople   où   il   est 
anathémalisé,  832.  —  Sévère  persuade  aux 
Orientaux  de  chanter  le  trisagion,  suivant 
l'institution  de  Pierre  le  Foulon,  XII,  80. 

SÉVÈRE,  patriarche  d'Aquilée,  prend  la 
défense  des  Trois-Chapitres,  XI,  338,  481. 

SÉVÈRE,  prêtre,  dont  parle  saint  Gré- 
goire de  Tours,  XI,  376. 

SÉVÈRE,  prêtre,  dont  parle  le  pape  saint 
Grégoire,  XI,  474. 

SÉVÈRE,  évêque  de  Malaga,  dont  les 
écrits  sont  perdus,  XI,  429. 

SÉVÈRE,  nom  que  prit  Moïse  Bar-Cépha 
lorsqu'il  fut  fait  évêque,  XIII,  48. 

SÉVÉRIEN,  martyr  en  320,  du  nombre 
des  quarante,  III,  83. 

SÉVÉRIEN,  évêque  de  Cabale.  Son  difié- 
rend  avec  saint  Jean  Chrysostôrae,  VII,  4, 
5,  121.  Discours  de  saint  Jean  Chrysoslôme 
au  sujet  de  sa  réconciliation  avec  Sévérien, 
5  et  121.  Discours  de  Sévérien  au  même 
sujet,  121.  Six  homéhes  de  cet  auteur  sur 
la  création,  203  et  suiv.  Homéhe  du  même 
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auteur  sur  le  serpent,  207,  208.  Homélies 
sur  Hélie,  sur  Joseph,  sur  Suzanne  et  sur 
les  trois  enfants  de  Babylone,  supposées 
sous  le  nom  de  Sévérien,  209.  Autres  ho- 
mélies qui  lui  sont  attribuées,  256  et  suiv. 
Homélies  supposées,  343.  [Autres  écrits. 
Homélie  sur  la  Théophanie.  Fragment  d'une 
homélie  sur  les  Pythons  et  les  Maléfices. 
Sermon  sur  les  sceaux  et  comment  le  Fils 
ofire  au  Père  et  le  Père  au  Fils  et  de  l'In- 
carnation du  Sauveur.  Homélie  contre  les 
Juifs,  208.  Fragments  d'autres  écrits  sur 
l'Ecriture  sainte.  Fragments  sur  les  Actes 
des  apôtres,  sur  les  Épîtres  de  saint  Paul  et 
sur  l'Epître  de  saint  Jacques,  208,  209.  Dis- 
cours contre  Novat  et  plusieurs  autres  dis- 
cours perdus.  Quinze  homélies  de  Sévérien 
en  arménien  traduites  en  latin  par  le  père 
Aucher,  209,  n.  2.  Fragment  de  la  lettre 
que  lui  adressa  le  pape  saint  Innocent,  327. 
Autres  écrits,  208.]  —  Quelques  manuscrits 
lui  donnent  le  cent  quarante-neuvième  ser- 
mon de  saint  Pierre  Chrysologue,  X,  8. 
—  [Extraits  de  ses  sermons  donnés  par 
Victor  de  Capoue,  XT,  305.] 

SÉVÉRIEN,  comte  à  Ancyre  en  Galatie, 
et  Bosphorie  sa  femme,  VH,  486.  Ce  qui  en 
est  dit  dans  l'Histoire  lausiaque  de  Pallade, 
490. 

SÉVÉRIEN,  évêque  d'Aréthuse,  se  joint 
à  Cosme  d'Epiphanie,  et  ils  agissent  contre 
Sévère,  faux  patriarche  d'Anlioche.  Voyez 
Cosme,  évéque  d'Epiphanie.  Il  signe  la  re- 
quête de  Paul  d'Apamée  contre  Sévère,  XI, 
107. 

SÉVÉRIEN,  père  de  saint  Isidore  de  Sé- 
ville,  XI,  710. 

SÉVÉRIENNE,  fille  de  saint  Sidoine,  X, 
383. 

SÉVÉRIENS,  anciens  hérétiques.  Ce  que 
saint  Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI,  393. 

SÉVÉRIENS,  disciples  de  Sévère,  pa- 
triarche d'Antioche.  Détail  de  la  conférence 
tenue  à  Conslantinople  entre  les  Catholiques 
et  les  Sévériens,  Xf,  843  et  suiv.  Concile 
tenu  contre  eux  à  Conslantinople  par  le  pa- 
triarche Mennas,  832.  Leurs  erreurs  réfu- 
tées par  Anastase  Sinaïte  dans  son'.Odêgos, 
593  et  suiv.  —  Réponse  de  saint  Jean  Da- 
mascène  à  une  de  leurs  objections,  XII,  83. 
Opuscule  de  Théodore  Aboucara  contre  les 
Sévériens,  G26> 

SÉVERIN,  donatistc.  Lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Augustin,  IX,  83. 

SÉVERIN    (Saint),   apôtre    du  Norique, 
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sous  le  pontificat  de  saint  Gélase.  Son  corps 
est  transféré  au  château  de  Lucullane,  près 
de  Naples,  et  l'on  y  bâtit  un  monastère,  X, 
517,  531.  Mémoires  pour  sa  vie  dressés  par 
Eugippius,  331,  332,  et  XF,  83,  86.  Samort.  482 
Son  corps,  transporté  en  Italie,  demeure 
pendant  quelques  années  dans  le  diocèse 
d'Urbin.  Il  est  transféré  au  château  de  Lu- 
cullane, où  l'on  bâtit  un  monastère  en 
l'honneur  du  saint,  XI,  83.  Sa  Vie  écrite 
par  Fortunat  n'est  pas  venue  jusqu'à  nous, 
412.  Église  de  Saint-Séverin,  492,  579.  — 
[Un  hymne  en  l'honneur  de  saint  Séverin, 
XIH,  22,  23.] 

SÉVERIN,  pape,  succède  à  Honorius,  et        gj^ 
ne  siège  que  deux  mois   et  quatre   jours. 
Lettre  que  lui  écrivent  plusieurs  prêtres  et 
abbés  hibernois,  XI,  649.  —  L'Ecthèse  d'Hé- 
raclius  lui  est  envoyée,  XH,  923,  XI,  649. 

SÉVIARD.  Voyez  Siviard  (saint). 

SÉVILLE,  ville  d'Espagne.  Concile  tenu 
en  cette  ville,  XI,  914  et  suiv. 

SEXAGÉSIME.  [Trois  sermons  sur  la 
Sexagésime  faussement  attribués  à  saint 
Augustin,  VIII,  836.]  Voyez  Septuagésime. 

SEXTE,  auteur  ecclésiastique.  Ce  qu'il  a 
écrit,  I,  537. 

SEXTI,  lieu  du  martyre  de  saint  Cyprien, 
H,  266. 

SEXTILIEN,  évêque  d'Afrique,  assiste  au 
cinquième  concile  général  et  y  cite  les  let- 
tres de  saint  Augustin,  IX,  781. 

SEYSSEL  (Claude),  évêque  de  Marseille, 
puis  archevêque  de  Turin.  Sa  version  fran- 
çaise de  l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe, 

m,  316. 

SFONDRATE,  cardinal.  H,  101,  102, 109. 

[SHERRI.  Sa  traduction  anglaise  de  quel- 
ques ouvrages  de  saint  Basile,  IV,  548.] 

[SIANDA,  abbé  de  l'ordre  de  Citeaux. 
Son  édition  du  livre  de  la  Considération  de 
saint  Bernard,  XIV,  497.] 

SIBERT,  prieur  de  Saint-Pantaléon.  Sa 
lettre  à  Rodulfe,  abbé  de  Saint-Tron,  au 
sujet  des  enfants  offerts  sans  dot  à  son  mo- 
nastère ;  réponse  de  Rodulfe,  XIV,  240, 
241. 

SIBYLLES ,  femmes  célèbres  chez  les 
païens  par  leurs  oracles.  Quel  esprit  les 
animait;  sentiment  des  païens  sur  ce  sujet, 
I,  299.  [Auteurs  païens  qui  aliirraent  l'ins- 
piration des  Sibylles,  299,  n.  13.]  Sentiment 
des  chrétiens  sur  l'inspiration  des  Sibylles, 
300.  [Auteurs  chrétiens  qui  affirment  l'ins- 
piration des  Siljylles;  ce  qu'on  peut  penser 
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des  livres  sibyllins,  291,  n.  3.  Auteurs  à 
consulter  sur  les  Sibylles,  30-4,  n.  4.  Les 
saints  Pères  ont  pu  légitimement  invoquer 
le  témoignage  des  prédictions  des  Sibylles, 
304,  n.  7.  On  ne  doit  pas  accuser  légère- 
ment les  Pères  de  crédulité  sur  les  Sibylles, 
307,  n.  S.]  Le  nombre  des  Sibylles  et  le 
temps  auquel  elles  ont  vécu  sont  incertains, 
300.  Distinction  de  dix  Sibylles;  idée  de 
chacune,  300,  301.  Les  livres  que  nous 
avons  sous  leur  nom  sont  supposés,  301  et 
suiv.  Première  preuve  de  ce  sentiment  : 
contradictions  qui  se  trouvent  dans  ces  ora- 
cles, 301,  302.  Seconde  preuve  :  la  clarté 
et  l'arrangement  de  ces  discours,  302,  303. 
Troisième  preuve  :  différences  entre  les  ora- 
cles des  Sibylles  cités  par  quelques  Pères  de 
l'Église  et  ceux  qui  étaient  conservéa  chez 
les  païens.  Quatrième  preuve  :  sous  quelle 
réserve  les  oracles  des  Sibylles  étaient  con- 
servés chez  les  païens,  303.  Conséquence 
qui  résulte  de  ces  preuves,  303,  304.  Sur 
quoi  l'autorité  des  Sibylles  a  été  fondée  dans 
les  premiers  siècles,  304.  Antiquité  des  Uvres 
sybillins,  304  et  suiv.  Jugement  des  livres 
sybillins,  306,  307.  Éditions  des  livres  sibyl- 
lins, 307.  [Éditions  récentes  des  livres  si- 
byllins, 307,  308.]  Sibylles  citées  par  saint 
Justin,  443  ;  par  saint  Théophile  d'Antioche, 
480.  —  Témoignage  d'Origène  sur  les  si- 
bylles, II,  191.  Témoignage  de  Lactance, 
S15.  L'auteur  des  Constitutions  apostoliques 
les  cite,  590.  —  Sentiment  de  saint  Augus- 
tin sur  la  sibylle  Erythrée,  IX,  649.  —  [Traité 
manuscrit  sur  les  Sibylles  par  Jean  Beleth, 
XIV,  794.]  Notes  de  l'abbé  Joachim  sur  la 
prophétie  de  la  sibylle  Erythrée,  831. 

SIBYLLE,  duchesse  de  Normandie.  Son 
épitaphe  attribuée  à  Guillaume,  archevêque 
de  Rouen,  XIV,  S7. 

[SIC  ET  NON,  ouvrage  d'Abaillard.  Il  a 
été  publié  par  Victor  Cousin,  XIV,  336.  Ma- 
nuscrits qui  le  contiennent,  336  et  337.  Des- 
sein de  cet  ouvrage  ;  époque  de  sa  compo- 
sition ;  hardiesse  de  l'auteur  sur  l'arianisme 
et  le  pélagianisme,  337.] 

SICAMBRES,  peuples  au  delà  du  Rhin, 
XI,  79,  n.  5. 

[SIGARD  ou  SICARDI,  évêque  de  Cré- 
mone. Nolice  sur  cet  auteur  et  ses  écrits, 
XIV,  899,  904.] 

SICCON,  romain,  est  élu  pape  et  prend 
le  nom  de  Jean  XVII,  XIII,  188.  Voyez 
Jean  XVII. 

SICHARD  (Jean),  jurisconsulte.  Son  édi- 
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tion  des  œuvres  de  Philon,  I,  312.  —  Son 
édition  des  lettres  du  pape  saint  Léon,  X, 
274.  Sa  collection  de  quelques  anciens 
Pères,  318.  —  Son  édition  du  traité  de 
Lanfranc,  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus- 
Christ,  XIII,  448. 

SICILE,  île  de  la  Méditerranée.  Concile 
qui  y  fut  tenu  par  les  Demi-Ariens,  IV,  599. 
Lettre  du  pape  saint  Léon  aux  évêques  de 
Sicile  pour  leur  défendre  de  donner  le  bap- 
tême solennel  à  la  fête  de  l'Epiphanie,  X, 
209.  Autres  lettres  où  il  leur  défend  de  rien 
changer,  d'aliéner  des  biens  de  leurs  égli- 
ses, 210.  Lettre  du  pape  Gélase  aux  évêques 
de  Sicile,  504.  —  Les  Églises  de  Sicile 
étaient  du  nombre  des  suburbicaires  et  dé- 
pendaient de  l'évèque  de  Rome;  saint  Gré- 
goire en  prend  soin,  XI,  434,  480,  481,  483, 
484.  Les  évêques  de  Sicile  étaient  obligés 
de  venir  de  temps  en  temps  à  Rome,  508. 
Lettre  du  pape  Vitalien  aux  moines  de  Si- 
cile. 782,  783.  —  [Lettre  de  saint  Taraise, 
patriarche  de  Constantinople,  aux  évêques 
de  Sicile,  XII,  155.]  —  Histoire  de  la  con- 
quête de  la  Sicile  par  les  Normands  écrite 
parGeoffroi  de  Malaterra,  XIII,  508,  509. 
Poëme  sur  le  môme  sujet  par  Guillaume  de 
la  Pouille,  510,  511. 

SICINE,  basilique  de  Rome  dans  laquelle 
turent  commis  plusieurs  meurtres  à  l'occa- 
sion du  schisme  d'Ursin,  V,  13. 

SICON,  évêque  d'Ostie,  déposé,  XIII,  754. 

[SICQ,  évêque  de  Capoue.  Le  pape  Ma- 
rin II  lui  écrit,  XII,  829,  830.] 

SICQUE,  ville  d'Afrique,  patrie  d'Arnobe 
l'Orateur,  II,  486.  —  Un  abbé,  nommé  Fé- 
lix, transfère  sa  communauté  près  de  cette 
ville,  XI,  3. 

SICUT  ERAT  IN  PRINCIPIO,  etc.  Le  con- 
cile de  Vaison  ordonne  que  cette  addition 
faite  au  Gloria  Patri  sera  adoptée  dans  tout 
le  ressort  du  concile,  XI,  839. 

SIDE,  ville  de  Pamphylie.  Concile  qui  y 
fut  tenu  contre  les  Messaliens,  IV,  647,  V, 
368.  —  Cette  ville  était  la  métropole  de  la 
première  Pamphylie,  VIII,  572. 

SIDÉRIUS,  ordonné  évêque  de  Palébisque 
par  un  seul  évêque.  Saint  Athanase  con- 
firme cette  ordination,  IV,  220. 

SIDOINE  APOLLINAIRE  (Saint),  évêque 
de  Clermont  en  Auvergne.  Son  origine, 
temps  de  sa  naissance.  Ses  études.  Il  épouse 
Papianille,  fille  d'Avitus.  Ses  enfants,  X, 
379.  L'empereur  Majorien  l'élève  à  la  di- 
gnité de  comte ,  puis  Anlhémius  le  fait  chef 
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du  sénat  de  Rome  et  préfet  de  la  ville,  en- 
suite palrice.  Il  est  élu  évéque  de  Clerraont 
après  lamorl  d'Éparchius.  Sa  conduite  dans 
l'épiscopat,  380.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Loup,  évéque  deTroyes,  à  l'occasion  de  son 
élection,  358,  339  et  380.  11  fait  élire  saint 
Simplice  évéque  de  Bourges,  380,  381  et 
717.11  établit  les  Rogations  dans  son  Église; 
à  quelle  occasion.  Euric,  roi  des  Visigoths, 
le  fait  enfermer  au  château  de  Liviane,  381. 
Sidoine  obtient  sa  liberté  par  le  crédit  du 
ministre  Léon,  pour  lequel  il  fait  une  copie 
delà  Vie  d'Apollonius,  381,  382.  Il  fait  la 
révision  de  ses  lettres  et  les  donne  au  pu- 
blic. Sollicité  par  Léon  de  continuer  l'His- 
toire d'Attila  et  du  siège  d'Orléans,  il  s'en 
excuse.  Deux  de  ses  prêtres  se  soulèvent 
contre  lui  ;  ils  en  sont  punis  de  Dieu.  Temps 
de  la  mort  de  saint  Sidoine.  Ses  ouvrages. 
Idée  du  recueil  de  ses  lettres,  382.  Analyse 
des  neuf  livres  qui  le  composent,  383  et 
suiv.  Analyse  du  premier  livre,  383,  384  ; 
du  second  livre,  384,  383  ;  du  troisième 
livre,  383,  386  ;  du  quatrième  livre,  386  et 
suiv.;  du  cinquième  livre,  389,  390;  du 
sixième  livre,  390,  391  ;  du  septième  livre, 
391  et  suiv.;  du  huitième  livre,  393,  394; 
du  neuvième  livre,  394  et  suiv.  Circons- 
tances remarquables  de  sa  vie  rapportées 
dans  ses  lettres,  383,  384,  386,  387,  389, 
393.  Poésies  de  saint  Sidoine,  396  et  suiv. 
Panégyrique  d'Anthémius;  de  Majorien; 
d'Avitus,  396.  Poëme  à  Félix,  396,  397. 
Épithalame  de  Ruricus;  de  Polémius  et 
d'Aranéole.  Poëme  à  Fauste  de  Riez;  à 
Hommace.  Autres  poèmes,  397.  Poëme  à 
son  recueil  de  poésies,  397,  398.  Écrits  de 
saint  Sidoine  que  nous  n'avons  plus.  Juge- 
ment des  écrits  de  saint  Sidoine,  398.  Ditfé- 
rentes  éditions  qu'on  en  a  faites,  399.  [Au- 
tres éditions  et  traductions,  399.]  Lettres 
que  lui  écrit  saint  Perpétue,  évéque  de 
Tours,  441.  —  Saint  Sidoine  fait  le  panégy- 
rique de  l'empereur  Avitus  et  l'adresse  à 
Prisque  Valérien,  VIII,  444.  Lettre  que  lui 
adresse  Mammerl  Claudieu  sur  la  différence 
entre  les  êtres  spirituels  et  les  corporels, 
334.  Autre  lettre  de  civilité,  333.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Loup,  évéque  de  Troyes,  sur 
son  élévation  à  l'épiscopat.  Sa  réponse,  358. 
—  Éloge  qu'il  fait  de  saint  Rémi  et  de  ses 
écrits,  XI,  77,  78.  (Voyez  l'article  de  saint 
Sidoine  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  11,  p.  550  et  suiv.) 

SIDOINE,  évéque  de  Mayence.  Poëme  de 


saint  Fortunat  sur  un  baptistère  que  saint 
Sidoine  avait  fait  bâtir,  XI,  404.  Éloge  de 
ce  saint  évoque  par  saint  Fortunat,  408. 

SIDON,  ville  de  Phénicie.  Faux  concile 
assemblé  en  celte  ville  par  l'empereur  Anas- 
tase,  pour  détruire  l'autorité  du  concile  de 
Chalcédoine,  X,  750. 

SIDONIENS,  peuple  de  Sidon.  Pourquoi, 
selon  saint  Augustin,  ils  n'ont  pas  cru  en 
Jésus-Christ,  IX,  726,  727.  Voyez  Tyriens. 

SIDONIUS,  l'un  des  prêtres  qui  prêchaient 
l'évangile  en  Bavière,  XII,  30,  31.  Erreurs 
dont  l'accuse  saint  Boniface,  32. 

SIÈCLE.  Livre  de  la  Fuite  du  siècle,  ou- 
vrage de  saint  Ambroise,  V,  407.  —  Dis- 
cours de  saint  Éphrem  sur  la  consommation 
du  siècle,  VI,  22.  Discours  du  même  saint 
sur  la  consommation  du  siècle  et  sur  l'An- 
techrist,  24,  25.  Poèmes  sur  le  même  sujet 
attribués  à  saint  Éphrem,  25.  [Sermon  de 
saint  Éphrem  intitulé  :  Les  délices  du  siècle 
détournent  de  la  béatitude  céleste,  497.  De 
la  crainte  de  Dieu  et  de  la  consommation 
du  siècle,  sermon  de  saint  Éphrem,  498.] 
—  Lettre  de  saint  Augustin  sur  la  vanité  du 
siècle,  IX,  73.  —  Traité  de  la  Vanité  du 
siècle,  attribué  à  Hugues  de  Saint-Victor  ou 
à  Hugues  de  Saint-Laurent,  XIV,  351.  Voy. 
Monde. 

SIÈGE  APOSTOLIQUE  DE  ROME  ou 
le  SAINT-SIEGE.  Respect  des  évèques  d'A- 
frique pour  le  Saint-Siège,  VII,  521.  Ils  le 
consultent  sur  les  matières  diliiciles  et  prin- 
cipalement sur  celles  qui  concernent  la  foi, 
522.  —  Le  pape  saint  Innocent  parlant  du 
Saint-Siège,  l'appelle  le  chef  de  l'épiscopat, 
524.  —  Doctrine  de  Théodoret  sur  le  Saint- 
Siège,  X,  73,  121.  Témoignage  du  pape 
saint  Gélase,  498,  499.  —  Témoignage  de 
Fei'rand,  diacre  de  Carthage,  sur  la  pri- 
mauté du  siège  apostolique,  XI,  93.  Dispo- 
sition du  pape  Pelage  II,  338,  339.  Du  temps 
de  saint  Grégoire,  personne  ne  doutait  que 
l'Église  de  Constantinople  ne  tut  soumise 
au  Saint-Siège,  514.  Doctrine  de  saint  Gré- 
goire sur  l'autorité  du  siège  apostolique  de 
Rome,  532,  557.  —  Le  pape  Zacharie  dé- 
clare qu'il  ne  vient  rien  du  Saint-Siège  qui 
soit  contraire  aux  saints  canons  ni  aux  dé- 
crets des  saints  Pères,  XII,  29.  Le  pape  Ni- 
colas 1"  relève  les  privilèges  du  Saint-Siège, 
572,  573.  Le  pape  Etienne  V  écrit  à  l'empe- 
reur Basile  qu'il  ne  pouvait  ignorer  que  le 
Siège  apostolique  n'est  point  soumis  à  la 
puissance  royale,  631,  632.  —  Témoignage 
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de  saint  Abbon  de  Fleury  sur  l'autorité  du 
Siège  apostolique  de  Rome,  XIII,  25.  Con- 
cile de  Rome  où  les  évêques  déclarent  qu'ils 
n'osent  juger  le  Siège  apostolique,  qui  est  le 
chef  de  toutes  les  Églises,  639.  —  Préroga- 
tives du  Saint-Siège  établies  par  Alger, 
scholastique  de  Liège,  XIV,  385.  Voyez 
Saint  Pierre,  Pape,  Rome. 

SIÈGE  ÉPISGOPAL.  Canon  seizième  du 
concile  d'Antioche,  dit  de  la  Dédicace,  qui 
défend  l'usurpation  d'un  siège  vacant,  III, 
469.  —  C'était  l'usage  en  Espagne  de  cou- 
vrir d'nn  linge  le  siège  de  l'évêque,  V,  170. 

SIFANIUS  (Laurent)  :  sa  version  latine 
des  homélies  de  saint  Grégoire  de  Nysse  sur 
l'Oraison  dominicale,  VI,  258.  —  Sa  version 
des  commentaires  de  Théophylacte  d'Acride 
sur  les  Actes  des  apôtres,  et  de  quelques 
écrits  des  Pères,  XIII,  556. 

SIGANTIUS,  solitaire.  Voyez  Gigantius.. 

SIGEBALD^  évêque  de  Metz  :  sa  mort, 
XII,  106. 

[SIGEBAUD,  archevêque  de  Narbonne. 
Le  pape  Adrien  III  lui  écrit,  XII,  651,  n.  8.] 

SIGEBERG,  abbaye  fondée  par  Annon, 
archevêque  de  Cologne,  dans  son  diocèse. 
Privilège  accordé  à  cette  abbaye  par  le  pape 
Alexandre  II,  XIII,  290. 

SIGEBERT  I,  roi  d'Austrasie,  méprise  les 
sollicitations  de  saint  Germain,  évêque  de 
Paris,  qui  voulait  le  détourner  de  poursuivre 
Chilpéric,  roi  de  Soissons.  Il  est  assassiné 
par  ordre  de  Frédégonde,  XI,  308.  Let- 
tre de  sainte  Radegonde  aux  rois  Chilpé- 
ric et  Sigebert,  317  ,  318.  Épithalame  de 
Fortunat  sur  le  mariage  du  roi  Sigebert  avec 
Brunehaut,  406. 

SIGEBERT  II  (Saint),  roi  d'Austrasie.  Let- 
tre de  saint  Didier,  évêque  de  Cahors,  au 
roi  Sigebert,  XI,  733.  Deux  lettres  du  roi 
Sigebert  à  saint  Didier,  734.  [Ses  diplômes, 
733,  n.  2.  Édition  des  écrits  de  saint  Sige- 
bert dans  la.  Paù'ologie ,  733.]  —  Vie  de  saint 
Sigebert  écrite  par  Sigebert,  moine  de  Gem- 
blours,  XIV,  63. 

SIGEBERT,  moine  de  Gemblours.  Éloge 
que  fait  de  lui  le  second  chronologiste  de 
l'abbaye  de  Gemblours  ;  il  est  chargé  de  la 
direction  de  lécole  de  Saint-Vincent  de 
Metz;  il  retourne  à  l'abbaye  de  Gemblours, 
et  emploie  à  la  décoration  de  l'église  et  du 
monastère  les  présents  que  lui  avaient  faits 
ceux  à  qui  il  avait  donné  des  leçons,  XIV, 
59.  Son  attachement  pour  l'empereur 
Henri  IV,  sans  méconnaître  les  papes  légi- 


times. Sa  mort,  60;  sa  Chronique,  60  et  61. 
Éditions  qu'on  en  a  faites.  On  le  justifie  con- 
tre ceux  qui  l'accusent  d'avoir  rapporté  la 
fable  de  la  papesse  Jeanne,  61.  Traité  des 
hommes  illustres,  61  et  62.  Vie  de  Thierri, 
évêque  de  Metz,  62.  Écrits  sur  sainte  Lucie, 
vierge  et   martyre,  62  et  63.  Vie  de  saint 
Sigebert,  roi  d'Austrasie;  poème  sur  le  mar- 
tyre de  la  légion   Thébaine.    Vie  de  saint 
Guibert,  63.  Les  gestes  des  abbés  de  Gem- 
blours, 63,  64.  Légendes  de  saint  Malo  et 
de  saint  Théodard;  Vie  de  saint  Lambert. 
Réfutation  d'une  lettre  du  pape  saint  Gré- 
goire VII,  64.  Apologie  des  prêtres  mariés, 
64,  65.  Sa  lettre  au  nom  du  clergé  de  Liège, 
contre  celle  du  pape  Pascal  II,  par  laquelle 
il  invitait  Robert,  comte  de  Flandre,  à  faire 
la  guerre  aux  Liégeois  excommuniés,  63,  66. 
Remarques  sur  cette  lettre,  66  et  67.  [Autres 
remarques,  68,  n.  6.]  Traité  sur  le  jeûne  des 
Quatre-Temps,  67.  L'Ecclésiaste  mis  en  vers, 
67,  68.  Comput   ecclésiastique.    Autres  ou- 
vrages attribués  à  Sigebert,  68.  —  Sa  Vie 
de  Thierri  I,  évêque  de  Metz,  XII,  869. 

SIGEBERT,  écrit  contre  le  pape  [saint] 
Grégoire  VII,  XIII,  354.  —  [Appendice  à  la 
Chronique  de  Sigebert,  par  Robert  de  To- 
rigny,  XIV,  789  et  suiv.  Édition  de  cette 
Chronique,  791.]  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  fa  France,  tome  IX, 
p.  533  et  suiv.) 

SIGEFRID,  abbé  de  Wiremouth  et  de 
Jarrou  :  son  histoire  écrite  parle  Vénérable 
Bède,  Xll,  14. 

SIGEFROI ,  archevêque  de  Mayence, 
chargé  avec  quelques  autres  prélats,  de 
l'éducation  du  roi  Henri  IV.  Il  fait  le  pèle- 
rinage de  Jérusalem  ;  il  se  prête  au  dessein 
qu'avait  le  roi  de  répudier  Berthe,  son 
épouse  :  sa  lettre  au  pape  Alexandre  II  sur 
ce  sujet,  XIII,  405.  Son  voyage  à  Rome. 
Concile  de  Mayence  qu'il  assemble  au  sujet 
de  Charles,  nommé  par  le  roi  à  l'èvêché  de 
Constance,  406.  Ses  différentes  lettres,  406 
et  407.  Il  tient  un  concile  à  Erfort,  oîi  il  pro- 
pose l'exécution  des  décrets  d'un  concile 
de  Rome  contre  l'incontinence  des  clercs  : 
il  manque  d'y  être  assommé,  336,  406.  — 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Grégoire  VII,  356, 
406,  407.  Il  est  excommunié  comme  zélé 
partisan  du  roi  Henri,  360,  407.  Il  aban- 
donne ensuite  le  parti  du  roi.  Sa  mort,  407. 

SIGEFROI,  évêque  de   Gênes.  Sa  mort, 
XIV,  420. 

SIGEHARD,  moine  de  Saint-Maximin  de 
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Trêves,  [Édition  d'une  partie  du  livre  des 
Miracles  de  saint  Maximin  par  Sigehard, 
XII,  311,  n.  3.]  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  VI,  p.  300 
et  suiv.) 

[SIGILLUM  MARIiE:  ouvrage  d'Honoré 
d'Autun,  XIV,  293.] 

SIGIPERT,  évèque  d'Uzès.  (Voyez  ce  qui 
est  dit  de  lui  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  V,  p.  601.) 

SIGISMER,  qui  épousa  la  fille  de  Théo- 
doric  II,  roi  des  Visigoths;  saint  Sidoine 
Apollinaire  décrit  son  entrée  dans  une  ville 
où  il  passa  en  allant  épouser  cette  princesse, 

X,  388. 

SIGISMOND  (Saint),  roi  de  Bourgogne. 
Saint  Avit  de  Vienne  contribue  à  sa  conver- 
sion, X,  334.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Avit, 
539.  Lettre  que  le  même  écrit  pour  lui  au 
pape  Syramaque  :  Sigismond  y  prend  le  titre 
de  roi,  quoique  son  père  lût  encore  vivant, 
360.  Autres  lettres  que  saint  Avit  lui  adresse, 
3G0,  361,  362.  Autres  lettres  écrites  en  son 
nom  par  saint  Avit,  362.  Sigismond  abjure 
l'hérésie  arienne;  il  rétablit  le  monastère 
d'Agaune,  746.  Il  assemble  un  concile,  où 
l'on  règle  la  discipline  de  ce  monastère,  746, 
747.  Donation  que  fit  le  prince  pour  les  be- 
soins de  la  maison,  747.  —  Époque  de  sa 
mort,  II,  472.  —  Sa  Vie  attribuée  à  Marins, 
évèque  d'Avranche  en  Suisse,  XI,  400. 

SIGISVULT,  père  du  pape  Boniface  II, 

XI,  U4. 

SIGLES.  Traité  des  sigles  ou  lettres  d'a- 
bréviation, ouvrage  de  Pierre,  diacre  du 
Mont-Cassin,  XIV,  584. 

SIGLOARD ,  moine  de  Saint-Rémy  de 
Reims,  :  ses  vers  rimes  sur  la  mort  de 
Foulques,  archevêque  de  Reims,  XII,  706. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  691.) 

SIGiNE  DE  LA  CROIX.  Voyez  Croix. 

SIGNES.  Remarques  de  saint  Augustin 
sur  les  signes  naturels  et  d'institution,  IX, 
197.  —  De  la  manière  de  parler  par  le  mou- 
vement des  doigts  ou  par  signes  :  opuscule 
attribué  au  Vénérable  Bède,  XII,  3.  —  Ulric, 
moine  de  Cluny,  explique  cette  sorte  de 
signes  dont  on  se  servait  à  Cluny,  XIII,  473. 

SIGOALD,  comte  :  son  éloge  par  Fortunat, 

XI,  409. 

SIGON,  évèque  de  Clermont,  chassé  de 
son  siège  par  Etienne,  comte  d'Auvergne^ 

XII,  583. 

SIGON,  chancelier  de  l'Église  de  Chartres, 
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succède  à  Pierre  dans  cette  place,  XIII,  111. 
SIGON,  abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur, 

XIII,  273.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Histoire  littéraire  delà  France,  tome  VII, 
p.  21  et  38.) 

SIGON,  doyen  de  l'Église  de  Chartres,  met     xi  siècle. 
en  note  les  répons  pour  l'office  de  saint  Flo- 
rent, composé  par  Raynaud  d'Angers,  XIII, 
327.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  Fraïice,  t.  VIII,  p.  28.) 

SICRADE,  mère  de  saint  Léger,  évèque    y[,  „,^ç,ç 
d'Autun,    religieuse  dans  le  monastère  de 
Notre-Dame  de  Soissons.   Lettre  que  saint 
Léger  lui  écrit  sur  la  mort  de  Gairin,  son 
frère,  XI,  781. 

SIGNALD,  patriarche  d'Aquilée  :  sa  mort,         775 
XII,  137. 

SIGUIN,  archidiacre  de  Nantes.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  V,  p.  663.) 

SIGULFE,  abbé  de  Ferrières,  succède  à 
Alcuin,  XII,  166.  Le  commentaire  d'Alcuin 
sur  la  Genèse  ne  fut  composé  que  sur  les 
questions  que  Sigulfe  lui  avait  faites,  167. 

SILEN,  solitaire,  sous  la  conduite  de  qui     yj  siècle, 
se  met  d'abord  saint  Colomban,  XI,  612. 

SILENCE.  Règle  de  saint  Pacôme  sur  le 
silence,  III,  366.  —  Poëme  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  sur  le  silence,  V,  278.  —  [Du 
Silence  etdu  repos  :  sermon  de  saint  Éphrem, 
VI,  509.  —  Silence  continuel  :  réponse  de 
Ponce,  abbé  de   Saint-Roch,  sur  ce  sujet, 

XIV,  247.  Utilité  du  silence  prouvée  dans 
une  lettre  d'Adam,  abbé  de  Perseigne,  884.] 
Lettre  de  Pierre  de  Blois  sur  le  silence,  782. 
Traité  de  l'Obéissance  et  du  Silence  :  ou- 
vrage de  Philippe  de  Bonne-Espérance,  687. 

SILVAIN   (Saint),  évèque  de  Gaza,  mar-        310 
lyr,  III,  8. 

SILVAIN,  traducteur,  élu  évèque  de  Cir-        305 
the,  II,  621.  Il  assiste  au  conciliabule  de  Car- 
thage,  où   Cécilien  fut  condamné,    622.  — 
Procès-verbal  d'information   contre  lui,  V, 
143. 

SILVAIN,  évèque  de  Tarse,  déposé  au  gg^ 
concile  de  Constantinople,  IV,  378.  Concile 
de  Sirmium  auquel  il  assista  :  il  est  l'auteur 
de  la  formule  qui  y  fut  dressée, 320.  —  Saint 
Cyrille  de  Jérusalem,  étant  chassé  de  son 
siège,  se  retira  chez  Silvain,  V,  27.  —  Saint 
Jérôme  donna  aux  semi-Ariens  le  nom  de 
Tarsiens,  les  regardant  comme  attachés  au 
sentiment  de  cet  évèque,  VII,  383. 

SILVAIN,  prêtre  solitaire,  à  qui  saint  Ba- 
sile écrivit,  IV,  481 . 
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SIL  VAIN,  diacre,  à  qui  saint  Basile  écrivit, 
IV,  481. 

SILVAIN,  évêque  de  Summe  ou  Zume, 
doyen  et  primat  de  Numidie,  IX,  412.  —  Il 
préside  au  concile  de  Cirthe,  VIII,  546. 

SILVAIN,  diacre  de  Palerme,  porteur 
d'une  lettre  de  saint  Léon  à  Pascbarin,  X, 
202. 

SILVAIN,  évéque  de  Calahorra  en  Espa- 
gne, fait  plusieurs  ordinations  irrégulières, 
X,  338,  339.  Un  concile  assemblé  à  ce  sujet 
en  informe  le  pape  saint  Hilaire.  Lettre  dé- 
crétale  de  ce  pape,  339,  Conciles  d'Espagne 
et  de  Rome  à  son  sujet,  716. 

SILVÉRIUS,  pape,  succède  à  Agapet.  Se- 
lon saint  Athanase,  il  fut  intrus  dans  le  saint- 
siége;  mais  selon  Libérât,  auteur  du  temps, 
11  fut  élu  canoniquement.  Bélisaire,  par 
l'ordre  de  l'impératrice  Théodora,  veut  l'o- 
bligera renoncer  au  concile  de  Chalcédoine 
et  à  approuver  la  doctrine  des  Acéphales  ;  il 
est  exilé  à  Patare  en  Lycie,  XI,  192.  L'em- 
pereur Justinien,  informé  de  son  innocence, 
le  fait  reconduire  en  Italie.  Bélisaire  le  livre 
au  pape  Vigile,  qui  le  fait  conduire  dans  l'île 
Palmaria  où  on  le  laisse  mourir  de  faim.  Les 
deux  lettres  qui  lui  sont  attribuées,  l'une  à 
Vigile,  l'autre  à  Amator,  sont  supposées,  193. 
—  Décrétales  qui  lui  sont  supposées,  VI,  93. 

SILVESTRE  I  (Saint),  pape.  Concile 
d'Arles,  auquel  il  envoie  ses  légats,  II,  629. 
Prétendu  concile  de  Rome  sous  son  épis- 
copat,  642.  —  Donation  supposée  de  l'em- 
pereur Constantin  à  saint  Silvestre,  III,  122, 
note  1,  147.  Saint  Silvestre  préside  par  ses 
légats  au  concile  de  Nicée,  [II,  629,  n.  6], 
m,  420,  [Fragment  d'un  écrit  de  saint  Sil- 
vestre contre  les  Juifs,  S28].  —  Faux  actes 
de  saint  Silvestre,  VI,  89  et  suiv.  Épîlres 
décrétales  supposées  sous  son  nom,  92.  — 
Église  de  Roiue  sous  les  noms  de  Saint-Sil- 
vestre  et  de  Saint-Martin,  à  la  visite  de  la- 
quelle on  prétend  que  le  pape  Sergius  II  a 
attaché  des  indulgences,  XII,  406,  —  [Deux 
hymnes  en  l'honnenr  de  saint  Silvestre, 
XIII,  22,]  —  Discours  de  Zonare  sur  la  vie 
de  saint  Silvestre,  XIV,  158. 

SILVESTRE  II,  pape.  Voyez  Gerbert,  ar- 
chevêque de  Reims. 

SILVESTRE  III,  pape,  est  élu  à  la  place 
de  Benoît  IX,  chassé  pour  ses  désordres, 
XIII,  196.  Il  n'occupe  le  saint-siége  que 
trois  mois,  Benoît  IX  ayant  été  rétabli,  196, 
197. 

SILVESTRE,  Tun  des  premiers  de  la  Byza- 


cène,  donne  à  saint  Fulgence  un  lieu  propre 
k  bûlir  un  nouveau  monastère,  XI,  5, 

SILVESTRE  (Antoine)  :  son  édition  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  Guillaume  d'Auvergne, 
évêque  de  Paris,  XIV,  1032. 

SILVIE,  mère  du  pape  saint  Grégoire,  se 
retire  dans  un  monastère;  son  portrait  se 
voit  encore  h  Rome  avec  celui  de  Gordien, 
son  mari,  et  de  son  fils,  XI,  429. 

SILVIN  (Saint),  évêque  missionnaire,  mort 
à  Auchi  en  Artois;  sa  Vie  attribuée  à  Fal- 
cuin,  abbé  de  Lobes,  XII,  873. 

SILVIUS,  évêque  d'Octodure.  Voy.  Salvius. 

SIMÉON  (Le  saint  vieillard), et  les  autres 
du  même  nom  ;  voyez-les  sous  le  nom  de 
Syméon,  qui  est  leur  vrai  nom  selon  l'étymo- 
logie  tirée  du  grec. 

SIMILITUDES,  Traité  des  Similitudes  ou 
comparaisons  :  ouvrage  attribué  à  saint  An- 
selme, archevêque  de  Gantorbéry,  XIV,  36 
et  46. 

SIMLER  (Josias),  suisse,  ministre  protes- 
tant :  son  recueil  des  anciens  monuments 
latins  contre  Nestorius  Eutychès,  et  les  Acé- 
phales, VIII,  204.  —  Ses  notes  sur  le  dia- 
logue de  Rustique  contre  les  Acéphales,  XI, 
301. 

SIMON  LE  GYRÉNÉEN  était  Gentil  et  non 
pas  Juif,  selon  saint  Ambroise,  V,  529. 

SIMON  et  JUDE  (Saints),  apôtres.  Sermon 
de  Guillaume  d'Auvergne  pour  le  jour  de 
leur  fêle,  XIV,  1027. 

SIMON  LE  MAGICIEN.  Témoignage  de 
saint  Justin,  I,  413;  de  saint  Irénée,  500;  — 
de  TertuUien,  II,  82;  d'Origène,  183;  d'Ar- 
nobe,  l'orateur,  et  de  plusieurs  autres  an- 
ciens, 491  ;  —  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem, 
V,  38,  39.  [Simon  le  Magicien  est  réfuté  par 
Didyme  l'Aveugle,  632.]  —  Témoignage  de 
saint  Épiphane  ,  VI ,  385  ;  —  de  saint  Jé- 
rôme, VII,  660;  — de  saint  Augustin,  IX, 
617;  de  saint  Ambroise,  V,  578. 

SIMON,  juif.  Dispute  entre  Théophile  et 
ce  Juif,  ouvrage  supposé  de  Théophile 
d'Alexandrie,  VIII,  424,  VII,  447. 

SIMON,  abbé  de  Sithim  ou  Saint-Bertin, 
continue  la  Chronique  de  ce  monastère, 
commencée  par  Folcuin,  XII,  186. 

SIMON,  comte  puis  moine  de  Saint-Ar- 
noul  de  Crespi  :  sa  Vie,  XIV,  200.  —  [Son 
épitaphe  dans  la  Patrologie,  XIII,  440.] 

SIMON  CHÈVRE  DOR,  chanoine  régulier 
de  Saint-Victor.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  tome 
XII,  p.  487  et  suiv.) 


I  siècl( 


XI  slèd 


1213. 


1215. 


SIM 

SIMON,  comte  de  Montfort,  chef  des 
Croisés  contre  les  Albigeois ,  gagne  une 
grande  bataille  près  Muret  sur  le  roi  d'Ara- 
gon, XIV,  Ho8.  Le  concile  de  Montpellier 
le  met  en  possession  de  tous  les  domaines 
du  comte  de  Toulouse,  M 60  ;  ce  qui  est  con- 
firmé par  Innocent  III  au  concile  de  Latran, 
1160  et  1172. 

SIMON,  abbé  de  Saint-Nicolas-au-Bois, 
dans  le  diocèse  de  Laon,  XIV,  38G. 

SIMON,  duc  de  Lorraine,  à  qui  saint  Ber- 
nard écrit,  XIV,  435. 

SIMON  (Richard), prêtre  de  l'Oratoire:  son 
sentiment  sur  le  Pen  tateuque,  1, 24, 25.  Voyez 
Pentateuque.  —  Il  accuse  saint  Jérôme  d'avoir 
donné  dans  les  rêveries  des  Rabbins,  VII,  558. 
SIMON  BASJONA  :  réponse  attribuée  à 
Herman  Contracte,  XIII,  184. 

SIMONIAQUES.  Évêques  simoniaques  dé- 
posés par  saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  3, 
4.  Évêques  simoniaques  condamnés  au 
concile  d'Éphèse,  745,  746.  —  [Constitution 
faite  par  le  pape  Benoit  VU  contre  les  Si- 
moniaques, XII,  836.]  Canon  du  qiialrième 
concile  de  Tolède  contre  les  Simoniaques, 
XII,  920.  —  Les  Simoniaques  ne  doivent 
pas  être  réordonnés,  mais  réhabilités  ;  for- 
mule de  cette  réhabilitation  ;  anathcmes  et 
décrets  contre  les  Simoniaques,  par  Fulbert, 
évêque  de  Chartres,  XHI,  82;  par  Jour- 
dain, évêque  de  Limoges,  180;  par  l'empe- 
reur Henri  le  Noir,  198;  par  le  pape  Nico- 
las II,  244,  245.  Traité  du  cardinal  Humbert 
contre  les  Simoniaques  ;  occasion  de  ce 
traité,  250.  Ce  qu'il  contient  de  remarqua- 
ble, 250  et  suiv.  Anathcmes  et  décrets  con- 
tre les  Simoniaques  par  le  pape  Alexan- 
dre II,  287,  289,  290,  292  ;  par  saint  Pierre 
Damien ,  304  ;  par  le  pape  Grégoire  VII, 
354.  [Traité  de  Deusdedit  contre  les  Simo- 
niaques, XIII,  569.]  — Doctrine  du  Vénérable 
Hildebert  sur  les  Simoniaques,  XIV,  217. 
Témoignage  de  Robert  Psellus,  398.  Traité 
de  Géroch,  pré vôt  de  Reichersperg,  contre  les 
Simoniaques,  628.  Voyez  l'article  suivant. 

SIMONIE.  Canon  trentième  apostolique 
contre  la  simonie,  II,  582.  —  Simonie  ré- 
primée par  saint  Basile,  IV,  526,  527.  — 
Canon  du  concile  de  Chalcédoine  contre  la 
simonie,  X,  696.  Ce  canon  du  concile  de 
Chalcédoine  qui  la  condamne,  renouvelé 
dans  un  concile  tenu  par  Gennade  à  Cons- 
tantinople,  344.  Le  pape  saint  Gélase  con- 
damne la  simonie,  504.  Simonie  condamnée 
dans  un  concile  de  Constantinople  tenu  par 
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le  pape  Gennade,  710,  711.  — Loi  du  roi 
Athalaric  contre  la  simonie,  XI,  116.  Simo- 
nie défendue  par  les  novelles  de  Justinien, 
256,  259.  Canon  du  cinquième  concile  d'Or- 
léans contre  la  simonie,  863.  Canon  du  on- 
zième concile  de  Tours,  890.  Homélie  du  pape 
saint  Grégoire  contre  la  simonie,  455.  Diffé- 
rentes lettres  dans  lesquelles  le  pape  saint 
Grégoire  condamne  la  simonie,  497,  503, 
504,513, 517,518, 523. Doctrine  de  saintGré- 
goirc  sur  la  simonie,  583.  Canon  d'un  con- 
cile de  Rome  contre  la  simonie,  907.  Canon 
d'un  concile  de  Barcelone,  907.  —  Le  pape 
Zacharie,  accusé  de  simonie,  s'en  justifie, 

XII,  30.  Saint  Taraise,  patriarche  de  Cons- 
tantinople, s'applique  à  abolir  la  simonie, 
155.  [Alcuin  s'élève  contre  la  simonie,  200.] 
Concile  tenu  à  Rome,  par  le  pape  Léon  IV, 
contre  la  simonie,  407.  Simonie  condamnée 
par  Hincmar,  archevêque  de  Reims,  664  ; 
par  Gerbert  ou  Silvestre  II,  pape,  905  ;  par 
le  quatrième  concile  de  Tolède,  920;  par 
un  concile  de  Chalon-sur-Saône,  931  ;  par 
le  huitième  concile  de  Tolède,  932  ;  par  le 
concile  de  Mérida,  937  ;  par  le  onzième 
concile  de  Tolède,  941  ;  par  le  quatrième 
concile  de  Brague,  942.  —  Simonie  con- 
damnée par  saint  Abbon,  moine  de  Fleury, 

XIII,  31.   Lettre   de   Guillaume,   abbé   de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  contre  la  simonie, 
106.  La  simonie  était  fréquente  parmi  les 
évêques,  sous  le  pontificat  de  Jean   XIX, 
130.   Lettre   des   chanoines   de  Limoges  à 
Guillaume,  comte  de  Poitiers,  pour  l'exhor- 
ter à  éviter  la  simonie,  180.  Combien   au 
xi^  siècle  elle  était  répandue  en  Occident, 
196,  198.  Difi"érents  conciles  assemblés  pour 
remédier   à  cet  abus,  197,   198,   200,  201. 
Canons  d'un  concile  de  Rome  contre  la  si- 
monie, 287.  Lettre  du  pape  Alexandre  au 
clergé  de  Lucques  sur  la  simonie,  292.  Let-« 
très  de  saint  Pierre  Damien  sur  la  simonie  ; 
trois  sortes  de  simonies,  300,  315.  Simonie 
combattue  par  saint  Grégoire  VII,  376,  377. 
[Les  ordinations  faites  par  les  Simoniaques 
sont  illicites,  mais  non  invaUdes,  503,  n.  2.] 
Simonie  défendue  par  le  concile  de   Ver- 
neuil,  615;  par  le  second  concile  général  de 
Nicée,  629,  630  ;  par  un  concile  de  Frioul  ; 
par  un  concile  de  Paris,  633;  par  un  concile 
de  Rouen,  727;  par  un  concile  de  Ravenne, 
763;   par  un  concile  de   Poitiers,  765. — 
Concile  de  Londres  où  la  simonie  est  con- 
damnée,  XIV,   6.   Ouvrage  de   Rodulphe, 
abbé  de  Saint-Trond,  contre  la   simonie, 
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241.  Le  pape  Innocent  III  ordonne  aux  évê- 
ques  d'éviter  la  simonie,  1008.  Concile  d'Al- 
lemagne contre  les  Siraoniaques,  1034.  Ca- 
nons d'un  concile  de  Rouen  ,  la  plupart 
contre  la  simonie,  1036,  1037.  Deux  arche- 
vêques simoniaques  déposés  par  le  pape 
saint  Léon  IX,  1038.  Concile  de  Toulouse  où 
plusieurs  Simoniaques  sont  traités  suivant 
la  rigueur  des  canons,  1063.  Concile  de  Di- 
jon où  les  clercs  simoniaques  sont  déposés, 
1068.  Canons  du  concile  de  Reims  contre  la 
simonie,  1033.  Canon  du  quatrième  concile 
de  Latrau  contre  la  simonie,  1170,  1171. 
Concile  de  Rome  au  sujet  des  ordinations 
simoniaques,  1136.  Concile  de  Clermont  où 
la  simonie  est  condamnée,  1110.  Canons  du 
concile  de  Tours  contre  la  simonie,  1130. 
Canons  du  troisième  concile  de  Latran,  1140, 
1143.  Canon  du  concile  de  Dalmatie,  1143. 
Voyez  Simoniaques. 

SIMONIENS,  hérétiques.  Leur  faux  évan- 
gile, I,  274.  —  Momeries  de  ces  hérétiques 
dans  leur  baptême,  II,  343.  —  Ce  qui  est 
dit  des  Simoniens  pur  saint  Épiphane,  VI, 
383. 

SIMONIENS,  nom  imposé  aux  partisans 
de  Nestorius,  par  l'édit  de  Théodose  le 
Jeune  contre  le  nestorianisme,  Vlll,  603. 

SIMPERT  (Saint),  abbé  de  Murbach,  puis 
évêque  d'Augsbourg.  Ce  qu'on  sait  des  cir- 
809^  constances  de  sa  vie  ;  sa  mort,  XII,  218.  Ses 
Statuts;  ce  qu'ils  conliennenl;  sa  Vie  par 
Adilbert,  219.  [Écrits  de  saint  Simpert  dans 
la  Patrologie,  219.]  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  362 
et  363.) 

SIMPLIGE ,   gouverneur   de   Tarse  ,   fait 
mourir  saint  Boniface,  II,  477. 
4,2^  SIMPLICE    (Saint),    est    élu   évêque   de 

Bourges  sur  les  représentations  de  saint  Si- 
doine Apolhnaire,  X,  381,  717.  Lettres  que 
lui  écrit  saint  Sidoine,  386,  387. 
4g7^  SIMPLICE  (Saint),  pape.  Son  origine;  ce 

qu'on  sait  de  son  pontificat  ;  ses  lettres  à 
4gj^        Zenon,  évêque  de  Séville,  qu'il  établit  son 
vicaire  en  Espagne,  X,  401  ;  à  Jean  de  Ra- 
4,g_        venne,  au  sujet  de  l'ordination  de  Grégoire 
pour  l'évêché  de  Modène,  401,  402;  à  Flo- 
rent, Équice  et  Sévère,  au  sujet  de  Gau- 
dence,  évêque  d'Aufinium,  402  ;  à  l'empe- 
reur Basilisque  qui  avait  abandonné  le  con- 
cile de  Chalcédoine,  402,  403  ;  à  Acace  de 
Constantinople,  pour  l'exhorter  à  travailler 
476,        à  la  défense  de  l'Église;  aux  abbés  de  Cons- 
tantinople, sur  le  même  sujet,  403;  à  l'em- 
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pereur  Zenon,  sur  son  rétablissement,  403. 
Lettre   d'Acace  à  Simplice,  et  réponse  de        477. 
Simplice,  403,  406.  Autre  lettre  d'Acace  à        478. 
Simplice,  et  réponse  de  Simplice,  406,  407. 
Lettre  de  Simplice  à  Zenon  et  à  Acace,  au 
sujet  de  la  paix  rétablie  à  Alexandrie,  407  ; 
aux  mêmes,  au  sujet  de  l'Église  d'Antioche, 
407,  408.  Autres  lettres  à  Acace,  408,  409. 
[Édition  des  lettres  de  saint  Simplice  dans 
la  Patrologie,  XX,  401,  n.  3.]  Mort  du  pape        483. 
saint  Simplice,  410.  Féhx  III  lui  succède, 
411. 

SIMPLICE  (Saint),  évêque  d'Autun,  con- 
vertit par  un  miracle  des  païens  de  son  dio- 
cèse, XI,  376,  377. 

SIMPLICE,  troisième  abbé  du  Mont-Cas- 
sin,  met  en  vers  la  Règle  de  saint  Benoît, 
XI,  349,  330.  Temps  de  sa  mort,  330.  Vers        570, 
qu'il  a  composés  à  la  louange  de  saint  Be- 
noît, 634,  633. 

SIMPLIGE,  comte  en  Espagne,  à  qui  le        687. 
pape  Léon  II  écrit  une  lettre  pour  l'infor- 
mer des  décrets  du  concile  de  Constanti- 
nople contre  les  Monothéhtes,  XI,  784. 

SIMPLICIE,  femme  riche  de  Cappadoce,        372. 
soupçonnée  d'hérésie  ;  elle  se  plaint  de  saint 
Basile  ;  lettre  que  saint  Basile  lui  écrivit, 
IV,  431. 

SIMPLICIE,  femme  d'Alype,  gouverneur      isièce. 
de  Cappadoce.  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  V,  234.  Autres  lettres 
pour  elle,  234. 

SIMPLICIEN  (Saint),  évêque  de  Milan,  ivsièeic. 
VI,  269  et  suiv.  Son  histoire,  269  et  270. 
Ses  écrits,  270.  Il  avait  contribué  à  la  con- 
version de  l'orateur  Victorin,  IV,  323.  — 
Lettres  de  saint  Ambroise  à  Simplicien,  V, 
493,  502.  —  Lettre  de  saint  Vigile,  évêque 
de  Trente,  à  Simplicien,  VI,  268.  —  Il  avait 
été  le  père  spirituel  de  saint  Ambroise,  et  il 
fut  consulté  par  saint  Augustin,  IX,  6.  Let- 
tre que  lui  écrivit  saint  Augustin,  78.  Deux 
livres  de  saint  Augustin  à  Simplicien,  249 
et  suiv.  —  Simplicien  consulte  saint  Augus- 
tin sur  l'élection  de  Jacob  et  la  réprobation 
d'Esaù,  X,  300.  Vers  à  sa  louange  par  saint 
Ennode,  577. 

SIMPLICIUS,  vicaire  de  Rome.  L'empe- 
reur Valentinien  lui  adresse  un  rescrit,  V, 
13. 

SIMPLICIUS,  tribun.  Saint  Grégoire  de 
Nysse  lui  adresse  un  traité  sur  la  foi,  VI, 
186. 

SIMPLICIUS,  évêque  de  Vienne,  assiste 
au  concile  de  Turin,  VU,  528. 
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SIMPLICIUS,  ami  de  saint  Augustin,  avait 
une  mémoire  tout  à  fait  e.xtraordinairc,  IX, 
472. 

SIMPLICIUS,  gouverneur  de  Péluse,  VIll, 
484. 

SINA  (Saint),  disciple  de  saint  Mile,  évê- 
que  de  Suse.  Son  martyre,  III,  330,  331. 

SINA  ou  SINAI,  montagne  de  l'Arabie. 
Traité  des  montagnes  de  Sinaï  et  de  Sion, 
attribué  à  saint  Cyprieu,  II,  346.  —  Les  Sar- 
rasins se  répandent  sur  la  montagne  de 
Sinaï,  et  y  attaquent  les  solitaires,  VIII , 
231.  —  L'empereur  Juslinien  fait  bâtir  une 
église  sur  le  mont  Sina,  XI,  487. 

SINDULFE  (Saint),  prêtre  du  diocèse  de 
Reims.  Sa  Vie  écrite  par  Almanne,  moine 
de  Hautvilliers,  XII,  697. 

SINDULFE,  évêque  de  Vienne.  Concile 
de  Reims  auquel  il  assiste,  XII,  914. 

SINGIDON,  ville  de  Mésie.  Concile  qui  y 
fut  tenu  par  les  Ariens  et  Demi-Ariens,  IV, 
599. 

SINGULARITÉ  DES  CLERCS.  Traité  at- 
tribué à  Origène,  II,  198,  199,  et  à  saint 
Cyprieu,  347. 

SINUARIUS,  comte.  Concile  de  Jonquères 
assemblé  pour  l'absoudre  d'une  excommu- 
nication, Xill,  741. 

SINUESSE,  ville  d'Italie.  Faux  concile 
supposé  tenu  dans  cette  ville,  II,  616  et 
suiv.  Preuves  de  la  supposition  de  ce  con- 
cile, 618,  619. 

[SINUSIASTES,  hérétiques.  Livre  contre 
les  Sinusiastes,  ouvrage  perdu  de  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie  ;  Diodore  de  Tarse,  Théo- 
dore de  Mopsueste,  Anastase,  Léonce, 
Théodote,  avaient  aussi  écrit  contre  ces  hé- 
rétiques, VIII,  363.] 

SION,  montagne  de  Palestine.  Traité  des 
montagnes  de  Sinaï  et  de  Sion,  attribué  à 
saiut  Cyprien,  II,  346.  —  Les  Juifs  y  avaient 
eu  plusieurs  synagogues  et  des  écoles;  té- 
moignage de  saint  Optât,  V,  141,  142. 

SIPONTO,  ville  d'Italie.  Concile  tenu  en 
cette  ville,  XIV,  1038,  XIII,  201. 

SIRAUDE,  second  abbé  de  Saint-Sym- 
phorien  de  Metz.  Sa  mort  ;  Constantin  lui 
succède,  XIII,  72. 

SIRICE  (Saint),  pape,  VI,  99  et  suiv.  Il 
est  élu  pape,  99.  Lettre  décrétale  qu'il  écrit 
à  Himère,  évêque  de  Tarragone,  99  et  suiv. 
Analyse  de  cette  lettre  :  sur  le  baptême  des 
hérétiques,  99;  sur  le  temps  de  l'adminis- 
tration du  baptême,  99  et  100.  Règlement 
sur  la  pénitence  des  apostats  ;  sur  le  ma- 

TAB.  II. 


riage,  JOO;    sur   la   pénitence  des  relaps, 
100  et  101  ;  sur  l'incontinence  des  clercs, 
101;  sur  les  qualités  des  clercs,  101,  102; 
sur  la  réception  des  moines  dans  le  clergé  , 
sur  la  pénitence  des  clercs.  Autres  règle- 
ments ;  autre  décret  du  pape  saint  Sirice, 
102.  Lettre  de  ce  pape  à  l'empereur  Maxime, 
102,  103.  Lettres  de  saint  Sirice  à  Anysius, 
évêque   de  Thessalonique,   103.    Lettre   de 
saint  Sirice  aux  Africains  ;  preuves  qu'elle 
est  de  ce  pape,  103,  104.  Réponses  aux  dif- 
ficultés  sur   cette   lettre,  104.  Analyse   de 
cette  lettre,  104,  105.  Lettre  de  saint  Sirice 
à  divers  évêques,  103  et  106.  Analyse  de 
cette   lettre,  106.  Lettre  de  saint  Sirice  à 
l'Église  de  Milan,  106  et  107.  Analyse  de 
cette  lettre  ;  autre  lettre  de  saint  Sirice  à 
Auysius,  évêque  de  Thessalonique  ;  analyse 
de  cette  lettre,  107.  Lettre  aux  évêques  des 
Gaules  ;  elle  paraît  être  de  saint  Sirice,  107 
et  108.  Analyse  de  cette  lettre,  108.  Écrits 
de  saint  Sirice  qui  sont  perdus,  108,  109. 
Écrits  et  décrets  sous  le  nom  de  ce  pape, 
109.  Autres  décrets  qui  lui  sont  faussement 
attribués.  Dernières  actions  de  saint  Sirice  ; 
sa  mort,  109,  110.  [Éditions  de  ses  lettres, 
VI,   110.]  —  Concile   qu'il  tient  à   Rome; 
lettre  qu'il  écrit  aux  évêques  d'Afrique,  IV, 
642,  643.  Concile  qu'il  assemble  à  Rome 
contre  Jovinien,  630  et  suiv.  Il  envoie  des 
députés  à  Théodose,  et  la  lettre  du  concile 
de  Rome  à  l'Église  de  Milan,  632.  Lettre  du 
concile  de  Milan  adressée  au  pape  saint  Si- 
rice, 632,  633.  — Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Ambroise,  V,  496.  La  lettre  touchant  l'af- 
faire de  Bonose,  qui  est  attribuée  à  saint 
Ambroise,  est  du  pape   Sirice,  499.  Saint 
Ambroise  lui  écrit  touchant  la  conduite  des 
prêtres  et  des  diacres,  504.  —  Rescrit  de 
Valentinieu  II  en  faveur  de  ce  pape,  VI, 
363.  Saint  Sirice  écrit  à  l'empereur  Maxime; 
réponse  de  Maxime  à  Sirice,  364.  —  Saint 
Sirice  se  réconcilie  avec  saint  Flavien  d'An- 
tioche,  VII,  3.  —  Il  donne  à  Rufin  d'Aquilée 
des  lettres  de  communion,  452.    Il  reçoit 
mal  saint  Paulin,  VIII,  52.  Quelques-unes 
de  ces  lettres  sont  citées  et  lues  dans  les 
conciles  de  Tusdre  et  de  Telle,  560,  361.  Il 
reçoit  les  décrets  de  l'élection  de  saint  Jean 
Chrysostôrae,  238. 

SIRLET  (Guillaume),  garde  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican,  et  depuis  cardinal.  Son 
édition  de  dix  homélies  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme,  VII,  435.  —  Sa  traduction  latine 
de  l'abbé  Nicé^as,  écrite  en  grec  par  Théos- 
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térictus,  XII,  428.  —  Sa  traduction  latine 
d'an  ménologe,  XIII,  132.  —  Son  édition 
des  deux  premiers  livres  des  lettres  d'Inno- 
cent III,  XIV,  950. 

SIRMIGH  ou  SIRMIUM,  ville  de  Pannonie. 
Concile  qui  y  fut  tenu,  troisième  contre 
Photin,  III,  503,  504.  Autre  concile  de  Sir- 
mium,  quatrième  contre  Photin,  504  et 
suiv.  Première  formule  de  Sirmium  dressée 
dans  ce  concile,  504,  505.  —  Autre  concile 
qui  fut  tenu  dans  cette  ville,  IV,  549,  550. 
Seconde  formule  de  Sirmium  dressée  dans 
ce  concile,  550.  —  Elle  est  rejetée  par  les 
évêques  Gaulois,  V,  372.  Saint  Phébade, 
évéque  d'Agen,  la  réfute,  374  et  suiv.  — 
Autre  concile  tenu  à  Sirmium,  VI,  552  et 
suiv.  Troisième  formule  qui  y  fut  dressée, 
552. 

SIRMOND  (Jacques),  jésuite.  Son  édition 
des  opuscules  d'Eusèbe  deGésarée,  III,  316. 

—  Son  édition  du  traité  de  Victorin  contre 
les  deux  principes  des  Manichéens,  IV,  332. 

—  Son  édition  des  ouvrages  de  Théodoret, 
X,  100,  140,  141.  Son  édition  des  œuvres  de 
saint  Valérien,  évêque  de  Gémèle,  155.  Son 
édition  de  quelques  lettres  du  pape  saint 
Léon,  275.  Son  édition  du  Prœdesiinatus , 
334.  Son  édition  de  la  Chronique  et  des 
Fastes  consulaires  d'Idace,  342,  343.  Son 
édition  des  œuvres  de  saint  Sidoine  Apol- 
linaire, 399.  Son  édition  des  œuvres  de 
saint  Avit,  évêque  de  Vienne,  569  ;  et  de 
celles  de  saint  Ennode,  évêque  de  Pavie, 
577.  —  Son  édition  de  quelques  opuscules 
de  saint  Fulgence  de  Ruspe,  XI,  76.  Son 
édition  de  la  Chronique  du  comte  Marcellin, 
98.  Son  édition  du  poëme  d'Arator  sur  les 
Actes  des  apôtres,  197.  Son  édition  des  œu- 
vres de  Facundus,  évêque  d'Hermiane,  299. 

—  Son  édition  des  œuvres  de  Théodulfe, 
évêque  d'Orléans,  XII,  271.  Sa  traduction 
latine  du  second  testament  de  saint  Théo- 
dore Studite,  300.  Son  édition  des  œuvres 
de  Paschase  Radbert,  548.  C'est  à  lui  qu'on 
est  redevable  de  l'édition  de  l'Histoire  des 
Manichéens,  composée  par  Pierre  de  Sicile 
et  mise  au  jour  par  Matthieu  Radérus,  623. 
Son  édition  des  œuvres  d'Hincmar,  arche- 
vêque de  Reims  ;  il  faut  y  ajouter  les  opus- 
cules recouvrés  depuis  par  le  P.  Çellot,  689. 
Son  édition  de  l'Histoire  de  l'Église  de 
Reims  par^Frodoard,  843.  —  Son  édition 
des  œuvres  de  Geoffroi  de  Vendôme,  XIV, 
170.  Son  édition  des  lettres  de  Pierre  de 
Celle,  681. 
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X  siècle. 


SIS 

SISA,  bourg  sur  les  confins  de  la  Cili- 
cie. 

SISCIE,  [aujourd'hui  Sisseg,]  ville  de  la 
Croatie,  HI,  54. 

SISEBERT,  roi  des  Gotbs  en  Espagne, 
engage  saint  Isidore  à  composer  son  livre 
de  la  Nature  des  choses,  XI,  714. 

SISEBERT,  archevêque  de   Tolède,   dé-        693. 
posé  au  seizième  concile  de  Tolède  pour  sa 
révolte.  On  met  à  sa  place  Félix,  évêque  de 
Séville,  XH,  965. 

SISENAND,  roi  des  Goths  en  Espagne, 
invite  les  évêques  assemblés  au  quatrième 
concile  de  Tolède  à  prier  Dieu  pour  lui,  à 
conserver  les  droits  de  l'Église  et  à  réfor- 
mer les  abus,  XII,  916.  Canon  qui  le  main- 
tient dans  la  possession  du  royaume,  919. 
Sa  mort,  919  et  920. 

SISENAND,  évéque  de  Compostelle.  Let- 
tre que  lui  écrit  le  pape  Jean  X,  XII,  745. 

SISINNE  (Saint),  un  des  quarante  mar- 
tyrs, III,  83. 

SISINNE,  disciple  de  Manès,  converti  par 
Archélaiis,  II,  458. 

SISINNE  (Saint),  diacre,  et  saint  Anthime, 
prêtre,  martyrs,  III,  100. 

SISINNIUS,  à  qui  saint  Ambroise  écrit, 
V,  504. 

SISINNIUS  (Saint),  diacre  de  l'Église  de 
Trente,  martyr,  VI,  267,  268. 

SISINNIUS,  lecteur  des  Novatiens  à  Cons- 
lantinople,  homme  fort  éloquent,  consulté 
par  Nectaire,  IV,  639.  Il  fut  élevé  au  sacer- 
doce. Agélius,  évêque  des  Novatiens  à  Cons- 
tantinople,  l'ordonne  pour  être  son  succes- 
seur. Il  ne  lui  succède  néanmoins  qu'après 
Marcien,  657. 

SISINNIUS,  moine,  porte  à  saint  Jérôme 
le  livre  de  Vigilance,  VII,  607. 

SISINNIUS  I,  archevêque  de  Constanti- 
nopie,  successeur  d'Atticus.  Son  caractère, 
VIII,  16.  Le  pape  saint  Augustin  tait  son 
éloge  dans  une  lettre  à  Nestorius,  135.  Si- 
sinnius  nomme  saint  Prccle  à  l'évêché  de 
Cyzique;  sa  nomination  n'a  point  d'effet.  Sa 
mort,  367  et  403.  Nestorius  lui  succède,  «7. 
403.  Concile  dans  lequel  il  avait  été  élu  évê- 
que de  Constanlinople.  Ses  vertus,  son  zèle 
pour  la  conservation  de  la  foi.  Sa  mort,  572. 

SISINNIUS,  pape,  succède  à  Jean  VII  et    w  oaid 
n'occupe   le   Saint-Siège  que  vingt  jours, 
XII,  23. 

SISTERON,  ville  de  Provence.  Lettre  du 
pape  Nicolas  II  au  clergé  de  Sisteron,  XIII, 
247.  Concile  tenu  dans  cette  ville,  692. 


III  siècle.l 


IV  siècle. 


V.  385. 


SIT  — SIX 

SITHTEU,  monastère  sous  le  nom  de  saint 
Berlin  i\  Saiiil-Omer.  Voyez  Berlin  (saint). 

SIÏHOUIN  (Saint),  évêque  de  Wincbestre. 
872.        Année  de  sa  mort,  XIII,  550,  551.  Sa  Vie 
écrite  par  le  moine  Goscelin,  551. 

SIVIARD  ou  SÉVIAllD  (Saint),  abbé  d'A- 
nisole,  [XI,  785.  Sa  vie,  785  et  78G.  Il  écrit 
la  Vie  de  saint  Calais,  abbé.  Homélie  sur 
saint  Calais  par  un  contemporain,  786. J 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHktoire 
littéraire  de  la  France,  t.  III,  p.  633  et  635.) 
siWe.  SIXTE  I  ou  XISTE  (Saint),  pape.  Lettre 
que  lui  écrit  saint  Denys  d'Alexandrie,  II, 
407,  408.  —  Décrétales  supposées  sous  son 
nom,  VI,  81. 
I  siècle.  SIXTE  II  (Saint),  pape  et  martyr.  Il  n'est 
pas  auteur  des  écrits  qu'on  lui  attribue,  II, 
430,  431.  —  Décrétales  supposées  sous  son 
nom,  VI,  87.  —  Saint  Grégoire  envoie  en 
Angleterre  quelques  reliques  d'un  saint 
Sixte,  martyr,  qui  est  peut-être  celui-ci, 
XI,  525,  526. 
418.  SIXTE  m  (Saint),  pape,  VIII,  249  et  suiv. 

Il  se  déclare  contre  les  Pélagiens,  249,  254, 

430.  255.  Il  écrit  à  Nestorius  pour  le  retirer  de 
432.        l'erreur,  250,  254.  Il  est  élu  pape  ;  il  travaille 

à   la   réunion  des  Orientaux,  250,  251.  Il 

établit  Auastase   de   Tbessalonique  vicaire 

5  ei  438.    du  Saint-Siège.  Saint  Sixte  envoie  des  légats 

aux   conciles    tenus   à  Thessalonique    par 

431.  Anastase.  Il  assemble  un  concile  contre  les 
440.        Pélagiens  et  les  Nestoriens.  Mort  de  saint 

Sixte,  250.  Ses  lettres,  250  et  suiv.  ;  aux 
évéques  du  concile  d'Éphèse  et  à  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie,  250  et  251  ;  à  saint  Cy- 
rille et  à  Jean  d'Antioche,  251  et  252.  Deux 
lettres  de  saint  Sixte  à  PérigènedeCorinthe, 
252,  Lettres  de  saint  Sixte  àProcle  deCons- 
tantinople  et  aux  évéques  dlllyrie,  253, 
254.  Lettres  de  saint  Sixte  qui  sont  perdues, 
254,  255.  Écrits  attribués  à  saint  Sixte,  255, 
256.  Trois  traités  supposés  sous  le  nom  de  ce 
saint  pape.  L'Hypognosticon  n'est  pas  non 
plus  de  saint  Sixte,  255.  Lettres  pour  saint 
Brice,  évêque  de  Tours,  255,  256.  Conciles 
supposés  tenus  à  l'occasion  de  saint  Sixte  ou 
par  saint  Sixte,  256.  [Éditions  de  ses  écrits, 
256.]  —  Épitre  décrétale  supposée  sous  son 
nom,  VI,  94. — Lorsqu'il  était  prêtre  deRome, 
on  le  soupçonna  de  favoriser  les  Pélagiens, 
VII,  529.  Il  souscrivit  à  l'anatbème  qui  fut 
prononcé  contre  eux  parle  papeZosime,  539. 
—  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Augustin,  IX, 
162.  Autre  lettre  de  saint  Augustin  à  Sixte, 
103  et  suiv.  —  Le  pape  saint  Sixte  écrit 
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une  lettre  aux  évéques  qui  avaient  assisté 
au  concile  d'Épbèse,  VIII,  246.  Lettre  que 
lui  écrivirent  les  évéques  orientaux,  247. 
[Saint  Cyrille  d'Alexandrie  lui  écrit,  365.] 
Lettre  que  lui  écrivit  Jean  d'Antioche.  Lettre 
du  pape  saint  Sixte  à  Jean  d'Antioche,  248. 
—  Saint  Sixte  rejette  la  fausse  pénitence 
de  Julien  le  Péiagien.  Sa  mort,  X,  169.  Il 
avait  commis  Anastase  de  Thessalonique 
pour  agir  en  son  nom  dans  les  Églises  d'Il- 
lyrie,  202, 

SIXTE  IV,  pape.  Son  épitaphe  par  Apol- 
lonius, XI,  743. 

SIXTE  V,  pape.  Son  édition  des  œuvres 
de  saint  Ambroise,  V,  583,  584. 

SIXTE,  philosophe  pythagoricien.  Sen- 
tences de  ce  philosophe  traduites  par  Rufin 
d'Aquilée  sous  le  nom  de  saint  Sixte,  pape 
et  martyr,  11,430,  431,  VII,  450,  467.  — 
Elles  sont  condamnées  dans  le  décret  du 
pape  saint  Gélase,  VI,  81.  —  Saint  Augus- 
tin reconnaît  qu'il  s'est  trompé  en  les  citant 
sous  le  nom  du  pape  saint  Sixte,  IX,  434. 

SIXTE  (Saint),  martyr,  honoré  en  Angle- 
terre. Ce  qu'ordonne  le  pape  saint  Grégoire 
au  sujet  de  son  tombeau,  XI,  526. 

SMARAGDE  (Saint),  un  des  quarante 
martyrs,  III,  83. 

SMARAGDE,  abbé  de  Saint-Mihiel  en 
Lorraine.  Sa  naissance.il  est  député  à  Rome 
avec  Bernaire  et  Adelard  pour  faire  décider 
la  question  de  la  procession  du  Saint-Es- 
prit; il  avait  rédigé  la  lettre  dont  les  dépu- 
tés étaient  porteurs.  Il  est  chargé  de  termi- 
ner le  différend  des  moines  de  Moyen-Mou- 
tier  avec  leur  abbé.  Il  assiste  au  concile 
d'Aix-la-Chapelle.  Il  transfère  son  monas- 
tère sur  le  bord  de  la  Meuse,  XII,  254.  Ses 
ouvrages  :  la  Voie  royale,  ou  Préceptes  sur 
la  conduite  qu'un  roi  doit  observer  dans 
l'administration  de  ses  états,  254,  255.  Dia- 
dème des  moines,  255,  256.  Sermons  sur 
les  Épitres  et  les  Évangiles  de  toute  l'année. 
Commentaire  sur  la  Règle  de  saint  Benoit, 
256.  Commentaire  sur  Donat,  256,  257.  Au- 
tres ouvrages  attribués  à  Smaragde,  257. 
[Édition  des  écrits  de  Smaragde  dans  la/^a- 
trologie.  D.  Pitra  a  publié  quelques  Explica- 
tions des  Évangiles  et  des  Epîtres  attribuées 
à  Smaragde,  257.]  On  l'a  confondu  avec 
Ardon  Smaragde,  394.  Voyez  Ardon.  — 
Passage  de  saint  Ambroise  qu'il  cite  contre 
les  Grecs  sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
V,  534.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  439  el  suiv.) 


Il  siècle. 
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[SMARAGDE,  prêtre  de  Trêves  dont  on  a 
une   Préface  sur  les  Psaumes,  XII,  254, 

n.l.] 

SMARAGDE,  exarque.  Saint  Grégoire  le 
Grand  lui  écrit,  XI,  531. 

SMARAGDE,  prêtre  et  moine  d'Aniane, 
XII,  255.  Voyez  Ardon. 

SMARAGDE,  abbé  de  Lunebourg  dans  la 
Saxe,  XII,  255. 

[SMITH  (John).  Son  édition  des  ouvrages 
historiques  du  Vénérable  Bède,  XII,  19.] 

SMYRNE,  ville  de  l'Asie  Mineure.  Saint 
Polycarpe,  évêque  de  cette  Église,  I,  392  et 
suiv.  Voyez  l'article  suivant. 

SMYRNIENS,  fidèles  de  Smyrne.  Épître 
de  saint  Ignace  aux  Smyrniens,  I,  378  ;  et  à 
saint  Polycarpe  leur  évêque,  378,  379.  Épî- 
tre de  l'Église  de  Smyrne  sur  le  martyre  de 
saint  Polycarpe,  406  et  suiv. 

SOBRIÉTÉ.  Livre  de  la  Sobriété  et  de  la 
Chastelé,  ouvrage  supposé  sous  le  nom  de 
saint  Augustm,  IX,  287.  —  Poëme  de  Milan, 
moine  de  Saint-Amand,  sur  la  sobriété,  XII, 
604. 

SOCIÉTÉ  de  prières  et  de  suffrages,  XIV, 
514,  515. 

SOGRATE,  philosophe  païen.  Ce  qu'il  a 
pensé  des  fausses  divinités,  IX,  61.  —  U  ne 
rougit  point  de  se  rendre  pendant  quelque 
temps  disciple  de  deux  femmes  savantes. 
Sa  profession  avait  été  d'être  tailleur  de 
pierres.  Les  Grecs  l'ont  regardé  comme  le 
premier  de  leurs  philosophes,  X,  91.  En 
quoi  il  met  le  bonheur  de  l'homme,  97. 

SOCRATE,  évêque  de  Laodicée.  Sa  mort, 

II,  433. 

SOCRATE,  historien  ecclésiastique.  Sa 
naissance,  VIII,  514.  Ses  études,  514,  515. 
Son  Histoire  de  l'Église  ;  quel  en  est  le  des- 
sein, 515.  Analyse  des  sept  livres  de  cette 
Histoire,  515  et  suiv.  Jugement  sur  l'His- 
toire de  Socrate,  523,  524.  Différentes  édi- 
tions qu'on  en  a  faites,  524,  525.  Cette  His- 
toire citée  sous  le  nom  de  RuQn  dans  le  se- 
cond concile  de  Nicée,  525.  On  a  accusé 
Socrate  d'être  novatien  ;  il  parait  cependant 
qu'il  a  toujours  été  catholique,  523.  —  Son 
Histoire  fait  partie  de  l'Histoire  tripartite  de 
Théodore  le  Lecteur,  XI,  103  ;  et  de  celle 
de  Cassiodore,  102,  220. 

SODOME,  ville  de  Palestine.  Poëme  sur 
Sodome  attribué  à  Tertullien,  II,  67.  —  Du 
temps  de  saint  Jean  Chrysostôme,  on  voyait 
encore  des  vestige?  de  lincendie  de  So- 
dome, VII,  356, 
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SODOMITES,  coupables  du  crime  de  So- 
dome, condamnés  au  feu,  VI,  370. 

SOEURS  SPIRITUELLES  qui  logeaient 
chez  des  clercs.  Saint  Jean  Chrysostôme 
combat  cet  abus,  VII,  28  et  suiv. 

SOIN  DES  ÉGLISES.  Canon  trente-sep- 
tième apostolique  sur  le  soin  des  éghses, 
H,  583. 

SOIN  PASTORAL.  Homélie  du  pape 
Léon  IV  sur  le  soin  pastoral,  XII,  408. 

SOISSONS,  ville  de  Picardie.  Charlema- 
gne  y  établit  une  école  pour  le  chant  gré- 
gorien, XII,  224.  —  Concile  convoqué  en 
cette  ville  par  Pépin,  XHI,  607,  608.  Autres 
conciles  tenus  en  cette  ville,  682,  683,  695, 
699,  746.  Partage  des  diocèses  de  Noyon  et 
de  Soissons,  650.  —  Autres  conciles  tenus  en 
cette  ville,  XIV,  1073, 1086, 1095, 1124, 1147. 
[SOIXANTE.  Ce  nombre  est  commenté 
par  Apponius,  XI,  808.] 

SOL  ou  SOU,  monnaie.  Au  viii"  siècle,  le 
sol  était  d'argent  et  valait  vingt-cinq  sols 
de  notre  monnaie,  XIII,  607. 

SOLAC,  au  diocèse  de  Bordeaux.  Privi- 
lège accordé  par  le  pape  Benoit  IX  au  mo- 
nastère de  Sainte-Marie  de  Solac,  XIII,  196. 
L'égUse  de  Notre-Dame  de  Solac  adjugée  à 
l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux  et  ré- 
clamée par  celle  de  Saint-Séver,  595, 

SOLDATS.  Canon  troisième  du  concile 
d'Arles  qui  les  concerne,  II,  630.  —  Lettre 
de  saint  Basile  à  un  soldat,  IV,  450.  —  Lettre 
à  un  soldat  supposée  sous  le  nom  de  saint 
Jérôme,  VII,  647.  —  Doctrine  de  saint  An- 
gustin  sur  le  devoir  des  soldats,  IX,  803.  — 
Discours  de  Grégoire,  patriarche  d'Antioche, 
aux  soldats  romains,  XI,  357,  358.  L'empe- 
reur Maurice  défend  aux  soldats  de  se  faire 
moines.  Saint  Grégoire  obtient  que  cette  loi 
soit  modérée,  510.  -  Hincmar  de  Reiras 
fait  observer  qu'il  est  très-permis  de  prier 
pour  les  soldats  morts  dans  une  bataille, 
XII,  665. 

SOLE  (Saint),  martyr,  dont  Ermenric, 
abbé  d'Elvangen,  a  écrit  la  Vie,  XH,  554. 

SOLEIL.  Témoignage  de  Tertullien  sur 
son  obscurcissement  à  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  II,  81.  —  Superstition  qui  s'était  in- 
troduite parmi  les  Chrétiens  d'aller  sur  les 
heux  élevés  adorer  le  soleil  levant;  le  pape 
saint  Léon  la  combat  avec  force,  X,  183. 

SOLIDUS  (Jean),  de  Cracovie.  Son  édi- 
tion des  commentaires  de  saint  Hilaire  de 
Poitiers  sur  les  Psaumes,  IV,  87. 
SOLIGNAC,  monastère  d'hommes  fondé 
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par  saint  Éloi  à  deux  lieues  de  Limoges, 
XI,  733.  Charte  de  la  fondation  de  ce  mo- 
nastère, 735,  736.  —  Le  pape  Marin  I"  con- 
firme le  privilège  de  ce  monastère,  XII, 
631. 

SOLILOQUES.  Soliloques  de  saint  Augus- 
tin en  deux  livres,  IX,  43,  44,  Soliloques  de 
l'âme,  ouvrage  supposé  sous  le  nom  de  saint 
Augustin  ,  286.  —  Soliloque  d'Hugues  de 
Saint-Victor,  XIV,  331.  [Soliloques  ou  Médi- 
tations, ouvrage  d'Ecberl,  abbé  de  Saint- 
Florent,  399.]  Soliloque  de  l'âme  composé 
par  Adam,  abbé  de  Case-Blanche  en  Ecosse, 
688,  689  et  709.  [Soliloquium  de  instructione 
animœ  seu  de  instructione  discipuli,  ouvrage 
d'Adam  de  Saint-Victor,  723.] 

[SOLIS  AFFECTIBUS,  ouvrage  d'Honoré 
d'Autun.  C'est  un  abrégé  d'astronomie; 
fautes  dont  il  est  rempli  dans  les  éditions 
qu'on  en  a  données,  XIV,  300.] 

SOLITAIRES.  [Lettre  de  saint  Sérapion, 
évêque  de  Tmuis,  aux  solitaires,  IV,  336  et 
suiv.  But  que  se  proposent  les  solitaires, 
336.  Éloge  de  leur  genre  de  vie,  336  et 
suiv.]  Portrait  d'un  solitaire  parfait  par  saint 
Basile  le  Grand,  423.  Exhortation  de  saint 
Basile  à  de  jeunes  solitaires,  436.  —  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  oppose  les  vertus  des 
solitaires  à  celles  des  philosophes,  V,  198. 
[Des  solitaires  et  des  anachorètes,  ouvrage 
de  saint  Éphrem,  300.]  —  Témoignage  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  la  vie  des  soli- 
taires, VII,  il3,  239  et  suiv.,  242.  Sohtaires 
du  désert  des  cellules;  ce  qui  en  est  dit 
dans  les  Vies  des  Pères  écrites  par  Rufin, 
475.  —  Ce  que  saint  Augustin  dit  de  la  ma- 
nière de  vivre  des  solitaires,  IX,  38,  39.  — 
Conférence  de  Cassien  sur  les  dispositions 
que  doit  avoir  uu  solitaire  pour  arriver  à 
une  prière  continuelle,  VlII,  174.  Solitaires 
de  Sinaï  mis  à  mort  par  les  Sarrasins;  leur 
histoire  écrite  par  saint  Nil,  213.  Actes  du 
martyre  de  ces  saints  solitaires.  Leur  ma- 
nière de  vivre,  230,  231.  Les  Sarrasins 
viennent  les  attaquer.  Le  prêtre  Théodule 
et  plusieurs  autres  solitaires  sont  mis  à 
mort.  Ils  sont  honorés  comme  martyrs,  231. 
Lettre  que  saint  Cyrille  d'Alexandrie  adresse 
aux  solitaires  d'Egypte,  281,  282.  —  His- 
toire des  solitaires,  ouvrage  de  Théodoret; 
quand  il  le  composa  et  dans  quelles  vues, 
X,  30.  Analyse  de  cet  ouvrage,  31  et  suiv. 
Ses  éditions,  141. 

SOLITUDE.  Poëme  de  Marbode  sur  les 
avantages  de  la  sohtude,  XIV,  228. 
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SOLLIER  (Jean-Baptiste  du),  jésuite.  Son        612. 
édition  du  Martyrologe  d'Usuard,  XII,  612. 
Différence    entre  cette   édition  et  celle  de 
D.  BouilJart,  612,  013. 

SOLSTICES.  Traité  des  solstices  et  des 
équinoxes,  par  Pandulfe,  moine  du  Mont- 
Cassin,  XIII,  493. 

SOLUTOR  (Saint),  martyr  à  Turin.  Ho- 
mélie de  saint  Maxime  de  Turin  sur  saint 
Solutor  et  ses  compagnons,  X,  322. 

[SOLT,  allemand.  Son  écrit  sur  l'empe- 
reur Henri  IV  et  sa  biographie  de  Gré- 
goire VII,  XIII,  374.] 

[SOLYMARIUM,  poëme  sur  la  guerre  sa- 
crée et  sur  la  prise  de  Jérusalem  par  Bau- 
douin. Ce  poëme,  œuvre  de  Gonthier,  moine 
de  Cîteaux,  est  perdu,  XIV,  896.] 

[SOMME  ou  ABRÉGÉ.  La  première  Somme 
a  été  faite  par  Roger,  jurisconsulte  italien, 
Xm,  276.] 

SOMME  THÉOLOGIQUE  de  Pierre  le 
Chantre.  Analyse  de  cet  ouvrage,  XIV,  371, 
372. 

[SOMME  d'Alain  de  Lille  sur  le  livre  des 
Sentences  de  Pierre  Lombard.  C'est  le 
même  écrit  que  le  traité  de  la  Foi  catho- 
lique, XIV,  874.  Voyez  Summa.] 

SOMMEIL,  doctrine  de  Clément  d'Alexan- 
drie, I,  368. 

[SOMNIUS,  général.  Discours  de  Ghori- 
cius  sur  ce  général,  XI,  180.] 

SON.  Nom  donné  au  psaume  Venite,  exul- 
temus,  parce  qu'on  le  chantait  à  haute  voix, 
XH,  936. 

SOxNDEROLD  (Saint),  archevêque  de 
Mayence.  Sa  Vie  par  Mégin froid,  prévôt  de 
Magdebourg,  XIII,  93. 

SONGES.  Quand  saint  Jérôme  avait  eu 
quelque  mauvais  songe ,  il  n'osait  entrer 
dans  les  basiliques  des  martyrs,  VII,  687. 
—  Traité  des  songes,  ouvrage  de  Synésius 
de  Ptolémaïde,  VlII,  29  et  30.  —  Les  Mcs- 
saliens  prennent  leurs  songes  pour  des  pro- 
phéties, X,  47.  Songe  que  saint  Avit,  évo- 
que de  Vienne,  regarde  comme  un  avertis- 
sement de  Jésus-Christ,  338.  —  Interpréta- 
tions des  songes  attribuées  à  Nicéphore, 
patriarche  de  Constantinople,  XII,  290. 

SONNACE,  évêque  de  Reims.  Ce  qu'on  625. 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XI,  693. 
Les  statuts  sur  l'administration  des  sacre- 
ments et  la  conduite  des  ecclésiastiques, 
qu'on  lui  attribue ,  paraissent  être  d'un 
temps  postérieur,  693,  694.  Ce  que  contien- 
nent ces  statuts,  694.  [Éditions  de  ces  sta- 
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tuts,  694,  695.]  —  Concile  de  Reims  auquel 
il  préside,  XII,  914.  (Voyez  l'article  de  Son- 
nace  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  III,  p.  538  et  suiv.) 

SOPHÈME  (Gervais).  Son  édition  des  ser- 
mons d'Amédée,  évêque  de  Constance,  XIV, 

623. 

SOPHIE,  femme  de  l'empereur  Justin  le 
Jeune.  Poëme  à  sa  louange  par  Fortunat, 
XI,  411. 
Av.j..c.64i.  SOPHONIE,  prophète.  Temps  auquel  il 
commence  de  prophétiser;  analyse  de  sa 
prophétie  ;  son  style  ;  écrits  supposés  de  ce 
prophète,  I,  182.  —  [Commentaire  de  Théo- 
dore de  Mopsueste  sur  ce  prophète,  VIII, 

620.] 
430.  SOPHRONAS,    l'un   des  accusateurs  de 

saint  Cyrille  d'Alexandrie,  suscités  par  Nes- 

torius,  VIII,  258. 
360.  SOPHRONE,   évêque   de   Pompéïopolis, 

déposé  au  concile  de  Gonstanlinople ,  IV, 

578. 

SOPHRONE,    évêque.    Saint    Basile   lui 

écrit,  IV,  457. 
369.  SOPHRONE,  préfet  de  Constantinople  et 

intendant  du  palais.  Saint  Basile  le  Grand 
avait  étudié  avec  lui,  IV,  350.  Lettres  que 
saint  Basile  lui  écrivit,  433,  443,  448.  — 
—  Lettres  que  lui  écrivit  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  V,  249,  250,  258,  256,  264. 

SOPHRONE,  rehgieux  qui,  demeurant  au- 
près de  saint  Basile,  le  calomnie,  IV,  451, 

452. 

SOPHRONE,  auteur  qui  écrivit  pour  la 
défense  de  saint  Basile  contre  Eunomius, 
IV,  410.  —  Ce  qu'en  dit  Photius,  XI,  706. 
IV  siècle.  SOPHRONE,  ami  de  saint  Jérôme.  Ses 
écrits,  VI,  278  et  279.  R  demande  à  saint 
Jérôme  une  traduction  des  Psaumes  sur 
l'hébreu,  VII,  553.  Il  traduisit  en  grec  le 
Traité  des  Hommes  illustres,  et  plusieurs 
autres  ouvrages  de  saint  Jérôme,  595. 
SOPHRONE,  moine  à  qui  saint  Nil  écrit, 

Vni,  216. 

SOPHRONE,  évêque  de  Constantine.  Let- 
tre que  lui  écrit  Théodoret  ;  concile  auquel 
il  assista,  X,  67. 
451.  SOPHRONE, laïque  d'Alexandrie, présente 

au  concile  de  Chalcédoine  une  requête  con- 
tre Dioscore,  X,  688. 

SOPHRONE,  évêque  d'Agde.  Il  se  trouva 
au  concile  d'Agde  qui  fut  présidé  par  saint 
Césaire,  évêque  d'Arles,  X,  736. 

SOPHRONE  (Saint),  évêque  de  Jérusalem. 
Son  voyage  à  Alexandrie  ;  il  tâche  de  dé- 
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tourner  le  patriarche  Cyrus  de  publier  un 
écrit  favorable  au  Monothélisme,  XI,  703. 
Il  succède  à  Modeste,  patriarche  de  Jérusa- 
lem, 703.  Analyse  de  sa  lettre  synodale, 
703  et  suiv.  Son   recueil   de  passages  des 
Pères    touchant   les    deux    opérations    en 
Jésus-Christ;  quatre  homélies  qui  nous  res- 
tent de  lui,  705.  Autres  écrits  de  saint  So- 
phrone,  705,  706.   Jugement  qu'en   porte 
Photius;   mort    de    saint    Sophrone,   706. 
[Appendice  au  chapitre  de  D.  Ceillier  sur 
saint  Sophrone,  706  et  suiv.  Édition  de  ses 
œuvres   dans  la   Patrologie  ;   discours   sur 
l'Annonciation,  706,  707.   Éloges  de  saint 
Jean  Baptiste,  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  707.  Opuscules  sur  la  confession  des 
péchés  ;  éloge  des  deux  saints  martyrs  Cyr 
et  Jean,  et  récit  de  leurs  miracles,  707  et 
708.  Deux  autres  Vies  des  saints  Cyr  et  Jean, 
708.   Poésies   anacréontiques,  708  et  709. 
Commentaire   liturgique,   709.    Troparium, 
709  et  710.  Autres  écrits,  710.]  —  Ses  pre- 
mières démarches  contre  le  Monothélisme  ; 
il  succède  au  patriarche  Modeste,  XII,  923. 
Sa  lettre  synodale  aux  évêques  des  grandes 
Églises  ;  il  y  expose  la  foi  catholique  sur  les 
deux  volontés  en  Jésus-Christ  ;  sans  égard 
à  la  lettre  du  pape,  qui  semblait  imposer 
silence  aux  deux  partis,  il  continue  de  s'op- 
poser aux  MonothéUtes  et  fait  un  recueil  des 
passages  des  Pères  pour  les  ramener  à  la 
foi  orthodoxe  ;  il  députe  à  Rome  l'évêque 
de  Dore,  pour  informer  le  pape  du  véritable 
état  de  la  question,  924.  Sa  lettre  à  Sergius 
de  Constantinople  est  lue  au  sixième  concile 
général  tenu  à  Constantinople,  950.  Elle  y 
est  approuvée  et  le  concile  ordonne  que  le 
nom  de  Sophrone  soit  mis  dans  les  Dipty- 
ques, 951,  952.  —  Discours  de  Zonare  qui 
contient  l'éloge   de   saint  Sophrone,  XIV, 

158. 
SOPHRONIE,    dame   romaine   qui  imita 

sainte  Marcelle,  VII,  695. 

SORAN,  duc  de  Scythie.  Lettre  que  lui 
écrivit  saint  Basile  le  Grand,  IV,  456,  457. 

SORCIERS.  Opuscule  de  saint  Jean  Da- 
mascène  sur  les  sorciers,  XII,  79,  80.  Au 
IX"  siècle  on  attribuait  aux  sorciers  les  ora- 
ges accompagnés  de  grêle  et  de  tonnerre, 
et  les  mortahtés  d'animaux;  Agobard  réfute 
ces  illusions,  369,  370.  Ce  que  dit  Hincmar 
de  Reims  sur  le  pouvoir  des  sorciers,  662. 
—  Sorcières  ou  magiciennes  punies  de  mort, 
XIII,  745.  Voyez  Sortilège. 

SORG  (Antoine).  Son  édition  des  treize 
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livres  de  Rupert  de  Tuy,  intitulés  de  la  Vic- 
toire du  Verbe  de  Dieu,  XIV,  292. 

SORT.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  le 
sort,  IX,  793.  Voyez  Sorl  de  Dieu  et  Sorts 
des  Saints. 

SORT  DE  DIEU.  On  appelle  ainsi  une  or- 
dination faite  selon  les  canons  de  l'Église, 

IV,  219. 

SORTIE  D'EGYPTE.  Traité  de  l'arche 
d'alliance  et  de  la  sortie  d'Egypte,  ouvrage 
de  GeofTroi  de  Vendôme,  XIV,  167,  168. 

[SORTIE.  De  la  sortie  et  de  la  rentrée  de 
l'ûrae  en  Dieu,  ouvrage  de  Jean  Scot,  XII, 
609.] 

SORTILÈGE.  Ce  qu'en  pense  saint  Jean 
Chrysoslôme,  Vil,  323. 

SORTS  DES  SAINTS.  Espèce  de  divina- 
tion défendue  par  le  concile  de  Vannes  en 
Bretagne,  X,  714  ;  par  le  concile  d'Agde, 
741  ;  par  le  premier  d'Orléans,  746.  —  Dif- 
férents exemples  qu'en  rapporte  saint  Gré- 
goire de  Tours,  XI,  383  et  suiv.  Ils  sont 
abolis  par  un  capitulaire  de  Charlemagne, 
387. — Espèce  de  sort  des  saints  condamné 
par  le  pape  saint  Nicolas  I  dans  ses  réponses 
aux  consultations  des  Bulgares,  XII,  383. 

SOSlPATER,  prêtre  à  qui  une  des  lettres 
attribuées  à  saint  Denys  l'Aréopagite  est 
adressée,  X,  531. 

SOTADE,  poëte,  compose  des  chansons 
infâmes,  III,  416. 

SOTAS  (Saint),  évêque  d'Aquilée.  Ou  lui 
attribue  d'avoir  condamné  les  Montanistes 
dans  un  concile  de  douze  évêques.  II,  339. 

SOTELLUS  (Jean).  Son  édition  des  œu- 
vres de  saint  Prosper  d'Aquitaine,  X,  318. 

SOTER  (Saint),  pape,  I,  467,  468.  II  suc- 
cède à  saint  Anicet  sur  le  siège  de  Rome  ;  sa 
lettre  à  l'Église  de  Corinthe;  écrits  supposés 
sous  son  nom,  467.  Sa  mort,  468.  Lettre 
que  lui  écrit  saint  Denys,  évêque  de  Co- 
rinthe, 462,  463.  Décret  de  Soter  touchant 
la  Pâque,  468,  II,  340.  —  Décrétales  sup- 
posées sous  son  nom,  VI,  82,  83. 

SOTÈRE  (Sainte),  vierge,  martyre  à 
Rome,  III,  28  et  29.  —  Témoignage  que  lui 
rend  saint  Ambroise,  qui  était  de  sa  famille, 

V,  438. 

SOTÉRIC,  évêque  de  Césarée  en  Cappa- 
doce,  l'un  des  présidents  du  faux  concile  de 
Sidon,  X,  730. 

SOTO  (Pierre),  dominicain.  Il  doute  sans 
raison  des  deux  livres  de  la  Pénitence , 
composés  par  saint  Ambroise,  V,  466. 

SOUFFRANCES.  Maxime  de  saint  Basile 


sur  les  souffrances,  IV,  430.  —  Traité  sur 
les  soutfrances;  écrit  perdu  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  VIII,  324. — Deux  discours  de 
saint  Césaire  d'Arles  sur  les  souiTrances  des 
Justes  en  cette  vie,  et  les  supplices  des  mé- 
chants dans  l'autre,  XI,  132. 

SOUFFRANCES  DE  JÉSUS-CHRIST  ET 
DE  SON  ÉGLISE.  Contemplation  mystique 
des  souflVances  de  Jésus-Christ,  ouvrage 
attribué  à  Anastase  d'Antioche,  et  qui  pa- 
raît être  le  même  que  le  traité  d'Anastasc 
Sinaïte  intitulé  De  la  Passion  et  de  l'Impas- 
sibilité de  Jésus-Christ,  XI,  364.  —  Traité 
d'Alton  de  Verceil  sur  les  soutfrances  de 
l'Église,  XII,  823,  824. 

[SOULECH AT  (Denis).  Sa  traduction  fran- 
çaise du  Polycratique  de  Jean  de  Sarisbéry, 
cordelier,  est  restée  manuscrite,  XIV,  680, 
n.  1.] 

SOURCES.  Différentes  manières  de  dé- 
couvrir les  sources  d'eau  selon  Cassiodore, 
XI,  214,  213. 

SOURD  ET  MUET,  peut  contracter  ma- 
riage selon  le  pape  Innocent  III,  XIV, 
962. 

SOUS-DIACONAT.  Cet  ordre  ne  peut  être 
donné  à  ceux  qui  se  sont  rendus  coupables 
d'adultère,  canon  trentième  du  concile  d'El- 
vire,II,  608.  —  Le  concile  d'Orange  exclut 
du  sous-diaconat  les  bigames,  Vlll,  609.  Le 
second  d'Arles  en  exclut  aussi  ceux  qui  au- 
ront épousé  une  veuve  ;  celui  de  Valence 
ordonne  qu'on  dépose  ceux  qui  auront  été 
ordonnés  de  la  sorte,  612.  —  Saint  Loup  de 
Troyes  et  saint  Euphrone  d'Autun  n'excluent 
point  du  sous-diaconat  ceux  qui  sont  ma- 
riés, X,  338.  Voyez  l'article  suivant. 

SOUS-DIACRES  marqués  par  saint  Gy- 
prien,  II,  338,  363.  Constitutions  apostoli- 
ques qui  les  concernent,  393,  394.  —  Canons 
vingtième,  vingt-unième,  vingt-deuxième, 
vingt-cinquième  et  quarante-troisième  du 
concile  de  Laodicée,  III,  311.  —  Il  y  avait 
un  grand  nombre  de  sous-diacres  en  Afri- 
que au  commencement  du  iv''  siècle,  V,  139. 
—  Canon  cinquième  du  quatrième  concile 
de  Carthage,  VII,  728.  —  Saint  Léon  les 
regarde  comme  ministres  de  l'autel,  et  les 
oblige  à  la  continence,  X,  261,  200.  Les 
prêtres  n'ont  pas  le  pouvoir  d'ordonner  un 
sous-diacre  ni  un  acolythe  sans  la  permis- 
sion du  Souverain  Pontife ,  règlement  du 
pape  saint  Gélase,  503.  — Sous-diacre  envoyé 
en  Sicile  en  qualité  de  légat  de  la  part  desaint 
Grégoire  I,  XI,  480.  Sous-diacres  adminis- 
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trateurs  du  patrimoine  de  l'Église  romaine, 
480,  481,  482.  Saint  Grégoire  oblige  les 
sous-diacres  à  la  continence,  484,  562.  Té- 
moignage de  saint  Isidore  deSéville,  sur  les 
sous-diacres,  719.  Le  troisième  concile 
d'Orléans  exige  d'eux  la  continence,  856. 
Un  sous-diacre  ne  peut  être  déposé  par  un 
prêtre  sans  le  consentement  de  l'évêque,  882. 
—  Les  sous-diacres  obligés  à  la  continence, 
XII,  932.  —  [Sous-diacre  qui  n'avait  pas 
reçu  la  bénédiction  cléricale,  cas  proposé  à 
saint  Yves  de  Chartres  ;  réponse  de  celui-ci, 
XIV,  122.] 

SOUS  INTRODUITES,  vierges  qu'on  nom- 
mait aussi  Agapètes,  V,  303,  304.  Voyez 
A  g  aphtes. 

[SOUVERAINETÉ  TEMPORELLE.  Opi- 
nion universelle  touchant  la  souveraineté 
parmi  les  nations  catholiques  du  moyen 
âge,  XIIl,  353,  n.  2.] 

SOUVERAINS.  Lettre  d'Alton  de  Verceil 
sur  la  fidélité  due  aux  souverains,  XII,  824, 
826. 

SOZOMÈNE,  historien  ecclésiastique;  d'où 
il  était;  il  n'était  point  de  Salaraine  ;  d'où 
lui  vient  le  surnom  de  Salamau  ;  est  guéri 
d'une   maladie  par  l'intercession  de  saint 
Michel  ;  il   exerce  la  profession   d'avocat, 
VIII,  525.  Son  premier  ouvrage  ;  son  His- 
toire  de   l'Église   divisée   en   neuf    livres. 
Après  416.     Temps  de  sa  mort.  Le  commencement  de 
son  Histoire  paraît  avoir  été  perdu  ;  époque 
à  laquelle  commence  ce  que  nous  en  avons, 
526.  Analyse  de  neuf  livres  de  cette  His- 
toire, 526  et  suiv.   Jugement  sur  l'Histoire 
de  Sozomène,  534,  535.  Il  semble  avoir  co- 
pié Socrate  en  plusieurs  endroits  ;  quoiqu'il 
ait  parlé  avantageusement  des  Novatiens, 
il  les  regarde  comme  une  secte  séparée  de 
l'Église  catholique,  534.  Pour  les  éditions 
de   Sozomène,    voyez   l'article  de  Socrate. 
[Autres  éditions,  525.]  —  L'Histoire  de  So- 
zomène fait  partie  de  l'Histoire  tripartite  de 
Théodore  le  Lecteur,  XI,  103  ;  et  de  celle 
de  Cassiodore,  102,  220. 

SOZOPLE,  ville  de  Pisidie,  dont  était  Sé- 
vère, un  des  chefs  de  l'hérésie  eulychienne, 
XI,  106. 

SOZOPOLITAINS,  fidèles  de  Sozople.  Let- 
tre que  leur  écrivit  saint  Easiie  le  Grand, 
IV,  483. 

SPANHEIM  (Ezéchiel).  Ses  notes  sur  les 
Instructions  de  Commodien,  III,  149. 

SPARK  (Thomas).  Son  édition  des  œu- 
vres de  Lactance,  II,  520. 
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SPARSCIUS  (Joseph).  Sa   Vie  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéry,  XIV,  679. 

SPECTACLES,  doctrine  de   saint  Théo- 
phile d'Antioche,  I,  478  ;  de  Clément  d'A- 
lexandrie,  570.  —  Traité   des  Spectacles, 
ouvrage  de  TertuUien  avant  sa  chute.  H,  31, 
32.   Traité   des  Spectacles  attribué  à  saint 
Gyprien,  341,  342.  Les  flamines  étaient  obli- 
gés de  donner  des   spectacles   au  peuple, 
604.  —  Loi  de  Théodose  qui  défend  aux 
juges  d'assister  aux  spectacles  des  théâtres, 
VI,  369.  —  Homélie  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  sur  les  jeux  et  les  théâtres,  VII,  201. 
Discours  de  saint  Jean  Chrysostôme  contre 
les  jeux  du  cirque,  342,  57.  Canon  treizième 
du  concile  d'Hippone,  715.  Canon  onzième 
du  troisième  concile  de  Carthage,  720,  721. 
Canon  quatre-vingt-huitième  du  quatrième 
concile  de  Carthage,  732.  —  Canon  quin- 
zième du  sixième  concile  de  Carthage,  VIII, 
565.  —  Doctrine  de  Salvien  sur  les  specta- 
cles, X,  374.  —  Spectacles  interdits  par  le 
concile  Quinisexte,  XII,  962. 

SPENCER  (Guillaume),  anglais.  Son  édi- 
tion du  traité  d'Origène  contre  Celse,  et  de 
la  Philocalie,  II,  255. 

SPÉRAT,  évêque  à  qui  une  des  lettres 
d'Alcuin  est  adressée,  XH,  196. 

SPEUSIPPE,  ÉLÉOSIPPE  et  MÉLASIPPE     ii  siècle. 
(Saints),  martyrs  de  Langres,  I,  473.  Var- 
nahaire  envoie  leurs  Actes  à  saint  Ceraune, 
évêque  de  Paris,  XI,  630,  631.  Ce  que  c'est 
que  ces  Actes,  631. 

SPHÈRE.  Traité  de  la  sphère  attribué  au 
Vénérable  Bède,  XII,  3,  4.  Lettre  de  Ger- 
bert  sur  la  construction  de  la  sphère,  903. 
Traité  du  mouvement  de  la  huitième  sphère, 
ouvrage  de  Brunon,  moine  de  Gladbac,  911. 
—  Écrits  d'Adebolde,  évêque  d'Utrechl,  sur 
la  sphère,  XIII,  75.  Écrit  de  Francon,  éco- 
lâtre  de  Liège,  sur  la  sphère  ;  on  le  dit  com- 
menté par  saint  Thomas  et  par  Alexandre 
de  Halès,  341. 

SPINOSA  (Benoît),  juif  de  naissance.  Son 
sentiment  sur  le  Pentateuque,  I,  24.  Voyez 
Pentateuque. 

SPIRIDION  (Saint),  évêque  de  Chypre, 
VIH,  527. 

[SPLIETH.  Son  choix  de  chants  syriaques, 
VI,  72.] 

SPORACE,  comte,  à  la  prière  duquel 
Théodoret  composa  son  ouvrage  sur  les  hé- 
résies, X,  83.  Lettre  de  Théodoret  à  Spo- 
race  ;  raisons  de  douter  qu'elle  soit  de 
Théodoret,  99.  Il  fut  l'un  des  commissaires 
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de  l'empereur  au  concile  de  Chalcédoine, 
683. 

SQUILLACCI,  capitale  de  l'Abruzze,  lieu 
de  la  nuisance  de  Cassiodore,  XI,  207.  Des- 
cription qu'il  fait  de  cette  ville  dans  une  de 
ses  lettres,  219. 

SQUlRS,  monastère,  nommé  depuis  la 
Rëole,  au  diocèse  deTarbes.  Ce  monastère, 
surlequell'évêque  de  Bazas  formait  des  pré- 
tentions, est  déclaré  dépendant  de  l'abbaye 
de  Fleury,  XIV,  1071. 

STABILITÉ  des  évêques,  des  prêtres  et 
des  clercs.  Canons  quatorzième,  quinzième 
et  seizième  apostoliques,  II,  S8i  et  582.  Ca- 
nons deuxième  et  vingt  et  unième  du  con- 
cile d'Arles,  630.  —  Canon  troisième  du 
concile  d'Aulioche,  III,  467.  Canon  vingt  et 
unième  du  concile  d'Antioche,  469,  470.  — 
Canon  sixième  du  concile  de  Sarragosse,  IV, 
616.  Décret  d'un  concile  de  Capoue,  653.  — 
Canon  vingt  et  unième  du  concile  d'Hippone  ; 
canon  trente-septième,  VU,  713.  Canon 
trente-huitième  du  troisième  concile  de  Car- 
thage,  723.  Canon  vingt-septième  du  qua- 
trième concile  deCarthage,  729.  Canon  dou- 
zième du  premier  concile  de  Tolède,  740. — 
Règlement  du  concile  général  de  Milève, 
VllI,  540.  Canon  treizième  du  concile  de 
Rome  sous  le  pape  saint  Innocent,  546.  Ca- 
non d'un  concile  d'une  ville  d'Afrique,  561 
et  562.  — Traité  de  la  stabilité  des  moines 
dans  le  monastère  où  ils  ont  fait  profession  : 
ouvrage  attribué  à  saint  Anselme,  XIV,  33. 
Ce  que  dit  saint  Bernard  sur  la  stabilité  dans 
les  monastères,  469. 

STAGIRE,  sophiste.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  lui  écrit,  V,  258. 

STAGIRE,  sohtaire,  àqui  saint  Jean  Chry- 
sostôme  adresse  ses  trois  livres  de  la  Pro- 
vidence, VII,  23  et  suiv. 

STANDARD.  Histoire  de  la  guerre  de 
Standard,  par  .^Irède,  abbé  de  Riedval, 
XIV,  620  et  suiv. 

STASIME,  à  qui  Théodoret  écrit,  X,  66. 

STATIO  (Achilles),  portugais.  Son  édition 
delà  Règle  de  saint  Pacôme,  III,  368.  — 
Son  édition  d'une  partie  des  écrits  de  Fer- 
rand,  diacre  de  Carthage,  XI,  95.  Sa  traduc- 
tion latine  du  discours  d'Anastase  Sinaïte, 
sur  le  pardon  des  injures,  604. 

STATIONN AIRES,  othciers  des  gouver- 
neurs, II,  391. 

STATIONS  des  premiers  chrétiens  :  témoi- 
gnage de  Tertullien,  II,  10.  —  Stations  réglées 
à  Rome  par  le  pape  saint  Grégoire,  XF,  456. 
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STATUES.  Statue  que  les  Juifs  empêchent 
de  placer  dans  le  Temple,  II,  250.  —  Statue 
érigée  en  Thonneur  de  Constantin,  III,  121. 
[Statue  érigée  à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
par  l'hémorroïsse  qu'il  avait  guérie,  153, 156. 
Macaire  Magnés  a  tort  de  la  placer  à  Édesse, 
135  et  n.  1.  Témoignage  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée  sur  cette  statue  érigée  dans  la  ville  de 
Panéade,  258.]  —  Statue  élevée  à  la  gloire 
de  Victorin,  célèbre  rhéteur  de  Rome,  IV, 
324.  —  [Explication  de  la  statue  de  Nabu- 
chodonosor,  VI,  446.]  —  Quand  on  faisait 
la  dédicace  des  statues,  on  y  donnait  des 
spectacles,  VII,  7.  Homélie  de  saint  Jean 
Chrysostôme  sur  la  sédition  d'Antioche  et 
sur  les  statues,  38  et  suiv. 

STATUTS.  Statuts   attribués  à   Sonnace, 
évêque  de  Reims,  XI,  693,  694.  Statuts  de 
saint  Léger,  évêque  d'Autun,  781  ;  XII,  938. 
Statuts  de  saint  Simpert,  abbé  de  Marbach, 
puis  évêque  d'Augsbourg,  XH,  219.  Statuts 
de  saint  Adalard  pour  Tabbaye  de  Corbie, 
276.  Statuts  synodaux  de   saint  Aldric   du 
Mans,  443.  Statuts  synodaux  d'Hérard,  ar- 
chevêque de  Tours,  602.  Statuts  synodaux 
d'Isaac,  évêque  de  Langres,  638,  639.  Sta- 
tuts synodiques  d'Hincmar  de  Reims,  663, 
664.  Statuts  synodaux  de  Vautier,  évêque 
d'Orléans,  703.  Statuts  de  Riculfe,  évêque 
de  Soissons,   746,  747.  Éditions  qu'on  en  a 
faites, 747.  Statuts  attribués  à  Waultier,  ar- 
chevêque de  Sens,  789.  —  Statuts  pour  les 
chanoines  réguliers,  XIII,  479.  Statuts  d'Hir- 
sauge,  479  et  483.  Statuts  de  Saint-Bénigne 
de  Dijon,  479.    Statuts   de  Christodule,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  46,47.  StatutsdOdon, 
archevêque  de  Cantorbéry,  60  et  747.  Statuts 
pour  l'ordre  de  Saint-Benoit,  recueillis  par 
Lanfranc,  488  et  suivre.  Statuts  de  l'abbaye 
de   Farge,   477.   Statuts   de   Luxeul,  479. 
Statuts   de  saint  Guillain,  480.   Statuts   du 
monastère   delà   Sauve-Majorer ,   486.  — 
Statuts  de  saint   Hugues,  abbé  de  Cluny, 
pour  Alphonse,  roi  d'Espagne,  et  l'empereur 
Henri  le  Noir;  autres  statuts  de  saint  Hugues, 
XIV,  34.   Statuts  des  Chartreux,  recueillis 
par  le   bienheureux  Guigues,  306  et  307. 
Statuts  de  Cluny  ,  réformés  par  Pierre  le 
Vénérable,  522  et   suiv.  [Statuts  faits  par 
Hugues  de  Mâcon,  409.]  Statuts  du  Mont- 
Cassin,  écrits  par  Pierre,  diacre, 384.  [Statuts 
de  l'Église  de  Lyon,  par  Guichard.  748.  Statuts 
synodaux  d'Odon,  évêque  deToul,  821,  822. 
Statuts  synodaux  d'Etienne  de  Tournai,  881  ; 
d'Eudes  ou  d  Odon  de  Sully,  évêque  de  Paris, 
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892,  893.]  Statuts  du  cardinal  Galon,  légat  en 
France,  qui  prescrivent  aux  clercs  la  con- 
tinence, la  modestie  dans  les  habits  et  le 
désintéressement,  1149.  Statuts  de  Gluny. 
Voyez  L' sages  de  Cluny. 
811.  STAURAGE,  fils  de  l'empereur  Nicéphore, 

lui  succède,  et  ne  règne  que  deux  mois,  XII, 
278. 

STA  VÉLO,  abbaye  en  Ardenne,  fondée 
par  Sigebert,  roi  d'Austrasie,  X(V,  523.  — 
Diplôme  du  pape  Vitalien,  confîrmatif  des 
donations  que  le  roi  Sigebert  avait  faites  à 
ce  monastère,  XI,  783. — Stavélo  etMalmédi, 
double  monastère  que  le  pape  Silvestre  II  met 
sous  la  protection  du  Saint-Siège,  XII,  909. 

STEFE,  ville  d'Afrique  :  primatie  de  cette 
Église,  sujet  d'un  canon  du  concile  d'Hip- 
pone,  VII,  713.  —  Canon  dix-septième  du 
quatrième  concile  de  Carthage  sur  la  pri- 
matie de  Stefe,  VIII,  563. 

[STERE  (P.  X.)  :  sa  traduction  allemande 
de  la  Liturgie   des  Catholiques   arméniens, 

XIII,  134.] 

STÉLÉGHIUS  prie  saint  Jean  Chrysostôme 
d'écrire  sur  la  componction,  VII,  23. 

STELSIUS  :  son  édition  des  œuvres  de 
Lactance,  II,  520. 

STEMPIE,  évêque  de  Rimini.  Concile  de 
Rome  auquel  il  assiste,  II,  623. 

STENGELIUS,  moine  bénédictin  de  Saint- 
Uldaric  à  Augsbourg  :  son  édition  de  la  Vie 
de  saint  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  XIII, 
234. 

STÉPELIN,  moine  de  Saint-Tron.  (Voyez 
son  article  dans  V Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VIII,  p.  418  et  suiv.) 

STERGORANISTES,  hérétiques.  Sur  quel 
fondement  on  a  accusé  Amalaire,  prêtre  de 
Metz,  d'avoir  donné  dans  l'hérésie  des  Ster- 
coranistes;  on  l'en  justifie,  XII,  348,  349. 
Raban  Maur  est  consulté  sur  cette  matière. 
Ce  qu'il  répond,  465,  466.  Senlimeut  de 
saint  Paschase  Radbert,  539.  Traité  d'un 
auteur  anonyme  sur  le  même  sujet,  531.  — 
Erreur  des  Stercoranistes  réfutée  par  Alger, 

XIV,  382. 

STERGORARIA.  Chaire  appelée  sterco- 
raria,  où  le  pape  nouvellement  élu  s'asseyait. 
Ce  que  c'est  que  cette  chaire,  et  pourquoi 
elle  était  ainsi  nommée,  XIV,  941. 

STÉTIN,  ville  de  Poméranie,  convertie  à 
la  foi  par  saint  Otton,  évêque  de  Bamberg, 
XIV, 179. 

STÉVÉCHIUS  (Godescalcius)  :  ses  notes 
sur  Arnobe,  II,  493. 
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[STEVENSON  :  son  édition  de  plusieurs 
ouvrages  du  Vénérable  Bède,  XII,  191.] 

STIGHOMÉTRIE  des  livres  sacrés  :  ou- 
vrage de  Nicéphore,  patriarche  de  Constan- 
tinople,  XII,  282. 

STIGAND,  archevêque  de  Cantorbéry,  dé- 
posé dans  un  concile  pour  son  ignorance  et 
ses  mauvaises  mœurs,  XIV,  1066;  XIII, 
441.  Le  roi  lui  donne  l'évêché  de  Ghichester 
dans  la  province  de  Sussex,  XIII,  441.  Deux 
lettres  de  Lanfranc  à  Stigand,  évêque  de 
Ghichester,  434. 

STILIGON,  maître  des  offices  sous  l'em- 
pereur Honorius  :  il  craint  la  mort  de  saint 
Ambroise,  V,  393.  —  Il  est  tué,  IX,  17.  — 
Son  consulat,  X,  668. 

[STILTING,  jésuite,  continuateur  des  Bol- 
landistes  :  son  commentaire  historique  sur 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  14;  sur  saint 
Jérôme,  349.] 

STOÏCIENS,  philosophes  païens.  Lactance 
les  combat  dans  son  livre  de  la  Colère  de 
Dieu,  II,  503.  — Jovien  était  stoïcien  pour 
l'égalité  des  péchés,  et  épicurien  pour  la 
défense  qu'il  prenait  des  voluptés,  IV,  651. 
—  Ce  que  saint  Épiphane  dit  des  Stoïciens, 
VI,  383. 

[STOKER  :  sa  traduction  anglaise  de  plu- 
sieurs écrits  de  saint  Basile,  IV,  548.] 

STRABON,  surnom  donné  à  Walafride, 
parce  qu'il  était  louche,  XII,  410.  Voyez 
Walafride. 

STR  AMI  AC.  Voyez  Crémieu. 

STRASBOURG,  [autrefois  ville  d'Allema- 
gne sous  la  métropole  de  Mayence]  ;  poëme 
d'Erkembald  sur  les  évêques  de  cette  ville, 
XII,  884. 

STRATÈGE,  prêtre,  porteur  d'une  lettre 
de  Patrophile,  évêque  d'Eges  en  Gilicie,  à 
saint  Basile  le  Grand,  IV,  363. 

STRATÈGE,  consulaire  de  la  Bithynie, 
chargé  des  ordres  de  l'impératrice  Pulchérie, 
VIII,  473;  X,  683. 

STRATÈGE,  abbé.  Prédiction  qu'il  fait  au 
sujet  de  saint  Jean  Glimaque,  XI,  676. 

STRATONICE  (Sainte)  et  non  STRATONIE, 
[comme  on  l'a  imprimé  dans  la  table  du  IP 
volume,  l"  tirage],  martyre,  avec  son  mari 
Séleucus;  analyse  de  leurs  Actes,  rapportés 
par  Assémani,  [II,  481  et  suiv.,]  et  III,  343 
et  suiv. 

STRÈNÉSHAL,  monastère  en  Angleterre 
dans  la  province  de  Northumbre,  où  se  tient 
une  conférence  dans  laquelle  on  agite  la 
question  du  temps  de  la  célébration  de  la 
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Pâque,  et  les  Anglais  embrassent  l'usage  de 
l'Église  romaine,  XII,  62,  935  et  936. 

STRIOIN,  ville  d'Illyrie,  patrie  de  saint 
Jérôme,  prêtre  et  docteur,  VII,  343. 

STRIGÉUIS  (Victorinus) ,  allemand,  édi- 
teur et  traducteur  des  Dialogues  de  Théo- 
doret,  et  de  ses  Homélies  sur  la  Providence, 
X,  141. 

STROHOL  (Pierre),  Bénédictin.  D.  Calraet, 
dans  sa  Bibliothèque  lorraine,  le  fait  auteur 
d'un  traité  sur  la  Pénitence,  qu'il  n'a  point 
composé.  Il  n'a  point  travaillé  à  l'Histoire 
générale  des  auteurs  sacrés  et  ecclésias- 
tiques, comme  le  dit  D.  Galmel  ;  seulement 
il  a  fait  la  table  des  matières  de  plusieurs 
volumes,  XllI,  487. 

[STROTH  (Fr.  And.)  :  son  édition  de  l'His- 
toire ecclésiastique  d'Eusèbe,  III,  313.] 

STROMATES  :  ouvrage  de  Clément  d'A- 
lexandrie. I,  371  et  suiv.  —  Ou  donne  aussi 
quelquefois  ce  nom  aux  commentaires  qu'An- 
gélôme,  moine  de  Luseuil,a  faits  sur  l'Écri- 
ture sainte,  XII,  444. 

STROZZI  (Cyriac),  philosophe  florentin  : 
sa  traduction  latine  de  quelques  ouvrages 
de  Clément  d'Alexandrie,  I,  606. 

STUDE,  monastère  fondé  à  Constanti- 
nople  par  le  consul  Studius,  X,  345;  XII, 
298.  Constitution  de  saintMéthodius,  patriar- 
che de  Coustantinople,  pour  le  monastère 
de  Stude,  423.  [Lettre  de  ce  même  patriar- 
che contre  les  moines  de  Stude,  423.] 

STUDITE,  surnom  donné  à  saint  Théo- 
dore, à  cause  du  monastère  de  Stude  où  il 
s'était  retiré,  XII,  298.  —  [Fragment  sur  la 
cause  du  schisme  des  Studites,  XI,  103,  n.  1.] 

STUDIUS,  magistrat,  consulte  saint  Am- 
broise.  Lettre  que  lui  écrivit  le  saint  arche- 
vêque, V,  492. 

STUDIUS,  consul,  bâtit  une  église  de 
Saint-Jean-Baptiste,  avec  un  monastère  pour 
des  Acémétes,  X,  345  ;  XII,  298.  Ce  monas- 
tère est  celui  qui,  de  son  nom,  fut  appelé 
Stude.  Voyez  Stude. 

STURME  (Saint),  premier  abbé  de  Fulde, 
sorti  d'une  maison  noble  de  Bavière,  est 
offert  à  saint  Boniface,  qui  le  met  sous  la 
conduite  de  saint  Vibert,  abbé  de  Fritzar.  Il 
est  ordonné  prêtre,  et  fait  des  missions  dans 
les  environs  de  ce  monastère.  Il  établit  le 
monastère  d'Hirsfeld,  puis  celui  de  Fulde, 
dont  il  est  le  premier  abbé,  XII,  126.  Son 
voyage  à  Rome  et  dans  les  monastères  d'Ita- 
lie; il  est  calomnié  auprès  du  roi  Pépin  qui 
l'envoie  en  exil;  il  se  justifie  :  le  roi  le  rend 
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à  son  monastère  de  Fulde  ;  sa  mort.  Son 
recueil  des  usages  et  coutumes  qu'il  avait 
remarqués  en  Italie  et  établis  dans  son 
monastère,  127.  Sa  Vie  écrite  par  saint 
Egil,  127,128;  son  différend  avec  saint  Lulle, 
archevêque  de  Mayence,  131.  Sa  Vie  écrite 
par  saint  Egil,  l'un  de  ses  successeurs,  272. 
—  Sa  Vie,  écrite  en  vers  par  Méginfroid, 
prévôt  de  Magdebourg,  XIII,  95.  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  IV,  p.  161  et  162.) 

STYLIEN,  métropolitain  de  Néocésarée  : 
sa  lettre  au  pape  Etienne  V  pour  la  réunion 
de  l'Église  grecque  avecl'Église  romaine,  XII, 
652.  Réponse  qu'y  fait  Formose,  737.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  Jean  IX,  741. 

SUARÈS,  homme  riche  qui  souffre  persé- 
cution en  Perse,  X,  49. 

SUARÈS  (Joseph-Marie),  évêque  de  Vai- 
son  :  son  édition  des  opuscules  de  saint  Nil, 
Vin,  229,  230;  [XI,  103]. 

SUAVE,  abbé  de  Saint-Sever-Cap ,  en 
Gascogne,  érige  en  ville  le  village  où  son 
abbaye  était  située.  Convention  qu'il  fait  à 
cette  occasion  avec  les  habitants.  Il  réclame 
l'église  de  Notre-Dame  de  Solac,  XIII,  393. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  tome  IX,  p.  328,  329.) 

SUBLAC  ou  SUBIAG,  lieu  de  la  première 
retraite  de  saint  Benoit,  près  de  Rome,  XI, 
136.  Il  y  bâtit  un  monastère,  157.  —  [Privi- 
lèges accordés  au  monastère  de  Subiac  par 
le  pape  Léon  VH,  XU,  829.  Châtiments  in- 
fligés aux  habitants  de  la  ville  par  le  pape 
Jean  Xll.  Confirmation  des  privilèges  du 
monastère  par  le  même,  832]. 

SUBORDINATION  DES  CLERCS.  Canon 
onzième  du  concile  de  Carthage,  III,  300. — 
Canon  trente  et  unième  du  sixième  concile 
de  Carthage,  VIII,  567. 

SUBSANNE,  évêque  de  Vannes,  déposé 
pour  cause  de  simonie,  XllI,  879. 

SUBSIDES  :  comment  ils  se  levaient  en 
Italie  sous  les  rois  goths  :  lettres  de  Cassio- 
dore  à  ce  sujet,  XI,  218. 

SUBSTANCE.  Le  terme  de  semblable  en 
substance  est  rejeté  par  les  Anoméens,  et 
adopté  par  les  Semi-Ariens,  dans  le  concile 
d'Ancyre,  IV,  531.  Question  sur  le  sens  des 
termes  de  substance  et  d'hypostase  exami- 
née dans  le  concile  d'Alexandrie,  590.  — 
Le  traité  de  la  ditïérence  des  termes  de 
substance  et  d'hypostase  est  de  saint  Basile, 
VI,  186  Doctrine  de  saint  Éphrera  sur  la 
substance  divine,  461  et  suiv.,  481.]  —  Doc- 
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trine  de  saint  Augustin  sur  la  substance  di- 
vine, IX,  363,  366,  367.  —  Les  termes  de 
substance  et  de  consubstantiel  déplaisent  aux 
Ariens,  X,  45,  46.  Doctrine  de  Théodoret 
sur  les  termes  de  substance  et  d'hypostase, 
80.  —  Le  livre  intitulé  :  Des  Substances  ne 
peut  être  du  Vénérable  Bède,  XII,  5. 

[SUBTILITÉ    des    diverses    natures    des 
créatures  :  ouvrage   de  sainte  Hildegarde, 
XIV,  593  et  594,  n.  8.] 
304.  SUCCESSE  (Saint),  martyr  à  Sarragosse, 

III,  44. 

SUCCESSION  à  la  couronne  et  aux  terres 
de  conquête,  ne  regardait  que  les  mâles  se- 
lon la  loi  salique,  XI,  395. 

SUCCESSION  au  siège  épiscopal.  Canon 
vingt-troisième  du  concile  d'Antioche,  dit  de 
la  Dédicace,  qui  défend  à  tout  évéque  de 
se  donner  un  successeur,  III,  470. — Ce  que 
saint  Augustin  dit  de  la  succession  des  évo- 
ques depuis  les  apôtres,  IX,  83. 

SUCCESSION  aux  biens  patrimoniaux  des 
familles.  En  Angleterre,  comme  en  beau- 
coup d'autres  endroits,  les  moines  n'étaient 
pas  exclus  des  successions,  XIII,  59. 
m  siècle,  SUCCESSUS,  évêque  d'Afrique.  Lettre 
écrite  par  saint  Cyprien  à  Successus,  II,  339. 
SUCCESSUS,  évêque  de  Diocésarée  dans 
risaurie,  consulte  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
sur  quelques  questions  de  foi;  réponse  que 
lui  fait  saint  Cyrille.  Successus  lui  envoie  un 
second  mémoire  ;  seconde  lettre  de  saint 
Cyrille.  La  plus  grande  partie  de  cette  se- 
conde lettre  appartient  à  Acace  de  Mélitine, 
VIII,  294. 

[SUCCONIUS  ou  SACCONIUS,  évêque 
d'Uzales.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Fé- 
lix III,  X,  417,  n.  10.] 

SUÈDE,   royaume  du   Nord.  La  foi  est 
prêchée  dans  ce  pays  par  saint  Anscbaire, 
XH,  524,   525.   —  [Lettre  du  pape  Anas- 
tase  IV  aux  fidèles  de  Suède,  XIV,  911,  912. 
Lettre  du  même  au  roi  et  aux  grands  de 
Suède,  912.  Lettre  d'Alexandre  III  au  roi 
de  Suède   et  de  Gotbie,  aux  grands,  aux 
évêques  et  aux  fidèles  de  ce  pays,  928.] 
XI  siècle.         SUÉNON,  roi  de  Danemarck.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape   Alexandre  II   en  faveur 
1075.       d'Adalbert,   arcbevêque  de   Brème.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  Grégoire  Vil  ignorant 
qui!  fût  mort,  XIII,  357.  —  Son  zèle  pour 
la  propagation  de  la  foi,  XIV,  201. 

SUÉRIUS.  Son  édition  de  la   Chronique 
de  Lambert  de  Scbafnabourg,  XIII,  400. 
SUEUR  DE  JÉSUS-CHRIST  au  jardin  des 
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Olives.  Ce  fait  est  cité  par  saint  Éphrera, 
VI,  53.  —  Comment Photius  l'explique,  XII, 
728. 

SUEUR  (Nicolas  Le).  Sa  traduction  fran- 
çaise de  l'Histoire  des  solitaires  du  mont 
Sinaï  mis  à  mort  par  les  Sarrasins  écrite 
par  saint  Nil,  VIII,  229. 

SUÈVES,  peuples  barbares,  ravagent 
l'Espagne,  VIII,  548.  —  Ils  occupent  la  Ga- 
lice avec  une  partie  de  la  Lusitanie,  X,  209. 
—  Chronique  des  Suèves,  etc.,  par  saint 
Isidore  de  Séville,  XI,  715. 

SUFFECTE,  ville  de  la  Byzacène.  Lettre 
de  saint  Augustin  aux  habitants  de  SuS'ecte, 
IX,  82. 

SUFFÉTULE,  ville  de  la  Byzacène.  Con- 
cile qui  y  fut  tenu,  VIII,  561. 

SUFFllIDUS  PÉTRI.  Sa  traduction  latine 
de  l'Apologie  d'Athénagore,  1,  487. 

SUGER,  abbé   de  Saint-Denys,  ministre       1102. 
d'État  et  régent  du  royaume  de   France, 
offert  dès  son  enfance  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denys,  y  est  élevé  avec  Louis  VI.  Ses  études. 
On  le  fait  prévôt  de  Toury,  XIV,  373.  Il  as- 
siste à  plusieurs  conciles.  Ditîérentes  négo- 
ciations dont  on  le  charge  ;  il  est  élu  abbé       1122. 
de  Saint-Denys.  Il  assiste  au  premier  concile       lias, 
général  de  Latran.  Le  roi  Louis  VII  partant 
pour  la  croisade  l'établit  régent  du  royaume. 
Il  met  la  réforme  à  Sainte-Geneviève  et  à       H47. 
Saint-Denys,  374.  Son  pèlerinage  à  Saint- 
Martin  de  Tours  ;  il  tombe  malade,  374, 375. 
Sa  mort.  Son  éloge,  375.  Ouvrages  qui  nous        iisi. 
restent  de  lui  :  Vie  de  Louis  VI,  dit  le  Gros, 

375,  376.  Histoire  de  ce  qu'il  fait  dans  le 
gouvernement  de  l'abbaye  de  Saint-Denys. 
Livre  de  la  consécration  de  l'église  de  Saint- 
Denys  et  de  la  translation  des  reliques  du 
saint  martyr,  376.  Constitution  de  Suger, 

376,  377.   Son  testament,  377.  Ses  lettres, 

377,  378.  [Ses  écrits  dans  la  Pa(7'ologie,  375. 
Traduction  française  de  laVie  de  Louis  le  Gros, 
376.  Suger  composeune  légendesurlaVie  de 
Louis  le  Gros,  376,  n.  2.]  Éloges  que  saint 
Bernard  fait  de  lui,  432  et  452.  Son  élection 
en  qualité  de  régent  du  royaume,  1119. 
[Lettre  du  pape  Eugène  III  à  Suger,  272, 
n.  3.  Écrits  de  Guillaume,  moine  de  Saint- 
Denys,  relatifs  à  Suger,  375,  n.  2.  Lettre  de 
Hugues  de  Mâcon  à  Suger,  409.  Lettre  de 
Hugues,  archevêque  de  Rouen,  au  même, 
606,  n.  6.  Lettre  que  lui  écrit  Guichard, 
abbé  de  Pontigny,   archevêque   de  Lyon, 

747.]  Lettres  du  pape  Innocent  II  qui  lui       iii9. 
sont  adressées,  272,  273  et  276.  (Voyez  son 
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article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  Finance, 
t.  XII,  p.  3G1  et  suiv.) 

[SUHM  (P.  F.).  Sa  traduction  danoise  de 
l'Histoire  ecclésiastique  d'Adam  de  Brème, 
XIV,  206.] 

[SUIDAS,  écrivain  grec  vers  la  fin  du 
x"  siècle,  célèbre  par  son  Lexique.  La  der- 
nière édition  est  celle  de  Kuster.  Il  est  à 
regretter.  Le  Lexique  de  Suidas  contient 
une  infinité  de  notices  et  de  faits  qui  inté- 
ressent l'histoire  sacrée  et  l'histoire  pro- 
fane. Le  tome  CXVII  de  la  Patrologierepw- 
duit  une  notice  de  Fabricius  sur  Suidas, 
l'index  mis  par  Suidas  sur  les  auteurs  dont 
il  s'est  servi,  un  index  des  écrivains  sur  les- 
quels Suidas  donne  une  notice,  un  index 
des  auteurs  qu'il  cite,  un  index  des  auteurs 
dont  Suidas  n'avait  cité  que  les^  écrits  et 
retrouvé  par  Kuster.] 

SUIDGER,  évèque  de  Bamberg,  est  élu 
pape  au  concile  de  Sutri  et  prend  le  nom 
de  Clément  II,  Xlll,  141,  197. 

SUINTILA,  roi  des  Goths  en  Espagne, 
XII,  919. 

SUITBERT  (Saint),  apôtre  de  Frise.  Les 
lettres  de  saint  Ludger  à  Rixfride  et  de  Rix- 
fride  à  saint  Ludger  sur  la  canonisation  de 
saint  Suitbert  sont  des  pièces  supposées. 
Homélie  de  saint  Ratbod  sur  saint  Suitbert, 

XII,  218.  Hymne  du  même  en  son  honneur, 
783. 

SUlTHANE,  abbesse,  à  qui  saint  Lulle 
adresse  une  de  ses  lettres,  XII,  131. 

SUJETS.  De  la  révérence  que  les  enfants 
doivent  à  leurs  pères  et  les  sujets  à  leurs 
rois,  ouvrage  de  Raban  Maur,  XII,  463. 

SULCARD,  moine  de  West-Munster.  Ce 
qu'on  sait  de  sa  personne  et  de  ses  écrits, 

XIII,  344.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France^  t.  Vlll,  p.  138  et 
suiv.) 

SULLI  (Maurice  de),  évêque  de  Paris, 
succède  à  Pierre  Lombard.  Il  fonde  en  Lor- 
raine le  monastère  d'Hérival,  XIV,  548. 

SULPICE  SÉVÈRE,  disciple  de  saint  Mar- 
tin, duc  d'Aquitaine,  VIII,  110  et  suiv.  [Ne 
doit  pas  être  confondu  avec  Sulpice  Sévère 
de  Bourges,  110,  n.  1.]  Sa  vie  jusqu'à  sa 
conversion,  110.  Sa  conversion,  110  et  IH. 
11  donne  son  bien  à  l'Église.  Il  devient  dis- 
ciple de  saint  Martin.  Sulpice  Sévère  a  lui- 
même  des  disciples,  111.  Sa  manière  de 
vivre,  111  et  112.  Il  est  fait  prêtre,  112. 
[Voyez  112,  n.  4.  S'il  fut  moine,  112,  n.  9.] 
Se  laissa-l-il  surprendre  par  les  Pélagiens, 


SUL  — SUM 


429 


112.  [Voyez  112,  n.  6.  Il  n'a  pas  embrassé 
l'erreur  du  Millénarisme,  112,  113.]  11  bâtit        403 
des  églises,  113.  [Il  n'est  pas  honoré  comme 
saint  par  l'Église,  113,  n.  7.]  Écrits  de  Sul- 
pice, 113  et  suiv.  Histoire  sacrée,  113.  Vie 
de  saint  Martin,  113  et  suiv.  Lettre  à  Eu-        405. 
sèbe,  prêtre,  117  et  118.  Lettre  à  Aurèle, 
diacre,   118.  Lettre  à  Bassule,  118  et  119. 
Dialogues  de  Sulpice,  120,   121.  Lettres  de 
Sulpice  à  Claudia  sa  sœur,  119.  Lettres  de 
Sulpice  à  saint  Paulin  de  Noie.  Autres  let- 
tres  attribuées  à   Sulpice,   120.  Jugement 
des  écrits  de  Sulpice  ;  éditions  qu'on  en  a 
faites,  121  et  122.  [Autres  éditions,  122.]Con. 
fession  de  foi  attribuée  à  saint  Martin  et  dont 
Sulpice  n'a  point  parlé,  122  et  123.  Diverses 
choses  remarquables  dans  les  écrits  de  Sul- 
pice, 123  et  suiv.  Lettres  supposées  sous  le 
nom  de  saint  Martial  de  Limoges  et  inconnues 
à  Sulpice,  123  et  126.  Ouvrages   attribués 
à   Sulpice,    126.    Sa   mort,   113.    Lettres       v.  420. 
que  lui  écrivit  saint  Paulin,  évêque  de  Noie, 
53  et  36.  Autre,  37  et  38.  Autre,  60.  Autre, 
63.  Autre,  67,  68.  Autre,  68.  Autre,  68,  69. 
Autre,  69,  70.  Autre,  70,  71.  Autre,  71  et 
suiv.  —  Ce  qu'il  a  écrit  de  saint  Martin  a 
été  mis  en  vers  par  Paulin  de  Périgueux,  X, 
442.  (Voyez  l'article  de  Sulpice  Sévère  dans 
VHistoii^e  littéraire  de  la  France^  t.  II,  p.  93 
et  suiv.) 

SULPICE  LE  PIEUX  (Saint),  évêque  de  624. 
Bourges^  succède  à  saint  Austrégisile.  Ce 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Sa 
mort,  XI,  732,  Trois  lettres  qui  nous  res-  644. 
tent  de  lui,  732  et  733.  —  Concile  de  Reiras 
auquel  il  assiste,  XII,  914.  (Voyez  l'article 
de  saint  Sulpice  le  Pieux  dans  VBistoire  lit' 
téraire  de  la  France^  t.  III,  p.  339  et  suiv.) 

[SUMMA  BRITONIS  SEU  DE  DIFFICILI- 
BUS  VOCABULIS  IN  BIBLIA  CONTENTIS, 
ouvrage  d'Adam  de  Saint  -  Victor ,  XIV, 
723.] 

[SUMMA  DUODECIM  QU^ESTIONUM,  ou- 
vrage d'Honoré  d'Autun.  Ce  que  l'auteur  y 
soutient,  XIV,  301.] 

[SUMMA  METRICA  RITUALIUM,  ouvrage 
attribuée  AdamdeSaint-VictorparD.  Pitra, 
XIV,  724.] 

[SUMMA  TOTIUS  DE  OMNIMODA  HIS- 
TORIA,  ouvrage  d'Honoré  d'Autun.  Pertz 
doute  si  cet  ouvrage  est  le  même  qu'une 
Chronique  anonyme  qui  porte  ce  titre,  XIV, 
302.  Bellarmin  s'est  trompé  en  disant  qu'il 
était  imprimé,  302.  Pertz  en  a  imprimé  une 
partie,  302,  n.  1.] 
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[SUNIAIRE,  abbé  du  monastère  de  Grasse. 
Le  pape  Agapet  II  lui  écrit,  XII,  831.] 

SUNNIA,  ami  de  saint  Jérôme.  Lettre  de 
saint  Jérôme  à  Siinnia  et  à  Frétéla,  VII, 
561  et  562. 

SUPERE,  évêque  de  la  Byzacène,  II, 
316. 

SUPERFLU.  Doctrine  de  saint  Jean  Ghry- 
sostôme  sur  le  superflu,  VII,  310. 

SUPÉRIEURS  de  religieux  et  de  reli- 
gieuses. Canon  quatre-vingt-dix-septième 
du  quatrième  concile  de  Garthage  touchant 
les  supérieurs  de  religieuses,  VII,  732.  — 
Qualités  et  fonctions  des  supérieurs  de  mo- 
nastères selon  la  règle  de  saint  Benoit,  XI, 
162,  163.  Comment  les  supérieurs  de  reli- 
gieux doivent  se  conduire  envers  eux;  qua- 
lités qui  leur  sont  essentielles  selon  saint 
Jean  Climaque,  689  et  690. 

SUPERPOSITIONS,  jeûnes  ainsi  appelés. 
Vingt-troisième  et  vingt-sixième  canons  du 
concile  d'Elvire,  II,  607. 
.  SUPERSTITIONS.  Canon  vingt-troisième 
du  concile  d'Ancyre  sur  les  superstitions 
païennes,  II,  639,  640.  —  Superstitions  qui 
se  faisaient  le  premier  jour  de  janvier,  VII, 
53.  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme  sur 
les  superstitions,  424,  42o.  Canon  quatre- 
vingt-neuvième  du  quatrième  concile  de 
Carthage  sur  les  superstitions  païennes  et 
judaïques,  732.  —  Superstitions  condam- 
nées et  abolies  par  saint  Augustin,  IX,  59, 
60,  70,  71,  74  et  75.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  les  superstitions,  792  et  suiv.  — 
Règlement  du  concile  général  de  Carthage, 
VIII,  538,  539.  —  Superstition  contre  la- 
quelle s'élève  saint  Léon,  X,  183.  —  Trois 
sermons  de  saint  Césaire  d'Arles  contre  dif- 
férentes superstitions,  XI,  140.  Lettre  de 
saint  Martin  de  Dume  contre  les  supersti- 
tions, 351.  Superstitions  condamnées  dans 
le  second  concile  de  Tours,  890.  Différentes 
superstitions  condamnées  par  le  concile 
d'Auxerre,  898.  Différentes  superstitions  qui 
subsistaient  au  temps  du  pape  saint  Gi'é- 
goire  et  qu'il  condamne,  579,  580.  —  Su- 
perstitions à  Rome  abolies  par  le  pape  saint 
Zacharie,  XII,  30.  Plusieurs  lettres' d'Atton 
de  Verceil  contre  quelques  superstitions, 
824.  Superstitions  condamnées  par  le  con- 
cile in  Trullo,  963.  —  Superstitions  condam- 
nées par  un  concile  de  Rouen,  XIII,  727. 
Autres  condamnées  par  un  concile  de  Nan- 
tes, 736. 

SUPERVENTOR,     souscrit    au    concile 


d'Orange  pour  l'évèque  Claude,  son  père, 
VIII,  606. 

SUPPLICE  DE  LA  CROIX.  Loi  de  l'empe- 
reur Constantin  qui  défend  le  supplice  de 
la  croix,  III,  144. 

SUPPLICES  ÉTERNELS.  Ce  que  saint 
Augustin  dit  des  supplices  des  diables  et 
des  damnés,  IX,  321  et  322.  —  Deux  dis- 
cours de  saint  Césaire  d'Arles  sur  les  souf- 
frances temporelles  des  justes  et  les  sup- 
plices éternels  des  méchants,  XI,  132. 

SUR,  disciple  de  saint  Pacôme,  III,  358. 

SURIUS  (Laurent),  chartreux.  La  Vie 
qu'il  a  donnée  de  saint  Pétrone  est  une 
pièce  sans  autorité,  X,  161.  Ses  éditions 
des  œuvres  du  pape  saint  Léon,  274. 

SURSUM  CORDA.  Antiquité  de  cette  for- 
mule, II,  368,  n.  9. 

SUSANNE,  femme  juive.  Son  histoire  re- 
gardée comme  authentique  par  saint  Hip- 
polyte,  I,  636.  —  Lettrede  Jules  Africain  sur 
l'histoire  de  Susanne,  II,  93,  170.  Réponse 
d'Origène  à  Jules  Africain  sur  l'histoire  de 
Susanne,  170  et  suiv.  -  Histoire  de  Susanne 
citée  par  Lucifer  de  Cagliari  comme  faisant 
partie  du  livre  de  Daniel,  IV,  262.  Saint 
Basile  la  regarde  comme  faisant  partie  du 
livre  de  Daniel,  497.  —  Saint  Cyrille  de 
Jérusalem  la  reçoit,  V,  63.  Apollinaire, 
évêque  de  Laodicée,  la  rejetait,  89.  Elle  est 
reçue  par  saint  Grégoire  de  Nazianze,  308; 
par  saint  Ambroise,  523  ;  par  Didyme 
l'Aveugle,  616  [et  628]  ;  —  par  saint  Éphrem, 
VI,  51.  [Traité  de  saint  Zenon,  évêque  de 
Verceil,  sur  Susanne,  274.]  Discours  de  saint 
Astère  d'Amasée  sur  l'histoire  de  Daniel  et 
de  Susanne,  296,  297.  —  Sujet  d'une  ho- 
mélie supposée  sous  le  nom  de  Sévérien, 
évêque  de  Gabales,  VII,  209.  Sujet  d'une 
homélie  supposée  sous  le  nom  de  Jean  de  Jé- 
rusalem, 502.  Saint  Jérôme  cite  l'histoire  de 
Susanne,  585.  Il  paraîtailleurs la  rejeter,  653. 
—  Sulpice  Sévère  la  reçoit  pour  canonique, 
VIII,  124.  —  Elle  est  également  reçue  par 
saint  Augustin,  IX,  570,  571  ;  —  par  saint 
Avit  de  Vienne,  X,  567. —  [Sermon  de  saint 
Augustin  sur  Susanne  et  les  vieillards,  IX, 
841.]  — La  défense  de  Susanne  par  Daniel 
poëme  du  Vénérable  Hildebert,  XIV,  222] 
Sermon  d'Abaillard  sur  Susanne,  331. 

SUSANNE,  vierge  qui  s'était  laissée  cor- 
rompre, 458  et  suiv.  Saint  Ambroise  lui  re- 
présente l'énormité  de  son  crime,  458.  — 
Cet  écrit  de  saint  Ambroise  a  été  mal  à 
propos  attribué  à  saint  Jérôme,  VII,  647. 
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SUTRI,  ville  d'Italie.  Conciles  qui  y  furent 
tenus,  XIV,  1053,  lOGl. 

[SUUM  QUID  DE  YIRTUTIBUS  ET  DE 
VITIIS,  ouvrage  inédit  d'IIouoré  d'Autun, 
XIV,  302.] 

SWARTIUS  (Eustache).  Sa  traduction  en 
vers  iambes  du  poëme  de  Théodore  Pro- 
drome sur  la  Providence,  XIV,  149. 

SWEINHEIM  (Conrad).  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Cyprien  avec  Arnoul  Pan- 
narlz,  II,  382  ;  de  celles  de  Lactance  avec 
le  même,  520. 

SWÉVENZÉEL  (Philippe),  jésuite,  aide 
André  Schott  dans  sa  traduction  latine  de 
la  Bibliothèque  de  Photius,  XII,  723. 

SWITHUN  (Saint),  évéque  de  Winches- 
ter. Récit  de  ses  miracles  par  Lantfrid  et 
Wolstan,  moines  de  l'abbaye  de  cette  ville, 
XIII,  54,  55.  —  Sa  Vie  écrite  par  le  moine 
Gotcelin,  XIV,  233. 

SYAGRIA,  dame  de  piété  qui  contribua 
au  rachat  des  captifs  faits  par  les  Bourgui- 
gnons, X,  554. 
380.  SYAGRIUS,  évêque  de  Vérone.  Lettre  que 

lui  écrivit  saint  Ambroise  au  sujet  de  la 
vierge  Indicie,  V,  482,  483.  —  Quelques- 
uns  le  croient  successeur  de  Zenon,  VI, 
S71. 

SYAGRIUS,  fils  du  génésal  Gille.  Lettres 
que  lui  écrit  saint  Sidoine  Apollinaire,  X, 
384  et  389. 
V  siècle.  SYAGRIUS,  auteur  dont  parle  Gennade, 
et  qui  avait  composé  un  traité  de  la  foi,  X, 
469.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'His- 
toire littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  652  et 
653.) 

SYAGRIUS,  gouverneur  des  Gaules  pour 
les  Romains,  XI,  78. 
598.  •  SYAGRIUS  (Saint),  évêque  d'Autun.  Let- 
tre que  saint  Grégoire  lui  écrit,  XI,  506. 
Syagrius  obtient  le  pallium  du  pape  saint 
Grégoire,  513.  Le  pape  le  charge  d'assem- 
bler un  concile,  518.  Concile  de  Nanterre 
auquel  il  assiste,  906.  Lettre  et  acrostiche 
que  lui  envoie  Fortunat,  406. 

SYLBURGE  (Frédéric).  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Justin,  I,  445;  de  celles  de 
Clément  d'Alexandrie,  605  ;  —  [des  Para- 
phrases des  Psaumes  par  Apollinaire,  V, 
91.] 

SYLVAIN,  SYLVÉRIUS,  SYLVESTRE, 
SYLVIE,  SYLVIN,  SYLVIUS.  Voyez  Silvain, 
Silvérius,  Silvestre,  Silvie,  Silvin,  Silvius. 

SYMBOLE  DES  APOTRES,  I,  290  etsuiv. 
Les  apôtres  sont  auteurs  de  ce  Symbole, 
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C'est  un  point  qui  n'est  pas  contesté,  290. 
Ce  Symbole  ne  contient  aucune  chose  qui 
ne  puisse  venir  des  apôtres,  Sj90,  291.  Ce 
n'est  pas  au  siècle  de  Rufm  qu'on  a  com- 
mencé de  croire  que  les  apôtres  étaient  au- 
teurs du  Symbole  ;  on  le  croyait  ainsi  long- 
temps avant,  comme  cet  auteur  l'assure,  et 
saint  Jérôme  ne  le  contredit  pas  sur  ce  point, 

291.  Témoignage  de  saint  Ambroise,  291, 

292.  Témoignage  de  Lucifer  de   Cagliari, 

292.  Témoignage  de  TertuUien,  292,  293. 
Témoignage  de  saint  Irénée.  On  ne  peut 
marquer  d'autre  époque  de  la  composition 
de  ce  Symbole  que  celle  que  lui  donne 
Rufin.  Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  Égli- 
ses de  Lyon,  de  Carlhage,  de  Cagliari,  de 
Milan  ou  d'Aqiiilée,  qu'on  tenait  les  apôtres 
pour  auteurs  du  Symbole;  lÉghse  de  Rome 
et  les  autres  Églises  d'Occident  et  d'Orient 
le  croyaient  aussi,  293.  S'il  se  trouve  quel- 
ques différences  dans  les  formules  de  ce 
Symbole,  cela  vient  de  ce  qu'il  était  dé- 
fendu pendant  plusieurs  siècles  de  l'écrire, 

293,  294.  Différences  qui  se  trouvent  dans 
les  Symboles  d'Orient,  de  Rome  et  d'Aqui- 
lée,  294.  Table  pour  comparer  la  formule 
vulgaire  du  Symbole  avec  les  trois  qui  vien- 
nent d'être  cités,  295.  Discussion  des  diffé- 
rences qui  se  trouvent  entre  ces  quatre  for- 
mules du  Symbole,  296.  ~  Exposition  du 
Symbole  des  apôtres  attribuée  à  saint  Cy- 
prien, II,  347.  —  Symbole  des  apôtres  ex- 
pliqué par  saint  Athanase,  IV,  172.  —  L'É- 
glise romaine  l'a  toujours  conservé  dans  sa 
pureté,  V,  496.  Traité  du  Symbole  des  apô- 
tres ou  de  la  Trinité,  ouvrage  faussement 
attribué  à  saint  Ambroise,  511  [et  513, 514.] 
—  Exposition  du  Symbole  des  apôtres  par 
Rufin  d'Aquilée,  VII,  467  et  suiv.  Doctrine 
de  Rufin  sur  les  articles  du  Symbole,  479, 
480;  sur  la  composition  du  symbole,  481, 
482.  Deux  explications  du  Symbole  des  apô- 
tres, l'une  adressée  au  pape  saint  Damase, 
l'autre  à  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  647. 
Sentiment  de  saint  Jérôme  sur  le  Symbole 
des  apôtres,  662.  —  L'Explication  du  Sym- 
bole par  saint  Hilaire  d'Arles  n'est  pas  venue 
jusqu'à  nous.  On  a  cru  que  c'était  la  neu- 
vième sous  le  nom  d'Eusèbe  d'Émèse,  mais 
elle  est  de  Fauste  de  Riez,  VIII,  440.  Saint 
Augustin  exphque  le  Symbole  des  apôtres 
dans  un  concile  tenu  à  Hippone,  712.  — 
Sermons  de  saint  Augustin  sur  le  Symbole 
des  apôtres,  IX,  239.  Livre  de  la  Foi  et  du 
Symbole,  ouvrage  de  saint  Augustin,  255, 
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256.    Quatre    sermons    sur    le    Symbole; 
le  premier  est  de  saint  Augustin,  les  autres 
sout  supposés  sous  le   nom   de   ce   Père , 
283,  note.  Discours  sur  le  Symbole   sup- 
posé sous  le  nom  de  saint  Augustin,  288. 
Discours  intitulé  :  Du  Symbole,  ou   traité 
contre  les  Juifs,  les  Païens  et  les  Ariens, 
ouvrage  supposé  sous  le  nom  de  saint  Au- 
gustin, 369.  370.  Témoignage  de  saint  Au- 
gustin sur  l'usage  d'instruire  du  Symbole 
les  catéchumènes,  746.  [Sermon  sur  la  tra- 
dition du   Symbole  faussement  attribué  à 
saint  Augustin,  836.]  —  Doctrine  et  témoi- 
gnages de  saint  Léon  sur  le  Symbole  des 
apôtres,  X,  250.  Homélie  de  saint  Maxime 
de  Turin  sur  ce  Symbole,  322.  Canon  du 
concile  d'Agde  qui  ordonne  de  l'expliquer 
aux  catéchumènes,  738.  — Sermon  de  saint 
Césaire   d'Arles  sur  le  Symbole,  XI,  135. 
Explication   de  ce  Symbole   par  Fortunat, 
évêque  de  Poitiers,  409,  410.  Éditions  qu'on 
en  a  faites,  414.  —  Les  apôtres  ont  composé 
ensemble  ce  Symbole  avant  de  se  séparer, 

XII,  104  et  105,  XI,  409,  713.  Le  Vénérable 
Bède  traduit  en  anglais  le  Symbole  et  l'Orai- 
son dominicale,  XII,  13.  Gloses  de  Géron, 
moine  de  Saint-Gai,  sur  le  Symbole,  110. 
Traité  de  la  Foi  et  du  Symbole  des  apôtres, 
ouvrage  attribué  à  Maginhard,  moine  de 
Fulde,  523.  —  Commentaire  de  Brunon, 
évêque  de   Wirtzbourg,    sur   ce   Symbole, 

XIII,  116.  ~  Discours  d'Yves  de  Chartres 
sur  ce  Symbole,  XIV,  123.  Commentaire 
d'Abaillard  sur  ce  Symbole,  329.  [Exphca- 
tion  du  Symbole  par  Joslène,  évêque  de 
Soissons,  375,  n,  4.]  Explication  de  ce  Sym- 
bole par  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 
605.  [Explication  du  Symbole  des  apôtres 
par  un  anonyme  du  xii^  siècle,  908.] 

SYMBOLE  DE  NICÉE,  dressé  par  Osius, 
évêque  de  Cordoue,  Ili,  393,  425.  Proposé 
dans  le  concile  de  Nicée.  Tous  les  évèques 
catholiques  y  souscrivent,  425.  Le  concile 
de  Sardique  s'en  lient  à  la  foi  exprimée  dans 
le  concile  de  Nicée,  483.  —  Saint  Eusèbe  de 
Samosate  signe  le  Symbole  de  Nicée  dans 
un  concile  d'Antioche,  V,  1.  Discours  faus- 
sement attribués  à  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  sur  la  foi  exprimée  dans  ce  Symbole, 
242.  —  Exphcation  de  ce  Symbole  par  saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  295,  296;  par 
Théodote  d'Ancyre,  392.  Symbole  de  Nicée 
lu  au  concile  d'Éphèse  comme  règle  de  la 
foi,  588.  —  Timothée,  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  ordonne  que  les  fidèles,  dans 
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toutes  leurs  assemblées,  récitent  le  Symbole 
de  Nicée,  XI,  104. 

SYMBOLE  DE  CONSTANTINOPLE.  En 
quoi  il  diffère  de  celui  de  Nicée,  IV,  621, 
622.  —  Un  concile  de  Tolède  ordonne  qu'il 
sera  chanté  à  la  Messe,  avant  l'Oraison  do- 
minicale, XI,  901.  —  Lettre  attribuée  au 
pape  Jean  VIII  sur  l'addition  du  Filioque 
dans  ce  Symbole.  On  le  chantait  ainsi  alors 
dans  les  Églises  des  Gaules  et  d'Espagne, 

XII,  649.  —  On  ne  le  récitait  pas  à  la  Messe 
eu  Afrique  du   temps   de   saint  Augustin, 

XIII,  11.  On  ne  le  disait  pas  encore  à  Rome 
dans  le  xdi'^  siècle  ;  pourquoi.  Quand  l'Église 
de  Rome  a  commencé  à  chanter  ce  Symbole 
à  la  Messe  après  l'Évangile,  124. 

SYMBOLE  QUICUMQUE.  Il  |n'est  pas  de 
saint  Athanase,  IV,  184,  185.  Antiquité  de 
ce  Symbole,  185.  Versions  différentes  que 
nous  en  avons,  185,  186.  —  Ce  Symbole  ne 
paraît  pas  être  de  Vincent  de  Lérins,  VIII, 
467.  —  Raisons  qui  semblent  prouver  que 
ce  Symbole  a  pour  auteur  Vigile,  évêque 
de  Tapse.  Concile  d'Autun  qui  ordonne  à 
tous  les  ecclésiastiques  de  l'apprendre  par 
cœur,  X,  484.  —  Il  est  allégué  par  saint 
Isidore  de  Séville  comme  étant  de  saint 
Athanase,  XI,  723.  Explication  de  ce  Sym- 
bole attribuée  4  Théodulfe  d'Orléans,  271. 
Ce  Symbole  est  traduit  en  langue  tudesque, 
596.  —  Commentaire  de  Brunon,  évêque 
de  Wirtzbourg,  sur  ce  Symbole,  XIII,  116. 
Au  temps  de  saint  Pierre  Damien,  l'usage 
de  le  réciter  à  prime  était  nouveau,  312.  — 
Commentaire  d'Abaillard  sur  ce  Symbole, 
XIV,  329.  Explication  de  ce  Symbole  par 
sainte  Hildegarde,  596.  [Explication  de  ce 
Symbole  par  un  anonyme  du  xii*  siècle, 
908.]  —  Obligation  aux  prêtres  de  le  savoir 
par  cœur  el  de  le  réciter  chaque  dimanche 
à  prime,  XII,  337. 

SYMBOLES  (Autres).  Symbole  de  saint 
Grégoire  Thaumaturge,  II,  439,  440  et  suiv. 
Symboles  attribués  au  concile  d'Antioche, 
571  et  572.  —  Symbole  faussement  attribué 
à  saint  Damase,  pape,  V,  24,  VII,  647.  — 
Écrit  en  forme  de  Symbole  composé  par  un 
évêque  nommé  Pasteur,  X,  469.  —  Symbole 
du  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  XI,  536. 
Symbole  de  foi  donné  par  le  pape  Léon  III 
à  des  moines  français  établis  à  Jérusalem, 
XH,  401. 

[SYMBOLISME.  Livre  de  la  Clef  de  saint 
Mélilon,  offrant  une  série  de  symboles  allé- 
goriques, I,  451   et  suiv.  Auteurs  qui  l'ont 
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coramenlé,  431,  4o2.  Disserlation  de  dom 
Pitra  sur  le  symbolisme,  45:2.  —  Réfutation 
du  symbolisme  païen  par  le  diacre  Gons- 
lanlin,  XI,  207.] 
siècle.  SYMÉON  (Le  saint  vieillard).  [Homélie 
sur  Syraéon  et  son  cantique  par  Timolhée, 
prêtre  de  Jérusalem,  VIII,  387.]  —  Ce  qu'en 
pense  saint  Augustin,  IX,  617.  —  Discours 
de  Léonce,  évêque  de  Naples  en  Chypre, 
sur  le  saint  vieillard  Syméon,  XI,  663.  On 
montrait  à  Jérusalem,  sur  la  fin  du  vu"  siè- 
cle, les  tombeaux  du  saint  vieillard  Syméon 
et  de  saint  Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge, 
801.  —  Hymne  de  saint  Paulin  d'Aquilée 
sur  saint  Syméon,  Xli,  162.  Le  corps  de 
saint  Syméon  et  celui  de  saint  Joseph  avaient 
été  enterrés  dans  la  vallée  de  Josaphat, 
422.  Discours  de  Méthodius,  patriarche  de 
Constanlinople,  sur  la  rencontre  de  Syméon 
et  d'Anne  au  temple,  424. 
314.  SYMÉON  BARSABOÉ  (Saint),  archevêque 

de  Scleucie  et  de  Ctcsiphon  en  Perse.  Son 
martyre,  111,  319  etsuiv.  — Ce  saint  évêque 
est  nommé  dans  le  Catalogue  des  écrivains 
syriens,  X,  143.  Analyse  des  Actes  de  son 
martyre  donnés  par  Assémani,  326  et  suiv. 
SYMÉOiN  (Saint),  autre  martyr  de  Perse, 
111,  341,  342. 

SYMEON,  un  des  auteurs  de  la  secte  des 
Messaliens,  V,  643,  X,  47.  11  est  chassé  de 
Syrie,  V,  643. 

SYMÉON,  disciple  de  saint  Éphrera,  VI,  3. 
SYMÉON  L'ANCIEN  (Saint),  abbé  en  Sy- 
rie. Ce  que  Théodoret  en  raconte,  X,  54. 

SYMÉON  et  MARIS,  prêtres  et  moines  en 
Syrie.   Lettre  que  saint  Jeau  Chrysostôme 
leur  écrivit,  VII,  132. 
^^,^  SYMÉON    STYLITE   L'ANCIEN    (Saint). 

Sa  Vie  écrite  par  Cosme,  son  disciple,  et 
pubhée  par  Assémani,  III,  333  et  suiv.  Ana- 
lyse de  cette  Vie,  333.  Lettre  qui  lui  est  adres- 
sée par  le  clergé  et  le  peuple  de  Phanir. 
Sa  Vie  écrite  par  Cosme,  prêtre  syrien,  X, 
580.  En  quoi  celte  Vie  ditlère  de  celle  écrite 
par  Théodoret  et  par  Antoine,  disciple  du 
saint,   380,   381.  Lettres   de  saint  Syméon 
Stylite.  Autres  écrits  qu'on  lui  attribue,  381. 
—  Saint  Syméon  ramène  à  l'Église  catholi- 
que l'impératrice  Eudocie,  épouse  de  Théo- 
dose  le  Jeune,   VIII,   475.   —  11  engage 
Théodoret  à  la  paix,  X,  21.  Sa  Vie  écrite  par 
Théodoret,  60.  Abrégé  de  cette  Vie,  GO  et 
suiv.  Deux  autres  Vies  de  ce  saint,  62,  63. 
Les  artisans  de  Rome  mettaient  son  image  à 
l'entrée  de  leurs  boutiques  pour  se  pro-» 
Tâ£,  II, 
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curer  sa  protection,  135.  —  Sa  Vie  par  Eva- 
grc,  XI,  417. 

SYMEON  ,  évêque  de  Beth-Arsam ,  en  510. 
Perse.  En  quel  temps  il  devint  évêque; 
il  baptise  trois  mages  qui,  dix  jours  après 
leur  baptême,  sont  martyrisés,  X,  643.  Ses 
écrits,  643,  644.  Sa  Liturgie  ;  sa  lettre  sur 
Barsauma,  évêque  de  Nii^ibe,  et  contre  l'hé- 
résie nestorienne,  644.  Autre  lettre  à  l'abbé 
de  Gabula,  touchant  les  martyrs  des  Horaé- 
rites,  644,  645. 

SYMÉON  SALUS  (Saint)  ou  l'Insensé.  Sa 
Vie  écrite  par  Léonce,  évêque  de  Naples  en 
Chypre,  XI,  662,  XII,  881.  Abrégé  de  cette 
Vie,  XI,  662,  663.  Miracles  opérés  par  ce 
saint,  663. 

SYMÉON  STYLITE  LE  JEUNE  (Saint),  visièrie. 
Sa  Vie  écrite  par  Nicéphore,  maitre  d"An- 
tioche,  XI,  674,  673.  Lettre  qu'il  écrit  à 
l'empereur  Justinien  au  sujet  des  violences 
que  les  Samaritains  exerçaient  contre  les 
Chrétiens  ;  autres  écrits  qu'on  lui  attribue, 
673.  [Éditions  de  la  Vie  de  saint  Syméon, 
de  sa  lettre  à  Justinien,  et  dun fragment  de 
sa  lettre  relative  aux  images,  673,  676.]  Sa 
mort,  673.  Autre  vie  de  saint  Syméon  corn-  ^gg^ 
posée  par  Arcadius,  archevêque  de  Chypre; 
ce  que  peut  être  la  Règle  de  saint  Syméon, 
676.  Ce  saint  prédisait  l'avenir  et  connaissait 
les  pensées  secrètes,  416. 

SYMÉON,  prince  des  Bulgares.  Lettre  que 
lui  écrit  Nicolas,  patriarche  de  Constanli- 
nople, pour  l'engager  à  recevoir  favorable- 
ment les  légats  du  pape,  XII,  778. 

SYMÉON  L'EUNUQUE,  frère  de  Théo-      ^^,^^,^^ 
dore,  précepteur  de  l'empereur  Constantin 
Porphyrogénète,  XII,  813. 

SYMÉON  LOGOTHÈTE.  Ses  Annales,  XII,      j^  ^,.^,^ 
798,  818.  Ce  qu'il  dit  des  martyrs  d'Amo- 
rion,  798,  799.  Ce  Syméon  pouvait  être  le 
même  que  Syméon  Métaphraste,  qui  suit, 
817,  818. 

SYMÉON  MÉTAPHRASTE,  maître  des 
ollices  et  grand  chancelier  sous  l'empereur 
Léon  le  Philosophe,  XII,  814.  Différentes  ^^ 
négociations  dont  il  fut  chargé,  814,  813. 
A  quelle  occasion  il  entreprend  d'écrire  tes 
Vies  des  saints  ;  méthode  qu'il  a  suivie,  813. 
Détauts  de  son  ouvrage,  813,  816.  La  plu- 
part des  discours  qu'il  attribue  aux  saints 
Pères,  sont  de  sa  composition,  816.  Les  Vies 
des  saints,  qui  avaient  cours  avant  celles 
qu'il  a  composées,  étaient  remplies  de  beau- 
coup de  fables  ;  il  n'a  fait  qu'en  changer  le 
style  et  retrancher  des  impostures,  816, 817, 
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Les  Vies  citées  sous  son  nom  ne  sont  pas 
toutes  de  lui;  lettres  que  lui  attribue  Léo 
Allatius,  817.  Autres  écrits  qui  portent  son 
nom,  817,  818.  Les  Annales  connues  sous  le 
nom  de  Syméon  Logothète  sont  vraisembla- 
blement de  Syméon  Métaphraste:  raisons 
Après  975.    de  le  croire,  818.  Temps  de  sa  mort,  818, 
819.  Michel  Psellus  fait  son  panégyrique, 
819.  [Observation  sur  Syméon  Métaphraste, 
815,  n.  6.]  Vingt-quatre  discours  tirés  de 
divers  endroits  de  saint  Basile  le  Grand  par 
Syméon  Métaphraste,  IV,  494.  —Son  pané- 
gyrique et  aulres  pièces  en  son  honneur, 
par  Michel  Psellus,  XIII,  336.  [Les  ouvrages 
de  Syméon  Métaphraste  sont  reproduits  aux 
tomes  GXIV,  CXV  et  GXVI  de  la  Patrologk 
grecque.  Le  premier  de  ces  volumes  renferme 
une  préface  des  œuvres  dans  laquelle  les 
éditeurs  avertissent  que  plusieurs  des  écrits 
de  Syméon  sont  pubhés  pour  la  première  fois 
avec  le  texte  grec,  d'après  les  manuscrits 
de  Paris.  Viennent  ensuite  :  1"  une  notice 
sur   Syméon   et  ses    écrits    par    Allatius; 
2"  l'index  d'Allatius  donnant  le  commence- 
ment des  Vies,  le  nom  de  l'auteur,  le  titre 
de  ces  Vies  ;  3°  l'index  où  se  trouve  le  texte 
des  Vies  qui  ne  sont  pas  de  Métaphraste  ; 
4°  l'index  des  Vies   composées   par   Méta- 
phraste ;  5°  la  liste  des  auteurs  de  ces  Vies; 
6°  la  liste  des  saints  dont  la  vie  a  été  com- 
posée par  ces  auteurs  ;  7''  l'index  des  ma- 
tières de  cette  dissertation  d'Allatius  ;  8°  de 
l'autorité  et  du  témoignage  de  Métaphraste 
en  français  par  le  Père  Honoré  de  Sainte- 
•    Marie  ;  9°  l'éloge  de  Métaphraste  par  Psel- 
lus;  10°  la  comraéraoraison  et  l'oûice   de 
notre  saint  Père  Théophraste,  par  Psellus, 
au  28  novembre.  Les  écrits  de  Métaphraste 
compris  dans  ce  volume  sont  :  1°  le  discours 
sur  la  lugubre  lamentation  de  la  très-sainte 
Mère  de  Dieu  embrassant  le  corps  de  Notre 
SeigneurJésus-Christ;  2°  différentes  prières; 
3°  des  Ïambes  ;  4"  des  alphabets  moraux  ; 
•5°  neuf  lettres;  6"  l'abrégé  des  canons  des 
divers  conciles  ;  7°  les  Vies  des  saints  du 
mois  de  janvier  au  18  février.  Les  Vies  sont 
précédées  de  catalogues  des  Vies  composées 
par  Métaphraste,  par  Martin  Haukius,  d'un 
autre  catalogue  par  Daniel  de  Nessel.  Vingt- 
quatre  discours  sur  les  mœurs,  tirés  de  saint 
Basile,  se  trouvent  dans  les  œuvres  de  ce 
Père  au  tome  XXXII,  p.  1113.  Les  Annales 
sont  insérées  au  t.  CIX,  p.  663.  Le  tome 
CXV  renferme  la  suite  des  Vies  depuis  le 
mois  de  mars  jusqu'au  31  octobre.  Le  tome 
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GXVI  donne  :  1°  la  fin  des  Vies  depuis  le 
mois  de  novembre  jusque  fm  décembre  ; 
2"  les  Addenda:  ces  vies  depuis  janvier  jus- 
qu'à décembre  ;  3°  les  Actes  du  martyre  de 
saint  Démétrius,  martyr  à  Thessalonique, 
précédés  des  commentaires  du  Père  Byeus, 
boUandiste.] 

SYMÉON  DE  TRÊVES  (Saint),  d'abord 
moine  du  Mont-Sinaï,  s'attache  à  Richard, 
abbé   de  Verdun  ,  qui  l'amène  à  Verdun, 
XIII,  119.  Il  accompagne  Poppon,  archevè-       W27. 
que  de  Trêves,  qui  faisait  le  pèlerinage  de 
Jérusalem  ;  à  son  retour,  il  se  fait  enfermer       i028. 
pour  vivre  en  reclus  le  reste  de  ses  jours  ; 
sa  mort,  121.  Sur  les  représentations   de       1035. 
Poppon,  le  pape  Benoît  IX  le  met  au  nom-       io42. 
bre  des  saints,  121  et  122.  Église  collégiale 
fondée  en  son  honneur,   122.  Bulle  de  sa 
canonisation,  121  et  196.  [Fragment  de  sa 
Vie  par  Évervin,  121,  n.  5.  Lettre  du  pape 
Benoît  VIII  pour  permettre  l'érection  d'une 
église   en   l'honneur  du   bienheureux   Sy- 
méon, 193.] 

SYMÉON  LE  THÉOLOGIEN  ,  abbé  de  v.  m 
Saint-Mamas  à  Constantinople,  XIII,  226.  On 
le  surnomme  le  Jeune  pour  le  distinguer  de 
Syméon  Métaphraste,  226.  Nicétas  Pectorat, 
son  disciple,  écrit  sa  vie,  et  le  justifie  du 
quiétisme  dont  on  l'accusait,  217  et  226. 
Ses  écrits;  différentes  éditions  et  traduc- 
tions qu'on  en  a  faites,  226.  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  dans  ses  discours,  226,  227. 
Analyse  de  son  livre  des   Amours  divins, 

227,  228.  Ses  chapitres  de  morale;  traité  de 
l'Altération  que  les  éléments  causent  sur  le 
corps  et  sur  l'âme.  Autres  écrits  de  Syméon, 

228.  On  lui  donne  encore  quelquefois  le 
surnom  de  Xérocerce  ;  son  vrai  surnom  est 
Xylocerce,  229.  [Tous  les  écrits  publiés  de 
Syméon  sont  reproduits  au  tome  GXX  de  la 
Patrologie  grecque  de  M.  Migue,  avec  notice 
d'Allatius,  et  d'après  l'édition  de  Ponlanus 
de  1603  pour  les  trente-trois  discours,  le 
livre  des  divins  Amours  ou  des  commen- 
taires sacrés.  Viennent  ensuite  le  traité  des 
Altérations  d'après  le  Père  Poussine ,  et 
deux  opuscules  en  grec  seulement,  savoir  : 
1°  un  discours  sur  la  foi  et  l'enseignement  ; 
2°  un  traité  intitulé  :  Des  trois  manières  de 
prier.  Un  appendice  reproduit  le  Dialogue 
d'un  scholastique  sur  Dieu.] 

SYMEON,  moine  bénédictin  et  premier      v.  n 
chantre  du  monastère  de  Durham,  233  et 
316.   Son  empressement  à  rechercher  des 
mémoires  pour  écrire  l'histoire  de  son  pays, 
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316.  Il  continue  l'Hisloire  de  l'Église  de 
Durliam,  commencée  par  Tiirgot,  233  et  317. 
Son  Histoire  des  rois  d'Angleterre  et  de  l)a- 
nemarck,  317.  L'Histoire  de  l'Église  de 
Durham  a  passé  sous  son  nom,  XUl,  488. 
V.  1179.  SYMKON,  patriarche  d'Antioche.  Lettre 
que  lui  écrivit  George,  métropolitain  de 
Corfou,  XIV,  Go2. 
XII  siècle.  SYMÉON  LOGOTHÈTE,  chancelier  et 
maître  des  offices.  Sa  Synopse  des  canons; 
traité  des  mœurs  de  l'Église  qu'on  lui  attri- 
bue ;  lettres  dont  il  pourrait  aussi  être  l'au- 
teur ;  ouvrage  sur  la  création  que  l'on  con- 
jecture aussi  être  de  lui,  XIV,  054.  [C'est  le 
même  que  Symcon  Métaphraste,  654,  n.  4.] 
—  Il  cite  une  homéhe  de  saint  Basile  que 
nous  n'avous  plus;  [elle  a  été  retrouvée  et 

(publiée  par  Ch.  Fr.  Matthei,  IV,  392.] 
[SYMMACHIENS,  secte  d'hérétiques,  IV, 
330.] 
V.  205.  SYMMAQUE,,  ébionite,  auteur  d'une  ver- 

U  sion   grecque   de   l'Ancien    Testament,   II, 

144.  —  Ce  que  saint  Epiphane  dit  de  sa 
version,  VI,  419. 
381.  SYMMAQUE,  préfet  de  Rome.  Lettre  du 

pape  saint  Damase  en  sa  faveur,  V,  20,  21. 
Il  demande  au  nom  du  Sénat  le  rétablisse- 
ment de  l'autel  de  la  Victoire,  20,  383,  384, 
484.  Saint  Ambroise  s'y  oppose,  484etsuiv. 
Symmaque  envoie  saint  Augustin  enseigner 
la  rhétorique  à  Milan,  387.  —  Ouvrage  du 
poëte  Prudence  contre  Symmaque,  qui  sol- 
licitait le  rétablissement  de  l'autel  de  la 
Victoire,  VIII,  105  et  106. 

SYMMAQUE,  préfet  de  Rome,  fils  du  pré- 
cédent. Il  favorise  l'antipape  Eulalius , 
Vlll,  6. 

SYMMAQUE,  évêque  de  Capoue,  assiste 
à  la  mort  de  saint  Paulin,  VIII,  53,  54. 

SYMMAQUE,  à  qui  saint  Isidore  de  Pé- 
luse  écrit,  Vlll,  483. 
jgg  SYMMAQUE,    pape,    élu   après   la   mort 

d'Anastase  ;  l'archiprêtre  Laurent  est  élu 
en  même  temps,  ce  qui  cause  un  schisme  ; 
son  élection  confirmée  par  le  roi  Théodoric  ; 
il  est  accusé  devant  ce  prince,  X,  522.  Jus- 
tifié dans  un  concile,  522,  726  et  suiv.  Let- 
tre des  évêques  des  Gaules  ;\  ce  sujet,  322, 
I  ei  5(X).  523  et  561 .  Lettres  de  Symmaque  à  Œonius 
ou  Éonius  et  à  saint  Avit,  au  sujet  de  l'éten- 
due de  la  juridiction  de  leurs  églises  ;  lettre 
au  patrice  Libère  sur  l'élection  d'un  évêque 

Id'Aquilée;  fausse  lettre  ù  Laurent,  évoque 
de  Milan,  523.  Lettre  à  saint  Césaire  d'Arles, 
en  réponse  à   un  mémoire  qu'il  lui  avait 
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présenté  au  sujet  des  aliénations  des  biens 
d'église,  523  et  524.  Lettre  aux  évêques  des 
Gaules  ;  antre  fi  saint  Césaire,  524  et  325. 
Apologie  de  Symmaque  par  lui-même,  523 
et  526.  Lettre  aux  Orientaux  qui  souhai-  v.  6i2. 
taient  de  rentrer  dans  la  communion  du 
pape,  526  et  527.  Lettre  aux  évêques  d'A- 
frique exilés  en  Sardaigne,  527  et  571;  à 
Théodore  de  Laurée,  qui  parait  supposée, 
527  et  528.  Ses  libéralités  envers  les  églises; 
sa  mort,  528.  [Ses  écrits  dans  la  Patrologie,  su. 
p.  521,  n.  2.]  Apologie  de  Symmaque  par 
Knnodc,  570  et  574.  Elle  est  lue  dans  un 
concile  de  Rome;  ce  qu'elle  contient,  730 
et  731.  Il  parait  qu'à  la  page  574  D.  CeiUier 
a  confondu  cette  Apologie  avec  la  précé- 
dente ,  composée  par  Symmaque  même. 
Conciles  de  Rome  sous  le  pontificat  de  Sym- 
maque, 726  et  suiv.,  728,  729,  732.  Lettre 
que  saint  Avit  de  Vienne  écrit  à  Symmaque, 
559  et  360.  —  Symmaque  donne  le  pallium 
à  saint  Césaire,  et  confirme  les  privilèges 
de  l'Église  d'Arles,  XI,  127.  Requêtes  qui 
sont  présentées  à  Symmaque  par  saint  Cé- 
saire d'Arles,  133  et  154. 

SYMMAQUE,  sénateur  romain .  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Avit  de  Vienne,  X,  522  et  561. 
Il  marie  sa  fille  Rusticienne  au  philosophe 
Boëce,  646.  Il  est  accusé  de  crime  d'état 
avec  Boëce,  son  gendre  ;  sa  mort,  649.  — 
Il  est  arrêté  et  mis  à  mort,  XI,  113. 

SYMMAQUE  (Quintus-Aurelius-Anicius), 
fils  du  philosophe  Boëce,  est  consul  au  refus 
de  son  père,  X,  649. 

SYMMAQUE,  défenseur  de  l'Église  ro- 
maine. Saint  Grégoire  le  Grand  lui  écrit,  XI, 
483. 

SYMPHONIE.  La  grande  et  la  petite 
Symphonie,  livre  des  Archontiques,  VI,  392. 

SYMPHORIEN  D'AUTUN  (Saint).  Son 
martyre,  I,  472,  473.  [Traduction  des  Actes  n  giècu. 
de  son  martyre,  473.]  —  Saint  Euphrone, 
évêque  d'Autun,  bâtit  une  église  sous  le 
nom  de  Saint-Symphorien,  X,  358.  —  Les 
donations  faites  ou  à  faire  à  cette  église 
sont  confirmées  par  un  concile,  XI,  327.  — 
[Rescrit  du  pape  Jean  XII  contre  ceux  qui 
avaient  pillé  ses  biens,  XII,  832.  —  Rescrit 
du  pape  Jean  XIII  sur  le  même  sujet,  834.] 
—  Testament  d'Ermentrude  dans  lequel 
cette  dame  fait  donation  à  l'église  de  Saint- 
Symphorien,  au  diocèse  de  Meaux,  du  pain 
et  .du  vin  nécessaires  pour  les  oblations, 
XIII,  21.  [Voyez  l'Histoire  de  saint  Symplio- 
rien  et  de  son  culte  par  M.  lechannine  Dinel.] 
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Il  siècle.  SYMPHOROSE   (Sainte),   martyre.   Actes 

de  son  martyre,  I,  390. 

SYMPHOSIUS,    évèque   espagnol.  Il  re- 
nonce à  l'hérésie  de  Priscillien,  VII,  510. 

SYMPHOSIUS,  prénom  qu'Adémar  d'An- 
goulême  donne  à  Amalaire,  prêtre  de  l'E- 
glise de  Metz,  XII,  340. 
374  ou  375.  SYMPIUS,  évêquc  qui  écrivit  à  saint  Ba- 
sile ;  réponse  qu'il  en  reçut,  IV,  463,  464. 
On  croit  qu'il  pourrait  être  le  même  que 
Symposius,  évêque  de  Séleucie,  464. 

SYMPOSIUS,  évêque  de  Séleucie.  Concile 
de  Constantinople  auquel  il  assista,  V,  464. 
SYMPRONIEN,  novatien.  Lettres  que  lui 
IV  siècle      écrivit  saint  Pacien,  V,  157  et  suiv. 

SYNADIUS,  à  qui  saint  Isidore  de  Péluse 

écrit,  VIII,  485. 

SYNAGOGUE,  société  de  Juifs  charnels. 
Preuve  de  la  résurrection  de  Jésus-Clirist 
par  l'abandonneraent  de  la  synagogue,  III, 
231 .  _  [De  la  défaillance  de  la  Synagogue 
et  du  changement  du  nom  d'Abraham,  ou- 
vrage de  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII, 
362.]  —  Dispute  entre  l'Église  et  la  Syna- 
gogue, ouvrage  supposé  sous  le  nom  de  saint 
♦  Augustin,  IX,  370.  —  Traité  sur  la  fin  de  la 

Synagogue  ,  écrit  perdu  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  VIII,  324.  —  Dispute  entre  la 
Synagogue  et  l'Éghse,  ouvrage  faussement 
attribué  à  Maginhard,  moine  de  Fulde,  XII, 

523,  524. 

SYNAGOGUES  ou  lieux  d'assemblées  des 
Juits.  Saint  Ambroise  s'oppose  à  ce  que  l'on 
rebâtisse  une  synagogue,  V,  388.  —  Saint 
Jean  Ghrysostôme  compare  les  synagogues 
à  des  théâtres,  VII,  47. 

SYNAXAIRE,  livre  d'église  à  l'usage  des 
Grecs,  XIII,  137. 

SYNCELLES.  Ce  que  c'était;  ordonnance 
qui  prescrit  aux  clercs  d'en  avoir  avec  eux, 
X,  575  et  732.  —  Quel  était  auprès  du  pa- 
triarche de  Constantinople  l'ottice  du  syn- 
celle,  XII,  155. 

SYNCLÉTIQUE  (Sainte),  vierge  d'Alexan- 
drie. Histoire  de  sa  vie,  ouvrage  supposé  sous 
le  nom  de  saint  Athanase,  IV,  183,  184. 

SYNCLÉTIQUE,  vierge  dont  Sédulius  fait 
l'éloge,  VIII,  107. 

SYNCLITIUS  et  non  SYNCÉTIUS,  diacre, 
porteur  d'une  lettre  d'Euphémius,  patriarche 
de  Constantinople,  au  pape  saint  Gélase,  X, 
486. 

SYNÉSIUS,  parent  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  qui  écrit  en  sa  faveur  à  Synésius, 
préfet  du  Prétoire,  VI,  219. 
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SYNÉSIUS,  archevêque  de  Ptolémaïde  en 
Lybie,  VIII,  22  et  suiv.  [Ouvrages  à  consul- 
ter su'r  Synésius,  22,  n.  8.]  Sa  famille;  son 
éducation,  22  et  23.  Il  s'applique  à  la  philo- 
sophie, et  il  se  marie  ;  il  va  à  Athènes,  23. 
Ses  occupations,  23  et  24.  Il  est  député  à 
Constantinople  vers  l'empereur  Arcade  au 
nom  de  la  ville  de  Cyrène  ;  il  retourne  à 
Cyrène,  24.  Il  est  fait  évêque,  24,  25.  Sa 
conduite  dans  l'épiscopat,  25.  [S'il  a  conti- 
nué à  vivre  avec  sa  femme  étant  évêque, 
25,  n.  2.]  Il  excommunie  le  gouverneur  An- 
dronic,  25,  26  et  27.  Il  consulte  Théophile 
d'Alexandrie    touchant    les   défenseurs   de 
saint  Jean  Ghrysostôme  ;  il  rend  compte  à 
Théophile   de   diverses   commissions    qu'il 
avait  reçues  de  lui,  27.  Synésius  est  assiégé 
dans  Ptolémaïde,  27  et  28.  Mort  des  enfants 
de  Synésius  ;  il  meurt  lui-même,  28.  Ses 
écrits,   28    et    suiv.    Son    discours    de    la 
royauté,  ou  de  la  conduite  des  rois,  28.  Son 
traité  intitulé  :  Dion,  ou  de  la  conduite  de 
sa  vie,  28  et  29.  Éloge  d'un  chauve  ;  traité 
de  la  Providence  ;  discours  sur  le  psaume 
soixante-quinzième,  29.  Traité  des  songes, 
29  et  30.  Lettres  de  Synésius  ;  ce  qu'elles 
contiennent   de   remarquable,   30   et  suiv. 
Discours   sur  la  veille   de  la    Nativité   de 
Notre-Seigneur  ;    Catastase    de    Synésius; 
éloge  d'Anysius;  discours  sur  l'astrolabe; 
hymnes  de  Synésius,  32.  Ouvrages  perdus 
de  cet  auteur,  32  et  33.  Jugement  de  son 
style,  33.  Éditions  de  ses  œuvres,  33  et  34. 
[Éditions  nouvelles,  34.] 

SYNISACTES,  ou  sous-introduites,  vierges 
qu'on  nommait  aussi  Agapètes ,  V,  303. 
Voyez  Agapètes. 

SYNNADES,  ville  de  Phrygie.  Concile  qui 
y  fut  tenu,  II,  546. 

SYNODES,  ou  assemblées  ecclésiastiques. 
Livre  des  Synodes,  ouvrage  de  saint  Hilaire 
de  Poitiers,  IV,  51  et  suiv.  Traité  des  Sy- 
nodes, ouvrage  de  saint  Athanase,  133  et 
suiv.  —  Prêtres  interdits  pour  n'avoir  pas 
payé  le  droit  du  synode,  XHI,  83.  Traité 
des  Synodes,  ouvrage  de  Michel  Psellus  le 
Jeune,  337.  —  Livre  de  la  célébration  des 
Synodes,  ouvrage  de  Pierre  de  Blois,  XIV, 

783. 

SYNODIQUE,  prétendue  collection  de 
conciles.  L'auteur  de  cet  ouvrage  suppose 
des  conciles  qn'on  ne  connaît  point,  II,  537, 
540,  544.  —  On  y  trouve  un  recueil  de 
pièces  relatives  au  schisme  des  Orientaux 
après  le  concile  d'Éphèse;  ce  qu'il  contient; 
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éditions  qu'on  en  a  faites,  VllI,  605.  Ce  re- 
cueil commence  au  concile  de  Jérusalem, 
l'an  49,  et  se  termine  à  celui  de  Constantin 
nople  vers  l'an  877,  XII,  41.  Ce  que  c'est 
que  l'ouvrage  qui  porte  le  titre  de  Syno- 
dique;  diflerentes  éditions  qu'on  en  a  faites, 
719.  Synodique  de  Rathérius,  évéque  de 
Vérone,  800  et  856. 

SYNONYMES.  Deux  livres  de  saint  Isidore 
de  Séville  sur  les  synonymes,  XI,  713. 

SYNOPSES  ou  ABRÉGÉS.  Synopse  de 
l'Écriture  attribués  à  saint  Athanasc,  IV, 
177  et  suiv.  —  Synopses  de  l'Écriture  attri- 
bués cl  saint  Jean  Ghrysostôme,  VII,  203, 
204.  Synopse  des  livres  de  l'Ancien  'Testa- 
ment, par  saint  Jean  Ghrysostôme,  350  et 
suiv.  Synopse  des  choses  les  plus  remar- 
quables dans  les  écrits  de  saint  Jean  Ghry- 
sostôme, 345.  —  Synopse  des  lois,  par  Michel 
Psellus,  XIII,  336. 

[SYNTAGMA  :  ce  qu'on  entend  par  ce 
nom,  XII,  981.] 

SYRIE,  province  d'Asie.  Quelques  auteurs 
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ecclésiastiques  syriens,  VIII,  1  et  suiv.  — 
Les  évéques  de  cette  province  regardent 
Théodoret  comme  en  faisant  l'honneur;  ils 
se  croient  anathémalisés  en  lui,  X,  71.  Ils 
députent  à  l'empereur,  71,  72.  Lettre  du 
pape  Ilormisdas  aux  archimandrites  de 
Syrie,  en  réponse  à  une  requête  qu'ils  lui 
avaient  adressée,  019,  620, —  Lettre  des 
évoques  de  la  seconde  Syrie  au  concile  de 
Constantinople,  XI,  822,  823.  —  Description 
géographique  de  la  Syrie,  par  Épiphane, 
moine  et  prêtre  de  Jérusalem,  XIII,  51.  — 
Conciles  tenus  en  Syrie,  XIV,  1086. 

SYRUS ,  patriarche  de  Constantinople, 
chassé  par  l'empereur  Philippique  Bardanne 
pour  son  opposition  au  Monothélisme, 
XII,  36. 

SYRUS,  moine  de  Cluny,  autour  de  la  Vie 
originale  de  saint  Maïeul,  abbé  de  Cluny,  XII, 
889;  XIII,  149.  (Voyez  son  article  dans  V His- 
toire littéraire  de  la  France,  t.  Vil,  p.  409 
et  suiv.) 


712. 


XI  slèclp. 


TABANE,  monastère  en  Espagne  près  de 
Cordoue,  XII,  515. 

TABELLION.  Le  pape  Innocent  III  dé- 
fend aux  clercs  constitués  dans  les  ordres 
sacrés  de  faire  l'olTice  de  tabellion,  XIV, 
1006. 

TABENNE,  premier  monastère  de  saint 
Pacôme,IIl,  358. 

TABERNACLE  DU  SEIGNEUR  prescrit 
de  Dieu  à  Moïse,  I,  14  et  15.  —  Explication 
allégorique  du  Vénérable  Bède  sur  ce  qui 
est  dit  du  tabernacle  dans  le  livre  de  l'Exode, 
XII,  8.  —  [Du  Tabernacle  :  ouvrage  de  Ri- 
chard de  Saint-Victor,  XIV,  700,  701.]  Deux 
livres  du  tabernacle  construit  par  Moïse  : 
ouvrage  de  Pierre  de  Celle,  XIV,  682.  Traité 
des  Trois  Tabernacles,  ouvrage  d'Adam, 
abbé  de  Case-Blanche  en  Ecosse,  687. 

TABLEAU  DE  LA  SAINTE  VIERGE  peint 
de  son  vivant  par  saint  Luc,  VIII,  575.  — 
Autre,  peint  h  Metz  par  Tutilon,  moine  de 
Saint-Gai,  XII,  704. 

TABLES  DE  LA  LOI  déposées  dans  l'Ar- 
che :  ce  qu'elles  représentaient  selon  saint 
Augustin,  IX,  211. 

TABLES  ASTRONOMIQUES  dressées  par 


Cosme  d'Egypte  :  nous  ne  les  avons  plus, 
XI,  191. 

TABLES  DE  RÉFECTOIRE.  Il  y  en  avait 
sept  dans  le  réfectoire  des  chanoines  de 
Metz,  XII,  108. 

TABLETTES  DE  BOIS,  dont  on  se  servait 
pour  écrire  avant  que  le  parchemin  et  le 
papier  fussent  en  usage,  VII,  582. 

TACONUS  (Balthazar).  Inscription  qu'il  a 
composée  pour  le  philosophe  Boëce,  X,  650. 

TACTIQUE  ou  ORDRE  DES  BATAILLES. 
Traité  de  la  Tactique,  ouvrage  de  l'empereur 
Léon  le  Philosophe,  XII,  775.  Traité  de  l'em- 
pereur Constantin  Porphyrogénète  sur  la 
tactique,  811. 

TACTIQUE  ou  ORDRE  DES  OFFICES. 
Les  Grecs,  et  principalement  les  moines, 
donnent  à  leur  Type  le  nom  de  livre  tactique, 
XIII,  133. 

TAGUIN,  auteur,  à  qui  on  a  attribué  mal 
à  propos  la  Vie  de  Gharlemagne,  composée 
par  Éginhard,  XII,  353. 

TAGASTE,  ville  de  la  province  de  Numi- 
die  en  Afrique  :  lieu  de  la  naissance  de  saint 
Augustin,  IX,  1. 

TAGENON,  doyen  de  l'Eglise  de  Passau. 
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Son  Histoire  de  l'expédition  de  l'empereur 
FrédéricBarberousse  à  la  Terre-Sainte,  XIII, 
544,  545. 

TAGMON ,  disciple  de  saint  Volfgang , 
évêque  de  Ratisbonne,  est  élu  pour  lui  suc- 
céder. L'empereur  Henri  lui  refuse  son  con- 
sentemenl.  Il  s'attache  au  duc  de  Bavière, 
qui  ensuite  le  fait  archevêque  de  Magde- 
bourg,  XIH,  64. 
653.  TAION  [ou  TAJUS,  TAYON],  évêque  de 

Sarragosse,  est  envoyé  à  Rome  pour  y  de- 
mander les  Morales  de  saint  Grégoire,  XI, 
443.  Il  compose  cinq  livres  de  Sentences 
tirées  des  Morales  de  saint  Grégoire  et  des 
écrits  de  saint  Augustin;  on  n'en  a  imprimé 
que  la  préface,  776.  Il  souscrit  au  huitième 
concile  de  Tolède,  777.  [Écrits  deTaiondans 
la  Patrologie.  Son  livre  des  Sentences;  ana- 
lyse de  cet  ouvrage,  777.  Éditions  de  cet 
écrit,  776,  n.  6.  Talon  est  le  même  que  Ta- 
jus,  prêtre  et  abbé,  à  qui  Braulion,  évêque 
de  Sarragosse,  écrit,  776,  n.  6.  Lettre  de 
Tajus  à  Braulion,  729.  Autre  lettre  de  Ta- 
jus  à  Braulion,  pour  savoir  si  le  sang  de 
Notre-Seigneur  a  été  recueilli  pendant  sa 
Passion.  Réponse  de  Braulion,  731.  Réponse 
de  Tajus  à  une  lettre  d'Eugène  de  Tolède, 
743.  Lettre  au  même  Eugène,  777.] 
IX  siècle.  TALTON,  le  même  que  Tatlon,  moine  de 
Richenow,  envoyé  avec  Grimalde  k  saint 
Benoît  d'Aniane.  Lettres  qu'ils  écrivent  en 
commun  à  Regimbert.  On  lui  attribue  l'His- 
toire de  la  translation  des  reliques  de  saint 
Genès,  martyr,  XII,  603. 

TAMAJUS  (Thomas)  :  son  édition  de  l'ou- 
vrage de  Paul,  diacre  de  Mérida,  XI,  676. 

TANCRÈDE,  l'un  des  chefs  de  la  première 
croisade  ;  ses  gestes  écrits  par  Radulfe,  XIII, 
541. 

TANGMAR,  prêtre  de  l'Eglise  d'Hildes- 
heim.  Ses  liaisons  avec  saint  Bernouard,  évê- 
que d'Hildesheim,  XIII,  66.  Il  l'accompagne 
à  Rome,  66, 67  ;  il  écrit  la  plus  grande  partie 
de   sa  Vie  :   analyse   de   cet  ouvrage,   67. 
[Édition  de  cette  Vie  dans  la  Patrologie,  67.] 
Jugement  sur  le  style,  67. 
TAOR,  vierge  recluse,  VII,  485,  486. 
TAORGE ,     évêque ,     ordonne    Éphèse , 
évêque  de  Rome  pour  les  Lucifériens,V,  153. 
TAPSE,  ville  d'Afrique  :  Vigile,  un  de  ses 
évêques,  X,  472  et  suiv. 
,g4_  TARAISE  (Saint),  patriarche  de  Gonstan- 

tinople,   est  choisi  pour  succéder  à   Paul, 
*  qui  s'était  retiré  dans  un  monastère.  Aupa- 

ravant, il  était  secrétaire  de  l'empereur;  dif- 
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ficultés  qu'il  fait  d'accepter  le  patriarcbat, 
XII,  153.  Ses  lettres   synodiques  au  pape 
Adrien  I  et  aux  patriarches,  133  et  133.  Il 
assiste  au  second  concile  de  Nicée,  qui  réta- 
blit le  culte   des  images,  153.  Il  s'oppose, 
mais  faiblement,  au  divorce  de  l'empereur 
Constantin  VI,  154.  Sa  mort,  154  et  278.  H 
est   enterré   dans   l'église   d'un   monastère 
qu'il  avait  fondé  :  on  l'honore  comme  saint, 
154.  Analyse  de  ses  lettres,  154  et  153.  [Ses 
écrits  dans  la  Patrologie.  On  y  trouve  des 
ouvrages  nouveaux,  et  en  particulier  une  let- 
tre de  saint  Taraise  aux  évêques  de  Sicile, 
et  un  Discours  sur  la  présentation  de  Jésus- 
Christ  au  Temple,  dont  plusieurs  passages 
font    ressortir  l'immaculée   conception  de 
Marie,  153.]  Il  était  secrétaire  de  l'empereur 
Constantin  lorsqu'il  fut   fait   patriarche  de 
Constanlinople.  A  quelles  conditions  il  ac- 
cepta. Ses  lettres  synodales  au  pape  Adrien. 
Réponse  du  pape,  135.  Sa  mort,  278.  Sa  Vie 
écrite  par  son  disciple  Ignace,  métropolitain 
de  Nicée,  324.  —  Il  ne  consentit  à  accepter 
le  gouvernement  de  l'Église  de  Constanli- 
nople que  sur  la  promesse  que  lui  fit  l'im- 
pératrice Irène  de  convoquer  un  concile  œcu- 
ménique pour  réunir  les  Églises  d'Orient  di- 
visées sur  le  culte  des  images,  XIII,  619.  II 
eut  la  principale  part  au   concile  convoqué 
sur  ce   sujet  è   Nicée,  620,  621,  622,  623, 
628.  Sa  lettre  au  pape  Adrien,  oîi  il  lui  rend 
compte  de  ce  qui  s'était  passé  au   concile, 
630,  631. 

TARAISE,  frère  du  patriarche  Photius. 
Lettre  que  lui  écrit  Photius,  son  frère,  surla 
mort  de  sa  fille,  XII,  730.  Dissertation  théo- 
logique qu'il  lui  adresse,  732. 

T  ARAQUE,  PROBE  et  ANDRONIC  (Saints), 
martyrs  de  Cilicie,  III,  31  et  suiv.  Les  Orien- 
taux enlèvent  leurs  corps  :  miracle  arrivé  à 
cette  occasion,  33  et  36. 

TARBULE    ou   PHERBUTHE    (Sainte), 
vierge,  martyre  de  Perse,  III,  321 ,  328  et  329. 
TARDENOIS,  canton  du  diocèse  de  Reims. 
Concile  qui  y  fut  tenu,  XIII,  758. 

TARIN  (Jean),  recteur  de  l'université  de 
Paris  :  sa  traduction  latine  de  la  Philocalie 
d'Origène,  II,  235.  —  Sa  traduction  latine 
du  Dialogue  de  Zacharie  de  Mitylène  sur  la 
création  du  monde,  et  de  son  traité  contre 
les  Manichéens,  XI,  270. 

TARRAGONE,  ville  de  Catalogne  sur  la 
Méditerranée.  Elle  paraît  être  la  patrie  de 
Paul  Orose,  X,  1.  Concile  qui  y  fut  tenu, 
747  et   suiv.  —  Urbain  II  exhorte  les  sei- 
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gneurs  de  Catalogne  à  fortifier  cette  ville, 
et  se  propose  d'y  rétablir  le  siège  épiscopal, 
avec  la  qualité  de  métropole,  XIII,  4^2.  11 
lui  accorde  le  droit  de  métropole.  Bérenger- 
Raymond  II,  comte  de  Barcelone,  fait  dona- 
tion de  cette  ville  au  Saint-Siège,  424.  — 
Raymond  BérengerlII,  rétablit  celte  ville  et 
la  donne  avec  son  territoire  à  l'archevêque 
saint  Oldégaire  et  à  ses  successeurs,  XIV, 
410  et  1091.  Cette  donation  est  confirmée 
par  une  bulle  du  pape  Gélase  II,  1091. 

ÏARSE,  ville  de  Gilicie.  Les  Ariens  se  met- 
tent en  possession  de  l'Église  de  Tarse,  IV, 
434.  Lettre  de  saint  Basile  le  Grand  à  l'Église 
de  cette  ville,  451.  —  Saint  Eusèbe  deSamo- 
sate  travaille  pour  cette  Église,  V,  2,  3.  — 
Concile  tenu  à  Tarse  par  Jean  d'Antioclie  et 
ses  adhérents,  contre  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, Vlil,  375,  599. 

TARSIENS,  nom  que  saint  Jérôme  donne 
aux  demi-Ariens,  comme  attachés  au  senti- 
ment deSilvain,  évèque  de  Tarse,  Vil,  583. 

TARSILLE,  tante  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  Vision  qu'elle  eut  et  qu'il  rapporte 
dans  ses  Dialogues,  XI,  478. 

TARSIN,  prêtre  de  Suèdres,  VI,  414. 

TASCODROCÈTES ,  hérétiques.  Loi  de 
Théodore  contre  eux.  Ce  sont  les  mêmes 
que  les  Tascodrugites,  VI,  367.  Voyez  l'ar- 
ticld  suivant. 

TASCODRUGITES,  hérétiques.  Ce  que 
saint  Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI,  393. 
Ce  sont  les  mêmes  que  les  Tascodrocites. 
Voyez  l'article  précédent. 

TASON  (Saint),  abbé  de  Saint-Vincent  de 
Vollurne  :  sa  Vie  écrite  par  Ambroise  Aut- 
pert,  XII,  125.  [C'est  le  même  que  saint 
Taton. 

TASSILLON,  duc  de  Bavière.  Plaintes 
contre  lui  au  concile  de  Worms,  XIII,  631, 
632.  Assemblée  dingelheim  où  il  est  con- 
damné à  avoir  la  tête  tranchée.  Charlemagne 
le  relègue  dans  un  monastère,  632.  Il  de- 
mande pardon  au  concile  de  Francfort,  634. 

TASSIN  (René-Prosper),  bénédictin  :  son 
projet  d'une  édition  complète  des  œuvres  de 
saint  Théodore  Studite,  à  laquelle  il  a  tra- 
vaillé conjointement  avec  D.  Toustain,  XII, 
319. 

TATIANTSTES,  hérétiques.  Ce  que  saint 
Épiphane  dit  de  cette  secte,  VI,  393,  394. 

TATIEN,  hérésiarque,  chef  des  Encratites, 

I,  488  et  suiv.  Son  origine  ;  ses  éludes  ;  ses 

voyages.  Il  embrasse  la  religion  chrétienne  ; 

ou  172.     il  a  pour  maître  saint  Justin,  488.  Il  tombe 
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dans  l'erreur,  488,  489.  Quelles  étaient  ses 
erreurs,  489.  [II  n'a  pas  erré  sur  la  spiritua- 
lité ni  sur  l'immortalié,  489,  n,  19.]  Ses 
écrits,  489  et  suiv.  Discours  aux  Grecs,  com- 
posé par  Tatien  avant  qu'il  tombât  dans 
l'erreur,  489.   Analyse  de  ce  discours,  490, 

491.  Écrits  de  Tatien  qui  sont  perdus,  491, 

492.  Écrits  supposés.  Edition  de  son  Dis- 
cours contre  les  Grecs,  492.  [Éditions  ré- 
centes de  ce  discours,  492. J  Erreur  de  Tatien 
touchant  le  salut  d'Adam  réfutée  par  saint 
Irénée,  508,  509.  Faux  évangile  qui  lui  est 
attribué,  273,  274.  —  Son  erreur  sur  le 
mariage  et  sur  le  salut  d'Adam,  VI,  393,  394. 
—  Il  rejetait  quelques  Épîtres  de  saint  Paul, 
VII,  579.  —  Il  combat  la  foi  de  l'Église  sur 
le  salut  d'Adam,  IX,  614,  615.  —  Il  supprime 
dans  sa  Concorde  évangélique  tous  les  en- 
droits contraires  à  ses  erreurs.  Grand  nom- 
bre d'exemplaires  de  sa  Concorde  de  l'Évan- 
gile supprimés  parThéodoret,  X,  20. 

TATIEN  (Saint),  martyr  à  Mire  en  Phry- 
gie,  III,  403,  VIII,  518. 

TATIEN,  prêtre  de  Myre,  IV,  475. 

TATIEN,  préfet  du  Prétoire,  VI,  371  et 
372. 

TATIEN,  préfet  de  Constantinople,  rend 
à  saint  Léon  une  lettre  de  l'empereur  Mar- 
cien,  X,  220.  Il  assiste  au  concile  de  Chal- 
cédoiiie,  683. 

TATON  (Saint),  abbé  de  Saint- Vincent  de 
Vollurne.  [Voyez  saint  Tason.] 

[TaTTAM  (H.),  pubUe  une  version  copte 
des  Constitutions  apostoliques,  11,590,  n.  1.] 

TATTON,  moine  de  Saint-Gai.  [Voyez 
Talion.] 

TAUNAI.  La  collégiale  de  Sainte -Marie 
deTaunai  changée  en  monastère  parle  pape 
Urbain  II,  XIII,  425. 

TAURENTIUS  ou  TURENTIUS.  Voyez 
Turentius. 

TAURIAC,  proche  de  Fontenai  dans  l'A  u- 
xerrois.  Bataille  qui  y  tut  donnée,  XIII, 
670. 

TAURIEN,  faussaire  de  Macédoine,  VII, 
516. 

TAURIEN,  préfet  païen.  Saint  Nil  lui  pré- 
dit sa  disgrâce,  VIII,  218. 

TAURIN,  comte.  Les  Donatistes  lui  écri- 
vent pour  faire  châtier  les  Circoncellions, 
V,  117. 

TAURUS,  préfet  du  Prétoire,  assiste  au 
concile  de  Rimini  de  la  part  de  lempereur. 
Il  est  fait  consul,  et  bientôt  après  relégué  à 
Verceil,  IV,  555. 
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TAURUS,  préfet,  apprend  à  Jean  d'An- 
lioclie  l'intronisation  de  saint  Procle  sur  le 
siège  de  Constantinople,  VIII,  249. 

TAVERNES.  Leur  entrée  est  défendue 
aux  moines  et  aux  chanoines,  XIII,  645. 

TE  DEUM,  hymne.  Voyez  Hymne  Te 
Deum. 

TÉAN,   monastère   dépendant  du  Monl- 
Cassin,  brûlé  par  les  Sarrasins  et   rétabli 
par  l'abbé  Léon,  XIII,  498. 
303.  TÉGUSE   (Sainte),   vierge   et  martyre   à 

Ancyre,  III,  15  et  16. 

TÉGERNSÉE,  abbaye  en  Bavière.  Lettre 
de  Godebard  aux  moines  de  cette  abbaye, 
où  il  avait  mis  la  réforme.  Éberhard  en  est 
fait  abbé  ;  ses  remontrances  au  roi  Henri 
sur  les  persécutions  que  ce  monastère  avait 
à  soutirir,  XIII,  97.  [Deux  lettres  écrites  par 
les  moines  de  cette  abbaye,  99.] 

[TEISSIER  (Dom),  bénédictin.  Son  édition 
de  plusieurs  écrits  d'Hélinand,  moine  de 
Froidmont,  XIV,  898,  899.  Son  édition  de 
l'Histoire  des  Albigeois  par  Pierre  de  Vaulx- 
Cernay,  908.] 
TÉLÉ  ou  TÉLEPTE.  Voyez  Télepte. 
TÉLÉMAQUE,  solitaire  massacré  à  Rome 
en  voulant  empêcher  les  combats  des  gla- 
diateurs. L'empereur  Honorius  le  met  au 
nombre  des  martj'rs,  X,  139. 

TÉLEPTE  ou  TELLE,  ville  de  la  Byza- 
cène.  Concile  qui  y  fut  tenu,  IV,  643,  VI, 
103  et  104,  VIII,  561.  —  Ordonnances  de  ce 
concile,  VIH,  561. 

TÉLESPHORE  (Saint),  pape,  n'a  pas  pu 
condamner  Théodote  de  Byzance,  qui  ne 
tomba  dans  l'erreur  qu'après  la  mort  de  ce 
pape,  H,  544.  —  Décrétale  supposée  sous 
son  nom,  VI,  81,  82. 

TELLE  ou  TÉLEPTE.  Voyez  Télepte. 
TÉMOIGNAGE.  Opuscule  attribué  à  Eu- 
sèbe  de  Gésarée  sur  le  témoignage  dû  à 
Jésus-Ghrist,  IH,  235,  236. 

TÉMOIGNAGES.  Les  livres  des  Témoi- 
gnages de  l'Écriture  contre  les  Juifs,  ou- 
vrage de  saint  Cyprien,  II,  271  et  272. 

TÉMOINS.  Canon  soixante -quinzième 
apostohque  sur  les  témoins  qu'on  peut  re- 
cevoir ou  qu'on  doit  rejeter,  II,  586.  Article 
des  Constitutions  apostoliques  sur  ce  sujet, 
601.  Canon  soixante-treizième  du  concile 
d'Elvire,  613.  —  Canon  cinquante-huitième 
du  quatrième  concile  deCarthage,  VII,  731. 
Canon  premier  du  cinquième  concile  de 
Cartilage,  734.  —  Canon  premier  d'un  con- 
cile de  Venue  contre  les  homicides  et  les 


faux  témoins,  X,  712.  —  [Témoins  pour  la 
séparation  des  époux  pour  cause  de  pa- 
renté, XIV,  279.]  Voyez  Faux  témoins. 

TEMPÉRANCE.  Morale  de  saint  Ambroise 
sur  la  tempérance  considérée  comme  vertu 
cardinale,  V,  439.  —  Ce  que  saint  Nil  en 
dit,  VIII,  209,  210.  —  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur  la  tempérance,  IX,  49,  58, 
493.  —  Traité  de  Marc  lErmite  sur  la  tem- 
pérance, XI,  641.  Traité  de  la  Tempérance 
et  de  la  Vertu,  par  le  prêtre  Hésychius,  ■ 
656,  657. 

TEMPLE  DES  JUIFS.  Fiction  attribuée  à 
saint  Éphrem  sur  le  déchirement  du  voile 
du  temple  à  la  mort  de  Jésus-Christ,  VI,  41. 
Julien  l'Apostat  veut  rétablir  le  temple  des 
Juifs;  miracles  qui  en  empêchent  le  réta- 
blissement,   348   et   suiv.    [Fragment   d'un 
auteur  anonyme  ancien  sur  les  prodiges  qui 
eurent  lieu  à  cette  occasion,  350,  n.  11.]  — 
Explication  allégorique  du  temple  de  Salo- 
mon,  ouvrage  du  Vénérable  Bède,  XII,   12. 
[Lettre  du  Vénérable  Bède  sur  le  temple  de 
Salomon,  15.  —  Description  du  temple  par 
Richard,   abbé   de  Préaux,   Xlil,  514.]  — 
C'est  un  grand  sujet  de  confusion  aux  Juifs 
de  voir  le  temple  de  Jérusalem  détruit,  IV, 
229. 

TEMPLE  DE  LA  MÈRE  DE  DIEU  à  Cons- 
tantinople. Poème  sur  ce  temple  par  Geor- 
ges Pisidès,  XI,  653. 

[TEMPLE  DE  LA  VICTOIRE.  Ce  qu'eu  dit 
faussement  Nicolas,  secrétaire  de  saint  Ber- 
nard, XIV,  736.] 

TEMPLES.  Leur  origine  observée  par 
Walafride  Strabon,  XH,  412. 

TEMPLES  DES  CHRÉTIENS.  Doctrine 
d'Origène,  H,  192. 

TEMPLES  D'IDOLES.  Épigramme  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  un  temple 
d'idoles  changé  en  église,  V,  305.  —  Selon 
saint  Grégoire  le  Grand,  les  temples  des 
idoles  doivent  être  plutôt  purifiés  par  les 
cérémonies  de  l'Église  que  ruinés,  XI,  527, 

579. 

TEMPLIERS.  Règle  qui  leur  est  donnée 
par  le  concile  de  Troyes,  XIV,  1106,  1107. 
—  Ils  rompent  la  paix  avec  Saladin,  sultan 
d'Egypte,  XHI,  542.  —  Plaintes  formées 
contre  eux  au  troisième  concile  de  Latran, 
XIV,  1140.  Maison  pour  les  Templiers  fon- 
dée à  Tarragone  par  l'archevêque  saint  01- 
dégaire,  411.  Livre  de  saint  Bernard  à  la 
louange  des  chevaliers  du  Temple  ou  Tem- 
pliers, 472.  En  quel  temps  il  fut  écrit,  473. 
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Analyse  de  ce  livre,  473,  474.  Règle  des 
Templiers  attribuée  à  saint  Bernard;  elle 
est  de  Jean  de  Saint-Michel,  473.  [Lettre 
que  Terric,  grand-maître  des  Templiers, 
leur  écrit,  793.  Lettre  de  Lucius  III  aux 
Templiers,  932.] 

TEMPOREL  DES  ÉGLISES.  Canons  vingt- 
quatrième  et  vingt-cinquième  du  concile 
d'Antioche,  dit  de  la  Dédicace,  IIl,  470. 

TEMPOREL  DES  ÉTATS.  Les  souverains 
ne  sont  soumis  qu'à  Dieu  en  ce  qui  regarde 
le  temporel  de  leurs  états,  V,  572. 

TEMPS.  Gomment  saint  Augustin  le  dé- 
finit, IX,  35.  Sermons  de  saint  Augustin  sur 
lesdiflerents  temps  de  l'année,  239.  Sermons 
supposés  sous  le  nom  de  saint  Augustin  sur 
les  principales  fêtes  de  Tannée,  244.  — Ho- 
mélie de  Laurent  de  Novarre  intitulée  :  des 
deux  temps,  ou  de  la  pénitence,  XI,  96.  — 
Deux  ouvrages  de  Bède  sur  l'ordre  des 
temps,  XII,  3,  4.  [Raison  des  temps  :  hymne 
du  Vénérable  Bède  sur  ce  sujet,  4.]  Opus- 
cule de  Théodore  Aboucara  sur  la  nature 
du  temps,  627.  —  Livre  de  la  Variété  des 
temps,  écrit  par  Alpert,  moine  de  Saint- 
Symphorien;  c'est  l'histoire  de  son  temps, 
XIII,  72,  73,  93.  —  [Du  temps  et  de  ses  di- 
visions, par  Honoré  d'Autun,  XIV,  298.] 

TEMPUS.  Lettre  d'Alcuin  à  Charlemagne 
sur  les  mots  sœculum,  œvum  et  tempus,  XII, 
178. 

TÉNÈBRES.  [Elles  sont  l'œuvre  de  Dieu 
d'après  saint  Ephrem,  VI,  454.]  Lettre  de 
Fridugise  sur  le  néant  et  les  ténèbres,  qu'il 
prétend  être  quelque  chose  de  réel,  XII, 
333,  334. 

TENNESE,  ville  située  presque  à  l'extré- 
mité de  l'Egypte,  VIII,  147. 

[TENTATEUR.  Discours  de  saint  Arsène 
contre  le  tentateur  de  la  loi,  VIII,  403.] 

TENTATION  DE  JÉSUS-CHRIST.  Opuscule 
sur  ce  sujet  supposé  sous  le  nom  de  saint 
Jean  Chrysostôrae,  VII,  312.  —  Homéhe  de 
Nestorius  sur  les  trois  tentations  de  Jésus- 
Christ,  VIII,  373.  —  Pensées  du  pape  saint 
Léon  sur  ce  sujet,  X,  186.  —  Homélie  du 
pape  saint  Grégoire  sur  ce  sujet,  XI,  457. 

TENTATIONS.  Doctrine  de  saint  Éphrem 
sur  les  tentations,  VI,  13,  [302,  303.]  — Doc- 
trine de  saint  Jean  Chrysostôme ,  VII,  86, 
100,  101,  218,  299.  [Les  tentations  modérées 
servent  à  tout  et  il  est  grandement  utile  de 
louer  Dieu  dans  les  afflictions,  homélie  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  733.]  —  Doctrine  de 
saint  Augustin,  IX,  503,  689  et  suiv.  Néces- 
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site  de  la  grâce  pour  vaincre  les  tentations, 
689.  Il  est  libre  à  l'homme  de  consentir  on 
de  ne  pas  consentir  aux  suggestions  du  dé- 
mon, 729.  —  Instructions  de  saint  Arsène 
sur  les  tentations  du  démon,  VIII,  400,  401. 
—  Oraison  de  saint  Isidore  de  Séville  contre 
les  tentations  du  démon,  XI,  714.  Son  troi- 
sième livre  des  Sentences  traite  des  tenta- 
tions, 722.  —  Des  Tentations,  ouvrage 
d'Othlon,  moine  de  Saint-Emmeran  de  Ra- 
tisbonne,  XIII,  278.  —  Selon  le  Vénérable 
Hildebert,  la  confiance  en  Dieu  est  le  plus 
puissant  remède  contre  les  tentations,  XIV, 
209.  Traité  des  Tentations,  ouvrage  de  Guil- 
laume d'Auvergne,  évêque  de  Paris,  1022. 

TÉRALD,  auteur  d'une  lettre  où  il  dit 
pourquoi  dans  les  offices  de  saint  Paul, 
apôtre,  et  de  saint  Laurent,  martyr,  les 
antiennes  étaient  suivies  de  versets  des 
psaumes,  XII,  912.  (Voyez  ce  qui  est  dit  de 
lui  dans  VHisioh'e  littéraire  de  la  France, 
t.  VI,  p.  555  et  556.) 

TÉRASSA,  ville  d'Espagne,  connue  an- 
ciennement sous  le  nom  d'Égara.  Il  s'y  tient 
un  concile,  XI,  911,  912. 

TERBINTHE,  prédécesseur  de  Manès,  II, 
454. 

TERDELUAC,  roi  en  Irlande.  Lettre  que 
lui  écrit  Lanfranc  pour  l'engager  à  convo- 
quer un  concile,  XIII,  454. 

TÉRENCE,  comte.  Lettre  que  lui  écrivit 
saint  Basile  le  Grand,  IV,  448,  449.  Lettre 
de  saint  Basile  aux  filles  du  comte  Térence, 
450. 

TÉRENCE,  prêtre  que  saint  Jean  Chry- 
sostôme envoie  quérir  des  reliques  pour  dé- 
dier des  églises,  VII,  134. 

TÉRENCE,  général  des  armées  de  l'em- 
pereur Valens,  remporte  une  victoire  sur 
les  ennemis  de  l'empire,  X,  47.  Il  demande 
pour  récompense  de  ses  services  une  église 
pour  ceux  qui  suivaient  la  doctrine  des 
apôtres,  47,  48. 

TÉRENTIEN,  pontife  païen  de  la  Cihcie, 
111,  35. 

TÉRIDE,  abbé,  neveu  de  saint  Césaire 
d'Arles,  écrit  la  règle  pour  les  religieux 
sous  la  dictée  de  son  oncle,  XI,  147. 

[TERME  DE  LA  VIE.  Cet  écrit  est  de 
saint  Germain  de  Constanlinople  et  non  de 
Photius,  XII,  42.] 

TERMES.  Livre  de  saint  Isidore  de  Séville 
sur  leur  origine,  XI,  711  et  suiv.  Autres  du 
même  sur  leurs  différences  et  leurs  pro- 
priétés. Autres  des  synonymes,  713. 


X  siècle. 


XI  siècle. 
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TERMINALES,  fête  des  païens,  attachée 
au  24  février,  en  l'honneur  du  faux  dieu 
Terme,  III,  2.  —  Il  y  en  avait  encore  des 
restes  en  France  au  vr  siècle,  XI,  890. 

TERNACE,  évêque  de  Besançon.  Sa  Chro- 
nique n'a  pas  été  imprimée,  XI,  781.  (Voyez 
son  article  dans  VHi&toU^e  littéraire  de  la 
France,  t.  III,  p.  622.) 

TERNOUE,  capilale  de  la  Bulgarie.  Le 
pape  Innocent  III  y  établit  le  siège  prima- 
tial  du  pays,  XIV,  978. 

TÉROUANE,  ville  des  Pays-Bas.  Chro- 
nique de  l'Église  de  Térouane  par  Baudri, 
chantre  de  la  même  Église,  XIII,  482,  483. 
Liste  des  personnes  illustres  du  diocèse  de 
Térouane  mortes  dans  l'expédition  de  la 
croisade,  542.  —  Lettre  du  pape  Paschal  II 
aux  clercs  de  l'ÉgUse  de  Térouane,  XIV, 

135. 

TERRACINE,  ville  de  Campanie.  Saint 
Benoît  y  fonde  un  monastère,  XI,  159. 

TERRE-SAINTE.  Description  de  laTerre- 
Sainle  rédigée  par  Adauinan,  abbé  de  Hi, 
sur  le  récit  de  l'évéque  Arculfe,  qui  y  avait 
voyagé,  XI,  800  et  suiv.  Éditions  qu'on  en 
a  données,  800,  Ce  qu'elle  a  de  plus  remar- 
quable, 801,  802.  —  Relation  du  voyage  de 
Bernard,  moine  français,  à  la  Terre-Sainte, 
XII,  597.  —  La  description  de  la  Terre- 
Sainte  attribuée  par  Fabricius  à  Anselme  de 
Ribemont  est  d'un  frère  mineur,  qui  vivait 
dans  le  xvi*  siècle,  XIR,  513.  Description  de 
la  Terre-Sainte  et  des  provinces  voisines  par 
Marin  Sanuti,  538. 

TËRRIC,  chef  d'hérétiques,  découvert  et 
condamné  au  feu,  XIV,  1143. 

[TERRIG,  grand-maître  des  Templiers. 
Ses  deux  lettres,  XIV,  793.] 

TERRIDE  ou  TÉRIDE,  nevea  de  saint 
Césaire  d'Arles.  Voyez  Téride. 

TERTULLE,  prêtre  de  Carthage.  Son 
éloge,  II,  262,  298. 

TERTULLIANISTES ,  hérétiques,  secta- 
teurs de  TertuUien.  Leur  origine  et  leur 
durée,  II,  3.  —  Us  sont  combattus  à  Car- 
thage par  saint  Augustin,  IX,  16. 

TERTULLIEN,  prêtre  et  docteur  de  l'É- 
glise, depuis  montaniste,  et  enfin  hérésiar- 
que. Histoire  de  sa  vie,  II,  1  et  suiv.  Nais- 
sance de  TertuUien  ;  son  éducation,  1.  Sa 
conversion,  1  et  2.  Il  était  marié.  Il  est  fait 
prêtre,  2.  Sa  réputation;  sa  chute,  2  et  3. 
Ses  invectives  contre  les  Catholiques  ;  il  de- 
vient hérésiarque.  Sa  mort.  Catalogue  de 
ses  ouvrages,  3.  Écrits  de  TertuUien  avant 
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sa  chute,  4  et  suiv.   Traité  du   Baptême; 
analyse  de  ce  traité,  4  et  suiv.  Traité  de  la 
Pénitence;   analyse  de  ce   traité,  7    et  8. 
Traité  de  la  Prière  ;  analyse  de  ce  traité,  9 
et  10.  Livres  à  sa  femme,  10  et  suiv.  Ana- 
lyse du  premier  livre,  10  et  H.  Analyse  du 
second  Uvre,  11  et  suiv.  Livre  des  Prescrip- 
tions contre  les  hérétiques  ;  analyse  de  ce 
traité,  13  et  suiv.  Catalogue  des  hérétiques, 
ouvrage   dont  l'auteur    est  incertain,   18. 
Traité  de  TertuUien  sur  la  patience;  ana- 
lyse de  ce  traité,  18,  19.  Traité  du  Scor- 
piaque,   ou    contre-poison  contre  le  venin 
des  héréUques  comparés  à  des  scorpions  ; 
analyse  de  ce  traité,  19  et  20.  Livres  de 
TertuUien  aux  Gentils,  20  et  suiv.  Analyse 
du  premier  livre,  21  et  22.  Analyse  du  se- 
cond livre,  22.  Apologétique  de  TertuUien 
pour  les  chrétiens  ;  analyse  de  cet  ouvrage, 
22  et  suiv.  Livre  du  Témoignage  de  l'âme; 
analyse  de  ce  livre,  30  et  31.  Exhortation 
aux   martyrs;    analyse   de   cet    écrit,    31. 
Traité  des  Spectacles;  analyse  de  cet  ou- 
vrage, 31  et  32.  Traité  des  Ornements  des 
femmes,  33  et  34.  Analyse  du  premier  livre, 
33.  Analyse  du  second  livre,  33  et  34.  Livre 
contre  les  Juifs;  analyse  de  ce  livre,  34  et 
35.  Traité   contre   Hermogène,  hérétique; 
analyse  de  ce  traité,  35  et  36.  Traité  contre 
les  Valentiniens  ;  analyse  de  ce  traité,  36. 
Exhortation  à  la  chasteté  ;   analyse  de  cet 
écrit,  36  et  37.  Traité  de  l'Idolâtrie;   ana- 
lyse de  ce  traité,  37  et  suiv.  Écrits  de  Ter- 
tuUien composés  depuis  sa  chute,  39  et  suiv. 
Traité  de  l'Ame  ;  analyse  de  ce  traité,  39  et 
suiv.  Traité  de  la  Chair  de  Jésus-Christ; 
analyse  de  ce  traité,  41  et  suiv.  Traité  delà 
Résurrection   de   la   chair;   analyse   de  ce 
traité,  43  et  suiv.  Livres  contre  Marcion,  45 
et  suiv.  Analyse  du  premier  livre,  45  et  suiv. 
Analyse  du  second  livre,  47.    Analyse  du 
troisième  livre,  47  et  48.   Analyse  du  qua- 
trième livre,  48  et  suiv.  Analyse   du  cin- 
quième livre,  50.  Apologie  du  Manteau  des 
philosophes,  50.  Avis  à  Scapula,  proconsul 
d'Afrique,  touchant  les  Chrétiens,  50  et  suiv. 
Traité  de  la  Monogamie,  52  et  53.  Traité 
des  Jeûnes,  53  et  suiv.  Traité  de  la  Pudicité, 
55  et  suiv.  Traité  contre  Praxéas,  hérétique, 
58  et  suiv.  Traité  de  la  Couronne  du  soldat, 
61  et  suiv.  Traité   de  la   Fuite  durant  les 
persécutions,  63  et  suiv.  Traité  du  Voile  des 
vierges,  65  et  66.  Ouvrages  de  TertuUien 
que  nous  n'avons  plus,  66.*Poëmes  attri- 
bués à  TertuUien,  66  et  suiv.  Autres  ou- 
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vrages  attribués  à  cet  auteur.  Jugements 
avantageux  que  les  anciens  ont  portés  des 
écrits  de  TertuUieu,  68.  Doctrine  de  Tertul- 
licn  sur  l'inspiration  des  Écritures,   68  et 
suiv.  ;  sur  la  trinilé  des  personnes  en  Dieu 
et  la  divinité  du  Verbe,  70  et  71  ;  sur  les 
deux  natures  en  Jésus-Cbrist;  sur  l'année 
de  sa  naissance,  de  sa  prédication  et  de  sa 
mort,  71  ;  sur  la  nature  de  Dieu  et  des  êtres 
spirituels,   71  et  72;  sur  l'immortalité  de 
l'âme,  72  ;  sur  le  libre  arbitre,  72,  73  ;  sur 
la  nécessité  de  la  grâce,  l'utilité  de  la  crainte, 
la  continence  et  le  mensonge  ;  sur  l'Église, 
73  ;  sur  le  sacrement   de  Baptême,  73  et 
suiv.:  sur  la  Confirmation,  75;  sur  l'Eucha- 
ristie, 75  et  76;  sur  la  Pénitence,  76  et  77; 
sur  le  Mariage,  la  continence  et  la  monoga- 
mie, 77  et  78;  sur  les  assemblées  des  fidèles 
et  ce  qui  s'y  passait,  78  et  79.  Signes  de 
croix,  heures  de  prières  solennelles,  prières 
pour  les  morts,  79.  Jeûnes  du  carême  et 
autres  de  dévotion,  79  et  80.  Mœurs  des 
Chrétiens,  80.  Divers  autres  points,  81,  82. 
Sentiments  particuliers  de  Tertullien  ;  ses 
erreurs,  82  et  83.  Jugement  de  son  style  et 
de  ses  ouvrages,  83  et  84.  Éditions  des  ou- 
vrages de  Tertullien,  84  et  suiv.   [Éditions 
et  traductions  nouvelles,  85  et  suiv.  Tertul- 
lien ou  un  de  ses  disciples  paraît  être  l'au- 
teur des  Philosophumena,  201.]  Saint  Gy- 
prien  s'applique  à  la  lecture  des  ouvrages 
de  Tertullien  et  l'appelle  son  maître,  260. 
—  Tertullien  a  écrit  son  livre  de  la  Péni- 
tence étant  catholique,  V,  170. 

TERTULLUS,  patrice,  donne  son  fils  Pla- 
cide à  saint  Benoît,  XI,  157.  Il  vient  au 
Mont-Cassin;  donation  qu'il  fait  à  ce  monas- 
tère, 159. 

TESGELIN,  père  de  saint  Bernard,  XIV, 
418. 

TESTAMENTS  DIVINS,  ou  LIVRES  DE 
L'ANCIEN  ET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 
Voyez  Testament. 

TESTAMENTS,  ou  ALLIANCES  DIVINES. 
Diti'érence  des  deux  Testaments  selon  Clé- 
ment d'Alexandrie,  I,  593.  —  Selon  saint 
Augustin,  IX,  210,  429  et  430. 

TESTAMENTS  APOCRYPHES  attribués  à 
Moyse,  I,  37;  à  Salomon,  150.  [Il  est  repro- 
duit au  tome  CXXIl  de  la  Pair ologie  grecque, 
d'après  Fleck,  qui  l'a  publiée  en  1838.]  Aux 
trois  patriarches  Abraham,  Isaac  et  Jacob, 
266;  aux  douze  patriarches  enfants  de  Ja- 
cob, 266,  267. 

TESTAMENTS  HUMAINS.   Loi  de  Cons- 


tantin touchant  les  testaments,  III,  144.  — 
Loi  de  Théodose,  VI,  370.  —  Canon  d'un 
concile  de  Toulouse  sur  les  testaments,  XIV, 
1109. 

TESTAMENTS  DE  DIVERS  PARTICU- 
LIERS. De  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V, 
190  et  191  ;  —  de  saint  Éphrem,  VI,  47  ;  — 
de  saint  Perpétue,  archevêque  de  Tours,  X, 
439.  Analyse  de  ce  testament;  éditions  qu'on 
en  a  faites,  439,  440.  Testament  de  saint 
Patrice,  poëme  hibernois  attribué  à  ce  saint, 
447.  —  Testament  de  saint  Rémi,  évèque  de 
Reims;  éditions  qu'on  en  a  faites,  XI,  83; 
leur  authenticité,  83,  84;  ce  qu'ils  contien- 
nent, 84.  Testament  de  saint  Césaire,  évè- 
que d'Arles,  154;  de  saint  Domnole,  évèque 
du  Mans,  313;  de  sainte  Radegonde,  316, 
317;  de  saint  Irier,  abbé  d'Atane;  ce  qu'il 
contient;  second  testament  que  lui  attribue 
saint  Grégoire  de  Tours,  325.  Saint  Grégoire 
le  Grand  permet  à  l'abbé  Probus  de  faire 
son  testament,  536,  537.  Testament  de  Ber- 
trand II,  évèque  du  Mans,  631,  632;  de  saint 
Léger,  évèque  d'Autnn,  781;  —  de  l'empe- 
reur Charlemagne,  XII,  238,  239.  Testa- 
ments de  Théodore  Studite  ;  analyse  du 
premier,  300.  Éditions  qu'on  a  faites  du  se- 
cond; ce  qu'il  contient,  300,  301.  Testa- 
ments de  saint  Aldric,  évèque  du  Mans,  445  ; 
d'Ébérard,  comte  de  Frioul;  de  Gisèle, 
femme  d'Ébérard,  comte  de  Frioul,  613; 
[d'Alton,  évèque  de  Verceil,  827];  de  Ra- 
thérius,  évèque  de  Vérone,  854  ;  —  de  l'abbé 
Suger,  XIV,  377;  —  de  Guillaume,  duc  d'A- 
quitaine, contenant  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Cluny,  XIH,  743,  744. 

TESTAMENT  (l'Ancien),  ou  livres  sacrés 
écrits  avant  Jésus-Christ.  Ce  sont  le  Penta- 
teuque,  ou  les  cinq  hvres  de  Moyse,  savoir  : 
la  Genèse,  l'Exode,  le  Lévitique,  les  Nom- 
bres, le  Deutéronome;  les  trois  livre?  inti- 
tulés Josué,  Juges  et  Rulb  ;  les  quatre  livres 
des  Rois;  les  deux  livres  des  Paralipomènes; 
les  deux  livres  d'Esdras  et  Néhémias;  les 
quatre  livres  de  Tobie,  Judith,  Esther,  Job; 
les  Psaumes;  les  cinq  livres  sapientiaux, 
qui  sont  les  Proverbes,  l'Ecclésiaste,  le  Can- 
tique, la  Sagesse  et  l'Ecclésiastique;  les 
quatre  grands  prophètes,  savoir  :  Isaïe,  Jé- 
rémie,  avec  ses  Lamentations,  et  le  livre  de 
Baruch,  Ézéchiel  et  Daniel;  les  douze  pe- 
tits prophètes,  qui  sont  :  Osée,  Joël,  Amos, 
Abdias,  Jonas,  Michée,  Nahum,  Habacuc, 
Sophonie,  Aggée,  Zacharie  et  Malachie,  et 
les  deux  livres  des  Macchabées.  Voyez  cha- 
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cun  de  ces  livres  à  leurs  titres  particuliers  : 
nous  rassemblons  ici  uniquement  ce  qui  re- 
garde l'Ancien  Testament  en  général.  Re- 
marque sur  les  listes  de  l'Ancien  Testament 
et  sur  leurs  auteurs,  J,  H.   —  Commentai- 
res et  autres  ouvrages  d'Origène  sur  les  li- 
vres de  l'Ancien  Testament,  II,  148  et  suiv. 
—  Doctrine  de  saint  Ambroise  sur  la  cano- 
nicité  de  diverses  parties  de  l'Ancien  Testa- 
ment, V,  523,  324.  Doctrine  de  saint  Am- 
broise sur  quelques  endroits    de    l'Ancien 
Testament,  S24,  525  et  suiv.  [Gomment  saint 
Ephrem  envisage  l'Ancien  Testament,   VI, 
142,    143.    Ses   commentaires  sur  l'Ancien 
Testament,  443  et  suiv.  Ses  sermons  ou  dis- 
cours exégétiqaes  sur  l'Ancien  Testament, 
448,  449. J  — Synopse  des  livres  de  l'Ancien 
Testament ,    par  saint  Jean    Chrysostôme , 
VII,  330.  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme, sur  l'authenticité  des  livres  de  l'An- 
cien  Testament,   350   et  suiv.   Sentiments 
de  ce  père  sur  divers  points  de   l'histoire 
de   l'Ancien  Testament,  334  et  suiv.  Ver- 
sion des  livres  de  l'Ancien  Testament,  par 
les  Septante,  revue  par  saint  Jérôme,  349, 
550.   Version   des  livres  de  l'Ancien  Tes- 
tament, selon  l'hébreu,   par  saint  Jérôme, 
550  et  suiv.  La  version  de  l'Ancien  Testa- 
ment,   par   saint  Jérôme,  est  reçue  dans 
l'Église,  excepté  celle  des   psaumes,  535, 
556.  Seize  lettres  de  saint  Jérôme,  sur  quel- 
ques endroits  difficiles   de    l'Ancien  Testa- 
ment, 538  et  suiv.  Canon  des  Hébreux,  se- 
lon le  témoignage  de  saint  Jérôme,    651, 
652.  Doctrine  de  saint  Jérôme  sur  quelques 
points  d'histoire  de  l'Ancien  Testament,  657, 
658.    Divers  points   d'histoire    de   l'Ancien 
Testament,  614  et  suiv.  —  Recueil  des  ex- 
plications morales  sur  l'Ancien  Testament; 
extrait  des  écrits  de  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, VIII,   323.  —  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  l'Ancien  Testament,  IX,  610  et 
suiv.  Histoire  de  la  version  des  Septante; 
son  autorité,  610.  —  Explications  de  l'An- 
cien Testament,   attribuées   à   saint  Pierre 
Damien;    elles  sont  d'un  de  ses   disciples, 
XIII,  323.  —  Abrégé  de  l'Histoire  de  l'Ancien 
Testament,  par  Pierre  de  Poitiers,  grand- 
prieur  de  Cluny,  XIV,  571. 

TESTAMENT  (le  Nouveau),  ou  livres  sa- 
crés écrits  depuis  Jésus-Christ  :  ce  sont  les 
quatre  évangiles  de  saint  Matthieu,  saint 
Marc,  saint  Luc,  saint  Jean;  les  Actes  des 
apôtres;  les  quatorze  Épîtres  de  saint  Paul, 
savoir  ;  aux  Romains,  aux  Corinthiens,  i  et 
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II,  aux  Galates,  aux  Éphésiens,  aux  Philip- 
piens,  aux  Colossiens,  aux  Thessaloniciens,  i 
et  II,   à  Tiniolhée,  i  et  ii,   à  Tite,  à  Philé- 
mon,  aux  Hébreux;  les  sept  épîtres  catho- 
liques, savoir  :  de  saint  Jacques,  de  saint 
Pierre,  i  et  ii,  de  saint  Jean,  i,  ii  et  m,  de 
saint  Jude,  et  l'Apocalypse.  Voyez  chacun 
de  ces  livres  à  leurs  titres  particuliers  :  nous 
rassemblerons  ici  uniquement  ce  qui  regarde 
le  Nouveau  Testament  en  général.  Remar- 
que sur  les  livres  du  Nouveau  Testament  et 
sur  leurs  auteurs,    I,  191.  Doctrine  de  Clé- 
ment  d'Alexandrie,  583.  Commentaires  et 
autres  ouvrages  d'Origène  sur  le  Nouveau 
Testament,  163  et  suiv.  — Doctrine  de  saint 
Ambroise  sur  la  canonicité  des  diverses  par- 
ties du  Nouveau  Testament,  V,   524.  Doc- 
trine   de    saint    Ambroise    sur     quelques 
endroits   du    Nouveau  Testament,    528.   — 
Homélies  sur  plusieurs  passages  du  Nouveau 
Testament,  supposées  sous  le  nom  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  VII,  257,  258.  Doctrine 
de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  l'authenticité 
des  livres  du  Nouveau  Testament,  351    et 
suiv.  Sentiments  de  ce  Père  sur  divers  points 
de  l'histoire  du  Nouveau  Testament,  559  et 
suiv.  Révision  du  texte  grec  du  Nouveau 
Testament,  par  saint  Jérôme,  554.  La  ver- 
sion du  Nouveau  Testament,  revue  par  saint 
Jérôme,  est  reçue  dans  l'Église,  556.  Lettre 
de  saint  Jérôme  à  sainte  Marcelle,  sur  quel- 
ques endroits  du  Nouveau  Testament,  572. 
Lettre  de  ce  père   à  Hedibie  et  à  Algasie, 
en  réponse  à  diverses  questions  sur  le  Nou- 
veau Testament,  572  et  suiv.  Canon  des  li- 
vres  du  Nouveau  Testament,    selon   saint 
Jérôme  ,    652.    Doctrine    de    ce   Père   sur 
quelques  points  d'histoire  du  Nouveau  Tes- 
tament, 655  et  suiv.  —  Doctrine  de  saint 
Augustin  sur   le   Nouveau  Testament,  IX, 
612.  Autorité  du  texte  du  Nouveau  Testa- 
ment selon  ce  Père,  612.  Sentiment  de  ce 
Père  sur  divers  points  d'histoire  du  Nou- 
veau Testament,  616. 

TESTAMENT  (l'Ancien  et  le  Nouveau). 
Les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment sont  inspirés  par  le  même  esprit  et 
parfaitement  d'accord,  I,  191.  —  [L'Ancien 
Testament  est  la  préparation  du  Nouveau, 
VIII,  615. j  Questions  sur  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament,  ouvrage  supposé  sous  le 
nom  de  saint  Augustin,  IX,  229.  —  Accord 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  , 
montré  par  Théodule,  prêtre  de  Célesgue , 
X  ,   470.    —  Discours   d'Yves  de  Chartres 
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sur  l'accord  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, XIV,  \±2.  ÉpigrainniesdeTlii-odore 
Prodrome  sur  l'Ancien  et  le  Nouveau  ïesta- 
ment,  149.  Concorde  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  par  l'abbé  Joachim,  S'IH. 

TÉTÉRIUS,  clerc  de  l'église  d'Auxerre. 
Sa  relation  des  miracles  que  Dieu  opérait 
par  les  reliques  des  martyrs  saint  Cyr  et 
sainte  Julitte;  il  n'en  reste  que  la  préface, 
XI,  400.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  III,  p.  404  et  403.) 
TÉTR.\DIUS, à  qui  saint  Sidoine  Apollinaire 
recommande  le  soin  d'une  atiaire,  X,  386. 

TÉTRADIUS,  évêque  de  Bourges,  assiste 
au  concile  d'Agde,  X,  736. 

TÉTRAPLES,  ou  livre  à  quatre  colonnes. 
Tetra  pies  d'Origène,  contenant  quatre  ver- 
sions grecques  de  l'Ancien  Testament,  sa- 
voir :  celle  des  Septante,  celle  d'Aquila, 
celle  de  Syramaque  et  celle  de  Théodotiou, 
II,  147.  ~  Tétraples  du  B.  Odon,  évêque 
de  Cambrai,  sur  le  Psautier,  XIV,  77. 

TÉTUICUS,  évêque  de  Langres  après 
saint  Grégoire,  son  pAre,  XI,  381. 

TÉTRIQUE,  moine  de  Saint -Germain 
d'Auxerre  est  fait  évêque  d'Auxerre.  Il  as- 
semble un  synode,  où  il  règle  de  quelle  ma- 
nière les  abbés  et  les  archiprêtres  des  égli- 
ses de  son  diocèse  doivent  venir  faire  l'of- 
fice dans  l'église  cathédrale,  XII,  967. 

TEULFE  ou  THÉODULFE,  abbé  de  saint 
Crépin  le  Grand.  (Voyez  sou  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XI,  p.  689 
et  suiv.) 

TEUTFRIDE,  prêtre,  accusé  de  vol.  Con- 
duite que  Hincmar  de  Reims  prescrit  à  son 
égard,  XII,  683,  684. 

TEUTONIQUE.  L'Ordre  teutonique,  con- 
firmé par  le  pape  Innocent  III,  XIV,  968. 

[TEUZON,  disciple  de  saint  Jean  Gualbert, 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  Teuzon,  qui 
suit,  XIII,  233.] 

[TEUZON,  ermite  et  moine  de  Florence, 
qui  commente  la  règle  de  saint  Benoît.  Pro- 
logue de  son  commentaire.  On  ne  doit  pas 
confondre  Teuzou,  dont  il  est  question  ici, 
avec  le  précédent,  XIII,  233.] 

TEUZON,  moine  qui  avait  quitté  son  mo- 
nastère. Opuscule  que  lui  adresse  saint 
Pierre  Damien,  XIU,  320. 

THADDÉE  ou  JUDE.  Voyez  Saint  Jude, 
apôtre. 

thaïs  (Sainte),  pénitente.  Comédie  de 
Rosvithe,  religieuse  de  Gandersbeim,  sur  la 
conversion  de  Thaïs,  XII,  876.  —  Vie  de 
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sainte  Thaïs,  écrite  par  Marbode,  XIV,  227. 

THaLASSE  (Sainte),  solitaire,  doulThéo- 
doret  a  écrit  la  vie,  X,  59  et  60. 

THALASSE,  prêtre  et  abbé  en  Syrie,  dé- 
puté à  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  303. 

THALASSE,  lecteur  et  moine  à  Constan- 
tinople,  maltraité  par  Nestorius,  VIII,  369, 
396.  Conjointement  avec  l'abbé  Basile,  pré- 
sente à  l'empereur  une  requête,  qui  con- 
tient une  profession  de  foi,  396,  397.  [Il  est 
différent  de  Thalasse  qui  suit.] 

[THALASSE,  à  qui  saint  Maxime  adresse 
des  écrits  de  Thalasse,  lecteur  et  moine  dont 
il  est  parlé  immédiatement,  XI,  789,  n.  1.] 

THALASSE,  préfet  d'Illyrie,  nommé  évê- 
que de  Césarée  en  Cappadoce,  VIII,  408, 

X,  149.  Il  préside  à  l'assemblée  tenue  pour 
examiner  les  actes  du  concile  de  Constanli- 
nople,  qui  avait  condamné  Eutychès,  674. 
11  se  trouve  au  brigandage  d'Éphèse,  676  et 
suiv.;  et  au  concile  de  Chalcédoine,  684  et 
suiv.;  d'où  il  est  exclu,  680,  687.  Il  y  est 
réintégré  avec  ses  compagnons,  689. 

THALASSE,  évêque  d'Angers,  consulte 
saint  Euphrone,  évêque  d'Autun,  X,  337. 

THALASSE,  abbé  à  Constantinople.  Son 
zèle  pour  la  foi  catholique,  X,  410.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  Félix  III,  418,  419. 

THALASSE,  prêtre  et  abbé.  Deux  lettres 
que  lui  écrit  saint  Maxime,  abbé  de  Chryso- 
polis, XI,  768,  769.  Ses  quatre  cents  vérités 
morales,  789.  [Ses  capitules  rfere/«^/osa  exer- 
citatione  et  de  quiète.  Édition  de  ces  écrits, 

XI,  789.] 

THATELAUS,  moine.  Reproches  que  lui 
fait  saint  Isidore  de  Péluse,  VIII,  481. 

THALÉLÉE,  solitaire,  dont  Théodore!  a 
écrit  la  vie.  Il  était  Cilicien  de  naissance, 
X,  63.  —  [Une  homélie  de  Sévère  de  Sozo- 
pole  par  ce  saint,  XI,  109.] 

THALIE,  espèce  de  cantique,  ouvrage 
bouffon  de  l'hérésiarque  Arius,  IIl,  416.  Ce 
cantique  est  condamné  au  concile  de  Nicée, 
426. 

THAMAR,  bru  de  Juda.  Sentiment  de 
saint  Ambroise  sur  l'onction  de  Thamar,  V, 
526,  527. 

THARBE,  ou  THARBULE,  et  PHERBUTE 
(Sainte),  sœurs  de  saint  Siméon-Barsaboé. 
Actes  de  leur  martyre  et  de  celui  de  leur 
servante,  rapportés  par  Assémani,  III,  321, 
328  et  329. 

THARÉ,  père  d'Abraham.  Saint  Jean 
Chrysostôme  pense  qu'il  fut  entraîné  dans 
l'idolâtrie,  VII,  336. 
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THASCIUS,  un  des  noms  de  saint  Cyprien, 
II,  257. 

THAUMAS  DE  LA  THAUMASSIÈRE  (Gas- 
pard).  Son  édition  des  Assises  de  Jérusalena, 
Xlli,  S27. 

THÉANDRIQUE,  terme  qui  se  trouve  dans 
les  Actes  d'un  faux  concile  d'Antioche,  et 
qui  n'a  commencé  d'être  employé  que  par 
l'auteur  des  écrits  faussement  attribués  à 
saint  Denys  l'Aréopagite,  II,  535.  —  Ce 
terme  est  employé  par  Théodoret,  X,  102; 

—  et  expliqué  par  saint  Maxime,  abbé  de 
Chrysopolis,  XI,  767.  —  Cette  expression  est 
examinée  au  concile  de  Latran,  sous  le  pape 
saint  Martin,  XII,  928.  Les  Monothélites 
abusent  de  ce  mot,  949. 

THEATRES.  Témoignage  de  saint  Cy- 
prien contre  les  théâtres  des  païens,  II,  293, 
canons  soixante-deuxième  et  soixante-sep- 
tième du  concile  d'Elvire,  612,  612.  Canons 
du  concile  d'Arles,  630.  —  Sentiment  de 
saint  Jean  Chrysostôme  sur  les  théâtres , 
VII,  74,  78,  228.  Voyez  Spectacles. 

[THEATRUM  CHIMIGUM,  ouvrage  d'Alain 
de  Lille,  XIV,  874.] 

THÉBAIDE  (la  haute),  patrie  de  saint 
Pacôme ,  instituteur  des  cénobites  ,  111  , 
357. 

THÉBUTES  ou  THÉBUTIS,  premier  hé- 
rétique, I,  474. 

THÈCLE  (Sainte),  vierge  et  première  mar- 
tyre. Prétendu  voyage  de  saint  Paul  et  de 
sainte  Thècle,  I,  242,  276.  Fausse  histoire 
de  sainte  Thècle,  276.  [Ce  que  plusieurs  cri- 
tiques pensent  des  actes  de  sainte  Thècle, 
276,  n.  4.]  —  Témoignage  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze,  V,  270,  355.  Témoignage  de 
saint  Ambroise,  493,  501,  579.  Église  dé- 
diée à  Dieu  sous  le  nom  de  cette  sainte, 
355.  —  Saint  Grégoire  de  Nysse  lui  donne 
de  grands  éloges,  VI,  255.  —  Homélie  sur 
sainte  Thècle,  attribuée  à  saint  Jean  Chry- 
sostôme, VII,  97.  Témoignage  de  saint  Jé- 
rôme, sur  le  livre  apocryphe  des  voyages 
de  saint  Paul  et  de  sainte  Thècle,  655.  — 
Vie  de  sainte  Thècle,  par  Basile  de  Séleucie  ; 
on  réfute  le  sentiment  de  ceux  qui  veulent 
qu'il  n'en  soit  point  l'auteur,  X,  167.  Ana- 
lyse de  cette  Vie;  son  peu  d'authenticité, 
167,  168.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  168. 

—  Histoire  du  martyre  de  sainte  Thècle, 
écrite  en  vers  par  Witikindus,  XII,  878. 

THÈCLE  (Sainte),  martyre  de  Palestine, 
III,  6. 
THÈCLE  (Sainte)  et  ses  compagnes,  mar- 
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tyres  en  Perse.  Leurs  Actes  publiés  par  As- 
sémani,  IH,  334. 

THÈCLE,  veuve.  Saint  Grégoire  de  Na-     iv  siècle, 
zianze  lui  écrit,  V,  263. 

THÉGAMBERT,  qui  fit  la  cérémonie  de        844. 
la  translation  des  reliques  de  saint  Chrysan- 
the  et  de  sainte  Darie,  martyre.  On  doute 
s'il  n'est  pas  le  même  que  Thégan,  XII,  395. 
Voyez  l'article  suivant. 

THÉGAN,  chorévêquc  de  Trêves.  Ce  qu'on  814,  844. 
sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XII,  395, 
396.  Il  écrit  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire, 
pour  lequel  il  eut  un  attachement  inviolable, 
396.  Idée  de  cet  ouvrage;  éditions  qu'on  en 
a  faites,  396  et  416.  Sa  lettre  à  Halton,  évê_ 
quedeBâle,416.  (Voyezson  article  dans rZ?«'s- 
(où^e  Httérai7'e  de  la  France,  t.  V,p.  45  et  suiv.) 

[THEINER,  prêlre  de  l'Oratoire  de  saint 
Philippe  de  Néri;  ses  Disquisitiones  criticœ 
XHl,  568,  et  XIV,  805.] 

THELIQUE  (Saint),  martyr  de  Carlhage.        304. 
Sa  confession,  III,  21. 

THÉLIMIDRE,  évêque  de  Laodicée.  Lettre 
quesaintDenys  d'Alexandrie  lui  écrit,  11,401. 

THÉMISON,  archidiacre  de  saint  Cyrille        «3. 
d'Alexandrie.  Commission  dont  il  est  chargé, 
Xm,  251. 

THÉMISTIUS,  évêque  d'Andrinople,  signe 
le  testament  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
V,  191. 

THÉMISTIUS,  sophiste.   Saint   Grégoire     iVMècie 
de  Nazianze  lui  écrit,  V,  264,  266.  —  C'est 
probablement  celui  qui  modéra  par  un  dis- 
cours la  violence  des  Ariens,  VIII,  519. 

THÉMISTIUS,  surnommé  Calonymus,  de 
la  secte  des  Sévériens,  écrit  en  faveur  de  la 
résurrection  des  morts,  contre  Jean  Philo- 
ponus,  XI,  652.  Son  Apologie  pour  Théopo- 
bius,  ouvrage  qu'il  composa  pour  la  défense 
de  sa  secte,  652,  653.  Théodore  écrit  contre 
cette  Apologie;  Thémistius  le  réfute;  ses 
autres  opuscules  cités  dans  les  Actes  des 
conciles  de  Latran  et  de  Constantinople , 
653.  —  Comment  il  exphquait  le  mot  Théan- 
drique,  XII,  928. 

THÉNES  ou  THÉNISES,  ville  de  Byzacène. 
Concile  qui  y  fut  tenu  ;  ses  canons,  VIII,  562. 

[THÉOBALD  THIBAULT  (Saint).  Bulle  de     xi  siècle, 
sa  canonisation,  par  Alexandre  II,  XIII,  294.] 

THÉOBALD,  évêque  d'Arezzo.  Son  amour 
pour  la  chasteté,  XIII,  373.  Peut-être  le 
même  que  Théodald,  ci-après. 

[THÉOBALD,  évêque,  serait  l'auteur  du 
poërae  sur  l'œuvre  des  six  jours,  attribué  au 
Vénérable  HildebertduMans, XIV,  222, n.  1. 
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THÉOCATAGNOSTES,  hérétiques,  dont 
parle  saint  Jean  Damascène,  XII,  G9. 

THÉOCLÈS,  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIll, 
2id. 

ÏHÉOCTISÏE,  évêque  de  Gésarée,  en 
Palestine,  confère  la  prêtrise  à  Origène,  II, 
552. 

THÉOCTISTE  (Sainte),  martyre  à  Alexan- 
drie avec  sa  mère  et  ses  deux  sœurs,  III,  61 . 

THÉOCTISTE,  martyr  à  Nicomédie,  III,  99. 

THÉOCTISTE,  prêtre  novatien.  Lisez  et 
voyez  Thcrétiste. 

THÉOCTISTE  PSATYROPOLE,  chef  de 
la  secte  des  Psathyriens,  VII,  259. 

THÉOCTISTE,  évêque  de  Berce.  Lettre 
de  recommandation  que  lui  écrit  Tliéodoret, 
X,  66.  Lettre  de  reproches,  du  même,  76. 

THÉOCTISTE,  raagistrien,  porteur  d'une 
lettre  de  saint  Léon  à  l'empereur  Marcien, 
X,  222. 

THÉOCTISTE,  ami  de  saint  Euthymius  et 
compagnon  de  ses  travaux  dans  la  vie  soli- 
taire, XI,  272. 

THÉOCTISTE,  sœur  de  l'empereur  Mau- 
rice, accusée  de  donner  dans  plusieurs  er- 
reurs, et  justifiée  par  saint  Grégoire,  XI, 
432.  Lettres  que  lui  écrit  ce  saint  pape,  480, 
508,  522. 

THÉODALD,  évêque  d'Arezzo,  XHI,  130. 
Peut-être  le  même  queThéobald,  plus  haut. 

THÉODARD,  moine  d'Aurillac,  est  or- 
donné évêque  du  Puy,  à  la  place  d'Etienne, 
déposé  dans  un  concile  de  Rome,  XII,  894. 
Lettre  du  pape  Sylvestre  H,  confirmation  de 
son  élection,  909. 

THÉODARD  (Saint),  évêque  de  Mastricht. 
Sa  Vie,  retouchée  par  Sigebert,  moine  de 
Gemblou,  XIV,  64. 

THEODAT,  prince  du  sang  royal  des 
Goths,  fait  quelques  mouvements  pour  se 
rendre  maître  de  la  Toscane,  XI,  209.  Il 
succède  à  Athalaric,  roi  d'Italie;  il  fait  périr 
la  reine  Amalarontbe,  210.  Il  envoie  le  pape 
Agapet  à  Constantinople  pour  détourner 
l'empereur  Justinien  de  porter  la  guerre  en 
Italie,  120,  210.  Justinien  lui  déclare  la 
guerre,  210.  Théodat  est  déposé  par  les  of- 
ficiers de  son  armée  et  tué  par  ordre  de  Vi- 
tigès,  210.  Lettres  de  Théodat  écrites  par 
Gassiodore,  216. 

THÉODEBERT  I,  roi  d'Austrasie.  Lettre 
synodale  que  lui  adresse  le  concile  de  Cler- 
mont  en  535,  XI,  850. 

THÉODEBERT  H,  roi  de  Metz  ou  d'Aus- 
trasie. Sa  mort,  prédite  par  saint  Germain, 
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évêque  de  Paris,  XI,  307.  Il  reçoit  saint  Co- 
lomban  dans  ses  États  et  lui  permet  de  s'y 
établir  et  d'y  prêcher  la  foi;  sa  mort,  616. 

[THÉODECHILDE,  fille  de  Clovis  et  de 
Clotilde,  fonde  le  monastère  de  Saint-Pierre 
le  Vif;  le  poète  Fortunat  célèbre  ses  vertus, 
Xni,  114.] 

THÉODECHILDE,  reine  de  France,  épouse 
du  roi  Charibert.  Son  épiiaphe,  par  Fortu- 
nat, XI,  406. 

THÉODÉLINDE,  épouse  d'Autarit,  roi  des 
Lombards,  après  la  mort  duquel  elle  épouse 
Agilulfe,  duc  de  Turin,  et  lui  fait  part  de  sa 
couronne,  XI,  494.  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  pour  l'engager 
à  agréer  l'ordination  de  Constantius,  évêque 
de  Milan,  436,  494,  495.  Elle  se  sert  des 
Dialogues  de  ce  pape  pour  convertir  les 
Lombards,  472.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
saint  Grégoire  à  l'occasion  de  la  naissance 
de  son  fils  Aldoalde;  présents  qu'il  fait  aux 
enfants  de  cette  reine,  534. 

THÉODÉMAR,  abbé  du  Mont-Cassin;  sa 
lettre  à  Charlemagne  en  lui  envoyant  la 
règle  de  saint  Benoît,  XII,  145,  146.  Lettre 
que  Charlemagne  lui  écrit,  247, 

THÉODÉMIR,  abbé  de  Psalmodi,  en  Aqui- 
taine. Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie;  ses  écrits  sur  le  culte  des  images  contre 
Claude  de  Turin,  XII,  325.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  VHistoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  IV,  p.  490  et  suiv.) 

THÉODÉRONE,  dame  veuve,  se  plaint 
d'avoir  été  obligée  contre  son  gré  de  se 
faire  religieuse,  XII,  647. 

THÉODGER  ou  DIETGER,  évêque  de 
Metz.  (Voyez  sou  article  dans  VHistoire  lit- 
té7'ai7^e  de  la  France,  i.   X,  p.    282  et  suiv.) 

THÉODISE,  chanoine  de  Gênes,  accom- 
pagne le  légat  Milon,  envoyé  pour  récon- 
cilier à  l'Église  Raymond,  comte  de  Tou- 
louse, XIV,  1150. 

THÉODOLUS.  Voyez  Théodulus. 

THÉODORA  (Sainte),  vierge  et  martyre 
d'Alexandrie,  HI,  25  et  suiv.  Sincéritéde 
ses  Actes;  temps  de  son  martyre,  25.  Ana- 
lyse de  ses  Actes,  25  et  suiv. 

THÉODORA,  chanoinesse.  Lettre  que  lui 
écrivit  saint  Basile  le  Grand,  IV,  458. 
'THÉODORA.  Lettre  de  saint  Jérôme    à 
cette  dame  sur  la  mort  de   Lucinius,  son 
mari,  VH,  622,  623. 

THEODORA,  femme  de  l'empereur  Jus- 
tinien, promet  à  Vigile  de  le  faire  pape,  s'il 
veut  s'engager  à  abolir  le  concile  de  Chal- 
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cédoîne  et  k  communiquer  avec  les  Acé- 
phales, XI,  192.  Ce  que  fait  Vigile  pour  la 
satisfaire,  193,  194. 

THÉODORA,  mère  de  saint  Isidore  de  Sé- 
ville,  XI,  710. 
842.  THÉODORA,  impératrice,  veuve  de  l'em- 

pereur Théophile  et  mère  de  l'empereur 
Michel,  chasse  le  patriarche  Jean  Lécono- 
mante,  qui  était  iconoclaste,  et  fait  élire 
Méthodius  pour  lui  succéder;  ce  qu'elle 
demande  aux  évéques  pour  Théophile,  XII, 
484.  Le  pape  Nicolas  I  lui  écrit  en  faveur 
du  patriarche  Ignace,  574. 
1054.  THÉODORA,  sœur  de  l'impératrice  Zoé, 

règne  seule  après  la  mort  de   Constantin 
1056.       Monomaque,  XIII,  224,  225.  Sa  mort;  Mi- 
chel Strationique  lui  succède,  225.   Poëme 
de  Jean  Mauropus  en  son  honneur,  230. 

[THÉODORE,  évêque  d'Egypte  qui,  avec 
trois  autres  évêques,  écrit  àMélèce,  évêque 
de  Lycopole,  II,  52,  n.  4.] 
304.  THÉODORE  LE  TÉRON  (Saint),  martyr  à 

Amasée,III,44etsuiv. — Son  panégyrique  par 
saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  213.  Saint  Gré- 
goire de  Nysse  l'invoque,  247.  —  Discours 
de  Jean  Mauropus  en  son  honneur,  Xlil, 
230. 

THÉODORE  (Saint),  martyr  différent  du 
précédent.  Discours  de  Jean  Mauropus  en 
son  honneur,  XIII,  230. 

THÉODORE  D'ORIENT.  Actes  du  martyre 
de  Théodore  d'Orient  et  de  Claude,  attri- 
bués à  Théodore  Balsamon,  XIV,  828. 
381.  THÉODORE  (Saint),    évêque   d'Octodure 

ou  Martigny,  assiste  au  concile  d'Aquilée,  II, 
472,  n.  2,  IV,  629.  —  Il  découvre  le  corps 
des  martyrs  de  la  légion  Thébéenne,  II, 
474.  —  Il  assiste  au  concile  de  Milan  contre 
les  Jovinianistes,  IV,  653. 

THÉODORE,  évêque  d'Icône,  HI,  43.  [Sa 
lettre  est  au  t.  CXX  de  la  Patrologie 
grecque.] 

THÉODORE,  évêque   d'Héraclée,    arien. 
Concile  d'Antioche  auquel   il   assiste,    III, 
464.  11  est  déposé  par  celui  de  Sardique, 
484. 
THÉODORE  (Saint),  abbé  de  la  congréga- 
314,        lion  de  Tabenne,  IV,  233  et  suiv.  Sa  nais- 
sance; ses  vertus;  il  se  retire  à  Tabenne, 
328,        233.  Il  en  est  fait  supérieur;   saint  Pacôme 
sanctifie    Théodore    en   l'humiliant;    saint 
Théodose  va  à  Alexandrie;  il  est  fait  abbé 
347.        de  Tabenne,  234.  Il  envoie  deux  de  ses  re- 
ligieux à  saint  Athanase,  234,  235.  Il  fonde 
cinq  monastères;  il  prédit  le  retour  du  saint 


évêque,  235.  Il  reçoit  saint  Athanase,  235.  3G5. 
Son  union  avec  Orsise;  chant  des  psaumes 
à  l'enterrement  de  ses  religieux  ;  mort  de 
saint  Théodore,  235,  236.  Lettres  de  saint 
Théodore,  236,  237.  Édition  dans  la  Patro- 
logie, 699.  —  Lettre  de  saint  Antoine,  père 
des  Solitaires,  à  saint  Théodore  de  Tabenne, 
III,  391.  —  Dieu  lui  révèle  la  mort  de  Ju- 
hen  l'Apostat,  IV,  140. 

THÉODORE  (Saint),  jeune  homme,  con-        362. 
fesse  la  foi  à  Antioche,  III,  405,  406,  X,  46. 
(Je  suppose  que  c'est  le  même.) 

THÉODORE  ou  THÉODORET  (Saint),  prê- 
tre d'Antioche.   Son  martyre,  III,    407    et        362. 
suiv. 

THÉODORE  (Saint)  :  miracle  opéré  sur  sa 
statue,  raconté  par  Anastase  Sinaïte,  XI, 
609.  (Je  ne  sais  si  ce  saint  est  un  des  précé- 
dents.) 

THÉODOSE,  évêque  d'Héraclée  en  Thrace.  iv  siècle. 
Il  favorise  les  Ariens,  IV,  316,  317.  Sa  mort. 
Ses  écrits.  Son  commentaire  sur  les  Psau- 
mes, 317.  Saint  Basile  le  Grand  ne  l'a  pas 
copié,  372.  —  Époque  de  sa  mort,  VI,  309. 
THÉODORE,  évêque  d'Oxirinque,  réor- 
donné par  Georges  d'Alexandrie,  V,  154. 

THÉODORE,  évêque  de  Cappadoce , 
presse  saint  Grégoire  de  Nazianze  d'accep- 
ter l'épiscopat  de  Constantinople,  V,  185. 

THÉODORE,  évêque    de    Tyanes.    Saint     iv  siècle. 
Grégoire  de  Nazianze  lui  envoie  la  Philoca' 
He  d'Origène,  V,  257.  Lettre  du  même  saint 
à  Théodore,  260  et  suiv. 

THÉODORE,  évêque,  à  qui  saint  Grégoire 
de  Nazianze  écrit,  et  qui  paraît  être  diffé- 
rent du  précédent,  V,  262,  266. 

THÉODORE,  jeune  homme,  à  qui  saint  369. 
Jean  Chrysostôme  adresse  deux  exhorta- 
tions, VII,  14,  15.  Ce  que  contiennent  ces 
deux  exhortations,  15  et  suiv.  Lettre  sup- 
posée de  Théodore  à  saint  Jean  Chrysos- 
tôme, 57. 

THÉODORE,  à  qui  saint  Jean  Chrysos- 
tôme écrit  une  lettre,  VII,  136, 

THÉODORE,  moine.  Lettre  que  lui  écrivit         iv 
Grégoire,  abbé  en  Palestine,  VIII,  2. 

THÉODORE  DE  SICILE  se  révolte  sous 
l'empire  de  Valentinien,  de  Valens  et  de 
Gratien.  Il  est  puni  du  dernier  supplice,  VII, 
33. 

THÉODORE,  évêque  de  Mopsueste  en  Ci-    333  et  39 
licie,  VIII,  17  et  suiv.  Il  renonce  au  siècle; 
il  se  rend  disciple  de  Cartère  et  de  Diodore, 
depuis  évêque  de  Tarse;  il  est  fait  prêtre        394 
d'Antioche  et  évêque  de  Mopsueste,  17,  Il 
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assiste  à  un  concile  de  Constantinople,   17, 

18.  Il  combat  les  hérésies;  il  avance  quel- 
ques propositions  erronées  et  il  les  rétracte; 
il  appuie  les  Pélagiens  et  écrit  contre  les 
catholiques,  18.  Sa  mort,  ses  disciples,  18, 

19.  Ses  écrits,  19  et  suiv.  Commentaires  sur 
les  Psaumes;  sur  la  Genèse,  19;  sur  Job; 
sur  le  Cantique  des  cantiques;  sur  les  Petits 
prophètes;  sur   saint  Matthieu  et  quelques 
autres  livres  du   Nouveau  Testament,    20. 
Traité  sur  l'Incarnation  contre  les  ApoUina- 
ristes  et  les   Eunoméens,   20,   21.    Autres 
écrits  de  Théodore  contre  les  Apollinaristes. 
Ouvrages  mystiques  de  cet  écrivain.  Apo- 
logie de  Théodore  pour  saint  Basile  contre 
Eunomius.  Écrits^  de  Théodore  contre  les 
Maguséens  ou  Magiciens.  Ouvrage  contre 
Origène.  Discours  à  ceux,  qui  venaient  d'être 
baptisés.  Lettre  de  Théodore  à  Artériuset  à 
Domnus,  21.  Symbole  attribué  à  Théodore, 
21,  22.  Liturgie   de   Théodore.   Jugement 
qu'on  a  porté  de  cet  auteur,  22.  [Éditions 
des  écrits  de  Théodore  de  Mopsueste  dans 
la  Patrologie,  22.  Écrits  de  Théodore  publiés 
récemment  :  ouvrage  sur  le  Nouveau  Tes- 
tament, 20.  Cinq  livres  sur  le  péché  origi- 
nel, 22.  Commentaires   sur  les  Petits  pro- 
phètes; authenticité  de  ces  commentaires, 
614;  leurs  caractères;  éloges  qu'ils  méri- 
tent; leurs  défauts,  615.  Commentaires  sur 
Osée,  616;  sur  Joël,  Amos,  Abdias,  Jonas, 
Michée,  Nahum,  Habacuc,  Sophonie,  617  et 
suiv;  sur  Aggée,  620;  sur  Zacharie,  621; 
sur  Malachie,  622.  Commentaires  sur  l'É- 
pître  aux  Galates;  sur  1  Épître  aux  Éphé- 
siens.  Ces  commentaires  sont  l'œuvre   de 
Théodore  de  Mopsueste,    622.    Fragments 
d'écrits  de  Théodore  de  Mopsueste  pubhés 
par  Mai,  19,  n.  2,  13,  19.]  —  Un  Théodore 
qu'on  croit  être  celui  de  Mopsueste,  écrit 
contre  Eunomius,  IV,  410.  —  Théodore  de 
Mopsueste  fut  disciple  de  Diodore  de  Tarse, 
V,  589.  —  Il  avait  été  ami  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  2.  —  Julien  le  Pélagien 
se  retire  chez  lui,  IX,  484.  —  Théodore  fut 
accusé  d'hérésie;  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
écrit  contre  lui,  VIII,  261,  262.  Il  est  re- 
gardé comme  l'un  des  premiers  auteurs  de 
l'hérésie  de  Pelage,  502.  Julien  le  Pélagien 
se  vantait  de  l'avoir  eu  pour  maître.  Son 
Symbole,   traduit  par  Marins  Mercator,  qui 
y  montre  des  erreurs,  504.  —  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie  presse  les  Orientaux  de  le  con- 
damner et  écrit  même  contre  lui,  X,  22  [et 
YIII;  363.]  Théodoret  prend  sa  défense,  X, 
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22.  Sentiment  de  Théodore  sur  le  Cantique 
des  cantiques,  36.  Son  Apologie  par  Théo- 
doret est  perdue,  107.  Rabbula,  évèque 
d'Édèsse,  anathémalise  Théodore,  et  écrit 
contre  lui,  143.  —  Théodore  est  justifié  par 
Facundus,  évèque  d'Hermiane,  XI,  289;  son 
Apologie,  291  et  suiv.  295,  296.  Concile  as- 
semblé à  Mopsueste  pour  constater  que  son 
nom  n'était  point  dans  les  Diptyques  de  cette 
Église,  866.  Ses  écrits  sont  discutés  dans  la 
quatrième  et  la  cinquièuie  conférence  du 
second  concile  général  de  Constantino- 
ple, 870,  871  et  suiv.  Ils  sont  anathe- 
matisés  dans  la  huitième  conférence,  876 
el  suiv. 

THÉODORE,  diacre  de  l'Église  romaine, 
VII,  492. 

THÉODORE,  évèque  dans  la  Mauritanie 
de  Slet'e,  assiste  au  concile  d'Hippone,  VII, 
712. 

THÉODORE  MANLIUS,  préfet  des  Gaules 
et  ensuite  consul,  à  qui  saint  Augustin 
adresse  son  livre  de  la  Vie  bienheureuse, 

IX,  40. 

THÉODORE,  homme  distingué.  Lettre  que 
lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  88. 

THÉODORE,  prêtre,  engage  Socrute  à 
écrire  THistoire  ecclésiastique,  lui  conseille 
d'y  insérer  tous  les  monuments  qui  pou- 
vaient autoriser  sa  narration,  VIII,  515. 

THÉODORE  (Saint),  un  des  martjTS  de  la 
consubstantialité  que  Valens  fit  périr  dans 
un  vaisseau,  VIII,  518. 

THÉODORE,  évèque  d'Ancyre.  Son  en- 
tretien avec  Neslorius,  VIII,  576.  Dépose 
contre  lui  au  concile  d'Éphèse,  578.  Voyez 
Théodote. 

THÉODORE,  évèque  de  Fréjus,  consulte 
le  pape  saint  Léon  sur  ceux  qui  demandent 
pénitence  à  la  mort;  réponse  de  saint  Léon, 

X,  225.  Son  difl'érend  avec  Fauste,  alors 
abbé  de  Lérins,  pour  le  gouvernement  de 
cette  abbaye,  420,  421. 

THÉODORE,  l'un  des  prêtres  de  Gênes 
qui  consultent  saint  Prosper  sur  le  sens  de 
quelques  propositions  de  saint  Augustin,  X, 
300. 

THÉODORE,  évèque  de  Claudiopolis,  se 
plaint  dans  le  concile  de  Ghalcédoine,  des 
violences  commises  à  Éphèse,  X,  685. 

THÉODORE,  diacre  de  l'Église  d'Alexan- 
drie. Accusation  qu  il  intente  contre  Dios- 
core  au  concile  de  Chalcédoine,  X,  687. 

THÉODORE,  évèque  de  Laurée.  Lettre 
par  laquelle  le  pape  Symmaque  lui  accorde 
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le  palliura,  X,  527,  528.  Cette  lettre  paraît 
supposée,  528. 

THÉODORE,  prêtre  d'Antioche,  auteur  de 
plusieurs  livres  contre  les  ApoUinaristes  et 
les  Eunoméens,  X,  587. 

THÉODORE,  évêque  de  Sion  en  Valais, 
assiste  au  concile  d'Agaune,  X,  746. 

THÉODORE,  sénateur,  à  qui  saint  Ful- 
gence  de  Ruspe  écrit  une  lettre  sur  sa  con- 
version, XI,  30,  31. 

THÉODORE  (Saint),  évêque.  Vers  d'En- 
node  à  sa  louange,  X,  577.  (Je  ne  sais  quel 
est  ce  saint  évêque.) 
VI  siècle.  THÉODORE,  lecteur  de  l'Église  de  Cons- 
tantinople.  On  le  croit  de  Paphlagonie.  Il 
compose  d'abord  une  Histoire  tripartite, 
compilée  de  Socrate,  de  Sozomène  et  de 
Théodoret,  et  divisée  en  deux  livres.  Cet 
ouvrage  est  encore  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Marc  à  Venise.  Léo 
Allatius  en  avait  un  exemplaire,  qui  a  servi 
à  de  Valois  pour  l'édition  qu'il  a  donnée 
des  Histoires  de  Socrate,  Sozomène  et  Théo- 
doret, X,  103.  Théodore  compose  ensuite 
une  Histoire,  aussi  divisée  en  deux  livres, 
qu'il  commence  où  Socrate  finit,  et  qu'il 
conduit  jusqu'au  règne  de  Justin  l'Ancien, 
i03.  Jugement  sur  cette  Histoire,  103,  104. 
Ce  qu'elle  contient  de  remarquable,  104, 
105.  Éditions  et  traductions  qu'on  en  a 
faites,  105.  [Fragment  d'un  écrit  de  Théo- 
dore sur  le  schisme  des  Studites,  103,  n.  1.] 
V.  520,  Temps  où  Théodore  a  vécu.  Erreur  d'Au- 
bert  de  Mire  sur  ce  sujet,  105.  [Édition  de 
ses  écrits  dans  la  Patrologie.  Il  comptait 
onze  expositions  de  la  foi,  105.  Fragment 
sur  la  cause  du  schisme  des  Studites,  103, 
n.  1.] 

THÉODORE  DE  C  A  PPADOCE  engage  l'em- 
pereur  Justinien  a  condamner  les  Trois- 
Chapitres,  XI,  175. 
VI  siècle.  THÉODORE  ESGIDAS,  évêque  de  Césarée 
en  Cappadoce,  opposé  au  diacre  Pelage,  qui 
fait  condamner  la  doctrine  d'Origène,  dont 
il  était  partisan,  XI,  327,  345.  Pour  s'en 
venger,  il  fait  condamner  les  Trois-Chapi- 
tres,  328.  Il  presse  le  pape  Vigile  de  con- 
damner les  Trois-Chapitres,  865.  Il  fait  as- 
650.  sembler  un  concile  à  Mopsuesle  pour  cons- 
tater que  le  nom  de  Théodore  de  Mopsueste 
n'était  point  dans  les  Dyptiques  de  cette 
Église.  Il  faitpublierl'éditde  Justinien  contre 
S5l,  les  Trois-Chapitres,  866.  Le  pape  Vigile  rend 
contre  lui  une  sentence  qui  le  prive  de  l'épis- 
copat  et  de  la  communion  apostolique,  867. 
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Théodore  donne  satisfaction  au  pape  et  lui 
présente  une  profession  de  foi  exacte,  867, 
868.  Il  poursuit  au  second  concile  général  de 
Constanlinople  la  condamnation  des  Trois- 
Chapitres,  872  et  suiv.  On  l'oblige  à  sous- 
crire à  la  condamnation  dOrigène,  881. 

THÉODORE,  évêque  de  Marseille,  essuie 
les  violences  du  patrice  Dyname,  XI,  401. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire 
au  sujet  des  Juifs,  484,  485.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  m,  p.  370  et  suiv.) 

THÉODORE,  premier  médecin  de  l'em-  visièci* 
pereur  Maurice.  Ses  liaisons  avec  le  pape 
saint  Grégoire,  XI,  494.  Il  envoie  à  saint 
Grégoire  une  somme  d'argent  pour  les  pau- 
vres. Saint  Grégoire  l'exhorte  à  la  lecture 
de  l'Écriture  sainte,  499. 

[THÉODORE,   évêque  de   Scythople.  Ce     vi  siècu 
qu'on  sait  de  sa  vie,  271.  Son  écrit  sur  les 
erreurs  d'Origène.   Éditions   de   cet  écrit, 
272.] 

THÉODORE,  évêque  de  Pharan  en  Arabie,     vu  sied 
Sa  lettre  au  pape  Honorius  où  il  établit  le 
Monothélisme,  XI,  647.  Il  est  condamné  au 
concile  de  Rome  tenu  par  le  pape  Martin  I, 
748,749;   et  ensuite  par  le  pape  Léon  II,  1 

784.  —  Il  est  auteur  de  l'hérésie  des  Mono- 
thélites;  en  quoi  elle  consistait.  Sergius, 
patriarche  de  ConstantinopJe,  adopte  son 
erreur  et  lui  fournit  les  moyens  de  la  sou- 
tenir, XII,  922.  Les  écrits  de  Théodore  sont 
examinés  et  réfutés  au  concile  de  Latran, 
assemblé  par  le  pape  saint  Martin,  928.  Il  y 
est  anathématisé,  930. 

THÉODORE,  de  la  secte  de  ceux  qui  di- 
saient la  divinité  passible,  écrit  contre  Thé- 
mistius,  XI,  653. 

THÉODORE,  nom  que  prend  l'auteur 
d'une  Vie  fabuleuse  de  saint  Magne  ou  Ma- 
gnoald,  disciple  de  saint  Gall,  XI,  738. 

THÉODORE  1  (Saint),  pape,  succède  à  648. 
Jean  IV.  Ses  lettres  à  Paul,  patriarche  de 
Constanlinople,  et  aux  évêques  qui  l'avaient 
ordonné.  11  dépose  Pyrrhus  et  Paul.  Sa 
mort,  XI,  748.  —  Il  s'oppose  avec  vigueur  ew.j 
au  Monothélisme,  XII,  925.  Lettre  dogma- 
tique qu'il  écrit  au  patriarche  Paul;  réponse 
ambiguë  qu'il  en  reçoit,  925,  926.  Il  le  dé- 
pose dans  un  concile.  Sa  mort,  926.  [Écrits 
de  saint  Théodore  dans  la  Patrologie,  XI, 
748.] 

THÉODORE  n,  jape,  succède  à  Romain,      v. 
et  siège  peu  de  temps  ;  il  répare  le  tort  fait 
à  la  mémoire  de  Formose,  XII,  740.  Il  réta- 
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blit  les  clercs  ordonnés  par  Formose,  et  dé- 
posés par  Etienne,  XII,  740;  Xlll,  738. 

V.  650.  THÉODORE,  évoque  d'Esbunte.  Lettre  que 

lui  écrit  le  pape  Martin  I,  pour  le  prier  de 
s'unir  à  Jean  de  Philadelphie,  qu'il  avait  fait 
son  vicaire  en  Orient,  XI,  7S0. 
653.  THÉODORE  CALLIOPAS,  exarque  de  Ra- 

venne,  chargé  par  l'empereur  Constantin  III 
d'enlever  le  pape  Martin  I  ;  comment  il  exé- 
cute sa  commission  ;  il  le  fait  déposer,  et 
élève  Eugène  à  sa  place  ;  puis  il  l'envoie 
prisonnier  à  Constantinople,  XI,  751. 
65*.  THÉODORE,  que  le  pape  Martini  appelle 

son  frère  bien-aimé;   deux  lettres  que  lui 
écrit  ce  pape,  XI,  751,  752. 

THÉODORE  et  EUPRÉPIUS,  frères,  tous 
deux  moines.  Ce  qu'ils  rapportent  d'Anas- 
tase  l'Apocrisiaire;  leurHypomnesticon,  XI, 
772.  Voyez  Euprépius. 

THÉODORE,  prêtre,  dont  Photius  dit  qu'il 
avait  lait  uu  ouvrage,  pour  prouver  que  les 
écrits  attribués  à  saint  Denis  l'Aréopagite 
étaient  efïectivement  de  ce  saint,  XI,  787. 

ni  siècle.  THÉODORE,  abbé  de  Raïthe  en  Palestine. 
On  ne  sait  s'il  est  le  même  que  celui  à  qui 
saint  Maxime  de  Chrysopolis  a  adressé  un  de 
ses  ouvrages.  Analyse  de  son  discours  dog- 
matique sur  l'Incarnation  ;  ditférentes  édi- 
tions et  traductions  qu'on  en  a  faites,  XI, 
787.  [Éditions  de  ses  écrits,  787.]  —  Ce 
Théodore  est  difïérent  de  Théodore,  prêtre 

K  d'Antioche,  auteur  de  plusieurs  livres  contre 

?  les  Apollinaristes  et  les  Eunoméens,  X,  587. 

6G8.  THÉODORE  (Saint),  archevêque  de  Can- 

torbéry,  ordonné  par  le  pape  Vitalien,  XI, 
796.  11  établit  des  écoles  en  Angleterre,  or- 
donne plusieurs  évêques,  tient  pluieurscon- 
690,  elles;  sa  mort.  Son  Pénitentiel  ou  recueil  de 
canons,  pour  régler  les  pénitences  des  divers 
péchés,  797.  Ce  qu'il  contient  de  remar- 
quable, 797,  798.  Autre  recueil  de  canons, 
sous  le  nom  de  Théodore  de  Cantorbéry,  799. 
—  Livres  que  Théodore  rapporta  de  Rome, 
après  son  sacre,  II,  579.  —  11  démembre 
l'archevêché  d'York,  et  en  forme  trois  évê- 
chés,  XII,  21.  Son  opposition  pour  saint 
Wilfrid;  il  se  réconcilie  avec  lui,  G2.  Il  pré- 
side au  concile  d'Herford,  et  en  rédige  les 
Actes,  939.  11  tient  un  concile  à  Hetfeld,  où 
l'on  adhère  à  la  condamnation  des  Monothé- 
lites,  945.  —  Sa  Vie,  écrite  par  le  moine 
Goscelin  ou  Gotcelin,  XHI,  550;  XIV,  233. 
(Itiiècie.  THÉODORE,  patrice,  général  de  l'armée 
de  Sicile,  assiège  et  prend  Ravenne,  révol- 
tée contre  l'empereur  Justinien,  XII,  20. 
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THÉODORE,  évêqne  de  Pavie.  Lettre 
qu'on  suppose  lui  avoir  été  écrite  par  le 
pape  saint  Zacharie,  XH,  34. 

THÉODORE,  l'un  des  chantres  donnés  à    v m  siècle. 
Charlemagne  par  le  pape  Adrien  1,  pour  en- 
seigner le  chant  grégorien  aux  Français, 

Xn,  224. 

THÉODORE  STUDITE   (Saint).  Sa  nais-       v.759. 
sance;  il  est  élevé  dans   le  monastère  de 
Saccudion,  dont  saint  Platon,   son   oncle, 
était  abbé,  et  qui  ensuite  se  décharge  sur  lui 
du  soin  de  la  communauté  ;  il  quitte  le  mo- 
nastère de  Saccudion,  et  vient  s'établir  dans 
celui  de  Stude  ;  il  s'oppose,  avec  saint  Pla- 
ton, au  divorce  de  l'empereur  Constantin  VI, 
et  à  son  mariage  avecThéodote  ;  il  l'excom- 
munie même,  et  le  dénonce  à  tous  les  moi- 
nes, XH,  298.  Il  est  exilé  à  Thessalonique,         797. 
154  et  299.  Autres  persécutions  qu'il  souffre 
à  l'occasion  de  ce  mariage  ;  sa  mort.  Sa  Vie,        826. 
écrite  par  Michel,  son  disciple.  Ses  écrits  : 
Discours  pour  la  défense  des  images,  pro- 
noncé en  présence  de  l'empereur  Léon  l'Ar- 
ménien, 299.  Ses  deux  testaments,  300,  302. 
Antirrhétique  contre  les  Iconoclastes,  301, 
302.  Lettre  à  Platon  sur  les  images,  302. 
Autres  lettres  de  saint  Théodore  Studite  : 
premier  livre,  302  et  suiv.  Second  livre,  305 
et  suiv.  Ses  poésies,  308.  Ses  Catéchèses, 
308,  309.  Ses  discours,  309.  Panégyriques 
de  saint  Barthélemi  et  de  saint  Jean  l'évan- 
géliste,  309,  310.  Ouvrages  qui  n'ont  pas  été 
imprimés,  310.  Jugement  des  écrits  de  saint 
Théodore  Studite,  316.  Éclaircissement  sur 
quelques  expressions  qui  lui  sont  échappées 
dans  le  feu  de  la  dispute,  316  et  suiv.  Projet 
d'une  nouvelle  édition  de  ses  œuvres,  319. 
[Ouvrages  de  saint  Théodore  Studite  édités 
parle  cardinal  Maï,  savoir  :  un  discours  sur 
l'assemblée  des  ordres  célestes,  un  sur  la 
vigile  du  jour  du  baptême  de  Jésus-Christ, 
un  pour  le  jour  de  Pâques,  un  sur  saint 
Jean-Baptiste,  311  ;  un  panégyrique  pour  la 
décollation  de  saint  Jean-Baptiste  ;  un  pané- 
gyrique sur  le  sommeil  de  la  sainte  Vierge; 
un  discours  sur  l'apôtre  et  évangéUste  saint 
Jean;  un  discours  sur  saint  Barthélemi;  un 
discours  sur  la  nativité  de  la  sainte  Vierge, 
312.  Pénitences  prescrites  par  saint  Théo- 
dore, 312,313.  Scholie  ou  Prologue  de  saint 
Théodore  ;  explication  de  la  divine  liturgie 
des  présanctifiés,  313.  Lettre  de  saint  Théo- 
dore à  une  dame  nommée  Machara,  313  et 
314.  Lettre  de  saint  Théodore  à  Basile,  314. 
Catéchèse  chronique,  314,  315.  Constitution 
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du  monastère  de  Stude,  313.  Canons  sur  la 
confession  et  la  satisfaction  pour  les  péchés, 
313  et  316.  Peines  quolidiennes  prescrites 
par  saint  Théodore,  316.  Canons  sur  quel- 
ques questions  ;  éditions  des  œuvres  de  saint 
Théodore  dans  la  Patrologie,  319,  320.]  il  fut 
exilé  pour  avoir  désapprouvé  le  divorce  de 
l'empereur  Constantin,  134.  Son  corps  rap- 
porté à  Constanlinople,  424.  Traduction  d'un 
de  ses  discours  par  Anastase  le  Bibliothé- 
caire, 713.  —  Sa  Vie,  par  Théodore  Daph- 
nopates,  XIII,  30. 

V  820.  THÉODORE  GRAPTUS,  moine  de  Saint- 

Sabas.  Persécutions  qu'il  essuya  de  la  part 
des  Iconoclastes  pour  la  foi  catholique  ;  il 
meurt  en  exil,  428.  Il  est  auteur  de  la  Vie  de 
Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople;  sa 
lettre  à  Jean,  évêque  de  Cizique,  qui  con- 
tient la  relation  des  tourments  que  Théo- 
phanes,  son  frère  et  lui  avaient  soufferts  ; 
autres  écrits  qu'on  lui  attribue;  hymnes 
composées  en  son  honneur  par  son  frère 
Théophanes,  XII,  427.  Son  martyre,  799. 
839.  THÉODORE   ABOUCARA,   métropolitain 

de  Carie,  renonce,  dans  le  quatrième  concile 
général  de  Constantinople,  au  parti  de  Pho- 
tius,  XII,  626.  Traités  dogmatiques  dont  on 
le  fait  auteur;  tous  ne  sont  pas  de  lui,  626 
et  suiv.  Analyse  de  ces  traités,  626,  627.  Sa 
lettre  sur  le  concile  de  Chalcédoine,  traduite 
de  l'arabe  en  grec  par  Michel,  prêtre  de  Jé- 
rusalem, 362.  Lettre  du  pape  Adrien  II  à  son 
sujet,  392. 
\m.  [THÉODORE,  évêque  d'Iconium  en  Rara- 

manie.  OnadeluilaVieetlemartyre  de  saint 
Cyr  ou  Cyriac  et  de  sainte  Juhtte.  Le  cardinal 
Mai  les  a  publiés  avec  préface  ;  ils  sont  re- 
produits au  tome  GXX  de  la  Patrologie 
grecque."] 

THÉODORE  ABUCARAS,  évêque  de  Ca- 
rane,  ville  de  Syrie,  auteur  de  quelques  dia- 
logues, XH,  79. 

X siècle.  THÉODORE,  précepteur  de  l'empereur 
Constantin  Porphyrogénète.  II  soutient  en 
secret  l'autorité  de  l'impératrice  Zoé;  il  est 
exilé  à  Opsiciane,  XII,  813.  On  a  de  lui  cinq 
discours  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimés, 

813,  814. 

THÉODORE,  évêque  d'Éphèse,  confesse 
les  deux  volontés  et  les  deux  opérations  en 
Jésus-Christ,  XII,  948. 
680.  THÉODORE,  évêque  de  Mélitine  en  Ar- 

ménie, présente  au  sixième  concile  général 
un  mémoire  par  lequel  il  demandait  que 
l'on  ne  condamnât  ni  les  Monothélites,  ni 
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ceux  qui  leur  étaient  opposés  ;  ce  mémoire 
est  rejeté,  XH,  948.  H  se  rétracte,  949.  Lui 
et  ses  adhérents  présentent  leur  profession 
de  foi,  930. 

THÉODORE  DAPHNOPATES,  patrice  de 
Constantinople.  Ses  écrits,  XIII,  50,  31.  [Au 
tome  CXI  de  la  Patrologie  grecque  on  trouve 
une  notice  sur  cet  écrivain  par  Oudin,  et  le 
discours  sur  la  translation  de  la  main  du 
Précurseur  d'Antioche  à  Constantinople,  en 
latin  seulement.  L'éloge  de  saint  Jean-Bap- 
tiste par  le  même  est  au  tome  LXXXVIII.] 

THÉODORE,  ermite,  auteur  d'nne  Vie  de 
saint  Magne,  XIII,  283. 

THÉODORE,  évêque  de  Myre,  abandonne 
la  secte  des  Iconoclastes  et  se  réunit  à 
l'Éghse  cathoUque  dans  le  second  concile  de 
Nicée,  XIII,  621. 

THÉODORE    PRODROME,    moine   grec. 
Liste  de  ses  ouvrages  ;  éditions  et  traduc- 
tions qu'on  en  a  faites,  XIV,  149, 130.  [Écrits 
de  cet  auteur  publiés  depuis  dom  Geillier, 
1174.  M.  Migne,  au  tome  CXXXIH  de  sa 
Patrologie  gréco-latine,  reproduit  les  ouvrages 
déjà  publiés  de   cet  auteur.   On  y  trouve 
avec  notice  d'Allatius,  recension  de  tous  les 
ouvrages  de  Théodore  écrite  en  français  par 
La  Porte  du  Theil,  une  Préface  de  Pierre 
Lazare  sur  ses  lettres,  l'Avertissement  du 
cardinal  Mai  sur  ses  poëmes  :  1"  les  épi- 
grammes  où  sont  compris  tous  les  chapitres 
des  deux  Testaments  ;  2°  les  poèmes  sur  la 
Trinité,  sur  le  crucifiement,  sur  les  douze 
fêtes  consacrées  à  Jésus-Christ  et  sur  difié- 
rents  saints;  3°  l'Exposition  des  canons  sur 
les  fêtes  du  Seigneur  composés  par  les  saints 
poètes  Cosme  et  Jean  Damascène;  4°  l'Ex- 
position sur  le  canon  du  samedi  saint;  3"  ses 
lettres  au  nombre  de  dix-sept  ;  6"  sur  ceux 
qui  reprochent  à  la  Providence  leur  pau- 
vreté ;  T  sur  ces  paroles  :  //  marchera^  de- 
vant lui  dans  l'esprit  et  dans  la  vertu  d'Elie  ; 
8°  sur  ces  paroles  :  La  pauvreté  a  trouvé  la 
sagesse;  9°  sur  l'amitié  exilée  par  la  sot- 
tise; 10°  sur  ceux  qui  accusent  la  Provi- 
dence;   11°    poème   sur  le   couronnement 
d'Alexis  Comnène  ;  12°  diverses  autres  pièces 
de  vers;  13°  sur  Bareus  qui  l'avait  accusé 
d'hérésie;  14°  sur  une  image  allégorique  de 
la  vie;  13°  invectives  contre  les  philosophes 
et  les  livres  païens;  16°  contre  les  envieux 
et  autres.] 

THÉODORE  CRITHIN,  chef  des  Icono- 
clastes, anathéraatisé  au  quatrième  concile 
général  de  Constantinople,  XIII,  707, 
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THÉODORE,  archevêque  de  Narbonne, 
XHI,  730. 

[THÉODORE,  moine  et  depuis  patriarche 
des  Jacobites.  Il  confère  avec  Théorien  sur 
les  erreurs  d'Eulychès,  XIV,  640,  641.  11 
devient  patriarche  des  Jacobites  en  Gilicie 
et  meurt  en  H92,  641,  n.  1.] 

THÉODORE  BALSAMON,  patriarche  d'An- 
tioche,  d'abord  garde  des  lois  et  des  chartes 
de  Sainte-Sophie  et  premier  prêtre  des  Bla- 
quernes.  Son  mérite  rélove  à  la  dignité  de 
patriarche  d'Antioche,  mais  les  Latins  étant 
en  possession  de  celle  ville,  il  n'en  retient 
que  le  litre,  XIV,  823.  Il  donne  à  l'empe- 
reur Isaac  l'Ange  une  décision  favorable 
aux  translations,  espérant  lui-même  être 
transféré  à  Constanlinople,  823,  826.  Son 
commentaire  sur  les  canons.  Exposition  du 
Nomocanon  de  Pholius,  826  [et  XII,  723.] 
Collection  des  Constitutions  ecclésiastiques, 

826,  827.  Réponses  à  diverses  questions  de 
droit,  827.  Lettres  de  Théodore  Balsamon, 

827,  828.  Temps  de  sa  mort.  On  le  regarde 
comme  le  plus  habile  jurisconsulte  des 
Grecs,  828.  [Ses  ouvrages  sont  reproduits 
aux  tomes  CXXXVII  et  CXXXVIII  de  la  Pa- 
trologie  grecque  de  Migne.  Le  premier  de  ces 
volumes  contient  avec  une  notice  de  Fabri- 
cius  et  une  préface  de  Guillaume  Bévéré- 
gius,  une  partie  du  commentaire  sur  les  Ca- 
nons des  apôtres,  des  conciles  et  sur  les 
Épîlres  canoniques  des  saints  Pères  ;  ils  sont 
suivis  de  ceux  de  Zonareet  d'ArisIène,  avec 
les  notes  de  Bévérégius.  La  suite  du  com- 
mentaire sur  les  canons  occupe  la  première 
partie  du  second  volume.  Viennent  ensuite  : 
1°  les  Méditations  ou  Reproches  sur  les  pri- 
vilèges des  patriarches;  2°  la  collection  des 
Constitutions  ecclésiastiques  déjà  publiée 
par  Leunclavius  sous  le  titre  de  Paralilla,  et 
publiée  de  nouveau  avec  les  notes  de  Fa- 
bricius;  3°  la  lettre  sur  les  jeûnes  qui  doi- 
vent avoir  lieu  dans  le  courant  de  l'année; 
4°  la  lettre  sur  les  Rasophores  ou  porteurs 
d'habits  monastiques.  Le  volume  est  ter- 
miné par  un  index  des  matières  sur  Balsa- 
mon.] 

[THÉODORE,  évêque  des  Alains.  Au  tome 
CXLV  de  la  Patrologie  grecque,  on  trouve 
un  discours  épistolaire  de  ce  Théodore  à 
Constantinople  et  aux  évèques  qui  y  de- 
meuraient; il  est  intitulé  :  Alanicus.  Il  est 
précédé  d'une  notice  tirée  d'AUatius  et  d'une 
autre  tirée  de  Mai.] 

[THÉODORE,   évoque  d'Andida   dans  la 
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Pamphilie.  On  a  de  cet  évêque  un  commen- 
taire abrégé  sur  les  symboles  et  les  mys- 
tères de  la  divine  Liturgie.  On  le  trouve 
avec  notice  tirée  de  Mai  au  tome  CXL  de  la 
Patrologie  grecque.} 

THÉODORE,  moine  de  Saint-Mathias  de 
Trêves.  Voyez  Thicrri. 

THÉODORET  (Saint),  martyr  à  Antioche 
sous  Julien,  III,  407  et  suiv.  Sincérité  de 
ses  Actes,  407.  Analyse  de  ses  Actes,  407, 
408.  Temps  de  son  martyre,  408,  409. 

THÉODORET  (Le  B.),  évêque  de  Cyr, 
docteur  de  l'Église  et  confesseur.  Sa  nais- 
sance et  son  éducation,  X,  19  et  37.  Il  se 
relire  dans  un  monastère  et  donne  ses  biens 
aux  pauvres.  Il  est  fait  évêque  de  Cyr,  19. 
Sa  conduite  dans  l'épiscopat,  19,  20,  21.  Il 
défend  Nestorius  contre  saint  Cyrille  et 
contre  le  concile  d'Éphèse.  Il  est  député  à 
l'empereur  parles  Orientaux schismatiques. 
Il  se  réunit  avec  saint  Cyrille,  21.  Il  écrit 
pour  Théodore  de  Mopsueste  contre  saint 
Cyrille.  Son  opposition  à  l'Eutychianisme 
lui  attire  la  haine  de  Dioscore,  qui  le  ca- 
lomnie et  le  fait  reléguer  à  Cyr,  22.  Dios- 
core continue  à  le  persécuter,  22  et  23. 
Théodoret  est  exclu  du  faux  concile  d'É- 
phèse ;  il  y  est  déposé  et  se  retire  de  Cyr, 
23,  24.  Il  est  rappelé  à  son  évêché,  24.  Il 
est  admis  au  concile  de  Chalcédoine,  24  et 
684.  [Écrits  de  Théodoret  condamnés,  23, 
n.  9.]  Saint  Léon  lui  écrit,  24  et  23.  Mort  de  De 457  à  474 
Théodoret.  Son  éloge,  23.  Catalogue  de  ses 
ouvrages,  23,  26.  Ce  que  c'est  que  ses  com- 
mentaires sur  l'Octateuque,  26.  Questions 
sur  la  Genèse,  26  et  suiv.  ;  sur  l'Exode,  28 
et  29;  sur  leLévitique;  sur  les  Nombres, 
30;  sur  le  Deutéronome,  30,  31;  sur  Josué, 
sur  les  Juges  el  sur  le  livre  de  Ruth,  31,  32. 
[Additions,  variantes  et  fragments  nouveaux 
des  commentaires  sur  l'Octateuque,  sur  les 
Rois  et  les  Paralipomènes,  26,  n.  1.]  Ques- 
tions sur  les  livres  des  Rois  et  des  Paralipo- 
mènes, 32  et  suiv.  Théodoret  y  explique  le 
sens  littéral  et  historique,  32.  Ses  commen- 
taires sur  les  Psaumes  et  sur  le  Cantique  des 
cantiques;  temps  où  ils  ont  été  écrits;  quelle 
en  est  la  méthode,  34.  Diverses  remarques 
sur  les  Psaumes,  34,  33.  Sur  leurs  inscrip- 
tions, 33.  Le  commentaire  sur  le  Cantique 
des  cantiques  est  de  Théodoret,  35  et  suiv. 
Dans  quel  sens  on  doit  interpréter  le  Canti- 
tique  des  cantiques,  37  et  suiv.  Rétlexions 
sur  les  livres  de  Salomon,  38,  39.  Théodoret 
a  expliqué  tous  les  prophètes  ;  ses  commen- 
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taires  sur  Isaïe  ;  sur  Jérémie,  39  ;  sur  Ézé- 
chiel,  39,  40;  sur  Daniel,  40,  41  ;  sur  les 
Petits  prophètes,  41.  Commentaires  sur  les 
Épîtres  de  saint  Paul,  41,  42.  [Note  sur  ce 
commentaire,  42,  n.  1.]  Histoire  ecclésiasti- 
que de  Théodoret;  pourquoi  il  l'a  écrite; 
fautes  contre  Ihistoire  qu'on  lui  reproche  ; 
estime  qu'on  a  faite  de  cette  Histoire,  42.  En 
quel  temps  Théodoret  l'a  composée,  43.  Ana- 
lyse du  premier  livre  de  cette  Histoire,  43  et 
suiv.;  du  second,  4o,  46  ;  du  troisième,  46  ; 
du  quatrième,  46  et  suiv,;  du  cinquième,  48, 

49.  Histoire  des  solitaires  ;  en  quelle  année 
Théodoret  l'a  écrite;  objet  de  cet  ouvrage, 

50.  Détail  des  vies  qui  y  sont  contenues,  51 
et  suiv.;  saint  Jacques  de  Nisibe,  51  ;  saint 
Juhen  Sabas,  51,52;  saint  Marcien,  52,  53  ; 
saint  Eusèbe  ;  saint  Publie,  53  ;  saint  Sy- 
méon    l'ancien;   saint  Pallade ,   54;   saint 
Aphraate,  54,  55;   saint  Pierre,  55;   saint 
Théodore,  55,  56;  saint  Romain;  saint  Ze- 
non, 56  ;  saint  Macédonius;  saint  Maysime, 
57  ;  saint  Aceptime,  57,  58  ;  saint  Maron  ; 
saint  Abraham;  saint  Eusèbe,  58  ;  saint  Sa- 
lanan,  58,  59  ;  saint  Mons  ;  saint  Jacques, 
59  ;  saint  Thalasse,  59,  60  ;  saint  Lymnée  ; 
saint  Jean  ;  saint  Moyse  ;  saint  Antioque  et 
saint  Antonin  ;  saint  Zebin et  saiut Polycrone  ; 
saint  Asclépie,  60  ;  saint  Siméon  Stylite,  60  et 
suiv.;    saint  Baradat  ;  saint  Thalélée,   63; 
sainte  Maranne  et  sainte  Gyre,  63,  64;  sainte 
Domnine,  64.  Lettres  de  Théodoret  :  analyse 
de  ces  lettres,  64  et  suiv.  jusqu'à  79.  L'ou- 
vrage  intitulé  Éraniste  ou  Polymorphe;  à 
quelle  occasion  et  en  quel  temps  Théodoret 
l'a  composé,  79,  80.  Il  est  divisé  en  trois 
dialogues  :  analyse  du  premier,  80;  du  se- 
cond, 80,81;  du  troisième,  81,  82.  Démons- 
tration par  syllogismes,  82,  83.  Ouvrage  sur 
les  hérésies  ;  en  quel  temps  il  a  été  composé, 
83.  n  est  divisé  en  cinq  livres  :  analyse  des 
trois  premiers,    83,    84.    Analyse  du   qua- 
trième, 84,  85.  Analyse  du  cinquième,  85  et 
suiv.  Sermons  de  Théodoret  ;  ce  que  con- 
tiennent les  dix  sermons  sur  la  providence, 
88  et  suiv.  Analyse  des  douze  discours  de  la 
guérison  des  erreurs  des  païens,  90  et  suiv. 
Divers  ouvrages  mis  daus  l'Appendice,  98  et 
suiv.  Discours  sur  la  charité,  98,  99.  Lettre 
à  Sporace  contre  Nestorius  ;  à  Jean  de  Ger- 
manicie    après   le    conciliabule   d'Éphèse; 
livre   contre   les   Eutychiens,  99.  Ecrits  de 
Théodoret  contre  les  douze  anathématismes 
de  saint  Cyrille,  99,  100.   Divers  ouvrages 
attribués  à  Théodoret,  100  et  suiv.  Gommen- 
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taire  sur  les  Psaumes;  sur  l'évangile  de  saiut 
Luc,  100.  Discours  enl'honneur  de  saint  Jean- 
Baptiste,  100,  101.  Discours  à  la  louange  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  101.  Autres  discours 
de  Théodoret,  101,  102.LePentalogue,  102. 
[Note  sur  le  Pentalogue,  102,  1.  n.]  Lettres 
de  Théodoret,  102,  103.  Autres  lettres,  103, 

104.  Lettre  supposée  sous  le  nom  de  Théo- 
doret, 104, 105.  Autres  lettres  de  Théodoret, 

105.  Ses    sept  dialogues   sur  la    Trinité  , 
105,  106.  Autres  lettres  de  Théodoret,  106, 
107.  Ouvrages  de  Théodoret  qui  sont  per- 
dus, 107,  108.  [Fragments  de  l'Apologie  de 
Théodore  de  Mopsueste,  107,  n.  3.  Son  traité 
contre   les  Eunomiens   et  les  Ariens,  107, 
n.  7.  Fragments  du  livre  de  la  Trinité,  108, 
n.  2.]  Ouvrages  qui  lui  sont  attribués,  108. 
Doctrine  de  Théodoret  sur  l'Écriture  Sainte, 
108  et  suiv.;  sur  les  versions  de  l'Écriture, 
112  ;  sur  la  lecture  de  l'Écriture  Sainte;  sur 
la  Trinité,  112,  113;  sur  l'Incarnation;  er- 
reur sur  ce  mystère,  114.  Erreurs  fausse- 
ment attribuées  à  Théodoret,  114  et  suiv. 
Motif   de   l'Incarnation,   117.   Doctrine   de 
Théodoret  sur  les  anges  et  les  démons,  117. 
118;  sur  la  loi,  118, 119;  sur  le  libre  arbitre, 
119,  120;  sur  la  grâce,  120;  sur  lÉghse, 
120   121  ;  sur  la  primauté  de  saint  Pierre  et 
de  l'Église  de  Rome,  121  ;  sur  l'obéissance 
due  aux  puissances,  121,  122  ;  sur  la  Circon- 
cision et  le  Baptême,  122,  123  ;  sur  la  Péni- 
tence,   123;    sur   l'excommunication,    123, 
124;  sur  l'Eucharistie,  124,  125  ;  sur  le  sa- 
crifice, 125.  Réponse  aux  objections  que  les 
sacramentaires  tirent  de  divers  passages  de 
Théodoret,  125  et  suiv.  Sa  doctrine  sur  l'or- 
dre, 130,  131  ;  sur  le  mariage,  131,  132;  sur 
les  martyrs,  132,  133  ;  sur  l'invention  de  la 
sainte  croix,  133,  134;  sur  le  signe  delà 
croix,   134;  sur  les  reliques,  134,  135;  sur 
les  images  ;  sur  les  pèlerinages,  135  ;  sur  le 
jeune,  135,  136  ;   sur  l'abstinence  des  vian- 
des ;    sur   les    moines,   136;    sur  quelques 
points  de  discipline,  136,  137  ;  sur  l'histoire, 
137  et  suiv.  Jugement  des  écrits  de  Théo- 
doret, 139, 140.  Catalogue  des  éditions  qu'on 
en  a  faites,  140,  141.  [Autres  éditions,  141 
et  142.]  —  Théodoret  accuse  saint  Basile 
d'avoir  appelé  Jésus-Christ  homme  porte- 
Dieu,  IV,  511.  —  Acace  de  Bérée  envoie  à 
Théodoret   une  lettre  de  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie; Théodoret  en  approuve  la  doc- 
trine, YIH,  239.  Jean  d'Antioche  le  charge 
de  réfuter  les  anathématismes  de  saint  Cy- 
rille, 245.  Lettre  que  lui  écrit  Jean  d'An- 
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tioche,  247.  Il  est  sommé  de  choisir  au  plus 
tôt  la  paix  ou  lexil  ;  il  se  réunit,  248.  En  se 
réunissant  avec  saint  Cyrille,  il  ne  veut  point 
approuver  les  anathématismes,  261.  Lettres 
que  lui  écrit  Alexandre  dHiéraple,  373 , 
376,  377.  Lettres  qu'il  écrit  au  même  évo- 
que, 378,  379.  Discours  d'Euthérius  de 
Thyanes  attribués  à  Tbéodoret,  381.  Mélèce 
de  Mopsueste  lui  écrit,  383.  Lettre  de  Tbéo- 
doret à  sainte  Pulcbérie,  472.  Son  attache- 
ment pour  Nestorius,  602.  (Voyez  Concile 
d'Éphèse.)\\se  réunit  aux  Catholiques,  et  son 
exemple  entraîne  beaucoup  d'autres  évé- 
ques  d'Orient,  604.  —  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  saint  Léon  pour  l'exhorter  à  éteindre 
le  reste  de  l'Eutychianisme  et  du  Nestoria- 
nisme  dans  l'Orient,  X,  227,  228.  Son  affaire 
examinée  au  concile  deChalcédoine  ;  il  y  est 
rétabli,  693.  —  Son  Histoire  fait  partie  de 
l'Histoire  tripartite  de  Théodore  le  lecteur, 
XI,  103  ;  et  de  celle  de  Cassiodore,  102, 220. 
Le  pape  Pelage  I  ne  condamne  pas  tous  ses 
écrits,  mais  seulement  ceux  où  il  combat  les 
douze  anathématismes  de  saint  Cyrille,  337. 
Ses  écrits  anathématisés  au  second  concile 
de  Constantinople,  482,  879. 

THÉODORE  II,  roi  des  Visigoths.  Saint 
Sidoine  Apollinaire  en  fait  le  portrait,  X, 
383. 

THÉODORIC,  roidesOstrogoths,  en  ItaHe, 
prie  saint  Orient,  évêque  d'Auch,  de  s'en- 
tremettre auprès  d'Aèce,  général  des  Ro- 
mains, pour  en  obtenir  la  paix,  VIII,  421. 
—  Il  oblige  le  pape  Jean  I  à  passer  à  Cons- 
tantinople pour  engager  l'empereur  Justin 
à  révoquer  les  lois  quil  avait  portées  contre 
les  Ariens,  X,  649,  XI,  112.  A  son  retour,  il  le 
fait  mettre  en  prison  avec  les  quatre  séna- 
teurs qui  l'avaient  accompagné,  113.  Il  choi- 
sit le  pape  Félix  IV;  sa  mort;  Athalaric  lui 
succède,  114.  On  s'en  rapporte  à  lui  pour 
décider  sur  la  légitimité  de  l'élection  de 
Symmaque  et  de  Laurent  à  la  papauté;  il 
prononce  en  faveur  de  Symmaque,  522, 
726.  Symmaque  est  accusé  devant  lui,  et 
justifié  dans  un  concile,  522,  523,  726  et 
suiv.  Panégyrique  de  Théodoric,  par  saint 
Ennode,  373,  570.  Editions  qu'on  en  a 
faites,  377;  son  entrée  à  Rome;  il  conçoit 
de  l'estime  pour  Boëce  et  le  met  dans  le  mi- 
nistère; il  le  charge  de  réformer  les  mon- 
naies, aussi  bien  que  les  poids  et  les  mesu- 
res, 646.  il  envoie  un  musicien  à  Clovis,  et  à 
Gondebaud  des  cadrans  solaires  et  des  ca- 
drans bydrauhques,  646,  647.  Il  chasse  les 


magiciensdeRome,et  établilune  commission 
pour  juger  deux  sénateurs  accusés  de  ma- 
gie, 647,  648.  Il  nomme  Boèce  au  consulat, 
648.  11  vient  à  Ravenne  ;  saint  Césaire  d'Ar- 
les est  accusé  du  crime  de  félonie  et  se  jus- 
tifie, 648,  649.  Il  oli're  une  seconde  fois  le 
consulat  à  Boèce,  649.  Il  se  laisse  prévenir 
contre  lui  et  contre  Symmaque  et  les  fait 
mourir,  649,  630.  —  Réception  honorable 
qu'il  fait  à  saint  Césaire  d'.\rles,  qu'on  avait 
calomnié  auprès  de  lui,  XI,  127.  Il  s'empare 
de  l'Italie  sur  Odoacre,  le  défait  en  trois  ba- 
tailles et  le  fait  assassiner  dans  un  festin, 
208.  Il  donne  toute  sa  confiance  à  Cassio- 
dore, qu'il  fait  son  chancelier,  208,  209.  Sa 
mort,  209.  Ses  lettres  écrites  par  Cassiodore, 
213  et  suiv. 

THÉODORIC,  roi  de  Bourgogne.  Son  res- 
pect pour  saint  Colomban,  XI,  614.  La  reine 
Brunehaut,  sa  mère,  l'aigrit  contre  le  saint; 
il  vient  le  trouver  et  lui  ordonne  de  sortir 
de  ses  États,  614,  615.  11  le  fait  embarquer 
sur  la  Loire,  pour  ensuite  être  conduit  en 
Irlande,  615.  Sa  mort,  617. 

THÉODORIC,  fils  de  Genséric,  roi  des 
Vandales,  X,  452. 

THÉODORIC,  ordonné  évêque  par  les 
Slaves,  XH,  476,  477. 

THÉODORIC,  évêque  de  Lyon.  Concile  de 
Reims  auquel  il  assiste,  XII,  914. 

THÉODORIC,  archevêque  de  Besancon. 
Reproches  que  lui  fait  le  pape  Jean  VIII, 
XH,  644. 

[THÉODORIC  ou  THIERRY,  archevêque  de 
Trêves.  Le  pape  Benoît  VII  lui  écrit,  XII,  835]. 

[THÉODORIC,  moine.  Sa  Préface  sur  la 
Vie  de  saint  Martin  et  deux  pièces  de  vers 
du  même,  XIH,  602.] 

THÉODORIC  ou  THIERRY,  évêque  d'Or- 
léans. Sujet  de  son  différend  avec  saint  Ful- 
bert, évêque  de  Chartres,  XIII,  78,  79.  Let- 
tre où  saintFulberl  rend  raison  de  saconduite 
à  son  égard,  84. 

THÉODORIC,  antipape,  élu  par  le  parti 
de  Guibert,  est  enfermé  au  monastère  de  la 
Cava,  XIV,  129. 

THÉODOSE,  évêque  d'Ide  dans  la  Lycao- 
nie,  signe  le  testament  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  V,  191,  VI,  146. 

THÉODOSE,  évêque  d'Antioche  en  Isau- 
rie,  VI,  146. 

THÉODOSE,  évêque,  à  qui  saint  Grégoire 
de  Nysse  adresse  son  traité  sur  la  pythonisse; 
c'est  peut-être  l'un  des  deux  précédents, 
VI,  146. 
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THÉODOSE,  comte,  père  de  l'empereur 
Théodose  le  Grand.  Sa  mort  édifiante,  X,  5. 
380.  THÉODOSE  I  le  Grand,  empereur,  chasse 

de  Constantinople  Maxime  le  Cynique,  qui 
en  avait  été  ordonné  évêque;  il  assemble 
le  premier  concile  de  Constantinople,  IV, 
618.  Il  réunit  les  avis  pour  établir  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  sur  le  siège  de  Constan- 
tinople, 619.  Il  consent  avec  peine  à  la  re- 
traite de  ce  saint  évêque  ;  il  prend  part  à 
l'élection  de  Nectaire,  621.  Les  canons  du 
concile  de  Constantinople  sont  adressés  à 
Théodose,  623.  Il  appelle  les  Macédoniens 
au  concile   de    Constantinople,   618.  Hon- 
neurs qu'il  rend  à  saint  Mélèce,  619.  Lettre 
du  concile  d'Aquilée  aux  trois  empereurs, 
633.  Autre  lettre  de  ce  concile  à  Théodose 
en  particulier,  634.  Lettres  du  concile  d'I- 
talie à  Théodose,  634,  635.  Cet  empereur 
indique  un  deuxième  concile  à  Constanti- 
nople ;  il  y  invite  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
636.  Il  assemble  un  troisième   concile  de 
Constantinople,  638.  Il  ordonne  la  destruc- 
tion des  temples  des  idoles,  644.  Il  rejette 
avec  horreur  Jovinien,  632.    Ce   qu'il  fait 
pour  terminer  le  schisme  d'Antioche,  634, 
653.  Il  chasse  de  sa  cour  des  personnes  in- 
fectées de  l'erreur  dEunomius,  et  bannit 
cet   hérésiarque,    410.  Lettre  supposée  de 
saint  Basile  le  Grand  à  cet  empereur,  489. 
—  Théodose  voit  en  songe   saint  Mélèce, 
évêque  d'Antioche,  qui  le  revêt  du  man- 
teau impérial;  honneur  qu'il  rend  à  saint 
Mélèce,  "V,  11.  Il  est  baptisé  par  saint  As- 
chole,  évêque  de  Thessalonique,  17.  Con- 
cile qu'il  assemble  à  Constantinople,  18.  Loi 
qu'il  donne  en  faveur  des  ecclésiastiques, 
93»  Requête  de  deux  prêtres,  Marcellin  et 
Faustin,  à  cet  empereur,  à  Valentinien  et  à 
Arcade,   130  et  suiv.  Rescrit  de  Théodore 
en  faveur  des  Lucifériens,  134.   Théodore 
rejette  Maxime  le  Cynique,  188.  Il  met  saint 
Grégoire  de  Nazianze  en  possession  de  la 
grande  église  de  Constantinople,  188;  de  la 
maison  épiscopale  et  des  revenus  de  l'É- 
glise, 189.  Il  linvite  au  concile  de  Constan- 
tinople; saint  Grégoire  s'excuse  d'y  aller, 
191.  Le  saint  évêqae   parle  de  Théodose 
comme  d'un  prince   catholique,   mais  qui 
avait  moins  de  ferveur  que  les  précédents, 
338,  339.  Saint  Amphiloque,   archevêque 
d'Icône,  vient  le  trouver;  lois  de  ce  prince 
contre  les  hérétiques  de  ce  temps-là,  367. 
Théodose  ordonne  le  rétablissement  dune 
synagogue,  388,  494.  Saint  Ambroise  lui  tait 
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révoquer  ses  ordres,  388, 495 .  Théodose  punit 
cruellement  Thessalonique,  689.  Saint  Am- 
broise lui  représente  l'atrocité  du  massacre 
commis  dans  cette  ville,  389, 497  .Ce  prélat  lui 
refuse  l'entrée  de  l'église,  389.  Théodose  se 
soumet  et  il  est  absous  par  saint  Ambroise, 
389,  390.  Ce  prince  fait  une  loi  qui  suspend 
les  exécutions  de  mort  pendant  trente  jours; 
saint  Ambroise  lui  permet  l'entrée  dans  l'é- 
glise, mais  le  fait  sortir  du  sanctuaire,  390. 
Ce  prélat  lui  écrit  touchant  la  mort  du  jeune 
Valentinien,  498.  Théodose  est  victorieux 
d'Eugène,  392,  500.   Il  s'abstient   quelque 
temps  des  sacrements  après  sa  victoire,  392. 
Saint  Ambroise  lui  écrit  en  faveur  de  ceux 
qui  étaient  entrés  dans  la  rébellion  d'Eu- 
gène, 500,  392.  Mort  de  ce  prince;  saint 
Ambroise  fait    son    oraison   funèbre,   392, 
507.  Lettres  que  lui  écrivit  saint  Ambroise, 
483,  494  et  495,  497  et  498,    500.  —  Ce 
prince,  irrité  contre  la  ville  d'Antioche,  est 
apaisé  par  les  remontrances  de  saint  Fla- 
vien,  évêque  de  cette  ville,  VI,  311  et  suiv. 
Il  est  baptisé  à  Thessalonique  par  saint  As- 
chole,  364,  Ses  lois   touchant  la  religion, 
364  et  suiv.  Rescrit  de  ce  prince  en  faveur 
des  Novatiens,  367,  368.  Lettre  de  cet  em- 
pereur pour  la  délivrance  des  prisonniers  à 
la  fête  de  Pâques,  369.  Ordonnance  de  ce 
prince  pour  le  rétablissement  d'une  syna- 
gogue, 370.  Discours  de  ce  prince  aux  sé- 
nateurs pour  abolir  les  cérémonies  pa'iennes, 
374.  —  On  renverse  à  Antioche  les  statues 
de   Théodose,    VII,    58.    Il   veut  remarier 
sainte  Olympiade,  qui  le  refuse,  129.  Dis- 
cours de  saint  Jean  Chrysostôme  sur  Théo- 
dose, 341.  —  Panégyrique  de  cet  empereur 
par  saint  Paulin,  VIII,  70.  Poëme  de  Sédu- 
lius  adressé  à  ce  prince,  107.  Loi  de   ce 
prince  contre  les  clercs  hérétiques;  les  évê- 
ques  d'Afrique  en  demandent  la  confirma- 
tion contre  les  donatistes,  341.  —  L'empe- 
reur Théodose  ne  livrait  jamais  de  bataille 
sans  l'avis  de  Jean  le  Thébéen,  XI,  61. 

THÉODOSE  H  LE  JEUNE,  empereur  d'O- 
rient. —  Lettre  que  lui  écrivit  le  pape  saint 
Célestin,  VIII,  139.  Autre  lettre  de  saint 
Célestin  à  cet  empereur,  144.  Il  presse  les 
Orientaux  de  travailler  à  la  paix,  240.  Jean 
d'Antioche  et  ceux  de  son  parti  lui  écrivent, 
243,  246.  Les  évêques  orientaux  font  une  dé- 
putation  vers  lui,  246.  Lettre  d'un  concile  de 
Tarse  à  cet  empereur,  246.  Théodose  écrit 
une  lettre  à  saint  Cyrille  et  à  Jean  d'Antioche 
pour  leur  réunion,  246.  Lettre  que  Jean  d'An- 
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tiocbe  écrivit  à  cet  empereur,  247.  Il  donne 
à  Aristolaùsla  commission  de  faire  signer  la 
condamnation  de  Nestorius,  249.  On  lui  pré- 
sente des  requêtes  contre  saint  Cyrille;  ce 
saint  évêque  lui  écrit,  258.  Il  convoque  le 
concile  d'Éphèse,  confirme  la  déposition  de 
saint  Cyrille  et  celle  de  Nestorius,  260;  ré- 
tablit saint  Cyrille;  il  défend  de  soutenir  la 
doctrine  de  Nestorius  et  d'en  produire  les 
écrits  publiquement,  261.  Lettre  que  lui 
écrit  saint  Cyrille  en  lui  envoyant  son  expli- 
cation du  Symbole  de  Nicée,  302,  303.  Il 
désapprouve  la  déposition  de  Nestorius, 
puis  la  confirme;  il  l'exile  et  défend  de  lire 
ses  écrits,  372.  Il  fait  introniser  saint  Procle 
sur  le  siège  de  Constantinople,  403.  Il  as- 
siste à  la  translation  du  corps  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  408.  Il  demande  à  saint  Pro- 
cle de  confirmer  l'intronisation  de  Bassien 
sur  le  siège  d'Éphèse,  400.  Lettre  que  Ca- 
préolus  de  Carthage  lui  écrit  sur  la  mort  de 
saint  Augustin,  418.  Lettres  que  lui  écrit 
saint  Isidore  de  Péluse,  478,  480.  Il  chasse 
de  Constantinople  Célestius  et  ses  disciples, 
501.  Sa  sobriété,  dont  Sozomène  rapporte 
un  trait  remarquable,  o26.  Il  convoque  le 
concile  d'Éphèse,  577.  Sa  lettre  au  concile; 
il  lui  défend  de  s'arrêter  à  l'examen  des  af- 
faires particulières  qui  nauraient  point  de 
rapport  au  dogme,  575.  Il  confirme  la  dé- 
position de  Nestorius,  de  saint  Cyrille  et  de 
Memnon,  583.  Il  se  rend  à  Chalcédoine,  où 
il  reçoit  les  députés  du  concile  d'Éphèse  et 
ceux  des  Orientaux  schismatiques,  595,  596. 
Il  retourne  à  Constantinople,  où  il  ordonne 
aux  Catholiques  de  se  rendre  pour  élire  un 
évêque  à  la  place  de  Nestorius;  sa  lettre 
pour  terminer  le  concile  d'Éphèse;  autre 
lettre  qui  n'a  point  paru;  lettre  à  Acace  de 
Bérée,  597.  Ses  démarches  pour  procurer 
la  paix  de  l'Église  après  le  concile  d'Éphèse, 
600.  Son  édit  contre  le  Nestorianisme,  605. 
Mort  de  ce  prince,  473.  — Il  convoque  le  con- 
cile d'Éphèse,  IX,  22.  Lettres  des  empereurs 
Honorius  et  Théodose  à  Anrèle  de  Carthage 
et  à  saint  Augustin,  169.  Théodose  chasse 
de  Constantinople  Julien  le  Pélagien,  484. 
—  Théodose  ordonne  qu'on  lui  députe  des 
évêques;ses  instances  pour  obliger  lesOrien- 
taux  à  s'accorder  avec  saint  Cyrille,  X,  21.  Il 
ordonne  à  Théodorel  de  se  retirer  dans  son 
diocèse,  22.  Il  donne  des  ordres  pour  faire 
déposer  Irénée,  évêque  de  Tyr;  il  prend  les 
armes,  et  rétablit  le  jeune  Valentinien  dans 
ses  États,  23.  Il  permet  à  Théodoret  de  se- 
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retirer  dans  son  monastère,  prèsd'Apamée; 
Chrysophe  Teutretient  dans  le  schisme  de 
Dioscore,  74.  Sa  faiblesse  au  sujet  d'une 
excommunication  lancée  contre  lui  par  un 
simple  moine,  123.  Il  invite  saint  Léon  à  se 
trouver  au  concile  d'Éphèse;  réponse  qu'il 
reçoit  de  ce  pape,  173.  Saint  Léon  lui  de- 
mande la  tenue  d'un  concile  général;  diffé- 
rentes lettres  que  lui  écrit  saint  Léon,  174, 
211,  213,  214,  215  et  216,  218  et  219.  Euty- 
chès  lui  présente  une  requête;  il  fait  infor- 
mer sur  cette  requête,  674.  Il  oblige  saint 
Flavien  de  Constantinople  de  donner  sa 
confession  de  foi,  674,  675.  Il  convoque  le 
faux  concile  d'Éphèse  à  la  prière  de  Dios- 
core; il  y  invite  saint  Léon;  il  marque  son 
intention  au  concile;  il  écrit  à  Dioscore,  à 
qui  il  donne  l'intendance  et  la  primauté  dans 
toutes  les  affaires  qui  doivent  s'y  traiter, 
675.  Il  prie  saint  Léon  d'approuver  l'ordi- 
nation d'Anatolius  pour  le  siège  de  Cons- 
tantinople, 218,  680.  Sous  quelle  condition 
ce  pape  consent  de  la  confirmer  ,  218 , 
219,  680,681.  Mort  de  cet  empereur,  219, 
681. 

THÉODOSE  (Saint)  d'Antioche,  abbé .  Let-  374. 
tre  de  saint  Jérôme  à  Théodose  et  à  ses  re- 
ligieux, VII,  581.  —  Hellade  de  Tarse  ap- 
prend sous  saint  Théodose  les  exercices  de 
la  vie  solitaire,  VIII,  385.  —  Sa  Vie,  écrite 
par  Théodoret,  X,  55,  56. 

THÉODOSE,  évêque  de  Scythople.  Lettre        404. 
que  lui  écrivit  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 
132. 

THÉODOSE,  évêque  intrus  de  Jérusalem, 
calomnie  le  concile  de  Chalcédoine  et  l'im-  • 
pératrice  Pulchérie,  VIII,  474;  entraîne  Eu- 
docie  dans  le  schisme  d'Eutychès,  475,  X, 
228.  Après  avoir  été  mis  par  sa  faction  sur 
le  siège  de  Jérusalem,  il  en  est  chassé  par 
l'empereur  Marcien;  il  ordonne  des  èvêques 
pour  plusieurs  villes  de  Palestine,  X,  18. 

THÉODOSE  (Saint),  abbé    en   Palestine,      453.453. 
près  de  Jérusalem,  VI,  204.  —  Il  faisait  sa 
principale  étude  des  discours  ascétiques  de 
saint  Basile,  IV,  393. 

THÉODOSE,  évêque  d'Auxerre.  Lettre 
que  saint  Rémi  de  Reims  lui  écrit,  XI, 
80,81. 

THÉODOSE ,  patriarche  d'Alexandrie. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Vigile,  XI,  193, 
304.  [Beau  passage  de  Théodose  sur  la 
présence  réelle,  n.  4.]  Il  avait  succédé  à 
Timothée  IV,  303,  304.  Il  est  envoyé  en 
exil,  304.  Idée  que  Photius  donne  de  l'ou 
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vrage  que  saint  Euloge  d'Alexandrie  avait 
composé  contre  Théodore  d'Alexandrie  et 
Sévère  d'Antioche ,  chefs  des  Acéphales, 
590,  591. 

THÉODOSE,  élu  évêque  de  Rodez,  ré- 
clame sur  Ursicin,  évêque  de  Cahors,  plu- 
sieurs paroisses  que  le  concile  de  Clermont 
lui  adjuge,  XI,  899. 
vu  siècle.  THÉODOSE,  moine.  Son  ouvrage  contre 
Jean  Philiponnus,  qui  attaquait  la  résurrec- 
tion des  corps,  XI,  652. 
656.  THÉODOSE,  évêque  de  Césarée  en  Bithy- 

nie  :  ses  conférences  avec  saint  Maxime, 
pour  l'engager  à  communiquer  avec  les  Mo- 
nothélites,  XI,  762. 

THÉODOSE,  proclamé  empereur  d'Orient 
par  les  rebelles,  ne  règne  qu'un  an  et  deux 
mois,  XII,  37. 

[THÉODOSE,  moine,  à  qui  saint  Nicé- 
phore,  patriarche  de  Constantinople,  écrit 
une  lettre,  XII,  293,  294.] 

THÉODOSE,  évêque  d'Arles,  XII,  931. 
Sentence  prononcée  contre  lui  par  le  concile 
de  Chalon-sur-Saône,  932. 

THÉODOSE,  patriarche  de  Jérusalem  : 
ses  lettres  au  faux  huitième  concile,  XIII, 
723,  724. 

THÉODOSE,  évêque  d'Amorion,  aban- 
donne la  secte  des  Iconoclastes  et  se  réunit 
à  l'Église  catholique  dans  le  deuxième  con- 
cile de  Nicée,  XHI,  620,  621. 

THÉODOSE  [LE  PETIT]  ou  le  diacre  de 
de  Constantinople,  auteur  de  l'Histoire  de  la 
prise  de  l'île  de  Crète,  sous  Romain  II,  XIII, 
51.  [Elle  est  reproduite  au  tome  CXIII  de  la 
Patrologie  gréco-latine  de  M.  Migne,  d'après 
l'édition  de  Nicolas-Marie  Foggini.  Notice  sur 
la  vie  et  les  écrits  de  Théodose  et  Index  des 
mots  grecs  qui  lui  sont  propres,  par  le  même 
éditeur.] 

THÉODOSE,  évêque  de  Sinagaglia.  Lettre 
que  lui  écrit  saint  Pierre  Damien,  XIII,  402. 
XII  liécie         THÉODOSE,  supérieur  du  monastère  de 
Popicius.  Lettre  que  lui  écrit  Théodose  Bal- 
samon,  XIV,  828. 
3io_  THÉODOSIE  (Sainte),  vierge,  martyre,  à 

Césarée  en  Palestine,  III,  8.  —  Son  exemple 
est  cité  par  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V, 
341. —  Ses  Actes  rapportés  par  Assémani, 
HI,  352. 

THÉODOSIE,  sœur  de  saint  Amphiloque, 
V,  364. 

THÉODOSIE,  religieiTse,  à  qui  saint  Nil 
écrit.  Vin,  217. 

THÉODOSIENS,   hérétiques.   Gyrus,   pa- 
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triarche   d'Alexandrie,  les  admet  à  sa  com- 
munion, Xn,  923. 

THÉODOSIOPOLIS ,  ville  d'Asie,  dont 
l'Église  d'Éphèse  réclame  le  secours,  X,666. 

—  Concile  qui  y  fut  tenu,  XI,  916. 

THÉODOTE  de  Byzance,  hérésiarque.  Le     ii  siècle. 
pape  saint  Victor  l'excommunie,  I,  531,532. 
Abrégé  de  Théodote  :  ouvrage  supposé  sous 
le  nom  de  Clément  d'Alexandrie,  588,  589. 

—  Autres  saints  évêques  par  qui  il  fut  excom- 
munié,  II,  544.  —  Erreurs  de  Théodote, 

VI,  396. 

THÉODOTE  (Saint),  cabaretier  :  son  mar-        303. 
tyre,  III,  14  etsuiv.  —  Son  exemple  est  cité 
par  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  341. 

THÉODOTE,  évêque  de  Laodicée  en  Sy-  325. 
rie.  Lettre  que  l'empereur  Constantin  lui 
écrit,  III,  139.  — Il  défend  aux  deux  Apol- 
linaires  de  fréquenter  Épiphane,  sophiste 
païen  ;  il  les  sépare  de  l'Église,  puis  les  ré- 
tablit, V,  86 

THÉODOTE,  évêque  de  Nicopole,  souscrit 
une  lettre  des  évêques  d'Orient  aux  Occiden- 
taux, IV,  446.  Lettre  que  saint  Basile  le 
Grand  lui  écrit,  452,  433.  Sa  mort,  477. 

THÉODOTE,  évêque  de  Bérée,  exilé  pour 
la  foi,  IV,  475,  476. 

THÉODOTE,  lecteur;  saint  Jean  Chrysos- 
tome,  exilé,  le  prend  auprès  de  lui  pour 
l'instruire;  il  est  obligé  de  le  renvoyer  à 
cause  de  ses  infirmités  :  lettre  qu'il  lui  écrit, 

VII,  133. 

THÉODOTE,  évêque  d'Antioche,  con- 
damne Pelage  dans  son  concile,  VIII,  560. 

THÉODOTE,  évêque  d'Ancyre  :  ses  en-  43i. 
tretiens  particuliers  avec  Nestorius  pour 
tâcher  de  le  ramener  de  ses  erreurs.  Il  en 
rend  compte  au  concile  d'Ephèse,  VIII,  388. 
Ses  discours  contre  Nestorius,  389,  390;  sur 
l'adoration  des  Mages,  390,  391.  Autres  dis- 
cours de  Théodote  qui  ne  sont  pas  encore 
imprimés,  391,  392.  Son  explication  du  con- 
cile de  Nicée.  Théodote  cité  entre  les  Pères 
de  l'Église,  392.  [Ses  écrits  dans  la  Patro- 
logie, 387,  n.  8] . 

THÉODOTE  (Sainte),  vierge,  martyre  à 
Alexandrie,  III,  61. 

THÉODOTE  (Sainte),  martyre  à  Licinius  : 
ses  Actes  donnés  pour  la  première  fois  par 
Assémani,  III,  352,  353.  Analyse  de  ces 
Actes,  333. 

THÉODOTE,  peut-être  celui  d'Ancyre,  qui 
précède.  Lettre  que  Firmus  évêque  de  Cé- 
sarée en  Cappadoce,  lui  écrit,  X,  161. 

THÉODOTE,  fils  du  patrice  Michel,  est 
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fait  patriarche  de  Constanlinople  par  les 
Iconoclastes,  après  l'expulsion  de  Nicéphore, 
XII,  280;  XllI,  G49. 

THÉODOTE,  une  des  filles  de  l'impéra- 
trice Marie.  L'empereur  Constantin  VI,  fils 
d'Irène,  se  prend  de  passion  pour  elle,  ré- 
pudie sa  femme  et  l'épouse,  XII,  154. 

THÉODOTIENS,  disciples  de  Théodote  de 
Byzance.  Ce  que  saint  Épipliane  dit  de  cette 
secte,  VI,  396. 

THÉODOTION,  ébionite,  auteur  d'une 
version  grecque  de  l'Ancien  Testament,  II, 
143,  144.  —  Ce  que  saint  Épipliane  dit  de 
sa  version,  VI,  419. 

THÉODRADE,  abbesse  de  Notre-Dame  de 
Soissons.  Paschase  Radbert  lui  dédie  son 
traité  de  l'Enfantement  de  la  sainte  Vierge, 
XII,  543. 

THÉODUIN,  évéque  de  Liège,  succède  à 
Vazon,  XIII,  273,  274.  Il  fait  la  dédicace  de 
l'église  de  Notre-Dame  de  Huy.  Donations 
qu'il  fait  à  cette  église,  où  il  choisit  sa  sépul- 
ture. Sa  lettre  à  Henri  I,  roi  de  France,  au 
sujet  des  erreurs  de  Bérenger.  Sa  lettre  à 
Imade,  évêque  de  Paderborn,  274.  Son  dif- 
férend avec  le  bienheureux  Thierry,  abbé 
de  Saint-Hubert  en  Ardenne,  terminé  par 
le  pape  saint  Grégoire  VII,  274,  273.  Sa 
mort,  274.  Sa  lettre  à  Henri  I,  roi  de  France, 
au  sujet  des  erreurs  de  Bérenger,  168,  173. 
Sa  mort;  Henri  lui  succède,  466.  (Voyez 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
Frmce,  t.  VIII,  p.  23  etsuiv.) 

THÉODULE  (Saint),  martyr  de  Palestine, 

m,  12, 13. 

THÉODULE  (Saint),  martyr  à  Myre  en 
Phrygie,  HI,  403;  VIH,  518. 

THÉODULE  (Saint),  du  nombre  des  qua- 
rante martyrs,  III,  83. 

THÉODULE,  évêqued'Apamée.signele  tes- 
tament de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  V,  191 . 

THÉODULE,  diacre  :  lettre  que  lui  écrivit 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  133. 

THÉODULE,  fils  de  saint  Nil,  solitaire  du 
Sinaï  :  son  père  l'emmène  avec  lui  sur  cette 
montagne,  VIII,  306.  Les  Sarrasins  l'em- 
mènent captif;  il  est  racheté  et  retrouvé. 
11  est  fait  prêtre,  207.  Histoire  de  la  captivité 
de  Théodule  :  ouvrage  de  saint  Nil,  215. 
Théodule  est  tué  par  les  Sarrasins  avec  plu- 
sieurs autres  solitaires  :  ils  sont  honorés 
comme  martyrs,  231. 

THÉODULE;  homme  violent  et  séditieux. 
Saint  Nil  lui  fait  de  fortes  réprimandes, 
VHI,  219. 
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THÉODULE,  métropolitain  de  llllyrie 
Orientale,  écrit  à  saint  Léon  qui  lui  rend 
réponse,  X,  206. 

THEODULE,  prêtre  de  Célésyrie,  auteur  Vsiccie. 
d'un  traité  où  il  faisait  voir  l'accord  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament.  Le  Commen- 
taire sur  l'Épître  de  saint  Paul  aux  Romains, 
inséré  sous  son  nom  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères,  n'est  point  de  lui.  Temps  de  sa 
mort,  X,  470.  —  Trithème  l'a  confondu  avec 
Théodulus,  prêtre  itaUen,  qui  vivait  à  la  fin 
du  x«  siècle,  XH,  878,  879. 

THÉODULE,  diacre  de  Tyanes,  assiste  au 
cinquième  concile  général,  V,  260. 

THEODULE  (Saint)  prêtre  italien,  qui  vi- 
vait dans  le  x^  siècle,  et  que  Trythême 
a  confondu  avec  un  prêtre  de  Célésyrie, 
beaucoup  plus  ancien,  Xll,  878,  879.  Ses 
Éclogues,  879.  Commentaires  de  Bernard, 
scholastique  d'Ulrecht ,  sur  ses  Éclogues, 
879;  Xin,  513,  551. 

THÉODULE,  évêque  de  Frisingue.  Lettre     xi  siècle, 
que  lui  écrit   Godehard ,   évêque   d'Hilde- 
sheim,  XHI,  97. 

THÉODULFE,  évêque  de  Malaga,  en  Es- 
pagne, se  plaint  au  concile  de  Séville  que 
trois  évêques  voisins  avaient  empiété  sur 
son  territoire,  XI,  914. 

THÉODULFE,  moine  stylite.  Saint  Théo- 
dore Studite  le  reprend  de  ce  qu'il  avait  fait 
peindre  des  anges  attachés  à  une  croix,  XII, 
302. 

THÉODULFE  ,  évêque  d'Orléans ,  est  y.  781. 
amené  en  France  par  Charlemagne,  XII, 
262.  Il  rétablit  la  discipline  ecclésiastique 
dans  son  clergé  et  dans  plusieurs  monas- 
tères, 262,  263.  Le  pape  Etienne  IV  lui 
donne  le  Pallium.  Il  entre  dans  le  parti  de 
Bernard,  révolté  contre  Louis  le  Débon- 
naire, son  père  ;  il  est  exilé  au  monastère  de 
Saint-Aubin  d'Angers.  Sa  mort,  363.  Écrits 
de  Théodulphe  :  son  Capitulaire,  264  et  suiv. 
Son  traité  du  Baptême,  266,  267.  Traité  du 
Saint-Esprit,  267,  268.  Fragments  de  quel- 
quessermonsde  Théodulfe,268.  Ses  poésies, 
268  et  suiv.  Autre  Capitulaire  deThéodulfe, 
270,271.  Autres  ouvrages  qui  lui  sont  at- 
tribués; jugement  des  écrits  de  Théodulfe  : 
éditions  qu'on  en  a  faites,  271.  [Édition  de 
ses  écrits  dans  la  Patrologie  271].  Poëme 
que  lui  adresse  Muduin,  évêque  d'Autun, 
352.  [Alcuin  lui  écrit,  200].  —  Sentiment  de 
Théodulfe  sur  l'Eucharistie,  IX,  771,  772.— 
C'est  lui  qui  par  méprise  se  trouve  nommé 
Théodule  au  tome  X,  472.  —  Il  est  l'auteur 
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de  l'hymne  Gl<)ria  laus,  XIII,  342.  (Voyez 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  IV,  p.  459.) 

THÉODULFE  ou  TEULFE,  abbé  de  Saint- 
Crcspin  le  Grand.  (Voyez  son  article  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  XI,  p.  639 
et  suiv.) 
vu  siècle.  THÉOFRID,  abbé.  Analyse  de  ses  deux 
discours,  l'un  sur  les  reliques,  l'autre  sur  la 
vénération  des  saints,  XI,  789,  790.  Ces 
deux  discours  sont  attribués  aux  deux  Tbéo- 
froi  qui  vont  suivre.  Voyez  les  deux  articles 
suivants. 
732.  THÉOFROI,  abbé  de  Garméry,  au  diocèse 

du  Puy  en  Vêlai,  tué  par  les  Musulmans. 
Son  traité  sur  le  cours  du  sixième  âge  du 
monde  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous.  Homélies 
qui  lui  sont  attribuées  sur  le  respect  qu'on 
doit  aux  saints  et  à  leurs  reliques,  XII,  45. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  IV,  p.  60  et  61.) 
1081.  THÉOFROI,  abbé  d'Epternac,  au  diocèse 

de  Trêves,  succède  à  Régimbert  ;  il  rétablit 
la  paix  et  la  concorde  dans  l'île  de  Walchre  ; 
sa  mort  ;  éloge  que  la  chronique  d'Epternac 
fait  de  lui,  XIV,  57.  Ses  écrits  :  livre  intitulé 
Les  Fleurs  de  l'épitaphe  des  saints,  57,  58. 
Vie  de  saint  Lintwin  ;  Vies  de  sainte  Irmine 
et  de  saint  Willebrode,  58.  Homélies  qui 
peuvent  lui  être  attribuées,  58,  59.  Sa  lettre 
à  l'empereur  Henri  III,  59.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IX,  p.  503  et  suiv.) 
XII  siècle.  [THÉOGER.  Son  traité  de  musique,  XIV, 
190,  n.  1.] 

THÉOGNIS ,  évêque  arien ,  souscrit  le 
Symbole  de  Nicée  ;  fraude  qu'il  glisse  dans 
sa  souscription,  III,  436. 
m  siècle.  THÉOGNOSTE  d'Alexandrie.  Quel  était 
Théognoste  ;  ses  Hypotyposes,  II,  450.  Idée 
de  cet  ouvrage,  450,  451.  Éclaircissement 
de  quelques  difficultés  sur  la  doctrine  de 
Théognoste,  451.  [Jugement  sur  cet  auteur, 
451,  n.  1  et  6.  Éditions  de  ses  écrits,  452.] 
Sentiment  de  cet  auteur  touchant  le  péché 
contre  le  Saint-Esprit,  451,  452.  [Éditions 
des  fragments  des  écrits  de  Théognoste, 
452.] 

THÉOGNOSTE,  prêtre  d'Alexandrie,  agent 
de   saint  Cyrille  de   Constantinople,    VIII, 
,    295. 
890.  [THÉOGNOSTE  LE  MOINE.  Au  tome  CV 

de  la  Patrologie  grecque  on  trouve  une  notice 
de  Flanckius  sur  Théognoste,  et  deux  ou- 
vrages de  ce  moine,  savoir  l'Éloge  de  tous 
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les  saints  et  le  Libelle  adressé  au  pape  saint 
Nicolas  I  pour  la  cause  d'Ignace  de  Cons- 
tantinople.] 

THÉOLOGAL,  canon  du  quatrième  con- 
cile de  Latran  qui  ordonne  d'établir  un 
théologal  dans  chaque  église  cathédrale, 
XIV,  1165. 

[THÉOLIUS.  Son  édition  des  écrits  du 
poëte  Prudence,  VIII,  107.] 

THÉOLOGIE.  En  quoi  consiste  la  théolo- 
gie positive  ;  son  utilité,  XIV,  542.  Moyens 
qu'elle  emploie  pour  prouver  les  vérités  de 
la  religion,  542  et  suiv.  Ces  moyens  sont  la 
loi  de  Moïse,  542.  Les  prophéties  et  leur 
accomplissement,  542,    543.    L'autorité   de 
l'Évangile  et  des  miracles,  543.  Les  Actes 
des  martyrs,  543.  La  tradition  apostolique  ; 
le  consentement  de  toutes  les  Églises  ;  l'auto- 
rité des  conciles,  des  décrets  de  Rome  et  des 
écrits  des  Pères;  les  arguments  que  fournit 
la  raison  naturelle,  544.    Avantages  de  la 
théologie  positive  sur  la  scholastique,  546, 
547.  —  Théologie  des  païens  exposée  et  ré- 
futée par  Eusèbe  de  Césarée,  III,  184,  185. 
Les  livres   de  la  théologie   ecclésiastique, 
ouvrage  d'Eusèbe  de  Césarée  contre  Marcel 
d'Ancyre,  214,  217  et  suiv.  —  Les  discours 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  la  théo- 
logie, V,  227  et  suiv.  Poèmes  sur  les  prin- 
cipaux points  de  Théologie  intitulés  :  Les 
secrets  de  saint  Grégoire,  ouvrage  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  284  et  suiv.  —  Var- 
ron  distinguait  trois  genres   de   théologie, 
IX,  300.  Saint  Augustin  combat  la  théologie 
naturelle  et  la  théologie  civile  des  païens, 
300  et  suiv.  —  Analyse  du  livre  de  la  Théo- 
logie mystique  attribué  à  saint  Denys  l'A- 
réopagite,  X,  551.  Théologie   symbolique, 
ouvrage  perdu  attribué  à  saint  Denys  l'A- 
réopagite,  351,  552.  — Le  plus  ancien  corps 
de  Théologie  est  celui  de  saint  Jean  Damas- 
cène,  dans  son  livre  de  la  Foi  orthodoxe, 
XII,  70  et  suiv.  —  Traité  de  théologie  du 
Vénérable  Hildebert  qui  a  servi  de  modèle 
aux   théologiens   scholastiques,    XIV,   218. 
Analyse  de  ce  traité,  219,  220.  Introduction 
à  la  théologie  composée  par  Abaillard,  332, 
333.  La  théologie  chrétienne,  334,  335  et 
338.  [Abrégé  de  la  théologie  chrétienne,  ou- 
vrage attribué  à  Abaillard,  338.]  Commen- 
cement et  progrès  de  la  théologie  scholas- 
tique; opposition  qu'éprouve  cette  nouvelle 
méthode;   elle  prévaut,  545.  Idée  de  cette 
méthode,  545  et  546.   Ses   inconvénients, 
546.  La  méthode  des  Pères  a  plus  de  grâces 
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saint  Grégoire  de 


et  de  forces,  346,  347.  [Théologie  scliolas- 
liqiie  attaquée  injustement  par  Gautbier, 
cbanoine  de  Saiul-Victor,  741,  742.  Règles 
de  la  théologie,  ouvrage  d'Alain  de  Lille, 
874.  Elles  sont  imprimées  dans  la  Patrolo- 
gie,  d'après  Mingarelli,  876.  Distinciiones 
dictionum  tkeologiœ ,  ouvrage  d'Alain  de 
Lille,  874.  Autres  noms  que  cet  ouvrage  a 
portés  ;  il  a  été  imprimé  plusieurs  fois  au 
xiv  siècle  ;  il  est  reproduit  dans  la  Palro- 
logie,  876.]  Le  pape  Innocent  III  fixe  à  huit 
le  nombre  des  maîtres  de  théologie  dans 
l'Université  de  Paris,  1005. 

THÉOLOGIEN,  titre  donné  à  saint  Jean 
l'Évangéhste  par  saint  Éphrem,  VI,  51,  et 
par  saint  Grégoire  de  Nysse,  254.  —  Le 
même  titre  est  donné  à 
Nazianze,  V,  227  et  339. 

THÉOLOGIUS  à  qui  saint  Isidore  de  Pé- 
luse  écrit,  Vlil,  480,  481. 

[THÉOPOMPE  et  ses  compagnons  Thomas 
et  Synésius,  martyrs,  Poëme  en  leur  hon- 
neur, XII,  794.J 

THÉON,  anachorète.  Ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  les  Vies  des  Pères  écrites  par  RuGn 
d'Aquilée,  VH,  474.  [Lisez  Théonas.] 

THÉON,  prêtre  de  Jérusalem,  VH,  497. 

THÉON,  moine  à  qui  saint  Nil  écrit,  VIII, 
"5J20. 

THÉONAS,  évêque  d'Alexandrie,  II,  462 
[et  463.  Sa  lettre  à  Lucien;  éditions  de  cette 
lettre,  463.]  —  Église  bâtie  sous  le  nom  de 
saint  Théonas  par  saint  Alexandre,  III, 
57. 

THÉONAS,  abbé  visité  par  Cassien,  VHI, 
188. 

THÉONILLE  (Sainte)  et  sa  compagne 
sainte  Domnine.  Leur  martyre,  11,  466, 
467. 

THÉONILLE,  dame  pieuse  à  qui  Théodo- 
ret  écrit  une  lettre  de  consolation  sur  la 
mort  de  son  mari,  X,  63. 

THÉOPASCHITES.  Lettre  d'Eutyraius  Zi- 
gabène  contre  les  Arméniens  Théopaschites, 
XIV,  153. 

THÉOPEMPTUS,  évêque  des  Novatiens  à 
Alexandrie,  dépouillé  de  tous  ses  biens  par 
saint  Cyrille,  VHI,  237. 

THÉOPEMPTUS,  évêque  envoyé  à  Cons- 
tanlinople  par  saint  Cyrille  d'Alexandrie, 
VHI,  260. 

THÉOPEMTUS,  scholastique  à  qui  saint 
Maxime,  abbé,  adresse  un  écrit  contenant 
l'explication  de  trois  passages  de  l'Écriture, 
XI,  764,  763. 


THEOPHANES,  abbé,  se  trouve  au  sixième  68o. 
concile  général  où  il  confond  Macaire  d'An- 
tioche  qui  soutenait  l'hérésie  des  Monothé- 
lites,  Xll,  949,  930.  11  est  ordonné  patriar- 
che d'Antioche  à  la  place  de  Macaire, 
952. 

THEOPHANES  LE  CHUONOGRAPHE  8i7. 
(Saint),  abbé.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
tances de  sa  vie;  sa  mort;  il  continue  la 
Chronographie  commencée  par  Georges 
Syncelle  ;  idée  de  cet  ouvrage  ;  éditions 
qu'on  en  a  faites,  XII,  136.  Sa  vie  attribuée 
à  saint  Théodore  Studile,  310.  Vies  de  saint 
Théophancs  et  de  sa  femme  attribuées  k 
saint  Mélhodius  de  Constantinople ,  423. 
[Dans  le  tome  CVllI  de  la  Patrologie  grecque 
on  trouve  une  notice  de  Goar  ;  la  dédicace 
de  Combefis  ;  la  vie  de  saint  Théophanes 
par  un  anonyme;  son  oiïïce  au  12  de  mars; 
et  sa  Chronographie  avec  notes  de  Goar.] 

THÉOPHANES  GRAPTUS ,  moine  de  820. 
Saint-Sabas,  puis  archevêque  de  Nicée.  Per- 
sécutions qu'il  eut  à  souffrir  des  Iconoclastes 
pour  la  foi  catholique,  XII,  427,  428,  D'ovi 
lui  vient  le  surnom  de  Graptus;  ses  hymnes 
sur  le  martyre  de  son  frère  Théodore;  autre 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge;  c'est  à 
cause  de  ses  hymnes  que  Suidas  met  Théo- 
phanes au  nombre  des  poètes,  428.  Chroni- 
que où  il  est  fait  mention  de  son  martyre, 
799. 

THÉOPHANES,  prêtre  et  moine,  auteur 
d'une  Vie  de  Joseph  l'Hymnographe  dont  il 
était  disciple,  XII,  761. 

THÉOPHANES  (Saint),  moine  à  qui  est  ix  siècle, 
adressée  la  lettre  de  Photius  placée  dans 
les  Prolégomènes  des  homélies  d'un  autre 
Théophanes  qui  ne  vivait  que  dans  le 
XII*  siècle,  Xll,  731.  [C'est  sans  doute  celle 
dont  il  est  parlé,  979.] 

THÉOPHANES  CÉRAMEUS,  [peut-être  xii  siècle 
GEORGIUS  CERAMEUS,  ou  GRÉGORIUS 
DE  TAORMINE,  ou  PHILAGATHOS],  arche- 
vêque de  Taormine  en  Sicile.  Ce  qu'on  sait 
de  sa  personne  et  du  temps  où  il  a  vécu, 
XIV,  654,  635.  Ses  homélies,  653.  [Elles 
sont  reproduites  au  tome  CXXXII  de  la  Pa- 
trologie grecque;  elles  sont  précédées  d'un 
avis  des  éditeurs  ;  d'une  notice  tirée  de  Fa- 
bricius;  de  larecension  du  codex  de  Madrid 
avec  les  notes  d'Iriarte  ;  d'une  préface  du 
P.  Scorsus  de  1644.] 

THÉOPHANIE  ou  BAPTÊME  DE  JÉSUS- 
CHRIST,   homélie  de   saint  Hippolyte  sur 
•ce    sujet,    I,    616,    617.  —  On  honorait 
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aussi  en  cette  fêle  la  naissance  même  de 
Jésus-Christ  et  l'adoration  des  Mages,  IV, 
489,  490.  —  Le  nom  de  Tliéophanie  dési- 
gnait le  fête  de  la  naissance  même  de  Jésus- 
Christ,  V,  234.  —  [Théoplianie  ou  appa- 
rition de  Dieu,  homélie  de  Sévérien  de 
Cabales  sur  ce  sujet,  VII,  208.]  Voyez  Épi- 
phanie. 

[THÉOPHANIE,  ouvrage  d'Eusèbe  de  Cé- 
sarée  publié  par  l'anglais  Taltam,  III,  258  et 
suiv.  Date  du  manuscrit  syriaque  qui  con- 
tient cet  ouvrage,  258,  259.  Des  fragments 
réunis  et  traduits  en  latin  par  Angelo  Mai, 
259.  Leur  authenticité  ;  raisons  contre  cette 
authenticité,  259  et  260.  Analyse  delà  Théo- 
phanie,  260  et  suiv.  Observation  sur  la  ver- 
sion anglaise ,  262.  Choses  remarquables 
contenues  dans  la  Théophanie,  262,  263.] 

THÉOPHILE  (Saint),  évêque  d'Antioche, 
168.  I,  475  et  suiv.  Histoire  de  sa  vie  ;  son  épis- 
181.  copat,  475.  Ses  écrits  contre  les  hérétiques, 
475,  476.  Ses  livres  à  Autolyques,  476  et 
suiv.  Analyse  du  premier  de  ses  livres,  476, 
477.  Analyse  du  second,  477.  Analyse  du 
troisième,  477,  478.  Autres  écrits  de  Théo- 
phile, 478.  Écrits  supposés,  478,  479.  Con- 
corde des  Évangiles  attribuée  à  saint  Théo- 
phile, 479.  Jugement  des  écrits  de  cet  au- 
teur; ce  qu  ils  contiennent  de  remarquable, 
479,  480.  Éditions  de  ses  livres,  480.  [Édi- 
tions et  traductions  récentes  de  ses  écrits, 
480.] 
11  siècle.  THÉOPHILE,  évêque  de  Césarée.  Sa  lettre 
au  sujet  de  la  pâque,  I,  534,  535.  Faux 
Actes  de  son  concile,  II,  541. 

THÉOPHILE,  prétendu  évêque  d'Alexan- 
drie au  temps  du  pape  Victor,  II,  542. 

THÉOPHILE   (Saint),   un   des    quarante 
martyrs,  III,  83. 

THÉOPHILE    (Saint),    confesse    Jésus- 
Christ  à  Alexandrie,  H,  402. 

THÉOPHILE,  évêque  de  Bénévent.  Con- 
cile de  Rome  auquel  il  assiste,  II,  625. 

THÉOPHILE,  évêque  des  Goths,  souscrit 
au  concile  de  Nicée,  IV,  345. 

THÉOPHILE,  évêque  de  Castabales,  IV, 
363,  599. 

THÉOPHILE  LE  BLEMMIE,  homme  im- 
pie, VI,  256. 

THÉOPHILE,  moine,  ami  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  25. 

THÉOPHILE,  prêtre  de   Constantinople. 
*"*•        Lettre  que  lui  écrivit  .saint  Jean  Chrysos- 
tôme, Vn,  135,  136. 

THÉOPHILE,    patriarche    d'Alexandrie. 
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Histoire  de  sa  vie;  quel  il  était,  VII,  438. 
Ses  qualités  naturelles,  438,  439.  Ses  étu- 
des ;  il  est  fait  évêque  ;  ses  intrigues  ;    il 
contribue  à  la  ruine  des  restes  de  l'idolâtrie; 
il  travaille  à  la  paix  de  l'Orient  ;  il  assiste  à 
un  concile  de  Constantinople  ;  il  visite  saint 
Arsène  et  quelques  solitaires  ;  il  prend  part 
à  l'affaire  de  l'origénisme,  439.  Il  s'oppose 
ù  l'ordination  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
439,  440.  Il  persécute  Isidore  et  les  Grands- 
Frères  et  autres  moines  de  Nitrie,  440,  441. 
Il  conspire  contre  saint  Jean  Chrysostôme  ; 
il  se  réconcilie  avec  les  moines,  441.  Ses 
dernières  actions;  sa  mort,  441,  442.  Juge- 
ment qu'on  a  porté  de  Théophile,  442.  Ses 
écrits,  442  et  suiv.  Cycle  pascal,  442,  443. 
Lettres  pascales,  443,  444.  Tome  sur  la  fête 
de  Pâques,  444.  Écrits  de  Théophile  contre 
Origène  et  contre  les  Anthropomorphites, 
444,  445.  Livre  de  Théophile  contre  saint 
Jean  Chrysostôme,   445.   Deux  lettres  de 
Théophile  contre  les  moines  de  Nitrie  ;  let- 
tres de  Théophile  à  saint  Jérôme;  décisions 
sur  la  discipline,  ou  dix  canons  ecclésiasti- 
ques attribués  à  Théophile,  445.  Trois  au- 
tres canons  de  Théophile;  lettre  de  Théophile 
à  l'évêque  Ammon,   446.  Diverses  paroles 
recueillies  de  Théophile,  446, 447.  Trois  livres 
sur  la  foi  et  quelques  autres  écrits  supposés 
sous  le  nom  de  Théophile;  fragment  d'un 
ouvrage  de  Théophile  sur  la  résurrection, 
447.   [Fragments  de  ses  écrits  publiés  par 
Mai",  VII,  447.]  —  Théophile  consulte  saint 
Ambroise  ;  réponse  qu'il  en  reçoit,  IV,  654. 
V,  498,  —  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  VI,  194,  195.  —  Son  diffé- 
rend avec  saint  Jean  Chrysostôme  au  sujet 
des  Grands-Frères,  VII,  5  et  6.  11  écrit  sur 
cela  au  pape  Innocent,  9.  Rufin  d'Aquilée 
se  qualifie  disciple  de  Théophile,  458.  Jean, 
évêque  de  Jérusalem,  adresse  à  Théophile 
son  apologie,  499,  501.  Théophile  envoie  à 
Jérusalem  le  prêtre  Isidore,  500,  611.  Il  fait 
un  voyage  dans  la  Palestine,  500.  Lettre  que 
lui  écrivit  le  pape  Innocent,  510.  Lettres  que 
lui  écrivit  saint  Jérôme,  611  et  612,  625, 
637.  Lettre  qu'il  écrivit  à  saint  Épiphane, 
646.   —   Synésius ,   archevêque  de  Ptolé- 
maïde,  le  consulte  touchant  les  défenseurs 
de  saint  Jean  Chrysostôme  ;  Synésius  rend 
compte  à  Théophile   de   diverses  commis- 
sions qu'il  avait  reçues  de  lui,  VIII,  27.  — 
Lettre  que  Théophile  d'Alexandrie,  écrivit 
à  saint  Epiphane,  VII,  737.  —  Il  indique  le 
premier  jour  de  carême  et  le  saint  jour  de 
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Pâques  à  toutes  les  Églises  et  aux  monas- 
tères d'Egypte  ;  il  combat  l'hérésie  des  An- 
thropomorphites  ;  les  solitaires  d'Egypte 
veulent  se  séparer  de  sa  communion,  VIII, 
176.  Il  est  le  chef  des  persécuteurs  de  saint 
Jean  Chrysoslôrae,  238.  Il  assiste  au  conci- 
liabule du  Chêne  ;  sa  mort,  236.  —  11  fait 
abattre  les  statues  des  idoles  dans  Alexan- 
drie, X,  138;  et  même  celle  de  Sérapis, 
139. 

[THÉOPHILE.  Dispute  entre  Théophile  et 
Simon,  VIII,  424.] 

THÉOPHILE,  diacre  d'Édesse,  s'oppose  au 
rétablissement  d'Ibas,  X,  147. 

THÉOPHILE,  prêtre,  est  nommé  par  un 
concile  de  Con.stantinople  pour  citer  Euty- 
chès,  X,  670,  671. 

THÉOPHILE  (Saint),  économe  de  l'église 
d'Aclane  en  Cilicie.  Histoire  de  sa  conversion 
et  de  sa  pénitence,  écrite  par  Eutycbien,XI, 
280,281.  —  La  même  histoire  écrite  en  vers 
par  Roswithe,  religieuse  de  Gandersheim, 
XII,  877  ;  ■ —  et  encore  en  vers  par  Marbode, 
XI,  281  ;  XIV,  227. 

THÉOPHILE,  empereur  d'Orient.  H  dé- 
clare la  guerre  aux  saintes  images,  XII,  38. 
La  lettre  qui  lui  est  adressée  sur  le  culte  des 
images  n'est  point  de  saint  JeanDamascène, 
mais  des  trois  patriarches  d'Orient,  84.  Il  est 
absous  après  sa  mort,  424. 

THÉOPHILE  d'Édesse,  Maronite  de  secte 
Tiii  siècle,    et  astronome  de  profession.  Ses  écrits,  XII, 
103. 

THEOPHILE,  évêque,  ordonné  par  le  pa- 
ge»,        triarche  Méthodius,  mais  qui  communiquait 
encore  avec  Photius.  Contestation  à  son  su- 
jet au  quatrième  concile  de  Constantinople, 
XHI,  704. 

THEOPHRASTE,  porteur  dune  lettre  de 
saint  Basile  à  saint  Mélèce  d'Anlioche,  IV, 
439,  440;  et  d'une  autre  à  saint  Eusèbe  de 
Samosate,  448.  Sa  mort,  440,  448. 

THEOPHRASTE,  l'un  des  personnages  du 
Dialogue  d'Énée  de  Gaze  sur  la  nature  de 
l'âme  et  sur  la  résurrection  des  corps,  X,  490 
et  suiv. 

THÉOPHRONE,  évêque  de  Tyane,  auteur 
de  la  troisième  formule  d'Anlioche,   III, 
466. 
lY  siècle.        THÉOPHYLACTE ,  auteur    inconnu.   Ce 
qu'il  écrit,  VI,  331. 

THÉOPHYLACTE  Simocate,  auteur  d'une 
histoire  de  l'empereur  Maurice,  VI,  331. 

THÉOPHYLACTE,  fils  d'Albéric,  comte 
de  Tusculum,  succède  au  pape  Jean  XIX, 
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son  oncle,  quoiqu'il    n'eût  que  douze  ans, 
XIII,  193,  196.  Voyez  Benoît  IX. 

THÉOPHYLACTE,  moine.  Son  édition  du 
livre  des  Évangiles,  à  l'usage  des  Grecs, dans 
la  célébration  des  mystères,  XIII,  133. 

THÉOPHYLACTE,  archevêque  d'Acride  v.  ioc8. 
en  Bulgarie.  Temps  où  il  tlorissait  ;  on  losi. 
ignore  l'année  de  sa  mort,  XllI,  334.  Ses 
écrits  :  instruction  à  Constantin  Porphyro- 
génète,  334,  333.  Éditions  qu'on  en  a  faites, 
353.  Ses  lettres,  333,  336.  Commentaires 
sur  les  douze  Petits  prophètes  ;  sur  les  Évan- 
giles ;  sur  les  Épîtres  de  saint  Paul  ;  sur  les 
Actes  des  apôtres;  sur  les  Épîtres  canoni- 
ques, 536.  Autres  écrits  de  TThéophylacte, 
556,  557.  Sa  doctrine  sur  la  présence  réelle 
de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie,  537,  338. 
[Les  ouvrages  édités  de  Théophylacte  sont 
reproduits  par  M.  Migne  dans  les  tomes 
CXXHI,  CXXIV,  CXXV  et  CXXVI  de  la  Pa~ 
trologie  grecque,  d'après  l'édition  de  Venise 
en  4  voL  in-fol.  de  1734-1758,  par  H.  Marie 
de  Rubeis  et  le  père  Finetti,  avec  de  nom- 
breuses additions.  Le  tome  CXXHI  com- 
prend la  Dissertation  préliminaire  de  B.  de 
Rubeis  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Théophy- 
lacte, la  Préface  de  Philippe  Montan,  le  com- 
mencement du  commentaire  sur  les  quatre 
évangiles.  Au  tome  CXXIV  on  trouve  la  con- 
tinuation du  commentaire  sur  l'évangile  de 
saint  Jean,  la  Préface  de  Philippe  Montan 
sur  le  commentaire  des  épîtres  de  saint 
Paul,  l'Avertissement  de  T.  Bailie  de  l'édi- 
tion de  Londres.  Une  note  sur  les  arguments 
de  chaque  lettre,  l'Avertissement  de  l'édi- 
tion de  Londres,  et  enfin,  les  commentaires 
sur  toutes  les  Épîtres  de  s^int  Paul  jusqu'à 
celles  à  Timothée.  La  continuation  de  ce 
commentaire  occupe  la  première  partie  du 
CXXVe  volume.  Après  une  Préface  du  Père 
Finetti  et  deux  Préfaces  de  D.  Sigalus,  vien- 
nent ensuite  trois  expositions  du  commen- 
taire sur  les  Actes  des  apôtres  et  le  com- 
mentaire sur  les  épîtres  catholiques.  La  suite 
de  ce  commentaire,  à  partir  des  Épîtres  de 
saint  Jean,  commence  le  tome  CXXVI.  On  y 
trouve  ensuite  le  Discours  sur  l'adoration  de 
la  vraie  croix,  le  Discours  sur  la  Présenta- 
tion de  la  très-sainte  Mère  de  Dieu  au  tem- 
ple, l'homélie  sur  le  deuxième  évangile  du 
matin,  le  martyre  de  quinze  illustres  saints 
mis  à  mort  à  Liberiopolis  en  Bulgarie  sous 
Julien  l'Apostat,  l'Allocution  adressée  à  un 
de  ses  amis  sur  les  accusations  portées 
contre  les  Latins,   l'institution  adressée  4 
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Constantin  Porphyrogénète  avec  un  témoi- 
gnage d'Anne  Coranène  sur  cet  empereur, 
un  Discours  surl'empereur  Alexis  Comnène, 
vingt  lettres,  soixante-quinze  lettres  publiées 
par  Meursint,  trente-cinq  lettres  publiées  par 
Lami.  Les  deux  derniers  ouvrages  publiés 
avec  préface  et  variantes  sur  les  évangiles 
par  M.  Bongiovanni  sont  l'exposition  sur  les 
prophètes  Osée,  Habacuc,  Jonas,  Nahum  et 
Michée,  et  la  Vie,  la  conversion  et  le  mar- 
tyre  de    saint    Clément ,    archevêque    des 
Bulgares.  Un  index  des  mots  grecs  employés 
par   Théophylacte ,    l'index  des   matières , 
terminent  le   volume.  Ernesti,  JSov.   Bibl. 
theoL,  t.  V,  a  reproché  beaucoup  de  fautes 
typographiques  à  l'édition  de  Venise,  et  il  a 
accusé  l'éditeur  de  n'avoir  pas  collationné 
avec  assez  de  soin  les  différentes  lacunes  du 
manuscrit  de  Venise.] 

THÉOPHYLACTE,  fils  de  l'empereur  Ro- 
main, devient  patriarche  de  Constantinople 
par  une  confidence,  XHI,  747,  748. 

THÉOPROBE,  homme  de  condition  con- 
verti par  saint  Benoît  ;  le  saint  lui  prédit  la 
ruine  du  monastère  du  Mont-Cassin,  XI, 
159. 

THÉORIEN,  envoyé  par  l'emperenr  Ma- 
nuel Comnène  pour  conférer  avec  Norsésis, 
patriarche  des  Arméniens,  sur  plusieurs 
points  de  foi  et  de  discipline,  XIV,  634.  — 
[Orthodoxité  de  Théorien,  X,634,  n.  1 .]  Détail 
des  cinq  conférences  qu'ils  eurent  ensemble, 
634  et  suiv.  Éditions  et  traduction  qu'on  en 
a  faites,  638.  —  [Supplément  donné  par  Mai 
à  la  conférence  avec  les  Arméniens,  XIV, 
638.  Deuxième  conférence  de  Théorien  avec 
Nersès  publiée,  par  le  cardinal  Maï,  638  et 
suiv.  Conférence  de  Théorien  avec  les  Jaco- 
bites,  640,  641.  Les  deux  conférences  de 
Théorien  se  trouvent  au  tome  CXXXIII  delà 
Patrologie  grecque,  avec  préface  de  Maï.  La 
lettre  sur  le  jeûne  du  sabbat  est  insérée  au 
tome  XCXIV.] 

THÉOSÈBE,  diacre  de  l'Église  de  Tyr. 
Jean  de  Jérusalem  l'ordonne  prêtre,  VII, 
SOO.  Voyez  Théosébas. 
IV  siècle,  THÉOSÉBIE,  épouse  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  V,  264.  —  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
fait  son  éloge,  VI,  119,  120.  Temps  de  sa 
mort,  124. 

THÉOSÉBIE,  fille  de  sainte  Emmélie.  Elle 

aurait  été  sœur  de  saint  Grégoire  de  Nysse; 

maisellen'estconnuequeparuneÉpigramme 

dont  l'authenticité  est  suspecte,  V,  300. 

IX  siècle.        THÉOSTÉRICTUS,  moine  de  Médicion  en 
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Bithynie,  écrit  la  Vie  de  l'abbé  Nicétas,  XII, 

428. 
THÉOCTÈNE,  évêque  de  Césarée  en  Pa-     m  siècle, 

lestine,  anime  saint  Marin  au  martyre,  II, 

394.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Denys  d'A- 
lexandrie, 412. 

THÉOCTÈNE,  successeur  de  saint  Pubhc 

dans  le  gouvernement  de   son  monastère, 

X,  53. 

[THÉOSTÈNE,  ami  à  qui  Maxime  Magnes 

avait  dédié  son  ouvrage,  III,  153,  n.  8.] 
THÉOTACRIE,   gouverneur  de   Galatie, 

persécute  les  chrétiens,  IH,  14  et  suiv. 

THÉOTIME,  évêque  de  Tomes  en  Scythie.     iv  siècle 

Ses  écrits,  VI,  282. 
THÉOTINQUE,  prêtre,  revoit  et  corrige  le 

livre  d'Alcuin  intitulé  Cornes,  XII,  206. 
THÉOTMAR,   archevêque  de  SalzbQurg. 

(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VI,  p.  97  et  suiv.) 
THÉOTOCOS,  terme  qui  signifie  Mère  de 

Dieu.  On  le  trouve  dans  une  lettre  attribuée 
à  saint  Denys  d'Alexandrie  et  dans  saint 
Athanase,  II,  417  ;  —  et  dans  les  Actes  de 
saint  Didyme  et  de  sainte  Théodore,  III,  25. 
Ce  mot  a  été  aussi  employé  par  saint  Alexan- 
dre, évêque  d'Alexandrie,  113. 

THÉRAPE,  évêque  de  Bulle  dans  la  pro- 
vince proconsulaire  en  Afrique,  absout  trop 
tôt  le  prêtre  Victor,  II,  317.  Il  est  répri- 
mandé par  les  pères  d'un  concile  de  Car- 
thage,  317  et  561. 

THÉRAPEUTES,  espèce  de  philosophes 
contemplatifs,  III,  205  et  suiv.  [Note  sur  les 
Tbérapeutes,  211,  n.  6.]  Vie  des  Thérapeutes 
tirée  de  Philon,  205,  206,  207.  La  confor- 
mité des  mœurs  des  Thérapeutes  avec  celles 
des  premiers  chrétiens  n'est  pas  une  preuve 
qu'ils  fussent  de  notre  rehgion,  207.  Genre 
de  vie  des  Esséens  ou  Esséniens,  fort  appro- 
chant de  celle  des  Thérapeutes,  207  et  208. 
Usages  des  Thérapeutes  contraires  à  l'esprit 
et  aux  pratiques  du  christianisme,  208  et 
209.  La  manière  dont  Philon  parle  des  Thé- 
rapeutes prouve  qu'ils  étaient  juifs  et  non 
pas  chrétiens,  209.  Le  silence  des  premiers 
Pères  de  l'Église  sur  les  Thérapeutes  prouve 
qu'ils  n'étaient  pas  chrétiens,  209,  210.  Le 
témoignage  d'Eusèbe  et  des  autres  Pères 
qui  l'ont  suivi  ne  suffit  pas  pour  établir  le 
christianisme  des  Thérapeutes,  210.  Les  Thé- 
rapeutes étaient  une  espèce  d'Esséens,  210, 
211. 

THÉRAPEUTIQUE,  ouvrage  d'André,  évê- 
que de  Césarée  en  Gappadoce,  XII,  426, 
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THÉRASIE,  femme  de  saint  Paulin,  V, 
499  ;  yin,  30. 

THÉRASIUS,  gouverneur  de  la  Cappa- 
doce.  Letlre  que  saint  Basile-le-Grand  écrit 
pour  cet  officier,  IV,  444. 

THÉRASIUS,  prêtre  vertueux  de  l'Église 
de  Césarée  en  Cappadoce,  IV,  404. 

THÉRASIUS,  homme  puissant  dans  l'em- 
pire. Saint  Jean  Chrysostôme  écrivit  à  sa 
veuve  pour  la  consoler,  VII,  33. 

THÉRÉTISTE,  prêtre  novatien,  IV,  637. 

THESPESIUS,  professeur  d'éloquence  sous 
lequel  saint  Grégoire  de  Nazianze  étudie  à 
Césarée  en  Palestine,  V,  180.  Épigramme  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  en  l'honneur 
d'un  grammairien  nommé  Thespérius  qu'on 
croit  être  le  même,  298. 

THESSALIE,  province  de  Grèce.  Lettres 
du  pape  saint  Bonifaceaux  évêques  de  Thes- 
salie,  Vni,  10  et  M. 

THESSALONICIENS,  fidèles  de  Thessalo- 
nique,  i'"  et  ir»^  épitres  de  saint  Paul  aux 
Thessaloniciens,  I,  234. 

THESSALONIQUE,  capitale  de  la  Macé- 
doine.  Sédition  dans  cette  ville  ;  massacre 
qui  en  fut  la  punition,  V,  389  ;  X,  49.  Lettres 
de  saint  Ambroise  au  clergé  de  Thessaloni- 
que  et  à  Anysius,  évêque  de  cette  ville,  V, 
483,  484.  —  L'évêque  de  Thessalonique 
avait  autorité  sur  tous  les  évêques  et  les 
métropolitains  de  llllyrie,  VIII,  230.  Plu- 
sieurs lettres  du  pape  Sixte  III  à  ce  sujet, 
232,  233,  234.  -  L'Église  de  Thessalonique 
confirmée  par  le  pape  saint  Léon  dans  la 
supériorité  sur  les  Éghses  d'Illyrie,  X,  202. 
—  Letlre  du  pape  saint  Martin  à  l'Église  de 
Thessalonique,  XJ,  751.  —  Prédiction  de 
sa  ruine,  XII,  797.  Description  de  sa  ruine 
par  Jean  Caméniate,  797,  798.  Guerres  in- 
testines dans  cette  ville;  Monodie  de  Démé- 
trius  Cynodius  sur  ce  sujet,  798. 

THETBAUD  ou  THIBAULD,  chanoine  de 
Rouen,  recouvre  la  vue  par  l'intercession  de 
.  saint  Vulfran  ;  différents  ouvrages  que  lui 
attribue  l'auteur  anonyme  de  l'Histoire  des 
miracles  de  saint  Vulfran,  XIII,  238.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VII,  p.  512  et  513.) 

THEUCAR1U3,  lecteur  apostat,  X,  461. 

[TEUDICHILDE,  reine  de  .France.  Épi- 
gramme  sur  cette  princesse  par  le  poëte 
Fortunat,  XI,  44.] 

THEUDIER  (Saint),  abbé.  Sa  Vie,  écrite 
par  Adon,  archevêque  de  Vienne,  XII,  620, 
622. 
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[THEUDIER  (Saint-),  monastère.  Lettre 
que  le  pape  Formose  écrit  aux  moines  de  ce 
monastère,  XII,  739.] 

THEUDOIN,  prévôt  de  Ghâlons-sur-Marne, 
engage  Almane  à  écrire  la  Vie  de  saint  Mem- 
mie;  sa  lettre  ù  ce  sujet,  XII,  697. 

TEUTBALD  ou  TEUTBOLD  I,  évêque  de      ix  siède. 
Langres,  consulte  Amolon,  archevêque  de 
Lyon,  sur  des  convulsions  qui  arrivaient  à 
Saint-Bénigne  de  Dijon  à  l'occasion  de  quel- 
ques reliques  ;  réponse  d'Amolon,  XII,  429. 

TEUTBOLD  ou  TEUTBALD  II,  diacre  de  «80 
l'église  de  Langres,  en  est  élu  évêque  après 
la  mort  d'Isaac  par  un  parti;  mais  Égilon 
est  préféré  ;  après  la  mort  de  ce  dernier  il  gss. 
fait  revivre  ses  droits  ;  le  pape  Etienne  V  le 
soutient,  XII,  653.  H  est  maltraité,  738; 
aveuglé  et  chassé  de  son  siège,  741 . 

THEUTGAUD,  archevêque  de  Trêves,  en-  j^  eiècie. 
voyé  à  Rome  par  Lothaire,  roi  de  Lorraine, 
XII,  575.  Il  est  déposé  par  le  pape  Nicolas  I, 
573,  576;  XIII,  698.  —  Le  pape  Adrien  H 
l'admetàla  communion,  XII, 586, 587. Lettre 
que  lui  écrit  Adventius,  évêque  de  Metz,  sur 
le  divorce  de  Lothaire  avec  Thietberge, 
610. 

[THEUZON,  ermite  et  moine  de  Sainte- 
Marie  de  Florence.  Son  commentaire  de  la 
règle  de  saint  Benoit,  XIII,  233.] 

THEVESTE,  ville  de  Numidie.  Concile  qui 
y  fut  tenu  par  les  Donatistes,  IV,  594. 

THÉVIN,   ville   d'Arménie.  Assemblée  à 
Thévin  dans  laquelle  les  Acéphales  étabhs-       y  ggj. 
sent  leurs  erreurs  ;  ce  qui  y  avait  été  fait  est 
cassé  au  concile  de  Thodosiopolis,  XI,  916. 

THIATGRIM,  évêque  d'Halberslat.  Sa 
mort;  Haimou  lui  succède,  XII,  434. 

THIBARITAINS,  peuple  d'Afrique.  Lettre 
de  saint  Cyprien  aux  Thibaritains,  II,  317, 
318. 

THIBAUD,  usurpateur  du  siège  d'Amiens, 
est  excommunié  par  Adalbéron,  archevêque 
de  Reims,  XII,  871.  —  Il  est  excommunié        975^ 
par  divers  conciles,  XIII,  759. 

THIBAUD,  chanoine  de  Lire  en  Flandres. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  VIU,  p.  346,  347.) 

THIBAUD,  abbé  du  Bec.  Abrégé  de  sa 
vie,  XIII,  459.  —  11  est  élu  archevêque  de  1,3s. 
Cantorbéry  pour  succéder  à  Guillaume  de 
Corbeil,  XIV,  1114.  Sa  mort,  662, 1129.  Son  j^gi. 
difierend  avec  Bernard,  évêque  de  Ménève 
ou  de  Saint-David,  271.  Saint  Thomas  Bec- 
ket  lui  succède,  662. 

THIBAUD,  clerc  de  lÉglise  d  Étampes, 
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V.  1108.  professeur  des  écoles  de  Caen,  et  ensuite  de 
celles  d'Oxford.  Les  auteurs  anglais  le  com- 
prennent parmi  les  écrivains  de  leur  nation 
et  le  font  cardinal.  Ce  qu'on  sait  de  sa  per- 
sonne et  du  temps  où  il  vivait  ;  son  cardina- 
lat n'est  appuyé  que  sur  l'autorité  de  Pit- 
séus,  XIV,  188.  Analyse  des  cinq  lettres  qui 
nous  restent  de  lui,  189  et  190.  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XI,  p.  90.) 

THIBAUD,  moine  de  Bèze.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XI,  p.  120  et  121.) 

THIBAUD  II,  abbé  de  Gormeri.  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  XI,  p.  703.) 

THIBAUD,    cardinal-prêtre    du  titre   de 
1 124.        Sainte-Anastasie,  est  élu  pape  pour  succéder 
à  Gallixte  II;  voyant  qu'on  pensait  à  traver- 
ser son  élection,  il  se  démet,  XIV,  231. 

[THIBAUD,  archevêque  de  Cantorbéry.  Le 
pape  Eugène  III  lui  écrit,  XIV,  277.] 

THIBAUD,  abbéde  Sainte-Colombe.  Lettre 
que  lui  écrit  Pierre  le  Vénérable  pour  ré- 
pondre à  deux  questions  qu'il  lui  avait  pro- 
posées, XIV,  511. 

THIBAUD,   évêque   de  Paris.   Sa  mort; 
H57.       Pierre  Lombard  lui  succède,  XIV,  34. 

[THIBAUD,  abbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés.  Deux  lettres  de  Hugues,  archevêque 
de  Rouen,  à  cet  abbé,  XIV,  607.] 

THIERRY  (Saint)  de  Reims,  disciple  de 
saint  Rémi.  Office  pour  la  fête  de  ce  saint, 
composé  par  Hucbald ,  moine  de  Saint- 
Amand,  XII,  800.  On  a  une  relation  de  ses 
miracles  par  Adelgise,  moine  de  l'abbaye 
qui  porte  son  nom.  (Voyez  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XI,  p.  H.) 

THIERRY  I  (Saint),  évêque  de  Metz,  suc- 
cède à  Adalbéron  1;  il  accompagne  saint 
Brunon ,  archevêque  de  Cologne ,  à  son 
voyage  en  France,  et  reçoit  ses  derniers 
soupirs  ;  l'empereur  Othon  I  l'attire  auprès 
de  sa  personne  ;  il  l'accompagne  en  Italie  ; 
il  se  trouve  à  une  bataille  avec  Othon  II, 
XII,  868.  Différents  privilèges  qu'il  obtient 
du  pape;  il  rapporte  d'Italie  un  grand  nom- 
bre de  reliques,  entr'autres  un  des  chaînons 
de  la  chaîne  de  saint  Pierre,  834,  833,  869. 
98i.  Il  revient  à  Metz  ;  sa  mort,  868.  Son  éloge, 
869.  Il  écrit  les  Actes  des  martyrs  dont  il 
avait  obtenu  des  reliques  ;  ces  Actes  sont 
perdus  ;  sa  Vie,  écrite  par  Sigebert  ;  épita- 
phe  en  douze  vers  élégiaques  pour  son  ne- 
veu, 869,  870.  Autres  inscriptions  compo- 
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sées  par  Thierry,  870.  —  [Écrits  de  Thierry 
dans  la  Patrologie,  XII,  870.  —  Fragment 
de  sa  Vie,  XIII,  72,  n.  7.]  Adalbéron  H  lui 
succède,  XIII,  72.  —  SaVie,  écrite  par  Sige- 
bert deGemblou,  XIV,  62.  (Voyez  son  article 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI, 
p.  430  et  suiv.) 

THIERRY,  évêque  d'Orléans.  Voyez  T/iéo- 
doric. 

THIERRY.  Quatre  auteurs  de  ce  nom 
placés  par  Trithème  dans  les  dixième  et 
onzième  siècles.  Ces  écrivains  se  réduisent 
à  deux,  Thierry,  moine  de  Fleury ,  et  Thierry, 
moine  de  Saint-Matthias,  XII,  100.  Voyez 
les  deux  articles  suivants. 

THIERRY  ou  DREDÉRIC,  moine  de 
Fleury,  ensuite  d'Hirsfeld,  puis  de  Saint- 
Alban,  XIII,  100.  Ce  que  c'est  que  son  His- 
toire de  l'illation  des  reliques  de  saint  Be- 
noît, 100  et  101.  Nous  n'avons  plus  son 
Recueil  des  statuts  et  coutumes  de  Fleury. 
Autres  écrits  que  Trithème  lui  attribue  et 
qui  ne  se  trouvent  plus,  101.  —  Son  Recueil 
des  statuts  et  coutumes  de  Fleury,  XII,  9H. 
(Voy .  son  article  dans  VHist.  litt.  de  la  France, 
t.  VI,  p.  330,  331,  et  t.  VH,  293  et  suiv.) 

THIERRY,  moine  de  Saint-Euchaire  ou 
de  Saint-Matthias  à  Trêves.  Année  où  il  fut 
reçu  dans  ce  monastère,  XIII,  101.  Il  écrit 
l'Histoire  de  l'invention  des  reliques  de  saint 
Celse  et  un  discours  pour  être  lu  le  jour  de 
la  fête  de  ce  saint,  101  et  102.  [Édition  dans 
la  Patrologie,  101.]  (Il  n'en  est  dit  que  deux 
mots  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VU,  p.  296  et  299.  Voyez  ci- après  Thierry 
ou  Théodore,  moine  de  Saint-Matthias. 

THIERRY,  moine  de  Tholey,  diocèse  de 
Trêves.  Sa  Vie  de  saint  Conon  ou  Conrad, 
archevêque  de  Trêves,  XIII,  334.  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  VIH,  p.  78  et  79.) 

THIERRY,  évêque  de  Verdun ,  succède  à 
Richard,  XIII,  412.  Sa  conduite  équivoque 
à  l'égard  du  roi  Henri  IV  et  du  pape  [saint] 
Grégoire  VII,  412  et  413.  Sa  lettre  contre 
saint  Grégoire,  413.  Le  traité  de  la  division 
de  l'empire  et  du  sacerdoce  n'est  pas  de 
lui,  413,  414.  Thierry  opposé  à  saint  Gré- 
goire VII,  persécute  les  moines  de  Saint- 
Vanne,  433. -Sa  mort,  413  et  433.  (Voyez 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
Finance,  t.  VIII,  p.  246  et  suiv.) 

THIERRY,  abbé  de  Saint-Aubin  d'Angers. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VII,  p.  506  et  507. 
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THIKRRY  ,  moine,  chargé  par  Égilbert, 
archevêque  de  Trêves,  de  demander  le  Pal- 
liinn  ù  l'anti-pape  Guibert.  Ses  doux  livres 
contre  le  pape  [saint]  Grégoire  VII.  Il  est  fait 
abbé  de  Saint-Martin  de  Trêves,  XIII,  414. 

THIERRY,  moinedeSaint-Ouen  de  Rouen, 
compose  en  vers  léonins.  la  Vie  de  saint 
Ouen,  XIII,  467,  468.  On  peut  lui  attribuer 
l'éloge  de  saint  Mellon,  et  huit  distiques 
concernant  l'histoire  de  quelques  arche- 
vêques de  Rouen,  468.  (Voyez  son  article 
dans  VHistoh'e  littéraire  de  la  France,  t.  VIII, 
p.  364  et  suiv.) 

THIERRY  ou  THÉODORE,  moine  de 
Saint-Matthias  de  Trêves,  et  chef  de  l'école 
de  cette  abbaye,  XIII,  560,  361.  Ce  que  peut 
être  son  Histoire  des  archevêques  de  Trêves, 
561.  —  [Édition  de  celte  Histoire  dans  laPa- 
trologie.  Autres  écrits,  XII,  361.  Erreurs  de 
Tritbème  sur  l'Histoire  des  archevêques  de 
Trêves,  361,  n.  2.  Thierry  n'entra  dans  le 
monastère  de  Saint-Matthias  qu'en  l'an 
1006,  360,  n.  3.]  (Ce  Thierry  paraît  être  dif- 
férent de  celui  dont  il  est  parlé  plus  haut, 
101.) 

THIERRY  I  (le  Bienheureux),  abbé  de 
Saint-Hubert  en  Ardenne,  Son  différend 
avec  Théoduin,  évèque  de  Liège,  XIII,  274, 
273.  Par  ses  prières,  il  obtient  de  la  pluie 
dans  une  grande  sécheresse ,  396.  —  Si 
mort;  Thierry  II  lui  succède,  XIV,  33. 

THIERRY  H,  abbé  de  Saint-Hubert  en 
Ardenne,  succède  au  bienheureux  Thierry; 
il  assiste  au  concile  deSoissons,  tenu  contre 
Roscelin  ;  il  est  obligé  de  quitter  son  abbaye 
ù  cause  de  son  attachement  au  pape  saint 
Grégoire  VII,  XIV,  33.  Sa  mort.  Son  Apologie 
adressée  à  l'Église  de  Liège;  sa  lettre  à 
W'ilrède,  usurpateur  de  son  abbaye;  sa  re- 
quête au  pape  Urbain  II,  36.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IX,  p.  487  et  suiv.) 

THIERRY,  abbé  de  Saint-Tron,  y  em- 
brasse la  vie  monastique  sous  l'abbé  Adélard. 
Les  troubles  arrivés  après  la  mort  de  cet 
abbé  l'obligent  de  se  retirer  à  Blandimberg; 
il  est  canoniqueraent  élu  abbé  de  Saint- 
Tron  ;  il  y  remet  le  bon  ordre  et  y  introduit 
les  usages  de  Cluny.  Sa  mort.  Différentes 
Vies  de  saints  qu'il  a  écrites  ou  retouchées, 
XIII,  397 .  Ses  sermons,  397, 398.  Ses  poésies  ; 
Compilations  des  Pères  et  des  Conciles  qu'il 
a  fait  faire  par  le  moine  Rodulfe,  398.  Autre 
article  de  Thierry,  abbé  de  Saint-Tron,  561, 
362.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  litté- 
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raire  de  la  France,  t.  IX,  p.  487  et  suiv.) 

[THIERRY,  évèque  d'Amiens.  Lettre  que 
lui  adresse  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 
au  sujet  de  la  construction  de  l'église  de 
Saint-Martin,  à  Chartres,  XIV,  603.] 

THIËTBERGE,  femme  du  roi  Lothaire, 
est  prise  en  aversion  par  son  mari  :  détail 
de  toute  cette  affaire.  Lettre  du  pape  Nico- 
las I  à  ce  sujet,  XII,  574  et  suiv.  Elle  va  à 
Rome  :  conduite  du  pape  Adrien  II  à  son 
égard.  Après  la  mort  de  Lothaire,  elle  se 
retire  dans  un  monastère  à  Metz,  où  elle 
finit  ses  jours,  588.  Traité  d'Hincmar  de 
Reims  du  Divorce  de  Lothaire  avec  Thiet- 
berge,  661,  662.  —  Autre  détail  de  cette 
affaire,  XIII,  692. 

THIETMAR,  abbé  de  Gemblours.  (Voyez 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VIII,  p.  360  et  suiv.) 

[THIETGAUD.  Lettre  contre  cet  évèque, 
XII,  586.] 

[THIETPAUD,  moine  de  Tégernsée.  Sa 
lettre  à  saint  Adalbert,  évèque  de  l'ÉgHse  de 
Prusse,  XIII,  99.] 

[THILO,  publie  le  Codex  apocryphe  du 
Nouveau  Testament,  I,  275.  —  Son  édition 
des  œuvres  dogmatiques  de  saint  Athanase, 
IV,  232.  Sa  dissertation  sur  les  discours  at- 
tribués à  Eusèbe  d'Émèse,  320,] 

THIONVILLE,  ville  du  duché  de  Luxem- 
bourg :  conciles  tenus  en  cette  ville,  XII, 
483,  484;  XIII,  656,  667,  671,  672. 

THIOTE,  fausse  prophétesse,  condamnée 
à  être  fouettée  publiquement,  XIII,  678, 

THIOTMAR,  coopérateurdeRaban  Maur, 
qui  lui  dédie  un  de  ses  ouvrages,  XII,  457. 

THIRLBY  (Strianus)  :  son  édition  des  deux 
Apologies  de  saint  Justin,  martyr,  et  de  son 
Dialogue  avec  Tryphon,  I,  445. 

THNÉTOPSYCHITES ,  hérétiques,  dont 
parle  saint  Jean  Damascène,  XII,  69. 

THOANTE,  geôher,  puis  receveur  d'im- 
pôts dans  la  Penlapole,  VIII,  26. 

THOLA,  juge  d  Israël,  I,  51. 

THOLE Y,. abbaye,  distraite  de  l'Église  de 
Verdun  :  plainte  de  l'évêque  Hilduin  à  ce 
sujet,  XII,  440. 

THOMAS  (Saint),  apôtre.  Il  n'a  point  été 
surnommé  Judas,  I,  270.  Faux  Évangile  qui 
lui  est  attribué,  272.  Faux  Actes  de  saint  Tho- 
mas, 276,  278.  Itinéraire  de  saint  Thomas, 
livre  apocryphe,  279  Fausse  Apocalypse  sous 
le  nom  de  saint  Thomas,  286.  --  L'Evangile 
qui  porte  son  nom  n'est  pas  de  lui,  mais  d'un 
Thomas,  disciple   de  Manès,  V,   81.   Saint 
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Grégoire  de  Nazianze  reconnaît  que  saint 
Thomas  a  prêché  dans  l'Inde,  355.  Saint 
Ambroise  parle  du  faux  évangile  de  saint 
Thomas,  516.  —  Église  de  Saint-Thomas  à 
Édesse  :  saint  Éphrem  guérit  un  paralytique 
couché   à  la  porte  de  cette  église,  VI,  5. 
Saint  Éphrem  donne  à  cet  apôtre  le  surnom 
de  Jude,  53.  [Éloge  de  saint  Thomas,  par 
saint  Éphrem,  485,  486.]  Saint  Grégoire  de 
Nysse  pense  que  cet  apôtre  toucha  vérita- 
blement les  plaies  du  Sauveur,  228.  Saint 
Épiphane  le  pense  de  même,   428.  Saint 
Grégoire  de  Nysse  pense  que  saint  Thomas 
fut  évéque  en  Mésopotamie,  254,  255.  Les 
Encratites  faisaient  beaucoup  valoir  les  pré- 
tendus Actes  de  saint  Thomas,  394.  —  Homé- 
lies sur  saint  Thomas,  supposées  sous  le  nom 
de  saint  Jean  Chrysostôme,  Vil,  256, 259, 345. 
Homélie  sur  saint  Thomas,  supposée  sous  le 
nom  de  sainlJean  de  Jérusalem,  502.  —Sen- 
timent de  saint  Augustin  sur  saint  Thomas, 
IX,  618.— Reliques  de  saint  Thomas  mises  à 
Édesse  dans  une  châsse  d'argent,  X,  144.  — 
L'époque  de  ce  fait  est  marquée   dans  la 
Chronique  d'Édesse,  XI,  343.  Ce  que  dit  saint 
Grégoire  de  Tours  d'une  lampe  inextinguible 
qui  était  dans  le  lieu  où  saint  Thomas  fut 
enterré,  374.  Saint  Grégoire  le  Grand  croit 
que  saint  Thomas  prêcha  l'évangile  dans  les 
Indes,    553.   —  Discours    de    l'empereur 
Léon  VI  en  l'honneur  de  saint  Thomas,  XII, 
775.  —  Antiennes  pour  la  fêle  de  saint  Tho- 
mas, par  Hériger,    abbé   de  Lobbes,  XIII, 
38.  _  Miracle  fort  extraordinaire  qui,   au 
rapport  d'un   archevêque  indien  ,    arrivait 
tous  les  ans  à  la  fête  de  cet  apôtre,  XIV,  407 
et  408.  Trois  discours  de  Guillaume  d'Au- 
vergne en  l'honneur  de  saint  Thomas,  1026. 
THOMAS,  disciple  de  Manès,  auteur  de 
l'Évangile  attribué  à  saint  Thomas,  apôtre, 
V,  81  ;  VI,  402. 

THOMAS,  ordonné  évêque  de  Mopsueste 
à  la  place  de  Mélèce,  VIH,  604. 

THOMAS,   évêque,   chassé  de  son  siège 
pour  s'être  réuni  un  des  premiers  à  l'ÉgUse 
romaine  :1e  pape  Hoi'misdas 's'intéresse  à 
son  rétablissement,  X,  625,  631. 
THOMAS,  évêque  d'Apamée,  XI,  416. 
THOMAS,  abbé  :  deux  lettres  que  lui  écrit 
saint  Maxime,  abbé  de  Ghrysopolis,  XI,  771. 
THOMAS,  évêque  de  Çlaudiopolis,  se  dé- 
clare contre  le  culte  des  images,  XII,  37. 
Lettre  du  patriarche  Germain  pour  le  rame- 
ner sur  ce  point  à  la  foi  catholique,  37,  38. 
THOMAS,   prêtre,   donne    à    l'empereur 
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Léon  VI  la  bénédiction  nuptiale  pour  ses 
quatrièmes  noces  avec  Zoé  Carbounopsine, 
XIH,  775.  Il  est  déposé  par  le  patriarche  Ni- 
colas, 776. 

THOMAS  COCHES,  est  auteur  d'une  Chro- 
nique que  quelques-uns  ont  attribuée  à  saint 
Odon,  abbé  de  Cluny,  XH,  810. 

THOMAS  I,  archevêque  d'York,  fait  avec 
le  B.  Lanfranc  le  voyage  de  Rome,  XIII, 

441.  Il  renouvelle,  mais  sans  succès,  sa  pré- 
tention contre  la  primatie  de  Cantorbéry, 

442.  Le  pape  Alexandre  II  renvoie  la  con- 
naissance de  cette  afiaire  au  concile  d'An- 
gleterre; elle  est  terminée  à  Windsor;  let- 
tres de  Lanfranc  qui  sont  adressées  à 
Thomas,  452.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
tances de  sa  vie  ;  il  fait  le  couronnement  de 
Henri  I,  roi  d'Angleterre;  sa  mort;  son  ta- 
lent pour  la  musique;  il  fait  l'épitaphe  de 
Guillaume  le  Conquérant;  deux  lettres  qui 
restent  de  lui,  547.  (Voyez  son  article  dans 
l'Hist.  htt.  de  la  France,  t.  Vni,p.  641  etsuiv.) 

THOMAS  H,  archevêque  d'York,  neveu 
du  précédent,  succède  à  Gérard.  Son  diffé- 
rend avec  saint  Anselme,  archevêque  de 
Cantorbéri,  XIV,  8.  Sa  mort,  134.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  X,  p.  32  et  suiv.) 

THOMAS  HARANIT,  syrien,  évêque  de 
Rjartal,  répand  l'erreur  des  Monothélites, 
XllI,  569.  H  est  frappé  d'anathème  par 
Jean,  patriarche  d'Antioche,  570. 

THOMAS  DE  MARLE,  seigneur  de  Gouci, 
excommunié  au  concile  de  Beauvais  pour 
ses  brigandages,  XIV,  1085.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t. 
XI,  p.  124  et  125.) 

THOMAS,  prieur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor,  est  assassiné.  Ses  assassins  excommu- 
niés au  concile  de  Jouarre,  XIV,  1111.  [Let- 
tres qui  concernent  cette  affaire,  428,  n.  1.] 
THOMAS  TRESSENT,  abbé  de  Morigni. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XH,  p.  218  et  suiv.) 

THOMAS  H,  évêque  de  Viviers.  (Voyez 
son  article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France,  t.  XH,  p.  442  et  suiv.) 

THOMAS  BECRET  (Saint),  archevêque 
de  Cantorbéry.  Sa  naissance,  Ses  études  à 
Oxford,  puis  à  Paris,  XIV,  661.  il  s'attache 
à  l'archevêque  de  Cantorbéry;  différentes 
négociations  dont  il  est  chargé  à  Rome, 
661,  662.  Il  est  fait  archidiacre  de  Cantor- 
béry ;  le  roi  Henri  II  le  prend  pour  son  chan- 
celier et  le  charge  de  l'éducation  de  son 
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fils;  il  est  élu  archevêque  de  Cantorbéry;  sa 
conduite  pendant  son  épiscopat;  il  engage 
le  roi  à  remplir  les  cvêchés  de  Vorchestre 
et  de  Héréford;  il  renonce  à  la  dignité  de 
chancelier;  le  roi  s'en  oTense;  un  dififérend 
survenu  au  sujet  de  la  juridiction  ecclésias- 
tique augmente  son  mécontentement,  662. 
L'archevêque  accède  aux  coutumes  d'An- 
gleterre sans  restriction,  puis  il  se  rétracte, 
663.  Ce  que  c'est  que  ces  coutumes,  668, 
669.  Thomas  est  cité  et  condamné  au  con- 
cile de  Northampton;  il  se  retire  en  France» 
663.  Le  pape  casse  ce  qui  s'était  fait  au  con- 
cile de  Northampton  et  promet  à  l'archevê- 
que de  ne  point  l'abandonner,  663,  664.  Il 
va  demeurer  à  Poutigny;  le  roi  d'Angleterre 
fait   saisir    tous   ses  revenus;    le   pape   le 
nomme  son  légat  en  Angleterre;  Thomas 
excommunie  les  détenteurs  des  biens   de 
l'Église  de  Gantorbéry;  obligé   de   quitter 
Pontigny,  il  se  retire  à  Sens,  664.  Différentes 
conférences  pour  concilier  le  roi  et  l'arche- 
vêque :  celui-ci  renouvelle  les  censures  qu'il 
avait  lancées,  664  et  665.  La  paix  se  con- 
clut; entrevue  du  roi  et  delarchevêquepour 
la  ratifier,  663.  Retour  de  l'archevêque  en 
Angleterre;  le  roi  toujours  indisposé  contre 
lui,  663  et  666.  Il  est  assassiné  par  quatre 
chevaliers  qui  croyaient  faire  plaisir  au  roi, 
666.  Miracles  qui  se  font  à  son  tombeau;  le 
pape  Alexandre  III  le  canonise  solennelle- 
ment et  le  met  au  nombre  des  martyrs,  666 
et  922.  Recueil  des  lettres  de  saint  Thomas, 
666  et  suiv.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
dans  les  lettres  de  ce  saint  archevêque,  669 
et  suiv.  [Observation  sur  les  lettres  de  saint 
Thomas,  666.]  Sa  Vie,  composée  par  diffé- 
rents auteurs,  667,  679.  [Différentes    Vies 
de  saint  Thomas,  661,  n.  4.]  [Édition  des 
œuvres  de  saint  Thomas,   par  le   docteur 
Giles;  ce  qu'elle  contient,  667,  668.]  Saint 
Thomas  est  élu  archevêque  de  Canlorbéry 
dans  un  concile  de  Londres,  et  succède  à 
Thibaud,  mort  l'année  précédente,  1129.   Il 
refuse  de  reconnaître  les  coutumes  d'An- 
gleterre, 1130,  1131.  Concile  où  il  est  con- 
damné comme  traître  et  parjure,  1131.  Con- 
cile de  Chinon  touchant  le  différend  entre 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et  saint  Thomas  ; 
concile  de  Londres  où  les  évêques  d'Angle- 
terre interjettent  appel  au  pape  des  senten- 
ces de  Thomas,  1133.  Concile  d'Avranches 
où  le  roi  Henri  II  est  absous  du  meurtre  de 
ce  saint  archevêque,  1134,  1133.  Lettre  de 
Pierre  de  Blois  sur  sa  mort,   768.  Autres 


lettres  où  il  fait  son  éloge,  769,  771.  Lettre 
du  pape  Urbain  III  qui  permet  à  Baudoin, 
archevêque  de  Gantorbéry,  de  bâtir  une 
église  en  l'honneur  de  saint  Etienne  et  de 
saint  Thomas  de  Gantorbéry,  934.  Sermon 
de  Guillaume  d'Auvergne  en  son  honneur, 
1026.  [Saint  Thomas  se  retire  à  Pontigny, 
auprès  de  l'abbé  Guichard ,  746.  Lettre 
qu'Arnould,  évêquc  de  Lisieux,  écrit  à  saint 
Thomas,  qui  n'était  encore  que  chancelier, 
739.  Autre  lettre  du  même  à  Thomas,  de- 
venu archevêque,  739.  Détails  que  donne 
Arnould  sur  la  mort  violente  du  saint,  759. 
Il  est  défendu  par  Guillaume  de  Champagne, 
archevêque  de  Sens  et  plus  tard  de  Reims, 
846,  Six  lettres  que  lui  écrit  Jean  de  Belle- 
meis,  archevêque  de  Lyon,  834.  Vie  de 
saint  Thomas,  par  Alain  de  Lille,  873. 
Lettres  de  saint  Thomas,  recueillies  et  mises 
en  ordre  par  le  même,  874.] 

THOMAS_,  anglais.  Ses  commentaires  sur 
les  cinq  livres  de  Boëce  intitulés  :  Consola- 
tion de  la  philosophie,  X,  665. 

[THOMAS,  à  qui  Honoré  d'Autun  dédie 
deux  de  ses  ouvrages,  XIV,  301.] 

[THOMAS  DE  CITEAUX,  peut-être  le  xii  siècie. 
même  que  Thomas  de  Perseigne  et  Thomas 
de  Vaucelles,  XIV,  823.  Son  commentaire 
sur  le  Cantique  des  cantiques,  823  et  suiv. 
On  ne  sait  rien  de  précis  sur  cet  auteur,  823. 
Édition  de  son  commentaire  dans  la  Patro- 
logie,  823.] 

THOMAS  DE  RODOLIES  ou  RODÉLIUS    x m  siècle, 
ou  DE  RADOLIO.  Ce  qu'on  sait  des  circons- 
tances de  sa  vie,  860  et  861.  II  écrit  la  vie 
du  B.  Pierre,  abbé  de  Clairvaux,  861.] 

[THOMAS  (...),  a  fait  paraître  la  première 
version  française  de  Minutius-Félix,  I,  557.] 
THOMASS'iUS   (Michel),   évêque  de   Lé- 
rida.  Ses  notes  sur  Lactance,  II,  320. 

THOMASSIN  (Louis),  oratorien.  Son  édi- 
tion des  ouvrages  d'Arnobe,  II,  493. 

THOMEL,  moine  de  Hasnon  et  d'abord  y.  io70. 
secrétaire  de  Baudoin  VI,  comte  de  Flandre, 
XIII,  344.  Son  Histoire  ou  Chronique  de  cette 
abbaye,  345.  II  est  aussi  nommé  Thomelle, 
186.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  VIII,  p.  143  et  suiv.) 

[THOMPSON.  Sa  traduction  anglaise  des 
œuvres  de  l'historien  Josèphe,  I,  329.] 

[THORLACIUS,  savant  danois,  préparait 
une  édition  de  la  Bibliothèque  de  Photius; 
elle  n'a  point  paru,  XII,  723.] 

[THORPE.  Son  édition  de  la  Chronique  de 
Florent  Bravon,  XIV,  243.) 
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THOYNARD  (Nicolas).  Ses  notes  sur  le 
traité  de  Lactance  :  De  la  mort  des  persécu- 
teurs, II,  521. 

THRACE,  province  de  l'Europe.  Lettre 
supposée  écrite  par  le  pape  saint  Léon  aux 
évêques  de  Thrace,  X,  239. 

THRACÉSIEN,  surnom  de  l'historien  Jean 
Scylitz,  XIII,  560.  Voyez  Jean  Scylitz. 

THRASAMOND,  roi  des  Vandales.  Voyez 

Trasaraond. 
THRASÉAT  (Saint),  évêque  d'Euménie  et 

martyr,  II,  543. 

THRASIMOND  II,  duc  de  Spolète,  se  ré- 
volte contre  Luitprand,  roi  des  Lombards, 

XII,  28. 

THRONE  des  évêques,  II,  592,  569,  621. 
—  Il  était  couvert  de  quelque  étoffe  ou  toile, 
IV,  216,  217.  L'évêque  avait  un  trône  dans 
l'église,  527.  —  Au  douzième  siècle  les  évê- 
ques avaient  seuls  le  droit  de  se  faire  dres- 
ser un  trône  dans  leur  église,  XIV,  467. 

THURINGE,  province  d'Allemagne.  Poëme 
de  Fortunat  sur  la  destruction  de  la  ville  et 
du  royaume  de  Thuringe,  XI,  411.  —  Let- 
tres du  pape  Grégoire  II  au  clergé  et  au 
peuple  de  Thuringe  au  sujet  de  la  mission 
de  saint  Boniface,  XII,  24.  Saint  Boniface  y 
renouvelle  la  religion  chrétienne,  46,  47. 
THWAITES  (Edouard).  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Éphrem  d'Édesse,  VI,  70. 
Il  siècle.  THYRSE  (Saint),  martyr,  I,  473.  —  Un 
autre   apparaît  à  sainte  .Pulchérie ,   VIll , 
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THYSIUS  (Antoine).  Ses  notes  sur  Lac- 
tance, II,  520. 
1  siècle.  TIBÈRE,  empereur,  écrit  au  Sénat  tou- 
chant Jésus-Christ,  I,  280.  Il  témoigne  de 
l'inclination  pour  les  chrétiens,  280,  281 .  — 
Il  propose  au  sénat  de  mettre  Jésus-Christ 
au  nombre  des  dieux,  II,  81  ;  X,  5. 

TIBÈRE,  diacre  et  supérieur  d'un  mo- 
nastère du  mont  Calamon.  Questions  qu'il 
propose  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie  :  ré- 
ponses qu'il  en  reçoit,  VIII,  319. 

TIBÉRIADE,  ville  de  Palestine.  Prise  de 
cette  ville  par    Saladin,   sultan  d'Egypte, 
XIII,  542. 
IV  siècle.         TIBÉRIEN,  priscillianiste.  Qui  il  était;  ses 
écrits,  VI,  266. 

TIBÉRIEN,  évêque  d'Afrique.  Saint  Léon, 
pape,  fait  informer  sur  son  ordination,  X, 
199. 

TIBÉRINE,  lieu  de  la  retraite  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  dans  le  diocèse  de 
Nazianze,  IV,  429. 
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TIBRIQUE,  ville  d'Arménie  bâtie  par  les 
Manichéens,  XII,  622,  623. 

TIBURCE  (Saint),  martyr,  II,  101,  107  et 
suiv. 

TICHONIUS,  donatiste.  Ses  écrits;  lettre     iv  siècle, 
de  Parménien  contre  lui,  V,  100  et  101.  Rè- 
gles de   Tichonius    pour   l'intelligence   de 
l'Écriture  sainte,  102.  Analyse  de  ces  règles, 
102  et  suiv.  Commentaire  de  Tichonius  sur 
l'Apocalypse,  104  et  105.  Lettres  de  Ticho- 
nius et  autres  écrits  perdus,  105.  [Sept  rè- 
gles publiées  par  D.  Pitra,  102,  n.  H.] — 
Il  fut  célèbre  dans  son  temps,  X,  315.  [Son 
nom  n'est  pas  Ticonius,  comme  on  le  trouve 
au  t.  V,  ni  Tychonius,  mais  Tichonius.] 

TIGEON  (Jacques),  chanoine  de  Metz.  Sa 
traduction  française  des  œuvres  de  saint 
Cyprien,  évêque  de  Carthage,  II,  384.  —Sa 
traduction  française  des  offices  de  saint  Am- 
broise,  V,  585. 

TILINIAC,  terre  rendue  à  l'évêque  d'Au- 
tun  par  le  concile  de  Ravenne,  XIIl,  720. 

TILLET  (Jean  du).  Son  édition  des  œu- 
vres de  saint  Pacien,  évêque  de  Barcelone, 
V^  170.  —  Son  édition  du  Sacro-Syllabus  de 
saint  Paulin  d'Aquilée,  XII,  164. 

TILLY  (Jean).  Son  édition  des  œuvres  de 
Lucifer  de  Cagliari,  IV,  271. 

TILMANN  (Godefroy),  chartreux.  Sa  tra- 
duction latine  de  la  Vie  de  Joseph  écrite  par 
lui-même,  I,  328.  —  Sa  traduction  latine 
des  commentaires  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôrae  sur  le  prophète  Isaïe,  VII,  436.  —  Sa 
traduction  latine  de  cinq  discours  d'Anas- 
tase  d'Antioche,  XI,  364.  Son  édition  des 
Pandectes  du  moine  Antiochus,  698.  Sa  tra- 
duction de  la  Vie  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  par  Georges  d'Alexandrie,  699.  Sa 
traduction  latine  du  discours  de  Théodore, 
abbé  de  Raïthe,  sur  l'Incarnation,  787.  — 
Sa  traduction  latine  d'un  discours  de  saint 
Théodore  Studite  sur  le  culte  des  images, 

XII,  309. 

TILPIN,  archevêque  de  Reims.  Lettre  que  viii  siè 
lui  écrit  le  pape  Adrien  I  ;  on  la  croit  sup- 
posée, du  moins  pour  ce  qui  concerne  saint 
LuUe,  archevêque  de  Mayence,  XII,  140. 
Lettres  à  diverses  personnes  que  lui  attribue 
Trithème  ;  la  Vie  de  Charlemagne  et  de  Ro- 
land dont  on  l'a  fait  auteur  est  un  roman 
composé  dans  le  x^  siècle,  151.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IV,  p.  205  et  suiv.) 

TIMASIUS,  maître  de  la  milice,  V,  495. 

TIMASIUS,  consul.  Sa  veuve  persécutée 
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à  cause  de  saint  Jean  Chrysostôme,  VII, 
132. 

415.  TIMASIUS.  Lettre  de  Timasius  et  de  Jac- 

ques à  saint  Augustin,  IX,  146,  147.  Ce  lut 
à  leur  prière  que  saint  Augustin  fit  son  livre 
De  la  Nature  et  de  la  Grâce,  433.  Il  les  re- 
tire des  erreurs  de  Pelage  dont  ils  avaient 
été  disciples,  434. 

TIMOCLE  compose  des  cantiques,  et  les 
Eutychéens  s'assemblent  chez  lui  pour  les 
chanter,  X,  345. 

30*.  THIMOLAUS  (Saint),  martyr  de  Césarée 

en  Palestine,  III,  6. 
1  siècle.  TIMOTHÉE   (Saint),  évêque   d'Éphèse  , 

disciple  de  saint  Paul.  Première  et  deuxième 
Épltres  de  saint  Paul  à  Timothée,  I,  234  et 
suiv. 
m  Siècle.  TIMOTHÉE  à  qui  saint  Denis  d'Alexan- 
drie adresse  un  écrit  intitulé  :  De  la  Nature 
II,  412,  413. 
m  siècle.  TIMOTHÉE  (Saint),  martyr  de  Reims. 
Collégiale  sous  son  nom  à  Reiras  réparée 
par  l'abbé  Hérimar,  XIII,  264. 

304.  TIMOTHÉE  (Saint),  martyr  de  Gaza  en 

Palestine,  III,  6.  Ses  Actes  publiés  par  As- 

sémani,  332. 

IV  siècle.         TIMOTHÉE,  chorévéque.  Saint  Basile  le 

décharge  d'un  faux  rapport  qu'on  lui  impu- 

370.         tait,  IV,  431.  Lettre  que  lui  écrivit   saint 
Basile,  487. 
TIMOTHÉE,  disciple  d'Apollinaire,  trompe 

377.  le  pape  saint  Damase;  le  pape  le  condamne, 
V,  14. 

TIMOTHÉE  I,  archevêque  d'Alexandrie, 
V,  92  et  suiv.   Étant  prêti'e  d'Alexandrie  il 

335.  assiste  au  concile  de  Tyr,  où  il  détend  saint 
Athanase  ;  il  est  élu  évêque  d'Alexandrie  ; 

381.  il  assiste  au  premier  concile  de  Constanti- 
nople,  92.  Réponse  de  Timothée  au  sujet 
du  solitaire  Ammone,  92  et  93.  Il  est  estimé 
de  l'empereur  Théodose  et  loué  dans  un  con- 

385.  cile  ;  sa  mort  ;  ses  écrits,  93.  Lettre  canonique 
de  Timothée,  93  et  suiv.  —  Timothée  ar- 
rive à  la  tète  des  Égyptiens  au  premier  con- 
cile de  Constantinople ,  où  les  Égyptiens 
s'élèvent  contre  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
IV,  620.  On  croit  qu'il  a  présidé  ce  concile 
entre  la  démission  de  saint  Grégoire  et  l'or- 
dination de  Nectaire,  619.  [Le  cardinal  Pitia 
a  pubHé  un  tragment  considérable  d'un 
traité  canonique  de  Timothée  d'Alexandrie 
dans  le  premier  volume  des  Monumenta 
jnris  ecclesiastici  Grœcorum.  On  connaissait 
dix-huit  questions  et  réponses.  Leur  nombre 
vient  d'être  plus  que  triplé  parles  nouvelles 


réponses  que  le  cardinal  a  recueillies  dans 
trois  manuscrits  du  Vatican,  de  Vienne  et 
de  Paris.] 

TIMOTHÉE  II  ELURE,  intrus  sur  le  siège 
d'Alexandrie,  X,  164.  Il  y  rétablit  l'Euty- 
chianisme,  176,  177.  11  en  est  chassé  etielé- 
gué  dans  la  Chersonèse,  177  et  344.  Il  est 
rappelé  par  l'empereur  Basilisque,  à  qui  il 
persuade  de  condamner  le  concile  de  Chal- 
cédoine  et  la  lettre  de  saint  Léon  à  Flavien, 
402.  Il  s'arrête  à  Éphèse  où  il  tient  un  con- 
cile, puis  se  rend  à  Alexandrie,  404,  405.  II 
s'empoisonne  lui-même;  écrits  qu'il  a  lais- 
sés en  faveur  de  son  parti,  406.  [Homélies 
de  Timothée  Elure,  406,  n.  5,  et  407,  n.  1.] 
Il  fut  condamné  dans  un  concile  de  toute 
l'Egypte,  assemblé  par  saint  Protère,  230. 
—  Idée  que  Pbotius  donne  de  l'ouvrage  que 
saint  Euloge  d'Alexandrie  avait  composé 
contre  Sévère  et  Timothée,  ennemis  du  con- 
cile de  Chalcédoine,  XI,  390. 

TIMOTHÉE  III  SOLOFAGIOLE,  élu  évêque 
d'Alexandrie,  à  la  place  de  Timothée  Elure, 
X,  177,  344.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
saint  Léon,  177  et  238.  11  est  chassé  sous  le 
règne  de  Basilisque,  puis  rétabli,  402  et  406. 
Il  instruit  le  pape  de  son  rétablissement,  406 
et  407.  Sa  mort,  408.  [Écrits  sous  le  nom  de 
Timothée  ni,  407,  n.  1.] 

TIMOTHÉE,  prêtre  de  Constantinople. 
Saint  Grégoire  de  Nazianze  lui  écrit,  V,  263 
et  266. 

TIMOTHÉE,  sous-diacre,  à  qui  saint  Nil 
écrit,  VIII,  216. 

TIMOTHÉE,  moine,  à  qui  saint  Nil  écrit, 
VHI,  223. 

TIMOTHÉE  ,  archidiacre  d'Alexandrie, 
demandé  pour  patriarche  de  cette  ville  en 
concurrence  avec  saint  Cyrille,  VIII,  256. 

[TIMOTHÉE,  prêtre  d'Antioche.  Son  ho- 
mélie surla  Croix  et  laTransfiguration,  VHI, 
388.] 

[TIMOTHÉE,  évêque  de  Béryte  :  frag- 
ments de  ses  œuvres,  VIII,  388.] 

[TIMOTHÉE ,  prêtre  de  Jérusalem  :  son 
homélie  sur  le  prophète  Siméou  et  son  can- 
tique sur  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
VHI,  387.] 

[TIMOTHÉE,  auteur  d'un  dialogue  entre 
un  juif  et  un  chrétien,  VIII,  488.] 

TIMOTHÉE,  lecteur,  à  qui  saint  Isidore  de 
Péluze  écrit,  VIII,  388.] 

TIMOTHÉE,  prêtre,  va  à  Constantinople 
de  la  part  de  saint  Cyrille.  Ce  saint  lui  écrit 
sur  la  déposition  de  Nestorius,  VIll,  290. 
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TIMOTHÉE,  évêque  catholique,  à  qui 
Théodoret  donne  des  instructions  sur  le 
mystère  de  l'Incarnation,  X,  75  et  76. 

TIMOTHÉE,  nom  sous  lequel  Salvien  a 
donné  ses  quatre  livres  adressés  à  l'Église 
universelle,  X,  361,  362. 

TIMOTHÉE,  prêtre,  à  qui  sont  adressés  la 
plupart  des  livres  attribués  à  saint  Denys 
l'Aréopagite,  X,  544,  546,  550,  551. 

TIMOTHÉE,  évêque  intrus  sur  le  siège 
de  Gonstantinople,  X,  489.  Lettre  que  le 
pape  Hormisdas  lui  adresse,  618. 
TIMOTHÉE,  prêtre  de  la  grande  église  à 
VI  siècle.  Gonstantinople,  et  garde  du  trésor  :  ce 
qu'on  sait  de  sa  personne,  XI,  340.  Analyse 
de  son  traité  intitulé  :  De  la  manière  diffé- 
rente de  recevoir  ceux  qui  se  présentent  à 
la  sainte  Église  catholique  et  apostolique, 
340,  341.  Différentes  éditions  qu'on  a  faites 
de  ce  traité,  341.  [Autre  édition  dans  la  Pa- 
irologie^  341.] 

TIRAQUEAU  (Edmond),  moine  de  Cîteaux. 
Son  édition  des  œuvres  de  saint  Bernard, 
XIV,  498. 

TIRON,  monastère  au  diocèse  de  Chartres. 
Sa  fondation,  par  Bernard  d'Abbeville,  abbé 
de  Saint-Cyprien  à  Poitiers.  Yves  de  Chartres 
favorise  cette  fondation,  XIV,  93.  Accrois- 
sement de  ce  monastère,  404,  405. 

[TISCHENDORF,  publie  les  Apocryphes 
du  Nouveau  Testament,  1,  275.  —  Son  édi- 
tion des  Anecdota  sacra  et  profana,  VI,  437.] 
TITE,  évêque  de  Crète  et  disciple  de  saint 
Paul  :  épitre  que  cet  apôtre  lui  écrit,  I,  236 
et  237.  —  Témoignage  de  saint  Grégoire  de 
Nysse  sur  l'épiscopat  de  saint  Tite,  VI,  255. 
—  Discours  sur  ce  saint,  attribué  à  André 
de  Crète,  XH,  57,  58. 

TITE,  maître  de  la  milice  et  vicaire  de 
Nysse,  VHI,  380. 

TITE,  empereur  :  il  met  en  délibération 
s'il  doit  renverser  le  temple  de  Jérusalem, 
Vin,  124. 
IV  siècle.  TITE,  évêque  de  Bostres  en  Arabie.  His- 
toire de  sa  vie,  IV,  339.  Ses  écrits,  339  et 
suiv.  Ouvrage  contre  les  Manichéens,  339. 
Analyse  du  premier  livre  de  cet  ouvrage, 
340.  Analyse  du  second  livre ,  340  et  suiv. 
Analyse  du  troisième  livre,  342  et  suiv.  Ana- 
lyse du  quatrième  livre.  Ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable dans  les  livres  de  Tite,  343.  Com- 
mentaire sur  saint  Luc  et  Homélie  sur  les 
Rameaux,  attribués  à  Tite,  343,  344.  (Frag- 
ments de  Tite  de  Bostres,  345.  Observation 
par  rapport   au  langage  qu'il   tient   sur  la 
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sainte  Vierge,  344,  n.  5.]  Jugement  des  écrits 
de  cet  auteur  :  éditions  qu'on  en  a  faites, 
344,  345.  Concile  d'Antioche  auquel  il  as- 
siste, 339  et  597. 

TITE,  évêque,  à  qui  est  adressée  une  des 
lettres  attribuées  à  saint  Denys  l'Aréopagite, 
X,  552. 

TITELMAN  (François),  franciscain.  Son 
édition  du  livre  d'Arnaud,  abbé  de  Bonne- 
val,  Des  Sept  Paroles  de  Jésus-Christ  sur  la 
croix,  XIV,  618. 

TITIEN ,  à  qui  saint  Ambroise  écrivit, 
V,  498. 

TITRE  PATRIMONIAL,  nécessaire  pour 
la  subsistance  de  celui  qui  était  ordonné 
prêtre.  Le  concile  de  Latran  est  le  premier 
qui  l'ait  exigé  à  défaut  de  titre  ecclésiastique, 
XIV,  1140. 

TITREVILLE.  Sa  traduction  française  du 
livre  de  TertuUien,  du  Manteau,  H,  86,  87. 

TOBIE,  père  et  fils,  Israélites.  Naissance   a.v. 
du  père  :  il  est  élevé  dans  la  crainte  et  dans 
l'amour  du   vrai   Dieu.  Sa  fidéhté  dans  le 
culte  de  la  véritable  religion.  Il  épouse  une 
femme  de  sa  tribu  ;  il  en  a  un  fils  auquel  il 
donne  son  nom.  Il  est  emmené  captif  à  Ni- 
nive;  est  pourvu  d'un   emploi   à  la  cour; 
prête  dix  talents  à  Gabellus,  I,  84.  Senna- 
chérib  succédant  à  Salmanasar,  traite  avec 
rigueur  les  enfants  d'Israël,  commande  qu'on 
tueTobie;  ce  saint  homme  prend  la  fuite, 
84,  85.  Après  la  mort  de  Sennachérib  il  re- 
tourne dans  sa  maison  ;  on  lui  restitue  son 
bien.   Il  devient  aveugle  ;  il  se  croit  près  de 
sa  fin  et  donne  diverses  instructions  à  son 
fils  ;  il  l'envoie  à  Rages   redemander  à  Ga- 
bellus les  dix  talents  quil  lui  avait  prêtés  ;  le 
jeune  Tobie  se  met  en  chemin  pour  Rages; 
il  est  accompagné  par  l'ange  Raphaël;  son 
mariage-  avec  Sara,  fille  de  Raguel,  85.  A  sa 
prière,   l'ange  Raphaël  va  à  Rages  trouver 
Gabellus  et  reçoit  de  lui  l'argent;  Tobie  le 
père  recouvre  la  vue,  85,  86.  Il  meurt  après 
avoir  prédit  la  ruine  de  Ninive;  son  fils  se 
retire  à  Ecbatane,  où  il  meurt,  86.  L'histoire 
de  Tobie  est  véritable,  86,  87.  Objections 
contre  ce  sentiment  :  la  prophétie  qu'il  fait 
en  mourant  suppose  le  Temple  brûlé  ;  il  est 
mort  plusieurs  années  avant  que  ce  temple 
fût  détruit.  Réponse.  L'esprit  de  prophétie 
peut  lui  avoir  fait  annoncer  la  destruction 
future  aussi  bien  que  le  rétablissement  du 
Temple,  et  il  peut  y  avoir  sur  cela  une  faute 
dans  la  Vulgate.  Autre  objection  :  Les  Juifs 
n'ont  point  mis  ce  livre  dans  le  Canon  des 
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divines  Écritures;  l'iiistorien  Josôphc  n'en 
parle  point.  Réponse  :  Ce  livre  n'était  pas 
publié  lorsque  les  Juifs  ont  dressé  le  canon 
des  divines  Écritures.  Josèplie  ne  s'est  pas 
attaché  aux  livres  qui  n'étaient  pas  écrits  en 
hébreu,  87.  Preuves  de  la  canonicité  du  livre 
de  Tobie,  87  et  suiv.  Objection  contre  ce 
sentiment  :  ce  livre  ne  se  trouve  pas  dans 
la  plupart  des  catalogues  des  Écritures  ca- 
noniques, depuis  celui  de  Méliton  jusqu'à 
celui  de  Denys  le  Chartreux.  Réponse  :  la 
plupart  des  auteurs  qui  ont  fait  des  canons 
des  Écritures  ont  emprunté  des  Hébreux 
celui  des  livres  de  l'Ancien  Testament,  89  et 
90.  Si  ce  livre  n'était  pas  inséré  dans  le  Ca- 
non des  Hébreux,  il  avait  cependant  une 
grande  célébrité  chez  les  Juifs.  Cette  estime 
a  passé  chez  les  premiers  chrétiens,  et  les 
auteurs  mêmes  qui  ne  l'ont  pas  mis  dans 
leur  catalogue  des  saintes  Écritures  l'ont 
regardé  comme  canonique,  90.  Comment  ce 
livre  a  été  inséré  dans  le  canon  des  divines 
Écritures  :  autorité  de  saint  Augustin  sur  ce 
sujet,  90,  91.  Comment  les  saints  Pères  ont 
distingué  le  Canon  des  divines  Ecritures 
dressé  par  les  Juifs  d'avec  celui  des  chré- 
tiens, 91,  92.  Pourquoi  les  Pères  des  quatre 
premiers  siècles  et  quelques  auteurs  du 
moyen  et  dernier  âge  n'ont  pas  mis  le  livre 
de  Tobie  dans  le  Canon  des  livres  sacrés. 
Sur  quel  fondement  le  concile  de  Trente  a 
déclaré  ce  livre  canonique.  Les  deux  Tobie 
sont  auteurs  du  livre  qui  porte  leur  nom, 
92.  [Voyez  aussi  87,  n.  4.]  Suint  Jérôme  tra- 
duit ce  livre  du  chaldéen  en  latin,  92,  93. 
Utilité  de  ce  livre  :  ce  qu'il  renferme,  93.  — ^ 
Le  livre  de  Tobie  ne  se  trouve  point  au  rang 
des  livres  canoniques  dans  les  Canons  apos- 
toliques, II,  387.  —  Le  livre  de  Tobie  est 
reçu  par  saint  Optât  de  Milève,  V.  126.  Livre 
de  saint  Ambroise  sur  Tobie,  416  et  suiv.  — 
Témoignage  de  saint  Augustin  sur  le  livre 
de  Tobie,  IX,  569.  —  Commentaire  du  Vé- 
nérable Bède  sur  le  livre  de  Tobie,  XII,  8.  — 
[Poëmesur  Tobie,  par  Jean,  moine  de  Saint- 
Laurent  de  Liège,  XIV,  417.]  Commentaire 
sur  le  livre  de  Tobie,  attribuée  Wérembert, 
moine  de  Saint-Gai,  XIV,  694.  [Poëme  de 
Matthieu  de  Vendôme  sur  les  deux  Tobie, 
822,  823.] 

TODI,  ville  d'Italie.  Concile  tenu  en  cette 
ville,  XIV,  1034. 

TOLÈDE,  ville  dEspagne.  Premier  con- 
cile tenu  en  cette  ville,  VII,  509.  Histoire  de 
ce  concile,  739  et  suiv.  —  Concile  tenu  en 


cette  ville  contre  les  Priscillianistes,  X,  668, 
669.  —  Second  concile  tenu  en  cette  ville 
par  l'évèque  Montan,  XI,  839.  Troisième 
concile  tenu  en  cette  ville,  900  et  suiv.  Saint 
Ildefonse,  archevêque,  773  et  suiv.  Saint 
Julien,  791  et  suiv.  Concile  tenu  eu  cette 
ville,  907.  Autre  concile  de  Tolède,  où  l'ar- 
chevêque de  cette  ville  est  reconnu  métro- 
politain de  la  province  de  Carthagène,  911. 
—  Quatrième  concile  tenu  en  cette  ville,  XII, 
916  et  suiv.  Cinquième,  919,  920.  Sixième, 
920,  921 .  Septième,  921 .  Huitième,  932,  933. 
Neuvième,  934.  Dixième,  934,  935.  Onzième, 
940,  941.  Douzième,  956,  957.  Un  canon  de 
ce  concile  permet  à  l'évèque  de  Tolède 
d'ordonner  tous  les  évêques  d'Espagne,  957. 
Treizième  concile,  957,  958.  Quatorzième, 
938.  Quinzième,  958,  959.  Seizième,  965, 
966.  Dix-septième,  966.  —  La  ville  de  To- 
lède est  rétablie  par  le  pape  Urbain  II,  dans 
ses  droits  de  primatie  sur  toute  l'Espagne, 
XIII,  420.  Dix-huitième  et  dernier  concile 
tenu  en  cette  ville,  603.  —  La  primatie  de 
Tolède  confirmée  par  le  pape  Lucius  II,  XIV, 
269;  par  le  pape  Eugène  III,  274.  Les  droits 
de  cette  Éghse  confirmés  par  le  pape 
Adrien  IV,  916.  Bulle  du  pape  Gélase  II  qui 
confirme  à  l'Église  de  Tolède  la  primatie  en 
Espagne,  1090.  Lettres  de  Calliste  II  sur  ce 
sujet,  1098.  Les  droits  de  primatie  de  l'Église 
de  Tolède  sur  les  archevêques  de  Brague, 
de  Compostelle,  de  Tarragone,  de  Narbonne, 
défendus  au  quatrième  concile  de  Latran, 
sous  le  pape  Innocent  III,  1160,  1161. 

TOLLIUS  (Jacques),  Hollandais,  pubHe 
quelques  poésies  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  V,  305,  306.  —  Son  édition  d'une 
Formule  de  réception  des  Manichéens  à 
l'Église  catholique,  XI,  341. 

TOLLIUS  (Corneille),  frère  du  précédent. 
Son  édition,  avec  une  traduction  latine,  de 
l'Histoire  des  empereurs  Jean  et  Manuel 
Comnène,  par  Jean  Cinnam,  XIV,  642. 

TOMASI  (Joseph-Marie),  théatin,  puis  car- 
dinal. Son  édition  du  Sacramentaire  du  pape 
Gélase,  X,  512.  —  Son  édition  de  ce  qui 
reste  de  l'ancienne  Liturgie  gallicane, 
XHI,  7. 

TOMBEAU  DE  JÉSUS-CHRIST  et  SÉPUL- 
TURE DES  SAINTS.  Témoignage  de  saint 
Augustin,  IX,  790. 

TOMBEAUX  DES  SAINTS.  Discours  d'Eu- 
thymius  Zigabène  sur  le  tombeau  de  la 
sainte  Vierge,  XIV,  153.  —  Témoignage  de 
Gaïus,  prêtre  de  Rome,  sur  les  tombeaux 
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des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  I,  562. 
—  Miracles  que  Dieu  opérait  au  tombeau  de 
saint  Félix  de  Noie,  II,  396.  —  Plusieurs 
personnes  de  piété  souhaitaient  d'être  en- 
terrées et  de  faire  enterrer  leurs  proches 
dans  la  basilique  qui  portait  son  nom  ;  tom- 
beau de  saint  Phocas  chargé  de  riches  pré- 
sents, III,  94.  —  [Ce  que  saint  Éphrem  dit 
des  tombeaux  ou  sépultures  des  martyrs, 
VI,  449.]  —  Les  tombeaux  des  apôtres  et 
des  martyrs  sont  visités,  VIII,  92,  93.  Saint 
Paulin  n'approuve  pas  les  festins  qui  se  fai- 
saient aux  tombeaux  des  martyrs,  93.  — 
Description  du  tombeau  de  saint  Pierre  au 
Vatican;  les  linges  et  les  vêtements  qu'on 
en  approchait  rendaient  la  santé  aux  ma- 
lades, _XI,  374.  Ce  que  dit  le  pape  saint  Gré- 
goire du  respect  dû  aux  tombeaux  des  saints 
et  des  miracles  qui  s'y  opéraient,  577. 

TOMBEAUX  DES  FIDÈLES.  Canon 
soixante-sixième  dans  la  troisième  épître 
canonique  de  saint  Basile  le  Grand,  touchant 
les  tombeaux,  IV,  473.  —  Épigrammes  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  contre  ceux  qui 
les  démolissent  et  qui  y  fouillent;  les  viola- 
teurs de  tombeaux  étaient  mis  en  pénitence 
publique  ;  lois  de  l'Église  et  des  empereurs 
contre  les  violateurs  des  tombeaux;  saint 
Grégoire  de  Nysse  excuse  ceux  qui  en  ou- 
vrant les  tombeaux  ne  touchent  point  aux 
cendres  des  morts,  V,  301. 

TOMBÉS  ,  nom  sous  lequel  on  désigne 
ceux  qui  cédaient  à  la  persécution.  Traité  de 
ceux  qui  étaient  tombés  dans  la  persécution, 
ouvrage  de  saint  Cyprien,  II,  276  et  suiv. 
Lettre  de  saint  Cyprien  aux  tombés,  308  et 
309.  Canons  du  concile  tenu  à  Carthage  en 
257,  touchant  ceux  qui  étaient  tombés  dans 
la  persécution,  557,  538.  Concile  de  Rome 
où  ils  sont  confirmés,  558.  Indulgence  qui 
est  accordée  aux  tombés,  à  cause  des  ap- 
proches de  la  persécution,  par  le  concile 
tenu  alors  à  Carthage,  559  et  suiv.  —  Canons 
ou  règlements  de  saint  Pierre,  patriarche 
d'Alexandrie,  pour  ceux  qui  étaient  tombés 
dans  la  persécution,  III,  57  et  suiv.  — Décrets 
du  concile  d'Alexandrie  touchant  les  tombés 
dans  la  persécution  des  Ariens,  IV,  588,  389. 

TOME  ou  LETTRE  DE  SAINT  ATHANASE 
à  l'Église  d'Antioche,  IV,  135, 136. 

TOME,  nom  que  l'on  donne  aux  écrits  des 
anciens  évêques  sur  les  matières  de  la  foi, 
VIII,  404. 

TOMELLE,  moine  d'Hamon.Voy.  Thomel. 

TOMES,  ville  de  Scythie.  Théotime,  évê- 
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que  de  cette  ville,  auteur  ecclésiastique,  VI, 
282. 

[TON  DE  LA  MUSIQUE.  Ouvrage  de  Jean 
Philoponus  sur  le  ton,  XI,  652.]  — ■  Traité  de 
Wolstan,  moine  de  "Winchester,  sur  l'har- 
monie des  tons,  XIII,  55.  Traité  de  Bernon, 
abbé  de  Richenow,  des  tons  de  la  musique  ; 
autre  de  la  diversité  de  la  consonance  des 
tons,  126.  [Ces  deux  écrits,  publiés  par  dom 
Gerbert,  sont  reproduits  dans  la  Patrologie, 
126.] 

[TONAIRE  ou  formules  sur  les  tons,  par 
Odon  de  Cluny,  XII,  809.] 

TONANTIUS  défend  en  Espagne  la  pureté 
de  la  foi  contre  les  erreurs  de  Nestorius  qui 
s'y  introduisaient,  VIII,  418.  Consulte  Ca- 
préolus,  évêque  de  Carthage  ;  réponse  qu'il 
en  reçoit,  418  et  suiv. 

TONANTIUS,  à  qui  saint  Sidoine-Apolli- 
naire écrit  une  lettre  en  lui  envoyant  des 
vers,  X,  395. 

TONGRES,  ville  des  Pays-Bas.  Gestes  des 
évêques  de  Tongres,  de  Maëstricht  et  de 
Liège,  XIII,  36. 

TONNERRE.  Livre  de  la  nature  du  ton- 
nerre et  de  ses  effets,  ouvrage  attribué  au 
Vénérable  Bède  ;  il  n'en  est  que  le  traduc- 
teur, XII,  4.  Livre  d'Agobard  de  Lyon  sur  le 
tonnerre  et  la  grêle,  369. 

TONSURE  CLÉRICALE  ou  MONASTIQUE. 
Les  clercs  irlandais  portaient  une  tonsure 
toute  différente  de  ceux  de  l'Église  romaine, 
XI,  320.  La  tonsure  cléricale  a  été  instituée 
par  l'apôtre  saint  Paul,  selon  saint  Grégoire 
de  Tours,  374.  Les  abbés  donnaient  com- 
munément la  tonsure  cléricale,  et  on  don- 
nait souvent  aux  moines  le  nom  de  clercs, 
380.  Ce  n'est  qu'au  vi"  siècle  qu'on  lui  a 
donné  la  forme  ronde,  393.  La  tonsure  ne 
doit  être  donnée  qu'à  ceux  dont  on  est  mo- 
ralement sûr  qu'ils  monteront  à  des  degrés 
supérieurs,  694.  La  tonsure  cléricale  formait 
une  couronne  de  cheveux  sur  la  tête,  718. 
La  tonsure  cléricale  des  Hibernois  et  des 
Pietés  était  différente  de  celle  qui  était  en 
usage  dans  l'Éghse  romaine  ;  disputes  pour 
les  ramener  à  l'usage  commun,  800,  803. 
[Ce  que  saint  Adelme,  évêque  de  Schirburn, 
dit  de  la  tonsure,  803,  806.]  —  Comment  les 
clercs  portaient  la  tonsure  au  ix*  siècle,  XII, 
366.  —  Explication  des  cérémonies  usitées 
dans  la  tonsure  des  moines  ;  ouvrage  de 
Moïse-Bar-Cépha,  XIII,  50.  Les  moines  du 
Mont-Cassin,  de  France  et  d'Allemagne 
avaient  la  tête  rasée  à  l'exception  d'un  petit 
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cercle  de  cheveux  qui  formaient  la  couronne, 
479.  —  Il  n'appartient  qu'aux  évêques  de 
donner  la  tonsure  clëricale  ;  les  abbés  peu- 
vent la  donner  à  ceux  qui  s'engagent  à  vivre 
selon  la  règle  de  saint  Benoît,  XIV,  1076.  — 
Défense  de  rien  exiger  pour  la  tonsure  clé- 
ricale ;  défense  de  donner  la  tonsure  cléri- 
cale avant  l'âge  légitime,  XIII,  644. 

TOPAZE,  pierre  précieuse.  Ce  qu'en  dit 
saint  Hilaire,  IV,  19. 

TOPIQUES  d'Aristote,  traduits  par  Boëce; 
ouvrage  de  Boëce  sur  les  Topiques  d'Aristote 
et  de  Cicéron,  X,  664. 

TOPIQUES  de  Cicéron,  commentés  par 
Boëce  ;  ouvrage  de  Boëce  sur  les  Topiques 
d'Aristote  et  de  Cicéron,  X,  664. 

TOPIQUES  d'Eusèbe  de  Césarée,  ou  livre 
contenant  les  noms  des  lieux  marqués  dans 
la  sainte  Écriture,  III,  213. 

TOPOGRAPHIE  chrétienne,  ouvrage  de 
Cosme  d'Egypte  ;  temps  où  il  fut  composé  ; 
édition  qu'en  a  donnée  le  P.  Montfaucon,  XI, 
186.  Dessein  de  cet  ouvrage,  186  et  187.  Ce 
qu'il  contient  de  remarquable,  187  et  suiv. 

TORIN  (Jean).  Sa  version  latine  du  livre 
de  saint  Épiphane  de  Salamine,  intitulé  :  La 
Vie  des  prophètes,  VI,  437.  —  Son  édition 
du  livre  de  Gennade  :  Des  écrivains  ecclé- 
siastiques, X,  601. 

TORPILLE,  poisson  qui  engourdit  la  main 
des  mariniers  qui  le  touche,  XI,  213. 

TORRE  (La),  seconde  maison  de  Chartreux 
fondée  par  saint  Bruno  au  diocèse  deSquil- 
lace;  saint  Bruno  y  finit  ses  jours  ;  son  corps 
est  embaumé  dans  l'église  de  ce  monastère, 

XIII,  373. 

TORTOLD,  évêque  de  Bayeux,  accusé  au 
concile  de  Savonières  d'être  entré  dans 
l'épiscopat  par  des  voies  illégitimes,  XIII, 
690. 

TORTURE.  Le  pape  Nicolas  I  défead  de 
mettre  les  voleurs  à  la  torture,  XIII,  584.  — 
Selon  le  Vénérable  Hildebert,  elle  n'était  pas 
en  usage  dans  les  tribunaux  ecclésiastiques, 

XIV,  213. 

TOSCANE,  province  d'Italie.  Lettre  du 
pape  Pelage  I  aux  évoques  de  Toscane,  XI, 
330. 

TOSCANO  (Sébastien).  Sa  traduction  es- 
pagnole des  Confessions  de  saint  Augustin, 
IX,  813. 

TOSTAT  (Alfonse),  évêque  d'Avila.  Son 
commentaire  eu  langue  espagnole  de  la 
Chronique  d'Eusèbe,  III,  312. 

[TOSTI,  bénédictin.  Son  Histoire  du  Mont- 


Cassin  où  se  trouvent  le  livre  des  Lieux 
saints,  par  Pierre  Diacre,  XIV,  385,  et  une 
pièce  de  vers,  587.] 

TOTILA,  roi  des  Goths  en  Italie.  Il  vient 
au  Mont-Cassin;  son  entretien  avec  saint 
Benoit,  XI,  139,  160,  474,  473.  H  épargne  la 
ville  de  Rome  à  la  prière  du  diacre  Pelage, 
327,  328. 

TOTON,  duc  de  Népi,  emploie  la  violence 
pour  faire  élire  pape  et  ordonner  Constantin 
son  frère,  XII,  117. 

TOUL,  ville  de  Lorraine.  Concile  qui  y  fut 
tenu  par  saint  Nicet,  archevêque  de  Trêves, 
XI,  203,  864,  863.  —  Actes  des  évêques  de 
Toul,  XIII,  183.  [Éditions  récentes  de  ces 
Actes,  n.  3.]  —  Hérétiques  répandus  dans  le 
diocèse  de  Toul,  XIV,  366. 

TOULOUSE,  capitale  du  Languedoc.  Con- 
ciles tenus  en  cette  ville,  X,  743  ;  XIII,  424, 
717.  Capitulaire  rédigé  en  cette  ville,  671. 

—  Autres  conciles  tenus  en  cette  ville,  XIV, 
1000,  1063,  1091,  1092,  1108  et  1109,  1128 
et  1129. 

TOUR  où  l'on  réservait  l'eucharistie,  XI, 
309,310. 

TOUR  DES  ÉGLISES.  C'était  autrefois 
l'usage  dans  les  monastères  de  dresser  un 
autel  dans  la  tour  de  l'église,  XIV,  531. 

TOURNOIS  et  autres  combats  défendus  par 
le  concile  de  Clermont,  XIV,  1110;  par  le 
second  concile  général  de  Latran,  1113;  par 
le  troisième,  1141  et  1142. 

TOURNUS,  [autrefois]  abbaye  dans  le  dio- 
cèse de  Chalon-sur-Saône.  Chronique  de  cette 
abbaye  écrite  par  le  moine  Falcon,  XIII,  464. 

—  Conciles  tenus  en  cette  abbaye,  XIV, 
1087,  1089.  Lettres  du  pape  Callisle  II  qui 
confirment  les  privilèges  de  cette  abbaye, 
1098.  —  Les  donations  faites  à  cette  abbaye 
confirmées  par  un  concile  de  Châlon-sur- 
Saôné  ;  puis  par  une  bulle  du  pape  Jean  VIII, 
XIII,  717.  Concile  tenu  en  ce  monastère  ; 
reliques  transférées  de  ce  monastère  à  Saint- 
Portien  et  de  là  ramenées,  747. 

TOURS,  capitale  de  la  Touraine.  Saint 
Perpétue,  son  huitième  évêque,  X,  438. 
Différentes  donations  faites  à  l'Église  de 
Tours  par  saint  Perpétue,  440.  Concile  tenu 
en  cette  ville  par  saint  Perpétue,  711  et  712. 

—  Concile  tenu  en  cette  ville  par  saint  Eu- 
phrone,  XI,  887  et  suiv.  —  Les  Bretons  re- 
fusent de  reconnaître  l'Église  de  Tours 
comme  leur  métropole,  XII,  645,  630.  — 
Concile  tenu  en  cette  ville  où  Bérenger  ab- 
jure ses  erreurs,  XIII,  169.  Bulle  du  pape 
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Urbain  II  qui  oblige  l'évêque  de  Dol  en  Bre- 
tagne à  reconnaître  l'archevêque  de  Tours 
pour  son  métropolitain,  427  et  428.  Décision 
du  concile  de  Glermont  sur  le  même  sujet, 
433.  Conciles  tenus  en  cette  ville,  645  et 
646,  744,  743.  —  Son  droit  de  métropole  sur 
les  évêchés  de  Bretagne  confirmé  au  concile 
de  Reims,  XIV,  1121.  La  juridiction  de 
'église  de  Tours  sur  celles  de  Bretagne  con- 
firmée par  Lucius  II,  268.  Conciles  tenus  en 
cette  ville,  1057,  1039,  1061,  1129  et  1130. 

TOURTERELLE.  Traité  intitulé  :  Des 
moines  et  de  la  tourterelle,  attribué  à  saint 
Éphrem,  VI,  35.  —  Homélie  sur  l'Église  ou 
la  tourterelle,  supposée  sous  le  nom  de  saint 
Jean  de  Jérusalem,  VII,  502. 

TOUSI,  ville  de  Lorraine.  Concile  qui  y  fut 
tenu,  XIII,  693. 

TOUSSAINTS  (La)  ou  FÊTE  DE  TOUS  LES 
SAINTS.  Une  ordonnance  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire prescrit  de  célébrer  par  toute  la 
Gaule  et  la  Germanie  la  fête  de  la  Tous- 
saints  le  premier  jour  de  novembre,  XII, 
405.  Hymne  de  Notker  le  Bègue  pour  la 
féfe  de  tous  les  saints,  766.  Discours  de  l'em- 
pereur Léon  VI,  775.  —  Trois  sermons  du 
Vénérable  Hildebert  sur  la  fête  de  tous  les 
saints,  XIV,  215.  Cinq  sermons  de  saint  Ber- 
nard pour  la  fête  de  tous  les  saints,  484. 
[Six  sermons  sur  la  Toussaint  par  Isaac, 
abbé  de  l'Étoile,  694.  Cinq  sermons  par 
Achard,  prieur  de  Saint- Victor  et  ensuite 
évéque  d'Avranches,  709.  Un  sermon  de 
Guarin,  abbé  de  Saint-Victor,  711.]  Sermon 
de  Guillaume  d'Auvergne  pour  la  fête  de 
tous  les  saints,  1027. 

TOUSTIN  (Charles-François),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Son  pro- 
jet d'une  édition  complète  des  œuvres  de 
saint  Théodore  Studite  à  laquelle  il  a  tra- 
vaillé conjointement  avec  dora  Tassin,  XII, 
319. 

TOUTE-PUISSANCE.  Traité  de  la  Toute- 
Puissance  de  Dieu,  ouvrage  de  Rupert,  abbé 
de  Tuy,  XIV,  286. 

TOUTTÉE  (Antoine-Augustin),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Cyrille  de  Jérusa- 
lem, V,  83. 

TOXOTIUS,  mari  de  sainte  Paule,  VII, 
624. 

TRADITEURS,  évêques  traditeurs.  Leur 
conduite  au  concile  de  Cirthe  où  ils  sont 
absous,  II,  620,  621.  Canon  treizième  du 
concile  d'Arles  contre  les  traditeurs,  632. 


TRA 

—  Les  traditeurs  sont  les  auteurs  des  Dona- 
tistes  au  jugement  de  saint  Optât,  V,  93,  96. 

—  Leur  origine,  IX,  371.  Possidius  cite  trois 
traités  de  saint  Augustin  touchant  les  tradi- 
teurs, 360. 

TRADITION.  Doctrine  de  saint  Clément, 
pape,  sur  la  tradition,  I,  360.  Doctrine  de 
saint  Ignace  d'Antioche,  363,  364  ;  de  saint 
Polycarpe,  397;  de  Papias,  374,  399;  de 
saint  Irénée,  506,  507,  521,  522,  523;  —  de 
Clément  d'Alexandrie,  393  ;  de  saint  Hippo- 
lyte,  637;  de  TertuUien,  II,  62,  63;  d'Ori- 
gène,  212,  213  ;  de  saint  Cyprien,  349,  350; 
du  pape  saint  Etienne,  422.  —  Saint  Alexan- 
dre, patriarche  d'Alexandrie,  opposait  aux 
Ariens  l'autorité  de  l'Écriture  et  de  la  Tra- 
dition, III,  114.  Doctrine  d'Eusèbe  de  Césa- 
rée  sur  l'autorité  de  la  tradition,  274,  275. 

—  Doctrine  de  saint  Athanase,  IV,  190, 191; 
de  saint  Basile  le  Grand,  422  et  423,  500  et 
301  ;  —  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V, 
63,  64;  de  saint  Pacien,  166;  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  313;  de  saint  Ambroise, 
531,  532;  —  de  saint  Grégoire  de  Nysse, 
VI,  228,  229;  de  saint  Épiphane,  428,  429; 
[de  saint  Éphrem,  473;]  —  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  VII,  369;  du  pape  saint  Inno- 
cent, 518;  de  saint  Jérôme,  622,  660,  661. 

—  Divers  évêques  tombés  dans  l'erreur  pour 
avoir  voulu  changer  la  doctrine  transmise 
par  la  tradition  des  Pères,  VIII,  544.  —  Doc- 
trine de  saint  Augustin  sur  la  tradition,  IX, 
84,  83,  349,  618  et  suiv.  Autorité  de  la  tra- 
dition ,  618,  619.  Autorité  des  Pères  de 
l'Église,  619,  620,  621.  Autorité  des  con- 
ciles, 621  et  suiv.  —  Doctrine  de  saint  Nil, 
sohtaire  du  Sinaï,  VHI,  224,  223.— Doctrine 
du  pape  saint  Léon,  X,  248,  249.  Doctrine 
de  Cassiodore,  XI,  243,  244.  Anastase  le 
Sinaïte  observe  que  l'Église  a  des  traditions 
sur  dfes  points  de  doctrine  qui  ne  sont  point 
exprimés  dans  les  livres  saints,  396.  — 
Combien  la  tradition  est  respectable  selon 
saint  Jean  Damascène,  XII,  92,  93. 

TRADUCIENS,  nom  donné  aux  Catholi- 
ques par  les  Pélagiens,  VII,  86  et  IX,  539,  541 . 

TRADUCTIONS  DE  L'ÉCRITURE  SAINTE. 
Ce  que  dit  saint  Chrysostôme  des  traduc- 
tions de  l'Écriture  en  langue  vulgaire,  Vil, 
364.  [Voyez  à  la  fin  du  volume,  p.  752.]  Doc- 
trine de  saint  Augustin  sur  les  traductions 
de  l'Écriture,  600  et  suiv.  Utilité  de  ces  tra- 
ductions, 600.  Comment  il  faut  corriger  un 
défaut  dans  la  traduction,  602,  603.  Voyez 
Versions. 
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TRAFIC.  Canon  dix-huitième  du  concile 
d'Elvire  contre  le  trafic  des  dvcques  et  des 
clercs,  II,  607.  —  Homélie  de  saint  Maxime 
de  Turin  contre  les  clercs  qui  faisaient  le 
trafic,  X,  324.  —  Tout  trafic  est  défendu 
aux  moines  et  aux  clercs,  XIV,  1135. 

TRAGÉDIES.  Tragédie  inlitulée  :  Jésus- 
Christ  soutirant  faussement,  attribuée  à  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  "V,  296.  —  Idée  du 
livre  intitulé  Tragédie  attribué  à  Nestorius, 
VIII,  373,  387. 

[TRAITÉ.  Chez  les  anciens  on  entend  par 
traité  un  sermon  prononcé  devant  le  peuple, 
X,327.] 

TRAITÉ  de  l'empereur  avec  les  barbares 
désapprouvé  par  saint  Isidore,  VIII,  493. 

TRAITRES,  canon  cinquante-sixième  du 
quatrième  concile  de  Carthage,  VII,  730,  731 . 

TRAJAN,  empereur.  Ce  qu'on  dit  du  pape 
saint  Grégoire,  qu'il  délivra  de  l'enfer  lârae 
de  Trajan,  est  une  fable,  XI,  581  et  suiv.  — 
Cette  fable  n'a  été  publiée  qu'au  ix*"  siècle 
par  Jean,  diacre,  XI,  581  et  suiv.,  et  XII, 
83,  84. 

TRAJAN,  maître  de  la  milice,  vaincu  par 
les  Goths,  IV,  280.  —  Réponse  qu'il  fit  à 
l'empereur  Valens,  IV,  280,  X,  48. 

TRAJAN,  à  qui  saint  Basile  le  Grand  écri- 
vit en  faveur  de  Maxime,  auparavant  gou- 
verneur de  Gappadoce,  IV,  455.  C'est  peut- 
être  le  même  que  le  précédent. 

TRAJAN,  abbé  d'un  monastère  de  Syra- 
cuse, élu  évèque  de  Malte  à  la  place  de  Lu- 
cillus.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Gré- 
goire, XII,  518,  519. 

TRAJANI  (Jean-Dominique).  Son  édition 
des  œuvres  de  Guillaume  d'Auvergne,  évè- 
que de  Paris,  XIV,  1032. 

TRALLIENS,  fidèles  de  Traites  dans  l'A- 
sie-Mineure. Épître  de  saint  Ignace  aux 
Tralliens,  I,  376,  377. 

TRANQUILLE,  évèque  de  Chalcédoine  ou 
peut-être  Chalcis  en  Syrie,  II,  555. 

TRANQUILLIN,  à  qui  saint  Jérôme  écrivit 
une  lettre  sur  les  écrits  d'Origène,  VII, 
623. 

TRANQUILLIN,  évèque  d'Anlioche  en  Pi- 
sidie.  Sujet  des  deux  lettres  qui  nous  res- 
tent de  lui,  VIII,  386. 

TRANSFIGURATION  DE  JÉSUS-CHRIST. 
Discours  sur  ce  sujet  attribué  à  saint  Éphrem 
d'Édesse  ;  il  peut  être  de  saint  Éphrem  d'An- 
tioche,  VI,  41.  —  Opuscules  sur  ce  sujet 
supposés  sous  le  nom  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  VII,  312.  —  Homélie  de  saint  Cyrille 


TRA 


477 


d'Alexandrie,  VIII,  280.  Homélie  de  saint 
Procle  de  Constantinoplc,  412.  Sermon  du 
pape  saint  Léon  sur  ce  mystère,  X,  197.  — 
Discours  d'Anastase,  patriarche  d'Antioche, 

XI ,  360.  Discours  d'Anastase  le  Sinaïte. 
609.  Deux  homélies  de  Pantaléon,  791.  — 
Discours  d'André  de  Crète,  XII,  57.  Vers 
pour  la  transfiguration  de  Jésus-Christ  attri- 
bués à  saint  Jean-Damascène,  85.  Homélie 
du  même  saint,  86.  Homélie  d'Ambroise 
Autpert,  124.  Trois  discours  de  l'empereur 
Léon  VI,  775.  —  Sermon  de  Michel  Cérula- 
rius,  XIII,  225.  Discours  de  Michel  Psellus, 
337.  —  Sermon  de  Pierre  le  Vénérable, 
XIV,  521.  Discours  moral  de  Pierre  de  Blois, 
778.  Deux  sermons  de  Pierre  de  Celles, 
681. 

TRANSLATION  D'ÉVÊQUES.  Premier 
exemple  dans  saint  Alexandre,  évèque  de 
Jérusalem,  II,  123.  Canon  quatorzième  apos- 
tolique qui  défend  la  translation  des  évê- 
ques,  574,  581.  Eusèbe  de  Césarée  refuse 
de  passer  àl'évêché  d'Antioche,  574. — Trans- 
lations des  évêques,  très-rares  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'Église,  III,  62.  Saint  Eus- 
tathe  est  transféré  de  l'Église  de  Bérée  à 
celle  d'Antioche,  158.  Canons  quinzième  et 
seizième  du  concile  de  Nicée,  contre  la 
translation  des  évêques,  prêtres,  diacres  et 
autres  clercs,  436,  437.  Canon  vingt-unième 
du  concile  d'Antioche,  dit  de  la  Dédicace, 
469,  470.  Canons  premier  et  deuxième  du 
concile  de  Sardique,  485.  —  Translations 
dévêques  condamnées  au  temps  de  saint 
Athanase,  IV,  220,  221.  —  Saint  Jérôme 
rappelle  la  défense  du  concile  de  Nicée,  VII, 
634.  —  Lettres  attribuées  à  saint  Célestin, 
pape,  sur  ce  sujet,  VIII,  145,  146.  —  Théo- 
doret  blâme  les  translations  comme  con- 
traires aux  canons,  X,  137.  Les  canons  qui 
les  défendent  sont  confirmés  au  concile  de 
Chalcédoine,  697.  —  Au  vi^  siècle  les  trans- 
lations d'évêques  d'un  siège  à  un  autre  né- 
laient  admises  que  pour  les  évêques  chassés 
par  les  hérétiques,  XI,  392.  —  Translations 
ordonnées  par  saint  Grégoire  le  Grand  dans 
des  cas  extraordinaires,  486,  487.  Exemples 
de  translations  d'évêques  chez  les  Grecs , 

XII,  651.  Elles  sont  défendues  et  permises 
en  certains  cas  ;  traité  d'Hincmar  de  Reims 
sur  les  translations  d'évêques ,  082.  Elles 
sont  justifiées  par  Auxilius  à  l'occasion  de 
celle  du  pape  Formose,  748,  749.  —  Trans- 
lation de  Jean,  évèque  de  Toscanelle,  au 
siège  de  Porto,  examinée  et  approuvée  dans 
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un  concile  de  Rome,  XIII,  209.  Résistance 
de  saint  Odon,  39. 

TRANSLATION  DES  MORTS.  Loi  de 
Théodose  à  ce  sujet,  VI,  368. 

TRANSSUBSTANTIATION  DU  PAIN  ET 
DU  VIN  cbano-és  au  corps  et  au  sang  de  Jésus- 
Christ,  doctrine  [de  saint  Éphreni,  VI,  438, 
459,  463,  464.  V.  Eucharistie ;]  de  saint  Jean 
Ghrysostôme  sur  ce  mystère,  VII,  402.  — 
On  prouve,  contre  les  sacramentaires ,  que 
Théodoret  a  reconnu  la  Transsubstantiation, 
X,  123  et  suiv.  Explication  d'un  passage  du 
pape  Gélase  qui  paraît  contraire  à  la  Trans- 
substantiation, 310.  —  Doctrine  sur  ce  mys- 
tère exposée  dans  un  sermon  de  saint  Cé- 
saire  d'Arles,  XI,  144,  145.  Miracle  arrivé 
aux  prières  du  pape  saint  Grégoire  qui 
prouve  la  Transsubstantiation  ;  ce  miracle 
vrai  ou  faux  prouve  toujours  qu'au  viii''  siè- 
cle, lorsqu'écrivait  Paul,  diacre,  qui  le  rap- 
porte, le  dogme  de  la  Transsubstantiation 
n'était  pas  inconnu,  568.  —  Transsubstan- 
tiation enseignée  par  saint  Jean  Damascène, 
XII,  83,  94,  95  ;  par  Alcuin,  203,  206.  De 
quelle  manière  s'exprime  sur  ce  sujet  Ama- 
laire  dans  son  traité  des  Offices  divins,  343, 
344,  347.  Témoignage  de  Chrétien  Druth- 
mar  en  faveur  de  la  Transsubstantiation, 
421,  422.  Sentiment  d'Haimon  d'Alberstat 
sur  ce  sujet,  437,  438.  Transsubstantiation 
admise  par  Rbaban  Maur,  474,  475.  Témoi- 
gnages de  Pascbase  Radbert  en  faveur  de 
la  Transsubstantiation,  536  et  suiv.,  343, 
547.  Témoignage  précis  d'un  auteur  ano- 
nyme du  même  siècle,  551,  532.  Témoi- 
gnage de  Théodore  d'Aboucara,  627.  Té- 
moignage d'Hincmar  de  Reims,  667,  686. 
Témoignage  de  Rémi ,  moine  d'Auxerre , 
756,  738.  Témoignage  de  Gerbert,  904, 903. 
—  Transsubstantiation  prouvée  par  les 
termes  d'anciens  Missels  gallicans,  XIII,  9, 
10.  Vers  de  saint  Odon,  abbé  de  Gluny,  qui 
sont  un  témoignage  de  la  croyance  de  la 
Transsubstantiation,  19.  Ce  qu'Osberne, 
moine  de  Cantorbéry,  rapporte  de  saint 
Dunstan  sur  la  Transsubstantiation,  39.  Mi- 
racle accordé  aux  prières  de  saint  Odon, 
archevêque  de  Cantorbéry,  pour  prouver  la 
Transsubstantiation,  60.  Profession  de  foi 
de  Maurille,  archevêque  de  Rouen,  sur 
l'Eucharistie,  267.  Témoignage  de  Nicolas 
de  Méthone,  572.  Doctrine  de  Samonas  de 
Gaza,  372,  373.  Témoignage  de  saint  Bru- 
no, 577  ;  de  Manegold,  prévôt  de  Marbach, 
583;  de  Roger,  évêque  d'Oléron,  XIV,  09; 
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de  Guillaume,  abbé  de  Saint-Thierry,  390; 
de  Gilbert  de  Hoillande,  490  ;  de  Pierre  de 
Poitiers,  569,  570  ;  de  Pierre  de  Blois,  782, 
783.  [Etienne  de  Beaugé  est  un  des  premiers 
qui  ait  employé  le  terme  de  transsubstan- 
tiation ;  le  Vénérable  Hildebert,  évêque  du 
Mans,  s'en  est  servi,  303.] 

TRAPEZUNTIUS  (Georgius).  Voy.  Georges 
de  Trébizonde. 

TRASAMOND,  roi  des  Vandales  en  Afri- 
que, arien,  persécute  les  catholiques,  X, 
464,  463.  —  Il  exile  en  Sardaigne  saint  Ful- 
gence,  évêque  de  Ruspe,  XI,  6.  Il  le  fait  re- 
venir à  Carthage  ;  proposition  arienne  dont 
il  lui  demande  la  solution  ;  à  la  persuasion 
des  évêques  ariens,  il  le  renvoie  dans  son 
exil,  7.  Mort  de  Trasamond,  8.  Trois  livres 
que  saint  Fulgence  lui  adresse,  19  et  suiv. 

TRAVAIL  DES  MAINS.  Ce  qui  en  est  dit 
dans  l'Épître  attribuée  à  saint  Barnabe,  I, 
283.  Doctrine  de  Clément  d'Alexandrie,  370. 

—  Selon  les  Constitutions  apostoliques  on 
ne  travaillait  que  cinq  jours  de  la  semaine  ; 
les  serviteurs  étaient  dispensés  du  travail 
dans  toute  la  quinzaine  de  Pâques,  II,  599. 

—  Règle  de  saint  Pacôme  sur  le  travail  des 
moines,  III,  366.  —  Travail  des  mains  re- 
jeté par  les  Messaliens,  IV,  645  et  VI,  412. 
Doctrine  de  saint  Basile,  IV,  536.  —  Doc- 
trine de  saint  Éphrem,  VI,  9.  —  Travail  des 
clercs,  canons  cinquante-unième,  cinquante- 
deuxième,  cinquante-troisième  du  quatrième 
concile  de  Carthage,  VII,  730.  —  Doctrine 
de  Cassien,  VIII,  159.  —  Livre  du  travail 
des  moines,  ouvrage  de  saint  Augustin,  IX, 
277  et  suiv.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur 
le  travail  des  moines,  786,  787.  —  Théodo- 
ret montre  que  les  travaux  manuels  ne  sont 
point  méprisables  en  eux-mêmes,  X,  89, 
90.  —  Travail  des  mains  prescrit  par  la 
règle  de  saint  Benoît,  XI,  165,  166.  Travail 
des  moines  suivant  la  règle  de  saint  Isidore 
de  Séville,  723. 

TRÉBUR,  Heu  situé  près  du  confluent  du 
Rhin  et  du  Mein.  Assemblée  qui  y  fut  tenue, 
XIII,  656.  Voyez  Tribur. 

TRECANUM,  terme  de  liturgie  ;  ce  qu'il 
signifie,  XIII,  16. 

TREMBLEMENTS  DE  TERRE  à  Nicomé- 
die,  II,  615.  -  Autre  à  Nicée,  IV,  432.  — 
Discours  de  saint  Éphrem  sur  la  cause  des 
tremblements  de  terre,  VI,  16.  Tremble- 
ments de  terre  dont  parle  saint  Grégoire  de 
Nysse,  l'un  à  Néocésarée  et  l'autre  à  Nico- 
médie,  256.  —  Discours  de  saint  Jean  Ghry- 
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soslôme  sur  un  tremblement  de  terre  ;\  An- 
lioclie,  Vil,  56,  37.  Les  tremblements  de 
terre  étaient  fréquents  ;\  Anlioche,  97,  56. 
Homélie  de  saint  Jean  Cbrysostôme  à  l'oc- 
casion d'un  tremblement  de  terre  à  Antio- 
cbe,  96,  97.  Autre  homélie  de  saint  Jean 
Cbrysostôme  sur  un  tremblement  de  terre  à 
Constantinople,  340.  Autre  tremblement  de 
terre  ù  Constantinople  après  l'exil  de  saint 
Jean  Cbrysostôme,  6.  Discours  supposé  à 
Jean  de  Jérusalem  sur  un  tremblement  de 
terre,  502.  — Tremblement  de  terre  à  An- 
tioche,  XI,  416.  —  Grand  tremblement  de 
terre  dans  toute  la  Saxe  et  tempête  où  il 
tomba  deux  pierres  de  feu,  XIII,  65. 

TREMES-AIGUES,  prieuré  déclaré  dépen- 
dant du  monastère  de  Coxane  dans  le  Lan- 
guedoc, XIV,  1033. 

TRENTE,  ville  d'Italie.  Saint  Vigille,  évê- 
que  de  cette  ville,  martyr,  auteur  ecclésias- 
tique, VI,  267  et  suiv. 

TRÉPASSES,  sermon  de  Guillaume  d'Au- 
vergne pour  le  jour  de  la  commémoration 
des  fidèles  trépassés,  XIV,  1027.  [Voyez 
Morts,  Prières.] 

TRESORS.  Témoignage  de  TertuUien  sur 
le  trésor  de  l'Église,  II,  78.  —  Quel  est  se- 
lon saint  Isidore  de  Péluse  le  sens  de  ces 
paroles  de  saint  Paul  :  ISous  portons  ce  tré- 
sor dans  des  vases  de  terre,  VIII,  488.  — 
Deux  lois  de  Théodose  au  sujet  de  ceux  qui 
trouvaient  quelque  trésor,  VI,  365.  —  Les 
évêques,  les  abbés  et  les  abbesses  doivent 
veiller  soigneusement  sur  les  trésors  de 
leurs  églises,  XII,  237.  Livre  intitulé  Des 
Trésors,  ouvrage  de  Jacques,  évêque  d'É- 
desse,  sur  les  choses  mystiques,  102. 

TREVE  DE  DIEU,  sa  première  origine. 
Charte  de  la  trêve  et  de  la  paix  donnée  par 
Gui,  évêque  du  Puy,  XII,  893.  —  [Monu- 
ments relatifs  à  la  trêve  du  Seigneur  dans 
la  Patrologie,  XIII,  62.]  Établissement  de  la 
trêve  de  Dieu,  XIII,  146,  147.  Saint  Odilon 
la  tait  recevoir  en  beaucoup  de  lieux,  131. 
Gérard,  évêque  de  Cambrai,  en  désapprouve 
les  règlements,  160,  163,  164.  La  plupart 
de  ceux  qui  avaient  juré  la  trêve  de  Dieu  se 
parjurèrent,  164.  La  trêve  de  Dieu  est  éta- 
blie en  Normandie,  267.  Le  concile  de  Cler- 
mont  en  prescrit  l'observation,  431.  Dispo- 
sition du  concile  de  Rouen  à  son  sujet,  434. 
Henri,  évêque  de  Liège,  établit  la  trêve  de 
Dieu  dans  son  diocèse,  467.  —  La  trêve  de 
Dieu  est  jurée  pour  trois  ans  au  concile  de 
Troyes  en  Pouille,  XIV,  1087.  Canon  du 
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concile  de  Clermont  sur  la  trêve  de  Dieu, 
1110.  Canon  du  troisième  concile  de  Latran, 
1142.  Divers  conciles  prescrivent  l'observa- 
tion de  la  trêve  de  Dieu,  1043, 1046  et  1047, 
1048,  1052,  1053,  1054,  1059,  1064,  1088. 

TRÊVES,  ville  des  Gaules.  Concile  qui  y 
fut  tenu  par  les  Ithaciens,  IV,  641,  642. 
[Privilèges  accordés  à  l'Eglise  de  Trêves  par 
le  pape  Renoit  VII,  835.]  —  Bulle  du  pape 
Léon  IX  qui  confirme  les  privilèges  de  l'É- 
glise de  Trêves,  XIII,  200.  Histoire  de  ses 
archevêques  parThierri  et  Gloscher,  moines 
de  Saint-Matbias,  360,  361.  [On  ne  sait  quels 
sont  les  auteurs  de  cette  Histoire,  561,  n.  2.] 
—  Conciles  qui  furent  tenus  en  cette  ville, 
630,  749  et  750,  XIV,  1119  et  1120,  1122. 
Différend  entre  le  clergé  de  Trêves  et  celui 
de  Reims  sur  la  préséance,  1036.  [Concile 
général  indiqué  à  Trêves  par  le  pape  Eu- 
gène in,  278.] 

TRÉVOUX,  ville  de  France,  [autrefois]  ca- 
pitale de  la  souveraineté  de  Dorabes.  Les 
auteurs  du  Journal  de  Trévoux  attaquent  la 
nouvelle  édition  des  ouvrages  de  saint  Cy- 
rille de  Jérusalem.  Leurs  attaques  sont  re- 
poussées par  D.  Prudent  Maran,  V.  84. 

TRIBBÉCHOVIUS  (Adam)  :  son  édition 
des  œuvres  de  saint  Jérôme,  VII,  709. 

TRIBONIEN,  évêque,  à  qui  saint  Isidore  de 
Péluse  adresse  une  de  ses  lettres,  VIII,  483. 

TRIBONIEN,  questeur,  le  plus  célèbre  des 
jurisconsultes  employés  par  Justiuien  à  la 
collection  des  lois.  Avarice  que  lui  ont  re- 
proché les  historiens  du  temps,  XI,  223. 

TRIBULATIONS.  [Confiance  de  saint  Atha- 
nase  au  milieu  des  tribulations,  IV,  138,  159. 
Motifs  qui  l'excitaient  à  supporter  ces  tribu- 
lations, 101, 162.  —  Tribulations  du  monde  : 
sermon  de  saint  Augustin  sur  les  tribula- 
tions du  monde,  IX,  836.]  —  Discours  sur 
la  grande  tribulation  des  derniers  temps, 
attribué  à  saint  Césaire,  XI,  132.  —  Traité 
des  tribulations,  ouvrage  de  Pierre  de  Blois, 
XIV,  781.  Traité  des  dernières  tribulations, 
attribuée  à  l'abbé  Joachim,  831. 

TRIBUR,  lieu  situé  près  de  Mayence.  As- 
semblée tenue  en  ce  lieu  par  les  ennemis 
du  roi  Henri  IV,  XIII,  362, 363.  Conciles  tenus 
en  ce  lieu,  734  et  suiv.;  et  XIV,  1047,  1048. 

TRIBUTS.  Saint  Basile  prie  les  officiers 
des  finances  d'en  exempter  les  maisons  des 
pauvres  de  son  diocèse,  IV,  433. — Saint  Gré- 
goire le  Grand  se  plaint  de  ce  que  les  terres 
de  l'Église  payaient  des  tributs,  XI,  318.  Il 
oblige  les"  religieux  du  territoire  de  Palerme 
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à  payer  les  tributs  qu'on  exigeait  d'eux,  519. 

TRIFOLIUS,  préfet  du  prétoire,  VI,  367. 

TRIFOLIUS,  prêtre  de  Rome.  Sa  lettre 

contre  les  moines  de  Scythie,  X,  638,  639. 

TRIGAMES  mis  en  pénitence  pendant  trois 

ou  quatre  ans,  IV,  S35. 

TRIGLAUS,  idole  à  trois  têtes,  adorée  par 
les  Poméraniens,  XIV,  177. 

TRIGUILLE,  seigneur  de  la  cour  deThéo- 
doric,  roi  des  Goths  en  Italie.  Boëce  dé- 
couvre ses  vexations,  X,  648.  Triguille  le 
calomnie  auprès  du  prince,  649. 

TRINA  DEITAS,    expression  blâmée  par 
Hincmar,  évoque   de  Reims,  justifiée  par 
Ratramne,  XII,  568,  et  par  Gothescalc,  594. 
Traité  d'Hincmar  sur  ce  sujet,  660,  661,  688. 
TRINITÉ    DES    PERSONNES    DIVINES. 
Doctrine  de  [saint  Clément,  pape,  sur  le  mys- 
tère de  la  sainte  Trinité,  I,  353.]  Doctrine  de 
saint  Ignace  sur  la  distinction  des  personnes 
divines,  I,  383,  386.  Témoignage  des  fidèles 
qai  ont  dressé  les  Actes  du  martyre  de  saint 
Ignace,  389.  Exposition  de  la  vraie  foi,  ou 
de  la  sainte  et  consubstantielle  Trinité  :  ou- 
vrage supposé  sous  le  nom  de  saint  Justin, 
433,  434.  Doctrine  de  saint  Justin,  438.  Té- 
moignage de   saint  Épipode,  martyr,  471. 
Doctrine    de    saint  Théophile,   d'Antioche, 
479,  480.  Il  commence  d'employer  le  mot 
qui  signifie  Trinité,  480.  [On  le  trouve  pour- 
tant employé  dans  la  Clef  de  Méliton,  454.] 
Doctrine  d'Athénagore,  482,  485;  de  saint 
Irénée,  523,  524.  Témoignage    des  fidèles 
qui  ont  dressé  les  Actes  des  martyrs  scilli- 
tains,544.  Doctrine  de  Clément  d'Alexandrie, 
593,  594;  de  saint  Hippolyte,  [610],  624,  625, 
637  et  suiv.  — Livre  sur  la  Trinité,  abrégé  de 
celui  que  TertuUien  avait  fait  sur  ce  mystère, 
II,  68.  Doctrine  de  TerluUien  sur  la  Trinité, 
70,  71.  [Sainte  Cécile   enseigne   à  Tiburce 
le  dogme  de  la  Trinité,  107.]  Doctrine  d'Ori- 
gène,  213  et  suiv,,  239;  de  saint  Cyprien, 
350,  351  ;  de  saint  Denys  d'Alexandrie,  413 
et  suiv.  Traité  de  la  Trinité  :  ouvrage  de 
Novatien,  68,  428,  429.  Doctrine  de  saint 
Grégoire  Thaumaturge,  441.  [Extrait  d'un 
discours  de  saint  Grégoire  le  Thaumaturge 
sur  la  Trinité,  446.]  Doctrine  de  saint  Denys, 
pape,  449.  Saint  Basile  allègue  l'autorité  de 
saintDenyspour  prouver  la  divinité  du  Saint- 
Esprit,  450,  n.  4.  Doctrine  de  Théognoste, 
451.  Mystère  de  la  Trinité  caché  aux  cathé- 
chumènes  et  aux  infidèles,  459.  Doctrine  de 
Pierrius,  prêtre  d'Alexandrie,  463  ;  de  saint 
Athénagore,  464;   de  Lactance,  511,  512. 
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Lactance  accusé  par  saint  Jérôme   d'avoir 
douté  de  la  divinité  du  Saint-Esprit,    517. 
Erreur  attribuée  à  saint   Pamphile   sur  le 
Saint-Esprit,  par  saint  Jérôme;  ce  que  Ru- 
fin  pensait  de  cette  accusation,  527.  —  Té- 
moignage de  saint  Vincent,  diacre  de  Sar- 
ragosse,   martjT,  III,    19.  Témoignage  de 
saint  Euplius,  diacre,  martyr  de  Catane,  31. 
Hérétiques  qui  ont  erré  touchant  le  mystère 
de  la  Trinité,  68.  Doctrine  de  saint  Méthode, 
évêque  de  Tyr,  sur  la  Trinité,  68,  69  et  70. 
Quelques  expressions  un  peu  dures  de  ce 
père  expliquées  favorablement,  68  et  suiv. 
Distinction    des    trois    personnes    divines, 
établie  par  saint  Lucien  d'Antioche,  75,  76. 
Les    martyrs  confessent  devant  les  juges 
païens  la  Trinité  des  personnes  divines,  86 
et  410.  Doctrine  de  Commodien,  150.  [Doc. 
trine  de  l'auteur  anonyme  du  poëme  contre 
les  Juifs  et  les  Gentils,  150.]  Témoignage 
sur  la  Trinité,  attribué  à  Orphée,  180.  Doc- 
trine qui  se  trouve  dans  quelques  opuscules 
attribués  à  Eusèbe  de  Césarée,  237.  Doctrine 
d'Eusèbe  de  Césarée  sur  la  Trinité,  275,  276, 
[262,   303.]   —  Les   douze  livres  de   saint 
Hilaire   de   Poitiers  sur  la  Trinité,  IV,  33 
et  suiv.    [Fragment  du  livre  de  la  Trinité 
de  saint  Hilaire  de  Poitiers,  33.]  Livre  de 
saint  Athanase  sur  la  Trinité  et  le  Saint- 
Esprit,  146.  Divers  ouvrages  supposés  sous 
le  nom   de  saint  Athanase  sur  la  Trinité, 
183.    Doctrine    de    saint    Athanase ,    193 
et  suiv.   Doctrine  de  Lucifer  de  Gagliari, 
262,  263.  [Confession  de  foi  de  saint  Eusèbe 
de  Verceil  sur  la  Trinité,  276  et  277.  Doc- 
trine de  l'orateur   Victorin,  326,  327,  328, 
[329].  Homélie   supposée  sous   le   nom  de 
saint  Basile  le  Grand  contre  ceux  qui  accu- 
saient les  Catholiques  d'adorer  trois  dieux, 
490.  Doctrine  de  saint  Basile  le  Grand,  387, 
391,  502  et  suiv.  Erreur  d'Apolhnaire,  605, 
606.  Les  Messaliens  se  vantaient  de  voir  des 
yeux  du  corps  la  sainte  Trinité,  645.  —  Doc- 
trine de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  V,  65 
et  suiv.;  de  saint  Optât,  127;  de  saint  Phi- 
lastre,  175,  176.   Profession  de  foi  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  sur  le  mystère  de  la 
Trinité,  208.  Discours  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  sur  ce  mystère,  219,  224.  Ce  qu'il 
en  dit  dans  son  poëme  des  Secrets  ou  mys- 
tères, 284,  285.    Poëme  où  il  traite  de  la 
sainte  Trinité,  289.   Doctrine  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  314  et  suiv.  Miracle  que 
Dieu  fait  en  faveur  de  l'Église  touchant  le 
mystère  de  la  sainte  Trinité,  491.  Traité  de 
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la  sainte  Trinilé  ou  du  Symbole  des  apôtres, 
ouvrage  faussement  attribué  ù   saint   Ara- 
broise,  51 1 .  Doctrinede  saint  Ambroise,  532  et 
suiv.;  de  Didyme  l'Aveugle,  G17.  [Son  traité 
de  la  Trinité,  623  et  suiv.  Authenticité,  or- 
thodoxité  de  l'auteur;  choses  remarquables 
contenues  dans  cet  ouvrage,  623,  624.  Ana- 
lyse du   premier  livre,  624,  625;  du  deu- 
xième livre,  625,  626;  du  troisième,  627. 
Réfutation  des   objections,  627,  628.  Juge- 
ment sur  cet  ouvrage,  628.  Voyez  Didyme.] 
—  Doctrine  de  saint  Éphrem,  VI,  55,   56, 
[453, 465  et  suiv. ,  481 .  Similitudes  employées 
par  saint  Éphrem  pour  expliquer  la  Trinité, 
468,  475.]  Doctrine   du  pape  saint  Sirice, 
106;   d'Évagre   de  Pont,  118.  [Livre  sur  la 
Trinité  et  sur  la  foi,  par  le  prêtre  Faustin, 
155.  Analyse  de  cet  ouvrage,  155,  156;  édi- 
tions qu'on  en  a  faites.  Confession  de  foi  sur 
la  Trinité,  par  le  prêtre  Faustin,  156.]  Livre 
intitulé  :  De  la  Trinité,  faussement  attribué 
à  saint  Grégoire  de  Nysse  :  il  est  de  saint 
Basile,  185.  Le  traité  intitulé  :  Qu'il  ne  faut 
pas  dire  trois  Dieux,  est  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  185,  186.  Doctrine  de  saint  Grégoire 
de  Nysse,  229  et  suiv.;  d'isaac,  juif  converti, 
290;  de  Paulin  d'AnVioche,  315,  [Dialogue 
d'Hiéronyme  sur  la  Trinité,  333.]  Témoi- 
gnage de  lempereurTliéodose,  366.  Preuves 
de  la  divinité  des  trois  personnes  de  la  sainte 
Trinité,  proposées  par  saint  Épiphane,  414, 
415.  Doctrine  de  saint  Épiphane  sur  le  mys- 
tère de  la  sainte  Trinité,  429,  430.  —Traité 
de  la  Trinité,  supposé  sous  le  nom  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  VIT,  58.  [La  Trinité  se 
manifeste  au  baptême  de  Jésus-Christ,  d'après 
Sévérien  deGabales,  208.]  Doctrinede  saint 
Jean  Chrysostôme,  373, 374.  Profession  de  foi 
de  Ruhn  d'Aquilée,  452,  479,  480.  Sentiment 
de  saint  Chromace,  495.  Discours  intitulé  : 
De  la  sainte  et  consubstantielle  Trinité,  sup- 
posé sous  le  nom  de  Jean  de  Jérusalem,  502. 
Doctrine  de  saint  Jérôme,  583,  661,  662.  — 
Traité  de  la  sainte  Trinité  et  de  l'Incarnation, 
attribué  à  Isaac,  disciple  de  saint  Éphrem, 
VIII,  1.  Doctrine  de  Synésius,  32;   de  saint 
Gaudence,   38;    de   Bachiarius,  philosophe 
chrétien,  46,  47;  de  saint  Paulin,  évêque  de 
Noie,  67,  75,  89  et  90;  de  l'auteur  de  la  con- 
fession de  foi  attribuée  à  saint  Martin,  123. 
Doctrine  de  saint  Nil,  solitaire  de  Sinai,  224 
et  225.  Ouvrage  de  saint  Cyrille  d'Alexandrie 
intitulé  :  Trésor  de  la  sainte  Trinité,  où  les 
erreurs d'Arius  et  d'Euuomius  sont  réfutées, 
268  et  suiv.  Passage  supposé  de  saint  Cyrille 
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dans  ce  traité,  272.  Dialogue  sur  la  Trinité  : 
autre  ouvrage   du  même  saint  Cyrille,  272 
et  suiv.  On  n'a  point  de  preuves  certaines 
que  le  livre  de  la  Trinité  qui  est  à  la  suite 
des  ouvrages   de  saint  Cyrille   soit  de  lui; 
analyse  de  ce  traité,  322,  323.  Doctrine  de 
saint  Cyrille  d'Alexandrie,  327,  328.  [Livre  de 
la  Trinité,  par  saint  Cyrille  d'Alexandrie, 
354  et  suiv.]  Canon  deuxième   du   sixième 
concile  de  Carthage,  564.  —  Quinze  livres 
de  saint  Augustin  sur  la  sainte  Trinité,  IX, 
361  et  suiv.  Ouvrages  supposés  sous  le  nom 
de  saint  Augustin  sur  la  Trinité,  370,  371. 
Doctrine  de  saint  Augustin,  142,  147,  184, 
185,  186,  203,  256,  304,  305,  359  et  suiv., 
368,  529,  638  et  suiv.  Trinité  des  personnes 
en  Dieu,  638  et  suiv.    [et  842].  Missions  di- 
vines et  procession  du   Saint-Esprit,   640. 
Règles  pour  certaines  difficultés  touchant  la 
Trinité,  640  et  suiv,  [Ce  que  saint  Augustin 
dit  de  la  sainte  Trinité  dans  un  de  ses  ser- 
mons, 831.  Deux  sermons  de  saint  Augustin 
sur  la  Trinité,  836  et  842.  Témoignage  de 
saint  Augustin  sur  la  sainte  Trinité,  843.] — 
Pensées  de  saint  Pierre  Chrysologue,  X,  9, 
10.  Sept  dialogues  sur  la  Trinité  imprimés 
parmi  les  œuvres  de  saint  Athanase;  raisons 
de  les  attribuera  Théodoret,  105,  106.  Doc- 
trine de  Théodoret,  112,  113  ;  du  pape  saint 
Léon,  250  et  suiv.  Traité  dans  lequel  Fauste 
de  Riez  prouve,  contre  les  Ariens  et  les  Macé- 
doniens, que  la  Trinité  est  consubstantielle, 
423.  Profession  de  foi  de  saint  Patrice  sur  la 
Trinité,  446,  447.   Profession  de  foi  que  les 
Catholiques  présentent  à  Hunéric,  roi  des 
Vandales,  456,   457.    Antonin,    évêque   de 
Girlhe,  expose  la  doctrine  catholique  sur  la 
Trinité   et  l'Incarnation,  467.  Douze  livres 
sur  la  Trinité,  faussement  attribués  à  saint 
Athanase,  482.  Raisons  du  père  ChiflQet  pour 
les  donner  à  Vigile  de  Tapse,  482,483.  Sen- 
timent d'Énée  de  Gaze  sur  la  Trinité,  491. 
Dispute  sur  la  Trinité  au  sujet  de  cette  pro- 
position :  Un  de  la  Trinité  a  été  crucifié, 
soutenue  par  les  moines  de  Scythie,  626  et 
suiv.,  629  et  suiv.,  634  et  suiv.  Voyez  l'ar- 
ticle de  Jean  Maxmce.  Traité  du  philosophe 
Boëce  pour  montrer  comment  la  Trinité  est 
un  seul  Dieu  ei  non  pas  trois  dieux,  654  et 
suiv.    Raisons   de  l'incompréheusibilité   du 
mystère  de  la  Trinité,  654,  655.  Comment 
il  y  a  en  Dieu  trois  personnes,  655,  656. 
Commentaire  de  Gilbert  de  la  Porée  sur  ce 
traité  de  Boëce,  656.  Autre  traité  où  le  môme 
auteur  examine  si  le  Père,  le  Fils  et  le  Sainl- 
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Esprit  peuvent  être  affirmés  substantielle- 
ment de  la  divinité,  656,  657.  Profession  de 
Boëce  sur  la  Trinité,  657,  658.  —  Écrits  de 
saint  Fulgence  sur  la  Trinité,  contre  les 
Ariens,  XI,  16  et  suiv.,  19  et  suiv.,  32  et 
suiv.,  34  et  35,  39  et  suiv.  Livre  de  la  Tri- 
nité à  Félix,  50,  51,  52.  Doctrine  de  saint 
Fulgence  sur  la  Trinité,  63,  65  et  66,  71  et 
72,  73  et  74.  Un  de  la  Trinité  a  souffert, 
proposition  soutenue  par  les  moines  de  Scy- 
thie,  44,  45.  Dans  quel  sens  elle  peut  être 
catholique,  selon  saint  Fulgence  de  Ruspe, 
45  ;  selon  Ferrand,  diacre  de  Carthage,  89, 

90,  91  ;  selon  Facundus,  évêque  d'Hermiane, 
286.  Autre  témoignage  de  Ferrand  sur  la 
Trinité,  87,  88.  Les  erreurs  des  Sabelliens 
et  des  Ariens  sur  la  Trinité  réfutées  dans 
une  lettre  de  Ferrand,  diacre  de  Carthage, 

91.  Doctrine  de  Procope  de  Gaze,  177,  178; 
de  Cosme  d'Egypte,  187  ;  de  saint  Nicétius, 
évêque  de  Trêves,  203,  204;  de  Cassiodore, 
245  ;  de  Théodore  de  Mopsueste,  292  ;  du 
pape  Pelage  I,  332.  Catéchèse  de  Jean  le 
Scholastique  sur  la  Trinité,  355.  Discours 
d'Anastase,  patriarche  d'Anlioche,  sur  la 
Trinité,  360, 361 .  Doctrine  de  saint  Grégoire, 
évêque  de  Tours,  387;  —  du  poète  Pru- 
dence, VIII,  101,  103;  —de  saint  Fortunat, 
évêque  de  Poitiers,  XI,  406.  Doctrine  et 
profession  de  foi  de  saint  Grégoire  le  Grand 
sur  la  Trinité,  557,  558.  Discours  de  saint 
Euloge  d'Alexandrie  sur  la  Trinité,  592.  Dis- 
cours de  saint  Colomban  sur  l'unité  de  Dieu 
et  la  trinité  de  personnes,  622.  Doctrine 
de  Marc  l'Ermite,  640;  de  Léonce  de  By- 
zance,  667;  de  saint  Isidore  de  Séville,  713. 
Cinq  dialogues  sur  la  Trinité,  d'abord  attri- 
bués à  saint  Athanase,  puis  à  Théodoret; 
ils  sont  de  saint  Maxime,  abbé  de  Chryso- 
polis,  769,  770.  —  Le  Commentaire  sur  le 
livre  de  Boëce  intitulé  :  De  la  Trinité,  n'est 
point  du  Vénérable  Bède,  XII,  12.  Profession 
de  foi  de  saint  Jean  Damascène  sur  la  Tri- 
nité, 70.  Traité  de  saint  Jean  Damascène 
sur  la  Trinité,  80.  Homélie  du  même  saint, 
86.  Sa  doctrine  sur  ce  mystère,  93.  Trois 
livres  de  la  Trinité,  ouvrage  d'Alcuin,  173. 
Analyse  de  ce  traité,  173  et  suiv.  Questions 
sur  la  Trinité  à  Frédégise,  176.  Doctrine 
d'Alcuin  sur  ce  mystère,  168,  209.  Doctrine 
de  saint  Nicépbore,  patriarche  de  Gonstan- 
tinople,  285.  Doctrine  de  saint  Paschase 
Radbert,  541.  Deux  opuscules  de  Théodore 
Aboucara  sur  la  Trinité;  autre  opuscule, 
627.  Traité  d'Hincmar  de  Reims  sur  la  Tri- 
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nité,  660,  661.  Doctrine  de  Photius  sur  la 
Trinité,  725,  732.  Office  pour  la  fête  de  la 
sainte  Trinité,  composé  par  Etienne,  évêque 
de  Liège,  786.  —  Doctrine  de  saint  Fulbert 
de  Chartres  sur  la  Trinité,  XIII,  79,  86,  87. 
Hymne  du  même  en  l'honneur  de  la  sainte 
Trinité,  88.  Doctrine  de  saint  Odilon,  abbé 
de  Cluny,  156.  Temps  où  fut  instituée  la  fête 
de  la  sainte  Trinité  ;  au  onzième  siècle,  on 
la  célébrait  deux  fois  dans  l'année,  le  pre- 
mier et  le  dernier  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte, 271.  Prière  d'Othlon  à  la  sainte  Tri- 
nité, 281.  Questions  de  Michel  Psellus  sur 
la  Trinité  et  la  personne  de  Jésus-Christ, 
336.  Abbaye  à  Caen  sous  le  nom  de  la 
Sainte-Trinité  :  à  quelle  occasion  elle  fut 
fondée,  411.  Traité  de  Guitmond,  évêque 
d'Averse,  sur  la  Trinité,  522,  523.  Profes- 
sion de  foi  du  concile  de  Worms  sur  la  Tri- 
nité, 701 .  —  Monologue  et  Prologue  de  saint 
Anselme  sur  la  Trinité,  XIV,  9,  10.  Livre 
du  même  sur  la  Trinité,  contre  Roscelin,  10 
et  11.  Traité  de  la  Trinité  et  de  l'Incarnation, 
11  et  12.  Lettre  aux  moines  de  Saint-Alban 
sur  ces  mystères,  32  et  33.  Le  pape  Urbain  II 
confime  tous  les  privilèges  du  monastère  de 
la  Sainte-Trinité  à  Vendôme.  Honorius  II 
lui  confirme  '  la  possession  de  l'église  de 
Sainte-Prisque,  160.  Cette  abbaye  était  un 
aleu  du  Saint-Siège  pour  lequel  les  abbés 
payaient  une  redevance  à  la  cour  de  Rome, 
161.  La  fête  de  la  Sainte-Trinité  célébrée  à 
Vendôme,  164.  Privilège  accordé  ci  l'abbaye 
deVendômeparThierry,  évêque  deChartres, 
169,  170.  Traité  de  Raoul  de  Laon  sur  la 
Trinité,  183.  Sermon  du  Vénérable  Hilde- 
bert  pour  la  fête  de  la  Très-Sainte  Trinité, 
214,  Traité  de  la  Trinité  et  de  ses  ou- 
vrages, par  Rupert,  abbé  de  Tuy,  281,  282. 
Traité  du  même,  de  la  Glorification  de  la 
Trinité  et  de  la  procession  du  Saint-Esprit, 
283.  Le  traité  d'Abaillard  sur  la  Trinité  est 
condamné  au  concile  de  Soissons,  319.  Doc- 
trine plus  saine  du  même  dans  sa  Théologie 
chrétienne,  334,  335.  Rhythmes  ou  proses 
d'Abaillard  surla  sainte  Trinité,  339.  Erreurs 
de  Gilbert  de  la  Porée  sur  la  sainte  Trinité, 
342, 343.  Son  Commentaire  surleslivres  de  la 
Trinité  de  Boëce,  343. Traité  d'Hugues Métel- 
lus  sur  la  Triniié,  363.  Erreurs  de  Guillaume 
sur  la  Trinité,  réfutées  par  Guillaume  de 
Saint-Thierry,  388,  389.  Doctrine  de  Robert 
PuUus,  392,  393.  Ce  que  dit  saint  Bernard 
sur  la  Trinité  dans  ses  lettres  contre  Abai- 
lard,  441,  442;  dans  son  cinquième  livre  de 
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la  Considération,  465.  Doctrine  de  Pierre 
Lombard  sur  le  mystère  de  la  Trinité,  530 
et  suiv.  [Ouvrage  sur  la  Trinité,  par  Richard, 
prieur  de  Saint-Victor,  702,  703.  Il  cherche 
dans  ce  traité  à  donner  des  raisons  non-seu- 
lement probables,  mais  tirées  de  la  méta- 
physique, 702.  Il  fait  dériver  à  peu  près  tous 
ses  arguments  de  la  bonté  absolue  de  Dieu 
et  de  la  souveraine  félicité  dont  il  jouit,  703. 
Observation  sur  ce  traité.  Opuscule  sur 
chaque  personne  de  la  Trinité,  par  le  même> 
703.  Traité  de  la  Trinité,  par  Achard,  prieur 
de  Saint-Victor  et  ensuite  évêque  d'A- 
vranches,  709.]  Traité  de  l'abbé  Joachim, 
de  l'Unité  ou  essence  de  la  sainte  Trinité, 
831.  Sa  doctrine  sur  la  Trinité,  831,  832. 
Bulle  du  pape  Innocent  III,  qui  approuve 
l'ordre  de  la  Trinité  pour  la  rédemption  des 
captifs,  et  renferme  la  règle  qu'il  devait 
suivre,  966.  Progrès  de  cet  ordre,  967.  Doc- 
trine du  pape  Innocent  III  sur  la  Trinité, 
974.  Traité  de  la  Trinité,  ouvrage  de  Guil- 
laume d'Auvergne,  évèque  de  Paris,  1027. 
La  doctrine  de  l'abbé  Joachim,  sur  ce  mys- 
tère, condamnée  an  quatrième  concile  gé- 
néral de  Latran,  831,  832.  [Traité  de  la  Tri- 
nité, par  Gauthier,  théologien.  Cet  ouvrage 
est  contre  ceux  qui  prétendaient  qu'il  y  a 
en  Dieu  des  propriétés  ou  des  relations  qui 
sont  des  choses  différentes  de  la  substance 
de  Dieu,  833.  Analyse  de  ce  traité,  835,  836. 
Édition  dans  la  Patrologie,  836.  Ce  que  le 
pape  Innocent  III  dit  de  la  Trinité  dans  sa 
lettre  à  Jean  aux  Blanchesmains,  884,  883.] 
Lettre  du  pape  Calliste  II  contenant  l'énu- 
mération  et  la  confirmation  des  privilèges 
de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme,  1098, 
Erreurs  sur  la  Trinité  attribuées  à  Gilbert  de 
la  Porée,  1119;  condamnées  au  concile  de 
Reims,  1120,  1121. 

TRIODION,  livre  à  l'usage  de  l'Église 
grecque  qui  contient  les  ofiices  depuis  le  di- 
manche de  la  Septuagésime  jusqu'au  Samedi 
Saint,  XIIÎ,  136.  [Édition  récente,  136.] 

TRIOMPHATEUR.  Discours  de  Jean  Mau- 
ropus  en  mémoire  du  grand  Triomphateur, 
XIII,  230. 

[TRIOMPHE  héroïque  du  Christ,  poëme 
supposé  sous  le  nom  de  Juvencus,  III,  118.] 

TRIOPIUS  PAGUS,  sur  la  voie  Appienrie, 
II,  107. 

TRYPYLE,  évêque  de  Ledres.  Ses  écrits, 
IV,  317. 

TRISAGION.  Par  qui  et  à  quelle  occasion 
il  fut  institué.  Ce  que  c'est.  Il  se  trouve  pour 
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la  première  fois  parmi  les  acclamations  que 
firent  les  évoques  au  concile  de  Chalcé- 
doinc,  VIII,  409.  Addition  qu'y  fait  Pierre 
le  Foulon,  409,  410.  Cette  addition  occa- 
sionne du  trouble  et  est  supprimée  par  le 
concile  in  TruUo,  410.  —  Addition  au  Trisa- 
gion  faite  par  Pierre  le  Foulon,  X,  408  et 
536;  corrigée  par  Calandion,  408.  —  Trouble 
que  cette  addition  excite.  Lettre  de  Sévère  de 
Sosopole  à  ce  sujet,  XI,  107.  Lettre  à  Zéno- 
bius,  dans  laquelle  Éphrem  d'Anlioche  jus- 
tiûe  le  Trisagion,  171,  172.  Addition  auTri- 
sagion  ordonnée  par  saint  Procle  de  Cons- 
tantinople,  184.  —  Lettre  de  saint  Jean 
Damascène  sur  le  Trisagion,  que  quelques 
Orientaux  adressaient  tout  entière  à  Jésus- 
Christ  plutôt  qu'à  la  sainte  Trinité,  XII,  81, 
82.  Formule  du  Trisagion  usitée  dans  l'Église 
de  Jérusalem,  81.  Le  conci[e  Quinisexte 
défend  d'ajouter  au  Trisagion  les  mots  :  «  qui 
avez  été  crucifié  pour  nous,  »  903.  Disserta- 
tion du  père  Le  Quien  sur  le  Trisagion,  98. 

TRISTESSE  pour  des  choses  temporelles, 
dangereuse  selon  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  308.  —  Ce  que  dit  Cassien  de  la  tris- 
tesse, VIII,  159. 

TRITHÉITES ,  hérétiques  qui  admet- 
taient dans  la  sainte  Trinité  trois  natures 
particulières,  admettaient  nécessairement 
trois  dieux.  Jean  Philoponus  est  l'auteur  de 
cette  hérésie,  XI,  631.  Elle  est  réfutée  par 
Léonce  de  Byzance,  671. 

TRITHÈME  (Jean),  abbé  de  Spanheim, 
compose  la  Vie  de  Raban  Maur,  XII,  447, 
527. 

TRIVIGILDE,  contre  qui  Gaïnus  fut  en- 
voyé en  qualité  de  général  d'armée,  VIII, 
313. 

TROCLAR,  monastère  du  diocèse  d'Albi, 
XI,  812. 

TROÉ,  lieu  situé  près  de  Babylone  d'E- 
gypte, vis-à-vis  Memphis,  VIII,  399. 

TROGLODYTES,  espèce  d'idolâtres  dont 
la  demeure  était  dans  des  cavernes,  V,  173. 

TROIE,  ville  de  la  Pouille.  Concile  tenu 
dans  celte  ville,  XHI,  423,  427  ;  XIV,  1087. 

TROILE,  sophiste  à  qui  Socrate  donne  de 
grands  éloges,  VIII,  315.  Il  était  parent  de 
Philippe  de  Side,  533. 

TROIS  CHAPITRES  (Les).  Voyez  Cha- 
pitres. 

TROIS-FONTAINES,  monastère  établi  par 
une  colonie  de  Clairvaux  près  de  Saint- 
Dizicr  en  Champagne,  XIV,  419. 

TROJANUS  ou  TROPHIANUS,  évèque  de 
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Saintes.  Sa  lettre  k  Eumérius,  évêque  de 
Nantes,  au  sujet  d'un  enfant  qui  ne  se  sou- 
venait plus  d'avoir  été  baptisé,  XI,  282. 
[Édition  de  sa  lettre  dans  la  Patrologie, 

202.] 

[TROMBELLI.  Édition  des  anciens  Pères, 
II,  384.  —  Son  édition  de  la  lettre  de  saint 
Hilaire  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ,  IV, 
89  ;— de  la  lettre  de  Théodemir  à  Claude  de 
Turin,  sur  trente  questions,  Xll,  325.] 

[TROMPETTES.  Des  Jeûnes,  des  Trom- 
pettes et  des  Fêtes  :  titre  d'une  lettre  qui 
n'est  pas  de  saint  Athanase,  IV,  151.] 

TRON  ou  TRUDON  (Saint),  fondateur 
d'un  monastère  de  son  nom  au  diocèse  de 
Liège.  Sa  Vie,  écrite  par  Donat,  diacre  de 
l'Église  de  Meti,  XII,  133.  —  Sa  Vie  retou- 
chée par  l'abbé  Thierry,  XIII,  561,  597. 
Discours  du  même  sur  la  translation  des 
reliques  de  saint  Tron,  597.  --  Chronique 
de  l'abbaye  de  Saint-Tron,  écrite  par  l'abbé 
Rodulphe,  598  ;  XIV,  239, 240. 

TRONC  POUR  LES  AUMONES.  Discours 
de  saint  Paulin,  évêque  de  Noie,  sur  l'au- 
mône, intitulé  :  Du  Tronc,  VIII,  74. 

TRONCHAI  (Michel),  chanoine  de  Laval. 
Sa  traduction  française  du  Banquet  des 
Vierges,   ouvrage   de   saint  Méthode,   III, 

73. 

TRONCS  dans  les  églises  au  temps  de 

saint  Cyprien,  II,  378. 

TRONE.  Voyez  Thrône. 

TROPAIRES,  recueil  d'hymnes  pour  les 
offices  à  l'usage  des  Grecs,  XIII,  136. 

TROPES.  Traité  des  tropes  ou  figures  du 
discours,  par  Cassiodore,  XI,  237,  238.  — 
Tropes  et  figures  de  l'Écriture  sainte  ;  ou- 
vrage de  Bède  sur  ce  sujet,  XII,  4. 

TROPHIANUS,  évêque  de  Saintes.  Voyez 
Trojanus. 

TROPHIME  (Saint),  premier  évêque  d'Ar- 
les. Témoignage  du  pape  saint  Zosime,  VII, 
529,  535.  —  [Il  a  vécu  au  i'^  siècle,  II.  326, 
n.  4.] 

TROPHIME,  évêque  tombé,  reçu  à  la 
communion  laïque  par  le  pape  Corneille,  II, 

314. 

TROPOLOGIE.  Sa  définition,  VIII,  182. 
TROPOLOGIES  de  Guibert,  abbé  de  No- 
gent,  sur  Osée,  Amos  et  Jérémie,  XIV,  195, 

196. 

TROSLÉ,  lieu  situé  près  de  Soissons. 
Conciles  tenus  en  ce  lieu,  XIII,  741  et  suiv., 
744,  745  bis. 

[TROYA  D'ASSIGNI  (L'abbé).  Sa  traduc- 
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tion  française  de  plusieurs  discours  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  V,  362.] 

TROYE,  l'ancienne  ville  d'Asie.  Poème 
sur  la  ruine  de  Troye  attribué  à  Beruon, 
abbé  de  Richenow,  XIII,  129.  [Poëme  sur  le 
même  sujet  par  le  Vénérable  Hildebert, 
évêque  du  Mans,  222.] 

TROYES,  ville  de  Champagne.  Saint 
Loup,  évêque  de  cette  ville,  X,  356.  Elle  est 
délivrée  des  mains  d'Attila  par  saint  Loup, 
337,  __  Conciles  tenus  en  cette  ville,  XIII, 
699^  720  et  suiv.,  1078,  1081,  1106.  —Rè- 
glement fait  par  les  chanoines  de  l'Église 
de  Troyes  rectifié  par  le  pape  Innocent  III, 

XIV,  959. 

TRUCHIUS  PAULIN,  domimcam.  Son 
édition  de  la  traduction  latine  des  commen- 
taires d'Euthymius  Zigabène  sur  les  psau- 
mes et  les  cantiques  faite  par  Philippe  Sau- 
lus,  évêque  de  Brunetto,  XIV,  153. 

TRUDON  (Saint).  Voyez  Tron  {saint.) 

TRULLUS,  dôme  du  palais  de  Constanli- 
nople,  XII,  946.  Concile  appelé  Quinisexte 
ou  in  Trullo,  959  et  suiv. 

TRYGÉTIUS,  disciple  de  saint  Augustm, 
IX,  8,  37  et  38.  . 

TRYGÉTIUS,  envoyé  par  Valentmien  111 
vers  Attila  pour  lui  demander  la  paix,  X, 

175.  ,      . 

TRYPHON,  juif.  Dialogue  de  saint  Justin 
avec  ce  juif,  I,  422  et  suiv. 

TRYPHON  (Saint),  martyr  en   Bithyme,         250I 
H,    119,    120.  —  Discours  de  l'empereur 
Léon  VI  en  son  honneur,  XII,  775. 

TRYPHON,  disciple  d'Origène,  auteur  ec-     ui.ièj 
clésiaslique.  Ses  écrits  sont  perdus,  H,  420, 

421. 

TRYPHON,  porteur  d'une  lettre  du  pape 
Gélase  aux  évêques  de  Dardanie,  X,  494. 

TRYPHON,  moine,  est  mis  sur  le  siège  de 
Constantinople  en  attendant  que  Tliéophy- 
lacte  fût  en  âge  de  le  remplir,  XHI,  747.  H 
prétend  le  garder  pour  lui  ;  l'empereur  le        944j 
fait  déposer,  747,  748. 

[TUAM,  ville  d'Irlande  où  l'on  étabht  un 
archevêché,  XIV,  1123. 

TUBA.  Saint  Isidore  de  Péluse  lui  adresse 
une  de  ses  lettres,  VIH,  480. 

TUCCIUS  MARIANUS.   Son  édition   des 
œuvres  de  Lactance,  II,  520. 

TUDEBODE.  Voyez  Pierre  Tudebode. 

TUENTAR,  prince  de  Moravie.  Lettre  que     ix  sii 
lui  écrit  le  pape  Jean  VIII,  XH,  646. 

TUENTIUS,  évêque   des  Gaules  que  le 
pape  Zosime  veut  déposer.  Il  consulte  le 
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pape  Cëlestin  touchant  la  dispute  sur  la 
grâce,  VllI,  145.  Réponse  qu'il  en  reçoit, 
VI,  534. 

TULLE,  abbaye  du  Limousin  érigée  en 
évêché,  Xlir,  466. 

TULLIE,  qu'on  croit  fille  de  saint  Eucher 
de  Lyon,  VIII,  442. 

TULUJES,  au  diocèse  d'Elne.  Conciles 
tenus  en  ce  lieu,  XIV,  1064. 

TUMBERT.  Sa  vie  écrite  par  Etienne 
Heddi,  moine  de  Cantorbéry,  XII,  22. 

TUNIQUE  SANS  COUTURE  DE  JÉSUS- 
CHRIST.  On  la  conservait  du  temps  de  saint 
Grégoire  de  Tours  enfermée  dans  uue  châsse 
de  bois  dans  la  ville  de  Galatliée,  à  quel- 
ques milles  de  Constanlinople;  elle  a  depuis 
été  apportée  en  France  et  déposée  dans  le 
monastère  d'Argenteuil,  XI,  373.  Fredegaire 
marque  dans  sa  Chronique  l'invention  de 
cette  tunique,  745. 

TUNIQUE  de  saint  Jean  l'Évangéliste  ap- 
portée à  Rome  du  temps  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  XI,  490. 

TURBON,  disciple  de  Manès,  converti  par 
Archélaûs,  II,  458. 

[TURBO,  évéque  d'Héleuthéropolis,  per- 
sécute le  prêtre  Faustin,  V,  156.] 

TURENTIUS  ou  TAURENTIUS.  Sa  lettre 
à  saint  Rurice,  évêque  de  Limoges,  X, 
610. 

TURGOT,  moine,  puis  prieur  du  monas- 
tère de  Durham  et  ensuite  évéque  de  Saint- 
André  en  Ecosse,  XIV,  232.  Son  Histoire  du 
monastère  de  Dunelrae  ou  Durham,  232, 
233;  continuée  par  Syméon,  moine  et  pré- 
chantre  du  même  monastère,  233  et  316, 
317,  XIII,  488. 

TURIN,  capitale  du  Piémont.  Concile  qui 
y  fut  tenu,  VII,  737,  738.  Histoire  de  ce 
concile,  738,  739.  Les  habitants  de  Turin, 
troublés  sur  les  éclipses  de  lune,  sont  ins- 
truits sur  cela  par  saint  Maxime  ;  effrayés 
par  l'approche  des  Barbares,  ils  sont  instruits 
et  exhortés  par  lui,  323. 

TURINGE.  Voyez  Thuringe. 

TURNÈBE  (Adrien).  Son  édition  des  Dia- 
logues attribués  à  Mercure  Trismégiste,  I, 
298.  Son  édition  des  oeuvres  de  Philon,  312, 
313.  —  Son  édition  des  œuvres  de  Synésius, 
VIII,  34. 

TURPIN ,  archevêque  de  Reims.  Voyez 
Tilpin. 

TURPION  obtient,  par  saint  Sidoine,  une 
grosse  somme  de  Maxime,  évéque,  X,  388, 
389. 


TURPION,  évêque  de  Limoges,  engage 
saint  Odilon  de  Cluny  â  écrire  la  vie  de  saint 
Gerauld  d'Aurillac,  XII,  806  ;  et  ses  confé- 
rences ou  entretiens  sur  le  sacerdoce,  805, 
807. 

TURQUETUL,  chancelier  d'Angleterre, 
prend  l'habit  monastique  à  l'abbaye  de 
Croyland  ;  il  en  devient  abbé,  XIll,  750.  Il 
rétablit  ce  monastère  ;  sa  mort,  XII,  845. 

TURRIBIUS,  évoque  d'Astorga  en  Es- 
pagne. Sa  lettre  et  ses  mémoires  contre  les 
Priscillianistes,  X,  206  et  suiv.  Réponse  que 
lui  fait  le  pape  saint  Léon,  207  et  suiv.  Les 
Manichéens  sont  poursuivis  devant  lui,  667. 
Il  convainc  juridiquement  les  Priscillia- 
nistes, 341,  668.  Il  découvre  dans  sa  ville 
plusieurs  Priscillianistes,  341. 

TURRIEN  (François),  jésuite.  Sa  traduc- 
tion latine  de  quelques  ouvrages  de  saint 
Hippolyte,  I,  641,  642.  —  Il  a  donné  les 
canons  d'un  prétendu  concile  d'Antioche, 
II,  536.  —  Fausseté  de  ces  canons,  534  et 
suiv.  Sa  traduction  latine  des  œuvres  de 
Tite,  évêque  de  Bostres,  contre  les  Mani- 
chéens, IV,  345.  —  Son  édition  des  Sen- 
tences de  saint  Nil,  VIII,  229.  —  Sa  traduc- 
tion latine  des  cinq  discours  d'Anastase 
d'Antioche,  XI,  364.  Sa  traduction  latine 
des  six  traités  de  Léonce  de  Bysance,  669. 
Sa  traduction  du  discours  de  Théodore, 
abbé  de  Raïthe,  sur  l'Incarnation,  787.  — 
Sa  traduction  latine  de  plusieurs  opuscules 
de  Théodore  Aboucara,  XII,  625,  626. 

TURSTAIN,  archevêque  d'York,  succède 
à  Thomas.  Son  différend  avec  Raoul,  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  à  qui  il  refuse  la 
soumission  qu'il  exigeait,  XIV,  134.  Il  est 
ordonné  par  le  pape  Callisle  II  qui  oblige 
le  roi  d'Angleterre  à  le  recevoir,  1100.  [Le 
pape  Honorius  II  lui  écrit,  253.]  Sa  mort; 
troubles  au  sujet  de  l'élection  de  son  suc- 
cesseur, 445,  446.  (Voyez  son  article  dans 
YHistoire  littéraire  de  la  France^  t.  XI,  p.  722 
et  suiv.) 

TUSCULUM,  ville  d'Italie.  Traité  entre  le 
pape  Clément  III  et  les  Romains  au  sujet  de 
celte  ville,  XIV,  937,  940. 

TUSDRE,  ville  de  la  Byzacène.  Concile 
qui  y  fut  tenu,  VIII,  560,  561.  Canons  de  ce 
concile,  561. 

TUSSIGNANO  (Jean  de),  évêque  de  Fer- 
rare.  Sa  traduction  italienne  des  sôrmons 
desaint  Bernard,  XIV,  500. 

TUTELLES,  défendues  aux  ecclésiasti- 
ques'X  607. 


948. 


1114. 


ma. 
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IX siècle.  TUTILON,  moine  de  Saint-Gai,  poëte, 
orateur,  musicien,  peintre  et  ciseleur,  XII, 
703.  Ses  poésies,  704.  (Voyez  son  article 
dans  VHîstowe  littéraire  de  la  France,  t.  V, 
p.  671  et  672.) 

TUTUS,  défenseur  de  l'Église  romaine 
484.  chargé  de  notifier  à  Acace,  patriarche  de 
Constantin'ople,  la  sentence  prononcée  con- 
tre lui  par  un  concile  de  Rome,  X,  415. 
Comment  il  s'acquitte  de  sa  commission  ;  il 
se  laisse  gagner  par  argent  et  communique 
avec  Acace  ;  il  est  déposé  et  excommunié, 
416. 

TUY  ou  DUITS,  ville  d'Allemagne.  Incen- 
die considérable  en  cette  ville  ;  relation  de 
cet  incendie  écrite  par  l'abbé  Rupert,  XIV, 
285. 

TWIFORD,  ville  d'Angleterre.  Concile 
qui  y  fut  tenu,  XII,  959, 

TYANES,  ville  de  Cappadoce.  Concile  qui 
y  fut  tenu  par  les  Demi-Ariens,  IV,  599, 
600.  Lettre  de  saint  Basile  le  Grand  au  sénat 
de  cette  ville,  448. 

TYPASE ,  ville  de  la  Mauritanie  césa- 
rienne. Les  Catholiques  de  cette  ville  à  qui 
les  Ariens  avaient  fait  couper  la  langue  ne 
perdent  point  l'usage  de  la  parole,  X,  459. 
Différents  auteurs  qui  attestent  ce  miracle, 
459,  460  et  492. 

TYPE.  Ce  mot  dans  saint  Cyrille  d'A- 
lexandrie ne  signifie  point  une  pure  figure, 
mais  le  signe  ou  sacrement  qui  contient 
réellement  la  chair  de  Jésus-Christ,  VIII, 
344. 

TYPE,  édit  de  l'empereur  Constant  con- 
tenant une  formule  de  foi.  Le  type  que  ce 
prince  avait  fait  dresser  à  la  sollicitation  des 
Monothélites  est  condamné  au  concile  de 
Rome  tenu  par  le  pape  Martin  I,  XI,  748, 
749.  Saint  Maxime,  abbé  de  Chrysopolis,  et 
Anastase  ,  son  disciple ,  l'anathématisent, 
761.  —  Ce  que  c'est  que  ce  type,  XII,  926. 
Il  est  examiné  au  concile  de  Latrau  assem- 
blé par  le  pape  saint  Martin,  929.  Il  est 
anathématisé,  930,  931. 

TYPE  ou  TYPIQUE,  livre  ecclésiastique 


TYP  —  UBA 

des  Grecs  qui  indique  l'ordre  de  l'office  pen- 
dant toute  l'année,  XIII,  132,  133.  Le  plus 
en  usage  est  le  type  de  saint  Sabas;  le  type 
est  quelquefois  appelé  livre  tactique,  133. 

TYPE.  Les  Grecs  donnent  aussi  ce  nom  à 
la  règle  prescrite  par  les  fondateurs  des 
monastères,  XIII,  133. 

TYPIQUE  de  saint  Sabas.  Ce  que  c'est, 

XII,  778.  Voyez  Type. 

[TYPIQUE,  première  série  de  canons  ré- 
digée par  saint  Nicéphore,  patriarche  de 
Constantinople,  XII,  297.  —  Typique  ou 
règlement  en  vers  attribué  à  saint  Nicolas 
le  Grammairien,  XIII,  560.] 

TYPIQUE  ou  règle  donnée  par  l'impéra- 
trice Irène  au  monastère  de  la  Pleine-de- 
Grâces  qu'elle  avait  fondé  à  Constantinople, 

XIII,  133,  XIV,  143.  Voyez  Type. 

TYR,  ville  de  Phénicie.  Saint  Méthode, 
évêque  de  cette  ville,  III,  62  et  suiv.  Con- 
cile qui  fut  tenu  contre  saint  Athanase,  126, 
449  et  suiv.  —  Saint  Athanase  assiste  à  ce 
concile,  IV,  92,  93.  —  Concile  tenu  en  cette 
ville  au  sujet  d'Ibas,  évêque  d'Édesse,  ac- 
cusé de  nestorianisme,  X,  144, 145.  —  Autre 
concile  tenu  en  cette  ville,  XI,  820,  821.  — 
[Lettres  du  pape  Innocent  II  touchant  la 
juridiction  des  archevêques  de  Tyr,  XIV, 
265,  266.] 

[TYRANNICIDE.  Déclamation  d'un  tyran- 
nicide  par  le  sophiste  Choricius,  XI,  180.] 

TYRANS.  [Jugement  contre  la  perfidie 
des  tyrans,  ouvrage  de  saint  Julien,  arche- 
vêque de  Tolède,  XI,  796.]  —  Traité  de  la 
mauvaise  fin  des  tyrans,  ouvrage  de  Jean 
de  Sarisbéry,  XIV,  (379. 

TYRASIUS.  Lettre  supposée  de  saint 
Jérôme  à  Tyrasius,  VII,  648. 

TYRIENS,  peuple  de  Tyr.  Doctrine  de 
saint  Augustin  sur  les  Tyriens  et  les  Sido- 
niens,  IX,  726,  727.  Pourquoi  les  Tyriens  et 
les  Sidoniens  n'ont  pas  cru  en  Jésus-Christ, 

727. 

TYRO  PROSPER.  Voyez  Prosper  Tyro. 

TZANFURER  THÉOPHYLACTE.  Son  édi- 
tion des  Menées  des  Grecs,  XIII,  132. 


u 


[UBAGHS,  professeur  de  philosophie  en  UBALD  (Saint),    évêque  d'Eugubio.   Sa 

l'Université  de  Louvain.   Son  édition  et  sa  canonisation  par  le  pape  Célestin  III,  XIV, 

traduction  du  Monologue  et  du  Prologue  de  942  [et  842.] 

saint  Anselme,  XIV,  43.  UBALD,   évêque  d'Ostie,    est  élu  pape 


UBE  —  UDO 


UDO  —  ULP 
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1181.  après  la  mort  d'Alexandre  III  et  prend  le 
nom  de  Lucius  III,  XIV,  929. 

UBEHT ,  prêtre.  Réponse  que  Pierre 
Damien  fait  à  plusieurs  questions  qu'il  lui 
avait  proposées,  XIII,  304. 

UCIIANSKI  (Jacques),  archevêque  de 
Gnesne.  Sa  traduction  polonaise  des  caté- 
chèses de  saint  Cyrille,  V,  82. 

[UBALDINl  (Frédéric).  Son  édition  des 
écrits  de  saint  Damase,  V,  23.] 

UDALRIG  (Saint),  évêque  d'Augsbourg. 
Trois  différentes  vies  de  ce  saint  évêque, 

XIII,  33,  36.  Analyse  de  celle  qui  est  écrite 
par  le  prêtre  Gebehard  ;  guérison  miracu- 
leuse à  son  tombeau,  36.  Sa  vie  composée 
par  trois  différents  auteurs  et  en  dernier 
lieu  par  Bernon,  abbé  de  Riclienow,  128. 
[Diverses  pièces  qui  le  concernent ,  36.] 
Ayant  voulu  se  retirer  il  demande  pour  suc- 
cesseur Adalbéron  son  neveu,  738,  739.  Il 
est  mis  au  nombre  des  saints  par  un  concile 
de  Rome,  762.  [C'est  le  premier  exemple  de 
canonisation  solennelle  faite  par  les  souve- 
rains Pontifes;  ce  qui  se  passa  à  cette  cano- 
nisation, 837.] 

UDALRIG,  évêque  d'Augsbourg.  Nom 
sous  lequel  on  a  une  lettre  au  pape  Nico- 
las II  en  faveur  des  clercs  qui  ne  gardaient 
•  pas  la  continence;  cette  lettre  paraît  être 
de  Gonthier,  évêque  de  Bamberg,  XIII,  326. 
UDALRIG,  doyen  de  Richenow,  XIII,  124. 
I  siècle.  [UDALRIG,  abbé  de  Tégensée.  Ses  quatre 
lettres,  99.] 
XII  siècle.  UDALRIG  ou  ULRIG ,  évêque  de  Bam- 
berg. Son  recueil  de  lettres  et  de  diplômes, 

XIV,  247. 

XII  siècle.  UDASGALE  ou  UDASGALQUE,  moine. 
Sa  Vie,  XIV,  341.  Ses  écrits  ;  son  livre  sur 
la  musique;  son  histoire  de  plusieurs  saints; 
ses  épigrammes  ;  sa  relation  de  contro- 
verse ;  sa  Vie  de  Conrad,  évêque  de  Cons- 
tance, 341.] 

UDON,  ou  UTHON,  ou  VOTON,  évêque  de 
Strasbourg.  Voyez  Uthon. 

1051.  UDON,  primicier  de  l'Église  de  Toul,  en 

est  fait  évêque  par  le  pape  saint  Léon  IX, 

1069.  XIII,  201.  Sa  mort;  Pibon  lui  succède,  399. 
XI  siècle.  UDON,  archevêque  de  Trêves.  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Alexandre  II  au  sujet  du 
prêtre  Gosald,  XIII,  291.  Autre  lettre  au 
sujet  d'un  prêtre  coupable  d'impureté,  293. 
[Le  pape  Alexandre  II  exhorte  l'archevêque 
Udon  à  la  pratique  des  vertus  épiscopales, 
295.] 

1128.  UDON,  abbé  de   Saint-Père   en   Vallée, 


près  de  Chartres.  Combien  de  temps  il  fut        1150. 
abbé,  XIV,  467. 

[UELTZEN.  Son  édition  des  Constitutions 
apostoliques,  II,  602.]  | 

UFFINGUE  ou  USTINGUE,  moine.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VUistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  V,  p.  660  et  661,  et  le  Sup- 
plément dans  le  t.  X,  p.  lij.) 

UGOLÉTl  (Thadée).  Éditeur  du  Traité  de 
la  Nature  de  l'Ame,  de  Mammert  Claudien, 
X,  333. 

UGUTIUS  DE  PISE,  évêque  de  Ferrare.      v,  1192. 
Ses  additions  au  vocabulaire  de  Papias  le 
Grammairien,  XIII,  327.  1 

ULFILA.  Voyez  Ulphilas.  ! 

ULFIN  BOEGE.  Voyez  Boi}ce  Wlfin.  ' 

ULGER,   archidiacre   et  ensuite   évêque     xusiède. 
d'Angers.  Ses  deux  épitaphes   pour   Mar- 
bode,  évêque  de  Rennes,  XIV,  226.  [Sa  Vie, 
612.   Sa  naissance  ;  ses  dignités  ;  il  devient       *125- 
évêque  d'Angers,  611.  Ses  actions,  611,  612. 
Soin  qu'il  prend  des  écoles  de  son  diocèse,  | 

612.  Ses  écrits;  son  plaidoyer  en  faveur  de 
l'ÉgHse  de  Vendôme,  613.  Ses  lettres,  614. 
Ses  chartes,  614  et  613.  Son  testament,  613. 
Ses  poésies,  613  et  616.  Son  ouvrage  inti- 
tulé Venalitas  disciplinarum,  est  perdu,  616. 
Écrits   d'Ulger   dans    la    Patrolofjie ,    616.]  | 

(Voyez  son  article  dans  V Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XU,  p.  302  et  suiv.) 

ULIMMER  (Jean),  prieur  de  Saint-Martin 
de  Louvain.  Ses  soins  pour  une  édition  des 
œuvres  de  saint  Augustin,  IX,  813.  —  Son  , 

édition  du  pape  saint  Léon,  X,  274.  —  Son  ' 

édition  du  Traité  de  saint  Paschase  Rad- 
bert,  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus-Christ, 
XII,  349.  —  Son  édition  des  Traités  de  saint 
Paschase  Radbert,  de  Lanfranc  et  de  quel- 
ques autres,  sur  l'Eucharistie,  XIII,  236. 
Son  édition  du  Traité  de  Lantranc,  du  Corps 
et  du  Sang  de  Jésus-Christ,  448.  j 

ULPHILAS,  évêque  des  Goths.  Son  origine;     Après  325.J 
il  est  fait  évêque  des  Goths,  IV,  343.  Son  ' 

autorité  chez  les  Goths;  il  assiste  au  concile        360.    | 
de  Constantinople  tenu  par  les  Ariens;  il  y  j 

signe   la  formule  de  Rimini;  il  est  député         376.    ' 
vers  Valens,  346.  Ses  écrits,  346,  347.  [Tra-  | 

duction  gothique  des  Évangiles  par  Ulphi- 
las, 346,  347.]  Il  engagea  les  Goths  dans 
l'Arianisme,  346  et  280.  II  assista  à  l'intro- 
nisation d'Eudoxe  sur  le  siège  d'Antioche,  ! 
374.  Philostorge  le  fait  inventeur  des  lettres 
dont  les  peuples  se  servent,  VIII,  311.  — 
[Ce  que  dit  Théodore  le  lecteur  sur  Ulphilas, 
XI,  103.] 
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ULP  —  UNI 


UNI— URA 


V.  1052. 


1093. 


ULPIEN  (Sainl),  martyr  de  Palestine,  III,  7. 
ULRIG  ou  UDALRIC,  moine  de  Cluny.  Sa 
naissance,  XIII,  469.  Considération  qu'i]  ac- 
quiert à  la  cour  de  l'empereur  Henri  III, 
469.  L'évêque  de  Frissingue  le  fait  diacre 
puis  prévôt  de  son  église,  469,  470.  Il  en- 
gage ses  terres  pour  subvenir  aux  besoins 
des  pauvres;  son  pèlerinage  à  Jérusalem;  il 
quitte  ses  biens  et  se  fait  moine  à  Cluny;  il 
est  chargé  de  la  fondation  du  monastère  de 
Rumelingen;  il  devient  prieur  de  Paterne; 
on  le  charge  de  la  fondation  d'un  autre  mo- 
nastère; il  le  place  d'abord  à  Gruningue, 
puis  le  transfère  à  la  Celle;  sa  mort;  il  est 
honoré  comme  saint  dans  l'ordre  de  saint 
Benoît;  sa  Vie  écrite  par  un  anonyme,  470. 
Son  recueil  des  usages  de  Cluny;  analyse 
de  ce  recueil,  470  et  suiv.  Livre  premier, 
471.  Livre  second,  473,  474.  Livre  troisième, 
474  et  suiv.  Édition  que  D.  Luc  d'Achéry  en 
a  donnée,  476.  [Édition  dans  la  Patrologie, 
269,  n.  4.]  Ses  lettres,  476.  Sa  Vie  de  saint 
Herman,  moine  de  Cluny,  476,  477.  (Voyez 
son   article   dans  l'Histoire  littéraire  de  la 
France^  t.  VIII,  p.  38o  et  suiv.) 
ULRIC.  Voyez  Udalric. 
ULTAN  (Saint),  abbé  de  Fosse,  au  dio- 
cèse de  Namur,  écrit  un  recueil  des  mira- 
cles de  sainte  Brigitte,  XII,  129. 

ULTROGOTHE,  reine  de  France,  établit 
un  hôpital  à  Lyon,  XI,  863.  Elle  fait  célé- 
brer des  messes  en  l'honneur  de  saint  Mar- 
tin, 378. 

UNIFORMITÉ  DE  L'ÉGLISE.  Traité  d'An- 
selme d'Havelburg  contre  les  Grecs,  ainsi 
intitulé,  XIV,  413  et  suiv. 

UNION  DES  DEUX  I^ATURES  EN  JÉSUS- 
CHRIST,  enseignée  par  saint  Augustin,  IX, 
68.  —  Prouvée  par  Théodoret,  X,  75  et  76, 
80  et  suiv. 

UNION  DE  L'AME  AVEC  LE  CORPS. 
Livre  d'Alphane,  archevêque  de  Salerne, 
sur  ce  sujet,  XIII,  493.  —  Traité  de  Hugues 
de  Saint-Victor  sur  ce  sujet,  XIV,  354. 

UNION  d'évêchés  autorisée  par  le  concile 
d'Éphèse,  VHI,  591. 

UNION  de  plusieurs  églises  en  Espagne 
ordonnée  par  le  seizième  concile  de  Tolède, 
Xn,  965. 

UNION  des  monastères.  Conduite  que  te- 
nait le  pape  saint  Grégoire  dans  ces  unions, 
XI,  529. 

UNITÉ.  Traité  de  l'Un  et  de  l'Unité,  ou- 
vrage de  Boëce,  X,  664. 
UNITÉ  DE  DIEU.  Traité  de  saint  Justin 


de  la  monarchie  ou  de  l'unité  de  Dieu,  I, 
421,  422.  [Doctrine  de  saint  Méliton,  456  et 
suiv.]  Doctrine  de  saint  Irénée,  502,  507  et 
508,  509  et  510.  —  Doctrine  de  TertuUien, 
II,  45,  46.  Doctrine  de  saint  Cyprien,  270, 
350.  Unité  de  Dieu  attestée  par  les  martyrs, 
468,  III,  4,  5.  —  Doctrine  de  saint  Athanase 
sur  l'unité  de  la  Trinité ,  IV,  107.   Canon 
premier  du  deuxième  concile  de  Carthage 
sur  l'unité  de  la  Trinité,  648.  —  [Doctrine  de 
Didyme  l'Aveugle,  V,  629.]  —  [Doctrine  de 
saint  Éphrem,  VI,  453, 466, 467.]  -  Ouvrages 
surl'unitéde  Dieu  supposés  à  saint  Augustin, 
IX,  370,  371 .  —  Livre  de  l'unité  de  Dieu,  ou- 
vrage du  philosophe  Boëce,  X,  654  et  suiv. 
—  Discours  de  saint  Colomban  sur  l'unité 
de  Dieu  et  la  Trinité  des  personnes,  XI,  622. 
Unité  de  personnes  et  distinction  des  deux 
natures  en  Jésus-Christ.  Voyez  Dieu,  Divi- 
nité, ISature,  Incarnation  et  Jésus-Christ. 

UNITÉ  DE  L'ÉGLISE.  Traité  de  saint  Cy- 
prien sur  ce  sujet,  II,  274  et  suiv.  —  Doc- 
trine de  saint  Augustin  sur  l'unité  de  l'Église, 
IX,  285.  Livre  du  même  Père  sur  ce  sujet, 
394  et  suiv.  —  Traité  de  la  manière  de  con- 
server l'unité  de  l'Église  par  "Waltram,  évo- 
que de  Naumbourg.  XIII,  402.  —  Unité  de 
la  foi  :  traité  de  l'unité  de  la  foi  catholique, 
ouvrage  de  saint  Boniface  de  Mayeuce  que- 
nous  n'avons  plus,  XII,  55. 

UNIVERS.  Traité  de  l'univers,  ouvrage 
de  Raban  Maur,  qui  contient  les  définitions 
de  noms  et  de  termes  qui  ont  rapport  à  l'É- 
criture, XII,  447,  448.  —  Traité  de  l'uni- 
vers, ouvrage  de  Guillaume  d'Auvergne, 
évêque  de  Paris,  XIV,  1024,  1025. 

UNIVERSAUX.  Dispute  entre  Abaillard 
et  Guillaume  de  Ghampeaux  sur  les  univer- 
saux,  XIV,  318. 

UNNIGARDES,  troupes  de  valeur  et  bien 
disciphnées,  VIII,  32. 

UPSAL,  ville  de  Suède.  Les  Suédois  y 
avaient  un  temple  fameux,  XIV,  205. 

URANE  ou  SATYRE,  frère  de  saint  Am- 
broise,  V,  381,  504.  Voyez  Satyre. 

URANIUS,  évêque  de  Tyr,  arien.  Concile 
d'Antioche  auquel  il  assiste,  IV,  550. 

URANIUS,  évêque  audien,  VI,  406. 

URANIUS,  prêtre  de  l'Église  de  Noie,  écrit 
l'histoire  de  la  mort  de  saint  Paulin,  évêque 
de  Noie,  VIII,  54.  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  302 
et  suiv.) 

URANIUS,  évêque  d'Émèse.  Ses  liaisons 
avec  Théodoret,  X,  74,  75.  —  Chef  de  saint 
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1076. 
1078. 


1088, 


1089. 


URA  —  URB 

Jean-Baptiste    trouvé   à  Éphèse   sous   son 
épiscopat,  XI,  98,  99. 

URANIUS,  évêque  d'Hiraéric,  chargé  avec 
Photius  de  Tyr  et  Eustatlie  de  Béryte  d'exa- 
miner l'atïaire  d'Ibas,  X,  144. 

URAMUS,  envoyé  par  l'empereur  Zenon 
en  Afrique  pour  engager  Hunéric  à  cesser 
la  persécution  contre  les  Catholiques,  X,719. 

URANIUS,  porteur  d'une  lettre  du  pape 
Simplice  à  l'empereur  Zenon,  X,  409. 

URBAIN  I  (Saint),  pape.  Décrélale  suppo- 
sée sous  son  nom,  VI,  85. 

URBAIN  II,  pape,  nommé  auparavant  Ot- 
ton  ou  Oudon  et  quelquefois  Eudes.  Sa  nais- 
sance, XIII,  418.  11  fait  ses  études  dans  l'é- 
cole de  Reims,  alors  dirigée  par  saint  Bruno, 
418,  419.  Il  se  relire  à  l'abbaye  de  Cluny, 
dont  il  est  fait  prieur;  le  pape  Grégoire  VII 
le  fait  venir  à  Rome  et  lui  donne  l'évêché 
d'Ostie  avec  le  titre  de  cardinal  ;  différentes 
affaires  importantes,  dans  lesquelles  il  est 
employé,  419.  Grégoire  VII  le  désigne 
comme  un  de  ceux  qui  pouvaient  être  élus 
pour  lui  succéder,  372  et  419.  Il  est  élu 
pape  et  succède  à  Victor  III  après  que  le 
Saint-Siège  eut  vaqué  six  mois,  418,  419. 
Lettres  circulaires  par  lesquelles  il  donne 
avis  de  son  élection  à  tous  les  Catholiques; 
il  va  au  Mont-Cassin  ;  il  bénit  la  nouvelle 
église  de  Bantin  et  accorde  par  une  bulle  de 
grands  privilèges  à  ce  monastère,  419.  Il 
rétablit  Anselme,  archevêque  de  Milan,  et 
lui  envoie  le  pallium;  il  rétablit  Bernard, 
archevêque  de  Tolède,  dans  ses  droits  de 
primatie  sur  toute  l'Espagne;  il  sacre  à 
Rome  Artault,  évêque  d'Elneen  Roussillon. 
Privilège  qu'il  accorde  à  l'abbaye  de  Cluny, 
420.  Lettre  à  Pibon,  évêque  de  Toul,  con- 
tenant la  réponse  à  plusieurs  difficultés 
qu'il  lui  avait  proposées,  420,  421.  Il  ap- 
prouve la  règle  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Jean-des-Vignes,  et  les  met  sous  la 
protection  du  Saint-Siège,  ainsi  que  les  cha- 
noines de  Saint- Victor  de  Marseille  ;  sa  ré- 
ponse à  plusieurs  questions  que  Gébehard, 
évêque  de  Constance,  lui  avait  proposées. 
Conjectures  sur  le  concile  qui  fît  un  décret 
touchant  les  excommuniés,  421.  Lettre  à 
Guillaume,  archevêque  de  Rouen,  421,  422. 
Lettre  aux  seigneurs  de  Catalogne;  concile 
de  Melfe  où  le  duc  Roger  fait  hommage-lige 
au  pape  et  reçoit  de  lui  l'investiture  de  la 
Fouille;  canons  de  ce  concile,  422.  Urbain  II 
lait  la  translation  des  reliques  de  saint  Ni- 
colas dans  la  nouvelle  égUse  de  Bari,  422, 
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423.  Tint-il  alors  un  concile  à  Troie  en 
Fouille  ?  423.  Ses  lettres  à  Rainier,  son  lé- 
gat, 423,  424.  Autres  lettres  d'Urbain  II, 

424.  Concile  qu'il  fait  tenir  par  ses  légats  à        1090. 
Toulouse,  424,  423.  Concile  de  Bénéventoù 

il  renouvelle  l'anathèrae  prononcé  contre 
Guibert  et  ses  fauteurs,  423.  Concile  de 
Léon,  présidé  par  un  de  ses  légats,  423, 
426.  Urbain  approuve  un  nouvel  institut 
qui  s'était  établi  en  Allemagne;  lettres  tou- 
chant Geoffroi,  évêque  de  Chartres,  426, 
Lettre  au  sujet  du  mariage  du  roi  Philippe, 
426,  427.  Concile  de  Troie  en  Fouille  pour 
réformer  l'abus  des  mariages  entre  parents, 
423,  427.  Aft'aire  de  Dol  en  Bretagne,  427, 
428.  Le  pape  renti-e  dans  Rome,  428.  Con- 
cile nombreux  tenu  à  Plaisance,  429.  Ca- 
nons de  ce  concile,  429,  430.  Lettres  du 
pape  Urbain  II:  le  pape  Urbain  II  passe  en 
France,  430.  Concile  de  Clermont  où  la 
croisade  est  résolue,  431.  Canons  de  ce 
concile;  ce  qu'ils  contiennent,  431,  432.  Au- 
tres actes  et  décrets  de  ce  concile,  432,  433. 
Décrets  touchant  la  croisade,  433,  434.  Il 
parcourt  la  France  prêchant  la  croisade  en 
plusieurs  villes  et  tenant  ou  ordonnant  des 
conciles,  434,  433.  Son  retour  en  Italie,  1W7. 
433.  Concile  de  Latran,  433,  436.  Lettre 
d'Urbain  à  l'empereur  Alexis  au  sujet  de 
la  croisade,  436.  Concile  de  Bari,  où  le  pape  loos. 
se  proposait  de  réunir  les  Grecs  et  les  Latins 
sur  les  articles  de  doctrine  qui  les  divisaient, 
437,  438.  Concile  de  Rome,  438,  439.  Mort  io99. 
du  pape  Urbain  II;  son  éloge;  opuscules 
qu'on  lui  attribue,  439;  fragments  de  quelques- 
uns  de  ses  discours,  439,  440.  [Ses  écrits 
dans  la  Pairologie,  440.  Histoire  de  ce  pape 
publiée  récemment,  871.]  Lettre  des  Croisés 
au  pape  Urbain  II  sur  le  succès  de  la  Croi- 
sade, 528.  —  Gomment  il  reçoit  à  Rome 
saint  Anselme;  il  le  laisse  aller  sans  lui 
avoir  rien  accordé,  XIV,  4,  5.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  VIII,  p.  314  et  suiv.) 

URBAIN  III,  pape,  succède  à  Lucius  III.        ii85. 
Il  notifie  son  élection  à  tous  les  prélats;  ses        use. 
démêlés  avec   l'empereur  Frédéric   I;    sa        ii87. 
mort,  XIV,  933.  Ses  lettres,  933  et  suiv.  Son 
épitaphe  composée  par  Philippe  de  Bonne- 
Espérance,  687. 

URBAIN,  gouverneur  de  Palestine,  III,  6. 

URBAIN   (Saint),    martyr   à   Sarragosse, 
m,  44. 

URBAIN,  évêque  de  Formes,  donatiste, 
V,  113. 
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UBB.^IN  (Saint),  l'un  des  martyrs  de  la 
consubstantialité  du  Verbe  que  Valens  fit 
brûler  dans  un  vaisseau,  VllI,  518. 

URBAIN,  évêque  de  Sicque,  excommunie 
Apiarius,  prêtre  de  son  diocèse,  VII,  S37. 
—  11  dispute  contre  un  pélagien,  IX,  691. 

URBAIN,  à  qui  écrit  Théodoret,  X,  67. 

URBICIUS,  moine  à  qui  saint  Basile  le 
Grand  écrivit,  IV,  483,  484. 

URBIGUS,  abbé  de  Saint-Hermès,  à  Pa- 
lerme.  Lettre  que  saint  Grégoire  le  Grand 
lui  écrit,  XI,  506. 

URBIQUE,  évêque  de  Riez,  fournit  au  pa- 
trice  Dyname  des  mémoires  pour  composer 
la  Vie  de  saint  Maxime,  XI,  402. 

URGEL,  ville  d'Espagne.  Concile  tenu  en 
cette  ville,  XIII,  637.  Concile  où  l'on  termine 
le  ditférend  qui  s'était  élevé  sur  les  limites 
des  diocèses  d'Urgel  et  de  Pallaria,  744.  — 
Autre  concile  tenu  en  cette  ville,  XIV, 
1048. 

URIEL,  nom  attribué  à  l'un  des  bons 
anges,  selon  saint  Ambroise;  Uriel  était 
invoqué  dans  les  litanies  sous  le  règne  de 
Charlemagne,  V,  545. 

[UTRIETA  (Emra.-Ximénès).  Sa  traduc- 
tion espagnole  de  l'Apologétique  de  Tertul- 
lien,  II,  87.] 

URSA,  femme  romaine  emmenée  captive 
par  les  Barbares,  VII,  524. 

URSACE,  évêque  de  Singidon,  l'un  des 
chefs  des  Ariens,  renonce  àl'Arianisme,  III, 
379.  11  se  rétracte  des  calomnies  dont  il 
avait  chargé  saint  Athanase,  502,  503.  Il 
indispose  l'esprit  de  l'empereur  Constantius 
contre  saint  Athanase,  519,  520.  —  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  Libère,  IV,  295,  296. 
Il  est  condamné  au  concile  de  Rimini,  557, 
559.  Concile  de  Sirmium  auquel  il  assiste, 
549.  Il  communique  avec  les  évéques  déposés 
au  concile  de  Séleucie,  573. 

URSACE  ou  URSÉE,  abbé  dans  la  Sicile, 
à  qui  Rufin  adresse  sa  traduction  des  Règles 
de  saint  Basile,  IV,  400. 

URSE  (Saint),  martyr,  XIII,  127. 

URSE,  receveur  général  d'Afrique,  II, 
624;  m,  393. 

URSE  (Saint),  évêque  de  Troyes ,  X, 
356. 

URSE  (Saint),  évêque  de  Toul,  VIII,  77. 

URSE,  évêque  de  Bénévent.  Hildemar 
lui  écrit  sur  la  manière  de  prononcer  et  d'é- 
crire correctement,  XII,  363. 

URSE.  Voyez  quelques  autres  Urse  sous 
Ursus. 
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URSÉE  ou  URSACE,  abbé.  Voyez  Ur- 
sace. 

URSICIN,  évêque  envoyé  par  le  pape  Gé- 
lase  aux  évêques  de  Dardanie  pour  leur 
expliquer  la  doctrine  du  Saint-Siège  tou- 
chant les  troubles  qui  agitaient  les  Églises 
d'Orient,  X,  494.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
Anastase  sur  le  mystère  de  l'Incarnation, 
520,  521. 

URSICIN,  évêque  de  Cahors,  excommunié 
au  second  concile  de  Mâcon,  XI,  371,  899. 
Pénitence  qui  lui  est  imposée,  899. 

URSICIN,  évêque  de  Turin,  dépossédé 
sans  sujet.  Le  pape  saint  Grégoire  s'inté- 
resse à  son  rétablissement,  XI,  518. 

URSIN  (Saint),  premier  évêque  de  Bour- 
ges, enterré  dans  un  champ  hors  de  la  ville 
avec  le  reste  du  peuple,  XI,  377. 

URSIN,  antipape.  Son  schisme  est  con- 
damné par  un  concile  de  Rome,  IV,  608  et 
suiv.  Lettre  du  concile  d'Aquilée  à  l'empe- 
reur Gratien  au  sujet  de  ce  schisme,  633, 
634.  —  Schisme  d'Ursin;  cet  antipape  est 
banni,  V,  12,  13.  Il  est  rappelé  et  banni  une 
seconde  fois,  13.  Il  est  relégué  à  Cologne, 
18.  Marcellin  et  Faustin,  prêtres  de  Rome, 
ont  été  attachés  à  son  schisme,  150.  Suites 
de  cette  affaire,  150,  151.  —  Rescrit  de  Gra- 
tien et  de  Valentinien  II  contre  le  schisme 
d'Ursin,  VI,  361.  Autre  rescrit  de  Valenti- 
nien II  contre  le  même  schisme,  363. 

URSIN,  prieur  ou  abbé  de  Ligugé  au  dio- 
cèse de  Poitiers.  Sa  Vie  de  saint  Léger, 
évêque  d'Autun,  XI,  811.  [Édition  et  tra- 
duction de  cette  Vie,  811.]  R  engage  Défen- 
seur, un  de  ses  moines,  à  faire  le  recueil 
d'Étincelles  ou  de  sentences  des  Pères  ortho- 
doxes, 813.  (Voyez  son  article  dans  l'His- 
toire littéraire  delà  France,  t.  III,  p.  630  et 
631.) 

URSINUS  (Fulvius),  chanoine  de  Saint- 
Jean  de  Latran.  Son  édition  du  Dialogue  de 
Minutius  Félix,  I,  556.  —  Son  travail  sur 
TertuUien,  11,  84,  85.  Son  édition  des  ou- 
vrages d'Arnobe, 493. 

[URSINUS.  Sa  traduction  allemande  de  la 
Chronique  de  Chrétien  Druthmar,  XIII, 
65.] 

URSION,  abbé  de  Hautmont.  Ses  Actes  du 
martyre  de  saint  Marcel,  pape;  son  Histoire 
de  la  découverte  des  reliques  de  ce  saint 
pape,  Xni,  334.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VIII, 
p.  75  et  76.) 
URSION,  évêque  de  Soissons,  est  déposé 
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1080.        au   concile  de  Meaus  et  Aruoul  mis  à  sa 
place,  XIV,  1071. 

UllSION,  abbé  de  Saint-Denis  de  Reims, 
*i-'^-       est   élu  évéque  de  Verdun  à  la  place  de 
Henri,  déféré   au   concile  de  Châlons-sur- 
Marne,  XIV,  1107,  1108. 

URSMAR  (Saint),  abbé  de  Lobes  et  patron 
de  ce  monastère.  Sa  Vie,  retouchée  par  Ra- 
thérius,  évêque  de  Vérone,  XII,  850,  851. 
Plusieurs  de  ses  miracles  rapportés  parFol- 
cuin  dans  ses  Gestes  des  abbés  de  Lobes, 
873.  —  Sa  Vie,  mise  en  vers  par  Hériger, 
abbé  de  Lobes,  XIII,  38. 

URSULE  (Sainte),  vierge  et  martyre.  His- 
toire du  martyre  de  sainte  Ursule  et  de  ses 
compagnes,  attribuée  à  Sigebert,  moine  de 
Gemblou,  XIV,  68.  [Observation  sur  le  mar- 
tyre de  sainte  Ursule  et  de  ses  compagnes, 
68,  n.  6.] 

URSUS,  trésorier  général  d'Afrique,  V, 
144. 

URSUS ,  évêque  dans  le  voisinage  de 
Rome,  Vn,  525. 

URSUS,  évêque  des  Gaules  que  Zosime 
veut  déposer,  VII,  534,  535. 

URSUS,  tribun  chargé  par  l'empereur  Ho- 
norius  de  détruire  à  Garthage  le  temple  de 
Céleste  ;  il  arrête  en  cette  ville  quelques  Ma- 
nichéens, VIII,  570. 

URSUS  (Saint),  abbé.  Sa  Vie,  par  saint 
Grégoire  de  Tours,  XI,  382. 

URSUS,  duc  de  Venise.  Lettre  que  lui  écrit 
le  pape  Grégoire  II,  XII,  25. 
IX  siècle.  URSUS,  diacre  de  l'Église  romaine.  Ou  lui 
attribue  la  traduction  latine  de  la  Vie  de 
saint  Basile  de  Gésarée  ;  elle  est  d'Anastase 
le  Bibliothécaire,  XH,  714,  715. 

USAGES  DE  L'ÉGLISE,  Doctrine  dOri- 
gène,  II,  235.  --  Témoignage  de  saint  Hi- 
laire  de  Poitiers,  IV,  78,  79.  —  Traité  des 
usages  ecclésiastiques,  par  Gilbert,  évéque 
de  Limerich,  XIV,  176,  177. 

USAGES  DE  CLUNYrecueillisparlemoine 
Ulric,  XIII,  471  et  suiv.  Autre  recueil  fait 
par  le  moine  Bernard,  476. 

USAGES  DE  L'ABBAYE  DE  FARFA  re- 
cueillis par  le  moine  Gui,  XIII,  477. 

[USAGES.  Recueil  d'usages  et  de  cou- 
tumes, parRichard,  abbé  de  Fleury,  XII,  880.] 

USER  et  JOUIR.  Définition  qu'en  donne 
saint  Augustin,  IX,  195. 

USSÉRIUS  (Jacques),  archevêque  d'Ar- 
mach.  Son  édition  des  lettres  de  saint  Ignace, 
martyr  ;  sa  version  latine  des  mêmes  lettres, 
1,338. 
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[USSERMAN  (Érailien),  (et  non  USTER- 
MAN,  comme  on  l'a  imprimé  deux  lois,) 
XIII,  404,  bénédictin.  Son  ouvrage  intitulé  : 
Germaniœ  sacrœ  prodromus,  182.  —  Son 
ouvrage  intitulé  :  Episcopatus  Bambergensis^ 
où  se  trouvent  les  lettres  et  diplômes  d'Otton 
deBamberg,  XIV,  181.] 

USTHAZADE  (Saint),    premier  eunuque     iv  siècle 
de  Sapor,  roi  de  Perse.  Son  martyre,  III,  220. 
Analyse  des  Actes  de  son  martyre  rapportés 
par  Assémani,  327. 

USUARD,  abbé  de  Celle-Neuve  ou  Saint- 
Nabor,  à  qui  Alcuin  adresse  une  de  ses  let- 
tres, est  diûerentd'Usuard,  moine  de  Saint- 
Germain-des-Prés  à  Paris,  auteur  d'un  Mar- 
tyrologe, XII,  195,  611. 

USUARD  ,  moine  de  Saint-Germain-des- 
Prés  à  Paris.  Différentes  erreurs  dans  les- 
quelles on  est  tombé  à  son  sujet  ;  il  va  en  858.| 
Espagne  chercher  les  reliques  de  saint  Vin- 
cent, XII,  611.  Temps  où  il  a  mis  la  main  à 
son  Martyrologe,  611  et  612.  Différentes  édi-  «75. 
lions  qu'on  en  a  faites,  612.  (Voyez  son  article 
dans  VHistoire  littérale  de  la  France,  t.  V, 
p.  436  et  suiv.) 

USURE.  Doctrine  de  Lactancesur  l'usure, 
II,  502,  513.  Canon  quarante-quatrième 
apostolique  contre  l'usure,  584.  Canon  ving- 
tième du  concile  d'Elvire,  607.  Canon  dou- 
zième du  concile  d'Arles,  631.  —  Loi  de 
l'empereur  Constantin  contre  l'usure,  III, 
146,  437.  Canon  dix-septième  du  concile  de 
Nicée,  437.  Canon  treizième  du  premier 
concile  de  Carlhage,  499.  Canon  quatrième 
du  concile  de  Laodicée,  509.  —  Usure  dé- 
fendue particulièrement  aux  moines,  I\', 
395.  Canon  quatorzième  dans  la  première 
épître  canonique  de  saint  Basile  le  Grand, 
462.  —  Doctrine  de  saint  Ambroise  sur 
l'usure,  V,  417  et  418,  487,  578;  [de  Didyme 
l'Aveugle,  620.]  —  Canon  sixième  de  l'épître 
canonique  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI, 
158.  —  Canon  vingt-quatrième  du  concile 
d'Hippone,  VII,  715.  Canon  seizième  du  troi- 
sième concile  de  Garthage,  721.  Canon 
soixante-septième  du  quatrième  concile  de 
Garthage,  731.  —  Doctrine  de  saint  Augus- 
tin contre  l'usure,  IX,  233.  —  Canon  cin- 
quième du  sixième  concile  de  Garthage, 
VIII,  564.  Canon  seizième  du  même  concile, 
565.  —  Usure  défendue  aux  clercs  par  le 
troisième  concile  d'Orléans,  XI,  858.  —  Ca- 
pitulaire  de  Charlemagne  contre  l'usure, 
XII,  237,  241.  L'usure  est  défendue  aux  laï- 
ques comme  aux  clercs  par  le  capitulaire 
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d'Atton,  évêque  de  Verceil,  821.  —  Canon 
d'un  concile  de  Paris  qui  condamne  toutes 
les  espèces  d'usure,  XIII,  665.  —  [Le  pape 
Grégoire  VIII  s'élève  contre  l'usure  et  le 
serment  que  les  usuriers  exigeaient,  XIV, 
936.  Usure  combattue  par  le  pape  Innocent 
III,  1C69.  Lettre  du  pape  Innocent  III  contre 
l'usure,  XIV,  1007.  Usure  défendue  par  un 
concile  de  Tours,  1130.  Canon  d'un  concile 
d'Avignon  i  1151.  Canon  du  quatrième  con- 
cile de  Latran  qui  défend  aux  Juifs  les  usures 
excessives,  1171.  (Voyez  l'art,  suivant.) 

USURIERS.  Homélie  de  saint  Basile  con- 
tre les  usuriers,  IV,  372.  A  quelle  condition 
un  usurier  peut-il  être  admis  au  sacerdoce? 
462.  —  Dureté  des  usuriers,  histoire  rap- 
portée par  saint  Arabroise  sur  ce  sujet,  V, 
417,  418.  —  Discours  de  saint  Grégoire  de 
Nysse  contre  les  usuriers,  VI,  164,  165.  — 
Saint  Jean  Ghrysostôme  déclame  fortement 
contre  les  usuriers  et  les  avares,  VII,  234. 
—  Doctrine  de  saint  Augustin  contre  les  usu- 
riers, IX,  136.  —  Sacrements  refusés  aux 
usuriers,  XII,  286.  —  Canons  d'un  concile 
de  Pavie  contre  les  usuriers,  XHI,  681.  — 
Canon  du  troisième  concile  de  Latran  contre 
les  usuriers,  XIV,  1142.  Loi  de  saint 
Edouard,  roi  d'Angleterre  contre  les  usu- 
riers; il  les  bannit  de  ses  états,  1054.  (Voyez 
l'article  précédent.) 

USURPATEURS  DES  BIENS  D'ÉGLISE. 
[Traité  contre  les  usurpateurs  des  biens  de 
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l'Église, parle  cardinal  Deus-Dedit;  analyse 
de  ce  traité,  XIII,  569.]  Voyez  Biens  d'Église. 

USURPATIONS  défendues  aux  évêqués. 
Canon  trente-unième  apostolique  qui  défend 
aux  évoques  les  usurpations,  II,  582,  583.  — 
Canon  seizième  du  concile  d'Antioche,  III, 
469. 

UTQUEANT  LAXIS,  hymne  en  l'honneur 
de  saint  Jean -Baptiste,  attribuée  à  Paul 
diacre,  XII,  447. 

UTHON  ou  UDON  ou  VOTON,  évêque  de 
Strasbourg,  écrit  la  Vie  de  saint  Arbogaste, 
l'un  de  ses  prédécesseurs,  XI,  781.  —  Il  se 
choisit  un  coadjuteur;  sa  mort,  XII,  883. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VI,  p.  302  et  suiv.) 

UTILE.  Traité  de  l'honnête  et  de  l'utile, 
opuscule  du  Vénérable  Hildebert,  XIV,  218. 

UTIQUE,  ville  d'Afrique.  Martyrs  de  cette 
ville  appelés  la  Masse  Blanche,  II,  425,426. 

UTRECHT,  ville  des  Pays-Bas.  Concile 
tenu  en  cette  ville,  XII,  967,  968.  —  [Liste 
des  vassaux  libres  de  l'Église  et  de  l'évêque 
d'Utrecht,  XIII,  75,  76.]  Adalbéron,  écolâtre 
d'Utrecht,  avait  écrit  THistoire  des  évêque 
d'Utrecht.  (Voyez  dans  V Histoire  littéraire  de 
la  France,  t.  VII,  p.  97.) 

UTRUM,  titre  du  premier  tome  des  poésies 
de  Fulivie,  sous-diacre  de  Meaux,  XIII,  341. 

UTRUMQUE,  titre  du  troisième  tome  des 
poésies  de  Fulivie,  sous-diacre  de  Meaux, 
XIII,  341. 
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VAASTou\VAAST(Saint),évêqued'Arras. 
Il  était  prêtre  du  diocèse  de  Toul  lorsqu'il  en- 
seigna à  Clovis  les  éléments  de  la  doctrine 
chrétienne,  XI,  79.  —  Sa  Vie  n'est  point  l'ou- 
vrage du  Vénérable  Bède,  XII,  6.  Elle  a  été 
écrite  par  un  anonyme  et  retouchée  par 
Alcuin,  190.  Éditions  qu'on  a  faites  de  cette 
Vie  avec  d'autres  pièces  relatives  au  même 
saint,  190,  191.  Relation  de  ses  miracles  par 
Haimin,  moine  de  Saint-Vaast;  discours  à 
sa  louange,  334.  —  Le  pape  Innocent  III 
confirme  les  statuts  et  anciennes  coutumes 
de  l'abbaye  de  Saint-Vaast  d'Arras,  XIV,  958. 

VABRES,  abbaye  en  Rouergue,  depuis 
érigée  en  évêché.  Histoire  de  la  fondation 
de  cette  abbaye,  XH,  792,  793. 

VACANCES  DES  ÉVÉCHÉS.  Canon  hui- 


tième du  cinquième  concile  de  Carthage, 
VII,  734.  —  Règlement  du  concile  général 
de  Carthage,  VIII,  538.  —  Canon  du  concile 
de  Valence  en  Espagne  sur  ce  qui  doit  s'ob- 
server après  la  mort  d'un  évêque  et  pen- 
dant les  vacances  du  siège,  XI,  826,  827. 
Canon  du  cinquième  concile  d'Orléans  sur 
le  même  sujet,  863. 

VADIANUS  (Joachim).  Son  édition  des 
Capitulaires,  XII,  226. 

VAILLANT  (Hugues),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  travaille  avec 
dom  de  Fi^iche  à  la  Vie  de  saint  Augustin, 
IX,  816. 

VAINE  GLOIRE  mise  au  nombre  des  pé- 
chés capitaux  par  les  anciens  qui  en  comp- 
taient huit,  Xn,  187, 189. 
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G25. 


XI  siècle. 


V.  lOCO. 


XI  siècle. 


VIII  siècle. 


XII  siècle. 


IX  siècle. 


VAISON,  ville  du  comlat  Venaissin.  Con- 
ciles tenus  en  celte  ville,  YIIl,  433,  GIO  et 
611;  XI,  838,  839. 

VALA,  abbé  de  Corbie.  Lettre  que  lui 
écrit  Agobard  au  sujet  des  Juifs,  XII,  3G7, 
3G8.  Il  succède  à  son  frère  Adalard  l'ancien, 
528.  Sa  mort  ;  Isaac  lui  succède,  329.  Vala 
avait  été  surnommé  Arsène,  533.  Sa  Vie, 
écrite  par  Paschase  Radbert,  544,  345.  — 
Ses  plaintes  contre  les  usurpations  des  biens 
des  églises;  ses  remontrances  à  Louis  le  Dé- 
bonnaire, XIII,  661,  662. 

VALA,  évêque  de  Metz,  XII,  645.  Le  pape 
Jean  VIII  lui  accorde  le  pallium,  650  ;  XIII, 
722.  Bertulfe,  archevêque  de  Trêves,  lui  dé- 
fend de  le  porter,  722. 

V ALBERT  (Saint),  abbé  de  Luxeul  après 
saint  Eustase,  XI,  617.  Il  introduit  dans  ses 
monastères  la  règle  de  Saint-Benoît  en  abré- 
geant celle  de  Saint-Colombau,  617,  618. — 
Sa  Vie  écrite  par  Adson,  abbé  de  Moutier- 
en-Der,  XII,  887,  888. 

VALCANDE,  moine  de  Moyen-Moutier  en 
Lorraine.  Ses  Vies  de  saint  Hidulfe  et  de 
saint  Dié,  XIII,  71.  Preuves  qu'il  en  est  ef- 
fectivement l'auteur  et  qu'il  écrivait  dans  le 
onzième  siècle,  71,  212.  [Édition  dans  la  Pa- 
trologie,  71.  —  Traité  des  successeurs  de 
saint  Hidulfe,  parValcande;  éditions  de  cet 
écrit,  XIII,  71,  72.]  (Voyez  son  article  dans 
VHisioii-e  littérairede  la  France,  t.  VII,  p.  239 
et  suiv.) 

VALCHER,  disciple  de  Gozecbin,  écolâtre 
de  Liège,  XIII,  235.  Lettre  que  lui  écrit  Go- 
zecbin pour  lui  rendre  compte  des  motifs  de 
sa  retraite  à  Mayence,  235,  236. 

VALCHER,  évêque  de  Durbam  :  deux 
lettres  de  Lanfranc  qui  lui  sont  adressées, 
XIII,  453. 

VALDIPERT,  prêtre,  fait  élire  pape  Phi- 
lippe, moine  de  Saint-Vitus,  XII,  117. 

VALDO  (Pierre),  chef  des  pauvres  de  Lyon 
qui  de  lui  prirent  le  nom  de  Vaudois,  XIV,  931 . 

VALDRADE,  nièce  de  Gonthier,  arche- 
vêque de  Cologne,  épouse  Lothaire,  roi  de 
Lorraine,  qui  avait  répudié  Thietberge,  sa 
femme  légitime,  XII,  575.  Détail  de  toute 
cette  atiaire.  Lettre  du  pape  Nicolas  à  ce  su- 
jet, 575  et  suiv.  Lettre  que  lui  écrit  Adrien  II. 
Elle  se  relire  au  monastère  de  Remirecourt, 
588.  Écrit  d'Adveutius,  évêque  de  Metz,  pour 
la  validité  du  mariage  de  Lothaire  avecVal- 
drade,  610.  —  Le  roi  Lothaire  l'épouse  et  la 
fait  couronner  reine,  XIII,  696  Voyez  Lo- 
thaire, roi  de  Lorraine. 


VALENCE,  ville  des  Gaules  en  Dauphiné. 
Conciles  qui  yiuront  tenus,  IV,  600  et  suiv.; 
XI,  838,  896;  XIH,  686  et  687,  733  ;  XIV, 
1076. 

VALENCE,  ville  d'Espagne.  Concile  qui 
y  fut  tenu,  XI,  826  et  suiv. 

VALENCIENNES,  ville  des  Pays-Bas. 
Concile  qui  y  fut  tenu,  XI,  616. 

VALENS,  prêtre  de  Philippe,  excommu-      ii  siècle, 
nié,  I,  396. 

VALENS  (Saint),  diacre,  martyr  de  Pales-        309. 
fine,  III,  11. 

VALENS ,  arabe ,  chef  des  Valésiens, 
VI,  397. 

VALENS ,   l'un    des    quarante    martyrs, 

III,  83. 

VALENS,  évêque  de  Murse,  l'un  des  chefs  iv  siècle, 
de  l'Arianisme.  Il  y  renonce,  III,  379.  II  se 
rétracte  des  calomnies  dont  il  avait  chargé 
saint  Athanase,  502,  503.  11  indispose  l'es- 
prit de  l'empereur  Constantius  contre  saint 
Athanase,  519,  520.  —  Lettre  que  lui  écrit  le 
pape  Libère,  IV,  295,  296.  Il  est  condamné 
au  concile  de  Rimini,  557,  559.  De  quelle 
adresse  il  use  dans  la  conclusion  de  ce  con- 
cile, 563,  564.  Il  communique  avec  les 
évêques  déposés  au  concile  de  Séleucie,  573. 
Il  demande  et  obtient  le  rappel  d'Eunomius, 
410;  VI,  261. 

VALENS,  évêque  de  Petlau,  arien,  V,  18. 

VALENS,  empereur,  accorde  aux  Macé- 
doniens de  tenir  un  concile  à  Lampsaque, 

IV,  598,  599.  Il   assemble  à   Nicomédie  un        3G5. 
concile  des  Ariens,   599.  Il  est  prévenu  par 

les  Ariens  et  défend  de  tenir  un  concile  in- 
diqué à  Tarse  en  Cilicie,  600.  Ulphilas,  évê- 
que des  Goths,  est  député  vers  cet  empereur, 
346.  Valens  vient  à  Césarée  en  Cappadoce 
dans  le  dessein  de  mettre  les  Ariens  en  pos- 
session des  églises  de  cette  ville,  352.  —  Il 
chasse  les  évêques  catholiques  de  leurs 
sièges,  353.  Il  fait  attaquer  saint  Basile  par 
le  préfet  Modeste,  356.  Il  est  reçu  dans 
l'église  par  saint  Basile  de  Césarée,  336  et 
357.  Il  envoie  chercher  saint  Basile  pour 
son  tils  malade,  357.  Il  veut  signer  l'exil  de 
saint  Basile  :  les  plumes  se  rompent,  358.  II 
est  tué,  364;  V,  10.  Il  avait  banni  saint  Eu- 
sèbe  de  Samosate ,  3  ;  et  saint  Mélèce 
d'Antioche,  9.  Sous  son  autorité  les  Ariens 
chassent  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  28.  Ca- 
ractère de  Valens,  selon  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  357,  358.  —  Mort  de  Valens,  VI, 
121.  Persécution  de  Valens,  256.  Lettre  de 
cet  empereur  et  de  Valentinien  I  en  faveur 
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(lu  concile  d'Illyi'ic^,  357,  358.  Lois  clo  en 
princo  loucli.'iiit  la  religion,  351),  300. —  Va- 
lens  eKl,  ln-ûlé  pur  les  Ijurluvrcs,  VII,  33.  Il 
avail  ordonné  decliasscr  d'Alexandrie  et  do 
loule  l'hîgyplo  ceux  qui  Houlenaient  la  con- 
subsLantialilé  du  Verbe,  449.  —  Il  pcrsécnto 
les  dglises  d'Anliochc  et  de  Bdrée,  VIII,  238. 
Cruaulds  qu'il  exerce  envers  les  délenseurs 
de  la  consnbstanlialild,  518,  519.  —  Son  en- 
tretien avec  le  solitaire  Apliralôs,  qui  lui  re- 
proche son  attachement  à  l'Arianisme,  X, 
47,  48. 

VALKNTIN,  li(^.résiarquo.  Sa  fausse  doc- 
trine exposée  par  saint  Irénée,  I,  497  et  suiv. 
et  ensuite  rdtulée  par  ce  saint  docteur,  503 
et  suiv.  —  On  prétend  qu'il  fut  condamné 
parle  pape  Victor  dans  un  concile  de  Rome, 
11,  540.  —  Fragment  de  saint  Alhanaso 
contre  l'hérésie  de  Valentin,  IV,  171.  Va- 
lentin  niait  la  réalité  de  l'Incarnation,  510; 

X,  72.  —  Ce  que  saint  Jean  Chrysostôme 
dit  do  s(!s  erreurs,  VII,  428. 

VALMTIN,  curateur,  force  un  évoque  à 
jeter  au  f<!u  les  quatre  Évangiles,  II,  620. 

VALENTIN,  à  qui   saint  Jean   Ghrysos- 
405.         tome  écrivit  une  lettre,  VII,  136. 

VALENTIN,  primat  de  Numidic.  Lettre 
que  lui  écrit  le  papo  Bonifaco,  VIII,  11  et  12. 
Il  préside  au  concile  de  Carthage  au  sujet 
d'Apitirius,  563.  Concile  de  Milève,  où  se 
trouve  un  Valentin  qui  pourrait  bien  être  le 
môme,  539. 
427,  VALENTIN,  abbé  d'Andrumet.  Lettre  de 

saint  Augustin  à.  Valentin,  IX,  175,  176. 
Lettre  de  Valentin  h  saint  Augustin,  176, 
518.  Livre  de  la  Grâce  et  du  libre  arbitre  : 
ouvrage  de  saint  Augustin  adressé  ;\  cet 
abbé,  176,  512.  Livre  de  la  Correction  et  de 
la  Grâce  :  ouvrage  du  môme  père  adressé 
aussi  ù  Valentin,  519. 

VALKNTIN,  notaire  do  l'Église  do  Rome; 
le  pape  Pelage  I  lui  donne  l'intendance  des 
biens  de  l'Église,  XI,  328. 

VALENTIN,  abbé  de  Saint-André  à  Rome, 

XI,  430. 

S'il.  VALENTIN,    pape,    succède  à  Eugène  II 

et  ne  siège  que  quarante  jours,  XII,  404. 
308.  VALENTINI^]  (Sainte),  vierge,  et  une  autre 

vierge  :  toutes  deux  martyres  de  Palestine, 

m,  9. 
VALENTINIEN,  prêtre  ou  évêque,  assiste 

au  concile  de  Ncocésarée,  II,  640. 
30*.  VALENTINIEN,    tribun   sous  l'empereur 

Julien  l'Apostat.  Sa  confession,  III,  412. 
VALENTINIEN  GALATE,  fils  do  l'empe- 
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renr  Valons,  tombe  maliule,  IV,  357.  Il  est 
baptise;  par  les  Ariens  et  meurt  pende  temps 
après,  :!57,  358. 

VALKNTINIKN  I,  empereur.  Il  avait  con- 
fessé Jésus-Christ  sous  Julien,  III,  412,  413. 
—  Il  assemble  le  concile  d'Illyrie,  IV,  602. 
Rescrit  par  lequel  il  en  confirme  les  décrets, 
603.    Il   bannit  de  Rome  l'antipape  Ursin. 
Son  rescrit  touchant  le  jugement  des  évo- 
ques, 008.  Lettre  du  concile  d'Aquilée  aux 
empereurs  Gratien,  Valentinien  etThéodose, 
033,  634.  —  Valentinien  rappelle  l'antipape 
Ursin  et  le  bannit.  Il  est  trompé  par  Auxence, 
évoque   arien   de   Milan,   V,    13.   Loi  qu'il 
adresse  au  pape  saint  Damase,  14.  Rescrit 
qu'il  adresse  au  même  pape,  15.  Requête 
des  deux  prêtres  Marcellin  et  Faustin  à  Va- 
lentinien, i\  Théodose  et  à  Arcade,  150  et 
suiv.  Comment  Valentinien  reçoit  les  remon- 
trances que  lui  fait  saint  Ambroise.  Il  con- 
firme l'élection  de  cet  évêque,  381.  Lettre 
en  forme  de  requête  que  lui  écrivit  saint 
Ambroise   touchant    le    rétablissement    de 
l'aulel  de  la  Victoire,  484,  485.  Autre  lettre 
de  saint  Ambroise  à  Valentinien  sur  le  môme 
sujet,  485  et  suiv.  Autre  lettre  que  lui  écri- 
vit saint  Ambroise,  488,  489.  Autre  lettre 
de  saint  Ambroise  à  Valentinien,  792.  Orai- 
son funèbre  de   Valentinien  par  saint  Am- 
broise, 506,  507.  —  Respect  de  Valentinien 
pour  la  religion,  VI,  354.  Ses  lois  touchant 
la  religion,  355  et  suiv.  Il  fait  assembler  un 
concile  en  lllyrie  :  lettre  de  cet  empereur  et 
de  Valens  on  faveur  de  ce  concile,  357,  358. 
Loi  supposée  ù  Valentinien  touchant  la  po- 
lygamie, 358,  359.  —  Conduite  qu'il  tient 
après  la  mort  d'Auxence,  évêque  de  Milan, 
pour  lui  donner  un  successeur.  Saint  Am- 
broise est  élu.   Concile  dont  il  ordonne  la 
tenue  en  lllyrie,  X,  47. 

VALENTINIEN  II  LE  JEUNE,  empereur. 
Lettre  d'un  concile  de  Rome  aux  empereurs 
Gratien  et  Valentinien  le  Jeune,  IV,  608,  609 
et  610.  — Le  jeune  Valentinien  députe  saint 
Ambroise  vers  Maxime,  V,  383.  Il  refuse  à 
Synimaque  le  rétablissement  de  l'autel  de 
la  Victoire,  383,  384,  Il  rend  une  loi  en  fa- 
veur des  Arien.s,  386.  Il  veut  recevoir  le 
baptême  des  mains  de  saint  Ambroise  ;  il 
meurt,  391,  506.  Son  corps  est  transporté 
de  Vienne  i\  Milan.  Saint  Ambroise  prononce 
l'oraison  funèbre  de  ce  prince,  et  ne  doute 
point  de  son  salut,  506.  Il  avait  publié  une 
loi  par  laquelle  il  autorisait  les  assemblées 
des  Ariens,  488.  •—  Rescrit  de  ce  prince  et 
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de  Gratien  en  faveur  du  pape  saint  Damase 
et  touchant  la  juridiction  des  évoques,  VI, 
3G1.  Lois  de  ce  prince  touchant  la  religion, 
362,  363.  Son  rescrit  en  faveur  du  pape 
saint  Sirice.  Lettre  de  ce  prince  pour  la 
construction  d'une  église  de  Saint-Paul.  Loi 
de  ce  prince  en  faveur  des  Ariens,  3G3. 
Lettre  de  Maxime  à  Valentinien  II  au  sujet 
de  cette  loi,  363,  364.  Loi  de  ce  prince  pour 
suspendre  l'exécution  des  criminels,  371. 
Autre  pour  défendre  les  sacrifices  et  les  vi- 
sites des  temples,  372.  —  Valentinien  s'en- 
gage dans  l'erreur  des  Ariens.  Saint  Ara- 
broise  n'omet  rien  pour  le  ramener  à  la 
doctrine  de  l'Église.  Maxime  prend  les  armes 
contre  Valentinien  :  ce  prince  implore  la 
protection  de  Tbéodose,  qui  le  rétablit  dans 
ses  États,  X,  49.  (Voyez  son  article  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  lora.  I,  part. 
Il,  p.  261  et  suiv.) 
425,  VALENTINIEN  III,  empereur  d'Occident. 

Basilien,  évoque  d'Éphèse,  lui  présente  une 
requête,  VIII,  409.  Il  accorde  i\  saint  Léon 
un  rescrit  contre  saint  Hilaire  d'Arles,  437. 

—  It  renouvelle  toutes  les  lois  faites  contre 
les  Manichéens,  X,  171.  Il  envoie  demander 
la  paix  à  Attila,  173.  Saint  Léon  obtient  de 
lui  un  rescrit  contre  saint  Hilaire  d'Arles, 
204.  Il  vient  de  llavenne  à  Rome  visiter  les 
églises.  Saint  Léon  le  conjure  d'écrire  à 
l'empereur  Théodose  le  Jeune.  Sa  lettre  à 
ce  prince,  217.  Valentinien  est  tué  par  les 
gens  d'Aélius,  170. 

IV  siccie.         VALENTINIEN,  parent  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze.  Lettre  que  ce  saint  lui   écrit, 

V,  266. 
VALENTINIENS,    hérétiques.   Leur  faux 

Évangile,  I,  274.  Leur  doctrine  développée 
par  saint  Irénée,  497  et  suiv.,  et  réfutée  par 
ce  saint  docteur,  503  et  suiv.  Ils  sont  com- 
battus par  saint  Hippolyte,  622,  623.  — 
Traité  contre  les  Valentiniens  :  ouvrage  de 
TertuUien  avant  sa  chute,  II,  36.  —  Loi  de 
Constantin  contre  les  Valentiniens,  III,  146. 

—  Temple  des  Valentiniens  brûlé  par  des 
moines  qu'ils  avaient  maltraités,  V,  388.  — 
Ce  que   saint  Épiphane   dit  de  celte  secte, 

VI,  390. 
VALENTION  (Saint),  martyr,  III,  90. 
VALÉRANNE ,  abbiî  de  Naumbourg,    Sa 

lettre  à  saint  Anselme,  où   il  lui   demande 
la  raison  de  la  variété  dans  l'administration 
des  sacrements,  XIV,   18,  19,  Réponse  de 
saint  Anselme,  19. 
VALÈRE  (Saint),  martyr.  Actes  des  saints 
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martyrs  Rufin  et  Valère,  écrits  par  Paschase 
Radbert,  XII,  343. 

VALÈRE  (Saint),  évoque  de  Sarragosse, 
confesseur  de  Jésus-Christ,  III,  19;  et  en- 
suite martyr.  —  Il  avait  assisté  au  concile 
d'Klvire,  11,  603. 

VALÈRK,  l'un  des  quatre  prêtres  d'An- 
tioche  auxquels  saint  Jean  Chrysoslôme 
écrit  une  lettre,  VII,  133. 

VALÈRE.  Lettre  de  Valère  à  Rufin,  ou- 
vrage supposé,  VII,  648. 

VALÈRE,  évoque  d'Hippoue,  confère  la 
prêtrise  à  saint  Augustin,  IX,  10,  II.  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Augustin,  70. 

VALÈRE,  comte.  Lettre  que  lui  écrivit 
baint  Augustin,  IX,  168.  Autre  lettre  de 
saint  Augustin  i\  Valère,  171.  Premier  livre 
de  saint  Augustin  du  Mariage  et  de  la  con- 
cupiscence, adressé  au  comte  Valère,  437 
et  suiv.  Lettre  que  Valère  écrit  à  saint  Au- 
gustin sur  ce  sujet,  462.  Saint  Alypius  lui 
porte  le  second  livre,  538. 

VALÈRE,  à  qui  saint  Nil  écrit  une  lettre, 
Vlll,  218. 

VALÈRE,  chambellan,  porte  une  lettre  de 
Nestorius  au  pape  saint  Célestin,  et  il  est 
chargé  de  lui  faire  un  détail  des  maux  que 
les  Pélagiens  causent  i\  l'Église  de  Constan- 
tinople,  VIII,  132. 

VALÈRE,  à  qui  Firmus  de  Césarée  en 
Cappadoce  écrit  une  lettre,  X,  132. 

VALÈRE,  père  du  papeGélase,  X,  493. 

[VALÈRE  (Saint),  XI,  734;  et  sur  sa  vie, 
734,  733.  Ses  opuscules  :  Lettre  à  la  bien- 
heureureuse  Euchérie,  733.  Son  opuscule 
de  la  Vaine  Sagesse,  qu'il  écrivit  au  bien- 
heureux Donadieu  ;  son  opuscule  sur  la  Vie 
nouvelle,  733  et 736.] 

VALÈRE,  i\  qui  est  adressée  une  lettre 
attribuée  au  pape  Jean  II,  XI,  118. 

VALERI  (Saint),  fondateur  d"un  monas- 
tère qui  subsiste  sous  son  nom,  au  diocèse 
d'Amiens.  Histoire  supposée  d'un  différend 
entre  les  moines  de  Saint-Valeri  et  l'évêque 
d'Amiens,  au  sujet  de  leurs  immunités, 
XIV,  1082. 

VALÉRIA,  fille  de  Dioclétien,  II,  506. 
Elle  fut  obligée  à  sacrifier,  318. 

VALÉRIA    FALCONIA   (ou   FALTONIA)     iv,iècic. 
PROBA,  VI,  286.  Quelle  elle  était,  286,  287. 
Ce  que  c'est  que  sesCentons,  287.  [Éditions 
qu'on  en  a  faites,  287. J 

[VALÉRIEN  (Saint),  époux  de  sainte  Cé- 
cile, H,  100  et  suiv.] 

VALERIEN  (Saint),  martyr,  I,  473.  —  Son      n  sio.ie. 
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histoire  écrite  par  Ftilcon,  moine  de  Tour- 
nas, et  ensuite  par  Garnier,  autre  moine  de 
la  même  abbaye,  Xill,  464.  Abrégé  des 
Actes  de  son  martyre,  attribué  à  Baudri, 
évèque  de  Dol,  531. 

VALÉRIEN,  empereur.  Les  commence- 
ments de  son  règne  furent  favorables  aux 
Chrétiens.  Il  persécute  ensuite  cruellement 
les  Chrétiens  à  la  persuasion  du  maître  des 
magiciens  d'Egypte,  II,  265.  Il  leur  défend 
de  s'assembler,  266.  L'édit  de  Valérien  ne 
condamnait  à  mort  que  les  évêques,  les 
prêtres  et  les  diacres,  391,  en  note.  Valérien 
est  fait  prisonnier  par  les  Perses  :  traite- 
ment indigne  que  Sapor  lui  fait,  505,  506. 
381.  VALÉRIEN    (Saint),    évèque    d'Aquilée, 

préside  au  concile  de  cette  ville,  IV,  629.  Il 
écrit  à  saint  Basile  le  Grand  qui  lui  répond, 
445,  446.  Concile  de  Rome  auquel  il  assiste, 
G38.  —  Valérien  est  visité  par  saint  Jérôme, 
VII,  545. 

VALÉRIEN,  tribun   à  Constanlinople  au 
temps  de  saint  Jean  Chrysostôme,  fait  em- 
barquer les  députés  de  Rome  sur  un  mé- 
chant vaisseau,  VII,  H. 
433.  VALÉRIEN,  évèque  d'Icône.   Lettre  que 

lui   écrit   saint   Cyrille  d'Alexandrie,   VIII, 
295. 

VALÉRIEN,  à  qui  saint  Eucher  écrivit  sa 
lettre   sur  le  mépris  du  monde  :  on  ne  sait 
quel  il  était,  VIII,  444  et  suiv. 
VALÉRIEN   (Saint),  évèque  de   Cémèle. 
439455.      Temps  de  son  épiscopat,  X,  154,  155.  Ses 
écrits,  155  et  suiv.  Son  discours  du  bien  de 
la  disciphne,    attribué  à  saint  Augustin,  et 
rendu  à  saint  Valérien  par  Goldast.  Ditïé- 
rentes  éditions  qu'on  a  faites  des  Discours 
de  saint  Valérien,  155  [et  n.  6.]  Analyse  de 
ces  Discours,    155  et  suiv.  Lettre'de  saint 
Valérien,  159.  —  Lettre   de  saint  Eucher, 
évèque  de  Lyon,  qu'on  croit  lui  être  adres- 
sée, VIII,  444.  Valérien  assiste  au  concile  de 
Riez,  605.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  228  et  suiv.) 
VALÉRIEN,  évèque  d'Afrique,  refuse  de 
livrer  aux  Vandales  les  choses  saintes;  il  est 
chassé  de  son  siège,  X,  451. 

VALÉRIEN,  patrice.  Lettre  que  lui  écrit 
le  pape  Pelage  I,  XII,  333. 

VALÉRIENNE(Sainte),  martyre  d'Afrique, 

IIÏ,  95. 

VALÉRIUS,  auteur  des  Actes  de  la  vie  et 
du  martyre  de  saint  Pons,  insérés  dans  le 
recueil  des  BoUandistes,  X,  159. 

VALÉSIENS,  hérétiques,  II,  555,  III,  429, 
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430,  —  Ce  que  saint  Épiphane  dit  de  cette 
secte,  VI,  397. 

VALGIUS,  fait  naufrage  et  est  baptisé  par 
saint  Paulin,  VIII,  80,  81. 

VALGRIFIUS.  Son  édition  des  œuvres  de 
saint  Augustin,  IX,  815. 

VALLA  (Georges).  Sa  traduction  latine 
du  traité  d'Athénagore  de  la  résurrection 
des  morts,  I,  486. 

VALLADOLID,  ville  d'Espagne.  Concile 
tenu  en  cette  ville,  XIV,  1113. 

VALLARSI.  Son  édition  des  œuvres  de 
saint  Jérôme,  qu'il  donne  avec  M.  Mafféi, 
VIII,  710.  [Elle  est  reproduite  dans  la  Pa^ro- 
logie\  ce  qu'elle  contient,  710,  711.  Son  édi- 
tion des  œuvres  de  Rufin,  481,  482.] 

VALLÉE  (le  P.),  chanoine  régulier  de 
Sainte-Geneviève.  Sa  dissertation  où  il  exa- 
mine le  fameux  passage  de  saint  Basile  de 
Césarée  sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
IV,  548. 

VALLIN  (René).  Son  édition  de  la  profes- 
sion de  foi  de  Boëce,  X,  665. 

VALLOMBREUSE,  monastère  en  Italie, 
chef  d'une  congrégation.  Divers  privilèges 
accordés  par  le  pape  Urbain  II  à  la  congré- 
gation de  Vallombreuse,  XIII,  424. 

VALOIS  (Thomas).  Ses  notes  sur  les  ou- 
vrages de  saint  Méthode,  III,  73.  —  Ses 
commentaires  sur  les  livres  de  saint  Augus- 
tin, de  la  Cité  de  Dieu,  IX,  812.  —  Son  édi- 
tion, avec  des  notes,  et  une  version  latine 
de  l'Histoire  de  Théodore  le  lecteur,  XI,  105. 
— -  Son  édition  du  traité  du  Vice  et  de  la 
Vertu,  composé  par  ordre  de  Constantin 
Porphyrogénète,  XII,  813. 

VALOIS  (Henri  de).  Sa  version  latine  de 
l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe;  son  édi- 
tion de  cette  Histoire  et  de  plusieurs  autres 
ouvrages  du  même,  III,  315.  —  Sa  version 
latine  et  son  édition  des  Histoires  ecclésias- 
tiques de  Socrate  et  de  Sozomène,  VIII, 
525.  —  Sa  version  latine  et  son  édition  de 
l'Histoire  ecclésiastique  de  Théodoret,  X, 
141.  —  Sa  version  latine  et  son  édition  de 
l'Histoire  ecclésiastique  d'Évagre,  XI,  420. 

VALTON,  protégé  de  Louis  de  Germanie,     ,x  sièd 
prend  l'archevêché  de  Trêves,  XII,  685. 

VALVOMER  (Pierre),  brûlé  pour  avoir 
violé  une  fille  de  qualité,  VI,  341.  (Il  est  ap- 
pelé par  méprise  Valrovener.) 
VAMBA,  roi  des  Visigoths.  Voyez  Wamba. 
[VAN  VORST,  prêtre.  Son  choix  des  meil- 
leurs ouvrages  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  435.] 
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VANDALES,  peuples  d'Allemagne.  Ils  pé- 
nètrent jusque  dans  lAfrique,  IX,  18    91 
Havages  qu'ils  y  causent,  21.  Ils  assiègent 
H.ppone,  21,  339.  -Ils  ravagent  l'Espagne; 
l^aul  Orose  adoucit  leur  cruauté,  X,  1.  His- 
toire de  la  persécution   des   Vandales  en 
Afrique,  par  Victor  de  Vite,  448  et  suiv 
Commentaire  historique  sur  cette  Histoire 
46o   —  Chronique  des  Vandales,   etc.,  par 
Isidore  de  Séville,  XII,  715. 

VANDRILLE  (Saint),  fondateur  du  monas- 
tère qui  porte  son  nom  au  diocèse  de  Rouen 
et   qui   fut    nommé    autrefois  Fontenelle. 
Chronique  de  ce  monastère,  XII,  334,  333' 
Autre  Chronique  du  même  monastère,  333. 
VANITÉ.  [Sur  le  mépris  des  vanités,  ser- 
mon de  saint  Éphrem,  VI,  508.] -Discours 
sur  la  vanité  de  ce  siècle,  supposé  sous  le 
nom  de  Jean  de  Jérusalem,  VII,  502.  — 
Lettre  où  saint  Augustin  parle  de  la  vanité, 
IX,   12.  Autre  lettre  où  il  traite  encore  le 
même  sujet,  MO.  Discours  supposé  sous  le 
nom  de  saint  Augustin  sur  la  vanité  du  siècle, 
288.  Sentence  de  saint  Augustin  sur  le  vice 
de  la  vanité,  549. 

VANNES  ou  VENNES  (Saint),  évoque  de 
Verdun.  Sa  Vie  et  ses  miracles,  écrits  par 
le  B.  Richard,  XIII,  II9.  -  Fondation  du 
monastère  qui  porte  son  nom  à  Verdun  • 
privilège  accordé  à  ce  monastère  par  le  paDe 
Jean  XHI,  XH,  833.  ^ 

VARANNES  V,  empereur  de  Perse.  Per- 
sécution sous  son  règne,  III,  342   X    579 

VARDE  ou  ROSE  (Sainte),  vierge  mar- 
tyre  en  Perse.  Ses  Actes  rapportés  par  As- 
sémani,  HI,  332,  333. 

VARÉE,  éditeur  des  œuvres  de  saint  Pa- 
trice, apôtre  d  Irlande,  X,  447. 

VAREILLES,  heu  situé  près  de  Sens.  Le 
monastère   de   Saint-Remi   de   Sens  y  est 
transféré  par  saint  Aldric,  XH,  339,  XIII 
667.  '      "» 

VARENNES,  ville  de  France,  peut-être 
celle  du  Bourbonnais.  Du  concile  qui  y  fut 
tenu,  XIII,  733.  ^ 

VARIÉTÉ  DES  LIVRES.  Ouvrage  d'Hai- 
mon,  évêque  d'Halberstat,  sur  ce  sujet,  XII 
436,  437.  ^    '       ' 

VARIMADE,  arien.  Livre  contre  Vari- 
made,  ouvrage  qui  porte  le  nom  d'Idacius 
Clarus  et  qu'on  a  lieu  de  croire  être  de  Vi- 
gile, évêque  de  Tapse,  X,  483. 

VARNACHAIRE  ou  VARNAHAIRE,  élève 
de  lEghse  de  Langres.  Sa  lettre  à  saint  Ce- 
raune,  évêque  de  Paris,  en  lui  envoyant  les 
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Actes  des  martyrs  Speusippe,  Eleusippe  et 
Méleusippe,  avec  ceux  de  saint  Didier,  XI, 
630  [et  634].  (Voyez  son  article  dans  V/Iisl 
toire  littéraire  de  la  France,  t.  IH,  p.  524  et 
525.)  ^ 

.Jta^^^'  ^°"  ^y^^è^Q  sur  les  dieux, 
IX,  300. 

VASES  DES  ÉGLISES.  Vases  d'or  et  d'ar- 
gent dans  les  églises.  H,  424,  621.   —  Dé- 
fense de   tourner  à  son  propre  usage  les 
vases  et  autres  ornements  de  l'Église,  586 
IV,  217.  —  Saint  Ambroise  fait  fondre  les 
vases  sacrés  et  les  vend  pour  racheter  les 
captifs,  V,  381.  Deux  sortes  de  vases  dans 
les  églises,  les  uns  étaient  consacrés,   les 
autres  ne  l'étaient  pas,  559,  560.  -  Il  n'est 
pas  permis  à  tous  de  toucher  les  vases  sa- 
crés, VI,  8.  —  Antonin,  évêque  d'Éphèse, 
accusé  d'avoir  fait  fondre  les  vases  sacrés, 
VU,  3.  L'Eghse  avait  des  vases  d'or,  232. 
-  Les  églises  d'Afrique  avaient  des  vases 
d'or  et  d'argent,  IX,  766.  —  Deogratias, 
évêque  de  Carthage,  vend  tous  les  vases 
d'or  et  d'argent  qui  servaient  au  ministère 
des  autels,  pour  racheter  des   captifs,   X, 
450.  Canon  qui  défend  aux  ministres  qui  ne 
sont  pas  dans  les  ordres  sacrés  de  loucher 
les  vases  du  Seigneur,  743.  —Le  pape  Aga- 
pet  I  donne  en  gage  aux  trésoriers  de  Té- 
pargne  les  vases  sacrés  de  l'église  de  Saint- 
Pierre,  XI,  210.  Cassiodore  les  fait  rendre, 
210  et  220.  Saint  Grégoire  le  Grand  permet 
à  un  évêque  de  vendre  les  vases  sacrés  pour 
racheter  des  captifs,  507.  —  Est-il  permis 
de  célébrer  les  saints   mystères   avec   des 
vases  de  bois?  XII,  55.  Les  vases  sacrés  ne 
doivent  être  employés  à  aucun  usage  pro- 
fane, 264.  Ils  ne  doivent  être  brisés   que 
dans  des  cas  de  nécessité,  tels  que  pour  la 
rédemption  des  captifs,  913.  11  est  défendu 
aux  prêtres  de  s'en  servir  à  leurs  usages 
particuliers,  942,  966.  Atton  de  Verceil  dé- 
fend aux  rehgieuses  de  les  toucher,  821.  — . 
Ce  que  dit  saint  Fulbert  de  Chartres  sur  l'u- 
sage qu'on  doit  faire  de  ces  vases  et  sur  le 
respect  qui  leur  est  dû,  XHI,  85. 

VASSOR,  monastère  sur  la  Meuse  au  dio- 
cèse de  Liège.  Sa  fondation,  XII,  883.  — 
Chronique  de  cette  abbaye  par  un  moine 
anonyme,  continuée  par  -un  autre  moine 
jusqu'en  1243,  et  par  un  troisième  jusqu'en 
1023,  XIII,  466. 

VASSOULT  (Jean-Baptiste),  aumônier  et 
confesseur  ordinaire  de  la  maison  de  ma- 
dame   la    Dauphine,    sous    le    règne    de 

32 
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Louis  XIV.  Sa  traduction  française  de  l'A- 
pologétique de  Tertullien,  II,  86. 

VAST  (Saint).  Voyez  saint  Vaast. 

VASTEL,provincialdesCarmep  en  France, 
fait  imprimer  plusieurs  ouvrages  faits  sous 
le  nom  de  Jean,  évêque  de  Jérusalem,  VII, 
502.  Ces  ouvrages  sont  pleins  de  fables,  S02 

et  503. 

VATERLOES  (Jean).  Son  édition  des  œu- 
vres de  saint  Cyprien  avec  Rembold,  II, 

382. 

VATON,  évêque  de  Liège.  Voyez  Vazon. 
VAUCELLES,   monastère  an  diocèse  de 
Cambrai.  Sa  fondation,  XIV,  440. 

VAUDOIS,  ou  PAUVRES  DE  LYON,  lié- 
rcliques  condamnés  au  concile  de  Vérone, 
tenu  par  le  pape  Lucius  III,  XIV,  930.  De 
qui  ils  tirent  le  nom  de  Vaudois;  leurs  er- 
reurs, 931.  [Traité  de  Bernard,  abbé  de 
Font-Gauld,  contre  eux,  803,  804.  Traité 
d'Ermengaud,  abbé  de  Saint-Gilles,  contre 
eux,  807,  808.  Édition  de  ce  traité,  809.  Ils 
sont  réfutés  par  Alain  de  Lille,  871.  Ils  sont 
combattus  par  le  pape  Innocent  III,  997, 
998,  1002.] 

VAULUISANT,  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  au  diocèse  de  Sens.  Sa  fondation, 
XIV,  432. 

VAUTHIER,  évêque  d'Orléans.  Différents 
870-890.      conciles  auxquels  il  a  assisté.  Ses  Statuts  sy- 
nodaux, XII,  703.  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  V,  p.  655 
et  suiv.) 

VAUTHIER,  archevêque  de  Sens.  Voyez 
Wauthier. 
XI  siècle.         VAUTHIER,   évêque    de    Spire,    engage 
Bouchard  de  Worms  à  composer  son  Décret 
et  l'aide  dans  ce  travail,  XIII,  92. 

VAUTHIER,    abbé   de   Cambrai.    (Voyez 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  VIII,  p.  356  et  357.) 
xii  siècle.        VAUTHIER,  évêque  de  Laon.  Sa  lettre  à 
Géroch,  prévôt  de  Reichersperg,  XIV,  630. 
1080.  VAUTHIER,  évêque  de  Chalon-sur-Saône. 

Acte  de  son  élection,  XIV,  1071. 

VAUTOURS.  On  croyait  qu'ils  concevaient 
sans  accouplement;  saint  Ambroise  fait 
usage  de  celte  opinion,  V,  396. 

VAZON  ou  VATON,  évêque  de  Liège,  d'à- 
bord  chapelain  de  Notger,  qui  lui  confie  en- 
suite le  soin  de  l'école  épiscopale;  il  rem- 
plit avec  distinction  les  places  de  doyen, 
puis  de  prévôt  de  la  cathédrale,  XIII,  139. 
Son  zèle  pour  le  maintien  de  la  discipline 
lui  ayant  fait  des  ennemis,  il  se  retire  à  la 
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cour  de  l'empereur  Conrad,  qui  le  fait  son 
chapelain,  255.  Ce  prince  lui  offre  l'arche- 
vêché de  Mayenne,  qu'il  refuse,  ainsi  que 
l'évêché  de  Liège;  il  est  enfin  obligé  d'ac- 
cepter ce  dernier  après  la  mort  de  Nitard, 
139.  Sa  mort,  139  et  231.  Sa  dispute  avec 
un  Juif;  sa  lettre  à  Jean,  prévôt  de  la  cathé- 
drale de  Liège,  140.  Fragment  d'une  des 
lettres  qu'il  écrivit  à  Henri  I,  roi  de  France, 
povir  le    détourner  de  faire    la  guerre   à 
l'empereur  Henri  le  Noir,  140, 141.  Lettre 
à  Roger,    évêque  de   Châlons- sur -Marne, 
qu'il  avait  consulté  sur  la  conduite  qu'il  de- 
vait tenir  avec  les  Manichéens;  fragment  de 
la  lettre  qu'il  écrivit  à  l'empereur  Henri  le 
Noir  pour  le  détourner  de  donner  un  suc- 
cesseur au  pape  Clément  H,  141.  [Charte 
qu'il  donne  en  faveur  de  l'église  de  Saint- 
Barthélémy,  XII,  141.]  Autres  lettres  per- 
dues, 141.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  VII,  p,  388  et  suiv.) 
VEAU  D'OR.  Ce  qu'il  signifie,  selon  saint 
Augustin,  IX,  347. 
VECCUS.  Voyez  Jean  Veccus. 
VECTIUS,   ou  VESTIUS,    ou  VETTIUS 
EPAGATHUS  (Saint).  Voyez  saint  Vetlius. 

VECTIUS,  ami  de  saint  Sidoine  Apolli- 
naire. Sa  vie  exemplaire  décrite  dans  une 
lettre  de  saint  Sidoine,  X,  387.  11  demeu- 
rait dans  le  voisinage  de  Chantelle  en  Bour- 
bonnais; lettre  que  lui  écrit  saint  Sidoine. 
388 
VEDASTUS,  ou  WAST,  ou  Vaast.  Voyez 

saint  Vaast. 

VEILLES  SACRÉES.  Canon  trente-cin- 
quième du  concile  d'Elvire,  sur  les  veilles 
dans  les  cimetières,  II,  608.  —  Vigilance 
condamnait  les  veilles  publiques  dans  les 
églises,  VII,  607.  —  Discours  sur  l'observa- 
tion des  veilles  supposé  sous  le  nom  de  saint 
J  érôme  ;  différence  qu'il  y  avait  au  cinquième 
siècle  dans  la  célébration  de  l'office  aux 
veilles  de  Pâques,  de  Noël  et  de  l'Épipbanie, 
X,  357,  358.  —  Traité  de  saint  Nicétius,  évê- 
que de  Trêves,  sur  l'utilité  des  veilles,  XI, 
204,  205.  Voyez  Vigiles. 

VELLEIUS  (André  Séverin),  historio- 
graphe du  roi  de  Danemark.  Son  édition 
de  l'Histoire  des  Éghses  du  nord,  par  Adam 
de  Brème,  XIV,  206. 

VELLOSILI  (Ferdinand),  évêque  de  Lugo. 
Son  édition  des  œuvres  de  saint  Ambroise, 
V,  584. 

VELSER  (Marc),  jurisconsulte  allemand. 
Son  édition  des  Vies  des  papes,  recueillies 
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ou  composées  par  Anastase   le  Bibliothé 
Caire,  XII,  716,  717.  —  Son  édition  des  Vies 
de 
XIII,  33 

[VENALITAS  DISCIPLIiNARUM,  ouvrage 
perdu  d'Ulger,  évêque  d'Angers,  XIV,  016.] 
VENAiNCE,  frère  de  saint  Honorât,  cvèque 
d'Arles.  Sa  retraite;  il  part  pour  aller  en 
Achaïe  et  il  meurt  en  chemin,  VIII,  439.  Sa 
Vie  écrite  par  un  auteur  auonyrae,  X,  612. 
VENANCE,  prêtre,  l'un  des  légats  en- 
voyés par  le  pape  Horraisdas  à  l'empereur 
Anastase,  X,  613. 

VENANCE  (Fortunat).  Voir  saint  Fortu- 
nat,  évêque  de  Poitiers. 

VENANCE,  chancelier  d'Italie  qui  avait 
quitté  l'état  monastique.  Lettres  que  lui 
écrit  le  pape  saint  Grégoire,  XI,  483. 

VENANCE,  évêque  de  Luna  ou  la  Magra. 
Lettres  que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire, 
XI,  496,  499,  alO. 

VENANT  (Saint),  abbé  de  Tours.  Sa  Vie 
par  saint  Grégoire  de  Tours,  XI,  382. 

VENANTIE,  femme  de  piété  à  qui  saint 
Fulgence  de  Ruspe  adresse  sa  lettre  de  la 
vraie  pénitence  et  de  la  rétribution  future, 
XI,  31,  32. 

VENGE  (François  de  Villeneuve  de), 
prêtre  de  l'Oratoire.  Ses  traductions  fran- 
çaises de  quelques  ouvrages  de  saint  Au- 
gustin, IX,  814. 

VENDOME,  ville  de  France.  Bulle  du 
pape  Alexandre  11,  qui  déclare  l'abbaye  de 
la  Trinité  de  Vendôme  immédiate  au  Saint- 
Siège  et  accorde  le  titre  de  cardinal  à  l'abbé 
Odéric  et  à  ses  successeurs,  XIII,  340.  Bulle 
du  pape  Urbain  II  qui  confirme  ses  droits  et 
privilèges,  428.  Difierend  entre  l'abbaye  de 
la  Trinité  de  Vendôme  et  celle  de  Saint- 
Aubin  d'Angers  au  sujet  du  prieuré  de 
Craon,  511.  Écrits  concernant  cette  affaire, 
511,312.  —  Les  privilèges  de  l'abbaye  de 
la  Trinité  de  Vendôme  confirmés  par  huit 
papes,  XIV,  161,  162.  Concile  tenu  en  cette 
ville,  1048. 

VENDREDI.  Dans  les  premiers  temps  on 
jeûnait  ce  jour-là  jusqu'à  trois  heures  après 
midi,  II,  387,  388.  —  Loi  de  Constantin 
pour  faire  honorer  le  vendredi,  III,  144.  — 
Atton,  évêque  de  Verceil,  défend  à  son 
peuple  de  s'abstenir  de  travail  le  vendredi, 
XII,  824.  —  Suivant  le  rite  ambroisien,  on 
ne  dit  point  de  messe  les  vendredis  de  Ca- 
rême, XIII,  0.  Canon  d'un  concile  de  Rome 
qui  ordonne  au.^  fidèles  de  jeûner  le  ven- 
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dredi  pour  les  péchés  qu'ils  auraient  oublié 
de  confesser,  438. 

VENDREDI  DE  LA  PASSION.  Homélie  de 
saint  Jacques  de  Butna  pour  ce  jour,  X,  642. 
VENDREDI  SAINT,  désigné  sous  le  nom 
de  Pâques,  III,  71.  En  ce  jour  on  recevait 
l'Eucharistie,  mais  on  ne  mangeait  point, 
'ïl,  72.  —  [Discours  sur  le  Vendredi  saint, 
attribué  à  Eusèbe  d'Émèse,  IV,  320.]  —  A 
Antioche,  on  faisait  hors  de  la  ville  l'office 
de  ce  jour,  VII,  82.  Canon  quatrième  dans 
la  lettre  du  pape  saint  Innocent  à  Décen- 
fius,  évêque  d'Eugubio,  319.  —  Homélie  de 
saint  Procle  de  Constantinople  pour  le  Ven. 
dredi  saint,  VIIT,  412.  —  Défense  aux  moi- 
nes  de  faire   des  travaux  d'agriculture  le 
Vendredi  saint,  XH,  286.  Selon  Raban,  l'é- 
vêque,  le  clergé  et  tout  le  peuple  saluaient 
la  croix  en  ce  jour;   il  ne  se  sert  point  du 
terme  d'adoration;  on  n'y  célébrait  point 
les  saints  mystères,  456.  —  Canons  du  qua- 
trième concile  de  Tolède  sur  la  solennité 
du  Vendredi  saint,  XII,  916,  917.  Pourquoi 
dans  ce  jour  l'Église  ne  montre  que  de  la 
tristesse,  tandis  qu'elle  célèbre  avec  allé- 
gresse le  jour  de  la  mort  des  saints,  863.  Il 
n'est  point  permis  de  dire  la  messe  au  jour 
du  Vendredi  saint,  963. 

VÉNÉRABLE,  surnom  donné  à  Bède, 
était  autrefois  un  surnom  qu'on  donnait  aux 
moines  qui  s'étaient  rendus  illustres  par 
leur  piété  et  par  leur  savoir,  XII,  2,  3. 

VÉNÉRAND,  évêque  qui  assiste  à  un  con- 
cile de  Tours,  X,  711. 

[VÉNÉRATION  due  aux  martyrs  et  à  leurs 
reliques,  par  saint  Maxime  de  Turin ,  X, 
328,  329.] 

VÉNÉRIC,  évêque  de  Verceil.  Voyez  Wé- 
néric. 

VÉNÉRIUS  (Saint),  évêque  de  Milan,  suc- 
cesseur de  saint  Siraplicien,  VI,  270.  — 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  VII,  133.  —  Vers  d'Ennode  à  sa 
louange,  X,  377. 

VÉNÉRIUS,  évêque  de  Marseille  à  qui  le 
pape  safnt  Célestin  adresse  principalement 
sa  lettre  en  faveur  de  la  doctrine  de  saint 
Augustin,  X,  277.  C'est  à  la  prière  de  Véné- 
rius,  évêque  de  Marseille,  et  non  de  Milan, 
que  Musée,  prêtre  de  Marseille,  a  composé 
un  recueil  de  leçons  et  de  répons  pour 
toutes  les  fêtes  de  l'année,  et  un  traité  sur 
les  sacrements,  471. 

VÉNÉRIUS,  diacre  de  Constantinople. 
Voyez  Jean^  archimandrite  à  Constantinople, 
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VÉNÉTIE,  province  d'Italie.  Lettre  du 
pape  Honorius  aux  évèques  de  Vénétie  et 
d'Istrie,  XI,  647. 

VENI  CREATOR,  hymne  pour  le  jour  de 
la  Pentecôte  dont  on  croit  que  Raban  Maur 
est  auteur;  comment  s'est  introduit  l'usage 
de  la  chanter  à  Tierce,  XII,  439.  —  On  la 
chantait  tous  les  ans  à  Gluny  le  jour  de  la 
Pentecôte  à  Tierce,  XIV,  54. 

VENI  SANGTE  SPIRITUS,  séquence  pour 
le  jour  de  la  Pentecôte  attribuée  au  pape 
Innocent  III,  XII,  766.  —  Elle  est  aussi  at- 
tribuée à  Herman  Contracte,  XIII,  184. 

VENIA  MAFFELLUS,  religieux  de  l'ordre 
de  saint  Augustin.  Son  édition  des  œuvres 
de  saint  Ambroise,  V,  383. 
859.  VÉNILON,  archevêque  de  Sens.   Voyez 

Wénilon. 

VENISE,  ville  d'Italie.  Dans  une  de  ses 
lettres  le  pape  Honorius  donne  à  la  répu- 
blique de  Venise  le  titre  de  très-chrétienne, 
XI,  647.  —  Lettre  du  pape  Grégoire  VII  aux 
Vénitiens  pour  les  engager  à  augmenter  les 
revenus  du  patriarche  de  Venise,  XIII,  357. 
—  Concile  teuu  en  cette  ville,  XIV,  1052. 
Du  temps  de  Pierre  le  Vénérable,  les  séna- 
teurs de  Venise  donnaient  chaque  année  cent 
livres  d'encens  blanc  à  l'abbaye  de  Gluny; 
prières  établies  pour  eux  dans  cette  abbaye , 
314.  Autre  concile  tenu  en  cette  ville,  1138. 
VENNES,  ville  de  Bretagne.  Concile  tenu 
en  cette  ville  à  l'occasion  de  l'ordination  de 
Paterne,  son  évêque,  X,  438,  712  et  suiv. 
VENRADIUS.  Ses  notes  sur  les  ouvrages 
■     attribués  à  saint  Clément,  I,  361. 

VÉNUS,  fausse  divinité.  Les  Sarrasins  sa- 
crifiaient les  jeunes  gens  à  son  étoile,  VIII, 
207.  Les  païens  mettent  sa  statue  sur  le 
tombeau  de  Jésus-Christ  ;  l'impératrice  Hé- 
lène la  fait  abattre,  516.  —  Les  païens  bâ- 
tissent un  temple  à  Vénus  sur  la  grotte  du 
Saint-Sépulcre,  X,  133. 

[VENTURA  (Le  Père).  Sa  Bibliothèque 
des  Pères  latins,  VH,  711.] 

VÉRA,  dame  vertueuse,  VII,  640. 

VÉRAN,  évêque  de  Vence,  fils*  de  saint 

Eucher,  élève  à  Lérins,  VHI,  442.  C'est  à 

lui  que  saint  Eucher  adresse  son  traité  des 

formules,  447.  Il  avait  reçu  son  éducation  de 

Salvien,  prêtre  de  Marseille,  442,  X,  359,  361 . 

(Voyez  son  article  àansV  Histoire  littéraire  de 

la  France,  tome  II,  p.  470  et  suiv.) 

V.iècie.         VÉRAN  (Saint),  évêque  de  Gavaillon.  Ce 

qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XI, 

322.  Son  écrit  sur  la  continence  des  prêtres. 
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322,  323,  X,  714.  [Édition  de  cet  écrit  dans 
la  Patrologie,  XI,  322,  n.  5.]  (Voyez  son  article 
dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  III, 

p.  356,  357.) 

VERBE  DE  DIEU.  Sa  divinité  et  son  In- 
carnation, doctrine  de  [saint  Clément  pape,  I, 
353,  354;]  de  saint  Ignace  d'Antioche ,  382, 
383;  de  saint  Justin,  437,  438,  [433,  454, 
433,  439.  Fragment  du  livre  de  l'Incarnation 
de  Jésus-Christ,  d'après  le  même,  460.] 
Doctrine  de  saint  Théophile  d'Antioche,  479  ; 
d'Âthénagore,  482,  483  ;  de  saint  Irénée, 
523,  524,  527;  de  Clément  d'Alexandrie, 
394  393  ;  de  saint  Hippolyte,  637, 638, 639  ; 
—  de  TertuUien,   U,   71,   72;   d'Origène, 
[156],  213,  214,  216.  Concile  d'Arabie  où  il 
fut  reconnu  que  le  Verbe ,  en   se  faisant 
homme,  a  pris  non-seulement  un  corps, 
mais  aussi  une  âme  humaine,  553,  554.  — 
Saint  Alexandre  d'Alexandrie  prouve  la  di- 
vinité  du  Verbe   par  le    témoignage    des 
saintes  Écritures,  IH,  110  et  suiv.  [Doctrine 
de  Macaire  Magnés,  156.]  Doctrine  d'Eusèbe 
de  Gésarée,  191  et  suiv.  Nature  du  Verbe, 
191,  192,  215,  216,  [246,  260  et  suiv.],  307, 
[n.  6.]  Témoignages  des  prophètes  touchant 
la  génération  et  la  divinité  du  Fils,  193.  Dis- 
tinction des  personnes  du  Père  et  du  Fils; 
c'est  le  fils  qui  a  apparu  aux  prophètes,  193, 

194  [D'après  Eusèbe  de  Gésarée,  l'ange  qui 
frappa  les  Égyptiens  est  le  Verbe  de  Dieu, 
223.]  Erreurs  d'Arius  sur  la  nature  du  Verbe, 
415'.  —  Doctrine  de  saint  Hilaire  de  Poitiers, 
IV,  35,  36  et  suiv.  Causes  de  l'Incarnation  du 
Verbe  selon  saint  Athanase,  107, 108.  Preu- 
ves de  ce  mystère  contre  les  Juifs  et  les 
Païens,  108, 109.  Doctrine  de  saint  Athanase, 

195  et  suiv.,  205  et  suiv.  [Discours  de  saint 
Athanase  sur  ces  paroles  :  Le  Verbe  s'est  fait 
chair,  660.]  Traité  de  Victorin  de  la  généra- 
tion  du    Verbe   divin,   328,   329.  Homélie 
seizième  de  saint  Basile  le  Grand  sur  ces  pa- 
roles de  saint  Jean  :  Au  commencement  était 
le  Verbe,  387, 388.  Doctrine  de  saint  Basile  le 
Grand  touchant  le  Père  et  le  Fils,  504  et  suiv. 
_  Doctrine  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
sur  la  divinité  du  Verbe,  V,  314,  315,  318. 
[Doctrine  de  Didyme  l'Aveugle,  625  et  suiv.  ; 
629.]  Traité  de  saint  Éphrem  sur  ce  qu'il  ne 
faut  point  examiner  avec  trop  de  curiosité  la 
nature  du  Fils  de  Dieu,  VI,  40,  41 ,  [461  et 
suiv    Sa  divinité  et  son  Incarnation  d'après 
le  même,  473  et  suiv.  ;  477  et  suiv.  ;  480  et 
suiv.  ;  482  et  suiv.]  -  Saint  Jean  Ghrysos- 
tôme  prend  la  défense  de  la  divinité  et  de  la 
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consubstanlialité  du  Verbe  contre  les  Ano- 
rnéens,  VII,  234  et  suiv.  [Doctrine  du  pape 
saint  Innocent  sur  l'Incarnation  du  Verbe, 
527.]  —  Témoignage  de  Théodoret  sur  l'In- 
carnation du  Verbe,  X,  86,  113, 114.  Témoi- 
gnage de  saint  Léon,  187,  233  et  suiv.  — 
Traité  de  la  victoire  du  Verbe  de  Dieu,  ou- 
vrage de  Rupert,  abbé  de  Tuy,  XIV,  283, 
284.  De  l'unité  du  Verbe  de  Dieu,  traité  attri- 
bué à  Hugues  de  Saint-Victor,  334.  Apologie 
du  Verbe  incarné  faussement  attribuée  à 
Hugues  de  Saint- Victor,  333.  Le  Verbe  ou  la 
parole  abrégée  sur  la  terre,  titre  de  la  Somme 
théologique  de  Pierre  le  Chantre,  271.  [De 
Verbo  Incurnato,  opuscule  de  Richard,  prieur 
de  Saint-Victor,  703,704.  [Y oy.  Jésus-Christ, 
Divinité  du  Fils  de  Dieu,  Divinité  de  J.-C] 

VERBERIE,  maison  royale  au  diocèse  de 
Soissons.  Conciles  qui  y  furent  tenus,  XIII, 
612,  613,  683,  697,  712  et  713,  XIV,  1088. 

VERCEIL,  ville  d'Ilahe.  Saint  Eusèbe, 
évéque  de  cette  ville,  IV,  271  et  suiv.  — 
Lettre  de  saint  Ambroise  à  l'Église  de  cette 
ville,  V,  300  et  suiv.  —  [Privilège  que  le 
pape  Anustase  III  accorde  à  l'Église  de  Ver- 
ceil,  XII,  744.]  —  Le  pape  Léon  IX  y  tient 
un  concile  où  le  livre  de  Jean  Scot,  sur 
l'Eucharistie,  -est  condamné  et  jeté  au  feu, 
et  la  doctrine  de  Béranger  sur  ce  mystère 
examinée  et  condamnée,  XIII,  167.  —  Con- 
cile qui  y  fut  tenu,  XIV,  1037. 

VERDEN,  ville  d'Allemagne.  Voyez  Bar- 
dewich. 

VERDUN,  ville  de  Lorraine.  Histoire  des 
évèques  de  Verdun  écrite  par  Berthaire, 
prêtre  de  cette  Église,  XII,  772,  773.  La 
plus  grande  partie  de  cette  ville  est  briîlée 
par  ordre  de  Boson,  792.  —  Histoire  des 
évêques  de  Verdun  commencée  au  ix""  siècle 
par  Berthaire  ;  continuée  dans  le  xi*  par  un 
anonyme  ;  puis  continuée  dans  le  xii*^  par 
Laurent  de  Liège,  moine  de  Saint-Vanne, 
XIII,  239.  [Histoire  des  évêques  de  Verdun 
d'après  Pertz  dans  la  Patrologie,  239.]  Con- 
cile tenu  en  cette  ville,  748. 

VÉRÉCUNDUS,  ami  de  saint  Augustin. 
Sa  conversion,  IX,  32. 

VÉRÉCUNDUS,  évêque  de  Jonque  dans 
la  Byzacène,  zélé  défenseur  des  Trois-Cha- 
pilres.  Il  meurt  en  exil  ;  ses  deux  écrits  en 
vers  :  lun  sur  la  résurrection  et  le  juge- 
ment, l'autre  sur  la  pénitence,  XIII,  345. 
[Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie, 
343,  346.  Ses  commentaires  sur  les  canti- 
ques bibliques,  343.]  Son  Abrégé  du  concile 
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de   Chalcédoine.   Poëme   sur   le  jugement 
dernier,  346. 

VERFROI,  évêque  de  Worchester,  traduit 
en  saxon  les  Dialogues  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  XI,  472. 

VERGE  DE  DIEU,  considérée  par  saint 
Augustin  comme  une  verge  de  miséricorde, 
IX,  27. 

VERGE  DEMOISE.  Homélie  surcette  verge 
attribuée  à  saint  Gésaire  d'Arles,  XI,  147. 

VERGE  D'AARON.  Ce  qu'elle  signifie  se- 
lon saint  Augustin,  IX,  211. 

[VERGES.  Au  moyen  âge,  des  gens,  par 
superstition,  frappaient  avec  des  verges  les 
châsses  des  saints  pour  les  fléchir;  exemple 
de  ce  genre,  XIV,  693.] 

VERGER  (Pierre-Paul  du),  de  Capo-dls- 
tria,  auteur  d'un  discours  pour  la  fête  de 
saint  Jérôme,  VII,  648. 

VÉRIEN,  ou  VÉRINIEN,  veut  séparer  sa 
fille  d'avec  son  gendre.  Olympius  commet 
saint  Grégoire  de  Nazianze  pour  examiner 
cette  affaire,  V,  236,  237. 

VÉRIN,  vicaire  du  préfet  du  Prétoire  en 
Afrique.  Constantin  lui  écrit  touchant  l'af- 
faire de  Félix  d'Aptonge,  II,  628.  —  Ordre 
que  Constantin  donne  à  Vérin,  préfet  du 
Prétoire  en  Afrique,  V,  142,  143.  (C'est  pré- 
cisément le  même  appelé  d'un  côté  vicaire 
du  préfet  et  de  l'autre  préfet.  Dans  les  œu- 
vres de  saint  Augustin,  on  le  trouve  nommé 
tantôt  Vérus  et  Vérinus,  mais  toujours  vica- 
rius  prœfectorum.) 

VÉRINHARIUS,  moine  de  Richenow,  frère 
d'Herman  Contracte,  XHI,  182. 

VÉRINUS  (SimpUcius),  nom  sous  lequel 
Saumaise  a  écrit  une  lettre  au  sujet  de  l'é- 
dition des  œuvres  de  saint  Ambroise,  V,  584. 

VÉRITÉ.  [Doctrine  de  saint  Méliton  sur  la 
vérité,  I,  436,  437.]  Comment  elle  doit  être 
prêchée,  doctrine  de  saint  Athanase,  IV,  124. 

—  [Moyens  qui  conduisent  à  la  connaissance 
de  la  vérité,  VI,  469.]  —  Amour  de  la  vérité, 
doctrine  de  saint  Jérôme,  VII,  702,  703.  — 
Comment  on  peut  connaître  la  vérité  selon 
saint  Augustin,  IX,  37,  38.  Manière  de  la 
chercher  selon  saint  Augustin,  43.  Quand  il 
faut  la  taire  et  quand  il  faut  la  pubhcr  selon 
saint  Augustin,  536.  —  Selon  le  pape  saint 
Félix  III  on  est  censé  opprimer  la  vérité 
quand  on  n'en  prend  pas  la  défense,  X,  413. 
Écrit  de  saint  Rémi  de  Lyon  sur  l'attache- 
ment inviolable  à  la  vérité,  Xll,  618,  619. 

—  Traité  de  la  vérité,  ouvrage  de  saint  An- 
selme, XIV,  16. 
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VERNAIRE,  évêque  de  Strasbourg,  fonde 
le  monastère  de  Moury  en  Suisse,  XIV,  538, 

539. 

VERNE,  maison  royale  entre  Paris  et 
Compiègne.  Concile  qui  y  est  convoqué  par 
le  roi  Pépin,  XIII,  613  et  suiv.  (Dom  Ceilher 
a  pris  ce  lieu  pour  Verneuil-sur-Oise  ; 
M.  Fleury  l'avait  pris  pour  Vernon-sur- 
Seine  ;  M.  Lebœuf  a  fait  une  dissertation 
pour  prouver  que  ce  n'est  ni  l'un  ni  l'autre, 
et  son  opinion  est  suivie  dans  l'Art  de  véri- 
fier les  dates.) 

VERNEUIL-SUR-OISE.    Concile   tenu  en 

cette  ville,  XIII,  672,  673.  Voyez  l'article 

précédent. 

VERNEUIL  (De),  curé  de  SainL-Denis,  V, 

362. 

VERNON-SUR-SEINE.  Voyez  Verne. 
VÉROLl,   ville   d'Italie.  Concile  tenu  en 
cette  ville,  XIV,  H17. 

VÉRON  (Saint).  Histoire  de  sa  translation 
et  de  ses  miracles,  par  Olbert,  abbé  de 
Gemblou,  XIII,  142,  143. 

VÉRONE,  ville  d'Italie.  Saint  Zenon,  évê- 
que de  cette  ville,  auteur  ecclésiastique,  VI, 
271  et  suiv.  —  Dérèglement  du  clergé  de 
Vérone,  XII,  831.  Différend  de  Rathier, 
évêque  de  Vérone,  avec  son  clergé,  832, 
833.  Fondation  de  Rathier  en  faveur  des 
clercs  de  son  Église,  834.  Ignorance  dans 
le  clergé  de  Vérone,  835.  Description  de 
celte  ville  en  prose  cadencée,  839. 

VERS  ÉTRANGERS.  Exposition  sur  les 
vers  étrangers,  ouvrage  attribué  à  l'abbé 
Joacbim,  XIV,  831.  (Je  lis  ainsi  le  sujet  de 
cet  écrit  dans  D.  Ceillier  et  je  n'ai  pas  sous 
les  yeux  les  ouvrages  de  l'abbé  Joacbim 
pour  y  vérifier  ce  titre.) 

VERS  PASCAL,  ouvrage  faussement  attri- 
bué à  saint  Sérapion,  IV,  336. 

VERSIONS    DE    L'ÉCRITURE    SAINTE. 
[La  Vulgate  ancienne  dont  parle  saint  Jé- 
rôme, à  propos  du  livre  d'Estber,  est  l'an- 
cienne Vulgate  grecque,  I,  114,  n.  9.J  Té- 
moignage de  saint  Justin  sur  la  version  des 
Septante,  437.    Sentiment  de  saint  Irénée 
sur  celte  version,  508,  320.  Suint  Irénée  fai- 
sait beaucoup  d'estime  de  cette  version;  il  la 
suit  ordinairement    quoiqu'il    paraisse    en 
suivre  d'autres,  521.   Saint  Hippolyte  cite 
ordinairement  la  version  des  Septante;  il  a 
quelquefois  recours  aux  versions  faites  sur 
l'bébreu  par  Aquila  et  par  Symmaque,  636. 
—  Diverses  versions  grecques  de  l'Écriture, 
II,  142  et  suiv.  Origène  observe  que  saint 


VER 

Paul  suit  la  version  des  Septante  dans  ses 
Épîtres,  210.  —  Jugement  d'Eusèbe  de  Cé- 
sarée  sur  les  différentes  versions  de  l'Écri- 
ture, III,  267  et  suiv.  —  Doctrine  de  saint 
Hila'ire  de  Poitiers,  IV,  68.  [La  version  latine 
employée  parVictorin,  orateur  chrétien,  est 
différente  de  celle  de  saint  Jérôme,  330.]  — 
Versions    d'Aquila,   de    Symmaque   et  de 
Théodolion,  citées  par  saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  VII,  173.  Ce  Père  cite  aussi  la  version 
syriaque,  306.  Ce  qu'il  dit  des  versions  an- 
ciennes de  l'Écriture  ;  la  version  des  Sep- 
tante est  revue  par  saint  Jérôme,  349,  330. 
Version  latine  faite  par  saint  Jérôme  d'après 
le  texte  hébreu,  550,  551  et  suiv.  L'Église 
reçoit  cette  nouvelle  version,  533,  556.  — 
De  quelle  version  saint  Augustin  s'est  servi 
dans  son  explication  des  Psaumes,  IX,  231. 
Ce  qu'il  pensait  de  la  version  des  Septante, 
318.  Sentiment  de  saint  Augustin  sur  les 
versions  de  l'Écriture  sainte;  quelles  sont 
selon  lui  les  meilleures,  604,  605.  Ce  qu'il 
dit  de  la  version  des  Septante,  610  et  suiv. 
—  Ce  que  Théodoret  dit  des  versions  de 
l'Écriture  sainte,  X,  112. 

VERTIGERNE,  roi  des  Bretons.  Sa  mort; 
Ambroise  Aurélien  lui  succède,  X,  717. 

VERTU.    [Pratique   de   la  vertu   d'après 
saint  Athanase,  IV,  159,  160.]  —  Poëme  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  intitulé  De  la 
vertu,  V,  291,  292.   Doctrine  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  sur  la  vertu,  343.  —  Ex- 
hortation  à  la   vertu   par  saint  Éphrem  ; 
discours  intitulé  De  la   vertu ,   attribué  à 
saint  Éphrem,  VI,  28.  Traité  de  la  vertu, 
ouvrage  de  saint  Éphrem,  28,  29;  [direction 
de  la  vertu,  par  saint  Éphrem,  507].  —  Ce  que 
saint  Jean  Chrysostôme  dit  de  la  vertu,  VII, 
67, 183,  318.  [La  vertu  mérite  plus  d'honneur 
que  tout  le  reste,  sujet  d'une  homélie  attri- 
buée à  saint  Jean  Chrysostôme,  731.]  Doc- 
trine de  saint  Augustin  sur  la  vertu,  IX,  496 
et  suiv.  -  Traité  de  la  pratique  de  la  vertu  et 
de  la  fuite  des  vices  intitulé  Péristérie,  ou- 
vrage de  saint  Nil,  solitaire  de  Sinaï,  VIII, 
209,  210.  —  Traité  de  saint  Jean  Damascène 
de  l'a  vertu  et  du  vice,  XII,  82.  —Poëme  de 
la  vertu  par  Pierre  le  Vénérable ,  XIV,  522. 
Voyez  l'article  suivant. 

VERTUS.  [Vertus  pratiquées  par  les  vier- 
ges, d'après  saint  Clément,  pape,  1, 330.]  Doc- 
trine de  saint  Ignace  sur  les  vertus,  387.  — 
Les  vertus  morales  des  païens  et  des  héréti- 
ques sont  vaines,  ridicules  et  sans  mérite,  IV, 
13.  —Discours  de  saint  Éphrem  sur  les  ver- 
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tus  eues  vices,  VIII,  11,  [306.]—  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  reconnaît  qu'avant  la  ve- 
nue de  Jésus-Christ  personne  n'a  accompli 
toutes  les  vertus  sans  avoir  la  foi  en  Jésus- 
Christ,  V,  331.  Morale  de  saint  Ambroise  sur 
les  vertus  cardinales,  dans  son  traité  des 
Ollices  des  ministres,  437  et  suiv.  [Discours 
sur  les  vertus  et  les  passions,  sermon  de  saint 
Éphrem,  306.]  —  Traité  du  combat  des  vices 
et  des  vertus,  ouvrage  supposé  sous  le  nom 
de  saint  Augustin,  IX,  287.  [Traité  sur  les 
vertus  qu'on  attribue  ù  saint  Augustin,  837. 
Sermon  de  saint  Augustin  sur  le  pèlerinage 
de  cette  vie,  841.  —  Poëme  des  vertus,  ou- 
vrage de  saint  Boniface ,  archevêque  de 
Mayence,  XII,  56.]  Traité  d'AmbroiseAutpert 
sur  le  combat  des  vices  et  des  vertus,  123. 
Traité  des  vertus  et  des  vices,  ouvrage'd'Al- 
cuin,  187.  Analyse  de  ce  traité,  187  et  suiv. 
Livre  des  vertus  et  des  vices,  attribué  à  Ra- 
ban-Maur;  ilestd'Halitgaire,  évêque  de  Cam- 
brai, 437,  469.  Ouvrage  de  Rabau-Maur  sur 
le  même  sujet,  463.  Recueil  de  passages  de 
l'Écriture  et  des  Pères  sur  les  principales 
vertus  chrétiennes,  ouvrage  d'Albuin,  prêtre 
et  reclus,  911,  912.  —  Recueil  de  passages  et 
d'exemples  de  l'Écriture  sur  toutes  les  vertus, 
rédigé  par  l'ermite  Albuin,  XIII,  76, 77.  Traité 
d'Herman  Contracte  sur  les  vertus,  184. 
Traité  de  Michel  Psellus  en  vers  iambiques 
sur  les  vertus  et  les  vices,  336.  Traité  des  vices 
et  des  vertus,  attribué  à  Ûdéric,  abbé  de  Ven- 
dôme, 340.  —  Des  Quatre  Vertus  de  la  vie 
honnête,  opuscule  du  Vénérable  Hildebert, 
XIV,  218.  Traité  des  vertus,  faussement  at- 
tribué à  saint  Bernard,  492.  Traité  des  ver- 
tus, attribué  à  l'abbé  Joachim,  831.  Traité 
des  vertus,  ouvrage  de  Guillaume  d'Auver- 
gne, évêque  de  Paris,  1021. 

VÉRULAN,  ville  d'Angleterre.  Conciles 
qui  y  furent  tenus,  XIII,  636. 

VÉRUS,  fidèle  d'Anazarbe,  signe  les  Actes 
de  saint  Tarraque,  III,  32. 

VÉRUS  (Saint),  évêque  de  Vienne.  Con- 
cile d'Arles  auquel  il  assiste,  II,  629.  —  Il  n'a 
point  souffert  le  martyre,  VI,  82. 

VERUS,  préfet  du  Prétoire.  Voyez  Vé?'in. 

VERUS,  évêque  d'Orange.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  II,  p.  663  et  664.) 

VERUS,  à  qui  Salvien  écrit  une  lettre,  X, 
377. 

VERUS,  évêque  de  Rodez.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie  ;  ses  deux  lettres 
à  saint  Didier,  évêque  de  Gahors,  XI,  734. 
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[Édition  de  ses  écrits  dans  la  Palrologie, 
734,  n.  2.J  (Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  III,  p.  383.) 

VESPASIEN,  empereur,  défend  aux  Juifs 
d'entrer  dans  la  Judée,  II,  513. 

VESTIBULE  des  églises.  Lieu  de  la  sépul- 
ture des  martyrs,  IV,  529. 

VÉSULAS,  diacre  de  Carthage,  porleur 
de  la  lettre  de  Capréolus  au  concile  d'Éphèse, 
VIII,  417.  Il  est  envoyé  par  Capréolus,  son 
évêque,  au  concile  d'Éphèse,  417,  573.  Il  y 
assiste  comme  député  de  l'Église  d'Afrique, 
577. 

•VÉTRANION,  évêque  de  toute  la  Scythie, 
reprend  publiquement  l'empereur  Valons, 
X,  48. 

VÉTRANION,  homme  de  piété  et  de  zèle. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Félix  III  pour 
l'instruire  de  l'affaire  d'Acace  et  de  Pierre 
Mongus,  X,  418. 

VETTIUS  ÉPAGATHUS  (Saint),  martyr  de 
Lyon,  l'un  des  ancêtres  de  saint  Grégoirede 
Tours,  XI,  365. 

VEUVES.  Témoignage  d'Origène  sur  les 
veuves,  II,  236.  Ce  qui  les  concerne  dans  les 
Constitutions  apostoliques,  593, 594 . — Lettre 
de  saint  Basile  le  Grand  à  une  veuve,  IV, 
429.  Autre  lettre  de  saint  Basile  à  une  veuve, 
458.  Canon  vingt-quatrièmedansla  deuxième 
épître  canonique  de  saint  Basile  le  Grand, 
466,  467.  Canon  quarante-unième,  468.  — 
Poëme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  la 
veuve  de  Sarepta,  V,  290,  291.  Livre  des 
veuves,  ouvrage  de  saint  Ambroise,  451, 
452.  —  Constanlius  punit  rigoureusement 
ceux  qui  enlèvent  les  veuves  continentes, 
VI,  341,  342.  —  Deux  livres  de  saint  Jean 
Chrysostôme  à  une  jeune  veuve,  VII,  33  et 
suiv.  Homélie  de  ce  Père  sur  les  veuves,  115. 
Homélie  du  même  Père  sur  Élie  et  la  veuve 
de  Sarepta,  115,  116.  Opuscule  sur  le  fils  de 
la  veuve  de  Naïm,  supposé  à  saint  Jean 
Chrysostôme,  312.  Ceux  qui  ont  épousé  une 
veuve  ne  peuvent  être  admis  dans  le  clergé, 
507,  514,  323.  Règles  pour  la  conduite  des 
veuves,  683,  684.  Canon  douzième  du  qua- 
trième concile  de  Carthage,  728.  Canons 
cent-unième,  cent-deuxième,  cent-troisième, 
cent-quatrième,  703.  Canon  dix-huitième  du 
premier  concile  de  Tolède  sur  les  veuves 
des  clercs,  741.  —  Instructions  de  saint  Au- 
gustin sur  les  devoirs  des  veuves,  IX,  il8, 
271  et  suiv.  Sermon  de  saint  Augustin  sur 
Élie  et  sur  la  veuve  de  Sarepta,  236.  — 
Canon   vingt-septième  du  premier  concile 
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d'Orange  touchant  les  veuves,  VIII,  609.  — 
Trois  sortes  de  veuves  distinguées  par  Fas- 
sidius,  évêque  des  Bretons,  X,  153,  154.  On 
ne  doit  donner  aux  veuves  ni  voile  ni  béné- 
diction, 503.  Elles  ne  sont  point  soumises  à 
la  pénitence  lorsqu'elles  se  remarient,  504. 
Celles  qui  étaient  en  pénitence  ne  devaient 
.  pas  se  marier  avant  qu'elle  fût  accomplie, 
708.  —  Lettre  de  saint  Fulgence  de  Ruspe 
sur  les  devoirs  des  veuves,  XI,  26,  27.  Le 
saint  abbé   Maxime  explique  l'endroit  de 
saint  Luc  où  il  est  parlé  d'une  veuve  qui 
importune  un  mauvais  juge,  764.  —  Ce  que 
le  quatrième  concile  de  Tolède  ordonne  à 
l'égard  des  veuves  consacrées,  XII,  919.  Ca- 
non du  sixième  concile  de  Tolède,  920.  Ca- 
non du  dixième  concile  de  Tolède,  934.  Ca- 
non du  treizième  concile  de  Tolède  qui  sta- 
tue qu'il  ne  sera  point  permis  aux  veuves 
des  rois  d'Espagne  de  se  remarier,  957.  Ca- 
non d'un  concile  de  Sarragosse  qui  oblige 
les  veuves  des  rois  à  se  retirer  dans  un  mo- 
nastère, 959.  —  Instruction  pour  les  veuves 
composée  par  Jean,  abbé  de  Fécamp,  XIII, 
329.  Voyez  Viduité. 

VEXILLA  REGIS  PRODEUNT.  A  quelle 
occasion  cette  hj^mne  fut  composée  par  le 
prêtre  Fortunat ,  XI ,  316.  Changements 
qu'on  y  a  faits,  404. 

VÉZELAI,  ville  de  Bourgogne.  [Privilèges 
accordés  par  le  pape  Martin  II  à  l'église  de 
Vézelai,  XII,  829.]  Les  privilèges  de  l'ab- 
baye de  Vézelai  confirmés  par  le  pape  Syl- 
vestre II,  908,  909.  —  Lettres  du  pape  Pas- 
cal II  en  faveur  de  cette  abbaye,  XIV,  135. 
[Bourgeois  de  Vézelai  excommuniés  pour 
avoir  chassé  l'abbé,  273.]  On  y  tient  un  par- 
lement pour  la  croisade,  449.  [Histoire  du  mo- 
nastère deVézelai  par  Hugues  de  Poitiers,  601 
et  suiv.  Jugement  sur  cette  Histoire  ;  éditions 
qu'on  en  a  faites,  693.] Le  pape  Innocent  III 
confirme  les  statuts  et  anciennes  coutumes  de 
cette  abbaye,  958.  Indulgences  que  le  même 
pape  accorde  à  ceux  qui  iraient  à  Vézelai  le 
jour  de  l'octave  de  la  fête  de  sainte  Madeleine, 
974.  Concile  tenu  en  cette  ville,  1118. 

VIANDES.  Les  apôtres  ordonnent  l'absti- 
nence des  viandes  immolées  aux  idoles,  II, 
532,  533.  Témoignage  d'Origène  sur  l'abs- 
tinence des  viandes  défendues  par  la  loi, 
239.  Traité  des  viandes  des  Juifs  par  Nova- 
tien,  428.  —  [Abstinence  de  la  viande  pres- 
crite, IV,  181.]  Pénitence  imposée  à  ceux 
qui  dans  les  excursions  des  Barbares  ont 
mangé  des  viandes  immolées,  474,  475.  Er- 
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reur  de  Jovinien,  651.  —  Saint  Jérôme  croit 
que  l'usage  des  viandes  a  été  inconnu  avant 
le  déluge,  VII,  658.  —  Décision  de  Vigile, 
depuis  pape,  contre  ceux  qui  s'abstiennent 
de  la  viande  comme  d'une  chose  défendue 
et  mauvaise  en  elle-même,  XI,  195.  —  Dé- 
fense de  manger  des  viandes  immolées  aux 
idoles  quand  même  on  ferait  dessus  le  signe 
de  la  croix,  XII,  25.  Il  n'est  permis  à  per- 
sonne de  manger  de  la  chair  de  cheval  sau- 
vage, 27  [et  n.  3.]  Certaines  viandes  défen- 
dues aux  nouveaux  chrétiens  de  Germanie, 
33.  —  Au  x'=  siècle  le  clergé  s'abstenait  de 
viandes  le  lundi  de  la  Septuagésime,  XIII, 
56.  —  Par  les  premiers  statuts  des  Char- 
treux l'usage  de  la  viande  n'était  point  in- 
terdit aux  malades,  XIV,  307. 

VIATIQUE    DES     MORIBONDS.    Canon 
treizième  du  concile  de  Nicée,  III,  436.  — 
Canons   soixante -seizième,    soixante -dix- 
septième  et  soixante-dix-huitième  du  qua- 
trième concile  de  Carthage,  VII,  731,  732.  — 
Canon  troisième  du  premier  concile  d'Orange 
touchant  le  viatique  qu'on  doit  donner  aux 
mourants,  VIII,  607.  —  Décret  du  pape  Fé- 
lix III  qui  ordonne  de  donner  le  viatique  aux 
pénitents  à  la  mort,  X,  721.  —  On  donnait 
l'Eucharistie  aux  moribonds  en  forme  de  via- 
tique, XI,  569.  On  ne  refusait  pas  le  viatique 
à  l'article  de  la  mort,  574.  —  On  doit  donner 
aux  moribonds  le  viatique  et  la  communion 
du  corps  de  Jésus-Christ,  XH,  64.  Boîte  pour 
le  viatique  des  infirmes,  408.  A  quelle  condi- 
tion le  viatique  doit  être  accordé  aux  péni- 
tents à  l'article  de  la  mort,  638.  Boîte  pour  le 
viatique  des  infirmes,  855.  —  On  doit  punir 
comme  homicides  des  âmes  ceux  qui  refusent 
de  donner  le  viatique  aux  moribonds,  XIV, 
135.  Louis  le  Gros,  roi  de  France,  reçoit  le 
viatique  sous  les  deux  espèces,  375.  La  péni- 
tence et  le  viatique  sont  accordés  à  celui  qui 
étant  blessé  à  mort  les  demande,  1110.  Le 
viatique,  dans  un  cas  de  nécessité,  peut  être 
administré  par  toute  personne,  1114. 

VIATOR,  à  qui  le  pape  Pelage  1  écrit  une 
lettre,  XI,  332,  333. 

VIBISRA,  monastère  de  filles  en  Allema- 
gne. Il  est  réuni  à  l'abbaye  de  Corbie,  XIV, 
529. 

VIBORADE  (Sainte),  recluse.  Voyez  Sainte 

Wiborade. 

VIC,  ville  de  Catalogne.  Voyez  Ausone. 

VICAIRES.  Saint  Cyprien  en  avait  durant  sa 

retraite.  H,  262.  —  C'était  l'usage  des  papes 

d'envoyer  des  vicaires  en  Sicile,  XI,  480.  — 
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fCe  que  le  pape  Lucius  III  dit  des  vicaires, 
XIV,  933.] 

VIGARD,  abbé.  Sa  lettre  à  Frothaire,  6vê- 
que  de  Toul;  lettre  de  Frothaire  qui  lui  de- 
mande du  vin  de  Beaune,  XII,  378. 

VICE.  Ce  qui  séduit  dans  le  vice  selon 
saint  Augustin,  IX,  27.  —  Traité  du  vice  et 
de  la  vertu,  composé  par  ordre  de  l'empe- 
reur Constantin  Porpbyrogénète,  XII,  813. 
Voyez  l'article  suivant. 

VICES.  [Doctrine  de  saint  Clément,  pape, 
sur  les  vies  des  païens,  I,  350.]  —  Discours 
de  saint  Éphrera  sur  les  vertus  et  les  vices, 
VI,  1 1 .  —  Traité  de  la  pratique  de  la  vertu  et 
de  la  fuite  des  vices,  intitulé  :  Péristérie,  ou- 
vrage de  saint  Nil,  solitaire  de  Sinaï,  VIII,  209, 
210.  Doctrine  de  Cassien  sur  les  huit  vices 
capitaux,  156  et  suiv.  Choses  qui  empêchent 
de  s'abandonner  aux  vices,  178.  — Traité  des 
sept  vices  et  des  sept  dons  du  Saint-Esprit, 
ouvrage  supposé  sous  le  nom  de  saint  Au- 
gustin; traité  du  combat  des  vices  et  des 
vertus  aussi   supposé   sous  le  nom  de  ce 
Père,  XI,  287.  Doctrine  de  saint  Augustin 
sur  les  vices,  506,  556.  —  Ouvrage  d'Évagre 
sur  les  huit  vices  capitaux,  traduit  en  latin 
par  Gennade  de  Marseille,  X,  606.  [Traité 
de  la  vie  nouvelle,  par  l'abbé  saint  Valère, 
734,  735,  736.]  —  Ouvrage  de  Marc  l'Er- 
mite sur  les  vices  et  les  vertus  :  cet  ouvrage 
est  resté  manuscrit,  XI,  642.  Traité  des  huit 
vices,  poëme  de  saint  Adelme  deSchirburn, 
805.  —  Traité  de  saint  Jean  Damascène  sur 
les  huit  vices  capitaux;  traité  du  même  sur 
la  vertu  et  le  vice,  XII,  82.  Traité  d'Am- 
broise  Autpert  sur  le  combat  des  vices  et  des 
vertus,  123.  Ouvrage  d'Alcuin,  187  et  suiv. 
Livre  des  vertus  et  des  vices,  ouvrage  attri- 
bué à  Raban  Maur,  457,  469.  Ouvrage  de 
Raban  Maur  sur  le  même   sujet,  463.  — 
Traité  de  Michel  Psellus  en  vers  iambiques 
sur  les  vertus  et  les  vices,  XIII,  336.  Traité 
des  vices  et  des  vertus  attribué  à  Odéric, 
abbé  de  Vendôme,  340.  —  [Traité  des  sept 
vices  capitaux  et  des  vertus  opposées  à  ces 
vices, ouvrage mauuscritde Jean  Béleth,  XIV, 
794.  Combat  des  vices  contre  la  vertu,  décrit 
par  Allain  de  Lille,  868.]  Traité  des  vices  et 
des  péchés,  ouvrage  de  Guillaume  d'Auver- 
gne, évêque  de  Paris,  1021.  Voyez  Péchés. 

VICOVARO,  monastère  d'Italie  dont  les 
moines  engagent  saint  Benoît  à  être  leur 
abbé  et  qu'il  quitte  ensuite  à  cause  de  leur 
indocihlé,  XI,  157. 

[VICTOIRE  d'une  vierge,  ou  deux  livres 


de  la  vie  et  de  la  passion  de  Marie,  vierge 
de  Cappadoce,  ouvrage  de  Régnier,  moine 
de  Saint-Laurent  de  Liège,  XIV,  796.] 

VICTOIRE,  fausse  divinité  des  Romains. 
Constantius  fait  abattre  l'autel  de  la  Vic- 
toire, V,  382,  VIII,  105.  —  Julien  l'Apostat 
le  fait  rétablir;  saint  Ambroise  obtient  de 
Gratien  la  destruction  de  cet  autel,  V,  382. 
Il  en  empêche  le  rétablissement  sous  Valen- 
tinien  II,  383,  384.  Eugène  en  accorde  aux 
païens  le  rétablissement,  392.  Saint  Am- 
broise écrit  deux  lettres  à  Valentinien  tou- 
chant le  rétablissement  de  l'autel  de  la  Vic- 
toire, 484  et  suiv.  —  Thcodose  refuse  le 
rétablissement  de  cet  autel,  VIII,  105. 

VICTOIRE  (Sainte),  vierge  et  martyre  de        304. 
Carthage,  III,  21,  22  et  23. 

VICTOIRE  (Sainte),  autre  martyre  d'Afri- 
que, III,  95.  —  [Sermon  de  saint  Augustin 
sur  sainte  Victoire,  IX,  841.] 

VICTOIRE  ou  VICTURE  (Saint),  évêque  du 
Mans.  Concile  de  Tours  auquel  il  assiste,  X, 
711. 

VICTOIRE  (Sainte),  martyre  sous  Huné- 
ric,  X,  459. 

VICTOR  (SainI),  pape,  I,  531  et  suiv.  Il  193. 
est  élu  pape,  531.  Il  excommunie  Théodote 
de  Bysance,  531,  532.  Il  donne  des  lettres 
de  paix  aux  Montanistes,  et  les  révoque  en- 
suite, condamne  l'hérésie  de  Praxéas,  532. 
[Voyez  533,  n.  1.]  Question  touchant  la  fête 
de  Pâques,  532, 533.  Conciles  sur  ce  sujet  sous 
Victor,  533.  Mort  de  Victor,  220.  Ses  écrits,  202. 
533,  534.  [Quatre  lettres  qu'on  lui  attribue 
sont  supposées;  édition  de  ces  lettres  dans 
la  Patrologie,  534.]  Lettre  de  saint  Irénée  à 
Victor,  517,  518.  —  Lettres  de  paix  que  ce 
pape  donne  aux  Montanistes  et  qu'il  révoque 
ensuite,  II,  540.  [Ce  fait  n'est  pas  certain, 
540,  n.  2.]  Concile  qu'il  tient  à  Rome,  541, 
542.  Il  menace  d'excommunier  les  Asiati- 
ques, 543,  544.  Concile  qui  lui  est  attribué, 
544.  —  Décrétales  supposées  sous  son  nom, 
VI,  83,  84. 

VICTORII,  pape,  succède  à  [saint]  Léon  IX. 
Comment  il  s'aperçoit  qu'un  sous-diacre 
avait  jeté  du  poison  dans  le  calice  pour 
l'empoisonner;  différents  conciles  qu'il  fait 
assembler,  XIII,  239.  11  va  en  Allemagne, 
confirme  l'élection  de  Henri  IV,  et  assiste  à 
la  mort  de  Henri  III,  239,  240.  Il  réconcilie 
l'impératrice  Agnès  avec  le  comte  de  Flandre 
et  le  duc  de  Lorraine;  il  retourne  en  Ita- 
lie; sa  mort.  Sa  bulle  en  faveur  de  l'é-  1057. 
glise  de  Blanche  Selve;   autre  bulle  pour 
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l'élection  libre  des  abbés  de  Saint-Bertiu, 
240.  Grégoire  VII  avait  contribué  à  son  élec- 
tion, 350.  [Différentes  notices  de  Victor  dans 
la  Patrologie,  240,  n.  2.  Ses  lettres  et  di- 
plômes dans  la  Patrologie,  au  nombre  de 
dix -neuf;  analyse  de  ces  pièces,  240  et  241.] 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Pierre  Damien,  298. 
VICTOR  III,  antipape.  Voyez  Octavien. 

VICTOR  III,  pape  nommé  auparavant  Di- 
dier. Sa  naissance  illustre;  il  renonce  au 
mariage  pour  entrer  dans  la  vie  érémitique; 
il  prend  l'habit  monastique  au  Mont-Cassin, 
XIII,  415.  Il  est  élu  abbé  de  ce  monastère, 
sur  la  démission  de  l'abbé  Frédéric,  qui  fut 
le  pape  Etienne  IX,  415  et  241.  Ce  pape 
l'envoie  légat  à  Constantinople,  415  et  241. 
La  mort  d'Etienne  le  fait  revenir  au  Mont- 
Cassin  où  il  est  installé  par  le  cardinal  Hum- 
bert,  242,  249,  415.  Le  pape  Nicolas  II  le 
fait  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile,  416. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Grégoire  VII 
pour  lui  faire  part  de  son  élection,  351.  Il 
répare  les  bâtiments  de  l'abbaye  et  cons- 
truit une  nouvelle  église,   415.   Il   charge 
Guaifer  d'écrire  la  Vie  de  saint  Sécondin  et 
l'histoire  de  l'invention  de  ses  reliques,  415, 
416.  Sa  conférence  avec  le  roi  Henri  IV; 
bulles  qu'il  obtient  de  ce  prince  et  de  l'em. 
pereur  Michel  en   faveur  de   l'abbaye   du 
Mont-Cassin,  416.    Grégoire   VII,    près   de 
mourir,  le  désigne  comme  un  de  ceux  qu'on 
pouvait  éhre  pour  lui  succéder,  372,  416.  Il 
est  élu  pape;  diflficultés  qu'il  fait  pour  ac- 
cepter cette  dignité;  il  consent  enfin  à  son 
élection;  sa  mort,  416.  Reproches  mal  fon- 
dés   que  lui   fait   Hugues,   archevêque   de 
Lyon.  Ses  écrits  :  Dialogue  sur  les  miracles 
de  saint  Benoit;  ses  lettres,  417.  Liste  des 
livres  qu'il  fit  transcrire  pour  la  bibliothèque 
du   Mont-Cassin,    417,    418.   [Privilège   en 
faveur  de  l'évéché  de  Ravel  ou  Revel,  417.] 
Étant  abbé  du  Mont-Cassin,  il  fit  faire  un 
recueil  de  trois  commentaires  sur  le  Can- 
tique des  cantiques,  175.  Le  pape  Etienne  IX 
le  fait  éhre  pour  abbé  du  Mont-Cassin,  241. 

Lettres  de  Pierre  Damien  qui  sont  adressées 

à  Didier,  abbé  du  Mont-Cassin,  300  et  301, 

317  et  318. 
VICTOR  IV,  antipape,  XIV,  258. 
VICTOR,    évêque,    vicaire   de   saint  Cy- 

prien.  H,  262. 
VICTOR,  prêtre  tombé,  est  absous  trop 

tôt,  II,  317. 

VICTOR,    évêque    d'Octava.   Concile   de 

Carthage  auquel  il  assiste,  II,  551. 
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VICTOR  (Saint),  prêtre   et  martyr   d'A- 
frique, II,  389. 
VICTOR  (Saint),  soldat  vétéran,  martyr, 

II,  474. 

VICTOR  (Saint),  martyr  à  Marseille,  II, 
477  et  suiv.  Actes  de  son  martyre;  ces  Actes 
sont  attribués  à  Cassien  de  Marseille,  477 
[et  478,  n.  6,  7],  VIII,  200.  ■—  Bulle  du  pape 
Léon  IX  pour  l'abbaye  de  Saint- Victor  de 
Marseille,  XIII,  209.  Prieuré  de  Saint-Victor 
en  Caux,  érigé  en  abbaye  au    diocèse  de 
Rouen,  333.  Le  pape  Urbain  II  accorde  un 
privilège  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, 421.  —  Abbaye  de  chanoines  régu- 
liers à  Paris  sous  le  nom  de  Saint-Victor  : 
sa  fondation  par  le  roi  Louis  VI,  XIV,  192. 
Martyre  de  saint  Victor,  décrit  en  vers  par 
saint  Marbode,  227.  Hugues,  depuis  cha- 
noine de  Saint-Victor,  près  Paris,  étant  à 
Marseille,  obtient  une  dent  de  saint  Victor, 
dont  il  fait  présent  à  l'abbaye  de   Saint- 
Victor,    près    Paris,    347.    Saint    Bernard 
exhorte  Suger,  abbé  de  Saint-Denys,  à  ré- 
tablir la  discipline  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  456.  [Le  livre  d'ordre  de 
Saint-Victor  de  Paris,  par  Richard,  prieur, 
708.  Hymnes  et  office  de  saint  Victor,  par 
Adam  de  Saint-Victor,  716.  Sermon  de  Ni- 
colas,  secrétaire  de  saint  Bernard,  sur  ce 
saint,  736.  Un  sermon  pour  sa  fête,  par  Ab- 
salon,  abbé  de  Sprinkirsbach,  877.] 

VICTOR,  ami  du  martyr  Théodote,  III,  15. 

VICTOR  (Saint),  martyr  avec  saint  Vin- 
cent, à  Girone,  en  Espagne.  Histoire  de  la 
translation  de  son  corps,  par  Eusèbe,  évê- 
que d'Antibes,  XI,  306,  307. 

VICTOR,  évêque  de  Garbe,  en  Afrique, 
se  trouve  au  concile  de  Cirthe,  II,  621.  — 
Les  donatistes  l'envoyèrent  ensuite  à  Rome, 
où  il  eut  quelques  successeurs,  V,  106. 

VICTOR,  évêque  de  Russicade,  en  Afrique, 
se  trouve  au  concile  de  Cirthe  et  à  celui  de 
Carthage  contre  Céciiien,  H,  620,  622. 

VICTOR,  maître  de  la  mihce,  reproche 
hautement  à  l'empereur  Valens  son  im- 
piété, X,  48. 

VICTOR,  général.  Saint  Grégoire  de  Na- 
ziauze  lui  écrit,  V,  265. 

VICTOR,  disciple  de  saint  Martin,  VHI, 
111 .  Il  porte  des  lettres  de  Sulpice  Sévère  à 
saint  Paulin,  113. 

VICTOR  (Vincent),  laïque  qui  donne  oc- 
casion à  saint  Augustin  d'écrire  ses  quatre 
hvres  de  l'âme,  IX,  466  et  suiv.  Les  deux 
derniers   lui    sont    adressés,   467.   Quelles 


259. 


280  ou  287. 


290.' 


303. 


420. 


vie 

étaient  les  erreurs  de  Victor,  470  et  suiv.  Il 
les  révoque,  474, 
*30.  VICTOR,   l'uu  des  accusateurs  de  saint 

Cyrille  suscités  par  Nestorius,  VIII,  258. 

VICTOR,  moine.  Accusations  formées 
contre  lui;  il  se  justifie  dans  le  concile  d'É- 
phèse.VlII,  3H. 

VICTOR  d'Antioche.  On  lui  attribue  la 
chaîne  sur  saint  Marc,  VIII,  324. 
425450.  VICTOR  ou  VICTORIN  (Claudius-Marius), 
poète  chrétien  de  Marseille.  Ce  qu'on  sait 
des  circonstances  de  sa  vie,  VIII,  420.  Son 
commentaire  sur  la  Genèse  en  vers  hexa- 
mètres, 420,  421.  Sa  lettre  aussi  en  vers 
hexamètres  sur  les  désordres  de  son  temps, 
adressée  à  l'abbé  Salomon  ;  difl'érentes  édi- 
tions qu'on  a  faites  des  écrits  de  Victor, 
421.  [Son  poëme  sur  la  naissance,  la  vie,  la 
passion  et  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
VIII,  421.  Autres  éditions  de  ses  écrits,  421.] 
—  Voyez  ce  qui  est  encore  dit  de  lui  sous  le 
nom  de  Victorin  Rhéteur  de  Marseille,  X, 
443,  444.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire 
littéimre  de  la  France,  t.  II,  p.  244  et  suiv.) 
VICTOR,  évéque  deMartyrite  en  Afrique, 
retranche  des  conférences  de  Cassien  ce 
qu'il  y  avait  de  mauvais  touchant  la  grâce, 
VIII,  453. 

VICTOR,  poëte,  questeur  sous  l'empe- 
reur Anthémius,  X,  379. 
y  siècle.  VICTOR  (Saint),  évêque  de  Vite,  auteur 
de  l'Histoire  de  la  persécution  des  Vandales, 
en  Afrique;  on  a  cru  longtemps  qu'il  avait 
été  évêque  d'Utique  ;  réfutation  de  cette  er- 
reur; ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa 
vie,  X,  448.  Jugement  sur  son  Histoire, 
448,  449.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  449, 
465.  [Édition  dans  la  Patrologie,  p.  465.] 
Analyse  du  premier  livre,  449  et  suiv.  Ana- 
lyse du  second,  432  et  suiv.  ;  du  troisième, 
436,  457;  du  quatrième,  457,  458;  du  cin- 
quième, 458  et  suiv.  Actes  du  martyre  de 
saint  Libérât  et  de  ses  compagnons,  462, 
463.  Homélie  en  l'honneur  de  saint  Cyprien, 
463.  Notice  de  l'Afrique,  attribuée  par  Or- 
téhus  à  Victor  de  Vite,  464. 
V  siècle.  VICTOR,  évêque  de  Cartenne,  dans"  la 
Mauritanie  Césarienne.  Son  ouvrage  contre 
les  Ariens,  confondu  avec  la  profession  de 
foi  rapportée  par  Victor  de  Vite,  X,  468. 
Gennade  lui  attribue  encore  un  hvre  de  la 
Pénitence,  un  discours  de  la  Consolation  et 
des  homélies  :  ces  écrits  sont  perdus,  ainsi 
que  l'ouvrage  contre  les  Ariens,  469.  — 
Est-il  auteur  d'un  discours  de  la  Consolation 
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attribué  à  saint  Basile,  IV,  493.  —  Il  avait 
composé  un  traité  sur  la  pénitence,  V,  512. 
VICTOR,  évéque  d'Afrique,  assiste  à  un 
concile  de  Rome,  X,  720. 

VICTOR,  primat  de  la  Bysacène,  XI,  3. 
VICTOR,  à  qui  saint  Fulgence  de  Ruspe 
écrit  une  lettre  pour  réfuter  un  sermon  de 
Fastidiosus,  X,  34,  33. 

VICTOR  (Saint),  solitaire  en  Champagne,      vi  siècle. 
Office  pour  sa  fête  composé  par  saint  Ber- 
nard, XIV,  458.  Deux  discours  du  même  à 
la  louange  de  ce  saint,  438,  484. 

VICTOR  DE  TUNONES  ou  TUNES,  zélé  55G. 
défenseur  des  Trois-Chapitres.  Ce  qu'il  eut 
à  soutirir  à  ce  sujet.  Sa  Chronique;  idée  de 
cette  Chronique;  éditions  qu'on  en  a  faites, 
XI,  302.  [Autres  éditions,  302.]  —  On  pré- 
tend qu'il  est  l'auteur  d'un  livre  sur  la  Pé- 
nitence, inséré  parmi  les  ouvrages  attribués 
à  saint  Ambroise,  V,  312,  X,  469. 

VICTOR,  évêque  de  Capoue.  Son  Cycle  visiède. 
pascal;  son  travail  sur  une  harmonie  des 
Évangiles;  on  lui  attribue  la  traduction  de 
quelques  passages  de  l'Épître  de  saint  Po- 
lycarpe,  XI,  305.  [Fragments  nouveau.^  des 
écrits  de  Victor,  303.] 

VICTOR,  évêque  de  Palerme.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  lui  écrit,  XI,  499. 

VICTOR,  évêque  en  Numidie,  accusé  d'à-    oosou  gi)3. 
voir  injustement  déposé  un  diacre;  ce  qu'or- 
donne à  ce  sujet  le  pape  saint  Grégoire,  XI, 
910. 

VICTOR,  évêque  de  Carthage,  succède  à        64c. 
Fortunius,  XII,  923.  Sa  lettre  synodale  au 
pape  Théodore,  923,  926. 

VICTORIC  (Saint),  martyr  en  Afrique, 
II,  389. 

VICTORIEN,  prêtre.  Lettre  que  lui  écrivit        400. 
saint  Augustin,  IX,  109,  110. 

VICTORIEN    (Saint),  proconsul  de  Car-      v  siècle, 
thage.  Son  martyre  sous  le  roi  Hunéric,  X, 
459. 

VICTORIN    (Saint)    et    ses   compagnons,     iiisiècie. 
martyrs  de  Corinthe.   [Leurs  Actes,  publiés 
par  Assémani,  II,  464,  465],  et  III,  345. 

VICTORIN  (Saint),  évêque  de  Pettau, 
martyr,  II,  460  et  suiv.  En  quel  temps  il 
souûrit  le  martyre,  460.  Ouvrages  de  saint 
Victorin  sur  l'Écriture  sainte,  460,  461. 
Commentaire  sur  l'Apocalypse,  que  l'on  croit 
être  de  saint  Victorin,  461.  [Il  est  de  lui, 
461,  n.  2.]  Autres  écrits  de  saint  Victorin, 
461,  462.  Hymnes  et  autres  poésies  qu'on 
lui  attribue,  462.  —  [Éditions  de  ses  écrits, 
n,  462.] 


508 


Vie 


355.  VICTORIN  (Caius-Marius),   orateur  chré- 

tien, IV,  324  et  suiv.  Il  professe  la  rhéto- 
rique à  Rome;  il  était  payen,  324,  325.  Il  se 
362.  convertit  à  la  foi  ;  il  cesse  d'enseigner  la 
rhétorique,  325.  Ses  écrits,  325  et  suiv.  Ses 
quatre  livres  contre  Arius,  325.  Analyse  du 
premier  livre,  326.  Analyse  du  second  livre, 
326.  Analyse  du  troisième  et  du  quatrième 
livres.  Traité  de  Victorin  contre  les  Mani- 
chéens, 327.  Traité  sur  ces  paroles  de  la 
Genèse  :  Du  soir  et  du  matin  se  fit  le  pre- 
mier Jour,  327,  328.  Trois  hymnes  de  Vic- 
torin; poëme  sur  la  mort  des  Machabées; 
traité  pour  la  défense  du  consubstantiel, 
328.  Traité  de  la  génération  du  Verbe  divin, 
328,  329.  Commentaires  sur  les  Épîtres  de 
saint  Paul,  329.  Autres  écrits  de  Victorin, 
331.  [Commentaires  sur  les  Épîtres  aux  Ga- 
lates,  aux  Philippiens  et  aux  Éphésiens; 
leur  authenticité;  ce  qu'ils  contiennent,  329. 
Traité  des  Physiciens  ou  contre  les  Physi- 
ciens; authenticité  de  ce  traité,  330.  Analyse 
de  ce  traité,  331.  Jugement  sur  cet  ouvrage, 
332.]  Jugement  de  ses  écrits  :  éditions  qu'on 
en  a  faites,  331,  332.  —  Ce  que  saint  Jé- 
rôme dit  des  commentaires  de  ce  rhéteur 
sur  les  Épîtres  de  saint  Paul,  VII,  570.  — 
Témoignage  de  saint  Augustin  sur  la  con- 
version de  Victorin,  IX,  746.  —  Ses  écrits 
contre  les  Ariens  portés  en  Espagne  par 
Avitus,  X,  1. 

VICTORIN,  différent  du  précédent,  com- 
bat à  Rome  les  erreurs  de  Jovinien,  IV, 
325. 
401.  VICTORIN,   évêque   de  Numidie.  Lettre 

que  lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  87. 
V  Siècle,         VICTORIN  (Claudius-Marius),  rhéteur  de 
Marseille.  Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  sous  le 
nom  de  Claudius-Marius  Victor,  poète  chré- 
tien de  Mareille. 

VICTORIN.  Sa  traduction  de  l'Introduc- 
tion de  Porphyre  à  la  philosophie  d'Aris- 
tote,  X,  663. 

VICTORIN,  homme  très-riche.  Sa  con- 
version; sa  pénitence,  XI,  460. 

VICTORIUS,  proconsul  d'Asie,  VI,  374. 

VICTORIUS,  auteur  d'un  Cycle  pascal,  né 
à  Limoges.  Il  se  retire  à  Rome,  X,  340; 
chargé  par  saint  Hilaire,  alors  archidiacre  de 
l'Église  romaine,  de  composer  un  Cycle 
457^  pascal,  335, 340.  En  quelle  année  il  l'acheva. 
Idée  de  ce  Cycle.  Le  quatrième  concile  d  Or- 
léans ordonne  à  tous  les  évêques  de  s'en 
servir  pour  régler  la  fête  de  Pâques,  340. 
On  croit  qu'il  composa  son  Cycle  pascal  par 
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l'ordre  du  pape  saint  Léon.  Idée  de  ce  Cycle, 
176.  —  Commentaire  d'Alton  de  Fleury  sur 
le  Cycle  de  Victorius,  XllI,  33.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  II,  p.  424  et  suiv.) 

VICTORIUS,  poète,  dont  parle  saint  Si- 
doine Apollinaire.  (Voyez  son  article  dans 
VHisioire  littéraire  de  la  France,  t.  II,  p.  419 
et  420.) 

VICTORIUS  (comte),  fait  les  funérailles  de 
saint  Abraham,  abbé  de  Clermont ,  X, 
393. 

VICTORIUS,  évêque  de-  Grenoble.  Lettre 
que  lui  écrit  saint  Avit  de  Vienne  au  sujet 
des  églises  souillées  par  les  hérétiques,  X, 
557.  Deux  autres  lettres  au  sujet  de  Vinco- 
malus,  qui  avait  épousé  la  sœur  de  sa  femme 
défunte,  558,  559.  Il  assiste  au  concile  d'A- 
gaune,  746.  —  Il  consulte  saint  Avit,  évêque 
de  Vienne,  XI,  817.  (Voyez  ce  qui  est  dit 
de  lui  dans  VHisioire  littéraire  de  la  France, 
t.  III,  p.  89,  90,  122,  124  et  125.) 

VICTORIUS  Marianus.  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Jérôme,  VII,  709. 

VICTORIUS  (Pierre).  Son  édition  des 
œuvres  de  Clément  d'Alexandrie,  I,  605. 

VICTRICE  (Saint),  évêque  de  Rouen,  V, 
391  et  [VIII,  76,  n.  1.]  Lettre  canonique  du 
pape  saint  Innocent  qui  lui  est  adressée, 
VII,  507  et  suiv.  —  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Paulin,  évêque  de  Noie,  VIII,  66.  Autre,  75 
et  76. 

VICTURINUS,  évêque.  Lettre  qu'il  écrit 
à  saint  Rurice,  évêque  de  Limoges,  X, 
610. 

VIDAMES  des  évêques  et  des  abbés, 
XIII,  645. 

VIDUITÉ  :  Doctrine  d'Hermas,  I,  334  et 
337.  —  Doctrine  de  saint  Jean  Chrysostôme, 
VII,  33  et  suiv.  —  Livre  du  bien  de  la  vi- 
duité  :  ouvrage  de  saint  Augustin,  IX,  271, 
272.  —  Des  moyens  de  conserver  la  viduité  : 
ouvrage  de  Fastidius,  évêque  des  Bretons, 
X,  153,  154.  On  croit  cet  ouvrage  perdu,  ou 
Gennade  a  fait  deux  écrits  du  traité  de  la 
Vie  chrétienne,  dont  le  quinziènje  chapitre 
est  suivi  de  ce  qui  concerne  les  veuves , 
153. 

VIE.  Poème  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  sur  la  brièveté  de  la  vie,  V,  273.  Au- 
tre poëme  du  même  sur  ce  sujet,  283.  Poëme 
du  même  sur  les  agréments  de  la  vie,  288. 
—  [Brièveté  de  la  vie  :  saint  Augustin  en 
traite  dans  un  discours,  IX,  832.]  Poëme  de 
Georges  Pisidcs  sur  la  vanité  de  la  vie  hu- 
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maille  Xf,  G53,  654.  —  Discours  do  Cliris- 
tollo ,  patriarche  d'Alexandrie,  sur  la  vie 
humaine,  XII,  3G3.  Discours  de  saint  Ber- 
nard sur  l'incertitude  et  la  brièveté  de  la 
vie,  XIV,  484.  Traité  de  l'ordre  de  la  vie  et 
des  mœurs,  faussement  attribué  à  salut  Ber- 
nard, 491.  [Misères  de  la  vie  humaine  dé- 
crites par  Nicolas,  secrétaire  de  saint  Ber- 
nard, 735.] 

[VIE  VAINE  (Sur  la)  et  sur  la  pénitence  : 
sermon  de  saint  Éphrem,  VI,  505,  506.  Des 
Délices  de  la  vie  :  partie  d'un  sermon  de 
saint  Éphrem,  506.] 

VIE  ACTIVE.  Différence  que  saint  Au- 
gustin remarque  entre  la  vie  active  et  la  vie 
figurative,  IX,  341.  —  Ses  différents  états, 
VIII,  182. 

VIE  APOSTOLIQUE.  Traité  de  la  Vie  apos- 
tolique :  ouvrage  que  Rupert,  abbé  de  Tuy, 
composa  en  faveur  des  moines,  XIV,  289. 

[VIE  CANONIALE.  Traité  de  la  Vie  ca- 
noniale, par  Raimbaud,  prévôt  de  Saint- 
Jean  de  Liège  ;  il  n'est  pas  imprimé,  XIV, 
185.] 

VIE  CHRÉTIENNE.  Livre  de  la  Vie  chré- 
tienne :  ouvrage  supposé  sous  le  nom  de 
saint  Augustin,  IX,  287.  —  Traité  de  la 
Vie  chrétienne  :  ouvrage  de  Fastidius,  évê- 
que  des  Bretons,  X,  153.  Analyse  de  ce 
traité,  153,  154.  —  Trois  choses  néces- 
saires à  la  vie  du  chrétien ,  VIII ,  496.  — 
[Traité  de  la  Vie  chrétienne  et  monastique, 
par  Nicolas,  patriarche  de  Constantinople, 
XIII,  779.] 

VIE  CÉNOBITIQUE.  Poëme  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  sur  la  vie  cénobitique,  V, 
275. 

VIE  CONTEMPLATIVE.  Trois  livres  de 
la  Vie  contemplative  :  ouvrage  de  Julien 
Pomère,  X,  315,  588,  589.  11  ne  peut  être 
de  saint  Prosper,  à  qui  on  l'a  attribué,  589. 
Analyse  de  cet  ouvrage,  589  et  suiv.  Éditions 
qu'on  en  a  faites,  599. 

VIE  ÉTERNELLE.  Saint  Augustin  expose 
comment  elle  est  tout  à  la  fois  une  récom- 
pense et  une  grâce,  IX,  515,  516. 

VIE  FUTURE.  Homélie  de  saint  Jean 
Chr^'sostôme  sur  les  délices  de  la  vie  future, 
VII,  116. 

VIE  HEUREUSE.  De  la  Vie  heureuse, 
septième  livre  des  Institutions  divines  de 
Lactance,  II,  502,  503.  —  Livre  de  la  Vie 
heureuse,  ouvrage  de  saint  Augustin,  IX, 
40,  41.  En  quoi  consiste  la  vie  heureuse  se- 
lon saint  Augustin,  119. 
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VIE  HONNÊTE.  Formule  d'une  vie  hon- 
nête, par  saint  Martin  de  Dume,  XI,  351. 

VIE  MONASTIQUE.  [Lettre  de  saint Séra- 
pion,  évêque  de  Tmuis  au.k  moines,  IV, 
336  et  suiv.  [Instruction  aux  moines  par 
saint  Éphrem,  VI,  310.]  Maxime  de  saint 
Isidore  de  Péliise  sur  la  vie  monastique, 
VIII,  484,  485,  487.  —  Six  homélies  de  saint 
Césaire  d'Arles  sur  la  vie  monastique,  XI, 
146.  —  [Éloge  de  la  vie  monastique,  par 
Fulbert,  XllI,  89.]  —  Éloge  de  ce  genre 
de  vie  :  poëme  de  Marbode,  XIV,  227. 

VIE  PRÉSENTE.  Discours  de  saint  Co- 
lomban  sur  les  travaux  de  la  vie  présente; 
autre   discours  sur  la  nature  de  cette  vie, 

XI,  523.  —  Homélie   de  saint  Bonitace  de 
Mayence  sur  la  vie  présente  et  la  vie  future, 

XII,  54. 

VIE  SOLITAIRE.  Dialogue  sur  la  vie  so- 
litaire attribué  à  Théodoret  :  il  paraît  être 
de  saint  Maxime,  abbé  de  Chrysopolis,  X, 
108.  —  Traité  de  la  Vie  solitaire  attribué  à 
Bérenger,  XIII,  175.  —  Traité  de  la  Vie  so- 
litaire, ou  lettre  aux  frères  de  la  Chartreuse 
du  Mont-Dieu,  par  le  bienheureux  Guigues, 
XIV,  308,  309;  et  non  par  Guillaume  de 
Saint-Thierry,  390;  ui  par  saint  Bernard, 
490.  Traité  de  la  Vie  solitaire,  ouvrage  at- 
tribué à  l'abbé  Joachim,  831. 

VIE  SPIRITUELLE.  Poëme  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  sur  la  vie  spirituelle  et 
sur  la  vie  commune,  V,  292.  —  Maximes  de 
saint  Éphrem  sur  la  vie  spirituelle,  VI,  12, 
13,  [509.]  —  Cours  de  la  Vie  spirituelle,  at- 
tribué à  Francon,  abbé  d'Afïlighem;  c'est 
peut-être  le  même  ouvrage  que  son  Traité 
de  la  Grâce  et  de  la  Miséricorde,  XIV,  191. 

VIES  ou  HISTOIRES  de  diverses  per- 
sonnes :  Vie  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
poèmes  de  ce  saint  docteur,  V,  268,  269. 
Autre  poëme  sur  le  même  sujet  en  forme 
d'épitaphe,  274.  —  Vies  des  Pères,  écrites 
par  RuQn  d'Aquilée,  VII,  470  et  suiv.  Ces 
vies  sont  de  Pétrone,  évêque  de  Bologne,  et 
peuvent  avoir  été  écrites  par  Rufin,  471, 
472.  Autres  Vies  des  Pères,  faussement  at- 
tribuées à  Rufin,  476.  —  Livre  des  Vies  des 
Pères  du  désert,  faussement  attribué  à  saint 
Eucher  de  Lyon,  VIII,  455.  —  Vies  des 
saints,  par  Théodoret  :  c'est  son  Histoire  des 
solitaires,  X,  50  et  suiv.  Vies  des  Pères  et 
solitaires  d'Egypte,  attribuées  à  saint  Pé- 
trone, évêque  de  Bologne.  Comment  conci- 
lier le  sentiment  de  saint  Jérôme  qui  les 
donne   à  Rufin,   161.   —  Vies  des  Pères 
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d'Italie  :  titre  sous  lequel  Photias  désigne 
les  Dialogues  du  pape  saint  Grégoire,  XI, 
471.  —  Vies  des  saints,  traduites  par  Anas- 
tase  le  Bibliotliécaire,  XII,  713,  714;  re- 
cueillies ou  écrites  par  Syméon  Métaphraste, 
815  et  suiv.  Les  Vies  des  particuliers  sont 
sous  leur  nom. 

VIEILLARD.  Canon  quatre-vingt-troisième 
du  quatrième  concile  de  Carthage,  VII,  732. 

VIEILLESSE.  Épigramme  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  sur  la  vieillesse,  V,  304. 

VIEL  (Pierre).  Sa  traduction  française  des 
six  premiers  livres  de  saint  Optât  de  Milève, 
V,  148. 

VIENNE,  ville  des  Gaules  dans  le  Dau- 
phiné.  Concile  qu'on  dit  y  avoir  été  tenu  au 
temps  de  saint  Irénée,  II,  539.  —  Décret 
deuxième  du  concile  de  Turin  sur  les  droits 
de  cette  Église,  VII,  738.  —  Lettres  du  pape 
saint  Célestin  aux  évéques  des  provinces  de 
Vienne  et  de  Narbonne,  VIII,  128  et  suiv.  — 
Le  droit  de  métropole  est  donné  par  le  pape 
saint  Léon  à  l'Église  de  Vienne  au  préjudice 
de  celle  d'Arles  :  à  quelle  occasion,  X,  172. 
L'étendue  de  sa  métropole  resserrée  par  le 
même  pape  saint  Léon  aux  Églises  de  Va- 
lence, Tarentaise,  Genève  et  Grenoble,  218. 
Saint  Mammert,  évêque  de  Vienne,  se  pré- 
tend indépendant  de  l'Église  d'Arles,  338. — 
Règlement  du  pape  Anastase  II  au  sujet  des 
privilèges  de  l'Église  de  Vienne,  X,  521, 
523,  524.  -  Le  pape  Nicolas  I  confiime  à 
l'Église  de  Vienne  son  ancien  privilège  de 
métropole,  XII,  577.  [Privilèges  accordés  à 
cette  Église  par  le  pape  Sergius  Ifl,  743.]  — 
Histoire  des  archevêques  de  Vienne,  par 
Léger,  archevêque  de  cette  ville,  XIII,  327. 
Conciles  tenus  en  cette  ville,  713,  733,  741. 
—  Lettre  du  pape  Calliste  II  qui  confirme  les 
droits  et  les  privilèges  de  l'Église  de  Vienne  ; 
provinces  sur  lesquelles  elle  lui  donne  la  pri- 
matie,  XIV,  1098.  Conciles  tenus  en  cette 
ville,  1061  et  1062,  1084,  1091. 

[VIERGE  (La  sainte).  «  Une  vierge  con- 
cevra et  enfantera  un  fils  qui  sera  nommé 
Emmanuel.  »  Commentaire  de  saint  Éphrem 
sur  ces  paroles,  VI,  445.]  Voyez  Sainte  Ma- 
rie, vierge  et  mère  de  Jésus-Christ. 

VIERGES.  [Nécessité  de  la  foi  et  des 
bonnes  œuvres  pour  les  vierges  établie  par 
saint  Clément,  pape,  I,  349.  Précautions  à 
prendre  pour  garder  la  virginité,  349.  Espé- 
rance qui  soutient  les  vierges,  349,  350. 
Éloge  de  la  virginité,  350.  Vertus  des  vier- 
ges; abus  de  certains  chrétiens  vis-à-vis  des 


VIE 

vierges;  précautions  éprendre  dans  l'ensei- 
gnement des  autres,  350,  dans  la  visite  des 
pauvres,  350,  351  ;  dans  la  visite  de  ceux 
qui  sont  tourmentés  par  le  démon,  351.  Pré- 
cautions qu'on  doit  prendre  par  rapport  aux 
vierges,  351  et  suiv.]  Témoignage  de  saint 
Ignace  d'Antioche  sur  les  vierges,  qui  étaient 
alors  appelées  veuves,  I,  385.  —  Traité  du 
Voile  des  vierges,  ouvrage  de  TertuUien 
après  sa  chute.  II,  65,  66.  Témoignage  d'Ori- 
gène  sur  les  vierges  consacrées  à  Dieu,  236. 
Traité  de  la  Conduite  des  vierges  :  ouvrage 
de  saint  Cyprien,  272  et  suiv.  Éloge  qu'il  y 
fait  des  vierges,  273,  377.  Il  en  distingue  de 
deux  sortes.  Ce  qu'il  dit  des  vierges  tom- 
bées, 377.  —  Exemple  d'une  vierge  con- 
sacrée à  Dieu  dans  les  martyrs  d'Afrique, 
III,  20.  On  y  voit  que  dans  l'Afrique  les 
vierges  consacrées  à  Dieu  ne  coupaient  pas 
leurs  cheveux,  22,  n.  6.  —  Pénitence  im- 
posée à  celui  qui  avait  fait  violence  à  une 
vierge,  il,  586.  Constitutions  apostoliques 
qui  les  concernent,  594.  Pénitence  imposée 
aux  vierges  qui  avaient  violé  leur  vœu,  606. 
Canon  dix-huitième  du  concile  d'Ancyre, 
639.  —  Banquet  des  Vierges  :  ouvrage  de 
saint  Méhode,  évêque  de  Tyr,  III,  62  et  suiv. 
U  y  avait  en  Perse  beaucoup  de  vierges  con- 
sacrées à  Dieu,  319.  Différentes  sortes  de 
vierges,  328, 329.  Règle  pour  les  vierges  attri- 
buée à  saint  Pacôme,  366.  Saint  Antoine  met 
sa  sœur  dans  un  monastère  de  vierges,  382. 
—  Exhortation  à  une  vierge  attribuée  à  saint 
Athanase,  IV,  184.  Témoignage  de  saint 
Athanase,  225,  226.  Lettre  de  saint  Basile  à 
une  vierge  qui  avait  commis  un  crime  d'im- 
pureté, 437.  Canon  sixième  dans  la  première 
épître  canonique  de  saint  Basile  le  Grand, 
461.  Canon  dix-huitième  dans  la  deuxième 
épître  canonique  de  saint  Basile  le  Grand, 
465,  466.  Canon  soixantième  dans  la  troi- 
sième épître  de  saint  Basile  le  Grand,  473, 
Doctrine  de  saint  Basile  le  Grand,  532,  533. 
Canon  deuxième  du  concile  de  Valence,  601. 
Canon  huitième  du  concile  de  Sarragosse, 
616.  —  Doctrine  de  saint  Cyrille  de  Jérusa- 
lem, V,  79;  de  saint  Optât  de  Milève,  138. 
Poème  où  saint  Grégoire  de  Nazianze  fait 
l'éloge  des  vierges  qu'il  distingue  en  plusieurs 
classes,  276.  Poème  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  en  forme  d'exhortation  aux  vierges, 
295.  Une  vierge  arienne  insulte  saint  Am- 
broise  et  meurt,  382.  Livre  des  Vierges  :  ou- 
vrage de  saint  Ambroise,  445  et  suiv.  Des 
vierges  viennent  de  diverses  provinces  rece- 
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voir  de  la  main  de  saint  Aml)roiso  lo  voile  de 
la  virginité,  448.  Une  vierge  d'Antiochc,  con- 
damnée à  être  prostituée  dans  un  lieu  infâme, 
est  délivrée  par  un  soldat  qui  change  d'iiabits 
avec  elle,  449.  Vierges  qui  se  sont  donné  la 
mort  elles-mêmes  de  peur  de  tomber  entre 
les  mains  des  per?écuteurs  :  ce  qu'en  pensait 
saint  Ambroise,  430,  451.  Ue  l'Institution 
d'une  vierge  ;  ouvrage  de  saint  Ambroise,  454 
et  suiv.  Traité  contre  une  vierge  qui  s'était 
laissée  corrompre  :  ouvrage  de  saint  Am- 
broise, 438  et  suiv.  Conduite  de  saint  Am- 
broise touchant  les  accusations  formées 
contre  une  vierge,  481  et  suiv.  Témoignage 
de  saint  Ambroise  sur  les  vierges,  576.  — 
Les  vierges  recevaient  de  l'évèque  la  béné- 
diction et  le  voile.  Une  vierge  qui  commet- 
tait un  inceste  ou  se  mariait  était  privée  de 
la  communion,  VI,  108.  Discours  aux  vier- 
ges :  ouvrage  d'Évagre  de  Pont,  114,  115. 
Il  y  avait  dans  le  temple  de  Jérusalem  un 
lieu  destiné  pour  les  vierges,  entre  le  tem- 
ple et  l'autel,  227,  228.  Pierre  Valvemar  est 
brûlé  pour  avoir  violé  une  fille  de  qualité, 
341.  Loi  de  Jovien  pour  la  sûreté  des  vierges 
consacrées  à  Dieu,  333,  334.  Loi  de  Valen- 
tinien  I  en  faveur  des  vierges  et  des  veuves, 

335.  Autre  loi  du  même  empereur  aussi  en 
faveur  des  vierges  et  des  veuves.  Autre  loi 
du  même  empereur  en  faveur  des  vierges, 

336.  Les  vierges  consacrées  à  Dieu  avaient 
un  habit  distingué,  374.  — Homélie  sur  la  pa- 
rabole des  dix  Vierges  attribuée  à  saint  Jean 
Chrysostôme  ou  à  Sévérien,  évêque  de  Caba- 
les, Vil,  237.  Doctrine  el  témoignages  de  saint 
Jean  Chrysostôme  sur  la  vie  des  vierges,  28 
et  suiv.,  30  et  suiv.,  34,  38,  423,  424.  Doc- 
trine de  ce  Père  sur  le  vœu  de  chasteté, 
424.  Canons  douzième  et  treizième  dans  la 
lettre  du  pape  saint  Innocent  à  saint  Vic- 
trice  de  Rouen,  508,  309.  Vierges  de  la 
montagne  d'Hermone,  auxquelles  saint  Jé- 
rôme écrit  une  lettre,  382.  Vierges  parmi 
les  hérétiques,  389.  Doctrine  et  témoignages 
de  saint  Jérôme  sur  les  vierges,  387,  397, 
640,  642,  643,  696,  698.  Canon  trente-troi- 
sième du  concile  d'Hippone,  713.  Canon 
quatorzième  du  troisième  concile  de  Car- 
thage,  719.  Canon  trente-troisième  du  même 
concile,  722.  Canon  trente-sixième,  723. 
Canon  onzième  du  quatrième  concile  de  Car- 
thage,  728.  Canon  sixième  du  concile  de 
Tolède,  740.  —  Doctrine  de  saint  Augustin 
sur  les  vierges,  IX,  126,  133,  159,  237,  239, 
269  et  suiv.,  503.  —  Canons  premier  et 
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deuxième  du  concile  romain  sous  saint  In- 
nocent I,  VIII,  344,  545.  Canon  sixième  du 
sixième  concile  de  Carthage,  364.  Canon 
seizième  du  même  concile,  365.  —  11  y  avait 
deux  sortes  de  vierges  au  temps  du  pape 
saint  Léon,  X,  201.  Le  concile  de  Chalcé- 
doine  défend  aux  vierges  de  se  marier,  699. 
On  ne  donnait  la  bénédiction  solennelle  qu'à 
celles  qui  avaient  au  moins  quarante  ans. 
Loi  de  l'empereur  Majorien  à  ce  sujet,  237. 
Selon  saint  Léon,  l'humilité  est  nécessaire 
aux  vierges,  246.  Canon  seizième  du  con- 
cile de  Chalcédoine  qui  défend  aux  vierges 
de  se  marier,  699.  Hunéric  fait  visiter  les 
vierges  sacrées,  contre  toutes  les  lois  de  la 
pudeur,  par  des  Vandales  et  des  matrones 
de  sa  nation,  453.  En  quelle  fête  on  pouvait 
donner  le  voile  aux  vierges,  303,  517.  Ceux 
qui  épousent  des  vierges  consacrées  à  Dieu 
sont  mis  en  pénitence  publique,  504.  Canon 
de  saint  Patrice  contre  les  vierges  qui  se 
marient  après  leur  vœu,  705.  — Quelle  doit 
être  la  vie  d'une  vierge  chrétienne,  XI,  27, 
28.  Sermon  de  saint  Césaire  d'Arles  sur  la 
parabole  des  dix  vierges,  132.  Discours  de 
saint  Césaire  d'Arles  sur  la  fête  des  Vierges, 
132  et  133.  Lettre  de  saint  Césaire  d'Arles 
à  une  vierge,  132.  Canon  du  troisième 
concile  d'Orléans  contre  celles  qui  se  lais- 
sent enlever,  837.  Canon  du  troisième  con- 
cile de  Paris  contre  ceux  qui  enlèvent  les 
vierges  ou  qui  les  demandent  en  mariage, 
883.  Institution  des  Vierges  et  du  mépris  du 
monde  ;  analyse  de  cet  ouvrage,  de  saint 
Léandre  de  Séville,  423  et  suiv.  Homélie  du 
pape  saint  Grégoire  sur  la  parabole  des  dix 
vierges,  436,  437.  Saint  Grégoire  le  Grand 
défend  de  prendre  de  l'argent  pour  la  béné- 
diction des  vierges,  497.  Chez  les  Grecs,  le 
prêtre  peut  consacrer  les  vierges  en  leur 
donnant  le  voile,  798.  Le  mariage  est  inter- 
dit aux  vierges  consacrées  à  Dieu,  908,  912. 
—  L'âge  requis  pour  la  consécration  des 
vierges  est  de  vingt-cinq  ans,  XII,  240.  — 
Deux  discours  de  Pierre  Damien  pour  les 
fêtes  des  vierges,  XIII,  309.  Traité  de  la  Vie 
et  des  Mœurs  des  vierges  :  ouvrage  de  Jean, 
abbé  de  Fécamp,  329.— Sermon  de  Bernard 
de  Cluny  sur  la  parabole  des  dix  vierges, 
XIV,  492.  —  Dispositions  du  concile  de  395 
Tribur  concernant  les  vierges  qui  avaient 
reçu  le  voile,  XIII,  736.  Voyez  Virginité. 

VIGARD,  prêtre  envoyé  à  Rome  pour  être    yii  siecie. 
ordonné  arclievêque  de  Cantorbéry,  y  meurt 
de  la  peste,  XIII,  782,  796. 
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1009.  VlGBERT,évêquede  Mersbonrg.  Samort; 

Dilhmar  lui  succède,  XIII,  62. 

VIGIER  (François),  jésnile.  Son  édition 
avec  une  traduction  latine  de  la  Préparation 
évangélique  d'Eusèbe,  III,  313. 

VIGILANCE,  Homélie  troisième  de  saint 
Basile  le  Grand  sur  ces  paroles  du  Deutéro- 
nome  :  Veillez  sur  vous-même,  IV,  378.  Homé- 
lie supposée  sous  le  nom  de  saint  Basile  sur 
ces  paroles  :  Ne  vous  laissez  pas  aller  au  som- 
meil, 490.  —  Discours  de  saint  Éphrem  sur 
ces  paroles  :  Soyez  attentif  sur  vous-même, 
VI,  29, 30.  —  Discours  de  saint  Colomban  sur 
la  vigilance,  XI,  623,  624. 
396.  VIGILANCE,  prêtre.  Lettre  que  lui  écrivit 

saint  Jérôme  au  sujet  des  écrits  d'Origène, 
404.  Vil,  606.  Lettre  du  même  docteur  à  Ripa- 
rius  au  sujet  des  erreurs  de  Vigilance,  606, 
40G.  607.  Livre  de  saint  Jérôme  contre  Vigilance, 
607  et  suiv.  (Voyez  son  article  dans  VHis- 
toii^e  littéraire  de  la  France,  t.  Il,  p.  57  et 
suiv.) 

VIGILANCE,  l'un  des  métropolitains  de 
rillyrie  orientale,  écrit  à  saint  Léon  qui  lui 
répond,  X,  206. 

VIGILANTIA  ou  BIGLINIZA ,  mère  de 
l'empereur  Justinien,  XI,  254. 

VIGILE,  évêque  à  qui  est  adressée  la  tra- 
duction de  la  conférence  entre  Jason  et  Pa- 
pisque,  VI,  269. 
V.  385.  VIGILE  (Saint),  évêque  de  Trente,  martyr, 

Vil,  267  et  suiv.  Histoire  de  sa  vie,  267. 
Martyre  de  ses  trois  ministres,  267,  268. 
Lettres  de  saint  Vigile  à  saint  Siraplicien, 
évêque  de  Milan,  et  à  saint  Chrysostôme, 
268,  269.  Martyre  de  saint  Vigile.  Saint  Vi- 
gile de  Trente  est  confondu  avec  un  autre 
Vigile  plus  ancien,  269.  —  Lettre  de  saint 
Arabroise  à  saint  Vigile,  V,  487. 

V  siècle.         VIGILE,  diacre  que  Gennade  fait  auteur 

d'une  règle  pour  des  moines;  quelle  peut 
être  cette  règle,  X,  472. 

VI  siècle.         VIGILE,  évêque  de  Tapse  en  Afrique.  Ce 

qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie,  X, 
472.  Analyse  des  cinq  livres  contre  Euty- 
chès  ;  du  premier  livre,  472  et  suiv.;  du  se- 
cond livre,  474  et  suiv.;  du  troisième  livre, 
476  ;  du  quatrième  livre,  476  el  suiv.;  du 
cinquième  livre,  479  et  suiv.  Sa  dispute 
contre  Arius,  481,  482.  Douze  livres  sur  la 
Trinité  qui  lui  sont  attribués,  482,  483. 
Livres  contre  Varimade,  arien,  483.  Livre 
contre  Pallade,  arien,  et  quelques  autres 
écrits  attribués  à  Vigile,  483,  484.  Le  Sym- 
bole ,    attribué    à  saint    Athanase ,   parait 
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être  de  lui,  484.  Jugement  sur  sa  manière 
d'écrire  ;  édition  de  ses  œuvres,  484,  485. 
[Autres  éditions,  485.]  —  Vigile  de  Tapse 
n'est  pas  l'auteur  du  livre  de  la  Foi  qui 
porte  le  nom  de  Grégoire  d'Elvire,  IV,  349. 

VIGILE,  diacre  de  l'Église  romaine  et  en-      v.  53o. 
suite  pape;  le  pape  Boniface  II  le  désigne 
pour  son  successeur;  le  décret  en  est  ensuite 
annulé,   XI,  114.  Il   accompagne  le   pape 
Agapet   à   son    voyage  à   Constantinople  ; 
après  la  mort  d'Agapet,  l'impératrice  Théo- 
dora  lui  promet  de  le  faire  pape  à  condition 
d'abolir  le  concile  de  Chalcédoine  et  d'ap- 
prouver les  erreurs  des  Acéphales  ;  il  vient        537. 
en  Italie  et  engage  Bélisaire,  en  lui  promet- 
tant deux  cents  livres  d'or,  à  le  faire  élire 
pape  à  la  place  de  Silvérius,  légitimement 
élu  ;  il  est  ordonné  pape  et  Silvérius  envoyé 
en  exil,  192.  Ce  dernier  étant  revenu  en 
Italie  est  livré  à  Vigile  qui  le  fait  périr  de        538. 
faim,  193.  Lettre  que  Vigile  écrit  à  Anthime 
de  Constantinople,  à  Théodose  d'Alexandrie 
et  à  Sévère  d'Antioche  par  laquelle  il  sem- 
ble approuver  leurs  erreurs,  193,  194.  Jus- 
tinien lui  ayant  témoigné  de  la  méfiance  sur 
sa  foi.  Vigile  lui  écrit  une  lettre  contraire  à 
la  précédente  et  conforme  à  la  foi  catholi- 
que, 194.  Sa  lettre  à  Mennas  de  Constanti- 
nople où  il  confirme  les  anathèmes  pronon- 
cés contre   Anthime  Sévère  et  les  autres 
schismatiques,  194,  195.  Sa  lettre  décrétale 
à  Profuturus,  évêque  de  Brague,  195,  196. 
Lettre  à  saint  Césaire  d'Arles  sur  la  péni- 
tence qu'on  devait  imposer  à  celui  qui  avait 
épousé  la  femme  de  son  frère  ;  lettre  à  Auxa- 
nius,  successeur  de  saint  Césaire,  par  la- 
quelle il  lui  accorde  le  pallium  ;  autre  lettre 
au  même  par  laquelle  il  l'établit  son  vicaire 
dans  les  Gaules;  lettre  à  saint  Aurélien,  suc- 
cesseur d'Auxanius;  il  lui  accorde  le  même 
pouvoir  qu'à  son  prédécesseur,  196.  Lettre 
que  saint  Aurélien  lui  avait  écrite,  199.  Il 
refuse  d'assister  au  concile  de  Constanti- 
nople, qui  condamne  les  Trois-Chapitres, 
862.  Il  donne  son  Judicatum  par  lequel  il        547. 
condamne  les  Trois-Chapitres  sans  préjudice 
du  concile  de  Chalcédoine,  862  et  865.  Ce 
décret  indisposant  les  deux  partis,  il  propose 
à  l'empereur  de  convoquer  un  concile  géné- 
ral, 865.  Prétexte  sous  lequel  il  retire  des        548. 
mains  de  Justinien  son  Judicatum  el  les  avis 
des  évoques  grecs,  866.  On  presse  de  nou- 
veau le  pape  de  condamner  les  Trois-Chapi- 
tres;   il  le  refuse;  violence   qu'on   exerce 
contre  lui,  866,  867.   Sentence  qu'il   pro-        551. 
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nonce  conirc  Tht^odoro  de  Gésarée  ;  il  se 
réfugie  à  Chalcédoine  et  publie  un  écrit  où  il 
rend  compte  des  vexations  qu'on  lui  avait 
fait  souffrir  et  fait  sa  profession  de  foi,  8G7. 
Touchés  de  sa  fermeté,  les  Orientaux  lui 
adressent  une  profession  de  foi,  867,  868. 
Eulychius,  nouveau  patriarche  de  Constau- 
tinople,  lui  présente  la  sienne  qu'il  approuve  ; 
on  convient  de  discuter  l'affaire  des  trois 
chapitres  dans  un  concile  composé  d'un  égal 
nombre  d'évêques  orientaux  et  occidentaux, 
868.  L'empereur  Justinieu  se  presse  d'as- 
sembler le  concile  de  Gonstantinople  qui  est 
le  cinquième  général  ;  le  pape  est  invité  de 
s'y  rendre  ;  il  le  refuse,  868  et  suiv.  Le  pape 
Vigile  donne  son  Constitutum  ;  analyse  de  ce 
décret,  873  et  suiv.  Diû'érents  écrits  du  pape 
envoyés  au  concile   par  l'empereur,  873, 
876.  L'empereur  ordonne  d'ôter  des  dypti- 
ques  le  nom  de  Vigile,  876.  [Observation  sur 
la  conduite  de  Justinien,  876,  n.  1.]  Vigile 
approuve  enfin  les  décisions  du  concile  "sa 
lettre  au  patriarche  Eulychius  à  ce  sujet, 
879,  880.  Sa  Constitution  par  laquelle  il  con- 
damne les  Trois-Cliapitres,  880.  Mort  du  pape 
Vigile,  197,  882.  [Lettres  et  décrets  de  Vigile 
Aiiï\%\B.Patrologie,  197.  Le  nouveau  Bullaire 
romain  publié  à  Turin  contient  quatorze  nou- 
velles lettres  de  Vigile.]  La  lettre  de  Pelage  I 
au  pape  Vigile  est  supposée,   328.  Lettre 
d'Eutychius,  patriarche  de  Gonstantinople 
au  pape  Vigile,   353.   Saint  Colomban  se 
plaint  de  ce  qu'à  Rome  dans  les  Diptyques  on 
récitait  le  nom  du  pape  Vigile  avec  ceux  des 
évêques  catholiques,   627.  -   Au  sixième 
concile  général,  les  Monothélites  citent  sous 
son  nom  deux  écrits  favorables  à  leurs  er- 
reurs; les  légats  de  Rome  demandent  à  en 
prouver  la  supposition,  XII, 947.  Il  estprouvé 
que  ces  deux  écrits  ont  été  ajoutés  par  les 
Monothélites  aux  Actes  du  cinquième  con- 
cile général,  933. 

VIGILES.  Règlement  de  saint  Aunaire, 
évêque  d'Auxerre,  sur  la  manière  de  célé- 
brer les  vigiles  dans  l'église  cathédrale  de 
Saint-Etienne,  XI,  323.  Voyez  Veilles. 

VIGNE  MVSTIQUE.  Discours  de  saint  Gy- 
rille  d'Alexandrie  sur  la  parabole  de  la 
vigne,  VIII,  323,  324.  -  Sermon  supposé 
sous  le  nom  de  saint  Augustin  sur  la  qua- 
trième série  ou  sur  la  culture  de  la  vigne 
du  Seigneur,  IX,  284.  [Sermon  du  même 
sur  la  parabole  de  la  vigne,  841 .]  —  Homélie 
de  saint  Jean  Damascène  sur  la  parabole  de  la 
vigne,  XII,  86.  —Traité  de  la  vigne  mystique 
TAB.  II, 
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ou  de  la  passion  du  Seigneur,  ouvrage  faus- 
sement attribué  A  saint  Bernard,  XIV,  491. 
VIGNIER  (Jérôme),  oralorien.  Son  supplé- 
ment à  l'édition  des  anivres  de  saint  Augus- 
tin, faite  par  les  docteurs  de  Louvain,  IX, 
813. 

VIGOR  ou  WIGOR  (Saint),  évêque  de 
Bayeux.  Poëme  en  son  honneur  par  Fol- 
card,  abbé  deTorney,  XIII,  343.  Fondation 
d'un  monastère  sous  son  nom;  Robert  de 
Tombelaire  en  est  le  premier  abbé,  464, 
463.  [De  la  dotation  des  privilèges  et  des 
possessions  de  Saint- Vigor,  ouvrage  d'Hem- 
mingus,  469.] 

VILFRID  (Saint),  évêque  d'York.  Voyez 
suint  Wilfrid. 

VILGARD,  grammairien,  fanatique  de  Ra- 
venne,  confondu  par  l'évêque  Pierre,  XIII, 
143. 

[VILLECOURT,  évêque  de  la  Rochelle  et 
depuis  cardinal.  Son  édition  et  sa  traduc- 
tion française  des  lettres  de  saint  Glément 
sur  la  virginité,  I,  243  et  suiv.] 
^  VILLELPAND  (Jean-Baptiste),  jésuite.  Son 
édilion  d'un  commentaire  sur  les  Épîtres  de 
saint  Paul,  qu'il  attribue  faussement  à  saint 
Rémi,  évêque  de  Reims,  XI,  84. 

VILLE-BERTRAND,  ville  d'Espagne,  en 
Catalogne.  Fondation  de  l'éghse  de  Notre- 
Dame  en  cette  ville;  à  l'occasion  de  la  dédi- 
cace de  celte  église  on  lient  un  concile  qui  or- 
donne qu'il  y  aura  des  fonts  baptismaux,  et 
que  les  clercs  mèneront  la  vie  canonique,  se- 
lon la  règle  de  saint  Augustin,  XIV,  1077. 

VILLEFORE  (Joseph-François-Bourgoin 
de).  Voir  Bourgoin. 

VILLEGISE,  archevêque  de  Mayence.  Son       loii. 
différend  avec  saint  Bernouard,  évêque  de 
Hildesbeim,  au  sujet  du  monastère  de  Gan- 
dersheim,  XIII,  66,  67.  Sa  mort;  Archem- 
baud  lui  succède,  67. 

VILLEHAD  (Saint).  Voyez  Willehad. 

[VILLEMAIN,  professeur  à  la  Sorbonne  et 
ministre  de  l'instruction  sous  Louis-Philippe. 
Son  tableau  de  l'éloquence  des  Pères  au  iv" 
siècle  ;  ce  qu'il  y  dit  de  saint  Éphrem,  VI,  73.] 

VILLES  DES  GAULES  prises  et  ruinées    „...   , . 
par  les  Barbares,  VII,  639. 

VILLESINDE ,    évêque    de    Pampelune.        gj,^ 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Eulogc,  prêtre  de 
Cordouc,  XII,  321. 

VILLIBALD  (Saint),  évêque  d'^ichstat. 
Voyez  saint  Willibald. 

VILLIGUS,  évêque  de  Metz.  Lettre  que  lui      yuiècie. 
écrit  Mappinius,  évêque  de  Reims,  XI,  206, 
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207.  Lettre  que  lui  écrit  le  patrice  Dyiiame, 
402. 

VILLIERS  (Charles  de).  Son  édition  des 
œuvres  de  saint  Fulbert,  évêque  de  Char- 
tres, XIII,  79. 

[VILLOISON,  publie  les  Anecdota  grœca, 
où  se  trouvent  quelques  fragments  des  écrits 
de  saints  Pères,  non  encore  édités,  XI,  180.] 

VIN,  [ce  qu'il  désigne  d'après  saint  Méli- 
ton,  I,  434.]  Rejeté  par  Tatien,  489.  Permis, 
selon  Clément  d'Alexandrie,  567.  —  Canons 
cinquante -unième  et  cinquante -troisième 
apostoliques  sur  l'usage  du  vin,  II,  583.  — 
Selon  saint  Méthode,  le  vin  était  en  usage 
dès  avant  le  déluge  et  Gaïn  était  pris  de  vin 
lorsqu'il  tua  son  frère,  III,  72.  —  Hérétiques 
qui  condamnaient  l'usage  du  vin  en  haine 
du  Créateur,  IV,  469.  Le  vin  et  la  viande 
n'étaient  point  en  usage  avant  le  déluge  se- 
lon saint  Basile,  497,  498.  — Hérétiques  qui 
condamnaient  l'usage  du  vin,  VII,  58.  Son 
utiHté  à  cause  de  nos  mystères,  133.  Saint 
Jean  Chrysostôme  croit  que  l'usage  du  vin 
a  été  inconnu  jusqu'au  temps  de  Noé,  333. 
Jésus-Christ  en  but  après  sa  résurrection, 
362.  —  On  ne  doit  offrir  dans  le  calice  que 
du  vin  mêlé  d'eau,  XI,  860.  Saint  Isidore  de 
Séville  croit  que  l'usage  du  vin  et  de  la 
viande  n'a  été  permis  que  depuis  le  déluge, 
718.  —  Manière  de  clarifier  le  vin  en  usage 
au  IX'  siècle,  XII,  399. 

VINCENT  (Saint),  diacre  de  l'Église  de 
Sarragosse,  en  Espagne.  Son  martyre,  III, 
19,  20.  —  Sermons  de  saint  Augustin  en 
son  honneur,  IX,  240  [et  836].  —  Discours 
en  son  honneur  attribué  au  pape  saint  Léon, 
X,  198.  —  Sermon  de  saint  Augustin  à 
l'honneur  de  ce  saint  martyr,  placé  parmi 
ceux  de  saint  Fulgence  de  Ruspe,  XI,  70. 
Monastère  placé  sous  le  nom  de  saint  Vin- 
cent, à  Paris,  aujourd'hui  ?aint-Germain- 
des-Prés,  307.  Privilège  accordé  à  ce  mo- 
nastère par  saint  Germain,  évêque  de  Paris, 
311.  Abbaye  bâtie  au  Mans  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Vincent,  par  saint  Domnole, 
qui  lui  donne  le  chef  de  saint  Vincent  et  une 
partie  du  gril  de  saint  Laurent,  313.  Di- 
plôme du  roi  Childebert  pour  la  fondation 
du  monastère  de  Saint-Vincent,  à  Paris, 
883,  884.  —  Hymne  du  poète  Prudence  en 
l'honneur  de  saint  Vincent,  VIII,  102.  — 
Abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  à  Besan- 
çon, autrefois  sous  le  nom  de  Sainl-Mar- 
cellin  et  de  Saint-Pierre,  et  depuis  sous  le 
nom  de  Saint-Vincent,  XI,  781.  —  Abbaye 
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de  Saint-Vincent  en  Italie  sur  le  Volturne; 
le  roi  Charlemague  confirme  les  donations 
qui  lui  avaient  été  faites  par  les  rois  lom- 
bards et  les  ducs  de  Bénévcnt,  XII,  120. 
[Bulle  accordée  à  cette  abbaye  par  le  pape 
Pascal,  403.  —  Privilèges  accordés  à  cette 
abbaye  par  le  pape  Benoît  VII,  XIII,  836. 

—  Saint-Vincent,  abbaye  de  Laon;  consti- 
tution de  Rorico,  évêque  de  Laon,  pour 
rétablir  les  moines  dans  l'abbaye  à  la  pi  ice 
des  chanoines,  XII,  843.]  Usuard,  moine 
de  Saint -Germain-des-Prés,  à  Paris,  est 
chargé  d'aller  chercher  les  reliques  de  saint 
Vincent,  XII,  611.  Aimoin,  moine  de  Saint- 
Vincent,  écrit  l'histoire  de  la  translation 
des  reliques  de  saint  Vincent,  à  Paris,  700, 
701.  Il  la  met  en  vers,  701.  Les  moines  de 
l'abbaye  de  Saint-Vincent,  à  Metz,  donnent 
une  terre  à  Sigebert  de  Gemblours  en  re- 
connaissance des  leçons  qu'il  leur  avait  don- 
nées, 800.  Fondation  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent,  à  Metz,  par  Thierri,  évêque  de 
Metz,  833.  —  Histoire  du  martyre  de  saint 
Vincent  par  Enguerran,  abbé  de  Saint-Ri- 
quier,  XIII,  112.  L'abbaye  de  Saint-Vincent 
au  Mans,  rétablie  par  l'évêque  Gervais,  263. 

—  Poëme  du  Vénérable  Hildebert  sur  le 
martyre  de  saint  Vincent,  XIV,  222.  L'é- 
gfise  de  Saint-Vincent  de  Salamanque  don- 
née à  l'abbaye  de  Cluny,  267.  —  Contesta- 
tion sur  les  dîmes  de  l'église  de  Saint-Vin- 
cent de  Tours,  XIH,  743. 

VINCENT  (Saint),  martyr  à  Gironnc,  en 
Espagne.  Histoire  de  la  translation  de  son 
corps  et  de  ceux  de  ses  compagnons  par 
Eusèbe,  évêque  d'Antibes,  XI,  306,  307. 

VINCENT,  évêque  d'Ossone,  assiste  au 
concile  d'Elvire,  H,  603. 

VINCENT,  prêtre,  légal  du  pape  au  con- 
cile de  Nicée,  III,  421. 

VINCENT,  évêque  de  Capoue,  assiste  au 
concile  de  Sardique,  III,  477.  —  Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Libère,  IV,  296.  Il  refuse 
de  souscrire  aux  décrets  de  Rimini,  297, 
582. 

VINCENT.  Lettre  de  saint  Jérôme  à  Vin- 
cent et  à  Gallien  pour  servir  de  préface  à 
sa  traduction  de  la  Chronique  d'Eusèbe,  VII, 
643,  646.  Lettre  du  même  docteur  à  Vin- 
cent, ou  préface  de  sa  traduction  des  homé- 
lies d'Origène  sur  Ézéchiel  et  Jéréraie,  646. 

VINCENT  LE  ROGATISTE,  devenu  chef 
des  Rogatistes.  Lettre  que  lui  écrivit  saint 
Augustin,  IX,  98  et  suiv.  Ses  erreurs  com- 
battues par  saint  Augustin  dans  la  personne 
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de  Victor,  l'un  de  ses  disciples,  466ctsuiv., 
470  et  suiv. 

VINCENT,  ëvèqiie  de  Gueuse,  assiste  au 
concile  de  Tusdre  et  de  Telle,  VII I,  SGB,  3G1 . 

VINCENT,  préfet  des  Gaules,  puis  consul, 
pris  sans  raison  pour  Vincent  de    Lérins, 

VIII,  456. 

VINCENT  DE  LÉRINS,  prêtre  et  moine. 
Temps  de  sa  retraite,  VllI,  456,  457.  Con- 
fondu avec  Vincent,  préfet  des  Gaules;  il 
fait  un  mémoire  dont  le  but  principal  est  de 
combattre  Ihérésie  de  Ncstorius,  457.  Sa 
mort,  467,  468.  Analyse  du  mémoire  de 
Vincent  de  Lérins,  457  et  suiv.  Quil  faut  se 
séparer  des  hérétiques,  s'attacher  à  l'Église 
et  à  l'antiquité,  458,  459.  Combien  on  doit 
craindre  d'être  auteur  d'une  hérésie,  459  et 
suiv.  Combien  il  y  a  de  danger  à  écouter 
les  novateurs,  461,  462.  En  quel  sens  il  est 
permis  de  faire  des  progrès  dans  la  doctrine 
de  lÉglise,  462,  463.  Quel  est  l'esprit  de 
l'Église  dans  les  conciles,  463.  A  quelle 
marque  on  connaît  les  hérétiques,  463,  464. 
Quel  usage  les  hérétiques  font  de  l'Écriture 
sainte,  464.  Règle  pour  connaître  le  vrai 
sens  des  Écritures,  464,  463.  De  l'autorité 
des  Pères,  465,  466.  Second  mémoire  de 
Vincent  de  Lérins;  récapitulation  qui  seule 
nous  en  reste:  jugement  sur  son  premier 
mémoire  :  éditions  qu'on  en  a  faites,  466. 
Traductions,  466,  467.  [Autres  éditions  et 
traductions,  467.]  Vincent  ne  paraît  pas  être 
l'auteur  du  Symbole  Quicumque;  il  n'est  pas 
auteur  des  objections  réfutées  par  saint 
Prosper;  il  n'est  pas  auteur  du  Prœdestina- 
tus,  467.  Il  est  différent  de  Vincent,  frère 
de  saint  Loup,  468.  Il  éleva  les  enfants  de 
saint  Eucher,  archevêque  de  Lyon,  442.  — 
Quelques-uns  croient  qu'il  est  l'inconnu  que 
saint  Prosper  attaque  dans  deux  épigrara- 
mes,  X,  291,  et  que  c'est  à  lui  que  sont 
adressées  les  réponses  de  saint  Prosper  à 
Vincent,  298.  (Voyez  son  article  dans  VUis- 
toire  littéraire  de  la  France^  t.  II,  p.  305  et 
suiv.) 

VINCENT,  prêtre  des  Gaules,  publie  seize 
propositions  insoutenables  qu'il  attribue  à 
saint  Prosper;  réponse  de  celui-ci,  VIll, 
467;  X,  298  et  suiv.  —  Ces  réponses  ont  été 
faussement   attribuées  'à    saint    Augustin, 

IX,  539.  —  Commentaire  sur  les  Psaumes 
attribué  au  même  Vincent,  X,  471.  (Voyez 
son  article  dans  VHistoire  littéraii^e  de  la 
France,  t.  II,  p.  413  et  suiv.) 

VINCENT.  Plusieurs  personnes  de  ce  nom 


vivaient  dans  les  Gaules  au  temps  de  Vin- 
cent de  Lérins,  VUI,  467. 

VINCENT,  frère  de  saint  Loup,  ditiérent 
de  Vincent  de  Lérins,  VIll,  468. 

VINCENT,  prêtre,  souscrit  au  concile  de 
Ries  au  nom  de  Constantin,  évéque  de  Gap 
ou  de  Die,  Vlil,  605  et  X,  298. 

VINCENT,  à  qui  saint  Sidoine  Apollinaire 
écrit,  X,  383. 

[VINCENT,  évêque  d'Ivica  ou  d'Ébulus. 
Lettre  que  Licinien  lui  adresse  contre ceuxqui 
croyaient  que  des  lettres  étaient  tombées  du 
ciel  sur  le  tombeau  de  saint  Pierre,  XI,  429.] 

VINCENT,  évêque  de  Sardaigne.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  au  sujet 
de  la  célébration  de  la  Pâque,  XI,  513. 

VINCHESTER,  ville  d'Angleterre.  Voyez 
Winchester. 

VINCOMALE,  à  qui  Théodoret  écrit  pour 
le  remercier  de  ce  qu'il  lui  avait  procuré 
son  rappel,  X,  77. 

VINCOMALE,  qui  avait  épousé  en  se- 
condes noces  la  sœur  de  sa  femme.  Deux 
lettres  de  saint  Avit  de  Vienne  à  son  sujet, 
X,  558,  359. 

VINDELINUS.  Son  édition  des  œuvres  de 
saint  Cyprien,  II,  382. 

VINDEMIAL  (Saint),  évêque  de  Capse,  dans 
la  Byzacène.  Il  souffre  le  martyre,  X,  464. 

VINDICATIFS.  Canon  soixante-septième 
du  quatrième  concile  de  Carlhage,  VII,  731. 

VINDICIEN,  médecin  dont  Dieu  se  sert 
pour  détromper  saint  Augustin,  IX,  4. 

VINET  (Élie),  principal  du  collège  de 
Guyenne,  à  Bordeaux.  Son  édition  des  œu- 
vres de  saint  Sidoine  Apollinaire,  X,  399. 
—  Sa  traduction  française  de  la  Vie  de 
Charlemagne  écrite  par  Éginhart,  XII,  354. 

VINFRID.  Voyez  Winfrid. 

VINOC  (Saint).  Voyez  saint  Winoh 

VIOL.  Canon  soixante-septième  aposto- 
hque,  II,  586. 

VIOLENCE  détendue  aux  clercs.  Canon 
vingt-huitième  apostolique,  II,  382. 

VIPPON  [ou  WIPPON],  chapelain  de 
l'empereur  Conrad  le  Salique,  puis  de  Henri 
le  Noir,  est  auteur  de  l'Histoire  de  Conrad 
et  du  panégyrique  de  Henri,  XIII,  176.  Ses 
autres  écrits,  176,  177.  [Sa  notice  et  ses 
écrits  dans  la  Patrologie,  176.]  (Voyez  son 
article  dans  VHistoire  littéraire  de  la  France., 
t.  VH,  p.  443  et  suiv.) 

VIREMOUTH,  monastère  en  Angleterre. 
Voyez  Wiremouth. 

VIRGILE,  poëte  profane.  Saint  Odon  abbé 
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de  Cluny,  dans  un  songe,  est  détourné  de  la 
lecture  de  ce  poëte,  XII,  804. 

VIRGILE,  évêque  de  Trente.  Saint  Am- 
broise  lui  écrit  sur  les  devoirs  de  son  minis- 
tère, V,  487. 
597-  VIRGILE,  archevêque  d'Arles,  consacre 

évêque  saint  Augustin,  envoyé  en  Angle- 
terre pour  y  prêcher  la  foi,  XI,  438.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire,  au  sujet 
des  Juifs,  484,  485.  Saint  Grégoire  lui  ac- 
corde le  Pallium  et  l'établit  son  vicaire  dans 
les  États  de  Ghildebert;  sa  lettre  à  ce  sujet, 
503.  Saint  Grégoire,  à  sa  prière,  confirme 
les  privilèges  d'un  monastère  situé  dans  sa 
ville,  518. 

VIRGILE,  l'un  des  prêtres  qui  prêchaient 
l'Évangile  en  Bavière,  XII,  30,  31.  Accusé 
de  plusieurs  erreurs  par  saint  Boniface,  32 
et  n.  1. 

VIRGILE  (Saint),  évêque  de  Salzbourg. 
Son  épitaphe,  XII,  477. 

VIRGINITÉ.  [Deux  épîtres  de  saint 
Clément,  pape,  sur  la  Virginité,  I,  349  et 
suiv.  Voyez  saint  Clément,  pape,  et  Vierges.] 
Doctrine  de  saint  Ignace  d'Antioche,  I,  385  ; 
de  Clément  d'Alexandrie,  600;  —  de  Ter- 
tullien,  II,  73;  de  saint  Cyprien,  342.  Canons 
treizième  et  quatorzième  du  concile  d'El- 
vire,  606.  Canon  dix-huitième  du  concile 
d'Ancyre,  639.  —  Doctrine  de  saint  Mé- 
thode, évêque  de  Tyr,  III,  63,  64,  71.  Lois 
de  l'empereur  Constantin,  144.  —  Livre  de 
la  virginité  attribué  à  saint  Athanase,  IV, 
176,  177.  Livre  de  la  virginité  à  Létoïus, 
évêque  de  Mélitène,  ouvrage  faussement  at- 
tribué à  saint  Basile  le  Grand,  494,  495.  — 
Doctrine  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem, 
V,  79;  de  saint  Optât,  138.  Les  deux 
poëmes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  la 
virginité,  269  et  suiv.  Doctrine  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  335,  338.  Vœux  des 
vierges,  349,  350.  De  quelle  manière  saint 
Arabroise  prêchait  en  faveur  de  la  virginité, 
380.  Livres  de  la  virginité  ,  ouvrage  de 
saint  Ambroise,  445  et  suiv.,  452  et  suiv. 
Exhortations  à  la  virginité,  ouvrage  de  saint 
Ambroise,  457,  458.  Doctrine  de  saint  Am- 
broise sur  la  virginité,  501.  Livre  de  la  vir- 
ginité faussement  attribué  à  saint  Ambroise, 
511.  —  Livre  de  la  virginité,  ouvrage  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  190  et  suiv. 
Doctrine  de  saint  Épiphane  sur  le  vœu  de 
virginité,  434.  Traité  de  la  virginité,  ou- 
vrage de  saint  Jean  Chrysostôme,  30  et  suiv. 
Doctrine  de  ce  Père  sur  la  virginité,  244. 
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Lettre  de  saint  Jérôme  à  sainte  Eustoquie 
contenant  un  traité  de  la  virginité,  586  et 
suiv.  Erreur  de  Helvidius  sur  la  virginité, 
595.  Traité  à  la  louange  de  la  virginité  sup- 
posé sous  le  nom  de  saint  Jérôme,   647. 
Doctrine  de  saint  Jérôme  sur  la  virginité, 
601,  602,  683,  696.  —  Traité  de  la  foi  et  de 
la  virginité,  ouvrage  d'Atticus  de  Constan- 
tinople,  VIÏI,  15.  —  Son  éloge  par  saint 
Gaudence,  38.  —  Livre  de  la  sainte  virgi- 
nité, ouvrage  de  saint  Augustin,  IX,  269  et 
suiv.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la  vir- 
ginité, 271,  272,  785.  [Pensée  de  saint  Au- 
gustin sur  la  virginité,  837.]  —  Doctrine  de 
Théodoret,  X,  87, 88, 107.  Trois  livres  du  bien 
de  la  virginité,  ouvrage  de  Salvien  qui  ne  se 
trouve  plus,  377.  De  la  garde  de  la  virginité  et 
du  mépris  du  monde,  ouvrage  perdu  d'un 
prêtre  nommé  Paul,  469,  470.  —  Doctrine  de 
saint  Fulgence  sur  la  virginité,  XI,  16,  27. 
Lettre  de  saint  Fulgence  sur  la  virginité  et 
l'humilité, 27  etsuiv.— Traitéde  saint  Adelme 
de  Schirburn  à  la  louange  de  la  virginité, 
804,  805.  Traité  de  la  virginité,  ouvrage  de 
Guibert,  abbé  de  Nogent,  XIV,  197.  Éloge  de 
la  virginité  dans  une  lettre  du  Vénérable  Hil- 
debert,  210.  Traité  de  la  virginité  par  le 
même;  il  n'a  pas  encore  été  imprimé,  217. 
Traité  de  Rupert,  abbé  de  Tuy,  sur  ce  qui  fait 
perdre  la  virginité,  288.  Lettre  dans  laquelle 
Pierre  le  Vénérable  fait  voir  les  avantages 
de  la  virginité,  513. 

VIRGINITÉ  PERPÉTUELLE  DE  LA 
SAINTE  VIERGE  MARIE,  MÈRE  DE  JÉ- 
SUS-CHRIST. [Doctrine  de  saint  Ignace,  I, 
354;  de  saint  Méliton,  454.]  —  Doctrine  de  saint 
Ambroise,V,  454  etsuiv. ;—[desaintÉphrem, 
VI,  477,  483,  484,  485,  489.]  Ce  que  saint 
Augustin  dit  de  la  virginité  de  Marie,  837.  — 
Virginité  perpétuelle  de  la  sainte  Vierge  et  de 
saint  Joseph  établie  par  le  vénérable  Bède, 

XII,  18.  —  Virginité  perpétuelle  de  Marie, 
établie  dans  une  homélie  de  saint  Maxime  de 
Turin,  X,  325.  —Le  même  dogme  établi  par 
Photius  contre  Helvidius,  XII,  725.  —  Écrit 
sur  ce  sujet  attribué  au  cardinal  Humbert , 

XIII,  253.  Livre  du  cardinal  Albéric  sur  ce 
sujet ,  494.  —  Traité  sur  le  même  sujet  par 
Hugues  de  Saint-Victor,  XIV,  355,  336. 

[VISCH  (Charles  de),  prieur  du  monas- 
tère des  Dunes.  Son  édition  des  œuvres 
d'Alain  de  Lille,  XIV,  868.] 

VISIGOTHS,  peuples  ariens  répandus  en 
Espagne  et  en  France.  Ils  font  des  ravages 
en  Auvergne  et  se  rendent  maîtres  de  Cler- 
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mont,  X,  381.  —  Ils  sont  ramènes  à  la  foi 
catholique  par  le  roi  Récarède,  XI,  899,  900. 
VISION  BÉATIFIQUE  ou  VISION  DE 
DIEU.  Doctrine  de  saint  Irénée,  I,  513,  516, 
528,  529.  —  [Doctrine  de  Didyme  l'Aveugle, 
V,  621, 625;  — desaint  Éphrem,  VI,  448;]  — 
de  saint  Jean Chrysostôrae,  VII,  374,373.  — 
Traité  de  Raban  Maur  sur  la  vision  de  Dieu, 

XII,  437.  Explication  que  Loup  de  Ferrières 
donne  à  un  endroit  de  saint  Augustin  sur  la 
vision  béatifique,  503.  Lettre  de  Gotliescalc  à 
Ratramne  sur  la  vision  béatifique,  594.  Senti- 
ment d'Hincmar  de  Reims,  666.  Traité  de 
Jean  Scot  sur  la  vision  de  Dieu,  607.  Voyex 
Vue  de  Dieu. 

VISIONS.  Doctrine  d'Hermas  sur  les  vi- 
sions, I,  338.  Les  visions  étaient  fréquentes 
dans  les  premiers  siècles,  549.  —  Témoi- 
gnage de  saint  Cyprien,  II,  379.  Les  visions 
étaient  fort  communes  dans  le  troisième 
siècle,  264,  283,  298,  n.  1.  Dieu  en  gratifiait 
même  les  enfants,  379.  Vision  de  saint  De- 
nys  d'Alexandrie  touchant  la  lecture  des  li- 
vres hérétiques,  397.  —  Vision  de  saint 
Théodote  le  cabaretier,  111,  16.  —  Vision 
de  saint  Cyprien  touchant  la  persécution  de 
Gallus,  II,  560.  —  La  vision  qu'on  attribue 
à  saint  Pierre  d'Alexandrie  touchant  Arius 
est  supposée,  III,  57.  Vision  de  saint  An- 
toine touchant  saint  Paul,  ermite,  386.  — 
Vision  de  Wétin  sur  les  peines  et  les  récom- 
penses de  l'autre  vie,  XII,  273.  Écrite  par 
Hetton,  évêque  de  Bâle,  273  et  337,  et  mise 
en  vers  par  Walafride  Strabon,  416.  Visions 
d'Audrade,  chorévêque  de  Sens,  440,  441. 
—  Vision  de  Maurille,  archevêque  de  Rouen, 

XIII,  268.  Livre  des  visions,  ouvrage  d'O- 
thlon,  moine  de  Saint-Emmerau  de  Ralis- 
bonne,  282.  —  Vision  de  saint  Hugues,  abbé 
de  Cluny,  XIV,  55. 

VISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
Discours  d'Anastase  d'Antioche  sur  la  Visi- 
tation de  la  sainte  Vierge  ;  il  est  resté  ma- 
nuscrit, XI,  364. 

VISITES.  Règle  de  saint  Pacôme  sur  les 
visites,  III,  365.  —  Deux  livres  de  la  visite 
des  infirmes,  ouvrage  supposé  sous  le  nom  de 
saint  Augustin,  IX,  288.  —  Défense  aux  évo- 
ques, lorsqu'ils  font  la  visite  de  leurs  diocèses, 
d'exiger  au  delà  de  ce  qui  est  prescrit  par 
les  canons,  XII,  241.  Les  évêques  doivent 
faire  chaque  année  la  visite  de  leurs  dio- 
cèses, 821.  —  Règlement  du  troisième  con- 
cile de  Latran,  pour  modérer  les  frais  que 
causaient  aux  Églises  les  archevêques,  évê- 
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qnes,  cardinaux,  etc.,  dans  leurs  visites, 
XIV,  1139,  1140.  —  Canon  d'un  concile 
d'Arles  qui  oblige  chaque  évoque  ci  faire  la 
visite  de  son  diocèse  une  fois  l'année,  XIII, 
643.  Canon  d'un  concile  de  Châlon-sur- 
Saùnc  qui  défend  à  l'évêque  de  faire  des 
exactions  illicites  dans  le  cours  de  ses  vi- 
sites, 646,  647.  Canon  d'un  concile  de  Paris 
qui  défend  aux  évêques  d'être  à  charge  aux 
prêtres  et  aux  fidèles  dans  leurs  visites,  664. 
Ce  que  prescrit  pour  ces  visites  un  concile 
de  Rouen,  728.  — Canon  du  quatrième  con- 
cile de  Latran  qui  défend  aux  évêques,  à 
leurs  archidiacres  et  aux  légats  de  rien 
prendre  pour  frais  de  visite,  XIV,  1168. 

VISITEURS,  titre  donné  è  un  évêque  qui 
gouvernait  par  commission  un  diocèse,  X, 
505.  —  Visiteurs  des  Églises  vacantes,  XI, 
481,  485. 

VISTRÉMIR,  archevêque  de  Tolède.  Sa 
mort  ;  on  élit  saint  Euloge  pour  lui  succé- 
der, XII,  514. 

VITAL,   évêque  d'Antioche,  assiste  aux        299. 
conciles  d'Ancyre  et  de  Néocésarée,  et  il 
peut  y  avoir  présidé,  II,  635,  640. 

VITAL,  lecteur  de  Thibare  en  Afrique,        303. 
prisonnier  pour  la  foK,  III,  18. 

VITAL  et  AGRICOLE  (Saints),  martyrs  3o*. 
à  Bologne  en  Italie,  111,  41.  —  Translation 
de  leurs  reliques,  V,  392  et  457.  —  Sermon 
de  Pierre  Damien  en  l'honneur  de  saint  Vi- 
tal, XIII,  308.  --  Éghse  de  Saint- Vital  dis- 
putée entre  l'Église  de  Nantes  et  l'abbaye 
de  Tournus  ;  un  concile  de  Loudun  l'adjuge 
au  prieuré  de  Cunauld  appartenant  à  Tour- 
nus,  XIV,  1082. 

VITAL,  prêtre  d'Antioche,  tâche  de  sur- 
prendre le  pape  saint  Damase,  V,  15  et  16. 
Il  s'attache  à  Apollinaire  qui  le  fait  évêque 
des  ApoUinaristes  à  Antioche,  16. 11  est  con- 
damné avec  ses  sectateurs  par  le  pape  Da- 
mase, 17,  IV,  607.  —  Il  confère  avec  saint 
Épiphane,  VI,  409,  410.  —  Ce  que  saint  Jé- 
rôme dit  de  Vital,  VII,  582,  583. 

VITAL,  archidiacre,  porte  une  lettre  sy- 
nodale des  évêques  de  Macédoine  au  pape 
saint  Innocent,  VII,  514. 

VITAL,  prêtre  à  qui  saint  Jérôme  écrit        395. 
une  lettre,  VII,  561. 

VITAL,  homme  distingué  dans  Carthage. 
Lettre  que  lui  écrivit  saint  Augustin,  IX, 
176  et  suiv.,  697,  698. 

VITAL,  prêtre  qui  assiste  à  un  concile  de        m. 
Jérusalem,  VIII,  550. 

VITAL  défend  en  Espagne  la  pureté  de  la 
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foi  contre  les  erreurs  de  Nestorius  qui  s'y 
introduisaient,  "VIII,  418,  419.  Consulte  Ca- 
préolus,  évêque  de  Carthage  ;  réponse  qu'il 
en  reçoit,  419,  420. 

483.  VITAL,  évêque,  l'un  des  légats  envoyés  à 
Constantinople  par  le  pape  Félix  III,  X,  411. 
Sa  prévarication,  413,  414.  Sa  déposition 
dans  un  concile  de  Rome  ;  il  meurt  excora- 

484.  munie,  414.  Sa  déposition,  719.  Sa  mort, 
726. 

VITAL,  diacre,  l'un  des  légats  envoyés 
par  le  pape  Hormisdas  à  l'empereur  Anas- 
tase,  X,  613. 

VITAL,  évêque  de  Ravenne.  Poëme  de 
Fortunat  en  son  honneur,  XI,  403. 
598.  VITAL,  défenseur  de  Sardaigne.  Lettre 

que  lui  écrivit  le  pape  saint  Grégoire^  XI, 
512. 

VITAL,  disciple  d'Abbon  de  Fleury,  XIII, 
35. 
xif  siècle.        VITAL,    fondateur    d'un    monastère    de 
filles.  Lettre  que  Marbode  lui  écrit,  XIV, 
226. 

VITAL,  abbé  de  Savigny.  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  X,  p.  332,  333.) 

VITAL  ORDÉRIC.  Voyez  Ordéric  Vital. 

VITALIEN,    homme    de    considération. 
375.        Poème    de    saint    Grégoire    de    Nazianze 
adressé  à  Vitalien  au  sujet  de  ses  fils,  V, 
277,  278. 

VITALIEN ,  sénateur.  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Avil  de  Vienne,  X,  562, 

VITALIEN,  général  de  cavalerie,  excite 
une  révolte  en  Scylhie  et  en  Asie  contre 
l'empereur  Anastase ;  ses  progrès;  il  envoie 
au  pape  Hormisdas  des  députés  touchant  le 
concile  indiqué  à  Héraclée,  X,  613.  Il  pro- 
tège les  moines  de  Scylhie  qui  soutenaient 
celte  proposition  :  Un  de  la  Trinité  a  été 
crucifié,  626.  Traité  de  paix  qu'il  fit  avec 
Anastase,  489. 

VITALIEN,  maître  de  la  milice,  chargé 
d'exécuter  les  ordres  de  l'empereur  Justin 
contre  Sévère,  faux  patriarche  d'Antioche, 

XI,  107,  108. 

658.  VITALIEN,  pape,  succède  à  Eugène.  Du- 

rée de  son  pontificat  ;  sa  mort,  XI,  781.  Ses 

673.  lettres,  782,  783.  Il  accorde  un  privilège  au 
monastère  de  Stavélo,  783.  —  Son  nom  est 
rétabli  dans  les  Diptyques  de  Constantinople, 

XII,  949.  [Recueil  de  ses  lettres  dans  la  Pa- 
trologie  ;  cinq  autres  lettres  ;  difi[érent3  pri- 
vilèges, 783.] 

VITALIENS  ou  APOLLINARISTES.  Saint 
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Épbrem  leur  donne  sa  malédiction,  VI,  4. 

VITARIT,  notaire  d'Huuéric,  X,  452.  Il 
porte  un  édit  à  saint  Eugène  de  Carthage, 
454. 

VITE,  ville  d'Afrique.  Saint  Victor,  évê- 
que de  cette  Église,  X,  448  et  suiv. 

VITE  ou  VITON,  prêtre,  légat  du  pape 
saint  Silvestreau  concile  d'Arles,  II,  629. — 
Concile  de  Rome  assemblé  dans  son  église, 
III,  421.  Il  fut  légat  du  même  pape  au  con- 
cile de  Nicée,  464. 

VITE  (Saint).  Monastère  sous  son  nom. 
Voyez  Gladbac. 

VITELLIUS,  donatiste.  Ses  écrits,  V,  105,     iv  siècle. 
106. 

VITFON,  à  qui  Alcuin  écrit,  XII,  199. 

VITIGÈS,  élu  roi  des  Goths  en  Italie  après 
la  déposition  de  Théodat,  XI,  210.  Ses  let- 
tres écrites  par  Cassiodore,  216. 

VITMAR,  moine  de  l'ancienne  Corbie, 
accompagne  saint  Anschaire  dans  sa  mission 
en  Suède,  XII,  524. 

VITRY,  [ville  de  France,  autrefois]  bourg 
de  l'île  de  France.  Différend  entre  les  moines 
de  Saint-Éloi  dans  l'île  de  Paris,  et  les  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Victor  de  Paris,  au 
sujet  des  dîmes  de  vin  et  de  blé  à  Vilry, 
XIV,  568. 

VITULUS,  chancelier  de  Constantius, 
VIII,  7. 

VIVENTIOLE  (Saint),  évêque  de  Lyon,  vi siècle. 
Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie  ; 
ses  écrits  sont  perdus  à  l'exception  d'un  bil- 
let par  lequel  il  invite  saint  Avil  de  Vienne 
à  la  solennité  de  saint  Juste,  XI,  201.  [Sa 
lettre  aux  évèques  de  la  province,  XI,  201, 
n.  1.]  —  Lettre  que  lui  écrivit  saint  Avit  de 
Vienne  avant  qu'il  fût  évêque,  X,  559.  Con- 
cile d'Agaune  où  il  se  trouve,  746.  —  Con- 
cile de  Lyon  auquel  il  préside,  XI,  817,  818. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  III,  p.  94  et  95.) 

VIVENTIOLUS,  prêtre,  enseigne  les  let- 
tres au  monastère  de  Condat  puis  devient 
évêque  de  Lyon,  X,  611.  —  [Lettre  de  cet 
évêque  au  concile  de  la  province  de  Lyon, 
XI,  201,  n.  1.] 

VIVENTIOLUS,  rhéteur  à  qui  saint  Avit 
de  Vienne  adresse  une  de  ses  lettres,  X,  562. 

VIVENTIUS  évêque,  l'un  des  auteurs  de 
la  Vie  de  saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  XI, 
128. 

VIVES  (Jean-Louis).  Ses  commentaires 
sur  les  livres  de  saint  Augustin  de  la  Cité 
de  Dieu  ;  traduits  en  français,  IX,  812. 
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VIVIEN,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours. 
Bible  dont  il  avait  fait  prdseni  à  Charles- 
le-Chauve  ;  Baluze  s'est  trompé  en  faisant 
Vivien  abbé  de  Saint-Martin  de  Metz,  XII, 
439. 

VIVIEN,  cardinal,  légat  en  Ecosse,  y  cé- 
lèbre un  concile,  XIV,  H38. 
XII siècle,  [VIVIEN,  religieux  de  Prémontré.  Son 
écrit  intitulé  Harmonie  de  la  grâce  et  du 
libre  arbitre;  analyse  de  ce  livre,  XIV,  249, 
250.] 

[VIVIEN  (Gaspard).  Son  abrégé  de  la  Vie 
de  saint  Pierre  d'Agnani,  composée  par 
saint  Brunon  de  Segni,  XIII,  500.] 

VIVIERS,  monastère  en  Calabre,  près  de 
Squillacci,  fondé  par  Cassiodore  et  dans  le- 
quel il  se  retire,  XI,  211.  Description  de  ce 
monastère,  233. 

VIVOIN,  monastère  uni  à  celui  de  Mar- 
moutier,  XIII,  34G,  347. 

VIVRES.  Le  prix  des  vivres  fixé  par  Cas- 
siodore, XI,  218. 

VOCABULAIRES.  Vocabulaire  de  Paul, 
diacre,  XII,  144.  —  Vocabulaire  de  Papius 
le  Grammairien,  augmenté  par  Ugutius  de 
Pise,  XIII,  326,  327.  Différentes  éditions 
qu'on  en  a  faites,  327. 

VOCATION  A  LA  FOI  [expliquée  par  saint 
Léon  de  Verceil,  VI,  274.]  —  Doctrine  de 
saint  Jean  Chrysostôme,  VII,  241,  246.  — 
Doctrine  de  Cassien,  VIII,  164.  —  Doctrine 
de  saint  Augustin,  IX,  723,  726.  La  vocation 
à  la  foi  prévient  le  mérite  de  l'bomme,  726. 
Ce  Père  distingue  deux  sortes  de  vocations  : 
l'une  commune  et  l'autre  particulière,  531. 
—  Livres  sur  la  vocation  des  Gentils,  attri- 
bués à  saint  Ambroise,  V,  312;  —  à  saint 
Hilaire  d'Arles,  VIII,  441.  — On  les  attribue 
aussi  au  pape  saint  Léon  ou  à  saint  Prosper, 
X,  240,  241.  Analyse  de  cet  ouvrage,  241  et 
suiv. 

VOCIUS,  évêqne  de  Lyon,  assiste  au  con- 
cile d'Arles,  II,  629. 
V  siècle.  VOCONIUS,  évêque  de  Castel  dans  la 
Mauritanie,  auteur  d'un  ouvrage  sur  les  sa- 
crements que  nous  n'avons  plus;  il  avait 
aussi  écrit  contre  les  Juifs  et  contre  les 
Ariens  et  autres  bérétiques  ;  ce  pourrait 
être  un  discours  aux  néopbytes  ou  un  traité 
des  cinq  bérésies,  lesquels  sont  cités  quel- 
quefois sous  le  nom  de  saint  Augustin  et  ne 
sont  pas  de  lui,  X,  469. 

VŒUX.  Témoignage  de  saint  Ignace, 
évêque  d'Antioche,  sur  les  vœux  de  conti- 
nence, 1,  379.  Autre  témoignage  dans  les 
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Actes  de  sainte  Félicité  et  de  ses  fils,  391. 
—  Doctrine  de  saint  Hilaire,  IV,  13.  — 
Canon  dix-huitième  et  dix-neuvième  dans 
la  deuxième  épître  canonique  de  saint  Basile 
le  Grand  sur  les  vœux  de  la  religion,  IV, 
463 ,  466.  Canon  vingt-buitième  dans  la 
même  épltre  canonique,  467.  Doctrine  de 
saint  Basile  sur  les  vœux,  332,  333.  —  Doc- 
trine de  saint  Grégoire  de  Nazianze  sur  les 
voîux  des  moines  et  des  vierges,  V,  349, 
350.  Usage  de  faire  des  vœux  aux  martyrs, 
572,  573.  —  Doctrine  de  saint  Jean  Cliry- 
sostôme  sur  le  vœu  de  chasteté,  VII,  424. 
Doctrine  de  saint  Jérôme  sur  le  vœu  de  vir- 
ginité, 696,  697.  —  Doclrine  de  saint  Au- 
gustin, IX,  234,  271,  272,  783.  —  Lettre  de 
saint  Fulgence  sur  les  vœux,  XI,  26,  63.  Le 
second  concile  d'Orléans  défend  d'accomplir 
les  vœux  qu'on  aurait  faits  en  chantant  ou 
en  folâtrant ,  848.  —  Opuscule  de  saint 
Pierre  Damien  sur  les  vœux,  XIII,  319. 

[VOIGT,  protestant  à  qui  on  doit  une 
bonne  Histoire,  en  allemand,  du  pape  saint 
Grégoire  VII,  XIII,  374.  Son  jugement  sur 
ce  pape,  390  ;  sur  saint  Anselme,  392.] 

VOIES.  Deux  discours  de  saint  Valérien 
de  Cémèle  sur  la  voie  étroite,  X,  136.  — 
Discours  de  saint  Césaire  d'Arles  sur  les 
deux  voies  dont  l'une  mène  au  ciel  et  l'autre 
en  enfer,  XI,  132.  —  Voie  royale,  ouvrage 
de  Smaragde,  abbé  de  Saint-Michel,  qui 
contient  des  préceptes  sur  la  conduite  qu'un 
roi  doit  tenir  dans  le  gouvernement  de  ses 
états,  XH,  234,  233. 

VOILE  DU  TEMPLE.  Fiction  attribuée  à 
saint  Éphrem  sur  le  déchirement  de  ce  voile 
à  la  mort  de  Jésus-Christ,  VI,  41. 

VOILE  DES  VIERGES.  Défense  de  le 
donner  aux  veuves,  XIII,  727.  L'évêque 
seul  a  le  droit  de  le  donner  aux  vierges, 
727. 

VOL ,  canons  vingt-cinquième  et  vingt- 
sixième  apostoliques,  II,  582.  Canon  soixante- 
douzième  apostolique,  586. — Canon  sixième 
de  l'épître  canonique  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  VI,  138.  —  Jugement  de  saint  Au- 
gustin sur  le  vol  qu'il  avait  fait,  IX,  27.  — 
Gomment  un  vol  fait  à  l'Église  doit  être  puni 
suivant  le  pape  saint  (jrégoire,  XI,  523.  —  Le 
vol  est  regardé  comme  le  plus  grand  crime 
par  les  Hongrois,  XII,  770.  Voyez  Voleurs. 

VOLAILLE.  L'usage  de  la  volaille  est  dé- 
fendu aux  moines ,  hormis  le  cas  d'infir- 
mité, XII,  219.  Pourquoi  les  Pères  ont  per- 
mis aux  moines  l'usage  de  la  volaille,  435. 
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1075.  VOLBODON,  abbé  de  Saint-Laurent    de 

Liège,  déposé  dans  un  concile  par  l'évêque 
Henri,  XIII,  466. 

VOLEURS  qui,  pendant  le  sermon,  cou- 
paient les  bourses  des  auditeurs,  VII,  43.  — 
[Capitulaires  de  Cliarlemagne  sur  les  vo- 
leurs, XII,  243.]  —  Loi  d'Edgar,  roi  d'An- 
gleterre, XIII,  55. 

VOLFGANG  (Saint).  Voyez  Wolfgang. 

VOLSIUS.  Voyez  Wolsius. 

VOLONTÉ  DE  DIEU.  [Doctrine  de  saint 
Éphrem,  VI,  464, 467, 482, 488;  de  saint  Jean 
Ghrysostôme  sur  la  volonté  de  Dieu  de  sauver 
tous  les  hommes,  VII,  390,  391.  Doctrine  de 
saint  Jérôme  sur  le  même  sujet,  668,  669.  — 
Doctrine  de  saint  Augustin,  IX,  262, 263, 499, 
500,  650.  Différentes  explications  de  ces  pa- 
roles :  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  soient  sau- 
vés, 650  et  suiv.  —  Doctrine  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  VIII,  331,  332.  —Doctrine  de 
saint  Léon,  X,  241,  244.  —  Doctrine  de  saint 
Fulgence,  XI,  47  et  suiv.,  62.  —  Doctrine  de 
saint  Jean  Damascène,XII,  71,  96.  Doctrine 
de  saint  Prudence,  évéque  de  Troyes,  495. 
[Observation  sur  cette  doctrine,  494,  n.  4.] 
Doctrine  de  Loup  de  Ferrières,  509,  510. 
Doctrine  de  saint  Rémi  de  Lyon,  616,  617. 

—  Livre  de  saint  Anselme  sur  la  volonté  de 
Dieu,  XIV,  20.  —  Doctrine  d'Hincmar  de 
Reiras,  XII,  659,  660.  —  Doctrine  de  saint 
Anselme  sur  la  volonté  en  Dieu  de  sauver 
tous  les  hommes,  XIV,  39,  40.  Doctrnie  de 
Pierre  Lombard  sur  la  volonté  de  Dieu,  554, 
555.  Traité  de  la  volonté  de  Dieu,  ouvrage 
de  Rupert,  abbé  de  Tuy,  285,  286.  Traité  de 
la  puissance  et  de  la  volonté  de  Dieu,  ou- 
vrage de  Hugues  de  Saint-Victor,  354.  Ce 
docteur  distingue  en  Dieu  deux  sortes 
de  volontés  ,  359  ,  360.  Voyez  Salut  de 
l'homme. 

VOLONTÉ  EN  JÉSUS-CHRIST.  [Doctrine 
de  saint  Jean  Chrj^sostôme  sur  les  deux  vo- 
lontés qui  se  trouvent  en  Jésus-Christ,  VII, 
377.  —  Doctrine  de  saint  Augustin,  IX,  647. 

—  La  question  des  deux  volontés  en  Jésus- 
Christ,  traitée  dans  le  livre  de  la  Trinité, 
attribuée  à  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  VllI, 
322,  323.  —  Doctrine  d'Anastase,  patriarche 
d'Antioche,  XI,  363.  Lettre  d'Honorius  sur 
la  question  des  deux  volontés  ;  sentiment 
de  ce  pape,  647,  648;  et  de  Jean  IV,  648. 
Doctrine  de  saint  Maxime,  abbé  de  Chryso- 
polis sur  ce  sujet,  765,  766.  —  Preuves  des 
deux  volontés  en  Jésus-Christ  par  les  saints 
Pères,  XII,  929.  Doctrine  du  concile  de  La- 
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tran  sous  saint  Martin,  pape,  sur  les  deux 
volontés  et  les  deux  opérations  en  Jésus- 
Christ,  929.  Traité  de  Photius  des  volontés 
gnomiques  en  Jésus-Christ,  733.  —  Des 
quatre  volontés  en  Jésus-Christ,  ouvrage  de 
Hugues  de  Saint-Victor,  XIV,  354. 

VOLONTÉ  CONSIDÉRÉE  DANS  LES 
ANGES.  Saint  Augustin  observe  qu'elle  a 
été  l'occasion  de  leur  chute,  IX,  307. 

VOLONTÉ  DE  L'HOMME.  [Doctrine  de 
saint  Éphrem,  VI,  456;]  de  saint  Augustin, 
708  et  suiv.  La  grâce  ne  suit  pas  mais  précède 
la  volonté  ;  pouvoir  de  Dieu  sur  la  volonté  des 
hommes,  714  et  suiv.  Réponse  à  quelques  ob- 
jections sur  ce  point  de  doctrine,  716  et  suiv. 
Comment  Dieu  opère  dans  le  cœur  des  hom- 
mes les  bonnes  volontés,  717  et  suiv.  Com- 
ment Dieu  prépare  la  volonté  de  l'homme  et 
comment  l'homme  se  prépare;  comment 
Dieu  opère  en  nous  afin  que  nous  veuillions  et 
coopère  avec  nous  lorsque  nous  voulons, 
720.  —  Saint  Léon  distingue  trois  sortes  de 
volontés  dans  les  hommes,  X,  241, 242.  Doc- 
trine de  saint  Prosper  sur  les  volontés  des 
hommes,  300,  301.  —  Traité  de  la  volonté, 
ouvrage  de  saint  Anselme,  XIV,  16,  17. 
Voyez  Lih^e  arbitre. 

VOLPERT,  abbé  de  Gladbac,  XIII,  126. 

VOLUPTÉ.  Cicéron  regardait  la  volupté 
du  corps  comme  contraire  à  la  liberté  de 
l'esprit  ;  Platon  dit  que  les  voluptés  du  corps 
sont  des  amorces  et  des  appas  qui  engagent 
les  hommes  dans  toutes  sortes  de  crimes, 
IX,  503.  Les  auteurs  païens  ont  reconnu 
que  la  volupté  est  ennemie  de  la  philoso- 
phie, 505. 

VOLUSIEN,  vicaire  de  Rome  à  qui  l'em- 
pereur Gonstantius  adresse  une  loi,  VI,  342. 

VOLUSIEN,  homme  distingué.  Lettre  que 
lui  écrit  saint  Augustin,  IX,  120.  Lettre  de 
Volusien  à  saint  Augustin,  121.  Lettre  de 
saint  Augustin  à  Volusien,  121  et  suiv. 

VOLUSIEN  oncle  de  sainte  Mélanie,  la 
Jeune,  se  fait  chrétien  étant  instruit  par  sa 
nièce  et  saint  Procle,  VIII,  408. 

VOLUSIEN,  évêque  de  Tours,  parent  de 
saint  Perpétue,  lui  succède,  X,  438. 

VORCHESTER,  ville  d'Angleterre.  Voyez 
Worchester. 

VORLE  (Saint),  prêtre  de  Châtillon-sur- 
Seine.  Sa  vie  et  ses  miracles  par  Aganon, 
chanoine  de  la  même  ville,  XIII,  77. 

VORSTIUS  (André).  Son  édition  des  œu- 
vres de  Sulpice  Sévère,  VIII,  122. 

VOSSIUS  (Isaac),  chanoine  de  Windsor. 
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Son  édition  de  la  lettre  attribuée  à  saint 
Barnabe,  apôtre,  I,  285.  Son  édition  des 
lettres  de  saint  Ignace,  martyr,  388. 

VOSSIUS  (Gérard) ,  prévôt  de  Tongres. 
Son  édition  du  fragment  du  traité  de  saint 
Hippolyte  contre  l'hérésie  de  Noet,  I,  641, 
642.  —  Son  édition  des  œuvres  de  saint 
Grégoire  Thaumaturge,  II,  447.  —  Sa  tra- 
duction latine  d'un  discours  de  saint  Ara- 
mon,  solitaire  de  Nitrie,  IV,  313.  —  Son 
édition  latine  des  œuvres  de  saint  Éphrem 
d'Édesse,  VI,  71.  —  Son  édition  du  discours 
de  Théodoret  sur  la  divine  charité,  X,  142. 

VOYAGES.  Poème  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze ,  en  forme  de  prière ,  pour  un 
voyage,  V,  278.  —  Saint  Grégoire  de  Nysse 
jeune  et  prie  en  voyageant,,  VI,  216.  —  Ca- 
non vingt-neuvième  du  concile  d'Hippone, 
VII,  713.  Canon  vingt-huitième  du  troisième 
concile  de  Carthage,  722.  —  Ce  que  pres- 
crit la  règle  de  saint  Benoît  à  l'égard  des 
moines  en  voyage,  XI,  166,  169. 

VOYELLES  pour  la  langue  syriaque  in- 
ventées par  Théophile  d'Édesse,  XII,  103. 

VUE  DE  DIEU.  Saint  Augustin  réfute 
ceux  qui  prétendaient  que  la  divinité  peut 
être  vue  des  yeux  du  corps;  un  évéque pré- 
tend que  Jésus-Christ  a  eu  ce  privilège,  X, 
470.  —  Écrit  dans  lequel  Candide,  moine 
de  Fulde,  répond  à  cette  question  :  Jé- 
sus-Christ, vivant  sur  la  terre,  a-t-il  pu 
voir  Dieu  son  Père  des  yeux  du  corps?  XII, 
386,  387. 
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VULCANIUS  (Bonaventure).  Ses  notes  sur 
la  Chronique  des  Goths,  des  Vandales,  des 
Suèves,  ouvrage  de  saint  Isidore  de  Séville, 
XI,  715,  726. 

VULFADE,  archevêque  de  Bourges.  Voy. 
Wulfade. 

VULFR.\N  (Saint),  évêque  de  Sens  puis 
moine  de  Saint-Vandrille.  Histoire  de  ses 
miracles  écrite  par  un  anonyme  qui  vivait 
dans  le  onzième  siècle,  XIII,  238. 

VULGRIN,  archidiacre  de  Paris.  Lettres 
que  lui  écrit  Yves  de  Chartres,  XIV,  111, 
112. 

VULGRIN,  chancelier  de  l'Église  de  Char- 
tres, député  par  Yves,  son  évêque,  au  con- 
cile de  Troyes  ;  il  est  élu  évêque  de  Dol  en 
Bretagne  ;  il  se  plaint  de  son  élection  à 
Yves  de  Chartres,  XIV,  114. 

VULTURNE,  montagne  en  Italie.  Lettre 
du  pape  Calliste  II  qui  confirme  les  privi- 
lèges de  l'abbaye  du  Mont-Vulture,  XIV, 
1099. 

VUNEBALDE  (Saint),  parent  de  saint  Bo- 
niface,  archevêque  de  Mayence,  prend  part 
à  ses  travaux  apostoliques  et  fonde  le  mo- 
nastère d'Heidenheim,  XII,  780.  Sa  Vie 
écrite  par  une  religieuse  de  ce  monastère, 
877. 

VUSSIN,  fils  d'Eginhard  et  d'Imma,  em- 
brasse la  profession  monastique,  XII,  353. 
Lettre  d'Eginhard  qui  lui  est  adressée , 
355. 
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WAAN,  chambellan  de  l'empereur  Cons- 
tant II.  Lettres  que  lui  écrit  le  pape  Vitulien 
au  sujet  de  Jean,  évêque  de  Lappa,  XI,  782. 

WAAST  (Saint).  Voyez  sairit  Vaast. 

[WAGNER.  Son  édition  de  la  Chronique 
de  Chrétien  Druthmar,  XIII,  65.] 

WAIRLENUS.  Son  édition  des  lettres  de 
saint  Ignace,  martyr,  I,  387,  388. 

[WAITZ  (Georges),  principal  éditeur  des 
Monumenta  historiée  Germaniœ,  souvent  cité. 
Son  édition  de  l'Histoire  de  l'Église  de  Ver- 
dun, XII,  773.  Son  édition  de  l'Histoire 
d'Henri  I  et  d'Otton,  878.  —  Son  édition  de  la 
Chronique  du  moine  Witikmd,  XIII,  52;  de 
l'ouvrage  d'Arnold  sur  saint  Emmeran,  94; 
de  la  Chronique  d'Adémar,  102;  des  Actes 


des  évêques  de  Toul,  185,  n.  3;  de  l'Histoire 
des  évêques  de  Verdun,  239;  de  la  Vie  de 
saint  Wolgang  par  Othlon,  282  ;  de  Lambert 
de  Schafnabourg  et  de  la  Continuation,  401  ; 
de  la  Chronique  de  Marianus  Scotus,  487, 
n.  2  ;  de  la  Chronique  d'Ekkeliard,  542;  de 
la  Chronique  de  Wurtzbourg,  de  l'Histoire 
des  archevêques  de  Trêves,  542;  —  de 
l'Histoire  des  rois  de  France  par  Hugues  de 
Fleury,  XIV,  243.  Son  jugement  sur  Guil- 
laume de  Malmesbury,  315  ;  des  écrits  d'Ec- 
card,  403,  406.] 

WAKCEUS.  Sa  traduction  anglaise  des 
lettres  de  saint  Ignace,  martyr,  I,  388. 

WALA,  abbé  de  Corbie.  Voyez  Vala. 

WALAFRIDE  STRABON,  abbé  de  Riche- 
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807.  now.  Sa  naissance  et  son  éducation,  XIT, 
842.  410,  411,  Après  avoir  gouverné  les  écoles 
de  Richenow  il  devient  abbé  de  ce  monas- 
tère ;  Louis  de  Germanie  le  députe  vers 
849.  Charles-le-Chauve,  roi  de  France;  il  meurt 
pendant  ce  voyage.  Son  épitaphe  composée 
par  Raban  Maur.  Ses  écrits  :  Glose  ordi- 
naire sur  la  Bible  ;  commentaire  sur  les 
Psaumes,  411.  De  l'Origine  et  du  Progrès 
des  choses  ecclésiastiques,  411,  412.  Ana- 
lyse de  ce  traité,  412  et  suiv.  Homélie  sur 
le  renversement  de  Jérusalem  ;  autre  sur  la 
généalogie  de  Jésus-Christ  donnée  par  saint 
Matthieu  ;  Vies  de  saint  Gai  et  de  saint 
Othmar,  415.  Poésies  de  WalafrideStrabon, 
415,  416.  Ses  autres  écrits,  416.  Jugement 
sur  ses  ouvrages,  416,  417.  [Édition  com- 
plète de  ses  écrits  dans  la  Patrologie,  417. 
Deux  ouvrages  qu'on  lui  attribue,  415,  n.  4.] 
Il  met  en  vers  une  vision  du  moine  Wétin 
sur  les  peines  et  les  récompenses  de  l'autre 
vie,  274,  416.  (Voyez  son  article  dans  VHis- 
toire  littéraire  de  la  France,  tome  V,  p.  59  et 
suiv. 

WALBERT  (Saint),  abbé  de  Luxeul.  Voy. 
Valbert. 

"WALBERT,  moine  de  Marchiennes.  Voy. 
Galbert. 

WALBURGE  (Sainte),  première  abbesse 
d'Heidenheim.  [Une  pièce  de  vers  sur  cette 
sainte  par  Wolfard,  XII,  781.]  —  Sa  Vie 
écrite  par  Wolfard  et  par  Adelbolde,  XIII, 
75.  [Sa  Vie  dans  la  Patrologie,  75.] 

WALBURGE,  que  l'on  croit  être  l'abbesse 
de  Nienherse,  à  qui  saint  Rembert  de  Ham- 
bourg écrit  une  lettre,  XIII,  699. 

WALCHER,  évêque  de  Durham.  Voyez 
Valcher. 

WALCHIUS  (G . . .  ) .  Sa  dissertation  sur  l'his- 
toire de  la  vie  et  les  écrits  de  Lactance,  II,  520. 

WALDETRUDE   (Sainte),  fondatrice  de 
Mons.  Sa  Vie  écrite  par  Philippe  de  Bonne- 
Espérance,  XIV,  687. 
«10.  WALDON,  abbé  de  Saint-Denys.  Lettre 

que   lui   écrit   Charlemagne,   XII,   247.   Il 
avait  été  abbé  de  Richenow,  336. 
X Siècle.         WALDON,  évêque  de  Côme.  Lettre  que 
lui  écrit  Alton  de  Verceil  sur  l'attachement 
que  l'on  doit  à  son  souverain,  XII,  824. 
888-905.  WALDRAMNE ,   évêque   de   Strasbourg. 

Durée  de  son  épiscopat  ;  ses  deux  pièces  en 
vers  adressées  à  Salomon  III,  évêque  de 
Constance,  XII,  785.  (Voyez  ce  qui  est  dit 
de  lui  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VI,  p.  166  et  167.) 
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WALDRAMNE,  moine  de  Saint-Gai,  ce-        925. 
lèbre  par  ses  prédications,  XII,  785. 

[WALERICH,  docteur  en  philosophie  et 
en  théologie.  Son  recueil  des  Vies  des  papes 
de  la  fin  du  ix''  siècle  jusqu'à  Grégoire  X, 
XIV,  910.] 

WALKELIN,  évêque  de  Vinchester.  Son 
épitaphe  composée  par  Godefroi,  prieur  de 
Vinchester,  XIH,  600. 

[VALKER.  Son  édition  du  traité  de  Fa- 
brica  mundi,  II,  462.] 

WALON,  abbé  de  Saint-Arnoul  de  Metz. 
Voyez  Guillaume  Walon. 

WALON  ou  GALON,  professeur  à  Paris. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XI,  p.  415  et  suiv.) 

WALPURGE  (Sainte),  sœur  de  saint  Wil-  viii  siMe. 
libad,  évêque  d'Eischtat,  fonde  une  com- 
munauté de  filles  auprès  du  monastère 
d'Heidenheim  ;  sa  mort,  XII,  780.  Sa  vie  et 
ses  miracles  écrits  par  Wolfhard,  moine 
d'Hasérens,  129,  780.  —  Sa  Vie  écrite  par 
Adelbolde,  évêque  d'Utrecht ,  n'est  qu'un 
abrégé  de  celle  du  prêtre  Wolfhard,  XIII, 
75. 

WALRAM,  abbé  de  Mersbourg.  Ce  qu'on     xt  siècle, 
sait  des  cii'constances  de  sa  vie.  Son  épitha- 
lame  sur  le  Cantique  des  Cantiques  ;  autres 
écrits  du    même    qui    sont  perdus,   XIII, 
561. 

WALTRAM,  évêque  de  Nacembourg.  Son     xi  siécie. 
traité  de  la  Manière  de  conserver  l'unité  de 
l'Église,  XIII,  402,  403.  Sa  lettre  à  Louis, 
landgrave  de  Tburinge,  403.  [Ses  trois  let- 
tres, 403.] 

WAMBA,  élu  roi  des  Goths  en  Espagne,  672. 
succède  au  roi  Réceswinte  ;  il  réprime  la 
révolte  favorisée  dans  la  Gaule  Narbonnaise 
par  le  duc  Paul  ;  histoire  de  cette  expédi- 
tion écrite  par  saint  Julien  de  Tolède  ;  il 
renonce  à  la  couronne  et  déclare  Ervige  son  68o. 
successeur,  XI,  794.  —  Il  reçoit  la  pénitence 
en  maladie  ;  revenu  en  santé,  il  abdique  la 
couronne  et  déclare  Ervige  son  successeur  ; 
ces  dispositions  sont  confirmées  au  dou- 
zième concile  de  Tolède  ;  il  se  retire  dans 
un  monastère  oii  il  termine  ses  jours  sans 
regretter  la  royauté,  XII,  956. 

WANDALBERT,  moine  dePrum.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie  ;  sa  mort  ;  870. 
il  retouche  la  Vie  de  saint  Goar,  ermite,  et 
y  ajoute  le  recueil  de  ses  miracles,  XII,  598. 
Son  Martyrologe,  598,  599.  Six  poèmes  qui 
accompagnent  ce  Martyrologe  ;  on  lui  attri- 
bue rhisloire  de  la  translation  des  reliques 
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des  saints  martyrs  Chrysanthe  et  Darie , 
599.  Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  V,  p.  377  et  suiv. 

[WANDELAINGOURT.  Sa  traduction  inter- 
linéaire de  l'Histoire  sacrée  de  Sulpice  Sé- 
vère, VIII,  123.] 

WANDELGElt,  abbé  de  Montier  en  Der. 
Le  pape  Léon  IX  lui  donne  en  le  bénissant 
le  nom  de  Bruuon,  XII,  210  et  347.  Voyez 
Bi'unon. 
813.  WANINÉUS,  évéque  de  Toul.  Sa  mort, 

Xir,  397. 

WANING  (Saint),  fondateur  de  Fécamp. 
Histoire  de  sa  vie  écrite  par  un  anonyme, 
XIII,  348. 

WAREMBALD,  abbé  de  Saint-Josse,  suc- 
cède à  Alcuin,  XII,  166. 

WARIN,  moine  de  l'ancienne  Corbie,  est 
choisi  abbé  de  la  nouvelle  ;  il  engage  Pas- 
cbase  Radbert  à  composer  sou  livre  du 
Corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  XII, 
533. 
1047.  WARIN,  abbé  de  Saint-Arnoul  de  Metz. 

Sa  lettre  à  Jean,  abbé  de  Fécamp,  au  sujet 
d'un  moine  que  Jean  réclamait,  XIII,  159. 
Sa  mort;  Guillaume  Walon  lui  succède, 
461.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  VITI,  p.  426  et  427.) 
siècle.  WARMANN,  moine  de  Richenow,  puis 
évêque  de  Constance,  écrit  la  vie  de  saint 
Pirmin,  évéque  et  abbé,  XIII,  283,  XII,  104. 
Il  s'oppose  au  privilège  accordé  à  l'abbé  de 
Richenow ,  d'officier  avec  les  ornements 
pontificaux,  124. 

WARNAHAIRE.  Voyez  Varnahaire. 
WARNIER,  moine  de  Cluny,  à  la  sollici- 
tation  duquel   Syrus   écrit  la  vie  de  saint 
Maïeul,  XIII,  149. 

WARNIER,  scholastique  de  Sens.  (Voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VII,  p.  564.) 

WARNIER  ou  GARNIER,  l'homiliaire. 
Voyez  Garnier. 

WARNIER ,  religieux  du  monast-^re  du 
Christ  ou  de  Saint-Sauveur  de  Cantorbéry. 
(Voyez  son  article  dans  VHistoire  littéraire 
de  la  France,  t.  X,  p.  26  et  suiv.) 

WARTIUS  (Guillaume).  Ses  notes  sur  le 
traité  d'Herraias  intitulé  Raillerie  des  philo- 
sophes païens,  VI,  332. 

[WARTHOX  (Henri).  Son  édition  d'une 
partie  de  l'histoire  de  l'Église  de  Rochester, 
XIV,  235,  n.  7.] 

WASSE  ( ).   Son  édition  des  œuvres 

de  Lactance,  II,  520. 
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[WASELIN  MOMULIUS,  d'abord  prieur 
de  Saint-Jacques  de  Liège  et  depuis  abbé 
de  Saint-Laurent  dans  la  même  ville.  Con- 
sulté par  Raimbaud,  prévôt  de  Saint-Jean 
de  Liège,  sur  son  traité  de  la  vie  canoniale; 
deux  lettres  de  Raimbaud  à  Wasseliu  sur 
ce  sujet,  XIV,  185.] 

WASÏ  (Saint),  évêque  d'Arras.  Voyez 
Saint  Waast. 

WASTE  ou  WATÏE,  monastère  de  cha- 
noines réguUers  fondé  par  Odfrid ,  XIII, 
186,  187.  Sa  Chronique  écrite  par  Ébrard, 
187. 

[WATE.  Sa  traduction  anglaise  des  épî- 
tres  de  saint  Clément  aux  Corinthiens,  I, 
361.  j 

WATERFORD,  ville  d'Irlande.  Concile 
qui  y  fut  tenu,  XIV,  1127.  On  établit  dans 
cette  ville  un  évêché,  1074. 

[WATÏENBAGH.  Son  édition  de  IHis- 
toire  de  Milan  par  Landulfe,  XHI,  507.  — 
Son  édition  de  la  Chronique  du  Mont-Cassin, 
XIV,  583;  et  XIII,  498.  Il  travaille  avec 
Bethmann  à  l'édition  de  l'Histoire  de  l'ab- 
baye de  Saint-Hubert,  596.  —  Son  édition 
de  la  Chronique  de  Liège,  XIV,  293.] 

WATTEN,  abbaye  de  chanoines  réguliers. 
Voyez  Guastines. 

WAUTHIER,  archevêque  de  Sens,  suc- 
cède à  Evrard,  XII,  788.  Événement  de  son 
épiscopat,  788,  789.  Sa  mort.  Ses  Statuts 
pour  le  rétablissement  de  la  disciphne  dans 
le  clergé,  789.  Ce  fut  par  lui  que  le  roi  Eudes 
fut  sacré,  707,  788.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  188 
et  suiv.) 

WAZELIN  II,  abbé  de  Saint-Laurent  de 
Liège.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  lit- 
téraire de  la  France,  t.  XII,  p.  527  et  528.) 

WEGÉLINUS  (Jean).  Ses  notes  sur  les 
Questions  de  Michel  Psellus  sur  la  Trinité 
et  sur  la  personne  de  Jésus-Christ,  XIII, 
336. 

WEINCRENS  (Jean) ,  prieur  de  l'abbaye 
de  Selgenstat.  Son  Eginhartus  illustratus  et 
vindicatus,  XII,  356. 

[WENDEL.  Sa  traduction  allemande  de 
plusieurs  écrits  de  saint  Basile,  IV,  547.] 

WÉNÉRIC,  écolâtre  de  l'Église  de  Trêves  xisiccie. 
puis  évêque  de  Verceil.  Son  traité  de  la 
Division  de  l'empire  et  du  sacerdoce,  XIII, 
413,  414.  Il  le  pubhe  sous  le  nom  de  Thierry, 
évêque  de  Verdun,  413.  Idée  de  cet  ouvrage, 
413,  414.  Le  traité  de  la  Manière  de  con- 
server l'unité  de  l'Église,  n'est  point  de  lui, 
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mais  de  Waltram,  évêque  de  Naumbourg, 
402.  D.  Martène  le  croit  auteur  d'un  traité 
contre  le  décret  du  pape  [saint]  Grégoire  VII 
toucbanl  les  prêtres  concubinaires,  414. 

WÉNILON ,  archevêque  de  Sens,  fait  des 
extraits  des  écrits  de  Jean  Scot  Érigène,  et 
les  envoie  à  saint  Prudence,  évêque  de 
Troyes,  XII,  486.  Celui-ci  lui  en  envoie  la 
réfutation,  495  et  suiv.  et  lui  écrit  au  sujet 
de  l'ordination  d'Énée  de  Paris,  498.  Lettre 
que  Loup  de  Perrière  écrit  à  Wénilon  qui 
l'avait  consulté  sur  deux  curés  qui  voulaient 
embrasser  la  vie  monastique,  503.  [Lettre 
que  lui  écrit  Hérard,  archevêque  de  Tours, 
pour  l'avertir  de  se  justifier,  602.]  — Plaintes 
que  le  roi  Charles  le  Chauve  fait  contre  lui 
au  concile  de  Savonières,  XIII,  690.  Il  se 
réconcilie  avec  ce  prince,  691. 

WÉNILON,  archevêque  de  Rouen,  XII, 
674. 

WENSON ,  abbé  de  Florence.  Voyez 
Gonzon. 

WERBÉ,  abbaye.  Bulle  du  pape  Adrien  IV 
qui  unit  cette  abbaye  à  celle  de  Corbie,  XIV, 
536. 

WÉREBURGE  (Sainte),  vierge,  fille  d'un 
roi  des  Merciens.  Sa  Vie  écrite  par  le  moine 
GosceHn,  XIII,  550;  XIV,  233,  234. 

WÉREMBERT,  moine  de  Saint-Gai.  Ce 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie,  XII, 
884.  693,  694.  Sa  mort.  Différents  écrits  qu'on 
lui  attribue  :  aucun  n'a  encore  été  imprimé, 
694.  (Voyez  son  article  dans  l'Histoire  litté- 
raire de  la  France,  t.  V,  p.  603  et  suiv.) 

WÉREMBOLD,   excommunié    avec  sa 
femme  par  Henri,  évêque  de  Liège,  se  pour- 
1078.       voit  à  Rome.  Lettre  de  Henri  et  de  Gré- 
goire Vn  à  ce  sujet,  XIII,  467. 

[WÉRENFRID,  abbé  de  Stavelo.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  Grégoire  V,  XII,  901.] 
XII  .iécie.  [WERNER,  abbé  de  Saint-Biaise.  Son  Ex- 
trait des  saints  Pères  sur  les  Évangiles  du 
temps;  éditions  de  cet  écrit.  On  a  eu  tort  de 
l'attribuer  à  Garnier  ou  Warnier,  moine 
anglais,  XIV,  79.] 

WERNER,  nécromancien,  dont  parle  le 
pape  Pascal  II  dans  une  de  ses  lettres,  est 
peut-être  le  même  que  Maginulfe,  XIV,  138. 
XII  siècle.  WERNHER  DE  CATïINBACH,  fondateur 
de  l'abbaye  de  Burglen  en  Brisgau,  XIV,  541 . 
WESTBURY,  monastère  disputé  entre 
l'évêque  de  Vorchester  et  les  moines  de 
Berclei,  adjugé  à  l'évêque,  XIII,  657. 

WESTENIUS  (Jean-Rodolfe).  Ses  éditions 
de  quelques  traités  d'Origèue,  II,  255. 
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WESTMINSTER,  monastère  près  de 
Londres,  bâti  par  Mellit,  premier  évêque  de 
Londres,  XI,  911.  —  Il  est  rétabli  par  le  roi 
Edouard,  XIII,  208.  Privilège  que  lui  accorde 
le  pape  Nicolas  II,  246.  Description  de  ce 
monastère,  344.  —  Conciles  qui  y  furent 
tenus,  XIV,  1113,  1117.  Autre  concile  où 
l'on  confirme  les  biens  et  privilèges  de  cette 
abbaye,  1064,  1065. 

[WETSTEIN  (Jean-Jacques).  Son  édition 
syriaque  et  sa  traduction  latine  des  deux 
Lettres  de  saint  Clément  sur  la  virginité,  I, 
344.  —  Son  édition  des  Lettres  de  Jules 
l'Africain,  H,  96.] 

WETTIN,  moine  de  Richenow.  Visions  824- 
sur  les  peines  et  les  récompenses  de  l'autre 
vie  qu'il  eut  avant  sa  mort,  XII,  273.  Elles 
furent  écrites  en  prose  par  Hetton,  évêque 
de  Bâle,  273  et  337,  et  mises  en  vers  par 
Walafride  Strabon,  337  et  416.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IV,  p.  478,  479.) 

WFINGUS,  moine  de  Werden  en  West-         x 
phalie,  auteur  des  Vies  de  sainte  Ide,  de  ®^ 
saint  Lutger,  évêque  de  Munster,  et  de  saint 
Luce,  roi  d'Angleterre,  XIII,  66. 

WIBALD,  abbé  de  Stavélo  et  de  Corbie. 
Sa  famille,  XIV,  525.  Ses  études.  Il  se  fait 
moine  à  l'abbaye  de  Vassor,  puis  il  passe  à       iiso. 
celle  de  Stavélo  dont  il  est  tait  abbé.  Il  y 
rétablit  le  bon  ordre.  L'empereur  Lothaire       ii36. 
l'emmène  en  Italie  et  le  charge  de  l'expédi- 
tion contre  Roger,  roi  de  Sicile,  protecteur 
de  l'antipape   Anaclet.  Il  est  élu  abbé  du       ii37. 
Mont-Cassin,    526,  Il  retourne  à  Stavélo, 
526,  527.  Ses  soins  pour  recouvrer  les  biens 
aliénés.  Il  est  élu  abbé  de  Corbie  en  Saxe  et    1140-1144. 
obligé  par  l'empereur  Conrad   d'accepter 
cette  nouvelle  charge.  Nommé  un  des  chefs       ii46. 
de  la  croisade  contre  les  Slaves,  il  y  emploie 
le  trésor  de  l'abbaye  de  Corbie,  527.  Il  re- 
vient à  Stavélo  pour  délivrer  ce  monastère       H48. 
de  l'oppression  des  seigneurs  voisins,  527, 
528.  L'empereur  Frédéric  l'envoie  à  Cons-       ii53. 
tantinople  traiter  de  son  mariage  avec  la 
fille  de  Manuel.  Il  meurt  au  retour  de  sa       ii58. 
seconde  députation,  528.  Ses  lettres,  528  et 
suiv.  [Jugement   sur  ses  lettres,  528,  n.  1. 
Notice  sur  Wilbald  dans  la  Patrologie,  528, 
n.  2.  Lettre  d'Odon,  abbé  de  Saint-Remi  à 
Wilbald,  408.]  On  ne  connaît  point  d'autres 
écrits  de  lui,  536.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  XII, 
p.  3iS0  et  suiv.) 

WIBERT,   évêque  de  l'Église  de  Toul,     xi  siècle. 
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écrit  la  Vie  de  Briinon,  évoque  de  Toûl, 
depuis  pape  sous  le  nom  de  L6on  IX,  XUI, 
199,  203,  212.  Idée  de  cet  ouvrage,  212. 
Différentes  éditions  qu'on  en  a  faites.  212, 
213.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire  litté- 
raire de  la  France^  t.  VII,  p.  485  et  suiv.) 

WIBERT,  archevêque  de  Ravenne.  Let- 
tre que  lui  écrit  saint  Pierre  Uamien,  XIII, 
301. 

WIBOLD,  évéque  de  Cambrai,  succède 
à  Ausbert,  XII,  839.  Sa  mort.  Son  Jeu  ecclé- 
siastique, 840.  [Édition  de  son  Jeu  ecclé- 
siastique par  M.  Le  Glay,  840.]  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VI,  p.  311  et  suiv.) 

WIBORADE  (Sainte),  recluse  près  de 
l'abbaye  de  Saint-Gall.  L'incursion  des  Hon- 
grois lui  est  révélée;  elle  est  luée  par  deux 
de  ces  barbares;  sa  Vie  écrite  par  trois  moines 
de  Saint-Gall,  XII,  879.  Hymne  en  son  hon- 
neur, 880.  —  Cette  sainte  est  canonisée  par 
le  pape  Clément  II,  XIII,  198.  Sa  Vie  attri- 
buée à  Hépidann,  moine  de  Saint-Gall, 
325. 

WICENTINE  (Zacharie-Benoît)  ,  char- 
treux. Poëme  sur  l'origine  de  son  ordre, 
Xni,  578. 

WIGFRID,  archevêque  de  Cologne.  Sa 
mort  :  saint  Brunon  lui  succède,  XII,  838. 

WICHARD,  chanoine  de  Lyon,  auteur 
d'une  satire  contre  quelques  moines.  (Voy. 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XII,  p.  444.) 

WIDBERT,abbéde  Saint-Père  à  Chartres. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  VI,  p.  406  et  suiv.) 

[WIDAILLAN.  Son  Histoire  du  pape  saint 
Grégoire  VII,  Xin,374.j 

[WIDO,  moine.  Sa  lettre  à  Héribert  sur 
les  clercs  ordonnés  par  simonie,  XIII,77.] 

WIDON,  comte,  à  qui  Alcuin  adresse  son 
Traité  des  Vertus  et  des  vices,  XII,  187. 

[WIDON,  archevêque  de  Lyon.  Léon  VII 
lui  écrit,  XII,  829.] 

WIDRIC,  abbé  de  Saint-Èvre  à  Toul.  Ce 
qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie.  On 
1061  ou  1069.  ignore  l'année  précise  de  sa  mort,  XIII,  236. 
[Il  doit  être  distingué  de  Wildric,  abbé  de 
Saint-Giulain,  236,  n.  3.]  Par  ordre  de  l'évo- 
que Brunon  il  compose  la  Vie  de  saint  Gérard, 
évèque  de  Toul,  236,  237.  Relation  des  mi- 
racles du  même  saint.  Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  237.  Vie  de  saint  Gé- 
rard écrite  par  Widric,  185,  186.  Année  de 
sa  mort,  185.  (Voyez  son  article  dans  l'His- 
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toire  litlérnire  de  la  France,  t.  VII,  p.  508  et 
suiv.) 

"WIDRIC,  abbé  de  Saint-Guilain.  Sa  lettre  xi  siècle, 
à  l'empereur  Henri  le  Noir  pour  se  plaindre 
des  vexations  de  Baudoin,  comte  de  Hai- 
naut,  XIII,  272,  273.  (Voyez  son  article  dans 
l'Histoire  littéraire  delà  France,  t.  VIII,  p.  18 
et  19.) 

WIDURINDUS,  moine  de  Corbie  en  Saxe. 
Voyez  Witikindus. 

[WIEN  (Gilbert  et  non  Silbert  comme  on 
l'a  imprimé).  Sa  traduction  allemande  de 
quelques  écrits  du  poète  Prudence,  VIII, 
107.] 

[WIGAND,  abbé,  écrit  à  saint  Otton  de 
Bamberg  pour  l'engager  à  revenir  au  milieu 
des  siens,  XIV,  181.] 

WIGBALD.  Voyez  Wiybod. 

WIGBERT  (Saint),  abbé  de  Frilzlîfr  en 
Hesse.  Sa  Vie  écrite  par  Loup,  abbé  de  Per- 
rière, XII,  511.  Deux  homéhes  et  deux 
hymnes  en  l'honneur  du  même  saint,  aussi 
attribuées  à  Loup  de  Ferières,  511,  512. 

WIGBOD  ou  WIGBALD,  auteur  de  Ques-  viiisiècie. 
tiens  sur  lOctateuque.  Conjectures  sur  cet 
écrivain  qu'on  ne  connaît  que  par  son  ou- 
vrage, XII,  149.  (Voyez  son  article  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  IV,  p.  177 
et  suiv.) 

WIGERIC,  évêque  de  Metz.  (Voyez  son 
article  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  VI,  p.  198,  199.) 

[WIGO,  doyen  du  monastère  de  Phyun-       loso. 
thuang.  Treize  lettres  publiées  par  Pez,  XII, 
862.] 

WILBERT,  évéque  de  Châlons-sur-Marne. 
Voyez  Guillebert. 

WILDEBOLDE,  évêque  de  Strasbourg. 
Lettre  que  lui  écrit  Gerbert  au  sujet  de  l'af- 
faire d'Arnoul,  archevêque  de  Reims,  déposé 
au  concile  de  Saint-Basle,  XII,  908. 

WILFRID  (Saint),  évêque  de  York.  Sa 
naissance.  Il  se  retire  d'abord  au  monastère 
de  Lindisfarne.  Il  s'associe  à  Biscop  avec 
lequel  il  fait  le  voyage  de  Rome.  De  retour 
en  Angleterre,  il  s'arrête  à  Northumbre  et 
instruit  le  peuple  de  la  doctrine  de  l'Église 
de  Rome  sur  la  Pûque;  Alfred  lui  donne  le 
monastère  de  Ripon;  il  est  ordonné  prêtre; 
il  assiste  à  la  conférence  de  Slreneshal,  où 
il  fait  adopter  l'usage  de  l'Église  romaine 
sur  la  célébration  de  la  Pâque  ;  il  est  ordonné 
évêque  d'York  :  n'ayant  pu  prendre  pos- 
session de  son  évèché,  il  se  retire  à  son  mo- 
nastère de   Ripon;   il  est   rétabli    évêque 
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679.        d'York,  puis  déposé  ;  il  se  pourvoit  à  Rome , 
XII,  62.  Il  est  rétabli,  puis  encore  chassé, 
62,   63.  Son  second  voyage  à  Home,  63; 
709,        sa  mort,  63  et  21.  Sa  Vie,  par  Eadmer, 
moine  de  Cantorbéry,  63;  son   voyage  à 
Rome  pendant  lequel  on  démembre  son  siège 
et  on  en  forme  plusieurs  évêchés,   21.  Sa 
Vie  écrite  par  un  de  ses  disciples  nommé 
Heddi,   Autre   Vie    de  saint    Wilfrid,    par 
Eadmer ,  moine  de   Cantorbéry.    Son  épi- 
taphe   par  le  Vénérable   Bède.    Lettre   du 
pape  Jean  VI  à  son  sujet,  22.  Sa  Vie  en 
vers  par  le  moine  Fridegod,  22  et  839.  Il 
soutient  l'usage  de  l'Église  romaine  sur  la 
célébration  de  la  Pâque,  935,  936.  Ordina- 
tion de  saint  "Wllfrid  pour  l'Église  d'York. 
Étant  déposé,  il  appelle  au  pape;  concile  de 
Rome  qui  ordonne  qu'il  sera  rétabli,  943.  — 
Sa  t'ie  écrite  par  le  moine  Fridegod,  XIII, 
60.  Son  difiérend  avec  Berthuald,   arche- 
vêque de  Cantorbéry  :  conciles  tenus  à  cette 
occasion,  603,  60-i.  On  lui  rend  ses  monas- 
tères, 604.  —  Sa  Vie  par  Eadmer,  disciple  de 
saint  Anselme,  XIV,  46.  Sa  Vie,  par  Pierre 
de  Blois,  783. 
717-732.         WILFRID  LE  JEUNE ,    évêque  d  York. 
Temps  de  son  épiscopat.  Sa  retraite,  XII,  64. 
WILGISE,  père  de  saint  "Willibrode,  évê- 
que  d'Utrecht  :  Homélie   et   élégie   de  la 
composition  d'Alcuin  en  son  honneur,  XII, 
191. 

[WILHELME,  archevêque  de  Mayence. 
Le  pape  Agapet  II  lui  écrit,  XII,  831  ;   ainsi 
que  Jean  XII,  832.] 
XI  siècle.         WILLELME,  abbé  d'Hirsauge.  Éloge  que 
fait  de  lui  Aribon  le  Musicien,  XIII,  129. 

[WILLIAIRE,  abbé  de  Saint-Maximin.  Le 
pape  Agapet  II  lui  écrit,  XI,  831.] 
868.  WILLEBERT,  prêlre  du  diocèse  de  Tours, 

est  élu  évêque  de  Ghâlons-sur-Marne  et  son 
élection  est  confirmée  par  un  concile  de 
Quiercy,  XIII,  700  et  701. 

WILLEBRODE  ou  WILLIBROD  (Saint), 
évêque  d'Utrecht,  prêche  la  foi  dans  la  Frise, 
XII,  46.  Il  est  ordonné  évêque  par  le  pape 
Sergius  et  met  son  siège  à  Utrechl,  51.  Sa  Vie 
écrite  par  Alcuin,  191.  [Écrits  de  saint  Wil- 
lebrode  et  pièces  qui  le  concernent,  51,  n.  5.] 
Discours  en  son  honneur  attribué  à  Ratbod, 
évêque  d'Utrecht,  783.  Sa  Vie  en  prose  et 
en  vers,  écrite  par  Marquard,  écolâtre  d'Ep- 
ternach,  840.  Saint  Willebrode  assemble  un 
concile  où  il  est  résolu  qu'on  enverrait  des 
prédicateurs  dans  les  provinces  voisines  pour 
y  prêcher  la  foi,  967,  968.  —  Sa  Vie  écrite 
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par  l'abbé  Théofroi,  XIV,  58.  (Voyez  son 
article  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France, 
t.  IV,  p.  63  etsuiv.) 

WILLEBAD,  premier  évêque  de  Brème. 
Sa  Vie  écrite  par  saint  Anschaire,  XIl,  196, 
526. 

WILLELME  (Joseph).  Sa  traduction  alle- 
mande de  quelques  hymnes  de  saint  Ber- 
nard, XIV, 500. 

[WILLELMUS.  Voyez  Guillaume. '\ 
WILLIBALD  (Saint),  premier  évêque  d'Ei-      v.  70o. 
chstat.  Sa  naissance  ;  son  voyage  à  Rome.       v.  720. 
Détail  de  son  voyage  en  la  Terre-Sainte.  De      "V-  ''28. 
retour  en  Italie,   il  va  demeurer  au  Mont- 
Gassin.  Le  pape  Grégoire  lïl  l'envoie  aider 
saint  Boniface    dans   ses   missions   d'Alle- 
magne ;    il  est  ordonné  prêtre   d'Eichstat, 
dont  ensuite  il  est  sacré  évêque,  XII,  128. 
Sa  Vie  écrite  par  une  religieuse  d'Ecden- 
heim  ;  il  est  le  véritable  auteur  de  la  Vie  de 
saint  Boniface  et  des  Actes  de  son  martyre. 
Autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue,  129.  La 
Vie  de  saint  Boniface,  par  saint  Willibald, 
46  ;  il  seconde  les  travaux  apostoliques  de 
saint  Boniface  et  est  ordonné  premier  évê- 
que d'Eichstat,  780.  Sa  Vie  écrite  par  une 
religieuse  d'Ecdenheim,  877.  —  [Hymne  en 
son  honneur,  par  Héribert,  un  de  ses  suc- 
cesseurs, XIII,  117.]  (Voyez  son  article  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France,  tome  IV, 
p.  167  et  suiv.) 

WILLIBERT,  archevêque  de  Cologne.  Le 
pape  Jean  VIII  lui  refuse  le  Pallium,  XII, 
650. 

WILLIGISE,  archevêque  de  Mayence.  [Le 
pape   Grégoire  V  lui  écrit,  XII,  901.]  Son 
différend  avec  Bernouard,  évêque  d'Hildes-       looi. 
heim,  au  sujet  de  l'abbaye  de  Gandesheim, 
XIV,  1033,  1034. 

WILLIGOD,  prêtre  établi  premier  abbé  du        793. 
monastère  de  Saint-Alban.  Erreur  dans  la- 
quelle Spelmaa  est  tombé  à  ce  sujet,  XIII, 
636. 

WILLON,  abbé  d'Ebers-Munsters,  vexe  ses 
religieux,  XIII,  186. 

WIMAR.  Pénitence  canonique  que  lui  im-     ix  siècle, 
pose  le  pape  Nicolas  I  pour  un  homicide, 
XH,58o. 

[WINCESLAS  (Saint),  duc  et  martyr.  Sa 
Vie,  par  Gumpold,  évêque  de  Mantoue,  XII, 
845.] 

WINCHESTER,  ville  d'Angleterre.  Son 
évêché  démembré  de  celui  de  Worchester, 
XI,  804.  —  Lettre  du  pape  Jean  XIII  qui 
permet  au  roi  Edgar  de  chasser  de  Winches- 
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fer  les  chanoines  devenus  odietix  par  leur 
vie  scandaleuse  et  d'y  établir  des  moines  à 
leur  place,  XII,  833.  Les  chanoines  de  la 
cathddrale  de  cette  ville,  tombés  dans  le  re- 
lâchement, sont  chassés  et  remplacés  par  des 
moines,  867.  — Godefroi,  prieur  de  l'abbaye 
de  Winchester,  y  rétablit  la  concorde,  XIII, 
600.  Conciles  tenus  en  cette  ville,  088,  689, 
759.  Le  roi  Edgar  chasse  de  cette  Église  les 
clercs  incontinents  et  établit  des  moines  à 
leur  place;  son  diplôme  à  ce  sujet,  775.  — 
Autres  conciles  tenus  en  cette  ville,  XIV, 
1040,  1066,  1068,  1115,  1117. 

WINDELMAR,  évèque  de  Noyon.  Son 
diiïérend  avec  Rolhade,  évêquede  Soissons, 
XllI,  650. 

[WhNDILGARDE,  abbesse  du  monastère 
de  Gandersheim.  Le  pape  Agapet  II  lui  écrit, 
XII,  830.] 

WINDSOR,  ville  d'Angleterre.  Conciles 
qui  y  furent  tenus,  XIV,  1066,  1084,  1136. 

WINEBRAND,  moine  de  Saint-AUire  à 
Clermont.  (Voyez  son  article  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  VI,  p.  176  et  177.) 

[WINISON,  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Sauveur  en  Étrurie.  Le  pape  Grégoire  V  lui 
écrit,  XII,  901.] 

WINFRID.  Nom  sous  lequel  saint  Boniface 
de  Mayence  fut  d'abord  connu,  XII,  45,  46. 

[W'INIMON,  archevêque  d'Embrun,  XIII, 
241.] 

WINOK  (Saint),  abbé  de  Wérimbolt.  Sa 
Vie,  attribuée  à  Folcuin,  abbé  de  Lobbes, 

XII,  873.  —  Relation  de  ses  miracles,  écrite 
par  Drogon,  moine  de  Berg-Saint-Winok, 

XIII,  271. 

WIRÈDE,  intrus  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Hubert  à  la  place  de  Thierry,  XIV,  55. 
Quoique  excommunié  en  différents  conciles, 
il  s'y  maintient,  55,  56. 

WIREMOUTH,  monastère  en  Angleterre 
fondé  par  saint  Benoit  Biscop,  XI,  802; 
XII,  1.  Lettre  d'Alcuin  aux  moines  de  ce 
monastère,  XII,  194. 

WIRNTON,  abbé  de  Formbach.  Sa  Vie, 
écrite  par  Géroch,  prévôt  de  Reichersperg, 

XIV,  630. 

WIRTZBOURG,  ville  de  Franconie.  Saint 
Boniface  y  établit  un  évêché,  XII,  29,  47. 
—  Conciles  tenus  en  cette  ville,  XIV,  1070, 
1111, 1131. 

[WISADE,  évêque  d'Urgel.  Le  pape  Aga- 
pet II  lui  écrit,  XII,  831.] 

WISON ,  surnom  de  Candide,  disciple 
d'Alcuin,  XII,  385. 


WTSINGUS,  moine  de  Verdun,  écrit  la  Vie 
de  sainte  Ide,  XIII,  66. 

[WISTON  [William).  Sa  traduction  an- 
glaise des  œuvres  de  l'historien  Jnsèphe,  I, 
329.] 

WITBERT,  abbé  de  Wiremouth  et  de 
Jarou.  Son  histoire,  écrite  par  le  Vénérable 
Bède,  XII,  14.  Lettre  que  lui  écrit  saint  Bo- 
niface, 49. 

WITEBURGE  (Sainte).  Le  moine  Goscelin 
n'est  pas  l'auteur  de  sa  Vie,  XIII,  551. 

W' ITHERÈDE,  roi  de  Kent,  tient  une  as-        G94. 
semblée  à  Béchancelle  où  il  témoigne  son 
zèle  pour  la  conservation  de  la  liberté  et  de 
l'immunité  des  églises  et  des  monastères, 

XII,  966.  Il  tient  une  assemblée   A  Berg-        C97. 
hamstède  et  confirme  les  lois  qui  y   sont 
faites,  967. 

WITIKINDUS,  moine  à  l'abbaye  de  Cor-     Xsièeie. 
bie  en  Saxe,  auteur  de  l'histoire   d'Henri 
l'Oiseleur  et  d'Olton  I  ;  ses  poésies,  XII,  878. 
—  Ses  trois  livres  de  THistoire  des  Saxons, 

XIII,  52.  [Édition  de  cette  Histoire  dans  la 
Patrologie,  d'après  Waitz,  XIII,  52.] 

[WITIGOVON,  abbé  de  Reichenau.  Ses 
Actions,  ouvrage  en  vers  par  Purchard  ou 
Burchard,  XIII,  99.] 

WITMOND,  moine  de  Saint-Évroul.  Son 
talent  pour  la  musique  ;  lettre  qu'il  écrit  au  loei. 
pape  au  nom  d'Osberne,  abbé  de  Saint- 
Évroul,  inquiété  par  Robert,  chassé  de  cette 
abbaye,  XII,  261.  (Voyez  son  article  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  VII,  p.  567, 
568.) 

[WLADISLAS,  duc  de  Bohême.  Le  pape 
Eugène  lui  écrit,  XIV,  277.] 

WLADISLAS,  duc  de  Pologne,  absous  de 
l'excommunication,  XIV,  278. 

AVLFIN  (Boëce),  lun  de  ceux  qui,  sous  le  ix  siècle, 
règne  de  Louis  le  Débonnaire,  firent  fleurir 
les  sciences  dans  les  écoles  d'Orléans,  XII, 
364.  Il  est  auteur  de  la  Vie  de  saint  Junien, 
abbé  de  Maire,  et  de  l'Histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  364  et  XI,  693.  — 
Voyez  ce  que  j'en  ai  déjà  dit  à  l'article  Boëce 
(Wlfin).  Son  commerce  de  poésies  avec 
Flores,  diacre  de  Lyon,  XII,  490.  (Voyez 
son  article  dans  VHistoire  littéraire  de  la 
France,  t.  IV,  p.  499  et  suiv.,  et  le  supplé- 
ment.) 

WLSTAN  (Saint),  évêque  de  Worchester. 
Sa  Vie,  écrite  par  Guillaume  de  Malmes- 
bury,  XIV,  313,  314.  Analyse  de  celte  Vie, 
314. 

[WOLBODON  (Saint),  évêque  de  Liège. 
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Sa  Vie,  par  Reynier,  moine  de  Saint-Lan- 
rent  de  Liège,  XIV,  797.] 

[WOLBÉRON,  abbé  de  Saint-Pantaléon. 
Ce  qu'on  sait  des  circonstances  de  sa  vie  ; 
son  commentaire  sur  le  Cantique  des  Can- 
tiques, XIV,  633.] 

[WOLF  (Jérôme).  Sa  traduction  latine  des 
cinq  premiers  livres  des  Annales  de  Nicétas 
Gboniate,  XIV,  1176.] 
XI  siècle.  WOLFERUS,  chanoine  d'Hildesheim  en 
Saxe,  XIII,  181.  Sa  Vie  de  saint  Godehard, 
évêque  d'Hildesheim,  67,  97,  181.  Analyse 
de  sa  Vie  de  saint  Gonthier,  moine  d'Altach, 
181,182. 

[WOLFERIUS,   archevêque   de  Vienne. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Léon  III, 
XII,  402.] 
1052.  WOLFGANG  (Saint),   évêque   de  Ratis- 

bonne.  Sa  prédiction  en  faveur  de  Tagmon, 
son  disciple,  XIII,  64.  Son  corps  levé  de  terre 
par  le  pape  Léon  IX,  202.  Sa  Vie,  écrite  par 
le  moine  Othlon;  autres.écrits  qu'on  a  sur 
ce  saint,  282.  [Éditions  de  sa  Vie  dans  la 
Patrologie,  d'après  l'édition  de  Vaïle,  282.] 
X  siècle.  WOLFHARD  (Saint),  prêtre  d'Aichstet  et 
moine  de  l'abbaye  d'Hasserens,  écrit  la  Vie 
de  sainte  Walburge,  sœur  de  saint  Willebad, 
XII,  129,  781  ;  XIII,  75.  Idée  de  cet  ouvrage, 
XII,  780,  78J.  —  [Vie  des  saints  pour  tous 
les  jours  de  l'année,  composée  par  Wolf- 
hard,  XIII,  73,  74.  Les  tables  de  sa  Vie  ont 
été  publiées  par  Pertz,  74.]  (Voyez  son  ar^ 
ticle  dans  l'Histoire  littéraire  de  la  France^ 
t.  V,  p.  682  et  suiv.) 

WOLFIUS  (Jean).  Sa  traduction  latine  du 
Dialogue  d'Énée  de  Gaze  sur  la  nature  de 
l'âme  et  la  résurrection  du  corps,  X,  492.  — 
Son  édition  des  Annales  de  Zonare,  XIV, 
156. 
WOLPHELME  (le  Bienheureux),  abbé  de 
1017-1091.  Brunwiller.  Combien  de  temps  il  gouverna 
ce  monastère;  ce  que  dit  Trithème  de  ses 
talents,  XIII,  483.  Sa  Vie,  écrite  par  Conrad, 
l'un  de  ses  disciples,  483,  484.  Son  Traité 
du  sacrement  de  l'autel,  contre  Bérenger  ; 
ses  poésies,  484. 

WOLSTAN,  moine  de  l'abbaye  de  Win- 
chester ,  entreprend  ,  conjointement  *avec 
Lantfrid,  autre  moine  de  la  même  abbaye, 
une  Vie  de  l'évêque  Swithun,  XIII,  54,  55. 
Sa  Vie  de  saint  Éthelvold,  évêque  de  Win- 
chester; son  Traité  de  l'harmonie  des 
tons,  55. 

[WOODHAM  (R.  A.).  Son  édition  des  œu- 
vres de  TertuUien,  II,  85.] 


WORCHESTER,  ville  épiscopale  d'Angle- 
terre. Concile  tenu  en  cette  ville  par  saint 
Augustin,  archevêque  de  Cantorbéry,  XI, 
908,  909.  Le  diocèse  de  Worchester,  par- 
tagé en  deux  après  la  mort  de  saint  Heddi , 
forme  ceux  de  Winchester  et  de  Schirburn, 
804. 

WORMONOC  ,  moine  de  Landesenec. 
(Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  VHistoire 
littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  626  et  627.) 

WORMS,  ville  d'Allemagne.  Assemblée 
tenue  en  cette  ville  où  [saint]  Grégoire  VII 
est  déposé,  XIII,  359,  360.  Conciles  tenus 
en  cette  ville,  603,  616,  631,  632,  666,  667, 
701  et  702,  733,  1095  et  1096. 

WORTH  (Guillaume),  archidiacre  de  Wor- 
chester. Son  édition  du  discours  de  Tatien 
contre  les  Grecs,  I,  492. 

WOWER  (Jean)  de  Hambourg.  Son  édi- 
tion du  Dialogue  de  Minutius  Félix,  I,  556. 
—  Son  édition  des  œuvres  de  saint  Sidoine 
Apollinaire,  X,  399. 

WRDISTIN,  abbé  de  Landesenec.  Voyez 
Gurdistin. 

[WRIGHT,  édite  avec  Orchard  les  Reli- 
quiœ  antiquœ  ^  oià  l'on  trouve  un  poème 
d'Abaillard,  XIV,  398.] 

WULFADE,  archevêque  de  Bourges,  as- 
siste au  concile  de  Quierci  en  qualité  d'éco- 
nome de  l'Eglise  de  Reims;  il  est  déposé 
au  concile  de  Soissons  parce  qu'il  avait  été 
ordonné  par  Ebbon;  Charles  le  Chauve  lui 
confie  l'éducation  de  son  fils  Carloman,XII, 
628.  Le  roi  le  nomme  abbé  de  Rebais,  puis 
archevêque  de  Bourges,  628,  579.  Lettres 
du  pape  Nicolas  I  à  son  sujet,  579,  580. 
Lettres  d'Hincmar,  archevêque  de  Reims, 
671,  672.  Discours  prononcé  à  son  sujet  au 
concile  de  Soissons  par  Hérard,  archevêque 
de  Tours,  602.  Le  pape  Adrien  II  lui  accorde 
le  pallium,  587,  628.  Sa  mort.  Son  instruc- 
tion pastorale  adressée  au  clergé  et  au  peu- 
ple de  son  diocèse,  628.  —  Concile  de  Sois- 
sons où  Wulfade  et  les  autres  clercs  déposés 
pour  avoir  été  ordonnés  par  Ebbon  sont  ré- 
tablis, XIII,  699.  (Voyez  son  article  dans 
VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  V,  p.  477 
et  suiv.) 

WULFADE,  usurpateur  de  l'évêché  de 
Langres,  XII,  637. 

WULFADE,  abbé  de  Fleury,  puis  évêque 
de  Chartres,  XIII,  24. 

WULFIN,  évêque  de  Schirbunn.  Lettre 
que  lui  écrit  saint  Alfric  sur  l'observation 
des  canons,  XIII,  53. 
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WULFRÈDE,  archevêque  de  Cantorbéry. 
Ses  plainles  an  coiicih»  de  Cloveshoii  contre 
le  roi  Quenulfe,  XIII,  G56. 

WULSTANU  (Saiul),  cvêqiic  de  Worclics- 
ler.  On  veut  l'obliger  à  se  dénieltre  de 
l'épiscopat  sous  prétexte  de  son  incapacité, 
XIV,  1066.  —  [Ses  Acies,  tirés  d'un  ouvrage 
d'Henimingus,  XIII,  409.] 
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WUNERALD  (Saint).  Voyez sa/n/  Viinebald. 

[WUlinTWEIN.  Son  édition  des  lettres 
de  saint  Boniface,  archevêque  de  Mayence, 
XII,  3G.J 

WYNANTS  (Guillaume).  Son  édition  des 
Lcllres  et  des  Actes  de  saint  Thomas  de 
Cautorbéry  préparée  par  le  P.  Lupus,  XIV, 
607. 


XAIiNTES  ou  SAINTES,  [autrefois  capitale 
de  la  Saintongc,  présentement  chef-lieu  d'ar- 
rondissement de  la  Charente.]  Concile  assem- 
blé en  cette  ville  par  Léonce,  archevêque  de 
Bordeaux,  XI,  886,  887.  Voyez  Saintes. 

XANTHIPPE,  primat  de  Numidie.  Lettre 
que  lui  écrivit  saint  Augustin,  IX,  89.  — 
Concile  de  Carthage  oii  il  se  trouve,  VIII, 
339,  343. 

XENAIA,  évêque  intrus  à  Hiéraple,  l'un 
des  présidents  du  faux  concile  de  Sidon,  X, 
730. 

XENAIAS,  évêque  de  Hiéraple,  auteur 
ecclésiastique  duvi"  siècle,  VI,  7.  C'est  peut- 
être  le  même  que  le  précédent. 


XÉROCERGE.  Voyez  Xylocerce. 

XYLANDER  (Guillaume).  Sa  version  latine 
de  l'Histoire  deCédrène,  XIII,  360. 

XYLOCERCE,  surnom  donné  quelquefois 
i\  Syméon,  abbé  de  Saint-Maraas,  à  Cons- 
tantinople.  Ce  qu'il  signifie,  XIII,  229. 

[XIMÉNÈS,  cardinal.  Ses  efforts  pour  as- 
surer le  maintien  de  la  Liturgie  mozarabe  à 
Tolède,  XIII,  14.] 

XISTE  (Saint),  pape.  Voyez  saint  Sixte. 

XYSTE,  évêque  syrien  dont  on  a  une  Li- 
turgie. On  l'a  confondu  mal  à  propos  avec 
le  pape  saint  Xyste  ou  Sixte  ;  ses  discours  as- 
cétiques n'ont  pas  été  imprimés,  XII,  99. 


yill  siècle. 


YACCA,  ville  d'Aragon.  Voyez  Jacca. 
YE  ou  lA,  ou  JA,  femme  de  Julien  le  Pé- 
lagien,  IX,  483.  Poëme  de  saint  Julien  sur 
le  mariage  de  Julien  et  d'Ye,  VIII,  86. 

YÈNE,  ville  du  diocèse  de  Belley,  qu'on 
croit  être  l'ancienne  Épaone,  où  se  tint  un 
concile  au  commencement  du  sixième  siècle, 
XI,  814. 

[YEUX.  De  la  garde  des  yeux,  sermon  de 
saint  Éphrem,  VI,  498.] 

YESID,  ciUife,  fait  effacer  les  images 
peintes  dans  les  églises,  XIII,  619. 

YORK,  ville  d'Angleterre.  Son  évêché 
est  érigé  en  métropole,  XI,  438.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  veut  que  son  évêque  soil  mé- 
tropolitain de  douze  autres,  327.  —  Chro- 
nique d'York  par  un  anonyme  de  la  fin  du 
dixième  siècle,  XII,  892.  —  L'archevêque 
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d'York  dispute  la  primatie  à  celui  de  Can- 
torbéry;  elle  est  attribuée  à  ce  dernier, 
XIII,  442,  432,  436,  347;  XIV,  8.  —  Autres 
prétentions  de  l'archevêque  d'York ,  XIV , 
1133, 1136.  Alexandre  III  accorde  à  l'arche- 
vêque d'York  le  privilège  de  faire  porter  sa 
croix  devant  lui  dans  toute  l'Angleterre, 
928.] 

[YUNBOL,  publie  le  texte  arabe  de  la 
Chronique  samaritaine,  I,  30,  n.  1.] 

YRIEIX  (Saint),  abbéd'Atane  et  Limousin, 
élevé  par  saint  Nicet,  évêque  de  Trêves,  qui 
ensuite  l'admet  dans  son  clergé  el  l'ordonne 
prêtre,  XI,  324,  323.  Il  retourne  en  Limou- 
sin et  y  bâtit  le  monastère  d'Alane,  aujour- 
d'hui Saiut-Yrieix.  Sa  mort  dans  un  âge 
très-avancé.  Son  testament;  ce  qu'il  con- 
tient,  323.    Sa  Vie  par  saint  Grégoire  do 
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Tours,  323,  383.  [Édition  de  celle  Vie  et  du 
Testament,  325.]  Époque  de  sa  mort,  375. 
La  Vie  de  ce  saint  n'est  point  de  saint  Gré- 
goire de  Tours,  383.  Temps  de  la  fondation 
de  son  monastère,  nommé  anciennement 
Atane,  323.  (Voyez  l'article  de  saint  Yrieix 
dans  VHistoire  littéraire  de  la  France,  t.  III, 
p.  364  et  363.) 

YROLFE,  archevêque  de  Norck.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  Eugène  II  au  sujet  de 
la  conversion  des  Avares,  des  Moraves,  des 
Pannoniens;  il  reçoit  le  pallium,  XII,  404. 

YVES,  prieur  de  Cluny,  (Voyez  son  ar- 
ticle dans  l'Histoire  litiéraii'e  de  la  France, 
t.  IX,  p.  313  et  suiv.) 

YVES  (Saint),  évêque  de  Chartres.  Sa 
naissance,  ses  études;  il  embrasse  la  vie  de 
chanoine  régulier  au  monastère  de  Saint- 
Quentin,  dont  il  est  fait  prévôt  ou  abbé, 
XIV,  90.  Il  est  élu  évêque  de  Chartres  à  la 
place  de  Geotiroi,  déposé;  Richer,  arche- 
vêque de  Sens,  ayant  refusé  de  le  sacrer,  il 
va  à  Rome  recevoir  d'Urbain  II  la  consécra- 
tion; il  est  déposé  au  concile  d'Étampes  et 
Geoffroi,  rétabli;  Yves  en  appelle  au  pape; 
son  opposition  au  mariage  du  roi  Philippe 
avec  Bertrade,  lui  fait  encourir  la  disgrâce 
de  ce  prince;  il  refuse  d'aller  au  concile  de 
Reims;  il  assiste  au  concile  de  Clermont,  91. 
Son  zèle  pour  la  discipline  ecclésiastique, 
91,  92.  11  assiste  au  concile  de  Troyes  et  de 
Beaugency;  comment  il  se  justifie  de  la  si- 
monie qu'on  l'accusait  de  tolérer,  92.  Il  as- 
siste au  sacre  du  roi  Louis  VI  et  en  défend 
la  validité,  92,  113,  116.  Sa  façon  dépenser 
sur  les  investitures,  92.  Il  favorise  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Tiron;  il  établit  à  Saint- 
Martin,  près  Chartres,  des  moines  de  Mar- 
moutiers  à  la  place  des  chanoines.  Sa  mort; 
il  est  iqis  au  nombre  des  saints,  93  [et  90, 
n.  6.  On  doit  le  distinguer  de  saint  Yves,  le 
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patron  des  avocats,  93,  n.  7,]  Sa  Vie  écrite 
par  le  P.  Fronteau,  93.  Écrits  d'Yves  de 
Chartres  :  son  Décret,  93,  94.  Dessin  que 
l'auteur  s'est  proposé,  94.  Analyse  de  ce  Dé- 
cret, 94  et  suiv.  Différentes  éditions  qu'on 
en  a  faites,  97.  Panormie  d'Yves  de  Char- 
tres :  ce  n'est  pas  un  abrégé  ni  le  sommaire 
du  Décret,  98.  Analyse  des  huit  parties  qui 
la  composent,  98,  99.  Éditions  qu'on  en  a 
faites,  99.  [Sur  les  Collections  de  droit,  at- 
tribuées à  saint  Yves  de  Chartres,  94,  n.  1.] 
Lettres  d'Yves  de  Chartres,  99  et  suiv.  Ses 
sermons,  122,  123.  Quelques  ouvrages  qui 
lui  sont  attribués,  123,  124.  Son  Micrologue 
ou  observations  sur  les  rites  et  offices  ecclé- 
siastiques, 124  el  suiv.  Différentes  éditions 
qu'on  en  a  faites,  123.  Analyse  de  cet  ou- 
vrage, 123  et  suiv.  Jugement  sur  le  Micro- 
logue et  les  autres  écrits  d'Yves  de  Char- 
tres, 128.  [Édition  de  ses  œuvres  dans  la 
Patrologie,  93.  Quatre  lettres  de  saint  Yves 
ajoutées  aux  anciennes,  121,  122.  Discours 
sur  la  fête  d'un  martyr  par  saint  Yves,  123. 
Chronique  depuis  Ninus  jusqu'à  Louis  le  Dé- 
bonnaire, 124.  Les  six  sermons  sur  les  de- 
voirs des  évêques  ne  sont  pas  de  saint  Yves, 
mais  ils  appartiennent  au  Vénérable  Hilde- 
bert,  124.]  Remarque  sur  la  lettre,  277, 
adressée  à  Hildebert,  évêque  du  Mans,  128. 
—  Difficultés  que  Yves  éprouve  de  la  part 
de  Richer,  archevêque  de  Sens;  il  est  sacré 
par  le  pape  Urbain  II  :  cité  au  concile  d'É- 
tampes, il  appelle  au  pape,  XIII,  426.  Il  est 
maltraité  par  le  roi  Philippe  I,  dont  il  n'ap- 
prouvait pas  le  divorce  avec  la  reine  Berthe, 
426,  427.  (Voyez  son  article  dans  V Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  X,  p.  102  et  suiv.) 
YVES  (Saint),  évêque  de  Perse.  Sa  Vie, 
écrite  par  André  Lévéander,  abbé  de  Ram- 
sey  et  retouchée  par  le  moine  Goscelin, 
XIII,  330;  XIV,  233,  234. 


ZABARDA,  duc  de  Sardaigne,  s'emploie  h 
593.        la  conversion  des  Barbaricins,  XI,  436.  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire,  497. 

ZACANIUS  (Laurent-Alexandre),  garde 
de  la  Bibhothèque  du  Vatican.  [Son  édition 
des  œuvres  d'Archélaiis,  II,  439.]  —  Son 
édition  de  quelques  opuscules  de  saint 
Éphrem  dÉdesse,  VI,  72. 


ZACHARIE,  fils  de  Baracbie,  tué  entre  le 
temple  et  l'autel.  Divers  sentiments  recueil- 
lis par  saint  Jean  Chrysostôme  sur  ce  Za- 
charie,  VII,  243,  360.  Saint  Jérôme  ne  re- 
connaît pas  dans  ce  Zacharie  le  père  de 
saint  Jean-Baptiste,  639. — Sentiment  de  saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  VIII,  322. 

ZACHARIE,  prophète,  1, 182, 183.  Temps 
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auquel  il  a  commencé  de  prophëliser;  ana- 
lyse de  sa  prophétie,  183.  Psaumes  qui  lui 
sont  attribués,  131,  —  Invention  des  reli- 
ques de  ce  prophète,  VIII,  534.  —  Com- 
mentaire de  saint  Hippolytc  sur  Zacharie, 
1,  615.  —  [Commentaire  de  saint  Éphrem 
sur  Zacharie,  VI,  439  et  447.  —  Commen- 
taire de  Théodore  de  Mopsueste  sur  le 
même  prophète,  VIII,  621. J  —  Discours  de 
Cosrae,  protovesliaire,  en  l'honneur  du  pro- 
phète Zacharie,  XII,  795.  Commentaire  de 
l'abbé  Joachim  sur  quelques  chapitre?  du 
prophète  Zacharie,  XIV,  829. 

ZACHARIE  (Saint),  père  de  saint  Jean- 
Baptiste.  Fausse  tradition  sur  sa  mort  :  selon 
saint  Pierre,  patriarche  d'Alexandrie,  VI, 
228  ;  —  selon  saint  Basile  le  Grand,  IV,  490  ; 
—  selon  saint  Grégoire  de  Nysse,  VI,  227, 
228.  Cette  tradition  est  rejetée  par  saint  Jé- 
rôme, 228.  —  Saint  Jean  Chrysostôme  croit 
que  ce  Zacharie  était  grand  pontife,  VII, 
79,  361.  —  Saint  Augustin  le  croyait  aussi, 
IX,  617.  Homélie  sur  la  prophétie  de  saint 
Zacharie,  faussement  attribuée  à  saint  Jean 
Chrysostôme,  97.  —  Monastère  situé  au  pied 
des  Pyrénées  sous  le  nom  de  saint  Zacha- 
rie; éloge  qu'en  fait  saint  Euloge  dans  sa 
lettre  à  Villésiude,  évèque  de  Pampelune, 
XII,  521.  Sur  le  cantique  de  Zacharie, 
voyez  Cantiques. 

ZACHARIE,  prétendu  archevêque  à  qui 
se  trouve  adressée  une  lettre  supposée  sous 
le  nom  du  pape  Jean  I,  XI,  113. 

ZACHARIE  LE  SHOLASTIQUE  étudie  la 
philosophie  à  Alexandrie,  puis  la  jurispru- 
dence à  Béryte;  il  est  fait  évêque  de  Mity- 
lène;  au  concile  de  Constantinople,  sous  le 
patriarche  Mennas,  il  est  nommé  un  des 
commissaires  chargés  de  citer  Anthime  à 
comparaître  devant  le  concile.  Son  Dialogue 
sur  la  création  du  monde  et  son  traité  contre 
les  Manichéens;  éditions  qu'on  en  a  faites, 
XI,  270.  Analyse  du  premier  de  ces  ou- 
vrages, 270,  271.  Idée  du  traité  contre  les 
Manichéens,  271.  —  [Dix-neuf  chapitres  de 
son  Histoire  ecclésiastique,  retrouvés  :  ce 
qu'ils  contiennent,  XI,  271.] 

ZACHARIE ,  patriarche  de  Jérusalem , 
emmené  en  captivité  par  les  Perses,  XI, 
698.  [Sa  lettre  à  son  peuple,  698.] 

[ZACHARIE,  patriarche  des  Arméniens. 
Photius  lui  écrit,  XIV,  977.] 

ZACHARIE,  évêque,  qui,  selon  Photius, 
traduisit  en  grec  les  Dialogues  et  quelques 
autres  ouvrages  du  pape   saint   Grégoire; 
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c'est  peut-être  A  lui  que  Jean  de  Nicée  a 
adressé  son  écrit  sur  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  XI,  810.  (On  suppose  communément 
que  ce  Zacharie  est  le  pape  qui  suit,  comme 
dom  Ceillier  le  dit  lui-même.) 

ZACHARIE  (Saint),  pape,  succède  à  Gré-  7*1. 
goire  III,  XII,  29.  Il  se  rend  agréable  aux 
Lombards,  29.  Réponse  qu'il  fait  l'i  saint  Bo- 
niface,  qui  le  consultait  sur  divers  points, 
29,  30.  Sa  lettre  aux  évèques  établis  eu  Al- 
lemagne par  saint  Bonifacc.  Lettre  aux  7*5. 
Francs  et  aux  Gaulois,  30.  Autre  lettre  à 
saint  Boniface,  30,  31.  Lettre  à  Pépin,  qui 
l'avait  consulté  sur  plusieurs  points  de  dis- 
cipline, 31.  Autres  instructions  qu'il  donne 
à  saint  Boniface,  31,  32.  Lettre  aux  évêques 
de  France  et  d'Allemagne,  32.  Autres  let- 
tres à  saint  Boniface,  32  et  suiv.  Lettres  à 
Griphon  et  aux  évêques  de  France;  lettres 
qu'on  a  supposées  sous  le  nom  du  pape  Za- 
charie, 34.  Consulté  par  les  seigneurs  fran- 
çais, il  leur  conseille  de  reconnaître  Pépin 
pour  roi,  34, 35.  Sa  mort.  C'est  lui  qui  a  traduit 
en  grec  les  Dialogues  de  saint  Grégoire,  35.  — 
[Ses  lettres  et  ses  décrets  dans  la  Patrologie, 
XII,  35.  Sa  lettre  à  Théodore,  évêque  de 
Pavie,  regardée  comme  supposée  par  dom 
Ceillier,  est  citée  par  le  pape  saint  Nicolas; 
un  fragment  inédit  en  a  été  publié  par 
Mansi,  34,  n.  5.  Observation  sur  la  décision 
de  saint  Zacharie  en  faveur  de  Pépin,  34, 
n.  7.]  Lettres  de  saint  Boniface  au  pape  Za- 
charie, XII,  52.  —  Sa  traduction  grecque 
des  Dialogues  de  saint  Grégoire  le  Grand, 
XI,  471,  472  Différentes  éditions  qu'on  en  a 
faites,  586. 

ZACHARIE,  qualifié  évêque  de  Doares. 
La  lettre  qui  lui  est  adressée  n'est  point  de 
saint  Jean  Damascène,  XI,  84,  85. 

ZACHARIE,  évêque  d'Anagnie,  l'un  des 
légats  envoyés  à  Constantinople  par  le  pape 
Nicolas  I  au  sujet  de  la  déposition  du  pa- 
triarche saint  Ignace,  XII,  569,  570.  Sa  pré- 
varication; le  pape  improuve  sa  conduite, 
870.  11  est  déposé  et  excommunié  dans  un 
concile  tenu  à  Rome,  371  ;  XIH,  690.  —  Il 
est  réconcilié  par  le  pape  Adrien  II,  XII, 
386,  587. 

ZACHARIE,  premier  écuyer  de  l'empe- 
reur Justinien,  envoyé  à  Rome  pour  enlever 
le  pape  Sergius,  XII,  964. 

ZACHARIE,  évèque  ordonné  par  le  pa-        8C9. 
Iriarche  Méthodius,  mais  qui  communiquait 
encore  avec  Plioiins.  Contestation  A  son  su- 
jet au  concile  de  Conslantinople,  XIII,  704. 
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xii  stèeie.         ZA.CHARIE,  évêque  d'un  siège  inconnu. 
Son  discours  sur  saint    Georges,    martyr, 

XIV,  402. 

ZACHARIE  DE  BESANÇON,  prémonlré. 
(Voyez  son  article  dans  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  t.  XII,  p.  484  et  suiv.) 

ZAGHÉE.  Homélie  sur  l'aveugle-né  et  sur 
Zachée,  supposée  sous  le  nom  de  saint  Jean 
Clirysostôme,  VII,  258.  Opuscule  supposé 
sous  le  nom  de  ce  Père  sur  Zachée,  312.  Dis- 
cours sur  l'aveugle  et  sur  Zachée,  supposé 
sous  le  nom  de  Jean  de  Jérusalem,  50-2.  — 
Ce  que  dit  saint  Pierre  Ghrysologue  sur  Za- 
chée, X,  16.  —  [Sermon  de  saint  Augustin 
sur  Zachée,  XIV,  836.] 
m.  ZACHÉE  (Saint),  diacre  et  martyr  de  Pales- 

tine, HI,  4.  Ses  Actes  pubhés  par  Assémani, 

351. 

ZACHÉE,  procureur  de  la  congrégation 

de  Tabenue,  IV,  234. 

[ZACHÉE.  Consultations  ou  délibérations 
de  Zachée,  chrétien,  attribuées  à  Évagre, 
VIII,  424,  425  et  suiv.] 

ZAMBRÈS,  magicien.  H,  642. 

ZARA,  ville  de  Dalmatie.  L'archevêché 
de  Zara  et  ses  suffragants  soumis  au  pa- 
triarche de  Grade,  XIV,  916. 

ZARNOUAS,  auteur  de  la  nation  des  Ma- 
guséens,  IV,  482. 

[ZACCARIA,  jésuite.  Son  écrit  sur  la  Col- 
lection des  canons  par  Laborant,  XIV,  805.] 
.      ZÉBÉDÉE,  père  de  deux  apôtres.  Pour- 
quoi les  enfants  de  Zébédée  sont  appelés 
enfants  du  tonnerre,  V,  312. 

ZÉBÉNIUS,  évèqne  d'Éleuthérople,  dé- 
couvre les  reliques  des  prophètes  Habacuc 
et  Michée,  VIH,  533. 

ZÉBIN  (Saint),  solitaire  dont  Théodoret  a 
écrit  la  vie,  X,  60. 
308.  ZÉBINAS   (Saint),  martyr   de  Palestine, 

m,  10. 

ZÈLE,  ville  de  Pont.  Concile  qui  y  fut 

tenu,  lY,  595. 

ZÈNE  et  SÉRÈNE.  Lettre  qui  leur  est 
adressée;  elle  est  faussement  attribuée  à 
saint  Justin,  I,  434. 

ZÉNOBIANNE,  femme  riche,  bâtit  un  ora- 
toire pour  y  mettre  le  corps  de  saint  Mar- 
cien,  X,  133. 

ZÉNOBIE,  reine  d'Orient,  protège   Paul 
de  Samosate;   elle  est  vaincue  par  l'empe- 
reur Aurélien,  II,  432. 
,^  ZÉNOBIUS,  diacre  d'Édesse,  disciple  de 

ou  v  siècle,    saint  Éphrem,  VI,  5.  —  Écrits  qui  lui  sont 
attribués,    VHI ,    2.   Il  eut    pour  disciple 
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Isaac,  surnommé  le  Grand  ou  l'Ancien,  2. 

ZÉNOBIUS,  ami  de  siiint  Augustin  qui  lui        386. 
adresse  ses  deux  livres  de  lOrdre,  IX,  41, 
42,  Lettre  de  saint  Augustin  à  un  Zénobins 
qui  paraît  être  le  même,  66. 

ZÉNOBIUS,  évêque  de  Zéphyre,  refu?e        43i. 
de  se  réunir  avec  Jean  d'Antioche,  VHl,  248, 
604;  abandonne  son  Église  et  est  banni, 

604. 

ZÉNOBIUS,  disciple  de  saint  Éphrem,  et 
maître  d'Isaac,  surnommé  le  Grand  ou 
l'Ancien,  VIH,  2. 

ZÉNOBIUS,  scholastique  d'Émèse.  Lettre 
que  lui  écrit  Éphrem,  patriarche  d'An- 
tioche, en  faveur  du  concile  de  Chalcédoine 
et  de  la  lettre  à  Flavien,  XI,  171,  172. 

ZÉNODORE  dont  saint  Nil  loue  l'amour 
pour  la  lecture  des  ouvrages  de  saint  Jean 
Chrysostôme,  VIH,  219. 

ZENON  (Saint),  confesse   Jésus-Christ   à        3G2. 
Alexandrie  sous  Dèce,  II,  402. 

ZENON  (Saint),  martyr  à  Gaza  en  Pales- 
tine, III,  402. 

ZENON  (Saint),  évêque  de  Majume  près 
de  Gaza,  VIH,  525. 

ZENON,  évêque  de  Tyr.  Saint  Alexandre 
d'Alexandrie  lui  écrit  contre  Arius,  111,106. 
—  Zenon  souscrit  une  lettre  des  évêques 
d'Orient  aux  Occidentaux,  IV,  446.  —  Il 
avait  été  mis  en  la  place  de  Diodore  ;  con- 
ciles d'Antioche  et  de  Constantinople  aux- 
quels il  assiste,  V,  H. 

ZENON  (Saint),  évêque  de  Vérone,  auteur     iv  sièH 
ecclésiastique,  VI,  271  et  suiv.  Quel  il  était, 

271.  Sermons  qui  lui  sont  attribués,  271, 

272.  [Édition  des  sermons  de  saint  Zenon 
par  les  frères  Ballerini,  272  et  suiv.  Disser- 
tation préliminaire  des  éditeurs;  première 
dissertation,  authenticité  des  sermons  de 
saint  Zenon  ;  deuxième  dissertation,  justifi- 
cation de  la  doctrine  contenue  dans  ses  ser- 
mons, 271.  Troisième  dissertation,  vie  et 
naissance  de  saint  Zenon  ;  sentiment  de 
Bonacchi  sur  l'époque  où  a  vécu  saint  Ze- 
non ;  sentiment  du  même  sur  le  martyre  de 
ce  saint,  273.  Sommaire  des  sermons  de 
saint  Zenon  d'après  l'édition  des  frères  Bal- 
lerini ;  premier  livre,  273  et  274.  Deuxième 
livre.  Les  onze  traités  faussement  attribués 
à  saint  Zenon,  274.  Témoignages  remar- 
quables contenus  dans  les  écrits  de  saint 
Zenon,  274  et  275.  Jugement  des  sermons 
de  saint  Zenon  ;  leurs  éditions,  275.]  —  On 
croit  que  c'est  lui  qui  approuve  la  sainte 
résolution  de  la  vierge  Indicie,  V,  481.  — 


477. 
482. 
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Église  sous  sou  nom  à  Vérone  réparde  par 
Rathérius,  XII,  852. 

ZENON,  pilote  qui  porte  une  lettre  du 
prêtre  Vital  à  saint  Jérôme,  Vil,  361. 

ZENON  à  qui  saint  Isidore  de  Péluse  écrit, 
VIII,  492. 

ZENON  (Saint),  solitaire  dont  Tliéodoret 
a  écrit  la  vie,  X,  36. 

ZENON,  évéqne  de  Séville.  Lettre  que  lui 
écrit  le  pape  saint  Siraplice  qui  le  fait  son 
vicaire  en  Espagne,  X,  401.  Lettre  de  Fé- 
lix III  qui  hii^st  adressée,  419,  420. 
475.  ZENON,    empereur    de   Constantinople, 

abandonne  l'empire  ù  Basilisque,  X,  402.  Il 
est  rétabli;  révoque  ce  que  Basilisque  avait 
fait  contre  la  religion  ;  écrit  au  pape  saint 
Simplice;  réponse  du  pape,  403.  Différentes 
lettres  que  lui  écrit  le  pape  pour  l'engager 
à  chasser  les  hérétiques,  407.  Prévenu  par 
Acace  contre  Jean  Talaïa,  élu  évèque  d'A- 
lexandrie, il  fait  établir  à  sa  place  Pierre 
Mongus  et  publie  son  Hénotique,  409,  410. 
Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Félix  III  contre 
Pierre  Mongus,  411,  412.  Plainte  qui  lui  est 
adressée  par  le  même  pape,  413.  Autre 
lettre  où  le  pape  se  phiint  de  la  violence 
faite  à  ses  légats  et  notifie  la  sentence  por- 
tée contre  Acace,  413,  416.  Lettre  que  Ze- 
non écrit  au  pape  au  sujet  de  Fravita  ;  ré- 
489.  ponse  du  pape,  417,  418.  Il  fait  déposer 
Pierre  le  Foulon  par  un  concile  d'Orient, 
491.  717.  Sa  mort;  Anastase  lui  succède,  419, 
485.  Anastase  fait  confirmer  l'Hénotique  de 
Zénou,  722.  —  Témoignage  de  l'historien 
Évagre  sur  l'Hénotique  de  Zenon,  XI,  417, 
418. 

ZÉNONIDE,  femme  de  l'empereur  Basi- 
lisque, X,  403. 

ZÉNOPHILE,  consulaire  de  Numidie,  in- 
forme juridiquement  contre  Silvain  de  Gir- 
the  ;  il  en  envoie  la  procédure  à  l'empereur 
Constantin,  V,  143. 

ZÉPHINUS.  Ses  notes  sur  Tertullien,  11,84. 

ZÉPHIHIN  (Sciint),  pape.  Décrétales  sup- 
posées sous  son  nom,  VI,  84,  83. 

ZEUGMA,  ville  de  la  Syrie  euphraté- 
sienne.  Concile  tenu  en  cette  ville  pour  réu- 
nir les  Orientaux  opposés  il  saint  Cyrille, 
VIII,  377,  002.  —  Lettre  que  Théodorel 
écrit  aux  principaux  de  cette  ville,  X,  75. 

ZHÉNER  (Joachim).  Son  édition  des  œu- 
vres de  saint  Avit,  évêque  de  Vienne,  X,  569. 

[ZIEGELBAUEK.  Son  Histoire  littéraire  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit,  XIV,  634.] 

ZlÉGLEIl   (Jacques).    Ses  commentaires 
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sur  le  traité  de  Victoriu  de  la  Divinité  du 
Verbe,  IV,  332. 

ZIGABÈNE.  Voyez  Evthymius  Zigabène. 

[ZINGERLÉ  (Pius),  bénédictin,  sa  traduc- 
tion allemande  des  lettres  de  saint  Clément 
sur  la  virginité,  I,  344.  —  Sa  traduction 
allemande  des  œuvres  choisies  de  saint 
Ephrem  ;  sa  traduction  allemande  des  dis- 
cours de  saint  Ëphrem  contre  les  héréti- 
ques ;  son  édition  des  Accords  des  Harpes 
du  Liban  et  des  Couronnes  des  fêtes  du  jar- 
din du  Liban,  VI,  73. J 

ZINI  (Pierre-François),  chanoine  de  Vé- 
rone. Son  édition  latine  de  plusieurs  opus- 
cules de  saint  Éphrem  d'Édesse,  VI,  71.  Sa 
version  latine  de  l'Hexaémeron  de  saint  Gré- 
goire de  Nysse  ;  du  discours  du  même  sur 
l'Amour  des  pauvres,  238.  —  Elle  est  de 
Zacagnius.  Ses  éditions  de  plusieurs  opus- 
cules de  saint  Nil,  VIII,  229.  —  Sa  traduc- 
tion du  commentaire  de  ïhéodoret  sur  le 
Cantique  des  Cantiques,  X,  141.  —  Sa  tra- 
duction latine  de  plusieurs  traités  de  Marc 
l'ermite,  XI,  643.  —  Sa  traduction  latine  du 
commentaire  de  Michel  Psellus  sur  le  Can- 
tique des  Cantiques,  XllI,  336.  —  Sa  tra- 
duction latine  de  la  Panoplie  d'Euthymius 
Zigabène,  XIV,  132. 

ZIXILANE,  archevêque  de  Tolède,  auteur     vu  siccie. 
de  la  vie  de  saint  Ildephonse,  aussi  arche- 
vêque de  Tolède,  XI,  773. 

ZOARA,  moine  syrien,  joint  à  Sévère  de  ► 
Sozople ,  excite  du  trouble  à  Trébizonde  ; 
il  est  condamné  par  le  pape  Agapet,  XI, 
108  ;  et  par  le  patriarche  Mennas,  834. 

ZOCOME,  chef  d'une  tribu  des  Sarrasins, 
converti  par  un  solitaire  d'Egypte,  Vill, 
531. 

ZOÉ  CARBOUNOPSINE,  quatrième  femme 
de  l'empereur  Léon.  Dilhcultés  qu'éprouve 
son  mariage  dans  l'Église  grecque,  XII,  743, 
773,  777. 

[ZOÉGA  publie  quelques  fragments  coptes 
sur  le  premier  concile  de  Nicée,  III,  441.] 

[ZOHRAB,  religieux  arménien,  publie 
avec  Mai  le  livre  premier  de  la  Chronique 
d'Eusèbe,  Hi,  312.] 

ZOILE,  disciple  de  saint  Arsène,  VIII,  400. 

ZOILE,  patriarche  d'Alexandrie, 

ZOIS,  évêque  encratite,  est  reçu  duus 
l'Église  connue  évêque,  IV,  400. 

ZONARE  (Jean),  moine  grec.  Ce  qu'on 
sait  des  circonstances  de  sa  vie.  Ses  Annales, 
XIV,  136.  Éditions  qu'on  en  a  faites,  136, 
137.  Commentaires  sur  les  Canons  des  apô- 
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très  et  des  conciles  ;  divers  traités  de  Zo- 
nare;  ses  lettres,  157.  Son  hymne  sur  la 
sainte  Vierge,  157,  158.  Ses  discours  et  au- 
tres opuscules.  Son  sentiment  sur  l'Euclia- 
ristie,   158.    Ses  Annales,  le  canon  sur  la 
très-sainte  Mère  de  Dieu ,  l'exposition  des 
canons  de  saint  Jean  Damascène ,  l'opuscule 
que  deux  cousins  ne  doivent  pas  épouser  la 
même  femme,  sont  reproduits  aux   tomes 
CXXXIV  et  CXXXV  de  la  Patrologie  grecque. 
Le  tome  CXXXVII  de  la  même  collection 
reproduit,   avec  les   œuvres   de  Théodore 
Balsamon,  les  commentaires  sur  les  Canons 
des  conciles  et  les  épîtres  canoniques  des 
Pères.  Les  fragments  des  lettres  de  Zonare 
se  lisent  au  tome  LXXVI,  avec  les  œuvres 
de  saint  Cyrille  d'Alexandrie.  Le  Lexicon  de 
Jean  Zonare  a  paru  pour  la  première  fois  à 
Leipzik,  en  1808,  en  deux  volumes  m-A\ 
par  les  soins  de  J.-A.-H.  Tittemanne  ;  il  est 
suivi  d'un  troisième  volume  qui  contient  les 
Lexiques  de  Photius.   M.  Sturz  a  publié  à 
Griminu,  près  de  Leipzik,  une  suite  de  pro- 
grammes  où   il  indique   et   commente   les 
gloses  tirées  du  Nouveau  Testament,  qui  se 
trouvent  dans  le  Lexique  de  Zonare.] 

ZOROBABEL,  chef  des  Juifs  au  temps  de 
leur  rétablissement  dans  la  Judée.  Saint 
Jean  Chrysostôme  observe  qu'il  n'était  point 
né  dans  cette  contrée,  VI,  216. 

ZOSARIUS,  tribun  à  qui  saint  Nil  écrit, 

.  VIII,  216. 

ZOSIMAS,  moine  dont  Évagre  d'Epipha- 
nie   rapporte    un   trait  fort   singulier,  XI, 

.     418. 

ZOSIME  [Saint],  pape,  VII,  528  et  suiv.  11  est 
élu  pape,  528.  Lettres  de  Zosime,  528  et  suiv. 
Aux  évêques  des  Gaules,  528,  529.  Pre- 
mière lettre  à  Aurèle,  évêque  de  Carthage, 
et  aux  évêques  d'Afrique  au  sujet  de  la  pro- 
fession de  foi  de  Célestius,  529,  530.  Seconde 
lettre  à  Aurèle  au  sujet  de  la  lettre  et  de  la 
profession  de  foi  de  Pelage,  530  et  suiv. 
Lettre  des  évêques  d'Afrique  au  pape  Zo- 
sime au  sujet  de  Pelage  et  de  Célestius  ;  ré- 
ponse du  pape  Zosime,  533,  534.  Lettre  de 
Zosime  à  tous  les  évêques  des  Gaules,  de 
l'Espagne  et  de  l'Afrique,  534,  535.  Lettre 


ZOS— ZUN 

aux  évêques  de  la  province  Viennoise  et  de 
la  seconde  Narbonnaise;  à  Hilaire,  évêque 
de  Narbonne,   535;    h    Patrocle,    évêque 
d'Arles,  535,  536  ;  à  Hésychius,  évêque  de 
Salone  ;   à  Patrocle  d'Arles,  536  ;  lettre  au 
clergé  et  au  peuple  de  Marseille,  536,  537. 
Lettre  de  Zosime  à  ses  prêtres  et  à  ses  dia- 
cres retirés   à  Ra venue,   537.  Instructions 
qu'il  donne  à  l'évêque  Faustin  et  aux  prê- 
tres Philippe  et  Asellus,  envoyés  par  lui  en 
Afrique,  537,  538;  aux  évêques  de  la  Byza- 
cène,  538.  Zosime  condamne  las  Pélagiens; 
lettre  qu'il  écrivit  pour  ce  sujet  à  tous  les 
évêques,  538,  539.   Tous  les  évêques  sous- 
crivent à  la  lettre  de  Zosime,  539,  540.  Let- 
tre de  Zosime  à  saint  Augustin,  aux  évêques 
d'Afrique;  lettre  des  évêques  d'Afrique  à 
Zosime  ;  affaire  qu'il  renvoie  aux  évêques 
des  Gaules.  Mort  de  Zosime,  540.  —  [Ce 
que   dit  le  pape  Zosime  sur  l'autorité  du 
Saint-Siège,  VIII,  533,  534.  Notes  contre  les 
critiques  modernes  qui  prétendent  que  Zo- 
sime blâma  la  conduite  de  son  prédéces- 
seur, 553,  n.  4.]  —  Saint  Augustin  excuse 
la  conduite  de  Zosime  à  l'égard  de  Céles- 
tius, IX,  453,  477.  Julien  le  Pélagien  écrit 
à  Zosime,  484.  Il  l'accuse  de  prévarication, 
635.   Saint  Augustin   l'en  justifie,  510.  — 
Époque  de  sa  mort,  VIII,  569. 

ZOSIME,  évêque  de  Naples,  intrus  à  la 
place  de  saint  Maxime,  est  rejeté  par  Luci- 
fer de  Cagliari,  IV,  246,  V,  153. 

ZOSIME,  prêtre  à  qui  saint  Isidore  de  Pé- 
luse  écrit,  VIII,  480,  481,  488. 

ZOTIQUE,  évêque  de  Quintiane  dans  la 
Rhétie.  Concile  de  Rome  auquel  il  assiste, 

II,  625. 

ZUENTIBOLD,  fils  de  l'empereur  Arnoul, 
déclaré  roi  de  Lorraine,  XII,  742. 

[ZUENTOPOLKUS,  roi  des  Slaves.  Le 
pape  Etienne  lui  écrit  ;  analyse  de  celte  let- 
tre, XIV,  655.] 

ZUG,  canton  de  Suisse.  Saint  Colomban 
y  prêche  la  foi  et  y  fait  beaucoup  de  con- 
versions, XI,  616. 

ZUNTFREDUS,  évêque  de  Narbonne.  Let- 
tre que  lui  écrit  Idalius,  évêque  de  Barce- 
lone, XI,  796. 
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SUPPLÉMENT 

Contenant  une  Table  complète  des  supplémentu  distribués  dans  les  onze  derniers 
volumes  de  l'Histoire  littéraire  de  la  France,  citée  dans  la  précédente 
Table  '. 
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ABBON,  moine  de  Saint-Germain-des- 
Prés  :  voyez  son  supplément  dans  l'Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  X,  p.  Iv  et  Ivj. 

ACTES  DE  DIVERS  MARTYRS  :  voyez- 
les  dans  la  suite  de  cette  Table  sous  le  nom 
de  ces  saints. 

ADALBERT,  diacre  :  voyez  ce  qui  est  dit 
de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  "VI,  p.  xxvj. 

ADELPHE  (Saint),  abbé  de  Remiremont  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  X,  p.  xxj  et  suiv. 

ADELPHE  (Saint),  évèqiie  de  Metz  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist.  litt., 
t.  X,  p.  xxxix  et  xl. 

ADÉMAR,  moine  de  Saint-Cibar  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xxvij. 

ADÉRALDE  (Saint),  arcliidiacre  deTroyes 
en  Champagne  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa 
vie  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  Ixiv  et  Ixv;  et 
t.  XI,  p.  xxxij. 

ADON  (Saint),  archevêque  de  Vienne  : 
voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p. 
xlviij  et  xlix  ;  et  t.  XI,  p.  xxj. 

ADREVALD,  moine  de  Fleury  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  xhx. 

ADSON,  abbé  de  Montier-en-Der  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  lit.,  t.  X,  p.  xlj. 

AGILE  ou  AILE  (Saint),  abbé  de  Rebais  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist. 
litl.,  t.  X,  p.  xxiij. 


AGI  — ALN 

AGILE  (Saint),  vicomte  de  l'Orléanais  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  1  Hist. 
litl.,  t.  X,  p.  xxiij. 

AIGULFE  ou  AYOU  (Saint),  abbé  de  Lé- 
rins  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans 
l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  xlix;  et  de  l'Histoire  de 
la  translation  de  ses  reliques,  p.  Ixv. 

AILE  (Saint),  abbé  de  Rebais.  Voyez  Saint 
Agile. 

AIMOIN  (Saint),  moine  de  Fleury  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  htt.,  t.  XI,  p.  xxvij. 

ALAGUS,  chanoine  d'Autun  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  1  et  Ij. 

ALAIN  ou  ALANIS  :  voyez  Halain. 

ALARIC  II,  roi  des  Visigoths  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  liit.,  t.  VI,  p.  iij  et  suiv. 

ALBRIC,  évéque  d'Utrecht  :  voyez  ce  qui 
est  dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  xj  etxij, 

ALCUIN,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours  : 
voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  xj, 
xiij,  xiv  et  xv;  t.  VI,  p.  ix  et  suiv,;  t.  VIII, 
p.  X  et  suiv. 

ALMANNE,  moine  de  Hautvilliers  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  Iij  etliij. 

ALMIRE  (Saint),  abbé  au  Maine  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V, 
p.  150  et  151  ;  et  t.  X,  p.  xliij  et  suiv. 

ALNÉE  (Saint),  solitaire  du  Maine  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist.  lilt.,  t. 
X,  p.  xlij. 


•  Rondet  douuc  un  premier  supplément  où  sont  relatées  quelques  additions  et  quelques  fautes  relatives 
à  la  table  précédente;  ces  additions  et  ces  corrections  ayant  été  faites  à  leurp'ace  dans  la  nouvelle  édition, 
le  premier  supplément  est  devenu  inutile.  (L'éditeur.) 
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AMAND  (Saint),  évêque  de  Bordeaux: 
voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  II,  p.  xx 
et  xxj. 

AMBROISE  (Saint),  archevêque  de  Milan  . 
voyez  ses  suppl.  dans  l'Hisl.  litt.,  t.  II, 
p.  xix  et  XX  ;  t.  V,  p.  j  et  ij  ;  et  t.  XJI,  p.  vj 
et  vij. 

AMBROISE  (le  Bienheureux)  Autpert,  ahbé 
de  Saint-Vincent,  près  de  Bénévent  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  htt. ,  t.  VI,  p.  viij 
et  ix. 

AMÉ  (Saint),  abbé  de  Remiremont  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  THist.  htt.,  t.  X, 
p.  xxj  et  suiv.;  et  t.  XI,  p.  x. 

AMÉ  (Saint),  archevêque  de  Sens  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist.  litt.,  t. 
XL  p.  xjet  xij. 

AMOLON,  archevêque  de  Lyon  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  Ult.,  t.  V,  p.  xvj. 

ANGILBERT  (Saint) ,  abbé  de  Centule  : 
voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  Htt.,  t.  XI, 
p.  xiij. 

ANNALES  DE  METZ  :  voyez  ce  qui  en 
est  dit  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xxij. 

ANNALES  UE  SAINT-BERTIN  :  voyez  ce 
qui  en  est  dit  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p. 
xxj. 

ANNALES  DE  SAINT-WAST  :   voyez  ce 
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qui  en  est  dit  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xxij 
et  xxiij. 

ANNALES  DIVERSES  ;  voyez  ce  qui  en 
est  dit  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  viij. 

ANSLL  ou  ANSELME  (Saint),  moine: 
voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt., 
t.  X,  p.  Iviij. 

ANSELME  (Saint),  archevêque  de  Gantor- 
béry  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt., 
t.  XI,  p.  xxvij. 

ARNON,  surnommé  Aquila,  évêque  de 
Saltzbourg  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Hist.  htt.,  t.  VI,  p.  xij  et  suiv. 

ASTRONOME  (L'),  historien  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.   htt.  ,  t.  XI ,  p.  xix  et 

XX. 

AUDRADE ,  chorévêque  de  Sens  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  htt.,  t.  VllI,  p.  xv; 
et  t.  XI,  p.  XX. 

AUGUSTIN,  Sanctien  (Saints)  et  sainte 
Béate,  vierge,  martyrs  :  voyez  Saint  Sanc- 
tien. 

AUSONE  LE  RHÉTEUR  :  voyez  son  suppl. 
dans  1  Hist.  litt.,  t.  H,  p.  xix  ;  t.  IV,  p.  xxxviij  ; 
t.  V,  p.  j  ;  t.  VI,  p.  ijet  iij. 

AYOU  ou  AYOUL  (Saint),  abbé  de  Lérins  : 
voyez  Saint  Aiyulfe. 


B 


.  BATHILDE  (Sainte),  reine  de  France: 
voyez  ce  qui  est  dit  de  ea  vie  dans  l'Histoire 
littéraire,  t.  X,  p.  xxiv. 

BÉATE  (Sainte),  vierge  :  voy.  S.  Sanctien. 

BÉCHADE  (Grégoire],  historien  :  voyez 
sou  supplément  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p. 
xxxiv  et  suiv. 

BÉNÉDICTION  DE  DIEU,  écrit  ainsi  in- 
titulé :  voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  V,  p.  XV  et  xvj. 

BÉNÉDICTIONNAIRE  ou  Pontifical,  à 
l'usage  de  Robert,  archevêque  de  Rouen  : 
voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Hist.  litt.  t. 
VIII,  p.  xiv. 

BERNARD,  moine  de  Cluny  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  htt.,  t.  X,  p.  Ixv  et  Ixvj; 
t.  XI,  p.  xxix  et  XXX. 

BERNELIN,  disciple  de  Gerbert,  arche- 
vêque de  Reims  :  voyez  son  suppl.  dans 
l'Hist.  litt.,  t.  XII,  p.  XX  et  suiv. 


BERNIER,  abbé  d'Homblières  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  lix. 

BERTAIRE  (Saint),  abbé  du  Mont-Cassin  : 
voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  htt.,  t.  X,  p.  Iij 
et  Iij. 

BERTIN  (Saint),  abbé  de  Sithiu  ;  voyez  ce 
qui  est  dit  de  ses  vies  dans  l'Hist.  htt.,  t.  X, 
p.  XX vj  et  suiv. 

BÉTHAIRE  ou  BOHAIRE  (Saint),  évêque 
de  Chartres  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  v  et  vj. 

BIBIEN  ou  VIVIEN  (Saint),  évêque  de 
Saintes  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans 
l'Hist.  htt.,  t.  X,  p.  Ivij  et  Iviij. 

BOVON  (Saint),  abbé  de  Saint-Bertin:  voy. 
son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  Ixv. 

BRUNON  (Saint),  archevêque  de  Cologne  : 
voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p. 
xxiv  et  suiv. 
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CASSIEN  (Jean),  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille  :  voyez  son  supplément  dans  l'His- 
toire littéraire,  t.  X,  p.  X. 

CÉSAIRE  (Saint),  évoque  d'Arles  :  voyez 
ses  suppl.  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  X,  p.  xv  et 
xvj;  et  t.  XII,  p.  vij. 

CHARLEMAGNE ,  empereur  :  voyez  ses 
suppl.  dans  rilist.  litt.,  t.  V,  p.  xv;  et  t. 
XI,  p.  xij  et  xiij,  et  p.  xxij  bis. 

CHILDEBEIIT  I,  roi  de  France  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XH,  p.  viij. 

CHRODEBERT  ou  CHRODOBERT,  évéque 
de  Tours  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt., 
t.  ni,  p.  ij. 

CHRODÉGAND  (Saint),  évêque  de  Séez  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist. 
lin.,  t.  X,  p  Ixvij  et  xlviij. 

CHRONIQUE  DE  FONTENELLE  ou  DE 
SAhNT-VANDRlLLE  :  voyez  ce  qui  en  est 
dit  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xiij. 

CHRONIQUE  ANONYME  d'un  moine  de 
Saint-Gai  ou  de  Richenow  :  voyez  son  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xxiij. 

CHRONIQUE  DE  NANTES  :  voyez  ce  qui 
en  est  dit  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xxvij. 

CHRONIQUE  DE  SAINT-BÉNIGNE  DE 
DIJON  :  voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Hist. 
lilt.,  t.  XI,  p.  xxix. 

CHRONIQUE  DE  CAMBRAI  ET  D'ARRAS  : 
voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Hist,  litt.,  t. 
XI,  p.  XXX  et  xxxj. 

CHRONIQUE  D'ADHÉMAR  :  voyez  ce  qui 
en  est  dit  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XII,  p.  xxij  et 
xxiij. 

CHRONIQUES  ou  Fragments  de  chroni- 
ques :  voyez  ce  qui  en  est  dit  par  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  viij. 


CLAUDIEN  MAMERT  :  voyez  Mamert 
Claudien. 

CLÉMENT,  auteur  liibernois,  différent  de 
l'hérétique  du  même  nom  :  voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  xi. 

CLOTAIRE  I,  roi  de  France  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XII,  p.  viij. 

CLOUD  (Saint),  prêtre  et  solitaire  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  sa  légende  dans  l'Hist.  lilt., 
t.  X,  p.  Ixij. 

COLOMBAN  (Saint),  abbé  de  Luxeuil  : 
voyez  son  Apologie  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  XII, 
p.  ix  et  suiv. 

COLOMBAN,  moine  :  voyez  ce  qui  est  dit 
de  lui  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  V,  p.  xviij. 

COLOMBAN,  abbé,  peut-être  de  Saint- 
Tron  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t. 
XI,  p.  xiij. 

CONCILE  VI  D'ORLÉANS  :  voyez  ce  qui 
en  est  dit  dans  l'Hist.  litt.,  t.  IX,  p.  vij. 

CONCILE  III  DE  VALENCE  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  IX,  p.  vij. 

CONCILE  II  DE  PARIS  :  voyez  son  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  xvj  et  xvij. 

CONSTANCE,  prêtre  de  Lyon  :  voyez  sou 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  xij  et  suiv. 

CONSTANCE,  moine  de  Luxeuil  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VII,  p.  Ixxxij 
et  Ixxxiij. 

CORBINIEN  (Saint),  évêque  de  Frisingue  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  X,  p.  xxxvij. 

CORNEILLE  (Saint),  pape  :  voyez  ce  qui 
est  dit  de  l'histoire  de  la  translation  de  sou 
corps,  dans  l'Hist.  litt.,  l.  XI,  p.  xviij  et 
xix. 


D 


DAGOBERT  I,  roi  de  France  :  voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  et  de  ses  gestes  dans  l'His- 
toire littéraire,  l.  XI,  p.  xj  ;  t.  XII,  p.  viij. 
Pour  ses  gestes,  voyez  plus  loin  Gestes. 


ses  suppléments  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  V,  p.  vij, 
et  t.  XI,  p.  X. 

DIDIER  (Saint),  évêque  de  Cahors  :  voyez 
ses  suppl.   dans  l'IIist.  lilt.,  t.  IX,  p.  vi,  et 


DÉFENSEUR,  moine  de  Ligugé  :  voyez      t.  XI,  p.  x. 
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DIXMES  ET  JEUNES.  Homélie  sur  ce  su- 
jet :  voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Hist.  lilt., 

t.  V,  p.  xiij. 

DRÉPANIUS   (Latinus-Pacatus)   :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  j. 


DUN  —  FUL 

DUNGAL,  reclus  :  voyez  son  suppl.  dans 
l'Hist.  litt.,  t.  Yl,  p.  xiv. 

DURAND,  évêquede  Clermont  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VIH,  p.  xvij. 


E 


EBBON  (Saint),  archevêque  de  Sens  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Histoire 
littéraire,  t.  X,  p.  liv. 

EBBON,  archevêque  de  Reims  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  xiij. 

ÉGINHARD,  abbé  de  Selgenstad  :  voyez 
ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  xvj  ;  et 
t.  XI,  p.  xiv  et  suiv. 

ERMENTAIRE ,  abbé  de  Hermoutier  : 
voyez   son  suppl.   dans  l'Hist.   litt.,   t.   V, 

p.  xviij. 

ERMOLDUS  NIGELLUS,  historien  et 
poëte  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt., 
t.  XI,  p.  xiv 

ERNÉ  ou  ÉRINÉE  (Saint),  solitaire  au 
Maine  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans 
l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  v. 


ETIENNE  (Saint),  diacre,  premier  mar- 
tyr :  voyez  ce  qui  est  dit  de  ses  Actes  en 
vers  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  Ixviij. 

EUCHER  (Saint),  évêque  de  Lyon  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hisl.  litt.,  t.  Il,  p.  xxj; 
t.  IV,  p.  xHij;  t.  V,  p.  ij;  t.  X,  p.  xj. 

EUGÈNE  IH,  pape  :  voyez  ce  qui  est  dit 
de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XII,  p.  iij  et  iv. 

EUTHYMENES,  géographe  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  H,  p.  xj. 

EUTROPE,  historien  :  voyez  ses  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  l\,  p.  xviij  et  xix;  t.  IV, 
p.  xxxviij. 

EUVERTE  (Saint),  évêque  d'Orléans  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  X,  p.  xxxvj. 


FAUSTE  (Sainte),  vierge  et  martyre  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  l'histoire  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  dans  l'Histoire  litté- 
raire, t.  IX,  p.  viij. 

FAUSTE,  évêque  de  Ries  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.    litt.,   t.    II,    p.   xxij   et 

xxiij. 

FÉLIX  (Saint)  et  REGULE  (Sainte),  mar- 
tyrs :  voyez  ce  qui  est  dit  de  leurs  Actes 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  xxxix. 

FÉLIX,  évêque  français  :  voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  iv  et  v. 

FILIBERT  (Saint),  abbé  de  Jumièges  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  V,  p.  vij. 

FLORENTIN  et  HILAIRE  (Saints),  mar- 
tyrs :  voyez  une  correction  qui  les  regarde 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  xvij. 

FLORUS  (Lucius-Annœus-Julius),  histo- 
rien et  poëte  :  voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist. 
ntt.,  t.  n,  p.  XV  ;  et  t.  X,  p.  ix. 

FLORUS,  diacre  de  l'église  de  Lyon  :  voyez 


son  suppl.  dans  l'Hist.  Htt.,  t.  XI,  p.  xx. 

FOLGARD,  moine  de  Saint-Bertin  et  abbé 
de  Torney  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  X,  p.  xxxj  et  suiv. 

FORMULES  DE  MARGULFE  :  voyez  leur 
supp.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  ix. 

FORMULES  ANGEVINES  :  voyez  leur 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  ix. 

FORTUNAT  (Saint),  évêque  de  Poitiers  : 
voyez  ses  supp.  dans  l'Hist.  litt,,  t.  III,  p.  i; 
et  t.  V,  p.  iv. 

FRANÇAIS,  leurs  gestes.  Voyez  Gestes. 

FRÉDÉGAIRE,  historien  :  voyez  ses  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  iv  ;  t.  XI,  p.  x. 

FRODOARD,  chanoine  de  l'église  de 
Reims  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt., 
t.  XI,  p.  xxiv  et  XXV. 

FROTAIRE ,  évêque  de  Tout  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xx. 

FULBERT  (Saint),  évêque  de  Chartres  : 
voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI, 
p.  XXV  et  suiv. 


GAR  —  HIL 


GIL  — HUN 
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GARNIEll,  abbé,  ambassadeur  du  roi  Pépin 
le  Bref  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Hisl. 
litt.,  t.  VI,  p.  viij. 

GAUTIER,  habile  antiquaire  :  voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  l'IIist.  litt.,  t.  IX, 
p.  d64  et  non  217  ;  et  t.  XI,  p.  xxxj. 

GEOFFROY  DU  LOROUX,  archevêque  de 
Bordeaux  :  voyez  une  correction  pour  son 
article  dansl'Hisf.  litt.,  t.  XII,  p.  v. 

GERMAIN  (Saint),  évêque  d'Auxerre  : 
voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  IV, 
p.  xxxvij  et  suiv. 

GERMA NIGUS,  César  :  voyez  son  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  II,  p.  xij  et  xiij. 

GESTES  DES  FRANÇAIS  (Les)  :  voyez  ce 
qui  est  dit  de  cet  ouvrage  dans  IHist.  litt., 
t.  V,  p.  vij. 

GESTES  DU  ROI  DAGOBERT  (Les)  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  cet  ouvrage  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  V,  p.  vij  et  viij. 

GESTES  DES  NORMANDS  EN  FRANCE 


(Les)  :  voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  XI,  p.  xxij. 

GILLES  (Saint),  abbé  :  voyez  ce  qui  est  dit 
de  sa  vie  dans  l'Hist.  htt.,  t.  X,  p.  Ix  et  Ixj. 

GORGON  (Saint),  martyr  :  voyez  ce  qui 
est  dit  de  l'Histoire  de  la  translation  de  ses 
reliques  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  Iviij, 

GERBERT,  évêque  de  Laon  :  voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI, 
p.  xxiij  et  xxiv. 

GRÉGOIRE  (Saint),  évêque  de  Tours  : 
voyez  ses  suppl.  dans  THist.  litt.,  t.  V,  p.  iij  ; 
t.  VI,  p.  vij;  t.  X,  p.  xvij. 

GRÉGOIRE  (Saint),  abbé  d'Utrecht  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  ?a  vie  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X, 
p.  xxxix. 

GRÉGOIRE  BÉCHADE,  historien.  Voyez 
Béchade. 

GUIGNES  (Baudouin  de),  comte  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X, 
p.  Ixx  et  Ixj. 


H 


HAIMON,  évêque  d'Halberstat  :  voyez  son 
supplément  dans  l'Histoire  littéraire,  t.  V, 
p.  XV j. 

HALAIN,  ou  ALAIN,  ou  ALANIS,  abbé  de 
Farfe  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  X  et  xj. 

HEIRIC,  moine  de  Saint-Germain  d'Au- 
xerre :  voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist  litt., 
t.  VI,  p.  XX  et  xxj  ;  et  t.  X,  p.  1. 

HELFRIDE,  moine  d'Hirsange  :  voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI, 
p.  XX. 

HERBERNE  ou  HERBERT,  archevêque  de 
Tours  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  xxij  et  xxiij. 

HETTON,  évêque  de  Basle  :  voyez  son 
supp.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  xvj. 

HILAIRE  et  FLORENTIN  (Saints),  martyrs. 
Voyez  Florentin  (Saint). 

HILAIRE  (Saint),  évêque  de  Poitiers  : 
voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  II,  p.  xvij 
et  xviij  ;  t.  VI,  p.  ij  ;  t.  XI,  p.  iv. 

HILAIRE  (Saint),  évêque  d'Arles  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  xetxj. 


HILAIRE  (Saint),  évêque  de  Mande  ;  voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X, 
p.  xix. 

HINCMAR,  archevêque  de  Reiras  :  voyez 
ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VIII,  p.  xv  ;  et 
t.  XI,  p.  xxj. 

HIPPOLYTE  (Saint),  évêque  et  martyr  : 
voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI, 
p.  iij. 

HUCBAD,  moine  de  Sainl-Amand:  voyez 
ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  xxiij  ;  et 
t.  XI,  p.  xxiij. 

HUGUES  LE  GRAND,  duc  de  France  : 
voyez  ce  qui  est  écrit  de  sa  vie  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  XII,  p.  XX. 

HUGUES  DE  SAINTE-MARIE,  moine  de 
Fleury  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt., 
t.  XI,  p.  xxxij  et  xxxiij. 

HUGUES  «'AMIENS,  archevêque  de 
Rouen  :  voyez  une  correction  pour  son  ar- 
ticle dans  l'Hist.  litt.,  t.  XII,  p.  v  et  vj. 

HUNÉGONDE  (Sainte),  abbesse  de  Ilom- 
blières  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans 
l'Hist.  htt.,  t.  X,  p.  lix. 
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ISA  —  LEO 


JUS  — LIZ 


ISARN  (Saint),  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans 


l'Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XII, 
p.  xxij. 


JEAN-BAPTISTE  (Saint)  :  voyez  ce  qui  est 
dit  de  la  translation  de  son  chet  dans  l'His- 
toire littéraire,  t.  VI,  p.  xxj. 

JEAN  CASSIEN,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Marseille  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist. 
lin.,  t.  II,  p.  xxj. 

JEAN  SCOT  ou  ÉRIGÈNE,  sophiste  :  voyez 
ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  xix,  et 
t.  VI,  p.  xvij  et  xviij. 

JEAN  DE  GARLANDE,  poëte  et  gram- 
mairien :  voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t. 
VIII,  p.  xvj  et  xvij  ;  et  t.  IX,  p.  viij. 

JEAN  LE  SCHOLASTIQUE,  évéque  d'Au- 
xerre  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  XII,  p.  xxij. 

JONAS,  abbé  d'Elnone  :  voyez  son  apo- 
logie dans  l'Hist.  liU.,  I.  XII,  p.  ix  et  suiv. 


JOSEPH,  fils  de  Gorion,  historien  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  ix. 

JOSEPH  ou  JOSEPPE,  disciple  d'Alcuin  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt., 
t.  V,  p.  xij. 

JOSEPH,  chancelier  d'Aquitaine  :  voyez 
une  correction  qui  regarde  son  article  dans 
l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  XV. 

JULIEN  (Saint),  martyr  à  Brioude  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  ses  actes  dans  l'Hist.  litt., 
t.  X,  p.  xij. 

JULIEN  POMÈRE,  abbé  :  voyez  Po- 
mère. 

JUSTE  (Saint),  évêque  de  Lyon  :  voyez  ce 
qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X, 
p.  xij  et  suiv. 


K 

RÉRON,  moine  de  Sainl-Gal  :   voyez  son      suppl.  dans  l'Histoire  littéraire,  t.  V,  p.  ix. 


LACTANCE,  orateur  :  voyez  ses  supplé- 
ments dans  l'Histoire  littéraire,  t.  II,  p.  xvj; 
t.  IV,  p.  xxxviij;  t.  VI,  p.  j  et  ij;  t.  IX,  p. 
vj;  t.  XI,  p.  iij. 

LANFROI,  abbé  de  Mozac  :  voyez  ce  qui 
est  dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  vij  et  viij. 

LAVEMENT  DES  PIEDS  :  sermon  sur  ce 
sujet  :  voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  V,  p.  xiij. 

LÉGENDES  de  quelques  saints  :  voyez- 
les  sous  le  nom  de  ces  saints. 

LÉGER  (Saint),  évéque  d'Aulun  :  voyez 
ce  qui  est  dit  d'une  de  ses  Vies  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  V,  p.  vij. 

LÉON  (Saint),  évéque  de  Sons  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  vj. 


LÉON  IX  (Saint),  pape  :  voyez  son  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  VIII,  p.  xv  et  xvj. 

LÉON,  moine  d'Hanaw  :  voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  Ixvij  et 
Ixviij. 

LEDBERT,  abbé  de  Saint-Ruf  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  Ixxiij  et 
suiv. 

LEU  (Saint),  archevêque  de  Sens  :  voyez 
saint  Loup. 

LEUFROI  (Saint),  abbé  de  Madrie  :  voyez 
ce  qui  est  dit  d'une  de  ses  Vies  dans 'l'Hist. 
litt.,  t.  V,  p.  xviij. 

LIZIER  (Saint),  évêque  de  Couserans  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  Vie  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  X,  p.  Ivj. 


LOI  — ogiî: 

LOI  SALIQUE  :  voyez  ses  snppK  dans 
l'Hisl.  lilt.,  1.  IV,  p.  xiv;  t.  V.  p.  ij  el  iij;  t. 
XI,  p.  viij. 

LOI  DES  BOURGUIGNONS  :  voyez  son 
snppJ.  dans  l'Hisf.  lilt.,  t.  XI,  p.  viij. 

LOIS  DES  RIPUAIRES  :  voyez  leur  suppl. 
dans  l'HisL  lilt.,  t.  XI,  p.  ix. 

LOTIIAIRE,  diacre  :  voyez  son  suppl. 
dans  IHist.  lilt.,  t.  V,  p.  xvij  et  xviij. 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRE ,  empereur  : 
voyez  sou  suppl.  dans  l'Hisl.  litt.,  t.  XI,  p. 
xvj  et  suiv. 

LOUIS  LE  GROS,  roi  de  France  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'IIist.  litt.,  t.  XII,  p.  xxiv. 


LOU  — ORA 


Mi 


LOUP  ou  LRII  (SainI),  arcliev.  de  Sons  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  Vie  dans  l'Hisl. 
lilt.,  I.  X,  p.  xxxvij  et  xxxviij;  t.  XI,  p.  xj. 

LOUP,  ahhé  de  Ferrières  :  voyez  ses 
suppl.  dans  l'Hisl.  lilt.,  t.  V,  p.  xviij  ;  t. 
XI,  p.  xxj. 

LOUP  (Saint),  évoque  de  Châlons-sur- 
Saône  :  voyez  une  correclion  qui  le  con- 
cerne dans  l'Hisl.  litt.,  t.  VI,  p.  xxj. 

LOUVAIN,  ville  de  Flandres  :  poërae  sur 
l'origine  et  la  succession  des  premiers 
comtes  de  Louvain  :  voyez  dans  l'Hist.  litt., 
t.  VII,  p.  Ixxxiv. 


M 


MADELBERTE  (Sainte),  vierge  :  voyez  ce 
qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X, 
p.  liij  et  liv. 

MAGINHARD,  moine  de  Fulde  :  voyez 
une  correction  qui  concerne  son  art.  dans 
IHist.  lilt.,  t.  VI,  p.  xvij. 

MAGNE  (Saint),  abbé  de  Fuessen  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  sa  Vie  dans  l'Hist.  liU.,  t. 
m,  p.  633;  t.  V,  p.  326;  t.  X,  p.  xxiv,  xlv 
el  xlvj 

MAMERT  (Claudien),  prêtre  de  Vérone  : 
voyez  ses  suppléments  dans  l'Hist.  litt.,  t. 
IX,  p.  vj,  et  t.  X,  p.  xij. 

MAMERTIN  I  (Claude),  abbé  à  Auxerre  : 
voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  II,  p.  xv 
et  xvj;  t.  V,  p.  j. 

MARCEL  (Saint),  martyr  (et  non  évéque) 
de  Châlons-sur-Saône  :  voyez  ce  qui  est  dit 


de  ses  actes  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  X,  p.  xviij 
et  xix. 

MARCUS  APER,  orateur  :  voyez  son  suppl. 
dans  l'Hist.  lilt.,  t.  H,  p.  xiv  et  xv. 

MARTIAL  (Saint),  évéque  de  Limoges  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  ses  actes  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  VI,  p.  xxvj. 

MAURICE  (Saint)  et  ses  compagnons, 
martyrs  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  leurs  actes 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  xx  et  xxj. 

MÉDÉRIG  ou  MERRI  (Saint),  abbé  à  Au- 
tun  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans 
l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  liij. 

MÉMOIRE  ou  MÉMY  (Saint),  diacre  et  mar- 
tyr :  voyez  ce  qui  est  dit  de  ses  actes  dans 
l'Hist.  lilt.,  t.  X,  p.  XXV  et  xxvj. 

MILON,  moine  de  Saint-Amand  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  xvij. 


N 


NITARD,    historien   :    voyez  son  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xx. 


NORMANDS 
voyez  Gestes. 


leurs  gestes  en  France 


0 


ODGER,  diacre  :  voyez  ce  qui  est  dit  de      voyez  ce  qui  est  dit  des  romans  qui  le  con- 


sa  vie  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  lix  el  Ix. 

ODON  (Saint),  abbé  de  Cluny  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  xxiv. 

ODON  ARIBERT,  historien  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  XI,  p.  xxx. 

OGER  ou  OGIER  LE  DANOIS,  guerrier  : 


cernent,  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  lix  et  Ix, 
et  t.  XII,  p.  xxiij. 

OMER  (Saint),  évéque  do  Térouanne  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  ses  Vies  dans  l'Hisl. 
lilt.,  t.  X,  p.  xxvij  et  suiv. 

ORATEUR  anonyme  du  n"  siècle  :  voyez 
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son  siippl.  clans  l'Hist.  liU. ,  t.  II,  p.  xij. 
OSMANNE  (Sainte),  vierge  :  voyez  ce  qui 
est  dit  de  sa  légende  dans  l'Hisl.  litt.,  t.  X, 
p.  Ixvj  etlxvij. 


OUE  —  RUT 

OUEN  (Saint),  évêque  de  Rouen  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V, 
p.  vj  et  vij;  et  de  ses  Vies,  p.  viij  et  ix. 


PALLADIUS  RUTILIUS  ,  philosophe  : 
voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  IV,  p. 
xliv;  et  t.  IX,  p.  vj. 

PANÉGYRIQUES  ANCIENS,  ou  haran- 
gues faites  aux  empereurs  :  voyez  ce  qui 
en  est  dit  par  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  j. 

PASCHASE  RADBERT  (Saint),  abbé  de 
Gorbie  :  voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt., 
t.  VI,  p.  xvij,  et  t.  VIII,  p.  xiv  et  xv. 

PAULIN  (Saint),  évêque  de  Noie  :  voyez 
ses  suppl.  dans  1  Hist.  litt.,  t.  X,  p.  x,  et  t. 
XI,  p.  V  et  suiv. 

PAULIN  (Saint),  patriarche  d'Aquilée  : 
voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  V,  p. 
xiij,  et  t.  X,  p.  xxxviij. 

PÉTRONE,  poëte  :  voyez  ses  suppl.  dans 


l'Hist.  htt.,  t.  II,  p.  xiij  et  xiv;  t.  IV,  p. 
xxxvij;  t.  XI,  p.  ij  et  iij;  t.  XH,  p.  vj. 

POMÈRE,  abbé  à  Arles  :  voyez  son  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  II,  p.  xxiv. 

PROSPER  D'AQUITAINE  (Saint)  :  voyez 
ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  II,  p.  xxij; 
t.  IV,  p.  xhv;  t.  VI,  p.  iij  ;  t.  X,  p.  xj  et  xij  ; 
t.  XI,  p.  vj. 

PRUDENGE  (Saint),  évêque  de  Troyes  : 
voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  IX,  p. 
vij,  et  t.  XII,  p.  xix  et  xx. 

PUSINE  (Sainte),  vierge  :  voyez  ce  qui  îa 
concerne  dans  l'Hist.  htt.,  t.  VI,  p.  xxj. 

PYTHIAS,  philosophe  :  voyez  ses  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  H,  p.  x  et  xj,  et  t.  XI, 

P-  ij- 


R 


RABAN  MAUR,  archevêque  de  Mayence. 
Voyez  Rhaban. 

RAGNOBERT  ou  RÉNOBERT  (Saint),  évê- 
que de  Baycux  :  voyez  son  supplément  dans 
l'Histoire  littéraire,  t.  VI,  p.  xiv. 

RAOUL  ou  RODULPHE  GLABER,  moine 
de  Gluny.  Voyez  Rodulphe. 

RAOUL  ARDENT,  orateur  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xxxj  et 
xxxij. 

RATRAMNE,  moine  de  Gorbie  :  voyez  ses 
supp.  dans  l'Hist.  htt. ,  t.  V,  p.  xix  ;  et  t.  VI, 
p.  xvij. 

RÉGULE  (Sainte)  et  FELIX  (Saint),  mar- 
tyrs. Voyez  Fe/îo;  (Saint). 

REINE  (Sainte),  vierge  et  martyr  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist.  litt., 
t.  X,  p.  xlvj  et  xlvij. 

RÉMACLE  (Saint),  évêque  de  Maëstricht  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  X,  p.  xiij  et  xhij. 

REMI  (Saint),  archevêque  de  Lyon  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  IX,  p.  vij. 

REMI,  moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre  : 
voyez  ses  supp.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  xxj 
et  xxij  ;  et  t.  X,  p.  liv  et  Iv. 

RÉNOBERT  ou  RAGNOBERT,  évêque  de 
Bayeux.  Voyez  Ragnoberi  (Saint). 


RHABAN  ou  RABAN  MAUR,  archevêque 
de  Mayence  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  VI,  p.  xv  et  suiv. 

RICHARD  DE  POITIERS,  moine  de  Gluny  : 
voyez  une  correction  pour  son  article,  dans 
l'Hist.  htt.,  t.  XII,  p.  700. 

RICHER,  moine  de  Reims  :  voyez  une 
correction  qui  le  concerne,  dans  l'Hist.  litt., 
t.  VI,  p.  xxj. 

RICHER,  abbé  de  Saint-Martin  de  Metz  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt., 
t.  XII,  p.  ij  et  iij. 

RIGOMER  (Saint),  prêtre  et  sohtaire  au 
Maine  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans 
l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  vj. 

RODULFE  ou  RAOUL  GLABER,  moine  de 
Gluny  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt., 
t.  VII,  p.  Ixxxiij;  et  t.  XI,  p.  xxvij  et  suiv. 

ROMAIN  (Saint),  évêque  de  Rouen  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  ses  vies  dans  l'Hist.  litt., 
t.  VIII,  p.  xij  et  suiv. 

ROMAllIC  (Saint),  abbé  de  Remiremont  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hisl. 
litt.,  t.  X,  p.  xxj  et  suiv. 

RORICON,  historien  :  voyez  son  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  X,  p.  Ixiij  et  Ixiv. 

RUTILIUS,  préfet  de  Rome  :  voyez  son 
suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  iv. 


SAL  — VÉR 


SEV  —  VIA 


n/i 
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SALABERGE,  abbesse  h  Laon  :  voyez  ce 
qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist.  Htt.,  t.  XII, 
p.  xviij. 

SALONE  (Saint)  ,  dvêque  de  Genève  : 
voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  V,  p.  ij. 

SALVIEIN,  prêtre  de  Marseille  :  voyez  ses 
suppl.  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  II,  p.  xxij  ;  t.  IV, 
p.  xliv  et  xlv;  t.  X,  p.  vj  et  vij. 

SANCTIEN,  AUGUSTIN  (Saints)  et  BÉATE 
(Sainte),  vierge,  martyrs  :  voyez  ce  qui  est 
dit  de  leurs  Actes  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  X, 
p.  xl  et  xlj. 

SAUVE  (Saint),  évêque  d'Amiens  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist.  litt., 
I.  X,  p.  XXV. 

SCOTT  (Jean),  dit  ÉRIGÈNE,  sopbiste. 
Voyez  Jean  Scott. 

SEINE  (Saint),  abbé  en  Bourgogne  :  voyez 
ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  IHist.  litt., 
t.  XII,  p.  vij  et  viij. 

SÉVÈRE  SULPICE  (Saint),  prêtre  d'Aqui- 
taine. Voyez  Sulpice  Sévère  (Saint). 


SÉVÈRE  (Saint),  abb(5  d'Agde  :  voyez  ce 
qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist.  litt.,  t.  X, 
p.  xxxiv. 

SIGEBERT,  moine  de  Gemblou  :  voyez  ses 
suppl.  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  XI,  p.  xxxij;  et 
t.  XII,  p.  xxiij  et  xxiv. 

SILVESTRP]  H,  pape  :  voyez  son  suppl. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  VI,  p.  xxvj  et  xxvij. 

SIXTE  et  SINICE  (Saints),  premiers  évê- 
ques  de  Reims  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  leurs 
Actes  dans  l'Hist  litt.,  t.  X,  p.  xxiv  etxxv. 

SMARAGDE,  abbé  de  Saint-Michel  en 
Lorraine  :  voyez  sou  suppl.  dans  l'Hist.  litt., 
t.  VI,  p.  xij. 

SUGER,  abbé  de  Saint-Denys  :  voyez  une 
correction  pour  son  article  dans  l'Hist.  litt., 
t.  XII,  p.  iij  et  suiv. 

SULPICE  SÉVÈRE  ou  SÉVÈRE  SULPICE 
(Saint),  prêtre  d'Aquitaine  :  voyez  ses  suppl. 
dans  IHist.  litt.,  t.  II,  p.  xx  ;  t.  IV,p.  xx.xviij; 
t.  XI,  p.  V. 


T 


THAUN  (Philippe  de),  poêle  :  voyez  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  l'Histoire  littéraire, 
t.  X,  p.  Ixxj  et  suiv. 

THÉGAN,  historien:  voyez  son  supp.  dans 
l'Hist.  lilt.,  t.  XI,  p.  xix. 

TUÉODARD (Saint),  évêque  de  Maëstrichl  : 
voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist. 
litt.,  t.  X,  p.  Ixxiij. 


THÉODULFE,  évêque  d'Orléans  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xiij. 

TIGHONIUS,  donatiste  :  voyez  ce  qui  est 
dit  de  lui  dans  l'Hist.  litt.,  t.  XII,  p.  vj  et  vij. 

TROGUE  POMPÉE,  historien  :  voyez  ses 
suppl.  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  II,  p.  xj  et  xij;  et 
t.  IV,  p.  xxxvij. 


u 


UFFINGUE  ou  USTINGUE,  moine  :  voyez         USUARD,  moine  de   Sainl-Gerraain-des- 


son  suppl.  dans  l'Histoire  litt.,  t.  X,  p.  Iij. 
URSIN,  auteur  d'une  Vie  de  saint  Léger 
d'Autun   :  voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans 
l'Hist.  litt.,  t.  V,  p.  vij. 


Prés  :  voyez  ses  suppl.  dans  l'Hist.  litt., 
t.  VI,  p.  xviij  et  suiv.;  et  t.  IX,  p.  vij  et 
viij. 


V 


VÉRAN  (Saint),  évêque  de  Vence  :  voyez 
son  supplément  dans  l'Histoire  littéraire,  t.  V, 
p.  ij. 


VIANCE  ou  VINCENTIEN  (Saint),  confes- 
seur :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans 
l'Hist.  lit!.,  t.  X,  p.  xxvj. 
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VICTRTCE  (Saint),  évoque  de  Rouen: 
voj^ez  ce  qui  est  dil  de  lui  dans  l'Hist.  litl., 
t.  IV,  p.  xxxix  et  suiv. 

VIES  de  quelques  saints  ou  saintes  :  voyez  - 
les  sous  les  noms  de  chacun. 

VINCENT  (Saint),  moine  de  Lérins  :  voyez 
ses  suppl.  dans  l'Hist.  liit.,  t.  II,  p.  xxj  et 
xxij  ;  t.  IV,  p.  xliv  ;  t.  IX,  p.  vj  ;  t..  XI, 
p.  vij. 


A^N  —  WUL 

VINCENTIENOM  VIANCE  (Saint),  confes- 
seur. Voyez  Viance  (Saint). 

VIPPON,  panégyriste  do  l'empire  :  voyez 
son  suppl.  dans  l'Hist.  lilt.,  t.  VIII,  p.  xv. 

VITAL,  abbé  de  Savigni  :  voyez  sonsupp. 
dans  l'Hist.  litt.,  t.  XI,  p.  xxxiij  et  xxxiv. 

VIVIEN  ou   BIBIEN  (Saint),   évêque   de 
Saintes.  Voyez  Bibien  (Sainl). 


w 


WÉRENFROIDE  (Saint),  compagnon  de  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  vie  dans  l'Hist. 

saint  Willibrode  :  voyez  ce  qui  est  dit  de  sa  litt.,  t.  X,  p.  xxvj  et  suiv. 

vie  dans  l'Histoire  littéraire,  t.  X,  p.  Ivj  et  WULFIN  BOKGE,  professeur  de  belles- 

Ivij.  lettres  :  voyez  son  suppl.  dans  l'Hist.  litt., 

WINNOC  (Saint),  abbé  de  Wormhout  :  t.  V,  p.  xvj. 


YRIER  [ou  YRIEIX]   (Saint),    abbé   en      vie  dans  l'Histoire  littéraire,  t.  X,  p.  xx. 
Limousin    :    voyez    ce    qui    est   dit  de   sa 
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